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SUITE  DU    CHAPITRE    lU. 

Guerres  entre  les  Kalkas  &  les  Eluths. 

ES  Princes  des  Kalkas,  defcendus ,  comme  ceux  des  Mon-  Empire Mongou 
gols,  du  fameux  Jenghiz-kan  ou  de  fes  frères,  avoienc  an- 
ciennement leur  propre  Monarque,  fous  le  titre  de  Han  ou 
At  Khan,  mais  tributaire  du  Prince  Monjrol  Cha-har-han 
qui  etoit  Chef  de  la  branche  aînée  de  l'Empereur  Rublay  \ 
petit-fils  deJenghiT-khan.  La  fuccelfion  des  tcms  avant  exrrê 
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dirent .  par  degrés ,  indépendans  l'un  de  l'autre    ^      I    r        . 
Khan  numei  quelques  légers  hommaees  '       •^"'"'^"^^'"^  ^  autorité  du 

Avant  la  dernière  iruerre  ivec  l,>c  i?i    r 

cens  Mille /amillosKàkas,  dm£ en  fe^^^^^^^^^^ 

^  iK-N  .V  lous  eux  paUieurs  ccncau  es  1  ïT^^^^^ 

du  grand  Lama  le  ùaede  Nun.  M^V £'Ji^"^^^^^ 

pas  moins  le  pouvoir  ibuverain  dans  lem.V.^        "  ^'r^^''  ^'«^  confe.vcrcnt 

feurdcf^.rence%ourlesHans     leu"  JShp^^^^^^^^^^^    ?^P^?'''^  î  ^'  borne,  n 

q^H  fc  tenoient  pour  termi.ier  leurs  dffeniv'^'  ^V'n^:""  '"  ^ircn^blces 

communes.  Ils  Fe  regardoient  cou  .„f  n'en  brS  'T'"' It'^"^'" '"^'^ '"  ^»"=»i'« 

oppreihon  des  plus^orts  faifou  quevS^  mî'  ""'^  Nacon  conlcderéc.  Si 
ils  croient  lac.lement  réconcilies  pi  irLa^n'ri"'"'  ^"  ^^^'^'^nds  , 
^Z'.^^  p.  le  grand  ^^nLu  Tit^riJïJ-SSr:.:^- 

les  rartares  regardent  comnie  la  plus  conlS  rabïe  ,f  "  '"f  ^^^onrngne,  que 
Tuchau ,  ou  r,/cA«A/«  ,  fécond   Kh.n'.    '^  .'''"'^  '^  Tartane. 

Kalkas.  .on  terntorre  s  ct^nctr^ur    Ttr^Hv  1^^      ^^^"'^"^  ^"  '''-- 

montagne  de  Kentay,  d'otUc  Tu  a  &  le  Kedon  r  ^  T^t"^"  '  J"%'^1^ 
Le  troifiéme  Khan  ,  nomme  Ch^  .L    f       "r  j'^"^  '^""  ^«"^ces. 

Ses  Peuples  -.endoie^trrccrte;;^^? '^^^^  ^^^  ^.^  ^--  du  Kerlon. 

/c'^.  Les  deux  derniers  de  ces  aois  Princes  nW  '  ■^"'^""  '^^'^-^^ince  de  5-«. 
q^^nte  ou  cinquante  ans.  .a"  T;:^:;;^  ^'^J^:  ^^^ 

defi^S!^^^::;^^^^  po.cau.r 

&. leurs  plaines  nourrllFoient  un  fi  c^Ld  ^bm T  h'"''^^ 
doient  chaque  année  plus  de  cent  miCà  Pekint   I?  ^'^^"^"^  '  ^"'^1^  e"  ven- 
ecus,  l'un  portant  l'autre.  Un  chevi  cho  ff  r    ^"  ^e  prix  etoit  de  fept  ou  huit 
puis  la  ruine  de  cette  Nation    nendanr  5  ^r''^''''  ^""^^e  écus.  Alais  de- 
Eluths,  un  cheval  médbT  V/vënd  ^^^^  ^^'^""  ^'  8"^^^^  ^"x 

Gerbillon  nousapprendIes!Lr:^'t\ire„e"^^^ 
.  me  Liniang-hum-tayki ,  que  ce  M,(nnnn.     S"erre.  Un  Prince  Kaika,  nom- 
Etats,  attaqta  ihajuktihan  Te  fir  n  ?r  ^"„^"  Tatarie  d  l'Airemblée  à,s 
ru  de  fes  L^tats  &  d\it  paTtil'  e'/SScL"'  t^'^^^T  "^f  ^^  ^-'  ^^  '- 
avec  fes  enfans,  dans  les  terres  de  TucS.hu  h. n    '     '  "^''''^f  ""^  ''''^^^ 
tous  les  Taykis&  les  Chefs  de  Baniere    è    -^    '  "^""'"r   '"^""^^--^  ^"^^"^"«^ 
tre  rUfurpateur.  Ils  fe  hâtèrent  d'aSblerkurff  "'"''m'^°'"^^'^^  ^"^'^^"• 
zang-hum,  le  prirent  &  l'envoyèrent  au'randr      '" '  '''  '''"^'1""^"^  Lin- 
tion  qu'il  méritoit.  Ils  firent  orier  anffî  T  ^     a  n^'""  P°"'  ''^'-■evo"^  1^  Puni- 
fuktu-han  de  la  dignité  rrPe,\"el"^^^^^ 

troupeaux  ni  les  fu;^ts  de  Chafuitu  ne  pu  en  êttSltué;"  T't  '  "^^^^  '" 
^«cAttA/w  ,  excité  par  fon  frère ,  oui  érr^r  „!?  ^  '  ^^°"  ^^'  '  P'''"''^e  que 
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Ce  Lama,  freio  de  Tucluiktu  ,  portoic  le  titre  de  Kutuktude  Tfing-cliun"- 
tumba{iï).  Il  avoïc  été,  pendaiu-  huit  ans,  dil'dple  du  Ciiand  Lama  du  ll- 
bct  ;  6c  les  luinicres  qu'il  avoic  piiilccs  dans  cette  école  lui  avoieiu  acquis  tant 
de  réputation ,  qu'il  avoit  penleà  la  propre  grandeur  en  prenant  cumuie  fon 
maitrcla  qualité  de  Fo  vivant.  Il  jouoit  ion  rolle  avec  tant  d'habileté  ,  que  les 
Kallcas  de  fon  canton  l'adoroicnt  comme  une  Divinité.  Son  frère  ,  Hactédelui 
appartenir,  lui  rcndjit  un  culte  régulier,  fe  faifoit  honneur  de  lui  céder  le 
rang  dans  toutes  fortes  d'occafions  ,  Ik  s'abandonnoit  entièrement  à  fcs  confeils. 
Ce  tut  ce  Lama,  qui  caufa  par  ion  orgueil  Ik  fa  mauvaife  conduite  la  ruine  dé 
fa  famille  &c  la  dellrudion  de  l'Empire  des  Kalkas. 

Le  jeune  Chafuktu-han  ,  fe  voyant  exclus  de  la  fuccellîon  de  fon  père ,  mal- 
gré la  protcaion&:  le  décret  de  l'Alfemblée  générale,  porta  fes  plaintes  au  Da- 
Ay  Lama ,  &c  le  pria  d'emploier  fon  autorité  fur  l'efprit  de  Tuchukai  &:  de  fon 
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frère.  Ce  fouvcrain  Pontife  de  la  Tartane  reconnut  la  juftice  de  cette  prière. 

Il  dep.chaun  de  fes  Lamas  aux  Ufurpareurs.  Mais  fon  Envoie,  s'étant  laiHë 

corrompre  par  des  préfens,  fe  contenta  de  vaines  promelfcs.  Alors  Chafuktu  , 

a  qui  les  voyes  de  la  juftice  parurent  fermées  de  ce  côté-là  ,  eut  recours  à  la 

l^rotedion  de  l'Empereui  de  la  Chine.  Les  Princes  Kalkas  venoient  d'envoyer 

a  ce  Monarque  un  chameau  &  neuf  chevaux  blancs,   en  forme  de  tribut 

pour  obtenir  la  liberté  du  commerce  à  la  Chine,  Mais  comme  ils  n'écoient  pas 

fort  réguliers  à  lui  rendre  ce  devoir,  Sa  Majefté  en  prit  occafion  de  propofer 

auDalayLama,  par  un  Ambalfadeur ,  de  fe  joindre  à  lui  pour  les  eniraeer  à 

prévenir  la  guerre  par  un  accommodement.  On  convint  que  le  Pontife  enver- 

roit  dans  le  Pays  des  Kalkas  un  Député,  qui  agiroit  de  concert  avec  le  Minif- 

tre  Impérial.  Chafuktu  mourut  dans  l'intervalle;  mais  fon  fils  aîné,  qui  s'étoic 

allie  avec  X^i^/7,Han  des  Eluths  &  fon  voifm,  fuccéda  aux  titres  &  aux  droits 
de  Ion  père. 

Les  Envoyés  de  l'Empereur  &du  Dalay  Lama  s'étant  rendus  A  la  Cour  de 
Tuchuktu  ,  y  convoquèrent  une  Alfemblée  des  Princes  Kalkas.  Le  Mi 
mftre  Impérial  prit  la  première  place,  avec  la  qualité  de  Préfident  de  ce  Tri- 
bunal ,  qui  rient  le  mvme  ranc  que  les  fix  Tribunaux  fupremes  de  Peking. 
Ce  fut  de  cet  Envoie  même  &  àt%  Mandarins  de  fon  cortège  ,  que  le  Père  Get 
billon  apprit  toutes  les  circonftances  de  cette  négociation 

L'Enyoi.é  du  Dalay  Lama  reoréfentanc  fon  Maître  dans  l'AfTemblée,  tout 
le  monde  etoit  difpofe  a  lui  cé^er  la  première  place  après  le  Préf.denr.  Le  frè- 
re de  Tuchuktu  fut  e  feul  qui  ,  fous  prête  ...  qu'ilW  lui-même  un  Fo 
vivant,  prétendit  a  1  egahte  avec  le  fouveraiu  i^ontife,  &  voulut  me  traité 
avec  la  même  dif  indion.  Kaldan  avoit  fes  Envoyés  à  l'Alfemblée  ,  pour  foû! 
tenir  les  intérêts  de  fon  ami  &  de  fon  Allié.  CesMiniftres  reclameinr  ei.vafn 
contre  les  prétentions  du  frère  de  Tuchuktu,  en  les  faifant  regarder  comme  un 
anentat  qui  blelToit  le  refoeét  dû  au  grand  Pontife.  Leurs  profeftations  W 
Vll'^^^:^'''^^'}'  S/"^-^^^.^"^  fort  mécontens.  D'im  autre  côté,  p^ou 
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jnarcjuc  pour  ics  Envcncrij  de  rl^f^'^'^u-'f  "  ^'  '^""^''^ration  qu'on  avoit 
a  pc^nnc  de  fon  Mnnitrc  ,  &  p  caT;,??  h  V l'"  /'''  :'"  ^^^'^^  ^'-»">^  dans 
ia  reftuurion  de  fes  biens,  c  wordc-^A ml  '^fr'"''''"  ^''^  ^^  '"'  P^^^-^rer 
niafonf,,,c,  pour  les  cxhirJîiiir^;^^^^^^  1  "chukru  ii  au  La- 

pour  Jeur  hnc  des  plaintes  de  î.  n  ff  F^'"e<Ic;s ,  ik  particulièrement 

^^         .  P^terlapréleanceàfiinvXVlu  n        r^^^      ^"  ^'''•'"''^  '  ^^'  ^voit  oie  diï 

ayec  fon  fle.càla  tète  ^un".o^^^V7  "  "f ^'-^Ç-^nte ;  &  fe  „.,ctrant 
a.|/«A/«.  Ce  malheureux  l'nn  e  S  .i  nJ  '  "''"^  »!  entreprit  de  furprendre 
ertectwement  entre  les  nu.ns  ï  LmT^ "  t ?Jfn".'!""  ^  '''''  T'"'  '  ^«"^^a 
des  plus  con/idérables  ï  ayki,  fu?"  '  ,,  '  "'"  "'"^,  "'^y^:  i'''  ^es  ordres.  Un 
vie  après  avoir  vu  faiûr  toute  epS-,li  ^7  "  '^'^"^"^'•">  fe  vit  ôter  la 
foH  qu  augmenter,  porta  fes  ar  L^  1b  cw,rre.  "'  '  "^^Vt  ^"^^"^  "^  ^'^i- 
11  furpru  le  frère  de  ce  Prince.  lUiconn  I  7'  "J^'^es  du  Khan  des  Eluths. 
yeux  du  public.  Pour  comble  l'on  nec^-  ';.■'''  'V1T^'  ^''''  ""  F^^"  '''"=< 
^  '  dans  les  termes  les  plus  n   S  ^l^^  ril^'î^^'^an  une  nouille  lec- 


Ilcft 

le     . 


-e,  dan.  les  ter;;;;  ^  :^^,;  :;;:;^\^  ^^-k  ^  K^an  une  ^^^ll^^  ^ 
Pnnce  qu'il  venoxc  de  .^aflà^ri       '  '  "^  ^'  '"  "^^^^^  P^'  ""  ^omeftique  da 

-'  -^'  ^o^^^rS':^i^î:t^:^^7TX(  rî^^-^^-imen. 

commencement  du  prinrems,  ou,  étoi  T^^  J^embk  fes  Troupes;  Se  dès  le 
du  terntoirc  de  Tuihuktu  avec  fon  rmt  I.  ?"'""'  \'^^  '  i' ^'Wocha 
avoir  imploré  le  fecours  de  tous  leH'rinccs  '  if  %"'  '^-  "°"  '-^"^"du.  Il 
faïc   mourir  Chafuktu   que  pour  le  1)^^  V  "  '  ^""^P^'^'V^^^"'^^  "''-«voie 

dan    &d  avoir  votiluporlrlfire  Ce  pTv^T'Ï  f,"  ^^^"^  ^^^^  ^^^l" 
ces  Princes  l'avoienrimnrfnrl  V       •'^>^  des  Kalkas.  La  Dlimarr  d*. 

fenne.  au,  ^„e  le  meilleur  pa  ,  'Iro    "de  cZer    dT?''?"  ''"'■"'^'"^  ^  '" 

l«/lS,5.r  S«  de  leur  propre  Baniere  AuS'tt  que  K  dS."  '  "'  ''"'  '"  -^^^^  ^rou- 
des  Ennemis  qui  lui  firent  peu  de  ré?a^n7  r  j"  ^PPe-^Ç^t,  il  fondit  fur 
eurent  beaucoup  de  peine  à  Tfauver  W  "  "^'""I  9''^'  ^  ^^"^  ^^"^i^'e 
eur  armées  d^leufs  troupeaux  To^s  ^sK.TkT  ^'^''r  ^'"^  "^^^^'^"re  partie  de 
efang  furent  paflïs  au  fil  l  l'épée  à  mefur^  '  "^"^  ^f""'  4'Partenoient  par 
A.«fe  vitforce^lui-même  d^abaïdon^'e^fon  €^0"  ^'^'K^'^^^T^-TucL 
abandonnant  roue  aux  Hammes  ec  ^ X^r^^^^^i:^^]^ 

w  tiuc  qui  dS&XS^^^  ^'  °°'°  '^'  ^*"'  ^"'  '  ^1™°'°^  *!"«  CH«*/«.;!-^;,  ne  fût 
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I.ama  vcnoicde  bôtir  àfcs  p.w<pies  frais,  furent  dcmolis  (ufqu'^ux  fondemcns. 
Kaldan  Ht  marcher  divers  corps  de  Troupes,  avec  ordre  de  ruiner  le  l'ays  par  le 
fer  Hc  le  feu ,  mais  lur-tout  de  faire  mam-ballè  fur  les  Kalkas ,  qui  fuioient  de 
toutes  parts. 

Les  deux  frères  s'ctant  retirés  vers  l'extrcmitc  méridionale  du  Dcfert ,  c'cft- 
à-dire  près  de  la  Chine,  firent  fupplier  l'Empereur  de  leur  accorder  fa  protec- 
tion contre  un  ennemi  dont  ils  exagérèrent  beaucoup  l'ambition  &  la  cruauté. 
Ce  Monarque  dépêcha  aufll-tôc  un  Officier  à  Kaldan ,  pour  fçavoir  de  lui- 
mcmclcs  raifons  qui  l'engaMoient .^  la  guerre.  Le  Khan  des  Eluths  répondit 
avec  refpcd\  qu'il  avoir  pris  Tes  armes  pour  v.-ingcr  la  mort  de  fon  frère ,  Se  qu'il 
ttoit  tcfolu  <le  foucciiir  fon  cntreprilc-,  qu'il  ne  pouvoir  fe  perfuader  qu'un 
.lulU  méchant  homme  que  le  Lama  trouvât  des  protedtcurs  -,  ëc  que ,  le  recar- 
dant comme  le  principal  auteur  de  tant  de  barbaries  ,  il  le  pourfuivroit  d'ans 
qiîelque  lieu  qu'il  put  ie  retirer  :  enfin  que  l'Empereur  m*ine  étoit  iiujreiré  à  la 
punition  d'un  traître,  qui  a^'jit  violé  les  fermons  folcmnelsôc  marque  fi  peu 
d'égard  pour  la  médiation  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Le  Lama  comprit  que  s'il  étoit  abandonné  de  l'Empereur  il  ne  pouvoir  évi- 
ter d'ttre  livré  au  Dalay  Lama,  fon  plus  mortel  ennemi.  Dans  une  fituation  fi 
dangereufe,  il  prit  le  parti  de  fe  rendre  vairal  de  la  Chine,  à  perpétuité,  lui, 
fon  frère,  fa  famille  bc  tous  fesfujets.  Il  engagea  même  plufieurs  autres  Prinl 
ces  Kalkas  à  fuivrc  fon  exemple.  Clu-ihing-han  étant  mort  la  même  année,  fa 
veuve  fupplia  aulfi  l'Empereur  de  recevoir  fon  fil:  au  rang  des  vaffaux  de  l'Em- 
pire ,  en  lui  accordant  le  titre  de  Han  qui  ne  devoit  pas  defcendre  à  fa  fa- 
mille. 

Sa  Majefté  Impériale  fe  contenta  d'abord  d'exhorter  le  Khan  des  Eluths  .1  la 
paix,  &:  de  lui  taire  repréfenter  que  le  miférable  état  où  fes  Ennemis  éto'ient 
réduits  devoit  fuffire  à  fon  relFenriment.  Kaldan,  fermant  l'oreille  à  ces  pro- 
Çofitions ,  répondit  que  1  Empereur  avoit  le  même  intérêt  que  lui  à  punir  l'inJ 
tradion  d'un  Traité  dont  il  s'etoit  rendu  garant  avec  le  Dalay  Lama  ;  mais  que  ' 
fi  Sa  Majefté  vouloit  livrer  le  Lama  des  Kalkas  pour  être  |ugé  par  ce  Pontife' 
il  promectoit  de  finir  auill-tùt  les  hoftilités.  L'Empereur  ne  crur  pas  que  fa  di- 
gnité lui  permît  d'abandonner  des  Princes  qui  avoient  eureccursà  fapuilTrn- 
cc.  Comme  il  n'avoir  rien  i  craindre  des  Rulfiens ,  depuis  le  dernier  Traité  de 
Nipchou ,  il  déclara  qu'il  prenoit  les  Kalkas  fous  fa  proredlion  ,  &  leur  don- 
na une  partie  de  fes  terres  en  Tartarie  pour  y  former  un  établiffement.  C'étoit 
annoncer  la  guerre  au  Khan  des  Eluths. 

Ce  Prince ,  vers  la  fin  de  Juillet  1(^90,  s'avança  jufqu'aux  frontières  de  l'Em- 
pire, a  la  tête  d'une  armée  peu  nombreufe,  mais  bien  difciplinée.  Les  Kalkas 
campoient  encore  furies  bords  du  Kerlon ,  dont  il  avoit  été  obligé  de  fuiv're 
le  cours  pour  la  commodité  du  fourage.  Il  rua  un  grand  nombre  de  cesmeur 
mers  de  fonfrcrei  il  fit  quantité  d'Efclaves,  &  pourfuivit  le  refte  jufqu'aux 
terres  quel  Empereur  leur  avoit  afilgnées.  Au  premier  bruit  de  fa  marcfie.  Sa 
Majeftc  radembla  toutes  les  forces  des  Mongols ,  qui  n'ont  pas  ceflfé  de  lui  être 
foumis  depuis  l'origine  de  la  Klonarchie  Tartare,  &qui,  étant  continuelle- 
ment campes  a  peu  de  diftance  de  la  grande  muraille  ,  fervent  comme  de  car- 
de extérieure  a  I  Empire  Les  ayant  renforcées  de  quelques  troupes  Mancheous, 
il  leur  donna  ordre  4  obferver  les  mouvemens  4c5  Eluths  fur  É  frontière.  lA 
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Généraux  Mongols  foimerenc  le  deifein  de  furprendre  l'Ennemi  dans  Ton  C.m« 
Us  1  amuferent  par  les  apparences  dune  négociation  de  paix  ;  &  iorlqu'UsVe  .T 
rem  fans  dchance,  ilspnrenrle  tenis delà nuu  pour  1  attaquer,  ^;i"si)slh  enr 
vivement  repoulFcs ,  &  poiufuivis  julquau  centre  de  leurs  tenes ,  où  ils  fe  ZZ 
obliges  de  chercher  leur  sûreté  dans  les  montagnes. 

Cette  difgrace  mit  l'Empereur  dans  la  néceilité  d'envoyer ,  de  Pekin^  nn^ 
armée  conl.derable  pour  combattre  les  Eluths.  11  s  etoit  propofé  de  fc  metl'e  luT 
même  a  la  tête  de  fes  1  roupes  Mais  lesrep.éfentations  ûe  fon  Confeil  l'ayTnt  fat 
cnan?erde  lenrimpnr-  il  pn  Annr,^  I»  -^.«, i >     ,  ^  ^      ^   /«"naïc 
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L  P.!.-        Ti  ''^.^"'^°"P  °^  reiolution.   Kaldan  étou  à  quatre-vingt  lieues 

[e  Peking.  Il  occupoit  un  porte  avantageux.  Quoiqu'il  manquât  d'ai^illerïe 
&  que  fes  Troupes  fuirent  en  oetit  nombre,  il  accepta  la  propofition  dune  ba 
taille    Son  avant-garde  fut  d'a&ord  C^  maltraitée  par  le  canon  Se  l'Ennen"rqu'U 
fe  vu  force  de  changer  de  pofte ,  oour  s'éloigner  de  la  portée  des  boulets.  Mai 
ayant  eu  1  habileté  dcfc  couvrir  cfun  grand  marais,  qui  ne  permit  poinrnux 
Chinois  de  l'environner,  il  fit  une  belle  défenfe  jufqu'à  la  nL,  &Ts  deiix 
Partis  fe  retirèrent  dans  leur  Camp.  Le  Général  de  l'artillerie ,  qui  éroit  oncle 
de  i  Empereur ,  fut  tue ,  d  un  coup  de  moufquet ,  vers  la  fin  de  l'aétion 

Le  jourfuivantproduifit  un  Traité,  par  lequel  Kaldan  eut  la  liberté  de  fe 
retirer,  après  avoir  fait  ferment  de  ne  jamais  rentrer  fur  les  terres  de  l'Emne 

U  un  autre  cote,  Tfeyang-rapean  ,  fon  neveu ,  qu'il  avoir  lailTé  dans  fcs  Etats 
avec  la  qualité  de  Régent ,  lui  débaucha  une  partie  de  fes  Sujets,  pour  aller 
former  un  EtablilTement  dans  un  Pays  éloigné.  Des  revers  fi  terribles  le  mi 
rent,  pendant  trois  ou  quatre  ans,  hors  d'état  de  rétablir  fon  armée 

Quoique  l'avantage  de  la  Campagne  fut  demeuré  aux  Chinois ,  leurs  Géné- 
raux ne  furent  pas  a  couvert  des  rigueurs  de  la  Juftice.  C'eft  une  loi  du  Gou 
vernementMancheou,  qu'un  Général,  qui  livre  bataille  fans  remporter  une 
viftoue  complète ,  eft  coupable  &  doit  être  puni.  Le  frère  de  l'Empereur  auroic 
été  prive  de  fa  dignité  de  rang,  ou  de  Régule  ,   &  les  Grands  qui  avoient 
compofe  fon  Confeil  n'auroient  pu  éviter  de  perdre  leurs  Emplois  &  d'effuier 
quelques  mois  de  prifon.  Mais  l'Empereur  déclara  qu'une  faute  légère  ne  mé- 
ntoit  pas  des  châtimens  rigoureux.  Le  Régule  Se  quelques-uns  de  fes  princi- 
paux Officiers  ne  furent  condamnés  qu'à  perdre  trois  ans  de  leurs  penfions, 
&  les  autres  à  une  dégradation  de  cinq  Ordres.  Sa  Majefté  Impériale  accorda 
des  honneurs  extraordinaires  à  la  mémoire  de  fon  oncle,  qui  avoir  été  tué  dans 
l'adion.  Elle  donna  au  fils  les  titres  &  les  dignités  de  fon  père.  Les  parens  des 
morts  &  des  blefles  reçurent  aufilde  juftes  recompenfes.  En  un  mot  tous  ceux 
<]ai  s'étoient^  diftingués  glorieufement  eurent  part  à  fes  éloges  ou  à  fes  bien- 
faits.  L'année  fuivante ,  ce  Monarque  convoqua  l'alTemblée  des  Etats  Tar- 
tares  ,  &:  tous  les  Princes  Kalkas  lui  rendirent  de  concert  un  hommage  fo- 
leinnel.  ° 

Le  Khan  des  Eluths  pofleda  tranquillement ,  jufqu'en  i  «^94  ,  les  terres  qui 
avoient  compofé  les  Etats  de  Chafukcu-han  &  de  Tuchuktu-han.  Mais ,  ayant 
enfin  rétabli  fon  armée ,  iî  nettoya  les  bords  du  Kerlon  par  le  malTacre  de  tous 
ks  Kalkas  qui  s'y  trouvoient  encore.  Enfuite  ,  s'avançant  ve.s  les  frontières 
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des  Korchins,  il  fit  propofer  aux  Chefs  de  cetre  Nation  Tartaredefe  joindre 
a  lui  contre  les  Mancheous.   »  O-  ''s  plus  grande  indignité,  leur  écrivit  il 
»  que  de  fe  voir  Efclaves  après  ^r  ■     été  maîtres  !  Ne  fommes-nous  pas  Mon' 
"  g^'^^  n avons-nous  pas  la  iru:,''Aoi}  UniiTons  nos  forces  &  rentrons  en 
»  polleflion  d'un  Empire  qui  nous  appartient  par  le  droit  d'héritage.  Je  parta 
»  getai  ma  gloire  Se  le  fruit  de  mes  conquâes  avec  ceux  qui  voudront  partacer 
»  mes  travaux  Se  mes  dangers.  Mais  fi,  contre  mon  efpérance ,  il  eft  quelque 
»  Piince  Mongol  qui  n'ait  pas  honte  de  l'efclavage  des  Mancheous ,  nos  En- 
..  nemis  communs ,  qu'il  s'attende  à  reflèntir  les  premiers  efforts  de  mes  armes. 
Le  Khan  des  Korchins ,  fidèle  au  ferment  qu'il  avoit  fait  à  l'Empereur,  lui  en- 
voya ia  lettre  de  Kaldan.  Ellecaufa  quelque  inquiétude  à  la  Cour  de  Pekine 
On  nignoroit  pas  que  les  Eluths  étoient  trop  foibles  pour  fe  rendre  redouta- 
bles, mais  on  naimoit  pas  cette  ligue  des  Princes  Mongols,  foûrenue  par  le 
Ualay  Lama.  L  Empereur  prit  la  réfolution  d'exterminer  les  Eluths ,  ou  de  le. 
engager  au  repos  par  une  paix  folide  &  durable. 

Ce  tut  en  1696  qu'il  entra  dans  la  Tartarie  avec  trois  corps  de  Troupes 
pour  temr  fes  Ennemis  renfermés  de  toutes  parts.   Une  de  ce.  armées  r^em 
porta  une  vidoire  complète,  tandis  que  celle  où  l'Empereur  étoit  en  perfot 
I  ::rt  :^  ^  ^"^-"^  !^t  d^^^I-f-"-  Enfin ,  dans  /cours  de  cette  afinée  & 


Guerres 

HNTRE   LES 

Kalkas  et 
lEs  Eluths. 


Alîarmts  (îc  r» 


Ilcftniflion  de» 
Eluths  &  mort 
de  Kalikn. 


Jufqu'aùsVteml 
l'Empire    Clii- 
noù. 


reux  Peupje  refirent  contraints  d'implorer  Q;^;^^^^^^^^^^ 

cher  un  afile  dans  les  nouveaux  Etats  de  Tjè-vang.raptaL  le  fèul  de  leur; 

Princes  qui  eut  furvêcu  A  la  dertruftion  de  tous  les  aufres 

des  Êlul'^I^Tc  fT  '^"^''^l^^^'^f  Kang-hi  Maître  abfolu  de  l'Empire 
ces  Liuths  &  des  Kalkas ,  &  lui  fit  étendre  ks  Domaines  iufau'aux  déferre  ^ 
aux  vaftes  forêts  qui  bornent  h  Ruffie  (  3  ;.  ^  ^  ^^^""  ^ 

SuppUmcm  à  VHifioire.  des  mêmes  Peuples  (4). 

.m,s  hUde  fon  ftere.  Il  conçut  une  violente  averfion  pour  l'aîné  de  ces  Prin  L.   "■"' 
ê°  môLtnëÙ'i       ™fe'g™;d=  lutter  aveclui.le  traita  S  ridcment  qu'il 
co^^e  un  effet  du  ^l : T^ S^^^tttlTl  l^d'^^!     ' 


«tu- 


'un  eA  tué. 


(  4  )  ta  Relation  fuivante  eft  tirde  d'un 
Ouvrage  intitulé  !'£/«  péftm  de  U  tetiu  Buk- 
k'^r.e  publié  a  Coloîrnc  en  .71?.  Ellccom- 
pofc  le  quatrième  &  dernier  Chapitre.  On  re- 
connoir,  aux  noms  propres,  que  cette.Relation 
vient  de  Rurtîe.  Elle  fc  trouve  inférée  dans  le 

d«°M       "î"  i"  ï'"^'^'"'^^  S'^"^'=''«=  'J"  Turcs, 
des  Mongols  &  des  Tittcaics ,  coinpoféc  da* 


près  les  Notes  de  BentJiJg  fur  miftoire  généa- 
logique des  Tartares.  Cette  Hiftoire  généalo- 
gu)ue  n'a  été  publiée  en  François  qu'en  1716. 

U  l  ^1^"''  ^'?"'^^  ^'"^P**-  C'eft  Je  nom 
quOghuz-khan  donna  à  frs  trois  premiers 
hls  ,  fuivant  Abulghazi-khan.  F^-ex-en  le» 
raifons  dans  l'HJftoire  des  Turcs,  d«$  Mon- 
gols, &c  Yoll.  p.  lï.  -^««M»»- 
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JJankhmonAu ,  fon  autre  frerc,  que  le  Khan  dépêcha  aulli-tôtfur  f«rMr^. 
tenta  inutilement  de  le  ramènera  la  Cour.  Il  lui  repreS^n.  ^  I.        i    * 

pas^phis  de  confiance  pour  un  oncle  qui  avoir  été  capable  d  une  a<a"onïi! 

Quelque  tems  après ,  il  s'éleva  des  différends  entre  Bofuktu  kh.n  /ir  7  • 
puZ«,i.^A..(.;,PnncedesMongols  (7).  La  crainL  dt t  r  err^^^^^^^^^ 
important  de  prévenir,  porta  Amulon-bogdo^khan  (S),  Empc  eur  dl  la  ST 
ne    a  faue  partir  ^verua-alkanuyku ,  foUmbafladei;,  po^ur  leur  plofer 
un  Congres  fur  les  frontières ,  où  leurs  intérêts  pulTent  être  conciliés  pKmé 
dwtion  duDalayLama.  Ses  propofitions  forent  acceptées -,  ma    d  Ws  îi? 
putes    qui  séleverent  pour  la  p^éféance  entre  les  Ambaâdeu  s .  firent  /va" 
■  nouir  le  fuccès  de  cette  Négociation.  L'Empereur  de  la  Chine    yÔ^an  le  co„: 
ferences  rompues ,  fut  quelque  tems  incertain  de  la  conduite  qu'il  deJo k  teiTr 

i    a^lt^T'  Pr  rr  ^'  ''''^'''  '""^P'^'  ^  entreprenant  de  S: 
/«,  queles  fuites facheufes  qui  pouvoient  arriver  de  la  défaite  des  MonS 

Enfin    pour  éloigner  la  guerre  de  fes  frontières,  il  engagea  LTkhllf^t 
venir  fon  Ennemi  en  pénétrant  fort  loin  dans  ks  EtaJ  lî  apptrm^e  l!lt 
finuations  par  de  imgnihques  préfens ,  &  par  la  promelfe  de  l^lîifter  fous  ma 
fi  fon  fecours  lui  devenoir  néceffaire. 

Zain-khan  fuivit  ceconfeil.  Il  entra  dans  le  Pays  des  Kalmuks.  Dès  la  ore 
miere  rencontre,  fon  avant-garde  défit  entièrement  celle  dTfuktu-K 

L  7T^'.  ^T^?  ^°"  ^""^'"^'  ^"^  tué  dans  l'aaion.  Bofuktu  étok à  pren- 
dre du  the,  lorfqu'il  reçut  cette  fâcheufe  nouvelle.  Il  ne  put  fe  deSe  de 
quelque  trouble-,  &  pendant  qu'il  donnoit  des  ordres  précipités  ,frtaireelif! 

"  quon  gagne  aie  hâter  rrop.  Sijem'étois  moins  preflTé,  je  ne  me  ferois  oas 
»  brûle  les  doigts.  La  rigueur  de  la  faifon  &  l'abonLce  dis  négTsne  u  per. 
mettant  nas  de  faire  beaucoup  de  diligence ,  il  fe  contenta  d'affeSblS  fondai 
rTnf  *^'/V'"''  S!'-^"  S^'^des ,  dans  l'efpérance  que  les  Mongols  fe  relâche- 
roient  après  leur  vidoire ,  &  que  ne  connoilfant  paJ  le  Pays  ils^e  pourroient 
conferver  lon.-tems  leurs  avantages.  Il  feignit  même  de  l'épouvante  pour  les 

orécio^i'n^.ff /'"'Tr'  ^Ir^  ^''  P^T^'  -^  "-"^«"^  à  cheval  aL  une 

précipitation  afFeâee,  il  fit  publier  que  fa  crainte  l'avojt  fait  difparoître  & 

qu  on  n'entendroit  pas  fi  tôt  parler  de  lui.  p-^'oitre  oc 

Ce  bruit  eut  lefFet  qu^il  avoir  défiré.  Les  Mongols  doublèrent  leur  marche  . 

&  détachèrent,  par  différentes  routes,  deux  corps  de  Troupes,  l'un  de  huit    ■ 

millehommes,lautrç  de  trois  mille,  pour  le  pourfuivre  dans  fa  fuite  préten- 

!"?•  .  T'      T'  ^^  ^""f  '^^  fon  ftratagême.  Il  fondit  fur  ces  détacfemens 

&  les  tailla  tous  deux  en  pièces.  Enfuite ,  marchanr  vers  l'armée  des  Mongols , 

Il  yçttatantdeconfternation,  qu'ils  abandonnèrent  leur  Camp  fans  penferà 

le  défendre,  &  quil  en  fit  un  horrible  carnage  dans  leur  fbite.  On  peut  jucher 

de  cette  boucherie  par  la  quantité  d'oreiUes  &  de  boucles  de  cheveux  qu'il  en- 


(  <  )  Ce  doit  être  le  Tucheiu  ou  Je  Tuchektu- 
khan  de  Gerbillon  ;  car  Tachi  s'écrit  aufll 
Zhxà, 

(  7  )  Ou  les  Kalkas-Mongolî. 


(  8  )  Cétoit  l'Empereur  Khang-hi.  Les  Ru(i 
nens  donnent  ce  nom  à  l'Empereur  de  la  Chi« 
pc ,  &  quelquefois  celui  à! Amalo^do.khav. 


:  Ces  traces» 
le  caradtere 
m  n'en  prit 

adtion  dé- 
an  &  Zain 
e  qu'il  étoic 

de  la  Chi- 
ir  propofer 
!  par  la  mé- 
'autres  dif- 
firent  éva- 
int  les  con- 
îvoit  tenir, 
de  Bo/uk' 

Mongols, 
han  à  pré- 
;me  Ces  in- 
fous  main 

3ès  la  pre- 
:tii-khan  , 
airàpren- 
^fencire  de 
tafTe  glif- 
riant,  ce 
ferois  pas 
leluiper,- 
îrfon  ar- 
î  relâche- 
ourroient 
pour  les 
avec  une 
iroître  Se 

marche , 
ide  huic 
epréten- 
cnemens 
longols  , 
'  penfer  à 
ut  juger 
qu'il  en- 

.  LesRufi 
ie  la  Chi- 
•khan. 


DES      VOYAGES.     L  i  v.    1 1 1.  ^ 

Toya  pour  témoignage  de  fa  vidoire,  dans  le  lieu  ordinaire  de  fa  réfidence.  II  en 
chargea  neuf  chameaux  ;  après  quoi  s'étant  mis  à  la  ûtz  de  trente  mille  hommes 
&  continuant  de  pourfuivre  ceux  qui  étoient  échappés  à  fa  fur:;ur ,  il  les  chalïà 
devant  lui  jufqu'a  la  grande  muraille  de  la  Chine ,  que  Zain  fut  forcé  enfin 
de  paflèr ,  pour  s'en  faire  un  alîle. 

L'Empereur  delà  Chine,  étonné  de  cet  événement,  s'efforça  par  fes  pré- 
fens  &  fes  perfuafions  d'engager  Bofuktu-khan  à  fe  retirer.  Mais  ce  furieux 
vainqueur  goûta  (î  peu  la  propofition  d'un  accommodement ,  qu'il  fit  deman- 
der à  Kang-hi ,  dans  des  termes  les  plus  fiers ,  que  Zain  lui  fut  livré  avec  tous 
ceux  qui  s'étoient  réfugiés  fur  les  terres  Chinoifes  -,  fans  quoi  il  le  menaçoit 
de  lui  déclarer  la  guerre.  Kang-hi,  ou  Amerlon-bogdo-khan  ,  regarda  cette  de- 
mande comme  un  défi.  Il  fe  hâra  de  faire  marcher  plufieurs  corps  de  Troupes , 
qui,  s'étant  avancés  l'un  après  l'autre ,  furent  défaits  fucceflîvement  à  méfu- 
re  qu'ils  paroifroient.  Les  Troupes  de  Bofuktu  étoient  fi  braves ,  ou  celles  de 
Kang-hi  h  mauvaifes ,  que  dans  une  de  ces  rencontres  mille  Kalmuks  battirent 
vingt  mille  Chinois  ,  &  que  dix  mille  en  mirent  une  autre  fois  quatre-vin^c 
mille  en  fuite.  Enfin  le  Monarque  de  la  Chine,  n'efperant  plus  rien  du  coura-^c 
de  fes  foldats,  prit  la  réfolutioa  d'afièmbler  toutes  fes  forces  Se  d'accabler  &s 
Ennemis  par  le  nombre. 

Dans  cette  vue  il  forma  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes ,  foûtenue 
par  un  train  d'artillerie  de  trois  cens  pièces  de  canon ,  fes  Généraux  eurent  or- 
dre d'envelopper,  de  toutes  parts,  l'armée  des  Kalmuks.  Cependant  l'averfion 
qu'il  avoir  pour  les  voies  fanglantes  le  porta  encore  à  faire  propofer  au  Khan 
des  Eluths  des  conditions  auiïï  avantageufes  qu'il  eût  pu  les  efperer  dans  d'au- 
tres circonftances.  Mais  le  Khan ,  trop  enflé  de  la  pro/périté  de  fes  armes ,  les 
reçut  avec  dédain.  Il  en  fut  bientôt  puni  parla  perte  d'une  bataille  fanglante  , 
dont  il  ne  fe  fauva  qu'à  la  faveur  des  montagnes  voifines.  Rien  ne  l'affligea  tanti 
dans  cette  difgrace ,  que  la  mort  de  Guni  ou  j4ni ,  fon  époufe ,  qui  fiit  tuée 
dans  fa  fuite.  Le  corps  de  cette  Princefle  ayant  été  trouvé  dans  un  tas  de  ca- 
davres,  Kang-hi  lui  fit  couper  la  tête,  pour  la  faire  fervir  d'ornement  à  fon 
triomphe  (9  ). 

Les  provifions  &  le  fourage  commençant  à  manquer  dans  les  montagnes , 
Boluktu  y  vit  périr  de  mifere  la  plus  grande  partie  de  fes  Troupes  &  de 
fes  chevaux.  Enfin  il  retourna  prefque  feul  dans  fes  Etats ,  où  il  paflS  deux  ans 
dans  1  humiliation,  expofé  aux  reproches  de  fes  Sujets.  Le  tems  lui  fit  com- 
prendre qu'il  n'avoit  plus  rien  à  le  promettre  que  de  la  Négociation.  Il  en- 
voya SeptenUld ,  fon  fils,  vers  le  Dalay  Lama,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Ba- 
'^^Lj^  '  ,P°?'"  implorer  fa  médiation  qu'il  avoit  anciennement  méprifée.  Mais 
f'^itf  [>A'  ^°":^'^"^"'^  ^^  1^  Ville  de  Khamul  (11),  quoique  Sujet 
du  Khan  des  Eluths,  arrêta  ce  jeune  Prince  lorfqu'il  palfoit  dans  fon  Gouver- 
nement ,  &  le  fit  conduire  au  Monarque  de  la  Chine,  qui  lui  fit  couper  k  tète 

Tl  œ  "  uf  ^  ^  ^f  J  ^'^""^'^  ^"^'^  Bofuktu-khan  dans  un  afflreux  défefpoir'. 
Il  alTembla  tous  fes  fujets.  Il  les  exhorta ,  par  un  long  difcours ,  à  vivre  en  paix 
Enfuite ,  leur  donnant  la  liberté  de  fe  retirée,  il  avalla  du  poifon  dont  il  Lui 

vilVl  ^'L*^""^""'  des  Mongols,  &c.         (II)  KW    ouH4«,,Tuivantlaprono,t. 
/    \   L^^'J  ,    ,  ,  .  ciation  Chinoife  ,  à  l'extrémité  de  la  oprlr^ 


Kalkas 

ET      E;,UTHS. 


L'Empereur  Ae 
la  Chine  prcnJ 
patiàlatiuerelle. 


n  niîne  les  fof- 
ccs  de  Bofiiktu 
dans  uiie  batail" 
le. 


Retraite  de  Bo* 
fuktu. 


te  fils  de  30- 
fuktu  eft  trahi 
par  un  Sujet  de 
l'on  père. 


Bofuktu  s'enK 
poifotue. 


(  I  o)  Abtty.dola-btk  dans  l'Original 


& 


ct^'r- 


'In 


m. 


Kaikaï 

>X      i'iUTHS. 

it'iiiuvculuiiuc- 
u'tic. 


HISTOIRE 


TiitcilcXontuy. 
Kl  qu'jl  rcçuil. 


"  -».iuv.i,c>,  oc  aune  la  mort  mtnif  mnti.  i  r— "">,«iuu  nom- 

^  l>aulanr  le  cours .1  une  fi tn"; "/c     '    Z  Z:""  '"."  ^^'^arrarcs. 
dont  on  a  raconte' Il  fi.iu-,  .érou-  t  ,n '-  d;.'.   )^     '''''^'''"  .^'^)  >  ^c  neveu, 

pour  leur  dcmana.r  [a  fucccilion.  £lk^  c   ôuv'  /  V       ''''^.w"'  ""''  ^^'''"^'ks 
Iiénncr.  Lcv  Bukka.iens ,  Nation  co,  nu  f.^  ?  '  '"'""'^'^■'^  ''"  P^"^  F^^-I'C 

^i  rcconnoître  Z/^.;,;,  y  furent  ont-    Z1^•'''''"'^''^^ 
«ammité  fUtétal^ie.i;,Ll";S'%;^  rp?^,r'''"^^^  I^'^ii"  .  WiliJe  l'a- 
-e  dans  u„  agréable  holauct ,  ou     'Soie    j,    "  '""'  f^"'  ^■""^*"''^-  ^'^  '^"n- 
pis  &  dun?ef],ccc  pamcuS    U    .c^Sl^^.Sl!:^  ™  cens  arbres  fort 


Son  ciraiîKrc. 


î'"tn-priiVs  lie 


Miiu-ilVrdont 
«lelUluilo. 


bcaucounde  ^^^Àc^i^^V^^^^^^^Ji^^l^rf""'  ^^"'^'^""  ^'"^^"^ 

lcm.e  cîe  AW,./„  ou  clc  i^'^^;";  "en  i'^  £      ;'^,^^ 

dclenfc,  lous  peine  de  mort ,  de  luiclomic^  .    r  r  J^^onarquc,  avec 

Konrayki  mcritoit  cette  d  llinél  n  '  ^'^'^'""'"^  »»  «»trc  nom. 

dans  le  ^,..  de  ion  re^i:^  luîl^^f  S^^  .^  li";  u^^"^'^'^"  j'  ^^  -'--• 

dcpicte.  On  rapporte     pour  exemple  de" -.t'  "'''  '!"'-"  ^c  douceur  & 

ves  lui  ayant  crj^^  un  cîl  A  h  dlal^  t     f    ^l^n',  'î"'""  /'^  ^^  ^'^J- 
culent,  comme  un  malheur  invoiomurc   m  i?  l  ^  '"'.  P-^'"'^^'^"'-»  ^ct  ac- 

«ne  elpccc  de  dédoi„ma,en.e  n  no u" le^  ^"^  ^^^';^;?^  ^"^  l'berté,  comme 

fce  par  la  vangeancc  des  Xalnmks'  7. W  f  '"''"■■'  ^^^  ^''  '^"''  '^''^  ^xpc 
que  Zigan  avoit  élevé  trois  fo  s  1  jf^ne  T''  '"  ''''''  '''''''  ^^"  ''«"""« 
*o.s,  lui  demander  ion  alliltance  il  !u  !cr  '  "T'  ''""^'  ^'  'l"'''"'^''»^ 
"  mon  Hls  que  je  vousat  allil  ér.^,  /ol  "^.Jr;'"-^  "  ''-•^---vous , 
"  .ution  dcvotremauvailbl-ortunene  ,^Ki '''  ^''''''  ?'''''*  ''  ''^'^^i' 
»  damne  .1  la  pauvreté.  Je  n,e  .^  nder  n  I  ^n  T    /  ^"T'  T"  ''^  ^'^^■'  ^""^  '-"o"- 

A;W/  .S:  de  T,./:;,  !\^  ^Zd^ntd^  X'' '  ^''  ^^^-vincesde 

vces  par  les  Ch,n4.  OnltÙct^t'^'''''  *'"^^''^^"^^  '  Im  finent enle- 
'"^^^rméquM  lEiïdn  C?./-/  "ï)  ou  ,VV  '\""'"''  '^^'"^'^vki,  ayant  été 
des  Montagnes  nui  Icpar.t  de  1    c'  '"'  ''"'"""'^  =^^"'^^  I^'-'"-'""  picd 

5  riche  cpVlIe  ,Lvo  'S     ^  ,^  1^^       '"' '""^'^^  ^^*^"'^'  une  mine  dor 
^^^.  («5)  :  à  la  tî-te  d  i       iiu;;     ,1^^":  t"'"'^'  ^^  J';'^"^-  ""  de  fes  Mur- 
nois  .s.-  les  Mongols,  c^Jdc^Z^;,!^'"'''"''^^'^''^ 
m^mbre,.S:l,slî;rcerentdôre.t-'^„       V>"^  ^"'-  ^"'^  ^"  S'«^"d 

^.une ,  rdolur ,  a  1  exemple  de  Kontayki ,  d'ef- 
(  II)  Voyez  le  commencement  Je  fer  Arr;       '    t- 

(.))  Mlloirc  des  T„„ .  te  Mongob  &    ixlli'.  ^i'',is;Si=S;:°"  ''"  "°'  f'"^ 


Kalkas 

ET      El-UTHS. 

L'tinpcrtiir 
KhariK  lii  '.iivnjc 
une  ariiiét  cim- 
CK  liiipaclcUc- 
fcrt. 


Comment  Ict 

Chinois  iVuipa- 
rcntilcdiii;:  l'ro- 
vincis  dîs  KaU 
iiiuks. 

Kontaylii    de- 
mande de  l'in . 
fantcric&dirca" 
non  au  Çiu 
J'ierte. 


Ï>ES     VOYAGES.     Liv.  III.  „ 

fiyer  s'il  y  avoir  quelqu'avanrage  d  tirer  de  cette  dccoiivcrce.   Il  envoya  du 
mcmc  côte  une  année  puill;":i;,  avec  un  gros  train  d'artillerie,  fous  la  con- 
duite de  ion  troilicme  hls  (iC>),  qu'il  fit  accompagner  par  un  Jt-fuitc  forr  ha- 
bile dans  les  lortifications  !k  dans  la  compofition  des  feux  d'artifice.  Ce  Prin- 
ce, ayant  paire  le  Dcfert  par  la  mcme  route  que  les  Kalmuks.avoient  fuivic 
dans  leur  retr.aite ,  pénétra  jufciu'aux  Provinces  de  KhamU  ik,  dcTitr/an.  Mais 
il  trouva  Kontayki,  qui  s'avanç;:^t  pour  lui  difputer  le  palliige  à  la  tcte  d'une 
belle  ôc  nombreufe  cavalerie.  Comme  il  ne  pouvoir  rilquer  fon  armée  fans  im- 
prudence dans  les  vaftes  plaines  dont  ces  Provinces  font  compofées ,  il  prit  le 
parti  de  bâtir  ;l  certaines  diftances,  des  Fo^ts,  qu'il  munit  loigncufement  de 
canon  &  d'infanterie.  Enfuitc,  s'avançant  à  la  faveur  de  ces  Forts,  il  parvint 
infenfiblcmcnt  à  fc  rendre  Maître  des  deux  mêmes  Provinces ,   fans  que , 
dans  cet  inicrvallc,  il  eut  été  pofîiblc  aux  Kalmulcsdc  le  forcer  à  une  bataille. 
Kontayki ,  perdant  l'cfpérancf;  de  rcpoulfcr  les  Chinois  fans  canon  &  fans 
infrnterie,  deux  fecourc  dont  les  Kalmuk.s  n'avoient  point  encore  l'ufai^e,  fit 
offrir  en  1710  ,  par  fes  Amballadeurs ,  à  Pierre  I ,  Empereur  de  Rudîe  ,  qui 
fe  trouvoit  alors  à  Pctcrsbourg ,  d<i  lui  payer  un  tribu: ,  s'il  vouloir  envoyer  à 
fon  fecours  dix  mille  hommes  de  Troupes  régulières  avec  du  canon.  Ilfe  Hat- 
toit,  avec  fi  peu  de  forces,  dechalTër  les  Chinois  de  fon  Pays.  Mais  la  guer- 
re des  Rufllens  contre  la  Suéde ,  joint  aux  vues  que  le  Czar  Pierre  commen- 
çoit  à  former  du  côté  de  la  Perfe,  l'empêchèrent  d'accepter  une  propofitionfi 
avantageufe.  Les  Chinois  fe  faifiren:  de  toute  la  partie  des  Etats  de  Kontnyki, 
qui  s'étendoit  de  l'Eft  du  Défert  jufqu'aux  frontières  de  la  Chine.  Us  y  établi- 
rent des  Colonies  Mongols*,  mais  ils  ne  touchèrent  point  aux  Domaines  du 
Dalay  Lana.  Cependant ,  ajoute  l'Auteur ,  s'ils  peuvent  conferver  les  Provin- 
ces deKhamil  &:de  Turfan,  &  s'ils  continuent  de  s'étendre  comme  ils  y  pa- 
roiffent  portés,  le  long  des  montagnes  qui  vont  de  ce  côté-là  jufqu'aux  Etats  du 
Grand  Mogol ,  le  Vays  de  Tangut ,  ow  Kokonor  s  tombera  infailliblem.'nt  en- 
tre leurs  mains  (17}. 

S.  VII. 

Pays  des  Eluths  ou  des  Kalmuhs, 

CE  Pays  comprend  la  plus  grande  moitié  des  vafics  régions  qui  portent  e» 
Europe  le  nom  de  Grande  Tartarie.  Il  s'étend  depuis  la  Mer  (18)  Cafpien- 
ne  &  la  rivière  Jaik ,  du  foixante-douziéme  degrés  de  latitude  vers  le  Mont 
Alray  (19},  jufqu'  au  cent  dixième  degré  ;  &  du  quarantième  jufqu'au  cinquan- 
te-deuxième de  latitude.  On  peut  lui  donner  par  confcquent  environ  dix-neuf 
cens  trente  milles  de  longueur  de  l'Oueft  à  i'Eft,  &  fix  cens  cinquante  dans 
fa  plus  grande  largeur  du  Sud  au  Nord. 

Il  eft  bordé  au  Nord  par  une  partie  de  la  Rulfie  &  de  la  Sibérie ,  dont  il  eft    Bornes  dui'»,, 
feparé  par  une  chaîne  de  montagnes  ;  à  l'Eft,  par  le  mont  Altay  5  au  Sud ,  par  les  ''"  ^'"•'"• 
terres  de  Karafm  &  de  la  grande  &:  petite  Bukkarie ,  dont  il  eft  aulfi  féparé  par 

(i<)  Yone-ching,  mort  depuis  fur  le  trône. 
(17)   Hlft.  des  Turcs ,  des  Mongols  ,  &c. 
,Vol.  II.  p.  Î4S.  ° 

(»8)  Oa  comprend  dans  cet  cfpacc  le  T»r- 


Pays  que  Iff 
Chinois  lui  ont 
enieviî. 


ktfia,n  ,  qui  étant  aujourd'hui  polTcdé  par  les 
Tartarcs  Maiiométans  ,  cil  fitué  entre  les  E- 
luths  &  !a  Mer  Cafpiennc. 
(19)  Voyez  ci-deiTus, 

Bij 


f-^i- 


Il 


HISTOIRE      GENE 


Pays  nïs     ""^  autre  chaîne  de  montagne.:  A^  ««'       ,    '"'  ^  /^  A  L  E 


Dis   KaL. 
Ml'KS. 

Cilles  cjiielui 


cent     la  riveEft  de  la  Rivière  de  iT.'l^  r±.^"^"«;  E"«comLn- 


qu'au  lac  Altan  (21  ) /d'où  elle tii^ £0"  n ^^  '"'^  8""^^ "^iere  juA 

tagnes  qui  portent  i;;o,LerX^^^^^^^ 

des  mêmes  montagnes  ,  &  s  avancefnff^  -  a  ""  tournent^  l'Eft  autour 
Se/inga,  vers  ^^/^V''"  4  IciX  n  "^^  ^'"'^  ^°"'^"'^«  ^^  l'"^  "viere  de 
tinuant  quelque-tems  à  la  mr-me  i  ?  ^  J'"'  ""  ^"""^  f^»'^  ^"  Sud,  &  con- 
l'Oucft  ?u4a  la  "  Were  d^Ztf/'^'Lt'''''^  "^'"^',  ^^^^  ^etoIunenH 
neuvième  d'erré  de  latitude  uS  fa  ''^P"^^  '^  ^^^rante- 

bordent  du  côtédel'Oueft  D^  n  /  "^^^  J^  °"S  ^«  montagnes  qui  U 
tieres  de  la  Chine!  vers  le  S^d  dem,?"?"''"^"'*"^'^'  ^""  Suivent  lesTon! 
jufqu'au  Royaume'd'i;.  EH  s  fofS  ^=  ^--de 

Domaines  du  Grand  Mogol  jufqu'à  la  mL.  R  ïl  "r  ^.'  P^"*^  ^"^^^e  le» 
frontières  de  cette  dernière  cSls^^A^^^^^^  ^"^"'  côtoyant  les 
i^ent  par  le  Nord-Oueft  à  la  Te  orkn  '  "^  ?  -'^''",  ^''^'  «lies  retour- 
commencé  (.  3).  "^^  °"'"^^^«  ^^  ^^  "viere  de  Jaik ,  où  elles  ont 

ceiicHeTubra-  ^f  r  ;  cdles  cl'^./t«^A-,lZ  &  I'  ie^^^^^^^^^  vient  de  par- 

^^-^^'  "^reduNord,portecenomfena^^^^^^^^^ 

ia  nve  droite,  on  orientale  dc^rr^^Ffa^iA  P^^T'  '""^'î"^  ^^^"^"f 
che  la  nomment  ^/^^-/^^  (il)    i\\l  L  ^^  ^1'  Habitans  de  la  rive  gau- 

viere,  aii  Nord  du  lac^iS^^^^.e^^^^^^  bord  oriental  de  cettlrï- 

qu  a  la  riwere  de  Selingf CT  Lu^nr'  "T^^  '  ^n' T"^  ^^"«^  '-^  l'E^  Juf- 

leno™  de  A',V«"^'(1;^  ,û  NoM  17"-'"  ^'*-''^-'«'« .  &  qui  porte 


Troîj  grandes 
chai  les  dé  mon- 
tagnes, 


Celle  dVncan. 
luk-tiibra. 


oe  chaîne  de  nionta<^nes    on!  r^rr.^  "^-o'^an- 
laRivif-r»  J»  t7  ,  ■'n"^'* ',  *]">  commençant  à 
^  Kmerede  Volî^a  vers  Je  cinquante-dcuxié 
ine  degré  de  latitude ,  sVtendenc  prefque  di 
re^emcnt  a  l'Eft  jur^p'à  l'Océan.   ^^ 

^kkarie .  cj„i  apparneni^Tt"  ffec^K 
om  appartenu  aux  fluths,  mais  ^m  àc  S 


grande  Tartari.  .  d^aî. '^.'^^e  l^  i7om^^^^^^^ 
même  Japaude  Bukkarie  &  Karazm    ^uffi 
bien  c,„e  fe  Turkeftan  qui  en  cftà^a  verké 
une  partie.  ^  ^  vente 

VoLVl.p.'?;.''"'^"""^«W°"g°l^.&c 

dO'Ou  le  Sagh^lisn-ula. 

(16)  Ou  A/^<rAo«. 

(17)  C'efl-à-dire,  la  petite  Montagne. 


ercnientpar 

a  plus  gran- 
ds commen- 
ord-Eft  par 
'rtich  y  vis- 
-.  Enfuite , 
rivière  juf- 
•s  des  mon- 
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rivière  de 
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ournenc  i 
quarante- 
les  qui  la 
t  les  fron- 
c  latirude 
Aiivre  les 
foyant  les 
:s  retour- 
;  elles  Qnc 

des  chaî- 
■  de  jpar- 
ï  la  fron- 
habitent 
ive  gau- 
cette  ri- 
l'Eftjuf- 
icrejuf- 
ellc  s'a- 

'i  porte 
ix  con- 

>;&* 

tiedcla 
irprend 
,  aufïî- 
î  vérité 

s,  &c 

grande 


le. 


:v| 


MUXS. 


Celle  «rAItaf, 


DES      '/OYAGES.     L  i  v.   III.  , 

sVtendant  à  l'Eft,  fépare  la  grande  Bukkarie  des  Domaines  du  Ji:«>;ï/a»A  /,q/ -^ 

Elle  continue  de-là  fur  la  même  ligne  jufqu'au  Sud  des  fources  de  la  rili^r^   v^""  "" 

y..,y^.,  d;où,  prenant  au  Sud-Eft^Ue aux  frontières  de^k^^^^ 

le  quarantième  degré  de  latitude,  fur  les  conflns des Eluths  (zj)  &des  Mon 

gols.  Enfuite  elle  fuit  la  grande  muraille  de  la  Chine  jufqu'à  la  Province  de 

lyM-tong ,  ou,  faifant  un  coude  au  Nord-Eft ,  elle  fépare  cette  Province  &  1^ 

Corée  du  Pays  des  Mongols ,  &  fe  termine  à  la  fin  fur  le  rivage  de  la  mer  da 

Japon ,  vers  le  quarante-deuxième  degré  de  latitude. 

le  Pays  renfermé  par  ces  deux  chaînes  de  montagnes ,  d'où  il  s'en  détache  en 
plufieurs  endroits  d  autres  fort  conf.derables ,  eft  proprement  l'ancien  patrimoi- 
ne  des  Tartares ,  polfede  amourd  hui  par  les  Eluchs  &  les  Mongols.  Les  autre* 
Domaines  des  Tartares  Mahometans  &  des  Eluths  ne  leur  appartenoient  ooint 
anciennement  &  ne  leur  font  venus  que  par  droit  de  conquête.      "  ^ 

La  Montagne  d'Altay,  qui  porte  le  nom  de /Car  dans  l'Hiftoire  d'^W„A^ 

«,  eft  une  branche  de  r£^.A«;z-M-r«^m,  &  commence  À  l'Oueft  deffou?c« 

de  la  nvicrcJenifea.  EHe  s'étend  prefqu'en  droite  ligne ,  du  Sud  au  Nord    fui 

vant  fansceire  la  rive  Oueftde  cette  grande  rivière  ,^  uneou  deux  «Ses  de 

diftance,  jufquaux  montagnes  de  Tubra-tubuflak ,  auxquelles  el  e  fë  joint 

vers  le  cinquantième  degré  de  latitude.  '    ^ 

On  trouve  peu  de  rivières  dans  cette  partie  de  la  Tartarie  ;  mais  quelaues 

unes  y  prennent  leur  fource.  Les  plus  remarquables  font  celles  de  Si 

d'Ih  (}o),âcauiScd^Talas.  Bentink  nous  apprend  que  le  cLuffZr^^ 

eft  prefque  de  l'Eft  Sud-Eftà  l'O.eftNord-Oue^f  qu^Ta  diftan"."f'      -^^ 

quarante  lieues  de  fa  fource ,  il  mêle  fes  eaux  avec  cel  de  la  rW  e'  d'î^''^" 

vient  du  Nord-Eft,  &  que  de-là ,  continuant  fon  cours!  l'Oueft ,  tl  l 'tl 

vers  les  frontières  du  Turkeftan,  entre  les  monragnes  qui  féparent  ce  e  réafnn 

des  Domaines  du  Kon^aisk ,  Grand  Khan  des  Elûtes  ,lntKde"^^^^ 

ruelle  eft  entre  ces  deux  rivières  (31).  leiidcnce  habi- 

Suivant  la  Carte  des  Jéfuites,  le  Tekis  prend  fa  fource  dans  les  monta 
gnes  (il)  qui  bordent  la  netire  Bukkarie  au  Nord.  Après  avoir  cm  fLT 
fept  cens  milles  au  Nord-Èft,  il  va  fe  rendre  oarllXnlTl      u        "'i'"" 
la  rivière  d'//i,  qui  a  fa  fource  dans  le  m  n4  i«  ,^^"^ 

Nord-Oueftl'efpace  d'enviroti  cent  cinauante.rilirsmS  oui  nr"^"'  '°"'r'" 
te  fon  cours  au  Nord ,  va  tomber  cent  cinquante  S"  ^'^  s  Har^^^^ 
kau ,  vers  le  quarante-huitième  degré  de  latitude.  Ce  lac  eft  nornmUhoiLnl 
Carre  de  la  grande  Tartane  &  de  l'Empire  Ruffien  par  StrahZbers  II  v  eft 
pince  a  quarame-iîx  degrés  :  cette  Carte  s'accorde  d^ailleurs  avec  cefc  Ï/t  ' 
fuites  excepté  que  le  Tekis  s'y  jette  au  Nord-Oueft  dan  r/li ,  ï'.t'it  Jv 
eft  pas  reprefente  fi  long  de  la  moitié.  Elles  s'accordent  toutes  de^xT  placer 


Rivierf  î  de  Te- 
kis &  d'Ili. 


Lac  Pnikari. 
Lac  de  CluM. 


(î8J)  Ou  Zigan.»rapta„  ,  qui  étoit  Khaa 
des  Elurl,s  oiK-ntaux ,  &  <jui  fc  nommoit  auffî 
J^cntajkt  &:  D.ongaxi. 

(19.  L"Ai!teut  ("c  fert  toujours  dti  nom  de 
Kalmu  ^*.  Çeft  celui  que  les  K «.tiens  &  les 
1  artarts  Maiiometaix; ,  ou  les  Mongols  ,  don- 
nent a  la  Nation  des  Eluths. 

(?o)  L'Auteur  les  appelle  des  branches  du 
.Cawafc,  (woœcû  elles  fwtoiçw  dumêmç 


tronc  i  ce  qui  ne  paroîr  nullement  par  fon  ré- 
cit. Il  n  eft  pas  mieux  fondé  à  placer  le  Ca«. 
cale  dans  ces  quartiers. 

(}i)  L'Auteur  l'appelle  CWoiry. 
I   T  //^    L'Auteur  les  confond  avec  W?W& 
e  TMash    dont  parle  Abulgh.-,2i-khan.   Mais 
Ja  Carte  des  Jéfuites   diftinguc  icTallashdes 
deiw  JHttresJUviercs. 

])  il; 


S"  s;:: 


il 


Pavi 


M  iT  i  S  T  o  I  R  n    c  r  N  r.  R  A  r.  E 

'""' ;'^"^  "vice  la  rclùlcnic  i)nliiuirc  ihi  Kh.m  ilcs  lihui,,.  I  c,  VCmr^,  v 
...1..  u...        la  Cane  «les  JcUu.cs     ^(c  .  coulant  au  Nonl-Oucll  Juuunc  le  I  Kr'vnvimù 


I 


|.'Jti!>h. 


A../.  ^  le  7;,/..  du.  le  .VA...;-..,..  Sr.ale.nUe.,  .;r„:.r;r:^,f;^ 
clau  nv.ercs.  le  l  ays  n  en  a  pas  d'autres  qui  nu^ntenrdc  lattc.u.on  c  '  , 
l  Irtithe,  dont  il  u  y  a  uièiuc  nu  m»  Inas  qiu  r.urofc  (u)  ^ 

_    <^cttc  nvicic,  la  plus  conliiléiablc  de  l'Afi..  (r.m.M,,;.'  .1-     r._.   •     . 


fOM.oul'UW, 


.us  A  trente  l.cues  I  tu.  de  Pat.tto     vers  le  quarante  einciuién,;  deLl  n  c 
inn.utes  do  latittule  ,  iv-  .^n  i.ci/cdcuivs  de  K,n.Mtudt.    ...  .Ar'.,      ;  l    ^      f 
Mont  Altav     au  N.rd  de  la  IVovtn.eîlo  /^../.^ïïl:^};.^     ^l  v^;  H' ^ 
I-a  plupart  de,  nv.ae.  au.  Iclorn.ent  deces  deux  lacs  coulent  .1  l'O  ,e      lut 
.el  e  qu.  coule  au  Non  el  uun,....^c  h/ur-lnu/,c  par  StraMc.nlK-.-.  -,  1'    Jl le  d 
M.d  .  A  .r-..,;.7,  (,,).    '  lies  sun.llent  à  trente  nulles  de  leur  (lu.^cc  .  cl  c'  ,,  . 

o  eut  alors  la  rmere  d  yrmA.(,r.).  qui ,  aprc^s  un  cours  denviron  Ji.uu       c 

.eues,  Unnw  le  lac  de  .S. .,/.„, .  im  ,/</.,  Mu/i  ,  K«mdeouar.ntc        I  «  5.^ 
br,edevu,,t.l..K,ruuu.lecelac,l-Iaic!.etotLaur^ordi:Ç^ 
re.me.^  Knt  des  RulLens  Itjr  cette  riviero.  i^:  ,1..  les  t.ontieros\lcs  Ulmh'"; 

e  cote  la.  le  re  te  de  I  httche  app.ut.enr  .1  la  ^ik-rie  .  où  palLinc  par  S^A-! 
k.y  .  qmenell  la  Capuale  ,  .1  va  'c  joindre  A  l'Obi ,  un  peu  au-dill  .si  v7 

res  le  A!..,r«,,  .^^  c  /?«.  O  VU  de  la  lèconde  qu'.l  lort.  Cette  rivaë  de  r* 
CM.  dcB:  prend  (on  o.^.inc  da..s  le  lac  c,.,e' He.u.nk  ..o.n..K  2.  L«  * 
^ùuj  U,.U  .4u.r:  .S:  TJcsko.  l>.ut-c^tre  elt-ce  le  mèn.e  qui  le  ttCc  „om* 
me  K.rk.r  dans  la  C  ..te  des  Jefu ires.  Mais  il  paroîr  ciue  Ici  cieux  Cmc  o  r 
c;te  con.p.k-es  .hn^  le  Pavs  fur  des  rapports  iluertai.ls.  Il  ..V  pa^^  Isl 
1;ÏL1u;;;^  -Uede/^^/A,.,  p..e  quelle  ne.lqtù.ne  cc^ieliccK: 


tx^rte 


Terrroîrt  Productions  ,  \4lr  ,  Jnlmaux  du  Pays  des  Eluths. 

"T:  tt  '^  Tp  u  T  E  cette  valle  Régio,. ,  étant  Jituce  dans  le  ph.s  beau  clituat  du  monde , 
ly»  JcjtiuOw.  elt  et  une  home  vV  d  une  fertilité  extr.iordinaire  dans  toutes  les  parties  Mais 
quoique  la  plupart  des  i;randes  rivières  de  l'Alîeen  tirent  leur  Cource  ,  elle  ni  ui- 
quc  ci  eau  dans  une  mhn.te  dendroits ,  parce  cpe  c  cil  peut  ctre  la  plus  haute 
terre  du  Cdobc  ;  isr  cet  .nconvcnient  la  rend  inhabitable  dans  tout  autre  lieu 
que  les  bords  de  les  lacs  cS:  de  les  rivières.  Pour  preuve  de  (on  extrême  hau- 
teur, on  nous  raconte  que  le  Perc  Verbiell,  voyageant  d.uis  le  Pays  des  Mon- 

(n)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c.  niicrc  cft  nommée  llnr»  ou  KMrM-hthh    & 

^■;"'î.**;           ,  laurrc,  H*-i.»»/..                                      '^ 

1"^!  ^        .^"^"^'"  rUuftanluk-tugra.  (,6)  On  écrit  aulli  Irth  ,  &  Irchh  ruiv.iac 

(Ji)  Daus  1»  Carte  dw  Jcluitcs,  U  prc-  laprooojiciaùOQdçsÈluOjs.       ''""" '"'^''""^ 


Ji^fuirci  r.ui 


(^ctc  I 


c  vcrit4' 


Lignes  niiv.inc 
'.uc  ilViivirDri 
»l.ui.s  le  Kat- 
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lion,  excepté 
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ilcgic  c]iiin/c 
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ths, 

lI 11  monde, 
ies.  Mais, 
>  elle  man- 
plus  haute 
autre  lieu 
ême  liau- 
des  Mon- 

^-Irtiih ,  Se 
■chis  luivauc 


DES      VOYAGES.      L  i  v.  1 1 1.  ,, 

Rols,  5i  retrouvant  A  ciuatrc-vingt  lieues  au  Nord  de  la i^raiule muraille  vers 
la  fourcc  du  Kargu  mnran ,  obictv.i  que  le  terrain  ctoit  plus  liaut  de  trois  mil- 
le pas  ^conictriqiies  ijuc  la  côte  maritune  la  plus  proche  de  l'ekini;. 

Cette  étraiii;e  clcvatioi'  fait  tpie  le  l>ays  de  la  grande  Tartarie  paroît  très 
froiil,  en  comparailon  »le  ceux  qui  font  fous  la  même  latitude.  Quelques  ner 
jornies  ile  (oi ,  q.n  .ivoient  voyagd-  dans  le  Pays  ,  airurercnt  l'Auteur  ou'.ui  mi- 
heu  n^'-ne  de  1  hte  le  vent  du  Nord  y  ell  li  pcr(,aiu cjuon  cil  obIiL;é  cfc  iL cou- 
viu-  loi-neu/enient  la  nuit  pour  n'en  C:ie  pas  iacoinmodé ,  iJc  oue clans  le  mois 
<i  At)ut  une  leulc  nuit  produit  fouvent  de  laVlace  de  Icpaillèui  dm»  écu    Ver 
b.cll  croit  pouvoir  lattiibuer  au  falnùre,  dont  la  terre,  dit-il ,  ell  h  lémnlic 
dans  le  i\»ys  iks  Mongols ,  que  dans  le  premier  endroit  où  Ion  fouille  en  !•  te    X 
quatre  ou  cinq  pieds  depiofondeur,  on  trouve  des  mottes  de  terre  tout-i-fâit 
gelées ,  !k  même  de;;  tas  de  |;la«,ons. 

Cell encore  .1  la  h.iuieurtres  terres  qu'il  faut  attribuer  cette  quantité  de  Dé- 
ferts  qui  fe  trouvent  dans  la  grande  Tartarie.  Les  L' ulliens  leur  donnent  le  nom 
de  itcp.  Mais  ds  ne  font  pas  anJh  artreux  ijue  les  Luiopéens  fe  l'ima-nnent  Si 
1  on  excepte  celui  de  Col>i  (57)  ou  de  C7uw:o  (3  S) ,  C<  un  petit  nomhœ  dauire 
qui  font  lortlablonneux  tous  les  autres  ont  dexcellens  pâturages ,  où  l'herbe 
cl  lort  abondante.  Lie  s  e  levé  juicju  a  la  ceinture  ;  Uc  f.  le  l'ays  nt-  in^nquoit  pas 
d  eau  ,  elle  cro.troit  de  l.-i  hauteur  d'un  homme.  Mais  la  fécherelïè  nuit  lien-tôt 
a  les  rae,nes&  la  réduit  a  nen.  Les  I  iabitans.iyant  remarqué  que  l'herbe  lèche 
ttonfle  ce  le  qui  renaît ,  y  mettent  le  leu  i  lentiée  du  rrimcms -,  &  1 1  ihiZ 
nie  s  étendant  .-mlh  Irm  qu'cl!.  trouve  de  la  nourriture,  embrallè  queloueVo  s 
plus  de  cent  heues.  La  nouvelle  h.ibe  ne  manque  pas  de  croître  en hme  avec 
tantue  .orce,  c]uen  moins  de  quinze  jours  elle  s'élcve  de  la  hauteur  d'un  dc- 
nu-pied  ;  ce  qui  hnit  aile/  connoîtrc  la  f .-rtilité  du  Pays  ,  Uc  qu'il  ne  lui  m.-in- 
que  cjue  de  1  eau  pour  en  1  ure  l.s  plus  belles  plaines  du  monde.  Aufîi  le  n  . 
nés  qui  iont  arrolecs  par  des  fontaines  ik  des  rivières  fufliioient-elles  pou  •  L 
iubhlbnce  c  un  oeaucoup  plus  grand  nombre  d'I  Jabitans ,  (i  elles  éto  en  mieux 
cultivées.  Mais  il ,.  y  .  que  les  T.utares  Mahométan.s  qui  eu  tiven:  le  ir  te  tes 
^rTZ  lî:°rr  ^:^"!^^r\^^^  Fcciiè.nent  néçJllàire  a  le.  ^^I^^^^ 


I'avs 

011      1  LUTHS 

OU    nn 
Kalmiiks. 

CdiuIji  n  le  vent 
y  vit  liuiJ. 


Ce  »|iii  fcirm»? 
';•»  Dtlirii  .le  U 
grande  Tur  carie. 


Safcrtilli^clant 
kl  autrci  lieux. 


Les  Kalmuks  &  la  plus  grande  partie  des  Mongols  n  exereen  n  iS  rf' 
culture  1  s  ne  fubfillent  que  de  Ici.  tioupe.-mx  ;  ^^.'eft  a  r  fo  iq  T  e  Jm'- 
paiie  de  ie  h.er  c  ans  une  mC-me  demeure.  Ils  changent  de  camp  à  aiue VT 
Ion.  Chaque  Horde  ou  chaque  Tribu  a  fon  canton,  dont  elle  habite  1?  n.tt 
mendioiia  e  «n  hiv^^r    .«i- ,-»ii„  .1..  ki  _j       t-  ,    ..'       .    ^ "-  "''oue  la  partie 


T        1    1     •    '1    ..      '     "''-t''- '■'""*  <-"'-;Kiucs  cnaroits  vers  (—  fivMiri« 

U7)  Les  Mone,ols  rappellent  R'oW,  Oo)  Hift  J-    t  j      ,. 

(3  8)  Les  rhi..oi.  r.'fdlcnt  Ch^.,^ ,  &    p.  ài  SL         "'"'  *^"  Mongols, &c. 
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ôc  des  Alpcl.  Mais  on  ne  d<  deiw  r  pas  aifémcnt  fi  ces  animaux  font  ceux  dont 
Abulghazi  parle  fous  le  /  à-Â  miras  ,  èc  <\\n  font,  dit-il  (40),  de  petits 
fcnticrs  fur  les  .i,  -nragnes,  ou  ^  emcnd  une  autre  cfpccc  de  bctcs  ;l  quatre 
pieds ,  qui  fc  nomuii  oi  Glttuuns  ,  '<  qui ,  étant  focr  communes  dans  les  mon- 
tagnes &  les  forets  du  même  Pay» ,  y  Uiitem  ordmajremeiii  cette  forte  de 
traces. 

Le  Glou/on  eft  un  animai  vorace,  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  grand  qu'un 
loup  ,  &qai  ell  i'arnculiti  wx  montagnes  lî,  l'Afic  feptcntrionale.  La  nature 
lui  a  couvert  le  iLî  de  poil  fou  rude  &  fort  long,  d'un  b;au  brun  foncé.  Il  y 
a  peu  d'animaux  aufli .  x.  Il  grimpe  fur  les  arbres  pov     )bferver  fa  proie  i 

&  fc  précipitant  dcifus ,  ii  s  àu  the ,  avec  fer  griffes ,  au  dbi.  de  la  b3te  qu'il 
faifit ,  Se  commence  à  la  manger  v  1  ve  jufau'à  ce  que  l'ayant  fait  tomber  de  crain- 
te Sç  de  folblclfc  U  pullfe  !\\chcvcr  à  ion  aifc.  Il  ne  faut  nas  moins  de  trois 
chiens  pour  attaquer  ce  terrible  Ennemi ,  &  fouvcnr  ils  xcvuînnent  fort  mal- 
traites. Les  Rr.fiieus  eftin^ent  beaucoup  fa  peau.  Ils  l'emploient  à  faire  des  man- 
chons 6<'  dts  borduies  de  bonnets  (41). 

Dans  toute  l'étendue  de  la  R  'gion  dei  Elat/u  &"  des  Mongols ,  on  ne  trou* 
vepas  de  Villes,  tomme  dans  le  Turktjian  ,  le  Karaim  ,  les  deux  Bukkaries, 
ïtTangut  te  le  libity  i  l'tXcc^ti^.;!  de  quatre  on  cin.j  vers  la  côte  de  l'Océan 
oriental  &de  quelques  .".utres  vers  la  Chine,  qui  ont  été  bâties  par  les  Man- 
çheous  (41)  depuis  qu'ils  font  Cl.  pollcliion  de  cet  Empire  (43). 

$.  V  II  I, 

Mœurs  &  U/àgcs  des  Eluths, 

CE T T E  Nation ,  qui  eH  U  plus  nombreufe  &  la  plus  confidérable  de» 
trois  l .  anches  Mongols ,  n'eil  gueres  connue  en  Europe  fous  un  autre 
nom  que  celui  de  Kalmuki  ou  lialmouks  ,  quoique  ce  ne  fou  qu'un  fobriquet 
qu'elle  a  reçu  des  Tartares  Mahométans ,  en  haine  de  l'idolâtrie  dont  elle  faic 
profefllîon.  Les  Rufùens  nous  ont  communiqué  l'ufage  du  nom  de  Kalmouks  » 
comme  ils  l'ont  emprunté  de  ces  Tartares.  Mais  les  Eluths  regardent  le  nom 
de  Kalmuks  comme  un  affront ,  &  prétendent  avoir  plus  de  droit  à  celui  de 
Mongols  que  leurs  voifins  ,  qui  en  font  aujourd'hui  en  pollèffion ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  defcendus  que  d'un  refte  de  Mongols  &  de  Tartares ,  chafles  de 
la  Chine  en  1368  par  l'Empereur /fong'-v«  (44).  On  n'a  pu  découvrir  depuis 
quel  tems ,  ni  i  quelle  occrHon ,  l'ufage  du  nom  de  Kabnuks  a  commence  par^t 
mi  les  Tartares  Mahométans.   Abulghazi  l'emploie  pour  la  première  fois  en 
rappoitant  la  mort  de  Timur-fchilk,  Khan  des  Usbeks  (45),  arrivée  plus  d'un 
fiecle  après  C/ibek-khan  qui  acheva  l'établillêment  du  Mahométifme  parmi  les 
Sujets  des  defcendans  deZuzi-khan  (^6), 

Les  Eluths  font  d'une  taille  médiocre ,  mais  bien  prilè  &  très  robufte.  Ils 
pnt  la  tête  fort  groifeôf  fort  large,  le  vifage  plat,  le  teint  olivâtre,  lesyeu:; 

(4ô>  Ibid.  Vol.  I.  p.  16. 

(41)  IM.  Vol.  II.  p.  îx«, 

(41)    Bcntink  met  mal-à-pwf  os  ^    ^  tf 


(45)  Hift.  des  Turcs ,  icc.Hbifup.  p. 

(44)  Ibid.  p.  j7}, 

(-1J)  Ibid.  Vol.  I.  p.  tio. 

1^6}  Jbid.yoi   p.  ;i?.*fuir. 
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noirs  &:l3rîllans,  mais  trop  éloignes  l'un  de  l'autre,  &  peu  ouverts  quoique 
très-fendus.  Ils  ont  le  nez  i>lac  &  prefqiie  de  niveau  aveclereftedu  vilage  ;  de  dis^^eTuthi 
forte  qu'on  n'en  diftingue  gueres  que  le  bout ,  qui  eft  aulli  très-plat ,  mais  qui      «"    "" 
«ouvre  par  deux  grandes  narines.   Leurs  oreilles  font  fort  grandes,  quoique     "■*'""■" 
tans  bords.  Ils  ont  peu  de  barbe ,  mais  leurs  cheveux  font  noirs  &.  aulli  fo.ts 
que  le  crin  de  leurs  chevaux.  Ils  les  rafent  entièrement ,  à  l'exception  d'une 
boucle  au  fommet  de  la  tête  ,  qui  tombe  fur  leurs  épaules ,  iic  qu'ils  lailfenc 
croître  dans  toute  fa  grandeur  naturelle.  Pour  réparer  cette  difformité,  la  natu- 
re leur  a  donné  une  fort  jolie  bouche ,  alfez  petite,  avec  des  dents  aulli  blan- 
ches que  l'ivoire,  &  beaucoup  de  proportion  dans  tous  les  membres. 
Les  femmes  ont  à-peu-près  les  mêmes  traits ,  mais  moins  grands.  E 
la  plupart  d'une  taille  agréable  Se  très-bien  prife. 

Les  hommes  portent  des  chemifes  de  Kitayka  (  47  ).  Leurs  hautes-chaufles  «-'"f  ''»•'!"':- 
font  de  la  même  matière ,  &  fouvent  de  peau  de  mouton ,  mais  extraordinai-  TeZ  '"'^'"  * 
renient  larges.  Dans  les  Provinces  méridionales ,  ils  ne  portent  pas  de  che- 
mife  en  Eté ,  &  fe  contentent  d'une  efpéce  de  velle  de  peau  de  mouton  ,  fans 
manches,  qui  touche  à  leur  peau  ,  Se  dont  la  partie  laineufe  eft  en  dehors.  Les 
bords  de  cette  vefte  entrent  dans  leurs  hautes-chaulTes,  &  leurs  bras  demeurent 
nuds  jufqu'aux  épaules.  Mais  dans  les  Provinces  du  Nord  ils  portent  une  che- 
mife  par-delTous.  En  hiver ,  ils  ont  des  peaux  plus  longues ,  qui  leur  tombent  juf- 
qu  au  mollet  des  jambes ,  &  dont  la  laine  eft  tournée  en  dedans  pour  leur  donner 
p  us  de  chaleur.  Ces  peaux  font  accompagnées  de  fi  longues  manches  ,  qu'ils  font 
obliges  de  les  retroufrer  lorfqu'ils  vont  au  travail.  Ils  fe  couvrent  la  tête  d'un  petit 
bonnet  rond,  couronné  d'une  touffe  de  foie  ou  de  crin  ,  d'un  rouge  éclatant, 
&  borde  de  peau.  Leurs  bottes  font  d'une  grandeur  exceflive  &  les  incommo. 
dent  beaucoup  en  marchant. 

L'habillement  de  leurs  femmes  n'eft  pas  fort  différent.  En  Eté,  c'eft  une 
chemile  de  Kitayka.  Pendant  l'hiver,  une  longue  peau  de  mouton  leur  fuffit. 
avec  un  bonnet  qui  reffemble  à  celui  des  hommes  (48). 

Le  rou2e  eft  la  couleur  favorite  des  Tartftres.  Leurs  Princes,  quoique  fort  Couieuraîm^ 
mai  pour  le  refte  de  leur  parure ,  ne  manquent  jamais  de  porter  une  robe  d'é-  *'«t«'»'«- 
carlate  dans  les  occafions  d'éclat.  Les  M«r>feroient  plutôt  fans  chemifes  que 
lans  cette  precieufe  robe,  &  les  femmes  de  qualité  auroient  fort  mauvaife  opi- 
mon  d  elles-mêmes  fi  cet  ornement  leur  manquoit.  Le  plus  vil  Tartare  affede 
de  porter  la  couleur  rouge.  Ce  goût  s'eft  répandu  jufqu'en  Sibérie.  En  un  mot 
on  tait  Dlus,  dans  toute  l'A  fie  feptentrionale ,  avec  une  pièce  d'étoffe  rou^e, 
<ju  avec  le  triple  de  fa  valeur  en  argent  (49).  * 

Quoique  le  Pays  des  Kalmuks  foit  fitué  dans  le  plus  beau  climat  du  monde .  ^eur, tro.peau,; 
lis  ne  penlent  jamais  a  cultiver  leurs  terres.  Toute  leur  fubfiftance  eft  tirée  de 
leurs  troupeaux,  qui  confiftent  en  chevaux,  en  chameaux,  en  bœufs,  en  va- 
ches &  en  moutons.  Les  chevaux  font  bons  &  pleins  de  feu.  Leur  taille  eft  d- 
peu-pres  celle  des  chevaux  Polonois.  Les  bœufs  font  plus  gros  que  ceux  de 
l  Ukraine,  &  les  plus  Grands  du  monde  connu.  Les  moutons  font  au/îî  très- 
gros.  Ils  ont  la  queue  fort  courte  &  comme  enfevelie  dans  une  malfe  degraif- 
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dinaire  que  la  chair  de  cheval  &  de  mouton    ^     ^        '  "«""««e  plus  or- 

fo  s  par  le  feu.  Ils  r-iDDellenr  Arr.lr  "   v         ^      V      '^"  ^''^  '^^^  P*'^^^'^'^'  deux 
donLcce^oJtlfiufsl^^^^^^^^^^ 

mais  au/fi-tôt  qu'ils  font  fevrcs  elleînefoufïVe  .  '  ^'"'T  ?''  "'""''  ' 
nielles.  Au,r.p\rdenc-elles  leur  kitapiî^^^^ 

une  efpece  de  nécelîité  que  I^ifaee  du  k^de^rr    '  ^    forte  que  ceftpnr 
Tartarie.  Les  Tartares  l'appellen 'f  «tl        ^"  jument  s  eft  introduit  dans  la 
;       En  général ,  ces  Peuples  font  fi  palîîonnés  oour  Ips  lim,^„rc  C  . 
qui  peuvent  s'en  procurer  ne  celfent  pas  d  enC  e  nu  îf  I  "  '  "^^^  r  "^ 

capables  de  fe  foutenir.  Lorfqu'ils  veulent  1  ré  ^uir  I  ^^"'""  ^"V'  ^""«^ 
vifion  qu'il  a  recueillie,  &  iL  TmetThoire  1"  ^  "^''T.^^^/''  P'"' 
goute.  Cette pailion  femble  croîtreTp::  ora^n ^^Z^Ù No^'^lTs 
Tartares  n  en  ont  pas  moins  pour  le  tabac.  ^* 

A  regard  du  caradere,  les  Eluths  font  attachés  aux  principes  naturels  de 
I  honnêteté  &  ne  cherchent  point  à  r.uue.  Quoiqu'exrr^MiLi.en  bravr.  Ils  ne 
vivent  pas  de  leurs  pillages  comme  les  Tartare's  Mahométans  leurs  vôifin 
avec  lelquels  ils  font  continuellement  en  guerre  (si)  ' 

Ils  ont  la  liberté  de  «rendre  autant  de  femmes  qu'il  leur  convient  fans  v 
comprendre  leurs  concubines  .  qu'ils  choifiifent  en  re  leurs  EfSes  tel  T.7 
tares  Mahométans  ont  des  loix  qui  reftraignent  le  mari^^e  à  ern  «;  ^"2 
mais  les  Payens  peuvent  époul^r  leurs  plus  proches  p.uente  ïï'excSt  on 
feulement  de  leur  mère  Encore  l'Auteur  eft-fl  perfua^é  que  '  ft  S  m" 
les  arre-te  fur  ce  point  plutôt  qu'aucune  loi.  LeSi.ariage^d  un  per  a^ec^^a 
fille  neft  pas  hors  d'ufage  parmi  les  Eluths.  D'un  autre  côté  ircelfe^ir  d. 
coucher  avec  leurs  femmes  lorfqu'elles  ont  atteint  l'^^ge      quarante  a"  les 

regardent  alors  comme  autant  de  fervantes,  auxquelles  i^s  ac3em  h  fub 

fuccecTent.''^"  P""'"  '""  '^  '''''  "^^'^''"^  ^  '^^  jeunes  f^^tqlu  tt 
Lesenfansqui  nailTent  des  concubines  palTent  pour  légitimes.  Ils  ont  la  mê- 

(50)  Ce  font rle<: dromadaires.  ^fi^  wirt-    j^.t  j      ., 

(JO  Hin.dcs Turcs,  &c.  Vol.  IL p.;3(;.    YoUl.  " 40,?       "'"  ' '^^  ^""^oi^  >  Sec. 
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aie  part  que  les  autres  à  l'héritage ,  avec  cette  feule  différence  ,  que  dans  la 
famille  d'un  Khan  ou  d'un  Chef  de  Tribu  ,  le  fils  aîné  des  femmes  fuccede 
avant  ceux  des  concubines.  Les  enfans  des  femmes  publiques  font  regardés 
avec  mépris  &  fuccedent  rarement  à  leur  père ,  fur-tout  entre  les  perfonnes  de 
dilHn(Sion ,  parce  que  la  vérité  de  leur  origine  ell  trop  incertaine. 

La  polygamie  eft  moins  incommode  aux  Elutlis  qu'à  la  plupart  des  autres 
Peuples  de  l'Afie.  Ils  tirent  de  grands  fecours  de  leurs  femmes ,  fans  qu'elles 
leur  coûtent  beaucoup.  Les  vieilles  prennent  foin  du  ménage  &c  du  bétail.  En 
un  mot ,  elles  font  chargées  de  l'adminillration  des  familles ,  tandis  que  les 
maris  ne  penfent  qu'A  boire  &  à  dormir. 

Rien  n'approche  du  refpedt  que  les  enfans  de  toutes  fortes  d'âge  &  de  condi- 
tion rendent  à  leur  père.  Mais  ils  n'ont  pas  les  mêmes  égards  pour  leur  mère  , 
à  moins  qu'ils  n'y  foient  obligés  par  d'autres  raifons  que  celles  du  fang.  Ils 
doivent  pleuier  long-tems  la  mort  d'un  père  &  fe  refufer  toutes  fortes  de  plai- 
lîrs  pendant  le  deuil.  L'ufage  oblige  les  fils  de  renoncer  pendant  plufieurs  mois 
au  commerce  même  de  leurs  femmes.  Ils  ne  doivent  rien  épargner  pour  don- 
ner de  l'éclat  aux  funérailles  j  &  rien  ne  les  difpenfe  d'aller ,  une  fois  du  moins 
chaque  année  ,  faire  leurs  exercices  de  piété  au  tombeau  paternel.  Les  Tartares 
Manométans  font  moins  exacts  à  rendre  ces  devoirs  aux  Morts. 

les  Eluths  ont  toujours  palfé  pour  de  grands  Magiciens,  &c  ne  font  pas 
moins  chargés  de  cette  accufation  par  les  Hiftoriens  du  Levant  que  par  les  nô- 
tres. Quelques  Européens  ont  attribué  les  vidtoires  de  Botu  ,  en  Rulîîe ,  en  Polo- 
gne 8c  en  Hongrie ,  a  la  force  de  fes  fortileges  plutôt  qu'à  la  bravoure  de  fes  trou- 
pes. Ils  alTurent  que  ce  fut  avec  le  fecours  de  l'Enfer ,  qu'ayant  pénétré  dans  la  Si- 
lélie  il  y  défit  l'armée  chrétienne  en  1241.  Mais  les  Ecrivains  de  ces  tems-là 
joignoient  tant  d'ignorance  à  la  fuperftition  de  leur  fiécle ,  que  leurs  fables  mé- 
ritent peu  d'attention. 

Les  Eluths ,  ni  les  Mongols  ,  ni  les  Mahométans ,  n'ont  pas  aujourd'hui  d'in-  ■ 
clination  pour  la  magie,  quoiqu'ils  ayent  confervé  l'ufage  de  certaines  céré- 
monies fuperrtitieufes  qui  n'en  paroilTent  pas  éloignées.  Mais  les  Mongols  de 
l'Eft  ,  les  Tangutiens  ik  généralement  tous  les  Payens  de  la  Sibérie  s'attri- 
buent des  connoilfances  extraordinaires  dans  cet  art ,  parce  qu'ils  trouvent  un 
grand  nombre  d'infenfés  qu'ils  trompent  facilement  (53;. 

Habitations  &  Bdtimens  des  Eluths. 

(^  'Est  dans  des  hutes  ou  des  tentes  que  les  Eluths  font  leur  habitation.  fomiedeshut« 
Tous  lcsT.irtares  &  même  les  Sibériens  otfervent  la  même  forme  dans  leurs  S/''^^*'''*' 
édifices.  Les  tentes  des  Eluths  &  des  Mongols  font  rondes ,  &  foutenues  par 
de  grands  pieux  d'un  bois  léger ,  joints  avec  des  courroies  de  cuir ,  pour  être 
plantés  ou  remués  plus  facilement.  Ils  les  couvrent  d'un  feutre  épais ,   qui  les 
défend  contre  le  froid  &  le  mauvais  tems.  Au  milieu  du  toît  ils  lailTent  une 
ouverture ,  qui  fert  tout  à  la  fois  de  fenêtre  &  de  cheminée.  Le  foyer  eft  direc- 
tement au  delfous ,  &  les  lirs  autour  de  la  hute.  Les  Murfas  &  les  autres  per-     i^ogemsusdcs 
lonnes  de  dillinaion  fe  bâtilfent  des  logemens  plus  fpacieux  &  plus  comme-  ^'■''S"^"''' 

(jj)  HHl.  des  Turcs  ,  des  Mongols,  &c.  p.  414. 
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US/iGES 
DES      ElUTHS 

OU    r.FS 
Kalmuks. 


L  E 


togemensdes 
Mjnchcous, 


Cheminées  /în- 
gulieres. 


CTiariots  Tarta- 
res|»ourletranf- 
port  de  leurs  hu- 

KS.. 


Monument  d^* 
«uuveit  dans  un 
Defert  de  la 
fraiide  Tartarie. 


des  Ils  ont  auflî    pour  l'Eté ,  de  grandes  tentes  AcKituYka  -  Se  pour  Vhv... 
desi-ourr^aux  de  planches,  revêtu!  de  feutre ,  qui  peSt  être  Se  ^   u' 
battus  en  moins  d'une  heure  ^     peuvent  ctre  dieiies  ou  ab- 

&  la  fumée  circulant  par  cette  efoece  de  c-iml    n^  r.         j^SP  ^^  P°"^> 

Les  habitations  mobiles  fe  tranfportent  fur  Ae^  r^1^r,•^^o        •  i 

ches,  .aais  ™insépaife&  mo  JlongûLqut  lfce''°ÊiresV„t"  "^ 
pofées  d'un  bois  lécer  Se  fort  olianf    /^  ir,;,.!.  ,,,^"^'"^5"^.  E  les  font  corn- 

L  1«  Place^rei cls  réuSôcï^r, '/^KoTco^deTutT 
mi-pied  de  diftance  de  l'extrémité  des  flèche,  r^r  J  7  j  ,    "  ''^' 

reflfeu,  ciui  oaflèpac  le  moyeadriatue  tfo^r^^^^^^^^^  ,\°"V'" 

petite ,  joue  cfes  deux  côtés  du  chariot  entre  la  fleX  &  la  corX  î  ?rh  i  "" 
che  entre  les  deux  flèches.  Sux  fon  dos  paflè  une  auL  branche  j^'  't^^'^  "^'f' 
mement  pliable ,  en  forme  de  demi-cercle  oui  eft  .rrlhïT  !.'  "" ''°''  ^'''^* 
nois,  comme  les  flèches  le  font T  fes  deux  fourf  I  "  r  "^  '"''.'  '"  ^''- 

dans  cette  fituation  le  cheval  eftplul  à  fon  a^ek;  ^r  ''  Pf  ^"^f  ^q"e. 

neparoiifentpasdesplusrobuL^    untut^^^^^^ 

heues  ixn  chariot  bien  chargé.  Mai    il  faut  obfe^ver^.r  lefpace  de  cent: 

font  pas  fort  grandes.  Si  l'In  veut  ^tt  IS  che  au"  "n  TcT^u'T 
vant  le  premier ,  ou  bien  on  les  attache  au  /ernkr  effieu  Ce  '  Z  f/  '  '^'' 
eft  en  ufage  parmi  les  Rulîlens  &  les  Cofaques  ''  '^^  ^°""''^ 

•  ?e1fv:dl'  Anniersr^el:^:  ktie^Tde  ^^^'Z^^f^^ 

^i^.ytl^^mS:^:pir^^ 

tonnée  de  quelques  centaines  d'autres  petites  aiVuiuér^i        ^        '  ^"^'* 
pieds  de  hauieur^D'un  côté  de  la  grande  aSle  n?l  1  ^"^"'  -P"-  ""^' 


DES     VOYAGES.    Liv.  HT.  i, 

Cl  pea  avec  le  génie  des  Tartares ,  qu'on  a  peine  à  fe  perfuader  que  ce  monu- 
ment vienne  plus  de  leurs  ancêtres  que  de  la  génération  préfente  -,  lur-tout  Ci  l'on 
confidere  que  dans  i'efpace  de  plus  décent  lieues  alentour,  il  ne  fe  trouve  au- 
cune carrière  d'où  les  pierres  puilTent  avoir  été  tirées ,  &  qu'elles  ne  peuvent 
y  avoir  été  apportées  que  par  la  Rivière  de  Jenifea, 

Il  ne  paroït  pas  aifé  au  Traducteur  Anglois  de  deviner  à  quelle  occafion  & 
par  qui  ces  pyramides  ont  été  conftruites.  Cependant ,  comme  on  lit  dans  le 
fécond  Voyage  de  Paul  Lucas  (54)  la  defcription  d'un  nombre  furprenani 
de  pyramides,  quife  trouvent  à  deux  journées  de  Céfarée  dans  l'Alie  mineu- 
re ,  &  que  ce  Voyageur  ne  fait  pas  monter  à  moins  de  vingt  mille,  le  Tra- 
dudeur  eft  porté  à  croire  que  ces  deux  monumens  font  l'ouvrage  du  mê- 
me Peuple,  &  s'imagine  qu'ils  peuvent  être  attribués  aux  Tartares  (55),  foit 
comme  des  trophées  de  leurs  vidkoires ,  foit  comme  des  marques  de  l'étendue 
de  leurs  conquêtes,  ou  plutôt  comme  des  monumens  élevés  fur  les  tombeaux 
de  leurs  Morts.  Ce  qui  l'attache  le  ^lus  à  cette  opinion  ,  e'eft  que  dans  la 
partie  fuperieure  des  pyramides  ,  qui  font  creufe» ,  avec  des  chambres ,  de» 
portes,  des efcaliers &  des  fenêtres,  on  trouve  un  corps  cnfeveli.  Le  Traduc- 
teur confefle  néanmoins  qu'on  ne  peut  afTurer  pofitivement  que  l'architeâiure 
de  ces  deux  fortes  de  pyramides  foit  la  même ,  parce  que  la  defcription  n'en  eft 
pas  exade  dans  ces  deux  Voyageurs.  Bcntink  n'obferve  pas  fi  les  aiguilles  Si- 
bériennes font  rondes  ou  quarrees ,  creufes  ou  folides  -,  &  Paul  Lucas  ne  nous 
a  pas  donné  les  dimenfions  de  celles  qu'il  vit  dans  la  Natolie ,  parce  que  la 
crainte  des  voleurs  lui  fit  perdre  le  dellein  d'examiner  une  Infcription  que  k& 
recherches  lui  avoient  fait  découvrir  fur  un  de  ces  monumens. 

Dans  le  même  Pays ,  entre  la  Rivière  de  Jaik  &  celle  de  Sir ,  dont  les  bords 
font  habités  par  les  Kalmuks ,  &  vers  le  canton  de  Kafachia-orda  ,  les  Ruf- 
fiens  cnt  découvert ,  depuis  douze  ans  (56),  une  Ville  entièrement  déferre, 
au  milieu  d'une  vafte  étendue  de  fables,  à  onze  journées  Sud-Oueft  (57)  de 
Yamisha  ,  &  huit  à  l'Oueft  de  Simpdas  (58}.  Un  Officier  qui  avoir  fait  ce 
voyage,  racomoit  à  Bentinkque  la  circonférence  de  cetre  Ville  eft  d'environ 
une  demie  heue;  que  fesmurs  font  épais  de  cinq  pieds  &  hauts  de  feizeique 
les  fondemens  font  de  pierre  de  taille ,  &  le  refte  de  brique ,  flanqué  de  tours 
en  divers  endroits  ;  que  Icsmaifons  font  toutes  bâties  de  briques  cuites  au  fo- 
kil,  &  les  poutres  latérales  de  bois,  à  la  manière  de  Pologne;  que  les  plu» 
diftinguées  ont  des  chambres-,  qu'on  y  voit  auffî  de  grands  édifices  de  brique 
ornés  chacun  d'une  Tour,  qui  ontvraifemblablement  fervi  de  Temples  ;  en- 
fin, que  cesédLficesfonten  fort  bon  état,  fans  qu'ils  paroiflent  avoir  fouffert 
la  moindre  altération. 

Les  Rufllens  trouvèrent  dans  plufieurs  mtiifons,mi  grand  nombre  d'écrits 
en  rolles ,  &  Bentink  en  vit  de  deux  fortes  :  l'une,  en  encre  de  la  Chine,  fut 
du  papier  de  foie,  blanc  &  épais.  Les  feuilles  étoient  longues  d'environ  deux- 


Usages 
DES    £luths 

ou      DES 

ICalmuks. 


Jugement  fur 
tettcdifcourerter 

Ellecficompa' 
r^e  à  celle  «'e 
l'aul  Lucas  dan» 
l'Aiîe  tniucurar 


Vilfe  défeite  ^ 
décoiivcrie  pa»' 
leiKuflienf. 


Fotme  &  fujw 
Ati  fcMlle«. 


(.h)  Voyage  dans  la  Grèce  5c  l'Afic  mi- 
ïifurc ,  p.  ii(5. 

(îj)  Ceux  qui  fe  répandirent  dans  l'Afic 
mineure  peu  après  Janghiz-kham  &  fous  T*. 
mutbek  ouTamerlan. 

(y 6)  Ce  doit  avoir  dté  en  171 4.  en  comp- 
tât depub  k  publicatioo  de  l'Hiftoite  gêné». 


logique  des  Tartares ,  qui  parut  en  lyitf. 

(fyJ  Ce  devroit  être  au  Sud-Eft  ,  fuivant 
la  Catte  de  Strahlemberg  ,  qui  place  cetcc 
Ville  da.^  le  voilina^e  de  Sempelas  Se  à'AÎU' 
ket ,  tous  „cux  fur  le  bord  dei'Irtish. 

(J8)  Autrement  Sempelat  ou  Sedempelat ,, 
Etabliffement  Ruflieu  fur  la  Rivière  d'Itcichc* 
C  ûi 


il 


Usages 


A  litres  ddcou 
vertes^ 


^^  HISTOIRE      GENERATn 

i^sAGFs      pieds,  &rlar2es  de  neuf  Douces    /-rrlr^c  ^»    j  ,, 

».s    Eu,.„s  travers,  de  d%ire à  gauX  (  ,/.         paceX 

KAtMUKs.     bioienr  d  ceux  de  Turquie.  ^  ""^  ^°"'"-  ^^'  caïadteres  relFcm- 

La  féconde  forte  écoit  écrite  fur  de  beau  mn.Vr  ui     j    r  • 
gent.  c'elU-due,  en  caractères  nScÏ  oLT  ''''^°*''  enor&enar- 

"c  ligne  &n'ccoient  qu'en  car.Xe  d  o^S  '  ^''^^"  "°'^"^  enrources  d'u- 
teres  d'argem.  Les  feuilles  av^t  ^nv^  ;n  vinr^'^'V'^  "'  ^-- 
hauteur.  Les  lignes  étoient  écrites  de  drol  Tga2  Sa'lo^'  ^"""^ î"  ''"  ^= 
L  efpace  de  l'écriture  étoit  terminé  par  deux  lilne.  ^^  '  ï  i^  '""S"^"^  du  papier, 
comme  A  l'autre  une  marge  de  deiS  pouœ  T,  ."^  ""Y^  ^  ^r^^n^,qui  laiifo.enc 
fommet  de  la  page  faifoitle  fond  S  î'.  tre  '  .  ''i'  ^"'  ^'''''''  '^'""  '"'^  '^ 
&  femblables  d  lliebreu.  Entreïes  quarrés  ;,[  1  T^''''  ''r''''  ^"^"^  ^eaux 
ges,  il  yavoit  une  couche  de  v    LTpo"  r  ia    o'fe  ^^""  ^?  ''^'^^"^^"^  '"P^- 

Ces  feuilles  ayanc  été  commun  ^iS  pi  1    ctX^    ^"  ?''^^^-«- 
rope  qui  entendoient  le  mieux  lel  langue   orS^f'^^^^^^Ç^^-^^^de  l'Eu- 
quela  première  forte  étoit  en  langue  Mongol   TlV°"  ^/^-""^^-^^  ^  '^  ^n 
Tangut.  Toutes  deux  contenoient  d  s  imS  £  de  d       "'"'"^'  '"  ^-^"S"^  '*'' 
fu.vant  l'Auteur,  que  les  fiabirans  de  K  VHI  °"?'  =  '^  ^"^  "^""^^e. 

Eluths ,  8c  de  la  Religion  du  Dalay  Lam     il    !  "°''"'  ^es  Kalmuks  ou  des 
né  cette  habication  lepuis  quara,  te  ^  ci     u'^'^^'^f  ""'/^^ 
guerres  contre  les  Mongols;  car  fins  .in/rl  ?      J  '  ^  ^  «'^'^•'^'^on  de  leurs 

pas  lailfé  derrière  eux  leu     fafnt  ïi"    d":;  ^'  '''''  T'''  '^'  "'^-«^^"^ 

^./.,(«y  dans  cette  partie  de  la  ^"«1^1 1  '  ^"'^'l""  8^'"  ^^  ^''- 

RulFie,  pour  faire  cLrcher  le  ruiner&  lî.n^'P'"'""^?"''  ^""^^'"^  ^^  J^ 
fort  fécretement  &  pendant  la  nui  dt^,  '""'"'  T\"''''-  ^'  ^>  P^^""^^ 
•  Ses  EmilHiires  découvrirent  dans  tour,  li  u"  '^^"''"^"^^'^  '"  "^^^""5. 
d'argent  &  de  cuivre.  Enf  l;  s'I  "'"  "  ?t?  '  "r""  ^"'-^Ses  d'or, 
milles- d'Allemagne  vers  la  mer  cTf  ,    ^  ^"'^  d'environ  cent  vingt 

fieurs  édifices  4-^^^- >  ^S|   IH^I^rd^l^!  7""  ^^.  P»- 

des  livres  Se  d  s  écritsIXya.fttrdé^^uv^-rZ'  f.^  ^;^^  ^^  -^"^-s, 
d  emporter  feu  ement  cinn  fpnill^o     j  .  ■•    "      '  ^'^  ^^  contentèrent 

trois  quarts  de  lars-eur.  Le  papier  cwit  î^ ,„iin'       ,r  ^  ■    ''"•■'?  '  ''"^  '^P'  ^ 
&  couleur  de  cendre.  En  Kw,,,,  ',r'!''' !'■''•'''' '1''='''' ?••■'':''=»"". 

pandes  marges  tiro  ent  fi  r  le  bm     Le    r™'*^''  f"  '"'"=  »  '"^  ''<'-■  !■« 
icnoir.  Les,ertres.toientd'„„  iZXS::^:  Z^i::'^:^:  'JZ^ 

pofanr  ,,.  les  feuilles  c^coicnc  en  long  d^v  Et     XvV  p^7,7  j"/"^"  ^''  ^''Ç--"  '  ^ol. 
les  yeux  du  ledleur.  ^  f.    ,'-.?•  '^^-  •'"'■'et  1711  ;  &  |cs  Nouvelles 

(61)  AdtesdcsSïavans,«^/>/. 


Vf? 


?nes  tirées  en 
iiic  par  deux 
teres  reircm- 

1  or  &  en  ar- 
itoiirc'es  d'ii- 
iit  en  carac- 
g  Se  dix  de 
r  du  papier. 
Lii  ialifoienc 
d|iin  côté  le 
fort  beaux 
ient  lespa- 
-teres. 

^ns  de  l'Eu- 
Tit  à  la  fin 
langue  du 
li  montre, 
Liks  ou  des 
:  abandon- 
n  de  leurs 
n'auroient 
découvert 

II  paroîc 
is  de  To- 
i-'iis  de  la 
y  prenoit 
Habitans. 
ges  d'or, 
:nt  vingt 
5  de  plu- 
srraines  , 
irent,  de 

trcfors , 
:entcrent 
e  mieux 
■  fcpt  & 
:heniin, 
oie.  Les 
iroit  fur 
^'autres 

1" ,  Vol. 
souvelles 

la  même 


D  E  S    V  O  Y  A  G  E  S.    L  1  V.  r  I  r.  a,, 

feuilles  étoient  de  couleur  bleu-célefle ,  mais  noirâtres  dans  les  parties  écri- 
tes, pour  donner  plus  de  lulhe  à  la  blancheur  des  caraderes  (6}). 

Les  fçavans  de  l'Europe  trouvèrent  le  fujet  d'un  grand  embarras  dans  ces 
miftérieux  cents.  On  nous  apprend  (64)  qu'ils  parurent  impénétrables  dans 
toute  la  Rudic  &.  dans  les  Pays  du  Nord.  GoJefroi  RubUnan  s'imagina  que  c'é 
toit  des  écrits  magiques ,  trouves  à  CyropoUs.  Di  la  Croie  fe  pcrfuada  avec 
aulîi  peu  de  fondemenc  qu'ils  pouvoicnt  contenir  quelques  anciens  monumens 
de  la  Religion  Chrétienne ,  parce  qu'avant  Jenghiz-khan ,  le  Prête- Jean  re 
gnoit  peut-ctre  dans  ces  régions  (6  5 }.  Cependant ,  à  l'aide  d'un  alphabet  qu'il 
a  donne,  tout  le  monde,  dit-il,  peut  lire  cescaradeies  énigmatiques ,  cim- 
me  il  les  lut  lui-mcme  a  Mr  le  Comte  de  Golofkin. 

On  trouve  la  relation  de  tout  ce  qui  apparnent'à  ces  écrits  dans  l'Hiftoire 
de  1  Académie  des  Infcriptions  de  Paris ,  pour  l'année  i  yz  5  •  Les  feuilles  étoient 
composes  dune  efpece  de  coton  d'écorce  d'arbre,  revêtu  d'une  double  cou- 
che de  verms  de  deux  couleurs.  Les  caraéteres  étoient  blancs  fur  un  fond  noir 
Les  Habitans  airurerent  les  Rulîiens  qu'ils  n'en  avoient  aucune  connoUfance' 
En  1722,  le  Uar  Pierre  en  envoya  une  feuille  à  l'Abbé  Bi^non.  A  peine  Mef 
nems  Freret  &  lourmont  eurent-ils  jette  les  yeux  delFus ,  Qu'ils  y  reconnurent 
e  langage  &:  les  caraéleres  du  Tibet.  11  trouvèrent  que  c'étoit  un  morcelu  de 
harangue  tunebre,  plem  de  répétitions.  Le  fond  d!,  fujet  eft  une  morale  af! 

'^:^T^^^:;:  '""^'  '-''  ''-'''-'  ^^^-^^  ^'^^'^^  ^^  ' -- 

Tombeaux  ,  Commerce ,  Cycle ,  Langage  &  Religion  des  Eluihs.. 
La  grande  Tartarie  offre  en  plufieurs  endroits,  vers  les  frontières  de  la  Si- 
bérie ,  de  pentes  montagnes  fur  leiquelles  on  trouve  des  fquelletes  lnumi,îs 
accompagnes  dos  de  chevaux  ,  de  pluiieurs  petits  vafes,  &  de  joy  ux  d'o  1' 
d  argent.  Les  fquel  êtres  de  femmes  ont  des' bagues  d'or  aux  dii!      Connfe 
ces  monumens  ne  s  accordent  point  avec  la  fituation  préfente  dcf  Hnbu  ns 
Bemink  les  prend  pour  les  tombeaux  des  Mongols,  qui  accompn  n  eren  7.V 
Shi-khanA...  les  iVovinc.  méridionales  de  l'Afie  ,  \  de  ei"f  p?enue     def 
cendans.  Ces  conquerans     ayant  enlevé  toutes  les  richeffes  de  a  Pafe     du 

Inïs':\CÏ  Stt  Chtn"  '"'^"^'  '^'^^-'  a'uneptl'dt 
inaes ,  <x  ou  iNord  de  la  Chine  ,  les  tranfpxterent  dans  eurs  Déferts    où  \W 

enrerierenr  avec-fleurs  morts  les  vafes  d'or  c^  d'argent,  aulFi  Ion.  œms'  o  '  ' 
eneurent  de  refte  ^îy).  Cétoit  un  de  leurs  ancie'ns  uVages ,  qui  fe  conlérve 
encore  parnu  la  plupart  des  Tartares  Pavens.  Us  n'enteriei  t^pôint  de  mort 
fans  mettre  dans  e  même  tombeau  fon  meilleur  cheval,  6c  Jn  e"  bles  donc 
xls  fuppofent  qu  il  aura  befoin  dans  l'autre  monde. 

VoK  lîl"p  ^;/'=  '''"^^'-'■""  ^''  '"^"-^P"""'  '     P<^'  r^-  '  ■!>  '".^l'inois ,  ne  difen 

(64)  A(ftes  Hes  Sçnvnns ,  p.  x-j(,. 

{«0  Hill.  Hc  l'Aci.kimicJes  Inrcriprions, 
Vol  III.  p.  41 , .  De  1.1  Cro/c  aiiroit  ru  non- 
ver  ,  avec  un  peu  de  leclicrclie  ,  cuje  ce  p.ete- 
Jean  ,  pris  p,n,r['.,.  ,  Khan  Hes  Tartares  Ka- 

de  la  Hdigron  de  f  o  ,  car .  ni  les  Turcs ,  ni  les    crées  pairoicntÏÏStirL; 


USAOIS 

PIS    tu. us 

ou     1>ES 
K  A  L  M  l  K  s . 

iLMibaria.i  des 
Sçavansdcl'ilu- 
lopc. 


Cci]ii'6nrro(rve' 
dans  rnilluire 
He   rAccikiiiii; 
lits  lnl».ïij.niur.j. 


Sqiieiletfsqiiifc. 
trouvent  fur  les 
nn'ntagpes  nvtc 
divtrl'ts  ciiuics- 
ptctieulcs.. 


,       , >  ••--.  v,.t  rien  du  fa- 

cerdoccprc-cndii  de  cet  Vng  ou  Vanv 

C*^^)  Hift.  de  r^cadé.nie  des  InCcrij.tions  „ 
Vol.  III.  p.  6.  5:  fuiv.  '  ' 

('•7)  La  ccdiou  de  la  Pcrfe  \  F-fuInku  ,  & 
la  rdvolte  des  Indes  &  de  la  Chine  ,  nui  airiva. 
moms  de  deux  /.(îcies  aprcl-s  ,  ferma  tous  les 
piilajjes  rnriefquels  les  richelles  de  ces  con- 


I 
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.^ .   *4  HISTOIRE      GENERALE 

Usages  Les  Prifonniers  Suédois  Se  Ruflîens,  qui  fe  trouvent  en  Sibérie    v^ni-  ^k 

"^'V.T'  i,rf  ,"-^bre  dans  les  terres  des  Eluthsplr  y  chercher  ces  ton.bu^CW 

Encrcprifo  pour  °^  ^^ur  hardielle ,  en  ont  quelquefois  tué  des  troupes  entières.  AuHi  ces  expédi- 
p.  .  ç«  ..„.    tions  font-elles  dc-fe.idues  fous  de  ngoureufes  peiî^s.  La  conduite  des  ElSths 
qui  font  d  un  naturel  fi  paihble,  femble  marquer  qu'ils  regardent  ces  monu 
mens  comme  les  tombeaux  de  leurs  ancêtres ,  pout  lefquels  on  fçak  quele 
l  artares  payens  ont  une  vénération  extraordinaire  (6S)  ^ 

Sr.:SoT  ^^,^^  El^^'W  rr'  '"  ^r^''  î^^"^"^  ^^  ^^  Tartiie,  connoi(rent  peu  le 
.nerccc.i„«-  ^^'^-^^^  '^^/^bornent  a  faire  des  échanges  de  leurs  beftiaux  avec  les  Ruf- 
fiens ,  les  Bukkariens  &  leurs  autres  voif.ns,  pour  les  commodités  qu    leur 
manquent.  Il  ne  paroît  pas  poilible  que  le  commerce  devienne  )ana?s  iorTf 
fant  parmi  eux,  comme  il  i'étoit  du  tems de  7e«^/„-^-;l^.„ ,  leur  unique  Sou- 
verain .  au  î.  long-tems  que  cette  vafte  Région  fert  divifée  emre  plufi  ^1^ 
ces    dont  les  uns  s  oppoferont  toujours  aux  projets  des  autres.  Les  Tartaes 
Ma  ometans,  q-i  meprifent le  trafic,   parce  qVils  ne  connoilfent  pas  d'au  " 
goue  que  la  noblelfe  de  eur  extraction  (69)  ,  cherchent  â  piller  les  Ma"! 
chands  qui  tombent  einre  leurs  mains ,  ou  mettent  leur  rançon  à  fi  hau  mx 
quon  ne  voit  d emprelTement  à  perfonne  pour  traverfer  leur  Pays,  „"nSê 
pour  s  approcher  de  leurs  frontières.   Ceft  du  moins  ce  qui  retient  les  Mai 
chands  du  côté  de  l'Oueft;  car  du  côté  de  la  Sibérie ,  dc\  Ch?n"&  defin' 

•  l' ITlf '"'  T"^''  '"  ^'"'"'  '''"  ''^^"^°"P  ^'  ^'berté ,  parce  que  les  Elus" 
&  les  Mongo  s  entretiennent  un  commerce  tranquille  avec  leurs  Wifinslof 
que  d  autres  intérêts  ne  les  mettent  point  en  guerre 

n.ïZZ'?'^  ^'''  '^^r^  P''""'  lesTartares  payens,  les  rend  moins  avides 
que  lesMahometans  à  fe  procurer  des  Efclaves.  Comme  ils  n'ont  befoin  d'ail- 
leurs que  de  leur  propre  famille  pour  la  garde  de  leurs  troupeaux ,  qÛ"  corn, 
pfent  toutes  leurs  richeflis  &  lefondde  leur  fubfiftance,  ils  n'aiiem  pX 
a  fe  charger  de  bouches  inutiles.  De-h\  vient  qu'on  ne  voit  des  EfdTves  C 

'rk'eue'rrfl^dTb  "'  ^"^f  '°ï'^"^  "^  ^""^^  ^^^  des  Pnfonn^ 
a  a  guerre  ,  ils  diftribuent  entre  leurs  Sujets  ceux  qu'ils  ne  retiennent  point 

a  leur  fervice    pour  augmenter  tout  à-la-fois  leur  Nation  &  leur  revenuTu 
contraire  les  Mahométans  Tartares  font  fouvent  la  guerre  à  leurs  voifi  s'dan^ 
I  unique  vue  d'amalfer  des  Efclaves,  &de  vendre  ceux  dont  ils  ne  font  p' 
d  ufage.  Cette  avidité  prévaut  tellement  dans  la  Nation  des  Circalffens  &  Ses 
Tartares  du  Dagheftan&  de  Nogay   que,  faute  d'autres  Efclaves ,venden 
lufqua  leursenfans,  fur-tout  leurs  filles  ,  lorfau'elles  ont  quelque  beautéT& 
même  leurs  feinmes ,  au  moindre  fujet  de  mLntentement.  En  un  rn^t  ^ 
commerce  des  Efclaves  faifant  toute  leur  opulence,  ils  n'épargnent  ^ku  s 
"voïelyo).  '""'"'^'  lorfcju'ils  trouvent  l^ccafion  de  s'eif  dffaire  p^r  cêC 
La  plus  grande  partie  des  Tartares  vit  de  la  chair  de  fes  troupeaux,  ou  de 
celle  aes  animaux  qu'ils  tuent  dans  leurs  montagnes.  Les  Hor^des  pàyennes 

Vn."'Î;S;v"'  '-'  ^°"S0ls,  sec.     'l";-oura.eoicleCo..erced,a„s  fesE.». 
(6,)  Les  Mongols  dont  ils  font  Hefcendus    Vol  H  p  Ix/"        "  '  ^"^«"8°'='.  ^^' 
CommerçoicntfousleregDcdcJejjghizJdiani,         '    ''^'^  "' 

emploient , 
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emploient  à  la  chafTe  ,  des  hommes  au  lieu  de  chiens,  de  la  manière  qu'on  ""ÛT 

l'a  déjà  rapporcé.  Ils  font  fccher  au  Soleil  la  chair  des  bctes  fauvages,  parce  des    EtuTHf 
qu'ils  croient  cette  méthode  plus  propre  à  la  conferver  (71).  ----- 


ou  nfs 


Les  Eluths  &  tous  les  Moncols  ont  un  Cycle  qui  leureft  particulier ,  &c  qui    Kalmuics. 

rrt  I  •    I  •  1  l'A  J  '^i  1  '         Cyclepar  lounel 

conlille  en  douze  mois  lunaires ,  dont  1  Auteur  nous  donne  les  noms  dans  cet  iis  divifen:  i-àu- 
ordre.    i.  Kaskii ,   ou  la  fouris.   z.  Out ,  ou  le  bœuf   j.  Pars,  le  léopard.  "'■■'=• 
4.  Tushkan,  le  lièvre.  5.  Lui  y  le  crocodile.  6.  Yibin  ,  le  ferpent.  7.  Yuned , 
le  cheval.  8.  Kul  (71)  ,  le  mouton.  9.  Pichan,  le  lînge.  10.  Dakuk  ,  la  pou- 
le. II.  Eye ,  le  chien.   12.  Toagui,  le  porc. 

Cet  ordre  des  mois  eft  tiré  d'Ulugfîbegh  (73),  &  les  Mongols  l'ont  reçu 
des  Igurs,  autrement  Oygurs  on  Figurs ,  le  feul  Peuple  de  la  Tartarie  qui 
eut  des  lettres  Se  quelque  l'çavoir ,  du  tems  de  Jenghiz-khan.  Il  s'accorde  avec 
le  Cycle  des  Turcs  &des  Tartares  orientaux  (74) ,  comme  avec  celui  de /«;/- 
ta  ,  ou  les  douze  lignes  du  Japon  ,  qui  ont  été  pris  vraifemblablement  du  cy- 
cle des  Tartares.  Ainfi  Abulghaii-khan ,  qui  place  leurs  mois  dans  un  ordre 
différent ,  doit  s'ctre  trompé ,  comme  le  Traduéteur  Anglois  l'a  vérifié  par  un 
foigneux  examen  (75). 

Les  Tartares  ont  des  gardes  de  nuit,  qui  frappent  de  tems  en  tems  fur  des     Comment  îii 
baflîns  de  cuivre,  pour  avertir  qu'ils  font  exads  à  veiller.  Ils  employent  la  ''i^''"" ''^ '"«• 
même  méthode  pour  marquer  le  tems  à  chaque  demie-heure  j  &  les  Rulllens 
paroi Ifent  avoir  pris  d'eux  cet  ufage  {76). 

Si  l'on  en  croit  Bentink ,  les  Eluths  font  la  feule  Nation  de  la  grande  Tarta- 
rie qui  ait  confervé  l'ancien  langage  Mongol ,  ou  Turc  ,  dans  toute  fa  pure- 
té. I^  même  F.crivnin  fe  perfuadf  t""  Ipc  ^iii^»rc  Ap  T*>nrtl-i;-»H-i.ii-.  ,4f„:«„.;j„ 

que  ce 
:oup  plus  élevés.  Il  eft  plus  probable  qu'avant  que  les 
Lamas  leur  euffent  communiqué  leur  infection  ,  ce  qui  arrivap  eu  de  tems 
après  fa  mort ,  ils  ctoient ,  comme  leur  Monarque ,  Deiftes ,  ou  feftateurs  de 
la  Religion  naturelle.  Tout  porte  à  croire  aufli  que  ce  fut  par  attachement  au 
même  principe ,  &  non  par  indifférence  pour  la  Religion  ,  que  Jenghiz-kaii 
traita  tous  les  autres  cultes  avec  égalité  (77).  ♦ 

§.    I  X. 

Hijîoire  &  Gouvernement  des  Eluths. 


LA  Nation  des  Eluths  eft  aujourd'hui  divifée  en  trois  branches ,  qui  font     Divifion  ù 
fuivant  Bentink,  i.  Les  Kalmuks  Songaris  ,  ou  Jongaris ;  2.  Les  Kal- &-«  "' 
muks  Koshatis  ;  3 .  Les  Kalmuks  Torgauùs.  C'eft  la  première  de  ces  trois  bran- 
ches qui  eft  la  plus  confidérable  &  la  plus  puiffante  (78).  Elle  eft  compofée 


!esE- 
trois 


(71)  Ihid.  p,  4oi.&faiv. 

(71)  Ou  Koy. 

(7  3 }  Voyez  l'Ouvrage  intitulé  Epochs,  cele- 
Iriorci  ,  public  par  Cne'izes ,  p.  <5. 

(74)  Relrg.  zcter.  P,r  ar.  par  Hyde,  p.  il  ^. 

(7  0  Hift.  des  Turcs,  des  MoiimIsj  &c. 
Vol.  II.  p.  418. 

Tome  /  //, 


(76)  Ibidem. 

(77)  IM.  Vol.  IL  p.  yjp. 

_  (7^)  Il  paroît  que  les  Rufliens  prononcent' 
K.iLnuUs.  Gerbillon  parle  de  ces  trois  bran- 
ches ,   mais  il  ne  nomme  que  les  Eluths  -âyu- 
kis ,  c'eft-à-dire ,  les  Torgautis. 
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'/  ^     .HISTOIRE      GENERALE 

Gouverne-    °  ""  "'^"ibre  infini  de  Hordt><:  on  A^^  T.;\  •     i-  . 

l-uoncé  d'un  KlJVnoZ^^^^^  rcconnoi/fct 


MEVT       lautoricé  dun  Klnn     nonW  L  !      l    r   P^"^'^"l»'='-« '  qui  rcconnoî/Tcfit 

!'"">  chargé  d/Suvcïneierd.  ?     ""'^  """iftcrccle  deux  Kluns. 

l^ans  le  tenis  que  1^,^/"  ^'"S»t.  j'aiure  de  celui  du  Tibet  (So). 

nomn^oir  SSL^    T  P  ^'7'   '  ^I^'"''^^'  ^^  ^"  '^^""^  (Gouverneurs  fe 

œ.;T  biroic  a.K:^:^t^^f  Ï^S^f  7  S^';  '-i;;s conndcrabie  (8.) ,  1.. 

û  Cour,  fou.  nr/Jvr      '"-^^'.Ay"'<^:i  (^3),  coufin  de  ce  Pr  nce,  fliianc  de 
ia  Tribl/d  r/u"r  s'"lVm^^^^^^   ""i""'^'  P'^^  '^"^'^'-  ^^^  J-k  -e 
l''^iver,  le  Khan  ;Î; X^amp;    V  c  r  ''^"^*"  ^^^"''^'^^ 

qui  font  près  d'Aftnc.n  rsT  1  ITO  !j    v'f''  ^"""  '"  P'^''""  ûblonci.res 
de  Jaik.  EnEté  llv^rn^^^^^^^^^  '^"^^"^  ^"^^  "vi"^  &  exile 

leur  armée .  pendant  w/r  de  ni  e  ''''''"'  f  ^Iques-uns  de  ces  Eluths  dans 
nieres  br.n  1  es     '    El-lc  ,  ^'     ''''  '^''  ^''^  '"'^■^^'-  ^"°'q"^  •«  deux  der- 

[ur  elles  unel^df wî^fnl  f  VSH'  h'*^";'  ^^  ^'^"^'^^^^'^  ^""^^'•- 
lorfqu'il  eft  en  "uerre  averfe  voi/  ,':  1  J  '^  f ''î  '*",  ^'^'"""  confidcrables 
Mahométans  («"j  )  ^"  '"'''"'  '"  ^^""S^^^  '  '«  Chinois ,  ou  les  Tartarcs 

res ,  rétablit ,  par  fon  habi letf  L  fnn  ^  ^  '  1  '  """  ^^^'^^  "'^°"f'^'  '"  g"er- 
voit  affoibU  ^ffo  divllion  EnA  re'î'fT  '  ^  ^'^"^'^  '^^  ^^"^'^^  ^1^'^  ^^^^ou- 
me  la  cuerre  i  liCh  ni    ?  ^"l""',  ^  ^"^^'S»'-^  les  A^/A.^.  ,  &  déclara  mê- 


n<?fahlirreinent 
«le»  £iutb». 


ion  neveu  &  par  la 
'"•rince  moir 


Aui  kur  Moaar- 


réii/i;  io»c  ^'""c.  aont  11  mcditoit  la  conquête.    P 

&  mo    '„^    =„''l,^^ï'°;'P«  >  -  ^'1  -"  artnqué  En  Prince  moins  trave 
l'origine  dSlL       "^"'P™'"- l^^"g-l"-   Gcrb.llon  nous  fai,  l'Hiftoue  de 

cl«  dc?Ett  S™  Zno":  Vj;''™™  ^^  MMonnaire,  qne  les  trois  bran- 


nnuYAî''  ''«^"''-'"t .  Aiivant  Gerbillon ,  Jc- 

^yukis.  Kalclan  ,  leur  Roi ,  tcnoit  ordinaire- 
nienr  fn  Cour  ve.s  Jes  fources  de  rirticl  c 
Vojez  U  Ch,ne  de  Du  llaUe  ,  Vol.  11  p  "  c  " 

(80;  Ccft  la  prononciation  Rudicnne.  Les 
EhKhj  prononcent  Kom^yk,  ou  Kantayki. 

vL\  1  k\     '^■''"-'.'^  '  ^''  '"^"^  ^"^'^"'^''^  '«^i  le 
Il  7  r    ',°n°'  ^  '"  rarties  contiî^ues. 
(8zJ   Gerbillon  en  fait  la  plus  puilFantc  & 

la  plus  nombreafe.  *^ 

!«'?>  ^"  1^M^''-  ^■•"^«^^'^'■""n  '-«"iva  en  170,. 
noi?^  '  ^^'^''■'""  obferve  que  ces  Peuples, 
«omnies    i.^/««fo  en  Europe,  nuiis  Lh] 


f^t"  ^^  T-''."''"'^  '  ""^P"^"'  '"l'yv" .  près  de 
la  Mer  Cafpienne  ,  dins  le  volfinage  d'Aftra- 
can ,  ou  jIs  font  un  Commerce  confiderabic  ; 
qu  Ils  poircdent  plufieurs  territoires  entre  la 
Kuflic  le  Samarkand  ,  le  Khaskar  &  d'autres 
P.iys    des    Ulbcks  ,  qu'ils  appellent   Uajr^k. 

P'*rn;s    peut-être  par  rcpréCailIcs  du  nom  de 
Ralmuks  quon  leur  donne  ,  &  qu'ils  s'dtcn- 

dcnt  a  lEft  j„(qu'à  une  a,ande   chaîne  ds 

montagnes  qui  les  fiîpare  des  Eluths  orien- 

taux. 

(Sj)    Hift.  des  Turcs ,  &c.  Vol.  If.  n.  3,8. 
{•^6)  On  PoskoktH^owBoJJiiltii. 
V^l)  Vers  16 10. 
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Sibcric.  Le  Han  avoit  fous  lui  plulieurs  autres  petits  Princes  de  fa  famille     T 

fous  le  titre  de  Taykis,  ou  de  Tayslias  lie  TuyMs ,  fuivant  la  prononciation        ment"'*" 

Kulhenne,  qui  étant  abfolus  dans  leur  territoire  ne  lui  rendoient  qu'un  hom-  des   Elcthi 

mage  arbitraire.  Un  de  ces  faykis ,  nomme  Puiurukan  ,  avoit  amallc  de  '^ran-       ou    i.t  s 

des  richelïes  &:  s etoit  rendu  célèbre  par  fcs  exploits  dans  les  guerres  du  Ti-     Kalmlks. 

bet.  11  lailla  plulïeurs  enfans,  entre  lefquels  Onclion  fut  fon  luccelfeur     CV 

Prince  ,  étant  tombé  malade  de  la  petite  vérole,  dans  fon  Camp ,  pcud'anda  ^ùT"  '''' 

guerre  qu'il  eut  contre  les  ^^/aA-;;«.//A5,  ou  ItsC/skks,  fut  abandonné  dans 

la  Tente ,  fuivant  1  ufage  des  Mongols.  Les  Tartares  Mahométans ,  voifins  des 

tlutlis,  prirent  loin  de  lui  dans  cet  état,  &c  rétablirent  fa  fanté  fans  le  con 

noitre. 

Onchon  jugea  que  la  prudence  ne  lui  ncrmettoit  pas  de  découvrir  fon  ran.r 
Il  fcryit  pendant  trois  ans  en  qualité  d'Efclavc.  Dans  cet  intervalle,  SamlS 
Ion  hère ,  qui   le  crut  mort,  époufa  fa  femme.   Mais  ,  à  la  fin  de  ce  tcr'înc  * 
Onchon  fe  ht  connoitre  aux  flalfaks,  &  leur  promu  avec  ferment  de  ne  Ta' 
niais  renouvcUer  la  guerre  s'ils  lui  rendoient  la  liberté.  A  cette  condition  iJs 
lui  donnèrent  une  elcorte  de  cent  hommes  pour  le  reconduire  dans  fcs  Etnt 
En  arrivant  fur  La  frontière ,  il  dépccha  u.i  courier  à  Sensho  ,  fon  frère     noi  ^ 
lui  donner  .avis  de  fon  retour.    Ce  Prince  confwlta  fa  femme  fur  un  éverë 
ment  auquel   il  s'.attendoit  fi  peu.    Elle   lui  rénondit  que  ne  l'ayant  époufé 
que  dans  la  fuppofition  que  fon  premier  mari  itoit  mo  t ,  elle  fe  crovoit  n 
d%n(ablement  obligé  de  rentrefdans  fes  premiers  eng.agemens!  "°^"" '"" 

bengho  n'avoit  pas  moins  d'amour  que  d'.-.mbition.  Sous  prétexte  de  ren    n    •  •     .. 
dre  a  Ion  frère  les  honneurs  qu'il  lui  devoir  ,   il  dépt-cha  queÇs  peffonnes'  ^^^ 
de  conhance,  avec  l'ordre  fecret  de  le  mallkrer.  lui  &  routera  fun^ Cette 
cruede  ex..ution  ayant  heureufement  réulli  ,  il  publia  qu'il  avoit  défah  un 
part.  deHadaks     far.  faire  connoître  que  fon  frer'e  fut  au^  noiX  des  mor" 
Mais  uncrmie  ii  noir  ne  demeura  pas  long-tems  obfcur.  Un  autre  de  fesfi 
res,  par  amered'Onchon,  pritles  armes^our  v.anger  ce  malheureux  Ha„ 
tua  Se.gko,  &  rétablie  le  fils  d'Onchon  fur  fe  trône  cfe  fon  père.  ' 

Kaldan y  troiliéme  fils  duPaturu-hum-nvki  fK'<\     .-.o- i„  j    c       , 

avoit  été  élevé  nir  Ip  Cv.,.a\  """^Itayla  (bbj ,  par  la  mère  de  Sengho,    Comment Km- 

avoit  ete  eleve  jjar  le  Gr.and  Lama  du  Tibet ,  comme  un  de  fes  princinauv  'f^"  P™«'a  <tc, 
difciples-,  &   s'ctoit  enfuite  établi  à  la  Cour  à'Oclùr-tu-chc  chLrhZ^        ">aihcu«  riau- 

avoit  traité  avec  de  grandes  marques  de  diftindion     Ce  t^^^^t'Z.  ""'" 
hnfortune  de  fon  frère    demanda  au  Grand  Lama  la  permil  on  de  Zi tte    îe 
fxcerdoce  pour  vanger  fon  fang.    Il  forma  une  armée^de  fidéï   PaSns  d^ 
Sengho  &  de  quelques  Troupes  qu'Ochir-tu  lui  prûta.    Avec  ces  fl  ces  11 
ua  vangeance  des  meurtriers,  il  à  rendu  maître  des  Etats  de  fon  frerèdin 
il  epoufa  la  principale  femme,  fille  à^Ochlr-tu,  6c  fa  puilfanœ  crcn^rânr T 

Une  querelle  qui  fiirvint  entre  leurs  gens  lui  fervit  de  prétexte  nour  d^ 

mW  FuThv;   '  '"^■?  ^'"'  i^?  ''r  ^^^^^"--^  '  '^  -te^de  f^a^.  ée   Le' 
fefaiL.r      K   ^'"'^''  ^''"^  ^"""^^  ^^^''P"-  KaWan  remporta  la  viéto  re 
fe  faut  de  fon  beau-pere ,  &  le  fit  égorger  pour  lu  sûreté  de^fes  conJiS^  Le 

(S«)  Vattim  fignifie  courageux. 

Dii 


t     ! 


•i     ■    l 


Gouverne- 
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DIS    Eluths 

ou   OES 

Kalmuks. 

Récrit  (le  Tfe- 
♦aiig-raptan. 


f>brcrvai!onS(lii 
l'cre  (îaubil  fur 
K-vp):n.irionsclcs 


C.irte  dcJ  Je- 
fuites. 


HISTOIRE  GENERALE 
Grand  Lama  rccompenfa  cette  cruelle  perfidie  par  le  titre  tic  F.m  ,  qui  lî- 
gnifie  Rm  ou  Empereur  (89).  Kaldan  jouit  paUrblenicnt  du  fruit  de  fon  cri- 
me,  ;i.fqueu  i6i>Saviû  fubjugua  les  Kalkas.  Mais,  ayant  pou iFc  trop  loin 
fon  reireiuiment,  il  tut  ruine  a  Ion  tour  par  l'Empereur  de  la  Clune ,  avec  les 
circonltanccs  quon  a  dcja  rapportées. 

La  dcftrudion  des  Eluths  fut  l\  générale  dans  cette  acrniere  cuerre ,  que  d'u- 
ne Nation  h  nombreufe  il  ne  reft.i  que  dix  ou  douze  mille  familles.  Kaldan 
eut ,  pour  luccelleur ,  fon  neveu  ,  fils  de  Sengho ,  qui  prit  le  nom  de  T/i.van<r^ 
jv//./«/7.  Les  premières  années  de  ce  Prince  furent  tranquilles.    Il  encouragea 
l.agricu  ture,  parce  que  fes  troupeaux  ne  fuffifoient  pas  pour  la  fubfillance 
de  fon  Peuple.  Il  comproit  dans  fes  Etats  Turfan  Se  Yarkiw.  Le  dernier  de 
CCS  deux  Pays  s  etant^  révolte  ,  il  le  rcdu.lic  par  la  force  &  l'aflermit  dans  la 
loumillion  par  des  cliatniiens  rigoureux  (90).  Mais  il  devint  par  dî'urcs  aufli 
entreprenant  que  fon  predécelleur.   Cependant  fa  puilîancc  h.t  conîidcrable- 
ment  aftoiblie.iu  commencement  de  ce  fiécle.  Les  Chinois  cScles  Mongols  lui 
enlevèrent  d  un  cote  les  Provinces  de  Khamil  &  de  Turfan  (91) ,  tandis  que 
les  Rufliens  s  avancèrent  de  1  autre,  alfez  près  du  lac  de  Suyllm.  Toutes  ces 
pertes,  jointa  la  dcfedion  d'Ayuka,  fon  coufin,  favoicnt réduit  fortbas(9i). 
Le  Père  Gaubil ,  dans  la  defcripaon  qu'il  fait  des  Etats  de  Tfï-vanz'rai 
/««,  en  i7i(î,  alHireque  les  Tartares  de  ^<.,7;i  ou  KhamïL,  &c  ceux  de  Tur- 
fan  ,  d  Akfu  ,  de  RaJ^ar ,  d  Irghcn  ,  ou  Yarkian ,  &  à'Angkien  (93),  étoient 
alors  fous  la  protection  de  ce  Prince.  Il  en  faut  conclure  que  Tfe-vane-rap- 
tan  avoK  reconquis  fur  les  Chinais  les  deux  Provinces  de  Khamil  tk  ckTur 
fan.  Nous  apprenons  du  mÊine  Millionnaire  que  ffarUs  ,  réiîdcnce  ordinai- 
re de  ce  Han  des  Ehuhs ,  eft  un  lieu  fort  agréable  fur  la  rivière  d'I/i,  que 
d  autres  nomment  Kongkis ,  ôc  que  fa  latitude  cft  de  quarante-fix  de-rés  & 
que  ques  minutes.  Il  lui  en  donne  trente-fept  de  longitude,  Oueftdc  Pékin- 
lur  la  toi,  dit- il ,  de  pluheurs  Journaux  fort  exafts  de  la  route  de  Hami  ou 
Ji/iami/,  dont  les  Jcfiutesont  déterminé  la  fituation.  Il  vante  cntr'aurres  cc^ 
lui  d  un  Seigneur  Tartare  (94),   envoyé  à  Tfe-van^-raptan  par  l'Empereur 
Kang-hi ,  ou  la  mefure  des  routes,  les  hauteurs  &  les  dilbnccs  des  lieux  font 
marquées  avec  toute  l'exaélitude  pollible.  C'eft  d'après  ces  journaux  que  les 
Jcfuites  ont  drelle  leur  Carte  de  la  petite  Buklcarie  ,  &  qu'ils  ont  reelé  la  po- 
lition  de  Haïkas  ou  Urga.  °         ^ 

Gaubil  fairobferver  qu'il  connoilfoit  peules  limites  des  Etats  de  ce  Prin- 
ce a  1  Guell  du  lac  de  Pa/kaf ,  dans  lequel  l'Ili  fe  décharge ,  environ  foixan- 
re-dix-fept  mules  au  Nord  de  Harkis.  Il  apprit  feulement  qu'entre  ce  lac  & 
la  mec  Cafpienne  on  trouve  plufieurs  petits  Princes  Tartares,  entre  lefqiiels 
on  lui  nomma  le  Prince  de  Karakalpak,  dont  la  réfidence ,  fuivant  le  té- 
moignage des  ElutJis ,  cft  à  plus  de  cent  dix  lieues  Oueft  de  Harkas.  Ceux  qui 


C8j»)  C'eft  de  ce  mot  c\m  les  Europt^cns 
forment  le  nom  de  Khmn  ou  Khun  ,  en  chan- 
gennt  !a  lettre  initiale  h  enk  ,  comme  dans 
d'autres  mots ,  tels  que  Kami  pour  H^mi  , 
Kalkas  pour  llalk^s  ,  &c. 

(90)  Chine  du   Pcrc  du  Halde,  rdi  f//p. 

{91)  Hill.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
Vol.  II,  p.  J5^. 


(91)  Danville,  dans  fa  Carte,  pl;icc  cette 
Ville  fur  le  Sir  ou  le  Sihtin  ,  environ  foixantc 
milles  au  Nord-Ouell  de  fa  fource.  Caubil  , 
dans  Souciet  (  p.  179.  )  la  met  quelques  lieues 
au  Sud  de  cette  Ri.iere. 

(9^)   Qui  le  donne  lui-même  à  Gcrl.illon. 

(94)  Obfcrvations  mathùnaciqucsdu  Peic 
Soucier,  p.  175  ,  177  ficiSo. 
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lui  firent  ce  récit  ajoûtoient  qu'ils  avoient  fait  eux-mcmes  le  voyage  ,  &  qu'il 
reftoit  de-U  dix  journées  de  marche  jufqu'à  la  mer  Cafpienne  (95). 


Eluths  Koshotis ,  ou  Tartans  dé  liohonor. 


ElI'THS 
KuHONORS, 


I 


t.  Sa  tçrandeured  de  plusse  fept  degrés,  du  Nord  au  Midi.  Il  eft  fcpa- 
la  Chine  par  des  montaç^nes  fi  hautes  &  fi  efcarpces ,  qu'elles  lui  fer- 


Mont.'.ïiics  in» 


L  refte  peu  d'éclaircilTement  à  donner  fur  les  Eluths  Ayulds.  Ces  Peuples  Etciuiue  dui-ays 
mènent  une  vie  paihble,  dans  les  bornes  qu'on  vient  de  repréienter ,  fans  non  '^'^  k^I'"""'. 
entreprendre  de  confidérable  contre  le  repos  de  leurs  voiliiîs.  Mais  les  Eluths 
Koshotis  fe  font  diftingués  par  des  avions  remarcpables. 

Le  Pays  ou'ds  habitent  le  nomme  Kohonor  ou  Kohonol ,  d'un  grand  lac 
auquel  ils  donnent  eux-nicmes  ce  nom  ,  &  que  les  Céographes  Chinois 
appellent  Sl-liuy  ,  c'eft-.i-dire  Mer  occidentale.  C'eft  un  des  plus  grands  de  la 
larrarie.  Il  a  plus  de  vingt  grandes  lieues  de  France  en  longueur ,  &C  plus  de  Sa  fitimion, 
dix  lieues  de  largeur,  iretthrué  entre  le  trente-lîxicme  i<  le  trente-feptiéme 
dcc^ré  de  latitude ,  &  entre  le  fciziéme  6c  le  dix-feptiéme  de  longitude  Oueft 
de  Peking  {'■)G). 

Le  Pays  de  Kohonor  (97)  ell:  au-delà  de  Siming ,  hors  des  portes  de  la  gran- 
de muraille  Chinoife,  entre  la  Province  de  Chcn-fi,  celle  de  Sechuen  &  le 
Tibet 

ré  de  la  L.lnne  par 

vent  comme  de  mur.  Cependant  on  voit  quelques  places  Chinoifes  par  les  ou- 
vertures  des  montagnes,  lur-toiit  dans  les  endroits  qui  iont  les  plusrrcquen-  n-inrcnc  tkx 
tés  par  les  Kohonors  &  par  d'autres  Etrangers.  TtWn  c^Tjbng-Jang-wcy  ,  où  l'aysvoiiius, 
les  Chinois  tiennent  une  garnifon  fous  le  commandement  d'un  Général. 

Au  Sud  de  ce  Pays,  c'elt-à-dire  du  côté  de  Sc-chucn  (98),  on  trouve  des 
montagnes  inacceifibles,  habitées  par  une  Nation  fauvage.  Elles  le  féparent 
des  Royaumes  de  Pegu  &  d'Ava  (99).  La  plus  feptentrionale  des  montagnes 
qui  borde  les  Tartares  Kohonors,  fe  nomme  Nui  ;  &:  la  plus  méridionale, 
qui  borne  y4va  au  vingt-cinquième  degré  trente-trois  minutes  de  latitude , 
porte  le  nom  de  Li-Jè  dans  la  partie  qui  regarde  Yun-chang-fu  {  i  ). 

Les  entrées  de  ces  montagnes ,  qui  forment  .lulfi  une  bonne  partie  des  bor- 
nes occidentales  de  l'Empire  Clùnois,  ne  font  pas  fortifiées.  C'eft  une  bar- 
rière naturelle ,  qui  (  2  )  fuliit  pour  la  sûreté  de  l'Etat ,  &  pour  celle  du  com- 
merce qui  fe  fait  entre  le  Royaume  d'Ava  &  Ton-ye-cheu  ,  Ville  médiocre , 
d'où  l'on  garde  les  palTiiges. 

Il  eft  encore  moins  nécelfaire  de  fortifier  les  avenues  des  montagnes  au  Sud 
de  Yunjian  &c  de  la  Chine,  fur  les  confins  des  Royaumes  de  Laos  (5)  &  du 
Tongking ,  parce  que  l'air  de  ces  deux  Pays  étant  fort  inal-fiin  ,  les  rivières 
&:  les  torrens  en  fort  grand  nombre ,  &  les  terres  prefquc  toujours  fans,  cultii- 


H 


JsrYJT. 


(9f)  On  nvû  ci  deflus  quelques  différences     qui  bordent  Sc-ehuen 


dans  ces  inefures. 

(.;(?)  DuHaldf,  Vol.  I  &  II. 

(97)  Kokhonoroyx  liohonor. 

(9S)  La  lîtuation  qu'on  donne  ici  aux  T.ir- 
tarcs  Kohonors  ne  s'accorde  point  avec  celie 
de  la  Carte  ,  où  ils  font  placés  a.  l'Clticil:  de 


Chcn-Iî,  fie  au  Nord  de  Tu-fan  ou  H-fm ,  Pays     &:  han-fo. 


(99)  Nommé  par  les  Chinois ,  Mycn  Se 
ïatv/i. 

(  I  )  Ville  de  Yiin-nan  ,  Province  de  la 
Chine. 

(  1  )  Par  leur  largeur  "<  leur  lonç!;ueur. 

(  3  )   Nommé  par  les  Ckinois ,  Lan-fchua 
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I  es  Kohonors 

font  prciprcineut 
ki  I::iuilis, 


Ciauc, 


io  H  I  S  T  O  I  R  E       G  E  N  E  R  A  r   P 

re,  les  Chinois  y  font  peu  de  commprr^    r        j       . 

ques  Voyageurs  'de  ruLan::f^:Z^Zi^^^' ^^^  ^ournanr  de  quel- 

ces  deux  Royaumes,  furent  d  une\rande  û  ,liS  ^1^  '^^!/"' ^'^"""^^^^^^^  ^^= 
^.ner  les  Htuations  de  ,uel,ues  Pl^es  d^^rS^^^^^^S^rd/^Tj 

La  Nation  eft  Ln.fe  à  plu^euii^nce  ^  t^s  de  h  n"  '"  1"  i?  ^'^'-"- 
reçu  des  Empereurs  Chinois  les  titres  de  TV;,  r' „  f'T^  ^"""'^'^'  ^^^  ont 
&  de  Z».^-/, ,  celU-du-e ,  de  ReeuTe  ot  Suf^n'^^ l'  t  ^""""'"^ '  ^^^  ^^-^ 
.,.,^--'^- 'eu.  dans  le  même  fens  que  le,  l'rinceÎM.mclfeo "s  de  -N  T~  '  ^'''  '  ^'^^^^ ' 
appœndqueles  Pnnces  Ehrths  font  ^.r^^  Ce.bdlonnous 

icis  &de  Kokohor,  &  qu'ils  font  lu  n     1?  S  T  P''  ^"  "'^"^^  '^^  Tay- 

ncoire.  mais  qui  font  iLu^s  en^n  b I™  I       ^"'^  ^"'  ^"^  ^■'^^^^""  ^^^^tel 

..::=,!!!  ,/'--'-VT  Va,i:.u^dulS^tr^^^^ 

■r.frcs  ,!e  ,a  bat ,  OU  plutôt  du  Grand  Lama ,  dont  le  ^nTvere  A'  /  i^"?  '"  ^  ^  ^  ^'- 
de  ce  Royaume  après  en  avoir  ait  la  lo^^^^l^^^^'^''"  >  ^"^  ^^  P-^"C 
Mais  l'Empereur  de  la  Chine  ,  avant  d/.m  l  l  *  ^n^  ^  ,  ""quante  ans  (  7  ). 
i-ut  TaylJs  deKohonor  peX  lfZ,é  ir"'"v^fr^''^^^'^"'  ^-^^^^ '« 
non  fut  acceptée  par  le  pluLliilin.ll^?^;  r  ,t  fcSfoc'  P"^  P^^'^^^^' 
Tfing.vang  ou  de  premier  Recule.  Quelques  uï.^.c  /- "''°"  ^^  "^^^  ^^^ 

rendre  hon^mage  par  leurs  De%a^s  L Iretem  '"''?  ^"  ^«'"^"^^^ent  de 
la  force  pour  lès  ï^^dune ,  ain4  m  eiu  K  Ji  '  '  7"'''»»4^oinr  employer 
voya  des  préfens ,  .uvqads  il  Tmei  K::^?  de"  ""'^">  ^'  ^'^'^  - 
ceux  qu'ils  lui  font  à  leur  tour  portent  le  om  de  niK  /'7'T?-^"'  '"''^^^■^'^^ 
Millionnaires  ont  marqué  ,  dans  la  Carte    le.  M  '  \  ^'""^  ^  ^  ).  Les 

priticipales  Places,  iJitées  p^t  ceu,  ^  .^-^^^^J^'^^^^  les  rivières  &  les 

reur.  Les  autres  ont  leurs  étalfliiWns^    usT  oiS"'  ^'^"torité  de  l'Empc- 
Tous  les  Eluths  ont  la  liberté  d'exe  ce    èV  '  ^''  '^"-  ^^  L°^-  H- 

aucun  droit  dans  la  Cap  tS  même  0;;°'"'"'''' '  ^^^^"'^^'  ^^"^  Pa/er 
dant  l'efpace  de  huit  jo.frs.  nuSe^r  a  cLl"nn"l  "  ^^'"^-/^'^fiftance' pLv 
Vivent  a  leurs  propres  frais  (.\).  Les  Ta   a^et  aSo     '' ^  '''•P^^^ 'î""^  ^^^ 

a  Peking  par  les  Provinces  de  l'Ouft.fon^Vafr;,'"'.'  ^".'  ^^  ^^"^^"^ 
dans  la  vue  de  les  engager  par  decr  es  i  fe  f  '  ^"""'J'"  "^'^'"^  ^^^eur , 

tares  ^  ceux  fi  1)  de  ^^.^^ JSbri^  ",  ut  S"d:  hine"""""^-  "^^^  ^^-- 
qui  reîfemble  beaucoup  i  la  frize    mais  oui  n'       •  '  """''"^^  ^«^«* 

de  fa  largeur  Ils  la  te,^nent  d^tou'teTSrd  ^Z^T^T  7  ''T''"^ 
de  longues  robes.  Les  Habitans  de  Pekin-r  JZ  '^°"^'- 1",  &  s  en  font  fouvenc 
cipale  marchandife  de  T/^/^^  ^ ,  T)  '  ^'""  ^'""-  ^''^  ^^  P"»- 


CoM:iicrce  itts 
fi  ..il  (avurilL-à 
ia  Ciiiiic 


(  4  )  Du  Haide ,  nbi  fup. 
U)   Ou  les  fucccfTeurs  de  Jenghiz-khan 
K  leurs  Moiiiîols  en  1  K>8. 
(  6  )  DuHaldc.wèiyw/.. 
(7)  Vers  K'^'f. 


(S)  Vers  itf?o. 

(  9  )  Du  Halde  ,  uhifup. 

('o)  Le  même. 
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GouvrRN'f.- 

MfNT 
DES    LlUTHS. 


Qiieîs  en  fonc 
les  CliC/i. 


L  Es  Eluths,  comme  toutes  les  autres  Nations  Mongols  ou  Tartares  ,  font  j^,-  •-„,  ,,,i. 
divifcsen/^or^ei(i3),  c'ell-à-dire  en  Tribus ,  qui  s^appellent  aulli  ^^/yz/w/t ,  imhTcn  Hordes! 
&  qui  ne  font  que  des  affemblces ,  foit  pour  combattre  leurs  ennemis,  foit 
pour  l'exécution  de  quelqu'autre  projet.  Chaque  liorde  eft  compoice  d'un 
nombre  de  huniUes,  plus  ou  moms  grand,  qui  campent  enfemble,  &  qui 
ne  fe  féparent  point  du  Corps  fans  en  avertir  leur  Chef,  aiin  qu'il  puille  les 
retrouver  dans  le  befoin.  Tous  les  Tartares ,  de  quelque  l'-'ays  qu'ils  foient  & 
quelque  Religion  qu'ils  profelfent,  grolliers  ou  polis,  d'une  nailfance  com- 
nume  ou  dilhnguée  ,  ont  une  exade  connoilfance  de  l'Aymak  ou  de  la  Tribu 
dont  ils  defcendent,  &  confervcnt  (oigneufement  ce  fouvenir  de  gcncratioa 
en  génération.  Quoiqu'avec  le  tems  les  Tribus  fe  divifent  en  plufieurs  bran- 
ches ,  chaque  branche  palfc  toujours  pour  appartenir  à  la  même  Tribu. 

Les  Tribus,  &:  les  branches  qui  en  font  léparées ,  ont  leur  Chef  portier 
lier,  qui  fe  nomme  r«jA/(  14).  Il  eft  choifi  dans  la  même  Tribu;  &,  iiquc' 
qu'accident  ne  trouble  pas  l'ordre  de  la  fucceilion  ,  cette  dignité  defcend 
ct'aîné  en  aine  dans  la  race  du  premier  fondateur.  Les  Tartares  n'ont  pas  d'au- 
tres maîtres  -,  &  les  richelTes  étant  partagées  entr'eux  avec  égalité  ,  il  n'y  a  pas 
d'autre  différence  entre  les  Chefs  des  Tnbus ,  que  celle  du  mérite  perfonnel 
ou  du  nombre  des  familles  dont  la  Tribu  eft  compofée  (15). 

Cependant  ces  Chefs  fontfoumis  à  leur  Rhan  ,  c'eft-à-dire"à  un  Souverain 
dont  ils  font  les  vaflaux ,  comme  leur  nailfance  en  fait  fes  Confeillers  &c  les 
Généraux.  Les  Tartares,  foit  Paycnsou  JVIahométans ,  donnent,  fansdiftin 
ftion  ,  à  tous  les  Souverains ,  le  titre  de  Khan  ,  qui  fignifie  Sàgneuron  Prin 
ce  régnant.  Ainli  plufieurs  petits  Princes  Mongols,  qui  refident  vers  les  four 
ces  de  la  rivière  de  Jenifea,  portent  le  nom  de  Khans,  quoique  tributaire." 
du  Khan  des  Mongols  Kalkas,  qui  eft  fous  la  protcétion  de  l'Empereur  de  li 
Chine.  Ce  Monarque  même,  comme  Tartare  d'extradion  ,  ou  plutôt  comme 
lorti  de  la  région  que  les  Européens  nomment  Tartarie  orientale     eft  i.Ki; 
nomme  Khan,  parce  qu'il  eft  le  Chef  des  Mancheous,  des  Monads  &'dcs 
Eluths,  proprement  dus,  qui  font  devenus  ks  Sujets  ,  comme  le  Khin  de 

Eluths  eft,  par  clroitdenaillance,  le  Chef  de  toutes  les  branches  des  Eluths 
6c  des  Nations  Mongols  en  général.  »-iunib , 

Les  Auteurs  orientai-,  conviennent  unanimement  que  le  arand  Kh-n  de. 
Tartares  fe  nomme  Khaan  ,  avec  deux  A  5  diftinaion  dont  JeiKd^iz-khLi  mf 
me  fut  1  Auteur  loifqu'ayant  nommé  Oktay  ou  Ugaday  pour^'lui  fuccéder 
Jl  le  icd...  Khan  des  Khans.  Il  établit  par  fon  iC/. /cU  JdL  p  ^^^ 
lo, ,  que  ce  tin-e  palfero.t  à  la  pofterité  (^6J.  Bentink  croit  cette  diftSma 
douceule.  Il  alfure  que  les  Tartares  ne  connoilH-nt  pas  d'autre  titre  de  SouvT 


Siiliorl'natîon 
''(•'S  Ciitti   su 
Khan. 


Keninr(iucs'"'ir  (c 


(H)  Aymak  ,  fuivant  r|uelques  Auteurs, 
if!E',iiifie  fitnpiemcnt  une  llimille.  Geibillon 
cciit  Aymaii    &  nacluic  ce  mot  p.ir  Trib». 

(14^  Bentink  dit  (  p.  541.  ;  que  les  Ta r- 
taics  Mahométans  appellent  leuts  Cliefs  de 
Tribu  ,  Miirfas ,  du  mot  Petlan  Mirj,* ,  qui 


fignifîe  Vrince, 

(I  f  )  Hiftoirc  des  Turcs ,  des  Monsnls ,  &c. 
vol.  II.  p.  507.  '^ 

(i^;)  Hilloii-e  de  Jenghiz-khan,  par  Tctis 
de  la  Croix  ,  p.  3S0. 
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rainetc  ou  cî'Empire,  que  celui  de  Khan  (17).  Mais,  quoique  cet  ufage  puif- 
fe  avoir  celle  ,  ou  n'en  i»,auroit  conclure  qu'il  n'aie  jamais  ctc  connu.  Il  peut 
mûne  fubiîfter  parmi  les  Tartares  Payens ,  quoique  les  Tartares  Mahomccans 
l'ayenc  abandonné  -,  &c  cette  conjecture  n'eft  pas  fans  fondement ,  puifque  nous 
apprenons  du  Père  Gaubil  que  Kohanon  Rahan  (18;  eft  le  motMon'^ol  qui 
repond  à  celui  de  Hun  ou  de  Kkan  (  i  y). 

Quelque  jugement  qu'on  en  veuille  porter,  il  n'eft  permis  qu'au  Prince  ré- 
gnant de  prendre  le  titre  de  Khan  (loj.  Les  Princes  du  Sang  font  bornés  à  ce- 
lui de  Tayki  (21).  Bentinkobfeive  que  les  mcmes  Eluthsqui  donnent  le  nom 
de  Tayki  (i  1)  à  leurs  Chefs  de  Tribus ,  donnent  à  leur  Khan  celui  de  Rontay- 
ki  ou  de  Grand-Seigneur.  Ce  fut  le  titre  qu'ils  firent  prendre  à  Zigan-arap- 
tan  ,  fuccefTeur  de  Kaldan ,  dont  on  a  rapporté  l'Hiftoire.  Le  même  Auteur 
en  conclut  que  Zigan-araptan  étoit  defcendu  de  Jengiz-khan  ,  parce  qu'autre- 
ment Abulghazi  n'auroit  pas  donné  le  titre  de  Khan  au  Souverain  des  Kal- 
muks  (23).  Il  juge  que  ce  Prince  devoit  être  forti  de  Taulay-klian ,  fils  aî- 
né de  Jenghiz ,  qui  continua  de  régner  fur  les  Mongols ,  après  la  mort  de 
KopLay-khan.  Mais  il  conrelle  que  ce  point  n'eft  pas  fans  obfcurité  (24). 

A  la  mort  d'un  Khan,  tous  les  Princes  de  la  famille  régnante,  &  les  Chefs 
des  Tribus ,  qui  font  fous  la  même  domination  ,  s'aflemÈlent  dans  le  lieu  où 
le  Monarque  faifoit  fa  rélidence,  pour  lui  choifir  un  fuccelfeur.  Leur  choix 
f-  réduit  à  vérifier  lequel  de  tous  ces  Princes  eft  le  plus  avancé  en  âge ,  fans 
aucun  égard  t-our  l'antiquité  des  difterentes  branches  de  la  famille,  ni  pour 
les  enfans  du  Mort.  Ils  ne  manquent  jamais  d'élire  le  plus  vieux ,  à  moins 
qu'il  w.  foit  exclus  par  quelque  défaut  perfonnel.  A  la  vérité  la  force  &  l'u- 
fuipr.tion  peuvent  quelquefois  troubler  cet  ordre -,  mais  ce  cas  eft  plus  rare  par- 
mi 'e;  Tartares  Payens  qu'entre  les  Mahométans. 

Dentir.k  reproche  à  Marco-Polo  d'avoir  écrit  que  de  fon  tems  les  Tartares 
étoient  clans  i'uiage ,  aux  funérailles  de  leurs  Khans ,  de  tuer  tous  ceux  qu'ils 
rencontroieiu  en  chemin  jufqu'au  tombeau  des  SucrefTeurs  de  Jenghiz-khan  ; 
&  que ,  peu  de  tems  avant  qu'il  fTit  arrivé  dans  la  grande  Tartarie ,  il  y  avoit 
eu  vingt  mille  perfonnes  malfacrées  à  l'enterrement  de  Mangu-khan ,  petit- 
fils  de  ce  Conquérant.  On  ne  voit  rien,  fuivant  Bentink,  qui  relfemble  au- 
jourd'hui à  cette  barbare  exécution  ,  dans  aucune  branche  des  Tartares  ;  &  de 
tous  les  Auteurs  orieniaux  qui  ont  traité  de  leurs  ufages ,  il  n'y  en  a  pas  un 
qui  les  ait  chargés  d'une  fi  dcteftable  pratique.  Il  ajoute  qu'ils  vivent  fi  difper- 
lés  dans  leurs  hutes,  qu'on  pourroit  taire  cent  lieues  fans  en  rencontrer  (25) 
mille.  l!  y  a  beaucoup  d'apparence  en  eftét  que  Polo  exagère  le  .îombre. 
Mais  le  Traducteur  Anglois  des  notes  de  Bentink  obferve  que  fi  ces  barbaries 
ont  peut-être  celfé ,  elles  n'éroient  pas  autrefois  fans  exemples.  Il  prouve ,  par 
le  témoignage  du  Père  Couplet  (t6),  c^uq  Shun-chi ,  Père  du  dernier  Empe- 

(zi)  Soucier,  p.  160.  note;. 

(11)  Il  écmTaphe,  fuivant  l'oitographc 


(17)  Hift.  des  Turcs  ,  des  Mongols ,  &:c. 
Vol.  II.  p.  ^91.  &  fuiv, 

(18)  C'efl:  '"nnifeftement  le  Khaganos  des 
Grecs ,  &  le  Kh     un  des  Orieiuaux. 

(  1 9)  Oblervations  matliémaciques  du  Pcre 
Souciée ,  p    1S8.  Part.  I. 

(io)  Hift.  des  lurcs,  des  Mongols ,  Sec. 


Rullîenne, 

(z3)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols ,  &c. 
Vol.  I.  p.  37  Se  3JJ. 

(14)     Ibiil.  p.  J4I. 

(ij)    IliJ.  p.  393  &  5Ç1Î. 

(16;  lahtil.  chronol.  Sinerif.  p,  loo.' 
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reur  de  la  Chine ,  fie  tuer  trente  hommes ,  pour  appaifer  les  mânes  d'une  Maî- 
trelle  favorite  (17).  D'ailleurs  on  a  déjà  vu,  dans  les  relations  de  quelques  au- 
tres Voyageurs ,  que  cette  cruelle  pratique  n'étoit  pas  tout-à-tait  hors  d'ufage 
parmi  les  Tartares  Mancheous  (18). 

Kontayki ,  Khan  des  Eluths ,  habite  continuellement  fous  des  Tentes ,  à  la 
manière  de  fes  ancêtres ,  quoiqu'il  pofTéde  la  petite  Bukkarie  &  fcs  dépen- 
dances,  où  les  Villes  font  en  allez  grand  nombre.  Cependant  lorfque  fes  affai- 
res l'appellent  dans  cette  Région ,  il  choifit  pour  fa  refidence  la  Ville  de  Ycr- 
k'un  ou  Yarkan.  On  l'a  vu  demeurer  pendant  quelques  années  fur  les  rivières 
êaili  (z?)  &  de  Tekis  ,  pour  être  plus  à  portée  d'obferver  les  mouvemens 
d'Ayuka-khan ,  fon  coufin  ,  &  ceux  dss  Tartares  Mahomctans ,  entre  lefquels 
les  Eluths  fe  trouvent  fitués.  Quoiqu'ils  ne  compofent  tous  qu'une  même  Na- 
tion ,  la  différence  de  leurs  principes  de  Religion ,  celle  de  leurs  inclinations , 
qui  portent  les  uns  à  la  rapine ,  Se  les  intrigues  de  la  Cour  Chinoife ,  met- 
tent entr'eux  tant  d'antipatnie  qu'ils  font  continuellement  en  guerre. 

On  fit  à  Bentink  une  peinture  curieufe  de  leur  Camp.  Il  eft  divifé  en  plu- 
fieurs  quartiers ,  en  Places  publiques  &  en  rues ,  comme  une  Ville.  Il  n'a  pas 
moins  d'une  lieue  de  tour  ;  &c  dans  l'efpace  d'une  demie-heure  on  en  voit 
fortir  quinze  mille  hommes  de  cavalerie.  Le  quartier  du  Khan  eft  au  centre. 
Ses  Tentes  font  compofées  de  Kitayka  ,  efpéce  de  toile  forte.  Comme  elles 
font  fort  élevées  &  peintes  de  couleurs  vives ,  elles  forment  un  fpectacle  ex- 
trêmement agréable.  En  hiver  elles  font  couvertes  de  feutre  ;  ce  qui  les  rend 
impénétrables  aux  injures  de  l'air.  Les  femmes  du  Khan  font  logées  dans  de 
petites  maifons  de  bois ,  qui  peuvent  être  abattues  dans  un  inftant  oc  chargées 
iur  des  chariots  pour  changer  de  Pays. 

Le  même  Auteur  nous  repréfcnte  Koni^ayki ,  ou  Kontaysh  ,  comme  un 
Prince  fort  puilTant ,  qui  peut  mettre  en  campagne  plus  de  cent  mille  hom- 
mes (jo).  On  doit  obferver  à  cette  occafion  que  les  Taykis  font  confidérés 
des  Khans  à  proportion  du  nombre  de  leurs  Hordes  ou  de  leurs  Tribus  -,  &: 
que  les  Khans  ne  font  redoutables  à  leurs  voifins  que  fuivant  la  quantité  de 
Tribus  qu'ils  ont  dans  leur  dépendance  &  fuivant  celle  des  familles  qui  com- 
pofent chaque  Tribu.  En  un  mot ,  les  richeflès ,  le  pouvoir  6c  la  grandeur  d'un 
Khan  des  Tartares  confifte  dans  le  nombre  de  fes  Hordes  (  j  i).  '^ 

Les  principales  armes  des  Eluths  font  de  grands  arcs ,  &  des  flèches  pro- 
portionnées ,  qu'ils  tirent  avec  autant  de  vigueur  que  de  juftefle.  On  remarqua , 
dans  les  différends  que  les  Rufliens  eurent  avec  eux  en  1 7 1 5 ,  à  l'occafion  de 
quelques  établifiemens  conteftcs  fiir  la  rivière  d'Irtiche ,  que  d'un  coup  de  flè- 
che ils  perçoient  le  corps  d'un  homme  de  part  en  part  (31).  Ils  ontaulTide 
grandes  arquebufes ,  de  plus  de  fix  pieds  de  long,  dont  le  canon  a  plus  d'un 
pouce  d'épaiflTeur.  Ils  fe  fervent  d'une  mèche  pour  y  mettre  le  feu ,  &  leurs 
coups  font  sûrs  à  fix  cens  pas.  Dans  leurs  marches ,  ils  les  portent  fufpendues 
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{%!)  Hift.  des  Turcs ,  des  Mongols  ,  &c. 

(18)  Voyez  ci-dertus. 
^   (19)  C'eft  plutôt  lit,  L'Auteur  fc  trompe 
ici,  loirqu'il  place  cette  Riviete  au  Sud-Etb 
^B  Lac  Sayfan ,  tandis  qu'il  eft  environ  quinze 
Tome  VIL 


degrés  à  l'Oucft.  VEtat  préfevt  de  la  Bukkarie 
(p.  18. )  met  fa  rélîdencc  vers  le  Lac  ïamijf!. 

(30)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
Vol.  n.  p.  J4J.  &  fuiv. 

(51)  IW.  p.  nj- 

(jl)    îbid.  p.  400&iJJ• 
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GoiviRNE-  dœiere  le  dos.  Comme  ils  n'onr  t^nc  ^-i-^r  V 

M..,        guc„c  qu'à  cheval.  .^0^  piTtot  t  irc^'^â^^     P^  ^"^  '™'"> 

""  ■='""'■  '"«es  de  maille  &  des  calot.es  de  iirïlnrc  (  '  ^  "  P'"f"'  P»"™' rf=» 

ont  des  fabtes  i  la  CI„„o  [r  Chaaie  nL^T^'i'^'''"  '^  1'"^'^:  '«  ""«'■ 
P«  fon  Chef,  de  Comnn'lt  h:™']''=|'°"ti:  «1,  otdiiiairement  commandée 

nombreufe  fuî.a™  la  Sdes  Horïs      "™''™  '^'""'  '"  P'"'  ""  """"^■' 

4:Art:'^„:re7;ecrd'r:iVaS;tt^"^^^^ 
a:;orïr;iàsL°drL'if^^^^^^^ 

de  près,  i  moins qu-.ls  nayent  beaucot'p  davant"?e      •"i"<=lS"'=<l.(l""ccqt,=^ 

hordes,  &  chacune  marche  h  ^1-,!       ^f  '^f  *'"'  "'^"'^'^  ^"'^""^'"  ^^ 

jours  fçu  combattre  en  ?uunt.  La  v  eife  deler  'i  ^''"  i  "'Tl  °"'  ^^"^ 
Souvent,  lorfau'on  le^  croir  ^n    1  '  -i   '^"^  ^'i^vaux  les  aule  beaucoup, 

nouvelle  vSrr&lerXr?^^^^^^  ils  reviennent  à  la  charge  avec  uile 
ont  perdu  fcurrr^ngsl  illd  S^'irr^?  "'  »^1"  S-f  danger  s41s 
braves  qu'on  ne  peutTel'imaViner  In.  I  P'^"'^^""^'  ^^'  ^^'"fhs  font  plus 
rope  po'ur  être  veruateme?  S^  '^  '^'^¥^^  de  itu- 

noiiFent  point  encore    ne  lenr  r^^  ,-         j.   "^''8^  du  canon  ,  qu'ils  ne  con- 

forces  ne''font  cr/^st:;  d'^'rvSe  "^T"''  "'""'  '  '"•'^"^  '^"" 
piéceTKua  ka"   ofjf I^'T'  °''  *■"  """r  '  l'"  "''"  <»*'«i'ement  qu'une 

Lhée  au  Snt'd™  flX?;eTr  feï'l^^  1"^'° '«  ',  "" 

reprefentent  la  figure  d'un  chameau,  d'une  vthe    d'nn    I,      ï  j"»*  ,'' 

SireS-I^i^d'retlrf  F-T'"'-^ 
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Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  beaucoup  de  magnificence  dans  la  Cour   Gouvfrnb" 
des  Khans.  Leurs  Sujets,  ne  les  fuivant  à  la  guerre  que  dans  l'efpérance  d'à-        ment 
voir  part  aux  dépouilles  de  l'Ennemi,  ne  reçoivent  pas  d'autre  proie*,  mais  '^y,,!^''"^'^^* 
le  revenu  du  Souverain  confiftc  auflî  dans  les  dixmes.  Toutes  les  Nations  Khans.'"* 
Tartares  en  payent  deux  chiique  année;  l'une  à  leur  Khan,  l'autre  aux  Chefs 
des  Hordes  ou  des  Tribus.  Comme  les  Eluths  &  les  Mongols  ne  cultivent  pas 
leurs  terres  ,  ils  donnent  la  dixme  de  leurs  troupeaux  &  celle  du  butin  qu'ils 
enlèvent  à  leurs  ennemis  pendant  la  guerre.   L'Auteur  croit  leur  condition 
beaucoup  plus  douce  que  celle  des  Payians  de  l'Europe ,  qui ,  outre  les  dixmes 
Seigneuriales  ou  Eccléfiaftiques  ,   font  alfujettis  aux  Impôts  8c  aux  taxes  de 
l'Etat. 

Il  ne  paroît  pas  aifé  de  découvrir  l'origine  des  noms  de  Kalmukx  ou  Kal-   OriRÎncdunoin 
rtouks  qu'on  donne  aux  Eluths.  L'Auteur  de  la  curieufe  Defcription  des  Pays  ''«^*''""''*' 
t]ui  bordent  le  Pom-Euxin  &  la  mer  Cafpienne  ,  imprimée  dans  l'Edition  An- 
fjloife  des  Voyages  de  Tavernier ,  fous  le  nom  fuppofé  à'j4Jlrakhan ,  prétend 
qu'ils  ont  reçu  ce  nom  des  autres  Tartares ,  parce  qu'ils  portent  une  ibrte  de 
bonnet,  ouvert  pardevantôc  par  derrière,  avec  un  large  bord  des  deux  (j<î) 
côtés.  Les  Mofcovites ,  dit-il ,  appellent  ces  bonnets ,  Koulpaks.  De-là  eft  venu 
vraifemblableraent  le  nom  de  Karai-kalpaks  (j?)-,  mais  Konlpak  Se  Kalpak 
font  fort  difFérens  de  Kalmuks.  Mlninsky  nous  apprend  (3I))  que  parmi  les 
Polonois  &  les  Tartares  ,  Kalpak  fignifie  un  bonnet  fourré.    Mais  cet  Auteur 
ne  dit  rien  qui  puilfe  jetter  du  jour  fur  la  fignification  de  Kalmuk.   Mathias 
à  Mlcou  (39)  &  Herbejlon  (40)  s'imaginent  que  les  Eluths  portent  ce  nom, 
parce  qu'ils  font  la  feule  Nation  Tartare  qui  lailfe  croître  fes  cheveux ,  quoi- 
<:ju'ils  n'aient  en  effet  qu'une  feule  trelfe  au  fommet  de  la  tète  (41).  Un  Kal- 
muk (41)  donne  une  autre  explication.  Ce  mot,  dit-il,  eft  compofé  de  l'A- 
rabe Se  du  Tartare  (43)  pour  lignifier  que  la  Nation  des  Tartares  excelle  à  ti- 
rer de  l'arc;  Mais  c'eft  puifer  dans  une  fource  fi  peu  naturelle  (44) ,  qu'on  peut 
foupçonner  l'interprète  d'avoir  cherché  un  fens  forcé  en  faveur  de  fa  Nation, 

§.  X. 


Origine  &  Hifioire  des  Mongols  &  des  Tartares, 


Introduc- 
tion. 


L'Auteur  de  l'ouvrage  qu'on  fait  profeflîon  de  fuivrc  dans  cet  article,    Qu.'éwitAbuu 
n'étoit  rien  moins  qu'un  Khan  de  Karaim  ,  ou  Kowarafm  ,    Région  bor-  *'^"'" 
dée  à  rOueft  par  la  mer  Cafpienne,  &  connue  fous  ce  nom  dès  le  temsd'He-  v^^n?^'''  * 
rodote ,  qui  l'appelle  Khorafmim.  Elle  fut  célèbre  pendant  le  dernier  Empire 


(jfî)  Pag.  108, 

(j7)  SoÈriquec  donne  nux  Mankars. 

(58;  Dans  fon  Ticfor  des  Langues  orien- 
tales. 

(?9)  D«  Sarmati/t  Ajîan»  ,  eap,  7. 

(4J)  Remi7i  Mafccvitaruin  Comment,  in  or- 
tie, de  Tariaris ,  apud  Sinam, 

(41)  Hiftoire  lies  Turcs,  des  Mongols  ,  &c. 
Vol.  II.  p.  j  34. 


(4t)  Kalm ,  en  Arabe  ,  &  Ot ,  en  Tartare 
&  en  Turc  .  fignifîenc  une  flèche. 

(45)  Cette  explication  fut  donnée  à  fen 
M.  Dadikhi ,  Interprète  du  Roi  d'Angleterre 
pour  les  langues  orientales.  Il  la  communi- 
<]ua  lui-même  auTradudleur  Anglois  d'Abul- 
ghazil. 

(44)  Préface  de  l'Hiftoire  des  Turcs ,  des 
Mongols,  &c.  p.  16. 

E  ij 
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L    ^  c    J^J  STOIRE      GENERALE 

tins   M^,s  elle t"'"'  ^T  ""T^"  ^P*^"'""  M  par  les  Hiftoriens  Biran. 

ren  Hr'     °     5  P."%grand  Monarque  de  l'Alie  ,  lorfque  Jen^hiz.khan  Te 

S''"'"  "^-  S    les  ^frT'  ^T?.^t  ^"'""'  ^  ^^"''  ^^"  »'^  F-fl'^dcnt  aujourd'hui 
P  ince  LT     '         '  Abulghazi  étoïc  Khan  lorfqu'il  écrivit  fon  HiLire.  Ce 

i     1    rt U  Tf '  "r  '  ''.f  '  ^'"^  '^°^'^  ^'^^^^^  ^°»  Ouvrage ,  ^««./^.-A/./;.! 
^ous'  ilnd  M  a"'  '  ^  ^^'^""  ^"  ^vénemens  de  l'année  x 66.     l\ 

Tnbis  Monèol    Le.^î;^  '  '"'  •"''"''  ^"  ^^T"""  P^^i^'^liers  de  pluiîcurs 
*iiDus  Mongols.  Les  livres  croient  au  nombre  de  dix-huit  (ai\    d.nr  il 

Cro  r/ïï  "m"  '^T?^  ^'  ^"""^^^  »  /CA^y.-...^;^  ,  cité  par  pVu  de  k 
e-ro.x  ,  d  Merbelot  6r  plufieurs  autres ,  fous  le  nom  de  Fadlallah.  Cet  Aureu^ 
elt  le  premier  qui  au  écrit  rriilbire  des  Mongols  &  des  Tartare  ,  par  ToX 
de  Ga^un-klutn  ,  fixiénie  fuccelFeur  de  Jcnghi^-khan  ,  dent  étoi^t^e  V  fi  H 
quec^To^^ro""  '°^T"  ^^«^ -- P^'^^  ^J  pluiie'urs  MénXs  orltux 
iTh  ..„.  A  i  ^  .  '''""  ^'"  recueillir  par  P«/^^  ou  Fulad ,  homme  verfé  dans 
orcke  d^,n  °"^°/  '  ^"'  '''r  ^''^'^  1^  r^"^'  ^'  Tartarie  clans  cette  vue  aîec 
nrift.irc  d'A-  ?^  Jei^s- Çhrift  (49).  Cet  eclaircilTement  qu'Abuleliazi  dôme  lui-même  fur 
»„,.«i.  !"  ^'^^^f";^  [50) ,  n'établit  pas  bien  fon  autorité^pou  lefeL  nu  Xéde 

rent  Jenghiz-khan.  Les  Mongols  n'ayant  point  alorVl'ufSe  d^l'écn  ure  ni' 
pouvoient  conferver  la  mémoire  des  adtion^  de  leurs  anc  ils  que  ^a  Ses  'n/ 
dmons  orales ,  fur  lefquelles  il  y  a  ueu  de  fond  à  fai  ^  AuffiTettrremuau; 
eft-elle  allez  verihee  par  les  défauts  £m  i'Miftoire  mâxie  eft  lein^e.         ^ 

Hilio}re  des  Mongols  &  dis  Tartans  ,  jufquà  la  mort  d^Ogun-khan. 

Origine  &  pic-      T  j 

ri-ir«::  ,1^  /«Zf  ,V  °"  •(''^^''T  *  ^.^"^^'^"^^^î^  ^'^^'^^  >  ayant  quitté  les  montnc^ne. 

Mo„ioi..  '^.^  7'^'  (5 1  ) ,  ou  1  Arche  s  etoit  arrC^tcc  ,  alla  s'établir  vers  les  Rivières  d'A 

ni  (s.)  te  de  /..  .  Pendant  l'efpace  de  deux  cens  cinquante  an  q  ,'  1  vécu^ 
après  le  Déluge  il  n„t  au  moi^dc  huit  hls  qui  lui  furvc^-urent  ;  tI,  kZZ 
iajaé,  Rus  ,  Marurtakh  ,  Zu^^rr ,  Karriar'.  &c  Tar.k  (53).  r«r;t ,  fon  aine' 


\ï^c^l?dTZ  t'I  T  ""^T  ',  ''^\     ^'  ["."f^''^'"  ^  '"  ^'"T  ^"'v^'"^« .  «Je  fc.  fils 


&c.  ilid.  p.  68. 


A 

ment  ils  l'avoienr  reçu 
(4'!,'  Hirt.  des  Turcs 
(4--)  Ibiil.  p.  }o. 

X.-UP ''^i  ^^  ^";"■l^■■'■  Tome  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  di  Fiance,  llaététra^ 
duitpnijrtcla  Cioix  le  fîls 

(49;  Hiftoiic  des  Ti,rrs  ,  des  Mon<Tols , 
&c.  ubt  jup.  p.^  jo.  &  p,,:.face  Jii  Tradiirteur. 
(5")  Intitulé  HiiiiichTtoU  ,  on  Hiftoire 
Çénéalogicjue  des  1  m  es  ,  en  neuf  Parties , 
dont  les  deux  pif  micres  tiaitenc  des  Khans  & 
dcsTubus  detcendus  di  Turk  jufqu'a  Jcn- 
gluz-khaa  j  la  tioiliéine  ,  de  ce  Conquérant  & 


Ouvrage  a  été  traduit  en  RiilTJen  ,  en  Alle- 
mand ,  en  François  &  en  Anglois.  L'édition 
Françoilca  pour  titre:  Uifiohe  généalodatie 
elri'Urt.ires  i  &  l' A ngloile  ,  Gi-r.eml  H ijicry 
ofthe  li;rcs  ,  Motels  ,  ^^>.fl  larlars  ,  S:c. 

(51)  Nom  ouc les  Mahométans  donnent  à 
l'Ararar. 

(fi;   L'EdcIou  le  Vclca. 

(m)  la  plupart  de  ces  noms  font  altérés, 
par  leTiadudeur.  Khan  ,  par  exemple  ,  eft 
pour  khus.li Si  Zevin  pour  Sàjin  ,  ou  le  père- 
des  Ciiiflois  i  Kamm  £wi  Pomari  ou  KemauL 
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DES      VOYAGES.      L  i  v.  II I.  ij 

&  fon  fuccefTeur ,  inventa  différentes  commodités  pour  les  befoins  de  la  vie , 
particulièrement  l'ufa-e  les  tentes ,  &  choiftt  pour  fa  réfidence  un  lieu  qui 
le  nomme  à  préfent  Jjàki  -kol.  Il  eut  quatre  fils  -,  Tatinak  ,  Zakalu  ,  Bertaiar 
&  ^mulak.  Taunak,qui  lui  fucccda,  découvrit  entre  plufieurs  inventions 
l'ufage  du  fel ,  par  un  llmple  ciLn  du  hazard.  Une  pièce  de  viande  rôtie  étant 
tombée  à  terre,  fe  trouva  imprégnée  de  particules  falines  ,  dont  cet  accident 
apprit  à  connoître  l'util'té.  Le  mcme  Prince  fut  contemporain  de  Kayumar- 
ras ,  Roi  d'Iran ,  ou  de  Perfe  :  il  vécut  deux  cens  quarante  ans  &  lailla  le 
trône  à  Yoha-khan  fon  fils ,  dont  le  troilléme  fuccefleur ,  cinquième  defcen- 
dant  de  Turk ,  fut  Jlunia-k/tan. 

Il  paroit  que  ce  fut  fous  le  règne  d'Alanza  que  le  Peuple ,  amolli  par  l'abon- 
dance ,  abandonna  ie  vrai  Dieu  pour  adorer  les  Idoles.  Ce  Prince  eut  deux 
fils,  Taear  ik  Mogul ,  ou  plus  proprement  Mungl ,  entre  lefquels  il  divifi  fes 
polfellions. 

Telle  fut  la  fondation  du  double  Empire  des  Tatars  &  des  Mungls,  ou 
Mongols,  qui  prirent  les  noms  de  leurs  Khans.  Tatar-khan  eut  en  partage 
la  partie  orientale  de  la  grande  Tariarie.  Il  fixa  fa  réfidence  près  de  (54)  Jur- 
jut,  Ville  puilfante  dans  le  voifinage  du  Katay  (55),  &  nommée  Zinuen 
lan-ues  Indienne  &  Pcrfane.  Mogulkhan  ,  qui  eut  la  partie  occidentale,  fit 
fon  fèjour  en  Eté  près  des  montagnes  Artag  &c  Kartag ,  qui  portent  aujour- 
d'hui le  nom  à'Ulugrag  de  de  Kichigrag  (56).  En  H  y  ver,  il  choifit  pour  fa 
demeure  les  bords  de  la  Rivière  de  Sir  (57) ,  au  pied  des  montagnes  qui  la 
bordent  du  côté  du  Nord. 

Ces  deux  Nations  vécurent  quelque-tems  en  paix,  jufqu'à  ce  qu'0^«{ , 
petit-fils  de  Mungl-khan,  prit  les  armes  contre  Tatarie  le  vainquit.  Sous  le 
règne  de  Baydu-khan  ,  fixiéme  fuccelfeur  de  Tatar-khan  ,  il  s'éleva  une  au- 
tre guerre  entre  les  deux  Nations.  Elle  fut  continuée  par  Siunti-khan  ,  fils  de 
ce  Prince  ,  &  ne  le  termina  que  par  la  ruine  de  l'Empire  Mongol  (58). 

Af«/7  0'/ètoitd'un  naturel  mélancolique ,  comme  le  fignifie  Ion  nom  ,  qu'une 
corruption  générale  a  changé  en  celui  de  Mogol  (59).  Sous  fon  règne,  le 
Ivlonde  entier  fut  enveloppé  dans  l'idolâtrie.  Ses  defcendans  régnèrent  après 
lui  jufqw'à  la  neuvième  génération,  qui  finit  par  Il-khan.  Ses  fils  avoient  tcè 
au  nombre  de  quatre  *,  Kara-khan  ,  Âuwas-khan  ,  Kauwas-khan  &  Kavar- 
khan. 

Kara-khan  ,  fuccelfeur  de  Mungl ,  eut  un  fils  nommé  Ogu:^  ,  dont  le  ca- 
raètere ,  pour  fe  fervir  de  l'exprelfion  d'Abulghazi ,  fut  auffi  brillant  que  le 
Soleil.  Il  ne  voulut  recevoir  aucune  nourriture  ;  &  fa  mère  rêva  conti- 
nuellement qu'il  l'avertilfoit  de  quitter  l'idolâtrie ,  avec  menace  de  refufer 
conftamment  fon  lait  aux  dépens  de  fa  propre  vie.  Elle  fit  vœu  fécretement 
de  reprendre  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  pour  fauver  la  vie  de  fon  enfant ,  &  le 
petit  Oguz  commença  aufli-tôt  à  fe  laifler  nourrir.  A  l'âge  d'un  an ,  lorfque 


Abulchazi- 

KHAN. 


Fondation  ilc 
leurs  Monar- 
chies. 


Tatar  &  M.ingl. 


O  lierres  des  i!ei« 
Nations. 


Caraflerc  rfe 
Mung'  ,  U  k» 
defcenduns. 


Caraflere  Singu- 
lier d'Oguz. 


(541  Dftirfut  dans  la  Traduftion.  Il  n'eft 
pas  aifé  de  fixer  fa  (ictiation. 

(îO  Les  parties  fcptentrionalcs  de  la  Chi- 
ne &  celles  nui  font  contigues  de  la  Tartaric. 

(56}  Voyez  ci  deflas. 

(57)  OaSihun. 


(58)  Hiftoirc  des  Turcs  ,  des  Mongols , 
&c.  p.  4. 

(59)  Cette  corruption  n'a  été  commune 
qu'aux  Tartares  Mahométans ,  aux  Pcrfans  , 
aux  Turcs  &  ap  Européens. 

£  iij 
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J«  HISTOIRE     GENER   ^,c 

ronpcrcpenfoiiâ lui  donner  un  nom,  fmvanrl'ufr,.    ;n       '  ■ 
....        dune  VOIX    ntdliciblc  ■  ...  le  mV,nJil.  «        7  S?"  " '^P'''^*''"'.  "  di/int 

^^Z:l'Z  parler.  ,1  eur  conSnudl^em  d^SI  'L^ffi-b:""*:i.l'';;'/"'  "P»"»  ^^ 
Z^-«.  Dans  un  .ige  plu,  avance  ,1  ro;~,mercnveett'V  1"'  "«"'«= 

fenSroV,;rt  if  ■  .lEir  s^^^^^^^  .t,r;";r  "'=  •■  ^  H-n= .« 
;p™^';;:i:£^^i!T;^iïr.âtlSt??^"-^^ 

chercher  Oguz  pour  hù  ôca-  la  vTe    Mais  la   !nY^  ^c 

Prince  laya^c  Je  informer  du  dSdt  lin  pcre  IT  IT'"'  t  ^^  ^'^^^ 
pes  avec  lefciuelles  .1  mie  en  ^mteune  arm  x^re  /ccl  'S^^^  '^f'^T  '''''" 
Foiufiiivoic.  Kara-kli.in  Lx-rit  lui-même  A\Ù^rTlV\^  nombreufequi  le 

petit  nombre  d  idolât/es  obftinés  q  i  cl  cÈr  n  "t'^^^  f  l'exception  d'un 
i.ns.  Il  ne  fe  lali:.  point  de  ks  PourA  ivre  P  r  le^  rf  ^'  '"r  '"  ^'^'^  ^°^- 
Ecats  de  Tatat-khan  ,  qu'il  vainnairT  k  mf.  î  uT'r  ^"^^""  ^'-^'^  1« 
va  un  butin  confideral^e.  Crp3nc  H  Wi^"'"^  ^  ^"^  ^'^'^"^^  ^'^"  le- 
vkTroire  fans  l'invention  des  Snrio ts    oâ  ^^  ''^^'^''''  '"  ^^"'"  '^e  fa 

bruK  qu'Us  font  dans  leur  nSal    ""  ^vlne  "  "  "IT"  t".'  ^  ""^^  ^" 
communiqua  dans  la  fuite  d  fa  Tr.bu  ,  cpi  1   p^     "e  côr^  "''' '  ""  ^' 

Apres  une  guerre  qui  dura  foixante-douze  ÏJ    r^        c 
mis  à  la  foumUIÎon  S:  leur  in  embrler  iTe      bV'^X  K".'"  ""^^ 
1  Empire  du  Katay ,  a  Ville  de  Turcrnr     I^  J'^'"^»'-  yu'te.  Enfuite  il  conqu  t 
.S-e^-  Dei,  pénetrant^Uiaft;:^;;4:lT^ 

)a!<s.  Nation  guerrière ,  dont  le  Khan  ,  nommé  M,,rT  """"3?^  ' .  '^  ^ouva  une 

festroup«.  Dans  fa  retraite,  la  f^ZTd'un  ^fe^  O^ffi"'^^  vigoureufement 
da>is  l'adlion  ,  prelfée  de  fa  rroifefre  fe  re  L  /  ?  ''"  '  ^'''  ^^°«  «c 
elle  fe  délivra  d'un  enfant  mâfe    nue  k  Khnn  n  '  l'  "'"""  ^'""  ^^^re  où 

^rl,re  creu. ,  en  ancien  W^Tlftrdfr'3' ^'^"^1^^^^  Cenomfîgnifie 
avoir  fubjugué  les  UmCcs  .  lesWJ.  on  U  ^  /        "'  "  ^'^'^'^'^■'»  q»i  après 

c  eft-à-dire,  pLc  desKi^ais  ""'  ^"^  '^  "°'"  ^^  /?..^r-A.>y«^  , 

i^rârii^elé^Kôtr^f^i^SiS^r^^^^    '^^-- — 

mes  vidorieufes  ,  il  conquiî  L  vûlef  fr^S  'ï'     ""  'T'  ^^  ^"  ^^- 

,i\iaiiom.c &.  a  Jcnghiz  khan.  z,;.^  i„n  i   ^ 

/(il)  O/rw  ou  /g«r.  ^  "  ^^  ^°"<^  >  o"  '=  Tanaïs  Se  k  VoJga. 
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Royaumt  d'Iran. 
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dit  maître  avec  le  niLme  fuccès.  Ce  fut  pics  de  ce  lieu  que  quelques-uns  de  ÂbTmlÔÎTÂzT 
les  gens  l'ayant  rejoint ,  après  avoir  été  quelque  tems  arrêtés  par  les  néçcs,  il       khan. 
leur  donna  le  nom  de  Kariik  ,  qui  lignihe  «t^*  ;  &   de-là  vient  l'origmc  de 
la  Tribu  de  Kariik.  Il  continua  h  marche  veis  Kabid ,  Chaîna  bc  Kashumir  , 
qu'il  mit  aulH  lous  le  joug  ;  lie  chargé  de  gloire ,  après  tant  de  conquêtes ,  il  re- 
tourna dans  l'es  Etats  par  Hadaphun  ik  Sarma'^and. 

Loin  de  s'endormir  dans  le  repos ,  il  forma  bien-tôt  la  réfolucion  de  conqué- 
rir le  Pays  d7/-<i/7.  Etant  parti  avec  une  armée  nombrcule  ,  il  s'avança  jufqu'à 
Talash  ,  où  il  Fut  joint  par  ceux  qu'il  avoit  lailfés  derrière  lui  dans  fa  marche 
aux  Indes,  l/n  d'entr'eux  ,  à  qui  il  demanda  la  railbn  qui  lavoir  retardé,  lui  oii-inoifc  la 
répondit  qu'il  avoit  été  forcé  de  s'arrêter  pour  fournir  à  la  fubllrtance  de  fa  Tribu  de Kaiacu, 
femme,  qui  avoit  un  enfant  à  nourrir  de  fon  lait.  Cette  réponfe  toucha  Oi;u/,. 
Il  lui  accorda  la  permillîon  de  retourner  dans  fon  Pays  Ik  lui  donna  le  nom  de 
Kaluch  ,  qui  ilgnirie  ,  arrête  par  la  faim  (64).  C'eft  de  là  que  la  Tribu  de  Ka- 
Jach  tiic  Ion  origine. 

Oguz-lvlun  continua  fa  marche  par  la  grande  Bukkarie,  &  traverfant  la  Ri- 
vière d  u4mu  il  entra  dans  le  Royaume  d'Iran.  Kayumaras ,  Khan  de  cette 
conticv  ,  avoit  lailfé  en  mourant  un  fils  qui  n'étoit  point  encore  en  nge  de  gou- 
verner. Les  Seigneurs  du  Pays  étoient  divifés  par  des  guerres  civUes  ,  qui  taci- 
luercnt  beaucoup  les  conquêtes  d'Oguz.  Dans  le  cours  de  cette  expédition  ,  fc    Of^uùhann- 
trouvant  .iSliam  ,  Ville  du  Royaume  d'Iran  comme  celle  de  Maha  (6?)     il  ••"""  •'"•  «"i-s 
chargea  un  de  (^%  fidèles  ferviteurs  d'enterrer  fécrerement  un  arc  d'or  A  l'fft  "•^''«"'^'•• 
d  une  forêt  voihne  ,  en  lailfant  fottir  le  bout  hors  de  la  terre  ,  &c  de  mettre  trois 
Hcches  d'or  dans  la  même  Luiation  à  l'Oueft  de  la  même  forêt.  Un  an  après  , 
Il  envoya  f^s  trois  fils  aînés  d  l'Elt  de  cette  forêt  pour  y  prendre  l'amufement  de 
Ja  challe ,  &c  les  trois  plus  jeunes  à  l'Oueft.  Les  premiers  trouvèrent  l'arc ,  qui 
tut  partage  entr'eux.  Les  trois  autres  ayant  a-llî  trouvé  les  flèches ,  chacun  eut 
la  lienne  en  partage. 

Enfin  Oguz  ét.int  retourné  dans  fes  Etats  au  bout  de  quelques  années,  fit  FCe mn- .w  ,e 

dteller  une  tente  magnihque,   qui  fut  ornée  de  pommes  d'or  ,  enrichies  de  «P^i»'^^' ' 

pierres  precieules.  Il  ordonna  un  facrifice  de  neul  cens  chevaux  &c  de  neuf 
mule  moutons.  Il  fit  faire  quatre-vingt-dix-neuf  flacons  de  cuir,  donr  neuf  fu- 
renr  remp.is  d  eau-de-v.e ,  i^  quatre-vingt-dix  de  Kumls  ,  ou  de  lait  de  jument. 
<^etoient  les  préparants  d'une  tcte  qu'il  vouloit  donner  â  fes  enfans ,  .lux  Sei- 
gneurs &  aux  Officiers  de  l'Empire.  Il  les  remercia  de  leurs  fervices.  Il  les  rccom- 
penla  par  des  prcfens  Hc  par  d'autres  bienhiits.  En  même-tems,  comme  l'avanture 
de  1  arc  &  des  flèches  d'or  n'avoir  pas  été  ménagée  fans  dcffein  ,  il  en  prir  oc- 
cadon  de  donner  a  fes  trois  fils  aînés  le  nom  A^^Buffuk  ,  qui  lignifie  brifé  ,  par 
a  luf.on  au  partage  de  l'arc  i  &c  celui  de  Uch-ok  ,  ou  des  tfois  flèches ,  aux  trois 
plus  jeunes.  Il  ajouta  que  ce  n'étoit  pas  le  hazard  ,  mais  la  volonté  de  Dieu  , 
qui  leur  avoir  fait  trouver  ces  armes ,  &  que  Kiun ,  fon  fils  aîné ,  ayant  trou- 
ve 1  arc  regneroir  lui  &:  toute  fa  pofterité ,  en  ligne  de  fucceflîon ,  auflî  lon- 
emsqu  ,1  refteroirdes  BulFuks  {66)  ;  tandis  que  les  £/cA-,?A.  feroient  perpétuel- 
lement leurs  Sujets  {67).  ^    ^ 

Jfml  ^*'  ^''^"''^'  ''^^^  °"  '"''"''  ^ '"''"'         ^''^   O"  a  ^û  q"e  Knldnn  ,    Khan   des 
rgf,  .S^am^n■  n,^         c    \/i   ,     1    «.         Eiiiths,  poitoit  le  titre  (liBiiiruktu-ichan. 
(6  j;  ^h^m  cft  Damas ,  &  Mesh<i  le  Caire.        (é7i,  Hift,  des  Turcs,  &c.  p.  9. 
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Ogiiz  mounu  après  un  rcgnc  de  cent  feize  ans ,  &c  Kiun-khan  monta  fur  le 
tronc.  Ce  jeune  l'rince,  pour  cvucr  les  troubles  de  la  jalou/Ie .  fe  lailfh  pcr- 
luader  pai/'/^'^r,  un  de  fes  Confeillers  ,  de  partager  (l-,s  Etats  avec  ks  frcrcs 
&  leurs  entans.  Chacun  des  (ix  frères  avoir  quatre  Hls.  Kiun  donna  une  eraiide 
fcte.  Il  htdreilcr  la  magnifique  tente  de  Ion  tVeie,  environnée  de  fix-nandes 
tentes  blanches.  A  peu  de  diltance  il  ht  élever  deux  arbtes,  hauts  de  quarante 
br.illes  .avec  une  poule  d'or  au  fommct  de  l'un,  &  une  poule  d'argent  fur 
1  autre.  Il  ordonna  que  les  Bulluks  tireioicnt  au  premier ,  &  les  Uch-oks  au  fé- 
cond ,  tous  k  cheval ,  en  courant  au  grand  galop  ;  &  ceux  qui  frappèrent  le  but 
remportèrent  des  prix  confideiables.  Cette  tcte,  qui  fut  entièrement  femblable 
a  celle  d  Oguz-khan  ,  dura  dix  jours  &c  dix  nuits. 

Depuis  le  règne  de  Kinn-kh-in ,  l'Hiftoire  ne  fournit  rien  de  remarquable 
mfqu  a  celui  d'Il-khan  ,  contemporain  de  Siunt[.kliaa  ,  huitième  Monarque  de 
la  race  Tartare ,  avec  lequel  il  fut  toujouts  en  guerre.  La  viAoire  s'étant  déclarét 
pour  lui ,  Siuntz  fe  vit  dans  la  nécellité  d 'implorer  le  fecours  des  Kerghis  ,  donc 
le  Khanétoitun  Prince  redoutable.  Mais  ce  fecours  même  ne  le  rendit  pas  ca- 
pable de  mcfurer  ouvertement  fes  forces  avec  Il-khan.  Il  eut  recours  A  l'arti- 
hce  ;  &  feignant  de  fuir  à  la  vue  de  fon  ennemi ,  il  l'attira  dans  une  embuf- 
cade,  ou  il  tailla  fon  armée  en  pièces  &  tit  le  relie  prifonnier.  Cette  défaite 
entraîna  la  ruine  de  l'Empire  des  Mongols.  Il-khan  périt  lui-mcme  dans  le 
combat  ;&  de  tous  fes  enfans  ,  Kayan  ,  le  plus  jeune  de  fes  fils ,  &  Nagos  fon 
neveu ,  furent  les  feuls  qui  cchaperent  à  la  furie  clés  vainqueurs.  Ces  deux  Prin- 
ces ayant  été  prifonniers  ,  pendant  dix  jours  ,  fous  la  garde  d'un  feul  homme, 
trouvèrent  le  moyen  de  fe  fauver  avec  leurs  femmes;  mais  ne  fe  croyant  point 
en  sûreté  dans  leur  Pays ,  ils  fe  retirèrent  dans  les  montagnes  avec  les  reftes 
de  leurs  beftiaux  &  de  leurs  cfFets.  Apres  une  longue  marche ,  ils  arrivèrent 
enfin  .nu  pied  d'une  montagne  très-haute,  qu'ils  furent  obligés  de  monter  par 
un  fentier  fort  étroit ,  f  ir  les  traces  des  animaux  qui  fe  nomment  Jrkaras  (68). 
Il  n'y  pouvoit  palfer  qu'une  perfonne  à  la  fois.  Etant  defcendus  de  l'autre  cô- 
te par  ce  chemin ,  ils  fe  trouvèrent  dans  un  Piiys  délicieux ,  environné  de 
montagnes  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  d'Igana-kon  ,  à  caufe  de  leur  (i- 
tuation.  Igana  lignifie  vallée  en  vieux  langage  Mongol ,  &  Kon  (îcnifie  hau- 
teur efcarpée, 

La  pofterit/  de  ces  Princes  fugitifs  s'étant  multipliée  avec  le  tems ,  Kayan  , 
dont  (6^)  les  defcendans  furent  les  plus  nombreux  ,  leur  donna  le  nom 
de  Kayas.  Nagos  nomma  une  partie  des  fiens  Nagoflers ,  &  l'autte ,  Durla- 
gans.  Cette  Colonie  devint  fi  nombreufe  dans  l'efpace  de  quatre  cens  ans ,  que 
le  Pays  ne  fuffifant  plus  pour  la  contenir,  elle  prit  la  réfolurion  de  retournée 
dans  la  patrie  de  fes  ancêtres.  Mais  il  falloir  trouver  un  nouveau  chemin  , 
parce  que  le  fameux  fentier  de  leurs  fondateurs  avoir  été  détruit  par  le  tems.' 
tJn  Maréchal  ayant  obfervé  que  dans  certains  endroits  la  montagne  avoit  peu 
d'épailTcur  &  n'étoit  compofée  que  de  mines  de  fer,  propofa  d'ouvrir  un  paf- 
fage  avec  le  fecours  du  feu.  Ce  confeil  fut  goûté.  Chacun  porta  du  bois  &  du 
charbon  ,  qui  fut  placé  au  pied  de  la  montagne.  On  y  mit  le  feu  ;  &  la  flamme 
reçut  tant  d'adivité  de  foixante-dix  gtands  fouftlets ,  que  le  métal  s'étant  fon- 


reçut . ^ 

(<58)  Voyez  cl-deflus  l'Hiftoire  Naturelle 
de  la  Taicarie  Chinoife. 
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du  laifTa  un  p.ilTage  alfez  grand  pour  un  chameau  charge.  Tous  les  Mongols  abilchazi- 
paifcrenc  par  cerre  merveUlcufc  route.  Us  célèbrent  cntorc  une  tcte  anniver-        khan. 
faire,  en  mémoire  d'un  fi  grand  événement.  On  allume  un  grand  i'cu ,  dans   ^"ti  «miivcrf^i- 
lequel  on  met  un  morceau  de  fer.  Lorfque  le  ter  ell  rouge ,  le  Klian  frapc  àçÇ-  n'a.''"'"  ^"** 
fus  le  premier,  avec  un  marteau.  Son  exemple  elt  liiivi  par  les  Chefs  des  Tri- 
bus ,  par  les  Officiers  &  par  le  Peuple  même ,  chacun  venant  uonncr  fucceilive- 
ment  fon  coup  (70)' 

De  toutes  les  branches  qui  formoienc  la  Colonie  des  Mongols  dans  le  Pi>ys  KomriFmpJre 
d'Irgana-kon  ,  la  Tribu  des  Kayas ,  étant  la  plus  nombreufe  ,  fut  celle  d'où  l'on  ''«^»  Mungoi». 
convint  de  tirer  les  Khans.  Le  Prince  Kaya  qui  pollèdoit  cette  dignité  au  dé- 
part de  la  Colonie ,  fc  nommoit  Beruiena.  Tous  les  noms  de  fes  prédéceflèurs 
font  inconnus.  Après  cette  tranfmigration  ,  le  Khan  Ikitezena  envoya  des 
Ambaffadeufs  à  toutes  les  Nations  voifines,  pour  ofïrir  fa  protedtion  à  celles 
qui  avoient  reconnu  l'autotité  des  defcendans  de  Mogl-khan  ,  &  menacer  d'une 
ruine  inévitable  celles  qui  feroient  difficulté  de  rentrer  fous  le  joug  des  Mon- 
gols. Les  defcendans  de  Tatar-khan  ,  allarmés  de  cette  nouvelle ,  alfemblerent 
leurs  forces  &C  marchèrent  au-devant  de  Berte{ena.  Mais  il  les  défit  entière- 
ment ;  &:  palfant  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  étoient  capables  de  porter  les 
armes ,  il  ne  fit  grâce  qu'aux  jeunes  gens ,  qu'il  diftribuu  dans  les  1  ribus  de 
fa  Nation.  Alors  toutes  les  Hordes  ou  les  Tribus  des  Pays  voifîns  ne  balan- 
cèrent plus  à  recevoir  la  loi  du  vainqueur.  Cette  p.icitication  générale  arriva 
cinquante  ans  après  que  les  Mongols  eurent  quitté  le  Pays  d'/rguna  kon  (71}. 

Abulghazikhan  ne  donne  que  les  noms  des  fucceffeurs  de  Bertezena ,  juiqu'au 
règne  cie  Yuldan  ,  onzième  Khan  de  la  même  ligne.  Yuldan-khan  eut.cieux  fils  , 
qui  moururent  tous  deux  avant  lui  ;  mais  qui  laifferent,  l'un,  un  fils,  nommé 
Deyan-Bayan  ;  l'autre  une  aille  ,  qui  fe  nommoit  Alanku.  Ces  deux  c  ifans  fu- 
rent mariés  enfemble  à  l'âge  convenable.  La  mort  de  Deyan-Bayan  ayant  fuivi 
de  près  celle  de  fon  grand-pere ,  avant  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  trente  ans  ;  fixé 
par  les  loix  pour  l'adminittration  ,  il  ne  refta  de  ion  mariage  que  deux  fiis  très- 
jeunes  ,  nommés  par  les  uns  Belgodey  Hegiadey ,  mais  par  d'autres ,  Bel- 
gayut  Se  Bugnat.  Alanku  ,  leur  nieie,  fut  recherchée  en  mariage  par  divers 
Princes,  parens de  Yuldan.  Elle  rejetta  conftamment leurs  propofitions ,  pour 
s'occuper  du  foin  de  la  régence ,  pendant  la  minorité  de  fes  a  ux  fils. 

Un  jour ,  en  s'éveillant  le  matin ,  elle  vit  tomber  dans  fa  chambre ,  par  l'ou- 
verture du  faîte,  quelque  chofe  d'aufTi  brillant  que  le  Soleil,  qui  s'appro-  d^un'itoiu 
cha  d'elle  fous  la  forme  d'un  homme  couleur  d'orange ,  avec  des  yeux  d'une 
beauté  finguliere.  Elle  en  fut  fi  effrayée  que  les  forces  lui  manqucrent  pour 
fbrtirdu  lit  &  pour  appelicr  fes  domelliques.  Il  paroît  que  ce  fantôme  devint 
familier  avec  elle  &  qu'il  continua  fes  vifites,  quoiqu'il  Peut  lailFee  g'  le  dès 
la  première.  Lorfqu'oa  apprit  fa  grolfelfe ,  la  curiofîté  fit  fouhaiter  à  fes  pa- 
rens de  connoître  le  père.  Elle  raconta  fon  avanture.  Quoique  cet  événement  .  Sonadrellcàfç 
eût  l'air  d'une  fidtion,  elle  repréfenta,  pour  foutcnir  fon  innocence ,  que  fi  J"*""— 
elle  avoit  eu  quelque  chofe  à  fc  reprocher ,  '\\  lui  auroit  été  facile  de  cacher  fa 
foiblelfe  fous  le  voile  du  mariage  ;  que  fon  fruit  porteroit  peut-être  queknie 
jnarque  extraordinaire ,  qui  rendroic  témoignage  que  fa  naiifance  étoit  furna- 

(70)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols  ,  &c.P.  x%,  &fuiv. 

(71)  iW.p.  19,  jj  &6ï. 
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Alanku  parvint  au  terme  &  fe  délivra  hcureufement  de  trois  fils  •  Boh^» 

La  poft.ité  de  çe's  trois  Princes  (ru  le-'noL'l'  ZlX^^^Sç^i;^, 
Tribus.  Le  troifieme,  de  qui  Jenghiz-khan  tiroir  fon  origine  ,  eu  deux  fil 
Tumu  &r.AA^    dont  le  dernier  lui  fucceda.  DutuminÀan    l\^ à^Joit 

]eral1"irno^r^^°"""P"^'?  ^-*'''"  (74),  arexcepîiondTx;''^^^^ 
leur  aine ,  qui  porta  la  couronne  après  ui.  Kjiydu-khan  eut  rrrat  fil. .  R.mi 

raAoduM'ma    hls  de  Hurmalankum,  eur  un  fils  nomme"  i«i^"a„U; 

tut  père  de  Kanltuk ,  qu  on  prend  pour  ce  -ff^r^ai-Kariltulc    rh^f  ^-    » 
î«« ,  qui  fit  la  guerre  ï  Jengliiz-khin.  ^  ""  *  ^^'^  ^"  ^'y'' 

il  e'^rde.lt  "Sf"  "*"  ^^y^^-^^'^f  "  '  Hurmalankum  époufa  fa  veuve ,  de  laquelle 
11  eut  deux  fils  ,  nommés  en  langage  Mongol  Kardu7ena  &  nU,l^ 

donnenf  ce  demkr  nl^^^^^^  .yî«r-.^/<z;z.  9.  0/ti«-^a«.  Les  Mongol» 

Gonnent  ce  dernier  nom  a  ceux  qui  fe  tiennent  trop  lons-tems  affis  nrh^A^^ 
feu ,  &  1  attribuent  par  cette  raifon  aux  derniers  enfans    olrrronS    /       1 
long-tems  aue  les  aînés  dans  la  maifon  paterndL!  '  ^     '  ^"  '^'  ^°"'  P^"* 

tan-babadur,  3.  Kutuktu-mangu.  ^.  Kafan-Babadu.  5.  Koblakun    6   Badin 
Kayat  Le  nom  de  Kayat ,  qui  avoit  été  négligé  pendant  trois  r^  lie  ans     r^ 
Se  &  1  le  r^"  1-^'  Khabul-khan,  parce^^convenouTleur  v^^^^^^^^^  Z 
turelleôc  a  leurs  inclinations  guerrières.  Bcrcan  ,  qui  occupa  le  trône  aorè.L 
mort  de  fon  père ,  cat  quatre  gis  :  i.Mungaday  ^^Bngan^TJ^sh^^TY£M 

Kayat.  ïupghi^Bahadur ,  fuccefTeur  de  Bertan-khan ,  eut  cinq  fils  •  ,    Ta 
munn  (y'î  ,  nommé  enfuite  Tenf.hi7-khnn    ,    7,.,iuJ  „..: T^:r     '  ''  ^"'^ 


KaifTance  tfe 

Jenehiz-khan  ,       / .  -  -  "jj"b "*"*•*'  i  ^"«.Lciicur  ce  nettan-khan  ,  eut  cino  fils  •  i    r^ 

roiiKné  d'abord  muun  (ytî) ,  nommé  cnfuite  TpncrhiT  H-,o„    ,    7     ^^  >  eut  cinq  nis  .  i.  la- 
Tâmuzin.  vivP  ofFW  eni  lire  jenghiz-khan.  2.  Zwçi^ar ,  qm  fignifie  ,  un  con- 

vive affame  comme  un  loup  (77}.   i,  Zo^um.  ^.TamuL  s    Balgatay   On 


(71)  C  eft-à-dîre  ,  que  es  qu'ils  ne  virent 
pas  etoit  précifemerit  ce  qu'il  falloit  voir. 
(75)  Les  Auteurs  orientaux  l'appelknc  Bu- 

(74)  ^/^/'ï^Wwrf.ins  laTraduiîlion.  C'efl: 
apparemment  le  nom  de  quelque  Tribu.  Ces 
nonis  ne  fon:  pas  mieux  expliqués  dans  l'Au- 


teur. 

(7f)  Bursa  (îgnifie  un  Chef  de  troupes  mi- 
litaires. ^ 

(7<;)    Nommé  par  d'autres  Tamachia   & 
limo£h$n, 

(77)  Zud   en  Mogol,  fîgnific  un  Loup» 
«  A.<ir ,  une  bcte  voracc. 


tm 
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fcmarqueque  ces  cinq  frères  furent  tous  blonds ,  tirant  un  peu  fur  le  roux ,  &  aTulchazi 
qu'ils  avoient  un  cercle  rouge  entre  le  blanc  &  la  prunelle  des  yeux,  Leurs  deù      khan. 
cendans  furent  furnommés  Borzuguns-kayats ,  parce  que  les  yeux  de  cette  efpecg 
portent  le  nom  de  Bor^ugun  parmi  les  Mongols  (78). 

Table  des  Empereurs  Tartares  &  Mongols» 


Race  de  TuRK» 


i  -Tu  R  K ,  fils  de  Japhct. 

X.  Tauna. 

3.  Yleva-khan. 

^.  Dibbakai-khan, 


5.  Kayuk-khan, 

6.  Alanza-khan  ,  qui  divifa  fes  Etat» 
entre  ks  deux  fils ,  Tatar  &  Mogui , 
ou  Mungl-khan. 


Ligne  de  Tatar-khax. 


i.Tatar-khan. 
1.  ]3ukka-khan. 

3.  Yalanza-khan. 

4.  Eltela-khan. 
3 .  Attaifir-khan. 


1.  Mungl-kharî. 
1.  Khara-khan. 
j.  Oguz-khan. 

4.  Ay-khan. 

5.  Yulda-khan. 

6.  Menghi-khan. 

7.  Tinyes-khan. 


<î.  Orda-khan. 

7.  Baydu-khan. 

8.  Siuntz-khan,  qui  détruifit  l'Empire 
des  Mongols. 


Race  de  Mungl-khan; 


9.  lUkhan  ,  fous  lequel  l'Empire  fiit 
détruit  par  Siuntz-khan. 

Les  Khans  des  ^'^ongols  d'Irgana- 
kon  font  inconnus  pendant  quatre 
cens  ans ,  jufqu'à  la  tranfmigration 
fous  Bertizena. 


Ligne  de  Mungl-khan  rétablie. 


i.Bertizena-khan. 
X.  Kaw-idil-khan. 

3.  Bizin-kagan-khan. 

4.  Kipfi-mergan-khan. 

5 .  Menkoazin  -borel-khan. 

6.  Bukbendum-khan. 

7.  Simfanzi-khan. 

8.  Kaymazu-khan. 

9.  Temurtash-khan. 

10.  Mcngli-kaoja-khan. 

11.  Yuldul-khan. 


Régence  d'Alanku. 
11.  Budenfir-mogok-khan, 

13.  Tokka-khan. 

14.  Dutumin-khan. 

1 5 .  Kaydu-khan. 

16.  Boflikar-khan. 
1 7«  Tumana-khan. 

18.  Kabul-khan. 

19.  Bortan-khan. 

xo.  YelTughi-bahadar-khan. 
XI.  Tamuzin  o«  Jenghiz-khan. 


per?a.'fiTs'  Ïl'exctdon  Ï^'"I?  '°"'"''  ^l^^ant  fuccedés  régulièrement  de  Wçon.c.n,:e 
père      ms ,  a  1  exception  d  Jy-khan ,  cinquième  fucceflcur  dans  la  race  Mon-  L^:/"'^  «"^  ""« 
(7,8)  Hift.  des  Turcs,  &c.  p.  „.  &  fuiv.  "'"°"'' 


r  ,•; 


Abulghazi- 

<KHAM. 
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gol ,  qui  étoit  frère  de  Kiun-khan ,  ôi  d'Yu/dui-kkan  ,  qui  n'étoit  que  /împle 
parenc  de  fon  prédéceiTeur.  On  prétend  aulïi  que  depuis  Turk  jufqua  Bertize- 
na  tous  les  Khans  ont  eu  de  foit  longs  règnes  ,  excepté  le  mcme  Yalduz-khan. 
Mais  cette  lucceflîon  ôc  l'H^ltoire  des  Tartares  tournaient  de  grands  lujets 
d'objedion  à  la  critique. 

Premièrement ,  nous  n'avons  pas  de  preuve  autentique  que  Turk ,  fonda- 
teur commun  de  cette  Nation,  ait  été  fils  aîné  de  Japhet,  ni  mCme  qu'il  aie 
jamais  exifté.  L'hiftoire  d'Oguz-khan  ,  qui  éleva  fi  haut  1  Empire  Mongol  , 
paroît  une  pure  Légende.  Si  le  fils  de  ce  Prince  divifa  l'Empire  entre  quarante- 
huit  de  fes  parens ,  comment  fe  trouverent-ils  réunis  fous  Il-khan  ?  Les  longues 
guerres  qui  continuèrent  enfuire  avecune  grande  variété  de  fuccès  entre  les  Mon- 
gols &  les  Tartares ,  paroilTent  imaginées  pour  faire  éclater  la  puilfance  de  ces 
deux  Nations  rivales  &c  pour  remplir  le  vuide  de  plufieurs  fiécles.  A  la  fin  on 
voit  les  Tartares  prévaloir  à  leur  tour  &  renverfer  l'Empire  des  Mongols  , 
dont  le  nom  mC-me  avoir  été  enfeveli  pendant  quatre  cens  ans  dans  la  monta- 
gne d'Irganakon.  Celui  des  Tartares  paroît  s'ctre  auffi  perdu,  car  nous  n'ap- 
prenons rien  ,  dans  le  mcme  intervalle ,  ni  d'eux  ,  ni  de  leurs  Khans  après 
Siuntz.  La  pofterité  de  Kayan ,  qui  fait  fondre  une  montagne  avec  foixantc-dix 
foufflets,  paroît  une  invention  badine.  Il  n'eft  pas  plus  probable  que  la  pofte- 
rité de  deux  feules  perfonnes  ait  pu  devenir  aflëz  nombreule  dans  l'efpace  de 
quatre  cens  cinquante  ans ,  pour  battre  des  la  première  rencontre  un  Peuple 
aufli  guerrier  que  les  Tartares  ,  pour  les  détruire  entièrement ,  &  rétablir  tout- 
d'un-coup  l'Empire  Mongol.  Enfuite  l'Hiftorien  ne  peut  remonter  plus  haut 
que  la  prétendue  fortie  à'Irgarm-kon,  quand  on  s'en  rapporteroit  à  fon  récit 
jufqu'à  cette  époque.  Mais  on  foupçonne ,  avec  raifon ,  que  les  Mongols  n'ont 
eu  jufqu'à  Jenghiz-khan  qu'une  connoilfance  vague  &  traditionelle  de  leut 
Hiftoire,  dont  Pulad  ou  Fulad  recueillit  les  fragmens  difperfés,  comme  on 
l'a  déjà  fait  obferver. 

t.wïogie.'^"^  ^^^  foupçons  paroiflTent  confirmés  par  le  défordre  de  la  chronologie ,  dont 
on  ne  voit  que  deux  époques  véritablement  fixées.  La  première,  depuis  le  rè- 
gne d'O^wj  jufqu'à  celui  de  Jenghiz-khan  ,  contient,  nous  dit-on  (79} ,  l'ef- 
pace d'environ  quatre  mille  ans  ;  de  forte  qu'en  comptant  depuis  le  commence- 
ment du  reenede  Jenghiz-khan,  dans  la  treizième  année  cfe  fon  âge,  jufqu'à 
la  fin  de  celui  d'Oguz,  on  tombe  à  l'an  2824  avant  Jefus-Chrift  ,  ce  qui 
rend  Oguz  contemporain  de  Kainan  ou  Mathufdah  ,  au  lieu  de  Kayumarras 
Roi  dePerfei  quoique  fuivantles  meilleurs  Hiftoriens  il  n'ait  pas  précédé  le 
Déluge. 

ianfTJTnS«  ^^  f'^^"'^^  ^P"'',"^  ^^'i?^^  ^""^^  ^  l'occafion  du  nom  de  Kayat ,  qui  étant 
dedw(jueregne.  ^^""  deAay^zw,  c'eft-a-dire ,  du  Khan  qui  s'ouvrit  ^cv&cNagos  l'entrée  delà 
montagne  à'Irgana-kon ,  fe  perdit  pendant  l'efpace  d'environ  trois  mille  ans  , 
jufqu'à  ce  qu'on  le  vit  revivre  dans  les  fix  fils  de  Kabul ,  ayeul  de  Jenghiz- 
khan.  Suivant  ce  calcul,  il  n'yauroit  pas  tout-à-fait  mille  ans  entre  Ogu?  6c 
Kayan  ;  d'où  fi  l'on  retranche  quatre  cens  cinquante  ans  pour  la  retraite  des 
Mongols  dans  la  montagne  d'Irgana-kon  ,  jufqu'à  leur  fortie  Se  jufqu'aa 
renverfement  des  Tartares  fous  Berùiena ,  il  reftera  un  intervalle  de  deiu 

(7^)  Hift.  des  Tutcs ,  des  Mongols ,  5cc.  p.  i|4. 
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Itiille  cinq  cens  cinquante  ans,  depuis  Bertezena  jufqu'à  Kabul  ;  ce  qui  paroît  abulghazi-.' 
trop  de  deux  mille  ans ,  lorfqu'on  t'ait  attention  que  l'Hiftorien  ne  place  que 
fept  Khans  entr'eux  dans  la  fucceffion.  En  accordant  trente  ans  pour  chaque 
règne  ,  l'un  portant  l'autre,  ce  qui  excède  même  la  règle  de  chronologie  ordi- 
naue  ,  la  totalité  des  années  ne  montera  qu'à  cinq  cens  dix i  au  lieu  que  le  cal- 
cul de  l'Auteur  donne  deux  cens  cinquante  ans  à  chaque  règne. 

Il  eft  vrai  que  les  trois  mille  ans  qu'il  accorde  pour  les  règnes  de  vingt 
Khans  ,  entre  liertezena  &  Jenghiz-khan ,  font  allez  proportionnes  aux  mille 
qu'il  donne  à  fix  règnes  entre  Oguz  &  Kayan.  Mais  ou  eft  la  vraifemblance  , 
pour  ne  pas  dire  la  pollibilité  de  ces  longs  règnes  ;  D'ailleurs ,  s'il  y  a  quelque 
fonda  faire  fur  i'autonté  d'£  un-  ahclal/at  if ,  cité  çnt  Pais  de  la  Croix  (80),  qui 
allure  que  Buien:[er ,  nommé  Budenfr-mogak  (81)  par  notre  Auteur ,  vivoit  du 
tenis  d'Jiu-moJiem  ,  comme  uHerkdot  (8z)  obferve  en  effet  qu'ils  étoient 
contemporains  ;  la  chronologie  Tartare  doit  être  faulfe  :  car  Abu-moflem ,  qui 
étoit  Gouverneur  de  Khorafan ,  floriffoit  vers  l'an  1 3  2  de  l'Egire  ,  &  749  de 
Jefus-Chrift.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  qu'il  chaffa  la  race  d'Oimnyah ,  &  qu'il 
éleva  au  Califat  celle  d'^^^<7^  Ainfi  Bugafir-mogak  ne  peut  avoir  été  fon  con- 
temporain fans  avoir  régné  environ  quatre  cens  vingt-fept  ans  avant  Jenghiz- 
khan  (83).  Cependant,  par  le  premier  calcul ,  fon  règne  ne  doit  avoir  précé- 
dé que  de  trois  cens  cinquante  ans  celui  de  ce  Conquérant ,  &  doit  tomber 
au  tems  d'Anciochus-Enip'rmes ,  onzième  Roi  de  la  Syro-Macédoine ,  vers 
l'an  74  avant  Jefus-Ch  '  Ajoutons  à  toutes  ces  raifons  d'incertitude  que  les 
circonftances  qui  ont  .à^  ,  .à  l'Hiftoire  des  Khans  font  en  petit  nombre  ,  ôc 
la  plupart  puériles  &  fabuleufes. 

On  ne  Içauroit  défavouer  que  l'Hiftoire  des  Tartares ,  avant  Jenghiz-khan  ,     liemnrquf.llrr 
ne  donne  lujet  a  quantité  de  foupçons,  &  peut-être  n'a-t  elle  pas  le  moindre  «e  i"' F'^"''»' 
degré  de  certitude  au-deffus  de  Dutumin  ^  feptiéme  ancêtre  de  ce  Conquérant. 
Aullî  Abulghazi  prend-il  foin  ,  lorfqu'il  arrive  à  Dutumin  ,  en  remontant 
dépuis  Jengb.iz-khan  ,  de  nous  avertir  que  dans  les  Généalogies  des  Turcs  & 
des  Tajiks  (84)  on  ne  remonte  point  au-delà  de  la  feptiéme  génération.  Deux 
générations  plus  loin  on  trouve  Budenfir-mogak  ,  dont  la  nailfance  eft  manifefte- 
ment  fabuleufe.  Cependant  tous  les  Khans,  ou  du  moins  la  plupart  jufqu'au  tems 
deBerteiena  ,  où  l'on  trouve  une  autre  fiéiion  manifefte,  peuvent  avoir  régné 
fur  les  Mongols.  La  tradition  peut  avoir  confervé  leurs  noms ,  avec  d'autant 
plus  de  vraifemblance  que  l'unique  fcience  de  cette  Nation  eft  la  Généalogie  iSr 
l'Hiftoire  de  fes  Princes.  S'il  y  a  de  l'exagération  dans  la  chronologie  ,  il  faut 
l'attribuera  l'ignorance  où  l'on  étoit  de  la  longueur  des  règnes ,  joint  au  défit 
de  fe  donner  un  air  d'antiquité.  Mais  lorfque  la  vérité  fe  êit  rcconnoître  avec  • 
évidence  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'une  partie  défe^ueufe  nous  mette  en  droic 


(80)  Hiftoire  de  Jenghiz-han  ,  p.  8. 
(Si)  Onzième  Khan  depuis  Bertezena  ,  & 
neuvième  avant  Jenghiz-khan. 
(Si:  A  l'article i5«4*?/j/>. 

(83)  On  accorde  ici  à  cette  race  tjuarante- 
fept  ans  &  demi  pour  ^n  règne  &  pour  celui 
des  Khans  intermédiaires. 

(84)  Hift.  lies  Turcs,  des  Mongols ,  &c. 
préface,  p. 7.  &  fuiv.  tçs  Tajiks ,  fuivaw 


La  Croix  (  Vol.  II.  p.  i  j .  de  l'Hiftoire  de  T»- 
mur-bek)Com  les  Habitans  de  Maivara-lnnhr 
&  ilran ,  qui  ne  font  ni  Turcs  ,  ni  Mongols  , 
ni  Tartares.  D'autres  dilem  que  ce  (ont  les  Ha- 
bitans aborigènes ,  qu'on  nomme  ainfi  par  mé- 
pris ,  parccqu'ils  font  M-irchands  Si.  comme 
dans  un  état  fervil.  Les  Perfans  font  nommés 
Tajiks  par  les  Tartares U(bck<: ,  &  J/mpai  I<t» 
Aiabçs  f  twraes  qui  fignùicnt  Barbares. 

F  iii        ' 
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ABt'LGHAri-   «Je  condamner  la  totalité,  puifqu'il  n'y  aooint d'HiftnJr^  n,^;««-i-  -  •  /•  • 
KHAN.       tout-à-fait  exemte  de  fiaions  ou  Lreurs  (/, )  ^     °" 

2?iV«//êj  rr;^«i  des  Hahitans  de  la  grande  Tartane. 

Quoique  les  Souverains  foient  en  petit  nombre  dans  cette  région  f« 
ilabitans  font  divifés  en  quantité  de  Nations  ou  de  Tribu  nufonr'Jnî 
lenomd'^y,,;^^,.  On  en  diftingu^  deux  fortes;  celles  oui  fonV^Ir^  7  T 
Mongols  ou  des  Mongls,  &  ce^Ue,  qui  nWont  p  s  dTf  eXf^^^^^^^^^^^ 
khan  n'explique  pas  quelle  eft  l'origine  des  fécondes  ;  ma  s  elles  d^^^^^^^^ 
rer  de  quelques  Mongols  ou  de  qtfelques  Tartares,  quTavoiin  perduk  mî 
moire  de  leur  propre  fource  -,  ou  de  quelques  Tribul  fordes  derKhans  ^ul 

K^.n^rn-'ll  ''"'  '•  'I'   ^JP^'^^î^q^^^o^"  les  Aymaks  font  d  fcendus  tl 
Khans.  D  ailleurs  on  a  déjà  fait  remarquer  l'orieine  de  aueln.i^c  "".f^f  "°"\  **^« 

fontpasMongol^..telles<^uelesTribusdesA;S,tT&^ 

È-f  rlîn"  "i^^""'  5^  "^""^  T"bu^,  qui  tirentTuî  not  St: 
kh.n,  comnie  nous  lavons  deja  rapporté,  on  nous  apprend  qu'il  n'vaaue  L 
dernière  qui  foit  defcendue  de  Mogl-k/tan  ^^        qu  un  y  a  que  la 

au  fil  de  l'épée.  Le  refte ,  au  nombre  de  cinquante  ou  fo  xante  mifl.    f.  r 
mit  au  Sultan  Mokamed-kara^m-scU.  ,  dontl  mère  Ltrce»^^^^^^^^^^     ''^^ 

Jaik.  '^^       ''"'  '°"^""''  ^''^"'  ^"  ^°^^^  '^^  ^'^  '  ^"  Voiga'&  du 

3.  UsKcrliks  ne  fe  font  jamais  éloignés  desmontaenes  du  Pays  des  Mon 
gols ,  ou  ils  vivent  de  leurs  terres  èç  de  leurs  troupeaux   Ce  LthÎ^,  ,p'.^°"- 


Tribu  des  Kau 

kUs. 


Tribu  des  Kip- 
jaks« 

Tribu  des  Kar» 
Kks. 


Tiîbu  desKa- 
lachs. 


Tiibu  des  Ta- 
ktiiw. 


àArJlan-firak  (87)  lui  convenoit  m  eux  que  celui  d'.^/'?^^  Z.A^„'t''"'\7  ""V 
employent  le  niot  de  Sirak  pour  fignifiruntÔnt1t:;\t^^^^^^^ 
quentauxr^y.^^,  qui  font  une  Nation  fort  fimple  (88)  "P"''«^  ^Wx- 

P  '^'  ^A\f''^'''^'  ^"°1^"'^"'  à  préfent  plufieurs  branchés  nombrcufes  dans  le 
Pays^de  Ma^ara-Ir^ahr  ,  &  dans  les  Provinces  Perfanes  de  Khorafan  t^)  ï 

j.  Les  Takriris  font  une  Tribu  de  Mongols.  Bugaday-:,inane^^  leur  Khan. 

(^80  Hift.  des  Turcs  .  des  Mongols.  &c.    bitent  les  mémesPays.  Ce  peut^trcles  refte, 

(8.)  Aujourd'hui  TekU ,  &  r/.  ou  Ili.  Mnis     pi^  .rNor^dS  M^r'âtr'"''" ,""  ""' 
le^dermer  du  moins  de  c<-s  noms  paroît  une    de  l'Empereur  Juftfnkn.        '^   ""'  '  '^'^  """ 

Oarupporequecc  font  les  Cofa^ucs ,  qui  ha.*    p.  \\.i£,  "'  ^"  ^""^ol*  ,  &C. 
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ayant  été  invité  à  la  foamiiîion  par  Jcnghiz-khan  ,  lui  offrit,  avec  d'autres  T" 
prcfens ,  une  de  fes  filles ,  qui  parut  fi  belle  aux  yeux  d'I/gaday  ou  d'Oktav 
khan,  hls  du  Conquérant,  qu'il  l'époufa  après  la  mort  de  ion  père,  &  la  oré 
tera  conftamment  a  toutes  ks  autres  femmes.  ^ 

6.  La  Tribu  des  Kerghis  ,  foible  dans  fon  origine ,  s'accrut  bcaucouo    av^^     , .. 
le  tcms  ,  par  l'acceflîon  d'un  grand  nombre  de  llongols  &  d'autre'  finies    «'"'"'"'"'" 
pour  qui  la  beauté  de  leur  Habitation  fut  un  attrait.  Urus-lnaL  ,  leur  Prin 
ce ,  ne  fe  trouvant  pas  capable  de  réfifter  à  Jenghiz-khan ,  lui  envoya  de  ma" 
gmfiques  prcfens ,  entre  lefquels  étoit  l'oifeau  Hchungar  ,  dont  on  a  déjà  don"- 
ne  ladefcription  L'/A«r,  ou  Xlkran-muran  (90)  f  nommé  aujourd'hui/". 
n^cay  arro^  les  frontières  des  Kerghis  &  tombe  dans  \ A^oitkh! hnshh  ou  la 
Mer  amerc  Onnons  raconte  qu'il  a  près  de  fon  embouchure  une  grande  Vie 
nommée  Alak^m ,  c  eft-à-dire ,  Pie ,  parce  que  fes  Habitans  &c  ceux  de  quei 
ques  autres  Villes  qui  en  dépendent  n'ont  que  des  chevaux  pies  f 9 1  )    &  3-J  " 
leurs n grands,  qu'un  poulain  d'un  an  l'eft  plus  qu'un  de  troi    dans  les  .u 
t  es  lieux.  Il  s  y  trouve  aulTi  des  mines  d'argent  fbrt  riches.  L'Hilrien  v^ 
P  us  loin ,  &  nous  apprend  que  la  veuve  favorite  de  Tauli ,  fils  de  Siz 
khan    a  qui  les  Kerghis  tombèrent  en  partage ,  envoya  trois  Officiers  nf/s" 
de  mille  hommes ,  pour  découvrir  les  curiofités  du  Pay    en  d  f  endam^^^^ 
rivière.  Le  mauvais  air  en  fit  périr  un  fi  grand  nombre ,  qu'il  n'en  rJvit  1^ 
trois  cens  -,  mais  pour  confirmer  l'opinion  qu'on  avoir  de  cette    omrée   ^Z 
racontèrent  qu'ils  avoient  chargé  d'argent  plufieurs  baraues   Tnn-  '     ' 

tant  contrele  fildel'eau  ils  avolntétf  oblfgt  de  L  ■    t^^^^^^^  ' 

qu'ils  n'avoientpointarrezde monde  pour  rffifter  auf^^^^^^^^^^^^ 

boi^q'4Îeîab1tf;Trv'otnetstr'Tis"°^^^^^^^^  .  --  - 

&feloumit  auffi  à  Jenghiz-kham  O^LgiL^u^^^^^^^^^  '"'"""'" 

nom ,  mais  compofée  de  Mongols.  ^  ''"  "^^  '"^"^^ 

8.  La  Tribu  des  Tatares ,  que  les  Nations  occidentales  de  lT„r««.         i 

te-dix  mille  familks  /fous  uTfcuTKh?„  '^    "P™'  """f:"  &'  <>=  '°"'^^- 

l?M^x-; -^;^^  - 

S'étant  révoltée  dansas tX:s\tEm;^^^^  Z^L^'^' 

fous  le  joug  par  la  force  des  armes.  Une  autre  brS  st. SrlfV''"T 
I  Ikar  ou  de  Ukran-muran  (oi).  Le  Pcre  r.mihi  "o.  ,  j  "  .^'  ^^  "^es  de 
Chinoifes  ,  que  du  tems  de  Jenphiz  kh  n  il  T  ?  l'-  "*"?'"  ^^'  ^""^1" 

Rivières  de  Kerulon  &  d' Ji«"^Cert  d^  i^''^^"  ^'""^'T'^'  ^"  ^^^^^  des 
^..Habh.nsontprisleurnJ„^^^ 

J.^t  t^Z!:^::^  '^  t  ^-ivieres  qui  tombent  .....W 

(y)  Les  RufTîensont  une  tradition  fem-     oui    I  abîi?'"  ^'"'■'"' '" '^''''''^  °"  ^'''''^  > 
b  abie  fur  une  Nation  delà  Siber.cc]u,Is  an-     Seix  '"''"   '""  '^"^"°"='  '^^   «» 

pcllenc  Pefir^ja.orda.   Hift.  des  lurcs,  des 
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dans  l'Ikarou  Vlkran-muran  ,  du  cote  de  l'Eft.  Apres  avoir  foutenu  affez  long- 
*KHAN.  ^     tems  la  guerre  contre  Jengluz-khan ,  elle  le  vit  forcée  à  la  founiillion,  avec 
Scsdivifionsen  Tokta-beglù  t  fon  Khan,  &  fcs  deux  fils  Pial[i  tk  Tauran^i.  Il  en  cft  forti  plu- 
'"'        """"     fieurs  autres  Tribus.  i.Les  Torga  uts  ,  ainfi  nommes  parce  qu'ils  habitent  au- 
del  i  du  l'ays  de  Solika ,  qui  eft  litué  au-dcià  de  celui  des  Mongols  ;  mais  s'ctant 
fournis  aujourd'hui  à  l'autorité  à'Ajuka-ihan  ,  ils  font  partie  de  la  féconde 
branche  des  Eluths,  nommas  E luths- ajukis  ou  Torga-utis  (94).  2.  Les  Kuris. 
3.  Les  Utilds.  4.  Les  Tumats  ,  qui  habitent  le  Pays  de  Borku-chin  heguen  , 
èc  qui  fe  fournirent  à  Jenghiz-khan.    5.  Les  Suyga^ius.  6.  Les  Hirum:^ius, 
Ces  deux  dernières  Tribus  habitent  près  des  Kherghis  &  font  d'un  naturel  pai- 
fible.  7.  Les  Tcianguts.  ^.  Les  Oras- uts.  9.  Les  Kuffiet-jnaiti.  Ces  trois  Tribus 
ont  toujours  été  célèbres  par  leur  habileté  dans  la  l'hyfique  Se  dans  la  Magie. 
Elles  n'entendent  pas  moins  lachalfe  &  la  pcche-,  ce  qui  leur  a  fait  choifir  pour 
Habitation  le  voilmage  des  forêts  &  des  rivières. 

10.  Les  Najmaps  font  une  Tribu  fort  ancienne  &  fort  riche,  qui  habite 
une  contrée  des  Mongols ,  nommée  Hara-kum  ou  le  Sable  blanc  ,  mais  qui 
ii'exerce  pas  l'agriculture,  Leur  Khan ,  qui  fe  nommoit  Tayyan  ,  &  Kuchluk 
fon  fils  j  Turent  tués  par  Jenghiz-khan,  Gaubil  nous  apprend  que  les  Naymans 
ctoicnt  limitrophes  des  Mongols ,  près  de  la  Rivière  de  Holin  ou  de  Kara- 
kuran ,  au  Nord  du  grand  Defert  faDlpneux.  A  préfent  ils  font  établis  près  de 
^fVa-OTMraw,  auNord-EftdePeking  (95}. 

11.  Les  Kara-its  (9<î)  ,  c*eft-à-dire,  les  basanés  y  ont  tiré  ce  nom  de  fept 
frères  auxquels  ils  doivent  leur  origine  Se  qui  avoient  le  teint  de  cette  couleur. 
Jioriabur-khan  ,  furnommé  Bufruk ,  fils  de  Margus-ili-khan  ,  étoit  père  de 
Taynl-klian  ,  à  qui  l'Empereur  du  Katay  donna  le  titre  de  yang  (97).  On  le 
verra  nommé  Vang-khan ,  dans  l'article  particulier  de  Jenghiz-khan.  C'eft  ce 
fameux  l/ngkhtn  que  Marco-Polo  &:  d'autres  Ecrivains  Européens  ont  nom- 
mé le  Prete-Jean  ,  &  qu'ils  ont  repréfenté  fous  la  double  acception  de  Roi  & 
de  Prêtre ,  fans  aucun  autre  fondement  hirtoriquc  que  leur  propre  témoigna- 
ge. Les  Kara-its  étoient  voilîns  des  Niymans ,  Se  polfedoient  une  grande  par» 
fie  des  Pays  qui  bordent  les  Rivières  de  Tula  ou  Tola  Se  d'Orghun  (98). 

12.  LesUngultis  (99)  font  fitués  près  de  la  grande  mi  "^ille  de  la  Chine  & 
reçoivent  une  paye  confiderable  de  l'Empereur  du  Katay  pour  la  garde  des 
paiïiiges,  C'eft  de-là  qu'ils  tirent  leur  nom.  Cette  Tribu  étoit  compofée ,  du 
tems  de  Jenghiz-khan ,  d'environ  quatre  mille  familles,  dont  le  Khan,  nom- 
mé Alakus  ,  entra  d,-ins  l'alliance  de  ce  Monarque  &  contribua  beaucoup  à 
lui  faciliter  la  conquête  du  Katay  en  lui  ouvrant  les  palfages  de  la  grande 
muraille. 

15.  Les  Turkaks ,  nom  qui  fignifie  Garde  en  langue  Turque.  C'eft  l'ufage 
de  cette  Nation  que  lorfqu'une  partie  eft  livrée  au  fommeil ,  l'autre  veille  pour  la 
sûreté  commune  Se  bat  fur  quelque  chofe  de  fonore ,  pour  faire  connoître  qu'elle 


Tribu  lies  Kara- 
fts. 


Tribu  des  Vn* 
gultist 


Tribu  des  Tiir- 


(94)  Obfcrvations  mathématiques  du  Père 
Soufitt ,  p.  148  ,  160  &  fuiv. 

(pf)  IhiJ.  p.  i8i.  Voytz.a\x(C\  la  Carte  de 
la  Tattarie  Cliinoife. 

(96)  Les  Européens  écrivent  Ke»«  &  Krits. 


les  Européens-,  mais  tous  deux  mal-à -propos, 

(98)  Nommé  alors  Kollonar  fuivant  Ben- 
tinlc  ,  p.  16. 

(99)  Hiftoire  de  Jcnglùz-kha»  par  Gaubil , 
p.  4.  note  6, 

eft 
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cft  .ittcntîve  à  fon  devoir.  Turkak  ficnific  proprement  lever-vons  &  battez'  JTTTTZTT' 
Cette  Tribu  eli  fort  nombreule. 

Il  cft  tcms  de  paftèr  aux  véritables  Tribus  Mongols ,  ou  Mtingls ,  qui  font  au 
nombre  de  quarante-cinq.  La  première  ert  celle  i\ts  Figurs  (  i  ) ,  dont  on 
fait  remonter  l'origine  au  règne  d'Ogui-khan  (  i  ).  Ils  avoient  anciennement 
leurs  Habitations  entre  les  Montagnes  de  Tara-tubushuk  ^  à'Uskun  luk-tugru 
ôc  de  Kut  ou  à'AUay.  Comme  cette  contrée  a  dix  rivières  d'un  coté  &  neuf 
de  l'autre ,  ceux  qui  occupoient  la  première  de  ces  deux  parties  portoient  le 
nom  à'I/n-vigurs ,  tk.  les  autres  celui  de  Tokos-vi^urs  (  3  ).  Ces  deux  Tribus ,  Ses  diviiîom. 
compofées  déplus  de  cent  vingt  branches,  poU^Joient  un  grand  nombre  de 
Villes  &  de  Villages ,  fans  ctre  gouvernées  par  aucun  Khan.  Mais  .lyant  perdu 
le  goût  de  la  liberté,  la  première  fe  donna  un  Maître  nommé  iV/^«^a/a^i  ,  qui 
prit  le  nom  à'IlUtar  ;  Ik  la  féconde  en  choilit  un  autre ,  qui  fe  nommoit  ll-irgh'n. 
Les  defcendans  de  ces  deux  Princes  conferverent  les  mêmes  titres.  Mais ,  après 
l'efpace  d'un  fiécle ,  les  deux  Tribus  s'étant  réunies  n'eurent  plus  qu'un  même 
Souverain  ,  fous  le  titre  d'Idikut,  qui  fignifie  en  langue  Turque,  envoyé  par 
VEfprit  (  4  )  ;  &  en  langue  Usbik ,  libre  ëc  indépendant. 

Elles  vivoient  dans  cette  union  depuis  deux  mille  ans ,  fans  avoir  abandonné    ««  « 
leurs  montagnes,  lorfqu'à  l'occalion  de  quelques  différends  elles  prirent  ie  parti  *'  '" 
de  fe  fcparer.  L'une  .illa  s'établir  fur  les  bords  de  la  Rivière  à'Irciche  ,  où  elle  fe   '°"*' 
divifaen  trois  branches ,  dont  la  première  choiiîtpour  demeure  (  5  )  Bish-ba- 
lick  Se  cultiva  les  terres  voifmes.  La  féconde  fe  difperfa  aux  environs  de  cette 
Ville ,  &c  fe  réduifit  à  tirer  fa  fubfiftance  de  fes  troupeaux.  La  troifiéme  continua 
d  liabiter  les  bords  de  l'Irtiche ,  où  elle  vit  de  poillon  ik  de  la  challè  des  martres , 
<les  caltors ,  des  écureuils  &  d'autres  animaux.  Elle  fe  nourrit  de  leur  chair  ' 
6c  fe  couvre  de  leurs  peaux,  qui  ont  été  de  tous  tems  l'habillement  de' ces 
Peuples. 

Bancr^ik-Idikut ,  leur  Khan  ,  fe  foumit  à  Jenghiz-khan  pour  alTurer  fes 
Etats  contre  Kavar  (  6  )  Khan  du  Turkeftan  ,  &  fe  conferva  l'amitié  de  fon  pro- 
teneur  en  lui  bilant  chaque  année  des  préfens  confiderables.  Il  fe  ioi>>nit  même 
a  lui ,  lorfque  ce  Conquérant  déclara  la  guerre  à  Mohamed-karafm-fchah  Jen- 
ghiz-khan  employa ,  dans  toutes  k^  expéditions  &c  dans  les  affaires  de  fa 
chancellerie  ,  tous  les  Vigurs  qui  avoient  une  parfaite  connoilKince  de  la  lan- 
gue Turque  &  qui  croient  verfés  dans  l'art  d'écrire.  Ses  defcendans,  qui  ré- 
gnèrent en  Pcrfe  &  dans  le  Pays  de  Mawara-inahr ,  fe  fervirent  auffi  fort  Ion 2- 
tems  (7  )  de  cette  Nation  pour  les  mêmes  ufages.  On  doit  obferver  que  les 
V.gurs  croient  le  feul  Peuple  de  la  grande  Tartarie  qui  eût  l'ufage  des  carac- 
tères. C  croient  les  mêmes  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  dans  le  Tibet,  fous  le 
nom  de  caradleres  de  Tangut  (  8  ). 


(  I  )   Wlgurs ,  Igurs  ou  Oygurs. 

(  X)  On  a  pourtant  vu  cideirus  que  detous 
les  Mongols  il  n'v  eut  que  les  Tribus  de  }iiaym 
&  de  U»gos  qui  échapcrent  au  carnage  d'//- 
khan, 

K\)\Jn  fignifie  Dix ,  &  loUs ,  Neuf,  en 
langue  Turque.  Ce  font  peut  être  les  Uiri- 
gcres  &  les  Kotrigores  de  THiftoire  Grecque 
moyenne.  * 

Tome  VU. 


{ 4  )  Wt  fignifie  Envoyé  ,  &  Km ,  Efprit. 

(  J  )  Bishbalick  ëtoit  dans  la  petite  Bu'c- 
karie,   près  de  Turfan. 

(6)   C'eft  peut-être  Gur-kban. 

(  7  )  Hifl.  des  Turcs  ,  des  Mongals  &c 
p.  I  ?  ,  il  Si  46. 

(  8  )  Obfervations  mathc'inatiqucs  du  l'crc 
Soucier ,  p.  14$, 
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UsirnnanLus  font  une  Tribu  de  Mongols  qui  meneur  la  niî-mc  vie  nue 

On  a  déjà  remarque  que  les  defcendans  de  Kayan  prirent  le  furnom  de 
K<:yats ,  &:  les  delccndans  de  Mz^..  celui  de  Dur/agLs  ou  de  Zo  L. 

ttKmt'TJIs  "c-  ft  i"l"""  ^"'"'^""1  vnuablef  noms.  Il  fS   .x 

A^î  y     J  '  f^^i^epurc.  en  mémoire  de  la  m.rveilleufe  nailfance 

de  fe  I-ondateurs  ,  oui  arriva  lans  la  participation  d'aucun  homme  (.o     On  a 
lu  dans  un  autre  endroit  qu'ils  prirent  le  nom  de  Mron  i  '  ";•  ^n  a 

2.  Les  KunkurrMs  ou  les  Kunbrats  (i ,)  ,  font  fortis  du  fils  de  ZurM  mer^ 
gan.  I  s  lubitoient  les  bords  de  la  Rivicne  de  Kulaffui  ( : .  du  tems  de  Jel 
t^;:^^  leur  Khan,  nommé  Tur-kU. ,  alla  aiAevLude  ceïnnc^!  IL 

3  &  4.  Les  Burkuts  &  les  ^«r/^-w/j  habitoient  autrefois  le  niî-mc  Pays  eue 
les  Kunkurats ,  avec  lefquels  ils  avoicnt  tait  alliance.  ^    ^ 

5  &  (î.  Les  Ankarahs  Se  les  ^/..^«««  defcendent  des  deux  fils  de  A'./A:y./v- 
dTcL  cSx  Tdbut     '"'^'""  ^^'^  '  '"'''  '^'  Jenghiz-ldun  ,  étoit  de  la  fccîndc 

7.  Les  W«««  fontdefcendusde  Kara-nut ,  fils  aîné  dei?z./«^«v  troifié- 

/  .^"  i^"f  "xf'  '•  "v'  "^^  P'-eniieres  Tribus  des  Mongols ,  font  fortis  de  Kur^ 
las  ,  his  de  Mcy^ir-ih  ,  qui  eut  pour  père  Konak/oi ,  fils  de  Hufyuday  ,  le  plus 

jeune  des  treres  de  KurluVmergan.  Ils  font  divifés  en  plufieurs  branches ,  qui 
ont  le  furnom  de  AV.^.  u  Us  Katuguas  ,  defcendus' de  Boskum-katagam  , 
aine  des  trois  h Is  d  Jùinku.  i.  Les  Zal^uts  ,  fortis  de  lîoskin-zalzi ,  fécond 
hls  d  Alanku.  5.  UsSay^uts  ,  qui  viennent  de  Baffikar&c  à'Hurmulankum  ,  fils 
de  Kayan-khan^  ^.  Les  Z/;.^«« ,  qui  defcendent  de  Zap^in  ,  troiliéme  fils  de 
Baydu-khan  5.  Les  Ingkems,  qui  viennent  aulfi  de  Zapzin.  6.  Us  Zenus  , 
furnommcs  Nagos  tn^ys  difterens  des  Nagoflers.  Certe  branche  eft  fortie  ai 
Kaud,r^ena&c  d  Ohkin~^ena  ,  fils  d'Hurmalakum.  7.  Les  Butakins  .  venus  de 
aT.1  '  Ïr?'"!  à^  fumana-khan  ,  petit-fils  de  Kaydu-khan.  8.  Les  i»«./z,  , 
de  cendus  d  £^r«^A  fécond  fils  de  Tumana.  9.  Les  Mankats ,  fortis  de  A/««- 
kat,  troifieme  hls  de  Tumana.  Cette  Tribu  a  reçu  des  Rulhens  le  furnom  de 
Kara-kalp.ks  ,  qui  n'eft  qu'un  fobriquet ,  &  polfede  d  prcfent  la  partie  occi^ 
dentale  du  Fiukeftan  avec  la  Ville  de  ce  nom  (14).  Mais  la  Carte  de  Kirillow 
fait  deux  Tribus  diffe.  entes  des  K.ira-kalpaks  &  des  Mangarz.  10.  Les  Bu- 
^«r^V«/2^,  defcendus  de  Sumbaium  ,  troiïîéme  fils  de  Tumana  khan.  11.  Les 
Budors^  defcendusde  fukllli.  quatrième  fils  de  Tumana.  ^^.UsBurUs  ou 
\^^Bcrlas,  defcendusdI.^./7/.^ttr/«5,  fils  de  Zajuliy  fixicme  fils  de  luma- 

u}  ^t:  ''"  77  '  ^''  P-  ^^'  .  ^'')  Aujourd'hui  XOrkhon  ,  fuîvant  Ben- 

(10)  Voyez  ci-(iellus.  tlnk.  >•     <-" 

n  ^V'  "f '!"  7^'^"v'^«/''^"g^''>&^-         (M)  Hift.des  Turcs,  des  Mongols ,  &c 
p.  i6.  &  56.  CeltpeucttrelcsKongarucs.       F-48>}i-&7J-  a      5  «^t-- 

(14)  li/W.  P..575. 
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tta.Lcgi':indTimir-6ek  f  ouTamerlantétoitde  cette  Tribu,  ij.  Lc%  Kayums  , 
fottis  lilidur-bayan,  fcptiéme  fils  de  Tumana.  14.  Les  f^i/ots  ,  dcfcendus  de 
Bul^iir  y  huitième  fils  de  Tumana.  1 5.  Les  Bajjuts  ou  l(;s  Ycjjuts  ,  dcfcendus 
d'Oliinpun  ,  neuvième  fils  de  Tumana.  16.  L<i<iKayais  ,  defccndus  des  fiv  fils 
de  Kabul-kh.tn ,  qui  étant  robulles  &:  d'humeur  guerrière,  firent  revivre  le 
nom  do  Kayats  ,  enfeveli  depuis  près  de  trois  mille  ans.  17.  Les  Bor^ufjiiiiS' 
kayuts  ,  fortis  des  cinq  lils  d' YejJitghi-Badadur-hhan  ,  dont  Temu^liin  ,  nom- 
mé enfuite  Jenghiz-khan  ,  étoit  i'amé.  On  a  déjà  remarque  que  ces  cinq  frè- 
res étoient  blonds ,  tirant  fur  le  roux ,  &  qu'ils  avoient  un  cercle  rouge  entre 
la  prunelle  &  le  blanc  des  yeux.  Les  Mongols  appellent  les  yeux  de  cette  forte 
Borii/gans,  nom  qui  ell  devenu  celui  de  leur  pofterité  (15). 

9.  Les  lliigans  .defcc  idus  d'iljïgan  ,  frère  de  Kurlas  fils  de  Akyjît-ili. 

10.  Les  punnans  ,  qui  iignihe  Quatre  en  langage  Mongol  (16),  viennent 
des  quatre  fils  aines  de  Biiin-kayan-khan.  Le  relfentiment  que  ces  Princes  eurent 
de  l'cledion  de  Kipii-mcrgan-kkan  leur  fit  abandonner  le  Pays  -,  mais  dans  la 
fuite  du  cems  ils  vinrenc  s'établir  dans  les  domaines  des  Z/>^/-wor^a/2 ,  où  ils 
devinrent  les  fondateurs  de  deux  Tribus-,  kWc  dts  Barians  ,  fortis  d'un  Prince 
de  ce  noin  ,  &c  celle  de  Suknt ,  venue  d'un  fils  de  Durman  par  une  Efclave ,  qui 
i'étant  délivrée  avant  le  terme  naturel  pour  avoir  été  maltraitée  par  la  tèmme 
de  fon  Maître ,  cacha  fon  fruit  entre  ties  buidbns ,  nommés  Yulqan  en  lan- 
gue de  (a  Nation  &  Sukut  en  langage  Mongol  (17).  Le  père,  à  qui  l'on  ht 
retrouver  le  lendemain  fon  fils ,  lui  donna  le  nom  du  lieu  où  ii  l'avoit  dé- 
couvert. 

Les  Tribus  des  Nagofltrs ,  ou  des  Durlagans  ,  defcendues  de  N.ngos ,  font  au 
nombre  de  cinq. 

U^Buyias  fontdivifésen  plufieurs  branches,  dont  la  plus  confiderable  eft 
celle  lies  Baynts-Sadaghins  ,  6c  des  Bayuts-Makrims ,  ùnfi  nommés  des  Ri- 
vières de  Sadaghin  ôc  da  Makrlm ,  dont  ils  habitent  les  bords.  Ils  font  voifms 
des  Viracs. 

Les  Jj//ayrs  (18)  font  une  Tribu  fort  ancienne.  Ils  étoient  autrefois  difper- 
fes  dans  une  grande  étendue  de  Pays ,  fous  le  gouvernement  de  plufieurs  Prin- 
ces ,  jufqu'a  ce  que  les  Kitayens  leur  ayant  déclaré  la  guerre  ,  ils  fe  virent  dans 
a  nccenite  de  fe  relFerrer  pour  s'allîfter  mutuellement.  Leurs  familles  étoient 
h  nombreufes,  qu'elles  fe  répandirent  dans  foixante-dix  Provinces  différen- 
tes (yj) ,  quelles  nommèrent  Karan  dans  leur  langue;  &  la  plupart  s'établi- 
rent dans  un  canton  des  Mongols,  nommé  [/maa.  Mais  l'Empereur  du  Katav 
en  ayant  défait  &  enlevé  un  grand  nombre  (zo) ,  le  refte  prit  la  fuite  &  fe  vit 
réduit  a  vivre  de  racines.  On  rapporte  cet  événement  au  règne  de  (z  i  )  Dutu- 
min  ,  père  de  Kaydu-khan ,  qui  estant  allé  fe  marier  dans  un  autre  Pays  laid:-! 
Mutalan ,  fon  fécond  frère ,  pour  prendre  foin  de  la  maifon  &  de  fes  fept  au- 

(i6)  En  linguedesEIiitlisou  desKalmuks, 
uirb,  (îgriific  quatr    ,   fuivanr  la  Table  de 
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Stralilembcrg. 

(17)11  paroît  ici  que  les  Diircmans  ont  un 
langnsTc  différent  de  celui  des  Mongols. 

(  I  <«  j  Ou  Chalayrs.  On  lit  Jalnr.liirs  dan?  les 
Ttadudtions  -,  mais  c'efUmis  doute  uuc cireur. 


(19)  Il  faut  entendre  des  cantons  ou  des 
diftrids. 

(10)  Peut-être  dans  le  Pays  de  Korchin  , 
au  Nord  de  Pc-chc-li ,  où  habitent  mainte- 
nant les  Jallayrs. 

(li)  Ancêtre  de  Jcngliiz-klian  ,  à  la  fcp- 
tiéme génération. 
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■  très  frcres.  Un  jour  que  ces  Princes  nlloient  faire  leurs  exercices  dans  an 
lieu  fort  uni ,  prcs  de  leur  Habitation  ,  ils  y  trouvèrent  les  Jallayrs ,  qui  creu- 
foient  la  terre  pour  en  tirer  des  racines,  fie  qui  empêchoicnt  par  confcquent 
que  ce  terrain  pût  fervir  à  leurs  amufcmens.  Ils  en  donnèrent  avis  à  Mum- 
lan  ,  qui  accourut  avec  main-foite  &,  qui  mit  les  Jallayrs  en  fuite.  Mais  ces  har- 
dis fugitifs  revinrent  à  la  charge ,  vamquirent  Mutulan,  le  tuèrent ,  lui  &:  les 
fcpt  Princes  fes  frères  ,  ruinèrent  leur  Habitation  &  pallcrent  au  ril  de  l'épcc  tous 
les  Habitans  qui  tombèrent  entre  leurs  mains.  Kaydu-hhan  informé  de  cette 
difgracc ,  hâta  fon  rcr  ur  &c  rit  demander  au\  Jallayrs  pourquoi  ils  avoicnc 
tué  fes  frères.  Cette  démarche  les  allarma  li  vivement ,  qu'ils  envoyèrent  au 
Khan  cinq  des  principaux  coupables ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  pour 
les  livrer  ù  fa.vengcanc.:.  Mais  il  fe  contenta  de  les  garder  pour  l'cfclava^c  ; 
ce  qui  tourna  fort  heureufement  pour  lui ,  par  la  hcielitc  avec  laquelle  Us*  le 
fervircnt.  Ils  prirent  dans  la  fuite  le  furnom  de  leur  Maître,  &  Icurpofteritc 
continua  de  fèrvir  fes  defcendans  jufqu  a  la  quatrième  génération.  Quelques- 
uns  eurent  en  p.i  c.ige  dix  ,  douze  Ôc  jufqu  a  vingt  familles.  Sous  le  règne  de 
Jenghiz-khan ,  les  autres  Jallayrs  prirent  le  nom  de  leurs  frères  captifs  (22). 
Outre  les  Tribus  Mongols  qu'on  vient  de  nommer ,  on  en  compte  neuf  au- 
tres ;  mais  il  eft  incertain  fi  elles  defcendent  de  Kayan  ou  de  Nwws. 

1.  Les  Markats.  Tokta-beglii-kluin  ^  qui  étoit  de  cette  Tribu,  ne  vécut  ja- 
mais en  bonne  intelligence  avec  Jenghiz-khan.  Un  jour,  dansfon  abfence,  il 
enleva  fes  femmes  &  tout  te  qui  put  tomber  entre  fes  mains.  Une  autre  fo'is ,. 
ayant  drelfé  une  embufcade  clans  laquelle  il  le  lit  piifonnier ,  il  Ht  payer  fa 
rançon  fort  cher  à  fes  Sujets. 

2.  Les  Umma-ms  ,  anciennement  nommés  Urma-uts,  D'eux  fontforties  qua- 
tre Tribus,  i.  Les  Kunakenors  y  defcendus  d'un  Umma-ut  de  ce  nom.  Men- 
gUky  furnommc  I[ka  y  c'eft-à-dire  le  Dévot,  étoit  de  cette  Tribu.  Il  époufa 
une  veuve  nommée  Ulun-iga  (z }) ,  mère  de  Temujin  ,  ou  Jenghiz-khan ,  qui 
étoit  alors  âgé  de  treize  ans.  Quelques  années  après,  rang-khan  (24),  de  la 
Tribu  des  Kara-its  ,  lui  propofa  de  tuer  T^'mujin  tic  de  divifer  entr'eux  les  pof- 
feilions  de  ce  jeune  Prince.  Cet  aflTaflinat  devoit  s'exécuter  dans  une  vifite  que 
Vang  promettoit  de  faire  à  Menglik.  D'un  autre  côté ,  il  invita  Temujin  à 
fe  rendre  chez  lui ,  fous  prétexte  d'y  traiter  un  mariage  entre  fa  fille  &  le  fils 
aîné  de  l'autre.  Temujin  ,  qui  le  voyoit  fréquemment  parce  cj[u'il  avoir  eu 
beaucoup  d'amitié  pour  fon  père  ,  ne  balança  point  à  fe  mettre  en  chemin  , 
fans  autre  fuite  que  deux  domcftiques^  Mais  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  fon 
beau-pere ,  qui  l'informa  du  perfide  deflein  de  Vang  ;  8c  cet  avis  lui  fit  éviter 
le  piège.  2.  L'autre  branche  des  £//«/««-««  eft  la  Tribu  àmArlats  ,  defcendue 
àArlaty  fécond  fils  de  Menglik-Izka  par  fa  première  femme. 

3 .  Les  Kalkits  y  fortis  de  Kalkit  rroifiéme  fils  de  Menglik ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  ne  parloir  pas  librement.  Des  Kalkits  font  defcendus ,  i.  les  Kisk- 
liks  y  qui  tirent  leur  nom  de  Kishlily,  Cet  homme ,  qui  prenoit  foin ,  avec 
Baydu  fon  frère ,  des  chevaux  d'un  Seigneur  de  la  Cour  de  Vang-khan  ,  ayant 


(il)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
f .  49  ,  5  z  &  fuiv. 

(13)   Nommée  aufll  VhtP-  Vaùn. 


(44)  C'cft  Wng-Uhan  des  Ecrivains  Euro» 
pcïns ,  &  XAmuk  de  la  Tradudion. 
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découvert  que  fon  Maître  faifoit  des  préparatifs  pour  une  expédition  du  Khan, 
qui  fe  propofoit  de  furprendre  Temujin,  fe  crut  obligé,  en  qualité  de  Mon- 
gol, d'avertir  ce  Prince  de  ce  complot.  Il  fut  récompenfé  d'un  û  grand  fer- 
vice  par  la  qualité  de  Tarkun  (15)  pour  lui  Se  pour  fes  defcendans  jufqu'à  la 
neuvième  génération.  Ce  titre  les  exempte  de  toutes  fortes  de  taxes. 

3.  Les  riskuns.  4.  Les  Siddus.  5.  Les  Oklier.s.  Tout  ce  qu'on  fçait  de  ces 
lis  Tribus ,  c'eft  qu'elles  font  defcendues  des  Mongols  (i6). 


Abulghazi- 

KHAN. 


trois 


§.   X  I. 
Règne  de  Jenghiz-khan. 

E  fameux  Tartare  qui  a  rendu  le  douzième  fiécle  célèbre  par  fes  conquî- 
tes, naquit  dans  le  Pays  àt  Dilunyulduk  (17) ,  l'an  55^  de  l'Egire  ,  & 
116^  de  l'Ere  chrétienne.  EnnaifTant,  il  apporta  du  fein  maternel  un  mor- 
ceau de  fang  coagulé  dans  fa  main  ;  ce  qui  fut  regardé  comme  le  préfage  d'un 
grand  nombre  d'exploits  guerriers.  Il  fut  d'abord  nommé  Temujin  (z8).  A  la 
mort  à,'YeJjughi-bahadur-khan ,  'fon  père  ,  il  vit  fous  fes  loix  trente  ou  qua- 
rante familles  defcendues  de  la  même  origine  ,  outre  plufieurs  Tribus  qui  le 
reconnoifiToient  pour  leur  Souverain.  Mais  lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  treize 
ans ,  les  Tay^iits  ,  5c  les  deux  tiers  des  autres  Tribus  à  leur  exemple ,  l'aban- 
donnèrent pour  fe  foumettre  à  BurganlkariltuL  Les  feuls  qui  lui  demeurèrent 
fidèles  furent  les  defcendans  de  Ion  ayeul ,  avec  une  partie  des  Ma-  '■  ~s  & 
quelques  familles  des  Tribus  fugitives.  Cependant  il  réduifit  par  degi  „  !  é- 
belles  à  la  foumilîlon. 

Il  avoir  employé  tous  fes  efforts  pour  remédier  au  mal  dans  fa  fource.  Son 
âge  ne  l'avoir  point  empêché  de  livrer  une  bataille  fanglante.  Mais  comme  elle 
n'avoit  point  cté  décifive  ,  il  fe  vit  obligé  de  temporifer  jufqu'à  fa  quarantième 
année.  Ce  tut  alors  qu'ayant  appris  que  les  Bayzuts ,  les  Mankats  &  les  Tar- 
tares  penfoient  à  le  furprendre ,  il  fe  mit  en  campagne  avec  treize  Tribus  qui 
compofoient  fes  forces,  au  nombre  de  trente  mille  hommes.  Il  plaça  au  centre 
fon  bagage  &  fes  troupeaux.  Dans  cette  fituation  ,  il  parut  attendre  fes  enne- 
mis d'un  air  ferme.  Mais  ,  à  leur  approche ,  il  rangea  fon  armée  fur  une  feule 
ligne ,  pour  couvrir  mieux  fon  bagage  par  l'étendue  de  fon  front  \  &  l'aétion 
s'écant  engagée  il  remporta  une  viétoire  complette ,  dans  laquelle  il  fit  mordre 
la  poulîiere  à  cinq  ou  fix  mille  hommes.  D'un  grand  nombre  de  rébelles ,  qu'il 
fit  prifonniers,  il  ordonna  que  les  foixante-dix  principaux  fulfcnt  jettes  dans 
des  chaudières  d'eau  bouillante.  Enfuite  marchant  vers  leurs  Habitations,  il 
les  faccagea  fans  pitié,  &  fit  enlever  hommes  ,  beftiaux  &  tout  ce  qu'il  ju^ea 
propre  à  Ion  ufage.  Les  enfans  furent  condamnés  à  l'efclavage,  &  les  hommes 
capables  de  fervice  n'évitèrent  la  mort  qu'en  fe  rangeant  Vous  fa  baniere  ;  ce 
qui  augmenta  confidérablement  fes  forces. 

Quelque-tems  après ,  Sungun  (19) ,  fils  de  Fang  ou  Tuyrel  ,  Khan  des  Ka- 


NailTance    de 
Jerijjliiïkhan, 


Son  premier 
num  dl  Tciiiup 
jin. 

Ilcd  Dbamlonné 
d'iiiK-  partie  de 
fes  Sujets. 


Sa  première  vic- 
toire coinrc  liî 
lébelles. 


(ij)  De  la  Croix  écrie  T*ri!r*». 
(i(î)  Hift.  des  Turcs,  desMoncols,  Sec, 
p.  47  &  7i. 


(17)  l'ctis de  In  Croix  écrit  Dilcn-yldak. 
(x8)    Tamujm  ,  Ttmujin  onTimuchin. 
(19)  D'autres  le  nomment  U-ika-fanghln, 
G  iij 
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raus,  fut  informe  par  Jarmka.ii^en  (}o)  ,   de  la  Tribu  Ac    T..   i 

qucTcmu,m  avou  invité  T.^- Wvhan  dis  Naym  ns7&  fitrak^^^^^^^^^ 

rc  entre  Vang&  -''««  1^  hailFoi:  dcpUlS    OnL'-tems    Mli<!  il  ■^^J^.r  r.n   ^  J     ^        ^    ^  ^'IKy^/Z- 

.-™„».   cl.  Tenu,,,,  ,u'i ,.  ,«.^„  â  :riL'L"'^^i^"rL  }.^ 
-.r  ..i:.i„ceT,.,,ei.,  ..:™:;:s-;^?;  s^,Kt''?:ii^ 

Jui, ,  tut  Rtabii  pat  lo„  .-.coms.  Mais  f„t  fc  refus  „,,^il  h   Tj    •^'"'''''- 

cliez  Icqud  Yakakara  s'ctoit  ictitc.  loblinea  pour  la  fécnnd,  J        '*"• 
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guerre  qu'A  l'inftigation  de  fon  fils,  illui  envoya  le  Dépuré  deTeuiuiin.  Sun- 
giin ,  irrité  de  fa  bleHiire ,  rejctta  toutes  les  propolitions  d'accommodement  » 
ce  qui  n'emptcha  pas  Temujin  d'employer  d'autres  voies  pour  enj^ager  le  pere 
&c  le  fils  à  la  paix.  Mais  ne  tirant  aucun  fruit  de  fes  avances ,  il  fe\nît  en  inar- 
che avec  toutes  fes  forces.  L'Ennemi  vint  à  fa  rencontre  avec  une  armée  nom-  11  nchac  .le  u. 
bieule.  La  bataille  fut  langlante.  Vang  {k.  Sungun,  entièrement  défaits,  fe  ''^""''■'■■■ 
virent  obligés  d'abandonner  au  vainqueur  leurs  Etacs  8c  leurs  Sujets. 

Le  défefpoir  porta  Vang-khan  à  fe  réfugier  chez  Tayyan,  Khan  des  Nav-  ^^ 
mans,  quoiqu'il  n'eut  jamais  vécu  en  bonne  intelligence  avec  ce  Prince.  Dans  "^^"S 
fa  route  il  tomba  malheureufement  entre  les  mains  de  deux  Seigneurs  de  cecic 
Tribu  ,  qui  n'ignorant  pas  fes  anciens  démêlés  avec  leur  Khan ,  le  tuèrent  Ôc 
firent main-balIe  fur  fon  cortège.  Ils  portèrent  fi  tête  à  Tayyan  ;  mais  ce  pré- 
ient  ne  fut  pas  aufii  bien  reçu  qu'ils  s'y  attendoicnt.  Tayyan  leur  dit  •  ..  C'c-^oit 
"  un  grand  Prince,  dont  vous  auriez  du  refpeéter  la  vieillelfe.  Vous  auriez 
«  mieux  fait  de  lui  fervir  de  gardes  que  de  bourreaux.  Il  voulut,  pour  hono- 
rer fa  mémoire ,  que  fa  tcte  fut  enchaifée  dans  l'argent  &  placée  fur  fon  pronre 
trône,  le  viiage  tourne  vers  la  porte.  Le  Prince  Sungun  fe  tint  caché  quelqîic- 
tems  parmi  fes  Sujets.  Lnfuire ,  apprenant  qu'on  le  faifoit  chercher  avec  foin  . 
il  fe  retira  dans  la  Ville  A^Kn^uon  (^6) ,  qui  appartenoic  alors  à  Kalizobara  , 
Seigneur  de  la  Tribu  des  Kalachs.  Mais  .lu  lieu  de  lui  accorder  la  protedion 
qu  il  demandoit,  ce  perhde  lui  ht  donner  la  mort,  &  livra  au  vainqueur  ûi 
tcte  ,  les  femmes ,  fes  enlans  8c  tous  Ces  effets. 

Les  Tribus  voifines  ne  firent  pas  dirticultéde  fe  foumettre  à  Temujin  après 
cet  événement.  Sa  puin.mce  devint  fi  formidable ,  qu'en  5  99  de  l'Egire  &  1  20 , 
de  Jelus-Chalt,  tous  les  Mongols  qui  l'avoient  reconnu  pour  leur  Chef  lui 
donnèrent  le  titre  de  Khan ,  dans  le  Pays  de  Naumankur/,  où  il  faifoit  alors 
fa  refidence.  Il  ctoit  âge  de  quarante  ans.  Cette  fête  fut  célébrée  avec  beaucoup 
d  éclat.  Ce  tut  au  milieu  des  acclamations  de  fes  Peuples  ,  que  Kokza ,  fils  de  com.cu  n  c( 
Mengliz-lzha,  &  furnommc  1  Image  dcDim  ,  parce  qu'en  hy ver  il  alloit  tou-  ^"'""^'-•■1^"=;'" 
jours  nuas  pieds  &  vctu  fort  légèrement ,  fe  prétendu  envoyé  de  Dieu  pour 
avertir  Temujin  qu  il  devoir  prendre  à  l'avenir  le  nom  de  Jenghiz-khan  L) , 
8c  que  toute  û  poflerue  regneroit  fur  les  Mongols  de  généiltion  en  géné^ 
uon  II  publia  aufii  qu  il  lui  venoit  de  tems  en  tems  un  cheval  blanc  qui  le 
tranfportoit  au  Ciel  (  ^  8) ,  où  il  converfoit  avec  la  Divinité  ^ 

cZçITt'^  ?''  \  ^'•^'^''m'  ■^'"''^  ^^'  Naymans,  faifoit  prelTer  Alakus ,  ncfl.r,..«<p. 
Cl  ef  des  Lnguts,  de  s  unir  a  lui  uour  attaquer  le  nouveau  Monarque  des  Mon  -  '"  '"^"^^''• 
gols.  Mais  lom  de  fe  rendre  \L  inftances,  Alakus  découvrit  ce  complot  à 
Jenghiz-klian   qui  alTemb la  au(  ,-tôt  tous  les  Chefs  de  fes  Tribus.  Ils  jugèrent 
dans  un  Confeil  folemnel ,  qu'on  ne  pouvoir  rien  entreprendre  .ivanrlTee 
chev..ux  fu  lent  remis  des  fatigues  de  la  dernière  expédition!^Mais  DamUyX- 
gan  (59<  leur  ayant  offert  de  fournir  des  cheviux  frais  à  toute  l'ar,4     a      • 
guerre  fur  refolue  contre  les  Naymans ,  8c  les  troupes  fe  trouvèrent  raffembîées 

\\t\  Snl'.Tr"'""'  '  •"'?  '^''''^■■"■-  ^^"î?'»^  '  ronr  exprimer  fon  immenfit^î. 
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Conquête   de 
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en  qnarti'T  d'I  ly ver ,  8c  dès  le 

iV/s  des  ^iarkats.  Leur  Khan, 

ik.   Sa  Tribu  n'en  fut  pas  moins 

*.  li  marcha  immédiatement  vers 


au  commencement  de  l'année  fi^'\::itc  (40).  Zena-nojan ,  chargé  de  prendre 
des  informations,  ie  failît  d'unN;  yman.  Il  apprit  de  lui  que  Tayyan  s'étanc 
joint  aux  Markats ,  aux  Virats  6c  aux  Joygherats ,  avoit  paflc  la  Rivière  d'y//- 
tay  (41)  ,  Se  s'avançoit  par  des  marches  forcées  pour  furprendre  Jenghiz- 
khan. 

Ce  Prince  ne  balança  point  à  mettre  fon  armée  en  ir.buvement.  Après  qucl- 
mic  bataille  fan-  qucs  jours  de  marches ,  apprenant  que  l'Ennemi  coivanençoit  à  paroître ,  il 
donna  le  commandement  de  fon  aîle  droite  i  Zuzikar  Ion  frère,  8c  celui  de 
l'aîle  gauche  à  fon  fils  Zuzi.  Il  fe  plaça  lui-même  au  cenrre  ,  8c  dans  cet  ordre 
il  fit  commencer  l'attaque.  Tayyan  ,  dangcreufement  blefle  dès  le  commen- 
cement de  l'adion  ,  fe  dégagea  de  la  mêlée  -,  8i  voyant ,  après  un  grand  carna- 
ge ,  que  la  fortune  fe  déclaroit  pour  fon  Ennemi ,  il  envo)  a  ordre  à  fe-.  Géné- 
raux de  fe  rendre  à  difcrecion.  Mais  la  crainte  d'un  traucment  rigoureux  leur 
fit  prendre  le  parti  de  combattre  jufqu'au  dernier.  Le  Khan ,  blelTé,  moin  ut  en 
faifant  (es  efforts  pour  échuier  par  la  fuite.  KulclJcak  ,  fon  fil;»  ,*  fe  fauva  heu- 
reufement  dans  les  Etats  «!c  Bayrak  .,  aurre  Khan  desNaymans  &c  frère  aîné  de 
fon  père. 

Jenghiz-khan  vii^orieux  mit  fes  \;','."ipcs 
Printems  de  l'année  fuivante  il  entra  dans  le 
nommé  Toktabeghi ,  s'étoiï  réfugié  chez  Iky? 
réduite  ,  8c  le  vainqueur  en  recruta  fon  ar'nt 

la  Capitale  de  Tangui.  Le  Khan  ,  qui  c^oi;  fort  âgé  ,  fetint  renfermé  dans  fa 
Ville  8c  foutint  un  fiége  de  quelques  lemaines.  Mais  ayant  été  forcé  dans  un 
aifaut ,  fon  obftination  lui  coûta  la  vie  &  les  murs  de  la  Ville  furent  démolis. 
Jenghiz-kî  m ,  après  avoir  fournis  quelques  autres  Villes  voifines ,  retourna 
dans  fes  propres  Etats  (42). 

Au  Printeni'. 'le  l'année  fuivante  il  marcha  contre  Bayrak.  Ce  Khan  ,  le  pro- 
teéteur  de  tant  de  inalheureux ,  étoit  parti  depuis  quelques  jours  pour  la  cha(Ie. 
Jenghiz-khan  fe  lui  ta  de  le  fuivre.  Il  fe  faifit  de  lui  dans  fa  marche  &  lui  fit 
trancher  la  tête.  Kuchlak ,  fils  de  Tayyan ,  &  Tokta-beghi ,  Khan  des  Mar- 
kats ,  prirent  la  fuite  à  cette  nouvelle.  Mais  Jenghiz-khan  les  pourfuivit  juf- 
qu'à  la  Rivière  d'Irtiche.  A  fon  approche  Konahabeghi ,  Chef  des  Joygoraths  , 
8c  Arflan  ,  Khan  des  Karliks ,  qui  habitoient  les  bords  de  l'Irtichc,  s'empref- 
ferent  de  lui  offrir  leurs  foumiffions  8c  le  conduifirent  dans  la  retraite  des  deux 
Princes  fugiiiFs.  Tokta-beghi  fut  pris  8c  misa  mort.  Kticlduk  fe  fauva  dans  le 
Turkeftan,  où  il  fut  reçu  favorablement  de  /Cavar  ,  Khan  de  Kara-kitay,  qui 
lui  donna  fa  fille  en  mariage. 

Au  retour  du  Jenghiz-khan,  les  Kerghis  Se  leur  Khan,  Urus-inal,  fe  fou- 
Jamiik.v7izen' mirent  à  fes  armes  viélorieufes.  Jamuka-[iien  ,  qui  s'étoit  retiré  chez  Tayyan 
'"'^'  après  la  mort  de  Fang  ,  retourna  dans  fa  Tribu  lorfqu'il  eut  appris  la  ruine 
de  fon  Protedeur.  Il  commandoit  les  Joygharats.  Mais  les  Chefs  de  cette  Tri- 
bu confiderant  qu'avec  la  qualité  de  vainqueur  Jenghiz-khan  étoit  du  même 
fang  qu'eux ,  &C  q'ie  Jamuka-zizen  avoit  caufé  la  perte  de  Vang  8c  de  Tayyan 
leurs  anciens  Maîtres  ,  prirent  la  réfolution  de  le  livrera  fon  ennemi.  Jenghiz- 
khan  lui  fit  fouffrir  une  mort  cruelle.  Au  milieu  des  tourmens  ,  ce  malheureux 

(41)  H'il.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
p.  75.  &  llÙY. 
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Prince  t!cclara  que  fi  Jenghiz-khan  étoit  tombé  entre  fes  mains  il  ne  i'auroit  pas     Rra^t.  m~ 
ïrairc  avec  moins  de  rigueur.  Jenghiz- 

Les  ngurs  ,  Se  leur  Khan  Idikut ,  s'étoient  mis  fous  la  protedion  de  Kavar ,        khan. 
Khan  duTurlceftan.  Mais  ce  Prince  ayant  envoyé  un  S',:gneur  nommé  Shua-  n/i'fîoTdMVi"' 
lom  ;  pour  prendre  connoilfance  de  leurs  affaires  en  qualité  Je  Deroga  (43)  guts'." 
ou  .riMtendant  de  Police,  ils  furent  fi  offenfés  de  cette  démarche,  qui  leur 
par  ;c  aie  entreprife  fur  leur  liberté  ,  qu'ils  perfuaderent  à  leur  Khan  de  faire 
met  xn  Officier  &  d'implorer  la  protedion  de  Jenghiz-khan.  Elle  lui  fut  ac- 
cordu:  avec  de  grandes  marques  d'affedtion ,  &  Jenghiz-khan  lui  donna  fa  fille 
en  mariage  (44}. 

Kavar ,  nommé  auparavant  Nujî-tayghir-oli  ,  avoit  été  chafTé  de  Kara- 
khay,  l'an  575  de  l'Egire  &  1 177  de  Jefus-Chrill ,  par  le  Khan  des  Jurguts. 
Il  s'ctoir  retiré  dans  le  Pays  desKerghis,  où  plufieurs  Sujets  rébelles  de  f Em- 
pereur du  Katay  avoient  déjà  cherché  une  retraite,  ôc  de-là  à  Imil ,  Ville  du 
Katiy.  Deux  ans  a^ds  IZ/ik-khan  ,  quifaifoit  fa  réfidence  à  Yalafagun  (45), 
que  les  Mongols  appellent  A^a/z^aZ/Â:  ou  la  bonne  Ville  ^  lui  réligna  la  Souve- 
raineté, par  ieconnoilfance  pour  le  fecoursqu'il  en  avoit  reçu  contre  les  Kau- 
klis.  Eniuice  prenant  le  zmt  Aq  Kavar-khan  ,  c'eft-à-dire  de  Grand-Seigneur, 
\\  conquit  les  Villes  à'Ândijan  ,  de  Taskant  &c  de  Turkeftan.  Il  rendit  Sa- 
m^  kand  tributaire.  Il  fit  payer  un  tribut  de  vingt  mille  deniers  d'or  à  (^6)  Fi~ 
ghii.  Khan  d'i/rgeni,  &c  mit  à  la  raifon  le  Suîtan  Mohammed  fon  fils,  qui 
lerefufoit.  Les  fugitifs  de  Kara-kitay  abandonnèrent  les  Kerghis,  qui  coni- 
mcnçoient  à  les  piller ,  &  bâtirent  une  Ville  dans  le  Paysd'Acil ,  où  ils  femulci- 
plièrent  par  des  alliances ,  jufqu'au  nombre  de  vingt  mille  fimilles  (47) 

Jenghiz-khan  ayant  réduit  fous  fes  loix  toute  la  Nation  des  Mongols,      jengi^^  îchan 
forma   e  deHein  de  fe  venger  (iir:  Altun  (48)  ,  Khan  du  Katay  (49)      de  ='""'î'-'  '^' ^"='» 
toutes  les  injures  que  lui  &  fes  ancêtres  avoient  elfuyées  de  la  part  de  ce  ''"'''"^' 
Prince.    Les  Chefs  de  les  Tribus,  qu'il  confulta  ,  lui  confeillerent  d'envoyer 
Kak/ureja ,  un  de  fes  Officiers ,  pour  lui  propofer  de  fe  foumettre  ;  &  d'at- 
tendre fon  refiis  pour  lui  déclarer  la  guerre.   Le  Khan  s'emporta   beaucoup 
a  cette  propofition.    Il  répondit  :   »  Vous  croyez  avoir  à  £ire  fans  douce 
»  a  quelquune  de  vos  petites  Tribus  Turques.  Mais  votre  Maître  me  trou- 
»  vera  prêt  a  le  recevoir.  L'Ambalfadeur  ,  à  fon  retour  ,  obferva  les  riviè- 
res ,  les  routes  &  les  paffages  vers  les  frontières  du  Katay.   Jenghiz  profita 
bien-tot  de  ces  luimeres  pour  y  entrer  à  la  tête  de  fon  armée.  Il  fe  Rendit  maî- 
tre de  plufieurs  Villes ,  à  la  vue  A^Altunkhan  ;  il  en  brûla  d'autres  &  pafTa  la 
plus  grande  partie  des  Habitans  au  fil  de  l'épée.  Un  Général ,  qui  fut  envoyé 
contre  lui  pour  arrêter  fes  progrès  &  dans  l'efperance  de  le  furpLidre ,  fu'a^t! 
taquc  lui-meme  lorflju  il  croyoït  encore  les  Mongols  éloignés.  Sa  défaite  fut 


(43)  Le  Deroga,  parmi  les  Turcs ,  eft  le 
Maire  d'une  Ville. 

(44)  Hift.  des  Turcs ,  p.  84.  &  fuiv. 
(40    Abusfeda  écrit  Balashagun  ,  &  place 

cette  Ville  près  de  Farak  ou  d'Oirar.  Defcrip. 
ChorxfmU.  Edit.  Utuifon. 

Jt!l  u'rT^  ^^'■•''^^  P-y  'î'""l'':'ot.  xonr  entre  le  g 

(47)  Hilt.  des  Turcs ,  des  Mongols,  &c.    raille Chinoifc; 

Tome  Vil, 


(48)  Ce  mot  fignific  le  R«  cCor ,  ou  Roi  de 
l  or.  Le  nom  de  la  Nation  qui  habitoit  alors  le 
Katay  étoît  Kin. 

(49)  Le  Katay  comprenoit  les  Provinces 
de  la  Chine  au  Nord  du  \Vhan<!,-ho ,  avec 
Lyau-tong  &  les  parties  de  la  fartaric  qui 
lont  entre  le  grand  Defert  &  la  grande  mu- 
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}b^Z?     IT/f  '  ^  I  ''^'"'î"^"'^  ^°"?K"t  après  cette  viftoire  fur  la  grande  armted'^/- 

friPnn?'/"r  '  '^^î.^'''"  "^^  demander  la  paix  pour  gagner  du  tems ,  &  d'of- 
oLTf  "a"  r"  ''T'^^  ^  ^""  ^""^""-  J<^"gî'i^-khan  accepta  cette 

dé"rtt''T  ^?'ï-^t'T''^'î'"^^"^^^^y'  1"^  voyou  toutes  fes  Provinces 
deja  ravagées  du  cote  du  Nord ,  laifTa  fon  fils  à  Kkanhai^k  &  transfera  fa  Cour 

Ln^A.!  ^^  'l  '  *^"^  î^"  pere  avoir  Fortifiée  par  un  triple  mur  de  quarante 

leues  de  circonférence.  Cette  Ville  étoufituée  ?ur  ie  bor5  d'une  grande  n vie- 

Zn'^f.U°''''°'\  "'^^  traverfée  par  eau  que  dans  lefpace  d'un  jour.  Altun-khan 

pin  l       T?"Pf  '  '''  '"^  '  ^"^^'^  ^°"  ^^P^"  '  ^  l^elq^'"  Seigneurs  de  Kara-kitay . 

khan  .V  '^'''^''T'''  ^^'^  '  ''^^"^^^  ^^  ^«^^  "S"^"^  '  ^  ^«^-li^^^t  à  Jenghiz- 
khan  avec  tous  leurs  effets,  enrr'.iutres  un  derprincipaux  Seigneurs,  anrè 

dcTuZZ  ^"'^'^"^^V^1">K^^'Y- L'accueil  ^avorab^le  qu'il  re%t  du  kL. 
des  Mongols  excita  quantité  d'autres  à  fuivre  fon  exemple. 

Cinq  ou  fix  mois  après  le  départ  d'Altun  pouf  A^^/«-yti«  ,  on  y  vit  arriver  fon 

Ten'.l3?lJr°"  ^^"(^"]^e^du  miférable  état  de  leurs  affaires  fur  les  frontières. 

Jengluz-khan  inftrmt  de  fon  côté  des  fadions  qui  divifoient  cet  Empire,  fit 

marcher  Jamtcka-bahadttr  &  Muskun-bahadur ,  deux  de  fes  Généraux  \  pour  y 

aire  une  nouvelle  irruption.  Leur  armée  fut  confidérablement  grolîie  fur  il fron- 

Kaca^^pt  KhTnh^rJ"  ^^'^^"^""  t  ^^-^^-^"^y-  Altun-khan  ,  inquietpour  la  défenfe  de 
fc„„,.  Khanbalik,y  envoya  quelques  milliers  de  chameaux  chaJgés  de  bled,fous  le  con- 

voi de  deux  Généraux.  Mais  ils  furent  défaits  par  les  Mongols ,  qu'ils  eurent  le 
malheur  de  rencontrer.  &  pris  eux-mêmes  avec  toutes  leurs  provifions.  Ce  dé! 
faftre  toucha  fi  fenfiblement  l'Empereur  du  Katay  ,  qu'il  prit  le  parti  de  s'em- 

frante  Itt'^'^rT'  f"  »l°,""  ^^"'  ^^^•^^"^'  Le^tréfor^mpérial  fiu 
«an  porte  a  la  Cour  de  Jenghiz-khan.  Bien-tôt  ce  Conquérant  paroilfant  lui- 
même ,  s  empara  de  la  plupart  des  autres  Villes  &  les  fixa  fous  le  joim  par  des 
f  ceue°ex''éditTor'"^  triomphant  dans  fes  Etats ,  après  avoir  employé  cinq  ans 

t  "TCÊ  ,„i??'  ,  '  n"'  ''  ^"i'^^P'^,"^  fi^^ge  ^Akashin  ,  Ville  de  Tangut ,  &  la  fournit 
kiur,.  '^"S*"^  avec  tout  le  Pays  voifin  II  fe  propofoit  de  retourner  au  Katay  pour  en  achever 
la  conquête  ;  mais  ce  delTein  fut  troublé  par  l'avis  qu'il  reçut  que  plufieurs  Tri- 
bus ,  qui  avoient  refufe  jufqu'alors  de  le  reconnoître  pour  leur  Klian ,  avoienc 
accorde  ce  titre  a  Kuchluk.  Il  apprit  enfuite  que  fous  prétexte  de  auelques 
mauvais  traitemens ,  Kuchluk  ,  à  l'inftigation  de  Mohammed ,  Schah'  de  Ka- 
raim ,  s  etoit  faifi  par  furprife  d'une  oartie  des  Etats  de  Kavar-khan  fon  beau, 
pere.  Dans  e  nieme  tems  ,Kudath  ,  Trere  de  Tokta-heghi ,  fufcita  quelques  trou- 
bles parmi  les  Naymans.  Des  maux  fi  prelTans  demandant  un  prompt  remède  , 
Jenghiz-khan  fit  marcher  contre  Kudath  deux  de  fes  Généraux  ,  Suida-Baha- 


(50)  Le  nom  Chinois  de  cette  Ville  étoic 
Jen-king.  Gaubil  la  prend  dans  un  endroit  pour 
Pelcing  ,  &  dans  un  autre  pour  une  Ville  dif- 
férente ,  au  Sud-Oucft  de  Peking. 

(fO  Ceft  plutôt  Nan-king,€^m  fignifie 
Cour  du  Sud.  Le  vrai  nom  étoit  Pyt>7-yam , 
aujourd'hui  Kay-fong-fu,  Capitale  de  Uo-nw. 

(ji)  Ceft  plutôt  ics  Kitans  ou  les  Katans . 


cjulpoiTedoient  l'Empire  avant  que  les  Kins 
l'euflent  conquis.  Abulghazi  raconte  (  p.  44,  ) 
que  l'Empire  du  Katay  étoit  divifé  en  deux 
Parties  ,  le  Katay  &  le  Kata  kitay.  La  pre- 
mière comprenoit  peut-être  les  Provinces  de 
la  Chine  au-dedans  de  la  grande  muraille ,  Zî. 
l'autre  ,  celles  Je  la  Tattarie  en-dehors» 
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dur^  Kamu  lufchaiar ,  qui  le  défirent  entièrement  ;  6c  cette  vidloîre  détruifit 
la  Souveraineté  des  Markats ,  l'an  de  l'Egire  1 61 3 ,  1 1 1 6  de  Jefus-Chrift.  Les 
Tumars  ,  qui  avoient  commis  quelques  hortilités ,  furent  châtiés  avec  rigueur 
par  Burga-noyan.  Contre  Kuchluk  ,  qui  parut  un  ennemi  plus  redoutable  , 
Jenghiz-khan  employa  Zcna-noyan  ,  le  plus  habile  de  fes  Généraux ,  avec 
une  armée  nombreufe ,  qui  fc  trouva  néanmoins  inférieure  à  celle  de  l'Enne- 
mi. Kuchluk  n'en  fut  pas  plus  heureux.  La  fienne  fut  taillée  en  pièces ,  à  l'ex- 
ception de  quelques  Omciers  qui  fe  fauverent  avec  lui  par  la  fuite.  Zena  le  pour- 
fuivit  fi  vivement,  que  l'ayant  joint  dans  le  Pays  de  Sarakol ,  avant  qu'il  pût 
gagner  le  Bodagsham  ,  il  lui  fit  ôter  la  vie  (5  5). 

Après  tant  de  viél:oires,  Jenghiz-khan  envoya  Makinut-Yalmuii  en  ambaf-      Amoadiide  de 
fade  au  Sultan  Mohammed,  Schah  de  RaraCm,  pour  déclarer  à  ce  Prince  qu'avant  ^VR'^"-'^'  -"^  »" 

1       ,  •   I     /•'  •  j     i-      r         •  -I     1    .-      •      ^       '  Sultan  dt  Ka- 

conquis  lous  les  hi-^^%  qui  le  leparoient  de  fes  frontières ,  il  deiiroit ,  comme  raûn. 
un  moyen  de  faire  fubfilter  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Empires ,  qu'il 
voulût  le  reconnoître  pour  fon  père ,  &  qu'il  promettoit  de  le  regarder  comme 
i^w  fils.  Le  Sultan  prit  l'Amballàdeur  à  l'écart  ;&  lui  ayant  fait  préfent  de  fa 
propre  écharpe ,  ^ui  étoit  richement  ornée  de  joyaux ,  il  lui  demanda  s'il  croit 
vrai  que  fon  Maître  eût  fait  la  conquête  du  Katay.  Makinut  l'en  alTura  ;  & 
pour  donner  plus  de  force  à  fa  réponfe  j  il  ajouta  que  le  Sultan  connoîtroit 
bien-tôt  la  valeur  de  fon  Maître  s'il  s'élevoit  entr'eux  quelque  différend.  Ces      Le  SuImb  fe 
exprelïions  jetterent  Mohammed  dans  une  vive  colère.  •>  J'ai  peine ,  lui  dit-il ,  à  '^''°i'''^  ''"^  !''"''" 
»  comprendre  quelles  font  les  vues  de  votre  Khan,  en  mé  faifant  annoncer  i"" "P^''^"'"' 
»  qu'il  a  conquis  un  fi  grand  nombre  de  Provinces.  Sçavez-vous  quelle  eft 
»  l'étendue  de  mon  Empire ,  &  fur  quels  fondemens  votre  Maître  fe  croit  plus 
»  grand  que  moi  lorsqu'il  me  propofe  de  l'honorer  comme  un  père  &  qu'il  fc 
•"  contente  de  me  traiter  comme  un  fils  ?  A-t-il  donc  tant  d'armées ,  qu'il  les 
«  croie  capables  de  m'effiayer?  L'Ambalfadeur  fe  reprochant  d'avoir  été  trop 
loin  ,  lui  répondit ,  pour  l'adoucir,  qu'il  étoit  beaucoup  plus  puilTant  que  fon 
Maître,  &  qu'il  y  avoit  entr'eux  autant  de  difFcrcnce  qu'entre  le  vrai  Soleil 
&  un  Soleil  contrefait  -,  mais  que  le  Khan  des  Mongols  étoit  de  bonne  foi  dans 
fes  intentions.  Mohammed,  appaifé  par  cette  flaterie  ,  confentit  aux  propofi-   l»  paix  sVtab.it 
rions  de  l'AmbalT-ideur ,  &  Jenghiz-khan  réfolut  de  vivre  en  paix  avec  lui ,  ÉZireT  '''" 
malgré  les  confeils  de  Najfar ,  Caliphe  de  Baghdad ,  qui  l'excitoit  à  la  guer- 
re. Cette  union  fubfifta  quelques  années ,  &  ne  fut  rompue  qu'à  l'occafion 
fuivante. 

Jenghiz-khan  s'étant  propofé  d'encour.nger  le  Commerce  ,  avoit  établi  des 
loix  pour  la  sûreté  des  Marchands  ;  &  la  confiance  qu'on  avoit  à  fon  caraâere 
en  attiroit  dans  fes  Etats  un  grand  nombre  de  toutes  les  contrées  voifines.  \5n 
jour  qu'il  en  étoit  arrivé  quelques-uns  du  Karafm ,  il  leur  fit  demander  quel- 
ques marchandifes.  Mais  rebuté  du  prix  qu'ils  y  mirent,  il  prit  le  parti  de  les 
remercier  &  de  s'adrelTer  à  d'autres  Marchands  du  même  Pays ,  qui ,  n'ieno- 
rant  pas  ce  qui  s'étoit  palfé,  lailferent  le  prix  à  fa  difcretion.  Ce  procédé  parut 
finobie  au  Khnn ,  que  non-feulement  il  leur  paya  le  double  de  la  valeur ,  mais 
qu  il  leur  accorda  la  liberté  d'exercer  le  Commerce  dans  fes  Etats  fans  être 
obliges  de  faire  des  préfens  à  fes  Officiers.  A  leur  départ ,  il  envoya  quatre 

(j})  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols  ,  &c.  p.  88.  &  fuiv. 
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cens  cinquante  de  fes  Sujets  dans  le  Kaiafai ,  pour  y  commercer  à  leur  'our  ,  & 
les  fit  accompagner  de  trois  Ofti -iers  revêtus  de  la  qualitc  d'Ambaii.ideurs» 
Cette  caravane  c'Miu  arrivée  à  Otrur{<^jf)y  complimenta Gaghir-khan  ,  Gou- 
verneur de  ce  lieu  (ïc  coufin-germain  (55)  de  l.i  teminc  du'Sultan.  ^',1is  un 
des  Marchands  ,  qui  avoir  été  fort  nmi  du  Gouvei  r'?!;!-  ,'vant  fon  élévation , 
lui  ay.i.nt  donné  fans  dcilcin  le  nom  d'In.i/^iif  ^jé)  ,  cin'il  j)ortoit  ancicn:ie- 
me;it,  l'orgueil  de  Gaghir-khan  en  fut  ii  ch.  ..ij  ,  .vil!  •  -  urreter  les  Amballa- 
deuisik  tous  les  Marchands.  Enfuite,  ponijuHihcr  cette  violence,  il  informa 
le  Sultan  qu'il  avoit  de  fortes  raifons  do  croire  c]ue  les  Mongols  n'étoient 
pas  ce  qu'ils  vouloientparoître,  &c  qu'ils  étoient  amenés  par  quelque  mauvais 
deffeln,  Mohaninu-d  ,^  lans  exiger  plus  d'c  \^>!ication  ,  donna  ordre  ip'ils  tuflènt 
mis  à  mort  Se  fit  confiiquer  tous  leurs  effets  pour  fon  ufage. 

Jenj^hiz-khan  ne  put  apprendre  tct  inhime  maifacre  fans  t  ■  bei  ua.is  une 
furieufe  colère.  Il  fit  déclarer  au  Sultan,  qu'après  avoir  rompu  par  une  adion 
ii  barbare  tous  les  liens  qui  fiibrilbient  entr'eux  ,  il  le  rcgard>..it  comme 
fon  plus  mortel  emiemi ,  &  qu'il  ctoit  réfola  de  lui  faire  la  guerre  à  toute 
rigueur. 
i.csarmécsHe»  L'effet  répondit  aux  menaces.  S'étant  hâte  de  raffsmbler  fes  troupes,  ii  fit 
Kiiconucnt.  Hiaicher  Z«{/  ,  Ion  hls ,  ver;  le  I  urkeltan  ,  avec  un  gros  corps  d  armce  ,  pour 
en  déloger  d'abord  les  reiVs  du  Parti  de  Kuchluk.  Mohammed  fe  mit  de  fon 
côté  à  la  tcce  de  fes  forces,  ëc  narcha,  par  Samarkand,  vers  Khojena  (57)», 
pour  y  rencontrer  .fes  ennemis.  Il  apprit  dans  ce  lieu  que  Zuzi  avoit  tourné 
vers  le  Turkelbn.  Cette  nouvelle  lui  ht  prendre  la  même  route.  En  arrivant 
fur  les  frontières  di  cette  contrée,  il  tourna  vers  le /0/M'  ,  dans  l  '.'rpcrance  de 
couper  la  retraite  aux  Mongols.  Il  découvrit ,  entre  cette  i  ivicre  tk  celle  da 
Zamii  (58),  quantité  de  morts  que  Zuzi  avoit  paffés  au  fil  de  l'épée.  Ce 
f|)edacle  lui  fit  doubler  fi  marche ,  &  dès  le  matin  du  jour  fui  vant  il  fut  a  la. 
yÙQ  des.Moiiçiols. 

Les  forces  de  Zuzi  étoient  fi  inférieures  à  celles  du  Sultan  ,  que  fes  Géné- 
raux lui  confeillerent  de  fe  recirer.  Mais  il  rejetta  leur  avis.  »  Eh  moi  î  leur  dit- 
»  il ,  que  i  onferoient  de  moi  mon  père  Se  nés  frères ,  fi  j'étois  capable  de 
»  fuira  la  vue  de  l'Ennemi?  Ne  vaut-il  pas  mieux  tenir  forme  &  combattre 
"  généreufement  que  de  périr  dans  une  fuite  honteufe  ?  Vous  av  z  fait  votre. 
»  devoir  en  m'avercilHint  du  dangc"-.  Je  vais  ''ire  le  mien  en  n  efforçant  de 
»  vous  en  tirer  avec  honneur.  Là-deifus  il  meii.;  fes  troupes  .1  la  charge.  Daiis 
la  chaleur  &c  la  confufion  de  la  mêlée ,  il  perça  deux  ou  trois  f  is  les  rangs  enne- 
mis i&  rencontrant  le  Sultan  Mohammed  il  le  frappa  de  plufieurs  coups  d'épée,, 
dont  l'autre  ne  fe  garantit  qu'à  l'aida  de  fon  bo..ciici.  Les  Mongols,  animés 
par  l'exemple  de  leur  Prince  ,  firent  des  prodiges  de  valeur.  L'armée  du  Sultan 
auroit  pris  la  fuite,  s'il  n'avoit  conjure  fes  gens  de  tenir  ferme  quelques  mi- 
nutes de  plus,  parce  que  le  jour  commençant  à  baiffer  il  efperoit  ]  le  la  nuit 
termineroic  le  combat. 

(54)    Il  le  nomnioic  aiiflfi  F4rHfe.  (58)  Suivant  Bentînk        a«'         \cZamx.i 

(îîj    D'Herbdot  le  nomme  Arekhanii  j4r-     font  ricux  Rivières  qu'       cm  du  Noid- 

ticL'  lie  Mohammed. Komarezm-fchah.  Nord-Eft,  &  qui  tonlxii    d    li  k   Sir  ou  le 

(56)  Anialhak dans  d'He:\' :\oz.  Sirth  ,  au  pied  des  montagnes  qui  fdparenc 

(57J  Kodfa»  ou  Koj^n  âans  les  Traduc-    le  Turkcftau  du  Pays  des  Eluths  wu.des  Kal- 
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la  nuit ,  après  avoir  fait  allumer  des  feux  dans  fon  camp  pour  cacher  fa  retraite.    Jenc^^  "" 
Le  jour  fuivant ,  Mohammed  perfuadé  que  le  combat  alloit  recommencer ,  mar-       kh  a"n.'  " 
clia  au-devant  de  fes  ennemis  ;  m.iis  les  trouvant  décampés  ,  il  prit  aulfi  le  parti       L'armée  de 
de  fe  retirer.  Cet  exemple  lui  fit  comprendre  à  cpcls  Guerriers  il  avoir  i  hiire.  Il  S." '''"'"  ^* 
diftribua  fes  troupes  dans  iesgarnifons ,  en  déclarant  que  /J  Jcnghiz-khan  pen- 
foir  à  lui  faire  la  guerre ,  il  pouvoir  prendre  la  peine  de  le  venir  chercher.  En- 
fuicc     ant  retourné  .;   fa  Cour  (59)  ,  il  j'y  livra  ouvertement  à  la  débau- 
che. Un  jour ,  da.ns  la  cl  jleur  de  l'y  vreiïe ,  il  tua  un  Seheikk  en  réputation  de 
lainteté,  fous  prétexte  qu  il  cntretenoit  un  commerce  amoureux  .ivec  Turkan- 
khaciin  ,  fa  mère,  les  Dodeurs  Mahométans  ne  lui  pardonnèrent  Jamais  cet 
outrage  (oo). 

En6i5  derEgire&ixiS  de  Jefus-Chrift,  Jenghiz-kh.in  fe  mitcncampa-     nr.rcm.te,. 

giie  pour  per.ccrer  dans  la  grande  Bukkarie.  ^rjlan  ,  Khan  des  Karliks ,  IJI-  "'"p^K"»- 
kut ,  Kh.xn  des  Vigurs ,  qui  habitoient  le  Pays  de  Bishbalik  ,  &  Saknak  \  Sei- 
gneur du  Pays  d'Amalik  (61),  s'étant  joints  à  lui  dans  fa  route,  il  marcha  d'a- 
bord du  côté  <\Otrur.  Mais  apprenant  qii^  fes  ennemis  n'avoicnt  pas  d  .-irmée     u  fe  rnir,  .!* 
a  lui  oppofer,  il  détacha  deux  de  fes  fils,  Oktn       -  Jagatay ,  pour  former  le  P'"'''"^' "':^" 
iiége  de  cette  Ville.  Il  envoya  Zuzi  à  Farnabant  cV  a  Kojind  ,  avec  Alan-noyan 
&  Subtil  biika  ,  deux  de  fes  Généraux  ,  candis  que  lui-même ,  avec  Tacelay  &  le 
gros  de  fon  armée,  il  con,     iia  fa  marche  vers  la  grande  Bukkarie.  Il  alficfon 
camp  fous  les  mur    de  S\irmk ,  la  première  Ville  qu'il  rencontra ,  en  faifant 
pouUer  a  fes  troupes  un  en  fi  terribte  ,  que  les  Habitans  eft'rayés  tinrent  leurs 
portes  termces.  Cependant  les  ayant  ouvertes  i  la  première  fommation  du  Con- 
quérant, !..  obrmrent  grâce  &:  leur  Ville  reçut  le  nom  de  KutluhbaUk.  Ceux  de 
A^«r  .ayant  marque  plus  de  'cnceur  à  fe  i^endre,  furent  livrés  au  pillage,  àl'ex- 
icpciondeleu!' graiiih      >'   leurstroupeaux. 

Le  premier  du  mois     m.  mé  Rabial'akkir  (61) ,  en  616  de  l'Elire     f  jy,n\     »  j^-  • 
Jc..gh.z-khanarrlvadetant  les  portes  de  BokJa\  Capuale  delagra'ndè  B  k-  «-^r^pt 
karie.  Cette  \        .rou  -Icfenduc  par  une  garnifo.-.  de  vingt  mille  hommes     IfùIktL'""'* 
fous  la  condu      de  tror       néra    . ,  qui  firent  une  fortie  pen^dant  la  nuT  m"; 
ayant  ete  repouilcs  avc^        .c.  up  .    perte ,  ils  ne  penferent  qu'à. fe  dérober 
par  la  porte  oppolce     dans . .  ^     ance  de  fe  fauver  à  la  faveur  des  ténèbres! 
Un  corps  'ie  Mongols,  om  turc    -aché  pour  les  fuivre,  les  tailla  en  pièces 
mc-s  de  la  Rxv.ere  d^uiu  «îjj.   Les  Habitaiis  ne  fe  virent  pas  plutôt  aban- 

onncs  qu  Us  ouvrirent  leurs  portes  au  vainqueur.  Jenghiz-khan  étant  enrrr  {      t..  r  u 
cheval  dans  -,  ^ranc^e  Molquc.   ,  demanda  fi       -oit  le  Palais  du  Suk^  C      1  P"Su  S 
répondit  que  c  ctoit  la  Maiion  de  Dieu.  Il  mu  ,      I  A  rerre  pour  monter  d.nc'ï. 
galerie    01.  les  Mollahs  &  les  Prêtres  étoient  a'      ,  6.  s'étan^tTaifi  d"  l'Âlco    n 

le  et  a  fons  les  piecis  de  Tes  chevaux.  Enfuit,     .s  foldats  femirent  à  manger 
-^  a  boire       milieu  du  1  emple.  Cepend..  .t  il  iaxlfa    >.  Habiuns  en  poSon. 


4iii\.' 


(î9)  C'é  Mt  Urf;amz  ou  .   rjaniah ,  qui  fut 
oommé  le  Grand    Korkam  par  les   Perfans 
aptes  h  more  de  Jengfciz-khan  ,  &  O,      .  '  par 
les  MongoK    %/     V,  [^rcs  ,  é" .  /    440'. 

i^o)  Us  nebiânicrent  j-as  moins  Nalfer, 
KUi  Calife    rour  avoir  excité  un  Prince  infi- 


dèle cont  -  un  Mon.-îrque  Maho      can. 

(ftij  (  <  il  pcaz  eue  Al-melcJ. 

{6Xj  Qui  revient  ap|   1       nciir  au  quatiié- 
me  ni  Ms  Lunaire.  W 

.  (6}       ommécpat  lc<;  Ar      . ,  le J/-^«»dBi 
vieil  C  Ht, 


KKiNE  de 

3l  NOHIZ- 

KHAN. 


■SiV^red'Oirar, 
p;'.r  deux  di-  (n) 

Comment  ils 

K?intd'im  Traî- 
tre. 
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Uclclpvrt-, 
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ne-faux  Aloiiguls, 


'iJl    I  II 


.f        ,      ^ÏÏISTOIRE      GENERALE 
Uc  tous  les  efFets  qui  n'avoicnt  oas  ^r/-  .-„-l,/.c   \f  • 

éroK  relié  dans  la  V.IIeqt.anS^  u  ïars  d^Suuirw^''^^^^^         ^'^"'^"^  ^^ '^ 
balll«  fur  ceux  qui  (croient  clccouver"  &  qu-on  m^^^  ^'^'°"  ^""'^•"• 

la  plupart  des  éditiccs  ctoie.u  de  bo    ,  toîï  fut  «nH.     '  ""  T^'i^^'"'  ^^"'"^'^ 
i^-lcrvc  d  uu  petit  nombre  de  bâdricm  n  i  ?'  '""^T'^i^P."'^  IcsHammes,  à  la 

nonunc  ./^/qui  étoit  de  Pierre  rnd,Tzkh^'''i'  ^''  ^"^"''  ^  '^"  ^^'^'^i'. 
Ville  .  peu  de  tems  ava.u  ia  morr     •''"«'"'-'^^^"  ^'  ^4'arcr  iesTuincs  de  cetcc 

,  ^  D'un  autre  coté ,  ks  deux  His  étoienr  ariivJs  devint  Orr.r  >  ^  i  •  , , 
s  ctoir  enferme  avec  foixante  mille  hommes.  A  près  m  fiT'  i  *  °"  ^'"^^''-'^^^^ 
^a^l-hajlb ,  fon  Lieutenant .  propofa  de  ciZ  '  C.F  '^^  ""'î  T'*  '  ^^- 
aux  Mongols ,  lui  qui  ctou  h/uremi  re  cauTd  la'/u'er^e"^  'T ^''^'  ^'  ^'-^ 
gnant  qu'on  ne  le  foupsonnât  j^^avoir  eu  part  à  fon  frime  ff  rif  "''"''  '  ï'*" 
les  ténèbres  a  porte  A'Arvafî-rofi  ,hJr  il  '  .  ,"'^'^'  ^  ht  ouvrir  pendant 
cunp  ennemi  a/ec  ^^^  ^^^f^-^lnJ^^^^^^^^^  'e 

jugèrent  pas  qu'un  traître  méritât  leui^onriaiKe    Us  le  fir^t''  "/''"'"  '"' 
toute  ^1.  troupe ,  ^  ne  trouvant  plus .  obllacles  ^L^^J^^^:^^  ^'s 

a-c^ifSl^:t:::!4;r^n^^  ^^^y^^-  '^  château. 

CCS  fe  virent  obligés  de  redoEb  er  leurf  eS  Enfi^l'^  ^«  ^^^^"- 

l'ép-  a  la  maint  ils  égorgèrent  toTe  la  gam^fon^  i^%^» 

poir,  fe  retrancha  dans  fon  appartemen  avec  d..?:  I  ^^"^'^'"^"'^  •-»"  d'^^ef- 
avec  la  dernière  fureur.  Ses  cleKomm^.  ?  deux  iM^mes ,  &  s'y  défendit 
fl-hes  lui  manquant  pourtart-  L  ^n  m.  q'^i  îe^'n^L^  ""'r"".'  ^  '" 
Pterres ,  qu  falmme  avoir  le  courageTr.lorrcrn  r'"'  '  ''  "^P'"'^^  ^" 
une  prifon  ,  chargé  de  chaînes ,  en  atSidan     ^^^^Ja  t"  J'."'  ^  '""^  ^^^"^ 

les  Princes  étant  obligés  de  f^reme'tre  en  n  aV  t        '^"  J'^'jg'^^-I^'^an.  Mais 
firencdonnerlamortl'i^«Aj.^!  '"  "^^^^J^e  pour  joindre  lenr  père  ,  lui 

Zuzi-khan  s'étoit  avancé  contre  Signak  (6i)    donf  Ipc  i4  u- 
I  Envoyé  qui  les  fomma  de  fe  rendre^  Cette    .àikefenï  T  '"'-'"'"^ 

neufe  colère,  qu'ayant- emporté  la  Vi  le  ïyiut      fi^^^^^^  '^'^  ^"- 

toyens.  Le  fils  de  l'Envovéoni  .vnir  I'  T  ^^  '^•^^'"''"^'^  '^"'  "^'Ue  ci- 

veLeur.  Enfuitf  ZuJna  ve"  S^riT  r^r^^  ^,  '"^  '^"^'^  ^^^  ^ou- 
lexemp!edei'.,W,  vinrent  au-deva^Tlfatec des  p?^"!" '4"''""  ^^ 
d  être  cVargués ,  en  lui  offrant  les  clefs  de  leur  Ville  5Za  vl'  "^^'""^^^"^ 
treprirent  de  réfifter,  eurent  beaucoup  d  fouff^t  fXuH,  f '''•  '  ^T  '^"- 
aeux  Villes,  dont  tous  les  Habitans  furent  cSfédeT, ri  '"n    '''  '" 

avoientmaltraitél'EnvoyédeZu.ifurenrpaiî^fa^^^^^^ 

Les  Généraux  ^iUn-nayan  Se  Sukluhuka    oui  émi,„r  ,ri  '  '  i-^'' , 
s'en  rendirent  maîtres  après  un  RiJtiI"°Tf     "  ^"T*?."  ^"*)' 
garnifon  &  enlevèrent  iL  Habit  nf  ,,'  r  Y  c LvT  '  ^WT"-""''^  '«  '» 
ii:<y«^(.,).  Ville  firuée  furune  rivie/c ,  qui  fotlSL'ÏJ-L'';,,^:;!?,!! 
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n  bicn-rôr  qu'il 
1  qu'on  fit  ma  in- 
uilons.  Conmic 
es  flammes,  à  la 
,  &  du  Palais , 
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ouvrir  pendant 
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s  le  Château , 
lies.  Les  Prin- 
rtun  pafTaee, 
leur  au  dclef- 
'<■  s'y  dcfendit 
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laquelle  il  y  avoir  un  Château  d'une  forte  cxtraordmalre.  Le  Gouvcr- 
,  nommé  Timur-malck  ,  sctant  renfcnnc  dans  cette  l'orterclle  avec  mille 
hommes  d'élite ,  incommoda  beaucoup  ics  Mongols  par  une  grêle  de  Héches 
qu'il  faifoit   lancer  continuellement  de  quatre  bateaux  couvcits.  Cette  ma- 
nière de  fc  défendre caufa  tant  d embarras  aux  deux  Généraux,  que  pour  en 
fortir  nvcc  honneur  ils  fe  virent  obligés  de  former,  à  force  de  pierres,  une 
jettce  (lis  la  rivière ,  d'où  ils  fe  mirent  en  état  d'attaquer  le  Fort.  Us  employè- 
rent à  cet  ouvrage  les  prifonnicrs  qu'ils  avoicnt  amènes  de  Farnabant.  Timur-  valeur  &  fidnit^ 
maUk  ,  après  mille  efforts  inutiles  pour  s'y  oppofer,  fe  mit  dans  des  barques  '•"  ^>""v«nKur. 
avec  fa  g.irnifon  &  s'abandonna  au  cours  de  la  rivière.  Les  Généraux  Mongols 
le-  firent  obferver  fur  la  rive  par  un  gros  détachement ,  dans  l'opinion  qu'il  hii 
feroit  liiipollible  d'échaper ,  parce  qu'ils  avoicnt  fermé  la  rivière,  du  coté  de 
Farnabant,  avec  une  chaîne  qui  la  traverfoit.  Mais  Timur-malek  eut  radrelfe 
de  couper  cette  chaîne  &  de  palferheureufement.  Cependant  il  trouva  plus  loi-i 
un  palïïige  étroit  &  fans  profondeur ,  qui  le  mie  dans  la  néccllité  de  quitter  fes 
barques  pour  fe  fauyer  par  terre.  Les  Mongols  l'ayant  joint  fans  pcuie  à  che- 
val ,  lui  tuèrent  tous  fes  gens.  Seul,  comme  il  étoit ,  il  ne  lui  fut  pas  aifé  d'é- 
viter le  même  fort.  Se  voyant  pourfuivi  par  trois  cavaliers  ennemis,  il  tira 
une  fiéche,  detrois  qui  lui  rcftoient,  contre  celui  qui  le  preffoit  le  plus  ;  & 
l'ayant  blelféà  l'œil,  ce  fpeftacle  refroidit  les  deux  autres.  Il  ga-Miade  cette 
manière  une  Ville  voifine,  dont  la  fidélité  fe  foutenoit  encore  pour  le  Sultan 
•  Il  y  raffembla  promptement  un  petit  corps  de  troupes ,  avec  lequel  il  furprit'  le 
nouveau  Gouverneur  de  Farnabant.  Il  y  coupa  la  gorge  A  la  garnifon  Monçol , 
&  le  rendit  auprès  de  fon  Mait|| ,  qui  recompenfa  fon  ct)uracTe  &  fa  fidélité 

Jengh.z-khan  fe  difpofoit  ATaire  le  fiége  de  Samarkand  ^lorfque  le  Sukan  .      s;..-  .,.  sa- 
informe  de  fon  delfein ,  envoya  devant  cette  Ville  une  armée  de  cent  dix  mille  '"'"'^^■^^''• 
hommes,  avec  un  grand  nombre  d'éléphans,  fous  la  conduite  de  trente  Gé 
neraux.  Ils  firent  ouvrir  autour  de  la  Ville  un  large  folfé  ,  dont  ils  fe  firent  nn 
retranchement.   A  l'approche  du  Conquérant ,  qui  avoir  été  joint  dans  fa  mar       • 
che  par  fes  fils  cV  fes  Généraux  ,  ils  firent  une  Vortie  furieu[e-,  ma  s  ayai.^J  é 
repouiresavec  un  grand  carnage,  ils  ne  mirent  empêcher  que  le  Khan  ne  can 
pat  le  len.L-uuin  lous  es  murs  de  la  Vilfe.  IMîJ  commença  aufli  tôt  &  cCâ 
tout  le;...»»  (ans  que  les  affiégeans  pulfent  gagner  un  pouce  de  terre    M.  1  h 
nuit  fuivante  le  Cadhi  de  la  vflJe ,  ou  le  Chef^de  U  l£T  7'T    c  •  ^     "^^  '"'""^  '  ' 

locr.^rr.0  ^  p        r      j'       I  ,1-        1      ,  ,  °*^  lajultice,  s  étant  fait  ouvrir  "«j-,r  mi  lui- 

es  portes  :     occahon  dun  ditlcrend  qu'il  eut  avec  la  garnifon,  vint  fe  rendn'  «'^-^^'^"^•- 
a  Jenglm-khan  &  l'introduifit  dans  la  Ville.  Tout  ce  qui  s'v  tro  v.  dl    ? 
arm  s  fut  pafTé  au  fiîdel'cpée,  A  l'exception  de  millf^  L^q"  i  eu  ef  ï 
bonheur  de  s  échaper.  Le  Vainqueur  abaiîdonna  la  Ville  au  pillai   i  "fi  'pré 
fen    a  fon  Generaf  de  trente  mille  Habitans ,  avec  leurs  enfans  &c  leurs  f£ 
mes.  Comme  le  nombre  en  étoit  infini,  le  relie  obtint  la  vie  &  la  iZ-rJ    " 
condition  de  payer  aux  Mongols  un  tribut  annuel  d.  t;:^s1e!i:  Sri^ 


Après  une  fi  belle  conquête ,  Jen.hiz-khan  fit  r  archer  fes  trois  fils ,  Z«,; ,     s..  &  M, 

rmccnombreu.e,  pour  attaquer  la  Capitale  du  "-^l"" ''^'  '^' 


Oktay  &  Jagatay,  avec  une  armée  ..v..„uiwiuc  ,  nonr  irnn.,^r  u  r  ■     •    t     j 
ciers  du  Sultan  Mohammed ,  y  commandaient  une  carnifon  confider  ,m^   t  • 
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grande  partie  des  bcftiaux  qui  appartenoientà  la  Ville.  Les  Habitans  en  prirent 
occafion  de  Faire  une  fortie ,  au  nombre  de  dix  mille.  Mais  les  Mongols  s'c- 
rant  recircs  par  degrés  ,  les  artirerent  dans  une  embufcade  ,  d'où  il  n'en'^échapa 
pas  plus  de  cent.  Enfuite  s'avançant  jufqu'aux  fauxbourgs,  ils  maflacrerent 
tour  ce  qui  fe  prcfenta  fous  les  armes ,  ils  pillèrent  les  maifons  Se  les  dctruifi- 
rent  par  le  feu.  Le  jour  fuivant ,  toute  l'armée  fe  trouvant  raflfemblée  devant 
les  murs,  le  fiége  fut  commencé  régulièrement.  Après  l'avoir  pouffé  pendant 
fcpt  mois ,  les  Mongols  détachèrent  tro' .  mille  hommes  pour  détourner  la  Ri- 
vière de  Jihun  ,  dans  l'efperance  de  couper  l'eau  à  la  Ville.  Les  Gouverneurs 
pénétrant  ce  delfein ,  envoyèrent  un  corps  beaucoup  plus  nombreux ,  qui  tailla 
les  Mongols  en  pièces. 

La  lenteur  du  lîége  venoit  de  la  méfintelligence  des  trois  Princes,  qui  alloit 
jufqa'à  leur  faire  traverfer  les  entreprifes  l'un  de  l'autre.  Jenghiz-khan,  averti  de 
ce  défordre,  donna  le  principal  commandement  à  Oktay.  L'ordre  *-uraulIj-tôc 
publié  pour  un  alfaut  général ,  dans  lequel  la  Ville  fut  emportée  &  brûlée  juf- 
qu'aux fondemens.  Dans  la  première  furie  du  vainqueur,  plus  de  cent  mille 
Habicans  furent  palfés  au  fil  de  l'épée.  Le  refte  fut  enlevé  pour  l'efclavai^e.  On 
en  comptoit  encore  un  fi  grand  nombre  ,  que  chaque  Soldat  Mongol  en  eut 
vingt-quatre  pour  fon  partage. 

Tandis  que  Jenghiz-khan  avoir  envoyé  fesiils  contre  Karazm  ,  il  s'écoit  ren- 
du lui-mcme  de  Samarkand  à  Nukshak.  Cette  Ville  n'ayant  pas  réfifté  à  fes 
menaces  ,  il  avoir  continué  fa  marche  vers  Termed  (70)  ,  qui  avoir  entre- 
pris de  fe  défendre.  ^L^is  il  l'avoir  emportée  d'alfaut  Se  maifacré  tous  les  Habi- 
tans ,  à  l'exception  d'une  vieille  femme,  qui-avoit  offert  nne  pei'e  fort  pré- 
cieufe  pour  racheter  fa  vie.  On  lui  demanda  ou  étoit  cette  perle.  Elle  confeda 
qu'elle  l'avoit  avallée.  Les  foklars  qui  la  prelfoient  prirent  le  cruel  p.irti  de  lui 
ouvrir  le  ventre  ;  &'  trouvant  en  effet  la  perle ,  ils  éventrerent  tous  les  corps 
morts  dans  l'efperance  d'y  trouver  auOi  quelques  précieux  joyaux. 

De  Nakshah ,  le  Conquérant  Ht  marcher  (on  armée  à  Ba/k  ,  Ville  alors  Ci 
puitfante  qu'on  y  comptoit  douze  cens  grandes  Mofquées ,  fans  y  comprendre 
les  petites  Chapelles  &c  deux  cens  Bains  publics.  A  fon  approche  les  Habitans 
otfrirent  de  capituler.  Mais  il  rejetta  leurs  offres ,  dans  l'opinion  qu'il  y  a  voit 
peu  de  fond  à  faire  fur  eux  auffi  long-rems  que  Mohammed  feroireii  vie.  Il  fe 
rendit  maître  de  la  Ville  dans  un  afiaut  général.  La  garnifon  fut  paffée  au  fil  de 
l'épée  &  les  murailles  démolies. 

Enfuite  il  détacha  Taulay  (71),  un  de  fes  fils ,  avec  une  forte  armée,  pour 
faire  le  fiége  de  Khorafan  ,  qui  fut  emportée  comme  divèrfes  autres  Villes.  Ce 
jeune  Prince  ayant  rejoint  fon  père  devant  Talkhan  ,  ils  fe  trouvèrent  tous  deux 
en  état  de  donner  un  alfaut  général ,  qui  les  rendit  maîtres  de  cette  Place  ,  après 
avoii  fait  main-baliè  fur  la  garnifon.  Andcrah  fut  réduite  immédiatement  & 
traitée  avec  la  mcme  rigueur.  De-là  ils  marchèrent  à  Bamian  ,  qui  fit  une  défenfe 
obftinée.  Le  hazard  de  la  guerre  ayant  fait  périr  dans  ce  fiége  un  fils  de  Jaea~ 
thay  y  Jcnghii-khan ,  c]ui  aimoit  beaucoup  ce  jeune  Prince ,  tomba  dans  une 
fi  furieufe  rage  ,  qu'ayant  ordonné  fur  le  champ  l'affaut  général ,  la  Ville  fur 
prife  &  tous  les  Habitans  malfacrés  jufqu'au  dernier.  Les  murs  Se  les  édifices 
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(70)  Tertnii  dans  les  Traduilions. 


(71)  Ou  ThH. 
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furent  rafés  dans  le  même  tranfport  ;  Ik  Jenghiz  -khan  voulut  tp'à  l'avenir  ce  lieu    Règne   de~ 
portât  le  nom  de  Manbalik ,  qui  fignifie  yilU  infortunée.  JtNcuiz- 

Zena-noyan  y  Suday-bahudur  ,Toga^ar-khantantyZx.oisfiàè\tsGènQïii\.\\à\x  khan. 
Conquérant ,  ayant  été  détaches  devant  Samarkand ,  avec  trente  mille  hommes ,  jenghiz-kiia 
pour  marcher  fi.ir  les  traces  du  Sultan  Mohammed ,  étoient  arrivés  à  Harut  (72.) ,  ff' .'"'-'  ''' 
d'où  Malik-khan  ,  qui  commandcit  aans  cette  Place,  leur  avoit  bit  due  qu'il 
ctoit  attaché  aux  intérêts  de  Jenghiz-kan.  Dans  cette  confiance  ils  avoienr  con- 
tinué leur  marche  ;  mais  Toga^ar ,  perfiiadé  que  les  promelfes  d'un  ennemi 
doivent  toujours  être  fufpectes ,  retourna  vers  la  Ville,  Se  fit  donner  un  allant 
général ,  dans  lequel  il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche ,  après  avoir  eu  le  chagrin 
de  voir  ies  Troupes  repoutTées.  Jenghiz  khan  avoit  envoyé  ,  dans  le  même 
temps ,  trente  nnlie  hommes,  fous  la  conduire  de  cinq  Généraux,  pour  couper 
la  communication  entre  Gliaina  (73),  Saghil ,  Kabul ,  Se  d'autres  Villes  de 
la  domination  de  Mohammed.  Kiitaktu-noy an  s'étant  avancé  vers  Hcrat ,  avec 
«ne  partie  de  les  Troupes ,  apprit  que  Malek-khan  étoit  campé  près  de  lui , 
avec  fon  Armée,  dans  le  delfein  d'aller  le  joindre  à  celle  du  Sultan  Jalal-ud- 
ding  (74).  Il  prit  aullî-tôt  la  refolution  de  l'attaquer.  Mais  Malek  eut  l'adrelle 
de  s'échap[>er  pendant  la  nuit. 

Tabazik  Se  Malkau ,  deux  autres  Généraux  Mongols  ,  ayant  perdu  l'efperance     Les  Mon^nii 
<le  lurprendre  Saghil  y  en  commencèrent  régulièrement  le  Siège.  Mais  le  jeune  j"^"' ■'•■■faits  "par 
Sultan ,  fils  de  Mohammed ,  qui  avoit  joint  les  Troupes  à  celles  de  Malek ,  tom-  hara:ue,u  ^^'^' 
ba  fur  eux,  lorfqu'ils  s'y  attcndoient  le  moins.  Se  les  mit  en  fuite  après  leur 
iivoir  tué  mille  hommes.  Il  les  pouriuivit  jufqu'à  l'Armée  de  Kutaktu-noyan  , 
à  laquelle  ils  alloient  fe  joindre  ;  &.  mettant  ce  Général  même  dans  la  nécelîité 
de  fe  deflfendre ,  il  lui  livra  un  combat  fanglant,  qui  dura  depuis  le  marin  juf- 
<^u'à  la  nuit ,  Se  qui  le  rendit  Maître  du  chVmp  de  bataille.  Cependant  il  s^n 
■ecoit  peu  fallu  qu'il  n'eût  été  trompé  par  un  Ibatagême  fort  adroit.  Noyan  ,  qui      <!tMtn?:,Pc  Js 
fe  déhoit  de  fes  forces  ,  ayant  ordonné  que  tous  les  bonnets  de  feutre  iSc  les  '"^""^  ^tneui.  " 
iiianteaux  de  (on.  camp ,  fulfent  remplis  de  paille ,  Se  rangés,  fur  les  chevaux  & 
les  chameaux  de  bagage ,  comme  une  efpece  de  féconde  Ugne ,  l'Armée  de  Mo- 
hammed ,  qui  prit  ces  fantômes  pour  un  enfort  arrivé  à  l'Ennemi ,  avoit  corn- 
mencé  à  tourner  le  dos  ,  lorfque  le  Sultan  Jalal-adding ,  découvrait  l'artifice  , 
iît  ouvrir  Les  yeux  à  ceux  que  l'épouvante  avoit  déjà  faifis.  Cet  incident  n'ayant 
iait  qu'échauffer  leur  courage  ,  ils  tombèrent  avec  tant  d'impétuofité  fur  les 
Mongols ,  qu'il  n'en  échappa  qu'un  petit  nombre ,  avec  les  trois  Généraux. 

Une  querelle,  qui  fut  vint  bicu-r.St ,  pour  un  cheval,  cnne  Malek-khan  ,  8c 
Saifadin-malek  ,  tous  deux  Généraux  ds  Ja/a/-addin ,  leur  vint  plus  perni- 
cieufe  que  les  armes  de  hurs  ennemis.  Ils  fe  féparerenc  -,  le  premier  pour  fc  ren- 
fermer dans  la  Ville  d'Herat ,  ^'  l'autre  ,  pour  fe  retirer ,  avec  Kanklis  ,  dans 
ia  Province  de  Kirman  (75).  Le  jeune  Sultan,  informé  que  Jenghiz-khan  fe 
difpofoit  à  tomber  fur  lui  avec  toutes  fes  forces ,  fe  mit  en  marche^^pour  f^arrner 
leborddu5'ir-i«û7(7<îi.  ^        ^^ 

L'Armée  Mongol  s'avançoit  effeaivement  vers  Chazna  ;  Se  cette  Ville ,  ef- 

(71)  Ou  Heri .  aujourd'hui  la  Capitale  de    toit  un  fils  du  S'jltan  Mohammed, 
KhcaraneuPerfe.  (^j)  Ccft  la  Catamanic  des  Perfcs. 

(73)  <J ■«>"«>' dans  les  Trndnâions.  (76)  Ou  i'Iiidus. 

(74)  Dialaindin  dans  les  Tradudiojis.  C'é- 
Jome  VU,  j 
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.^,.tï:zt^^-^^j^jpf^^^^:^:^ 

les  Mongols  :     deifein     ïm  do„no  I.      4"e  ie  iul  an  I  eut  pafle.  La  nuit ,  qm  favorifoit  fon 
..avcrferind,«4        "^  "  '  '"'  ''"""^  ''^  t^mps  de  fe  placer  entre  cette  Rivière  &:  ie  IVinr.    a  i 

rourfuivc.u  le        .Aprt's  ''1  mort  de  Toga^ar  Kantant ,  tué  au  fiepe  d'I-ier.r    r.c  t    ^' 

Nui.au  Moham-  joint  Zena-noyan  &c  Sudav  h  ,h  ■  C    J'I  ^         .  '     '/"  Troupes  ayant 

L  venger.  M^.:l^iS^t;Z:,:,^ ^^^^^^^"^  ^■'j?  f  °- 
vo,en,  eu  aucu„e  j,ar,  à  ce,  accise,,.  Le.  «„  .ÏÛ   KW    feSL^i 

rohe  oa  s'doi-     hammed  dans  la  fuite.  En  apprenant  la  marche  de  fes  cnL-,  i      ;,  J  '^.'^'  ^.^"T 
gnanc.  /i:<ïi/i//2  pour  fe  retirer  i  Knl L^nr  n     ,   ''"-"f,"^  ^'^^  ennemis ,  il  avoit  quitté 

^^  ;,,     V      ,  .'^"'^^'^^  IS^aicndar.  Quelques  Monra  s ,  au  milieu  defniipl.:  il 
etoit  tombe  ,  lui  avoient  tué  fon  cheval  fous  lui ,  6c  ce  n'avok  pas  éSl  1 

(rnV:Z'^^s    .  Cet  cloi-nement  l'ayant  dérobé  aux  Moneols .  ils  retournèrent  à  K.r.. 

''-'-  t;^î:^:::^i^fi^-  ^i-^^-s-^v^^ureuSs^ep^: 

cmpcchei  de  s  en  lendie  Maures.  Ils  y  trouvèrent  la  femme  du  Sultan  M^ani- 


(77)  Hift.  des' Turcs,  des  Mongols  ,  &c. 
p.  M&fuiv.  "      ' 

(7S)  N'ommé  aiifll  îran-shahr  Se  Aler- 
shahr  .  Ville  du  Khorafan  en  Perfe. 

(79)  L'ordre  c]iii  retrouve  ici  dans  les  noms 
de  ces  Places  fcinblc  marciucr  que  celle-ci  eft 
entre  les  Jeux  préct'dciitcs. 


(80)  Ou  Kils».  C'cft  une  Ville  maritime 
de  Perfe  ,  au  Sud  de  la  Mer  Cafpicnnc.  Mais 
on  ne  trouve  pns  le  nom  d'Iftadura 

(81)  Ou  la  Mer  Cafpiciine. 

c  i^^l  f  eninfuic  ores  d'Aftatabad  ,  au  col. 
Snd-Eil  de  la  Mer  Ca^ienne. 
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mcd  &  Gayath-addin  fon  fils  (8  j).  De-là  ils  allèrent  invertir  Ilan y  Place  fi- 
tuée  dans  un  climat  fi  fujet  à  la  pluie ,  que ,  fans  puits  &  fans  rivières ,  on  n'y 
manque  jamais  d'eau.  Cependant  il  n'en  tomba  point  une  goutte  pendant  qua- 
rante jours  de  fiege  ;  ce  qui  mit  les  Habitans  dans  la  nécelfité  de  capituler.  Mais 
à  peine  la  Ville  eut-elle  ouvert  k%  portes,  que  les  pluies  recommencèrent  avec 
une  nouvelle  abondance.  Les  Moiv^ols  enlevèrent  dans  la  Ville  une  prodigieufe 
quantité  de  joyaux,  &  d'autres  richeires.  Outre  la  femme  du  Sultan  &  Gayath- 
addin  ,  fon  his ,  ils  fe  faiiirent  de  fa  mère ,  èc  de  quelques  autres  enfans  de  ce 
malheureux  Prince ,  qui  furent  envoyés  à  Jenghiz-khan.  Leur  fort  fut  d'être 
malfacrés  fur  le  champ.  A  la  première  nouvelle  d'un  événement  fi  funefte  ,  le 
Sultan  tomba  mort  de  la  violence  de  fa  douleur.  De  tant  de  richeifes  qu'il  avoit 
poUédces  ,  il  ne  lui  reftoit  pas  de  quoi  le  faire  enterrer  honorablement.  On  fut 
obligé  de  l'enfevelir  dans  les  habits  qu'il  portoit  au  moment  de  fa  mort.  Elle  ar- 
riva l'an  de  l'Egi. e  <î  1 7 ,  &  1 1 20  de  Jcfus-Chrift ,  après  un  règne  de  vin^t  ans. 
La  redudion  d'Ilan  ouvrit  une  autre  carrière  aux  Vainqueurs.  Zma'^noyan 
6c  Suday-bakadur  c\mcKnx.  da;is  les  Provinces  à'Arran  i9,j^)  Se  à'Adlurhi- 
jan{%^) ,  qu'ils  fubjuguerent  avec  le  même  fuccès.  De-Li ,  marchant  à  Sha- 
makya  {S6j  ,  qui  les  arrêta  par  quelque  refiftance,  ils  traitèrent  les  Habitans 
avec  rigueur.  Ayant  continué  leur  marche  vers  Derbent ,  ils  fe  trouvèrent  encra- 
ges, par  la  trahifon  de  leurs  Guides,  dans  une  route  où  les  Kipjuks  8c  les  Allans 
leur  drcfferenr  une  embufcade.  Les  Généraux  Mongols  ,  avertis  du  dan-er ,  pri- 
rent le  parti  d'envoyer  des  riches  préfens  aux  Kipjaks ,  en  les  exhortanrà  ne  pas 
prendre  parti,  pour  des  Etrangers  ,  contre  une  Nation  qui  étoit  de  leur  propre 
lang.  Cette  démarche  ht  tant  d'impreilion  fur  eux,  que  s'etant  féparés  des  Al- 
lans,  ils  les  abandonnèrent  aux  Mongols ,  qui  ks  taillèrent  en  pièces. 

<.ependant  cet  exemple  r.ifpira  de  la  déhance  aux  Kipjaks  pour  des  parens 
il  redoutables.  Ils  fe  retirèrent  vers  le  Pays  des  roufes  (87)  ;  &  s'etant  joiits  aux 
Troupes  de  cette  Nation,  ils  fe  déterminèrent  à  retourner  contre  des  Vain- 
qii-;iu;s  dont  ils  redoutoient  les  progrès.  La  relfource  des  Mon|rois  firt  rartifice. 
Ils  feignirent,  pendant  eux  jours ,  de  fuir  devant  leurs  ennemis.  Mais  les  avant 
actucs  dans  un  Canton  avantageux  du  Pays  de  C/urkus  (88) ,  ils  firent  face  tout 
dan  coup,  .V  les  chargèrent  brufquement.  Le  combat  dura  fent  jours  entiers, 
pendant  lefque  s  une  partie  des  Kippks  fut  détruire ,  Se  le  reRe  enlevé  pour  l'ef- 
clavage.  Les  Mongo  s  retournèrent  triomphans  par  le  Pays  même  de  leurs  en- 
nem;s,^poar  rc-oindre  Jenghu-khan ,  fui  les  fi'ontieres  de  la  grande  Bakka- 
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(89)  Hifl,  des  Turrs ,  p.  ri4&riiiv 
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UtcNE  DE    l'invaGon  des  Mongols ,  le  Sultan  Mohammed  avoit  envoyé  ordre  à  Eashali  Aï- 
Jenchiz-     molk  ,  Gouverneur  du  Pays ,  de  s'accommoder  avec  Tanlay  aux  meilleures  con- 
KHAN.        ditions  qu'il  pourra  obunir,  j4l-molk  s'ctant  retiré  à  Wiifir  (91)  ,  Tanlay  ne 
ii.tni  <iia  Rgar-  P'^i'i-'it  pas  un  moment  pour  taire  entrer  les  Troupes  dans  Maru.  Sheikh-al- 
dir.t  Maiu,        Jjlam  ,  pcrc  d'A'moik ,  en  prcfenta  les  clefs  aux  Généraux  Mongols  ,  qui  fe 
contentèrent  cic  cette  l'oumiiiiun.  Auiîi-tot  qu'ils  fe  furent  retirés  ,  Tnrko/ian  , 
qui  sccoit  rcHigié  claiis  les  montagnes  avec  une  partie  de  la  Garnifon  ,  vint  fe 
mettre  en  po:'.eliion  du  Gouvernement  de  la  Ville.  Vers  le  mîme  temps,  Wio- 
fiir  Al- molk ,  qui  avoi-  poilédé  ce  gouvernement  avant  Bashah  Al-moik ,  appre- 
nant la  moi:  lUi  .Sultan  Mohammed,  fi;  prcfenta  devant  la  Ville,  &c  !ie  put  en 
obtenir  l'entrée.  Mais  peu  de  jours  après  ,  il  s'y  introduifit  par  artifice  ,  ik  Tur- 
koman  ,  par  amour  par  la  paix ,  eut  la  générojité  de  lui  remettre  le  Com- 
mandement. 

Bashah  Al  molk,  irrité  de  fe  voir  négligé,  quitta  Jf'ajir pour  aller  joindre 
le  Général  Mongol  dans  le  Mazanderan.  Après  lui  avoir  expliqué  ce  qui  s'étoit 
palfé  à  Maru  ,  il  olirit  fon  bras  pour  la  reduclion  de  cette  Place.  On  lui  donna 
îept  cens  Mongoli  ,  ôc  ce  nombre  lui  parut  fuftire  j  mais  apprenant ,  à  quelque 
diltance  de  Maru ,  que  les  forces  de  Mofar  étoient  augmentées  jufqu'à  huit  mille 
hommes ,  il  fulpendit  fa  marche  pour  fe  donner  le  temps  d'effrayer  l'ennemi 
pardesiommations.  Deux  Officiers  Mongols,  qu'il  chargea  de  cette  commif- 
îion ,  furent  tués  par  Mofar  ;  ce  qui  cauia  tant  de  relfentimeut  aux  fept  cen* 
Mongols ,  qu'ils  tournèrent  le  dos  après  avoir  maifacré  leur  Commandant. 

Tandis  que  Mofar  fe  rejouiffoit  de  la  mort  d'Al-mok  ,  il  apprit  par  le  Gou- 
verneur d'Amuya(92) ,  que  les  Mongols  s'approchoient  avec  toutes  leurs  for- 
ces. Son  premier  foin  tut  de  s'avancer  fur  le  bord  d'une  Rivière ,  pour  leur  en 
difputer  le  palfage  •,  mais  il  y  fut  tué.  Telles  étoient  les  circonftances  lorfcjHe 
Tau'ay  vint  ailieger  Maru,  le  premier  jour  de  l'an  618  de  IT.gire,  &  liii  de 
l'Ere  Chrétienne.  Après  un  fiege  de  trois  femaines ,  l'impatience  lui  fît  prendre 
la  refolution  dc4onnerun  afiàut général.  Mofar,  redoutant  l'événement,  offrit 
de  capituler,  &  fe  hâta  lui-même  d'aller  rendre fes  foumilfionsà  Taulay ,  avec 
de  riches  préfens.  Ce  Prince  accepta  fon  tréfor ,  &c  fe  failît  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  précieux  dans  la  Ville.  Enfuite  ayant  tait  fortir  tous  les.Habitans  dans  la 
plaine ,  &  féparé  ceux  qui  n'étoient  pas  Marchands  ,  il  en  fit  palier  cent  (93)  mil- 
le au  fil  de  l'épée.  C'étoit  le  quatrième  pillage  que  cette  malheureufe  Ville  .avoit 
efTuyé  j  Se  chaque  fois  il  lui  en  avoit  coûté  cinquante  ou  foixante  mille  Habitans, 
De  Maru ,  Taulay  tourna  fes  armes  vidtorieufes  contre  Nishabar ,  qu'il  prit, 
>r?tawia!u  "*  ^  '^'^"''  '^^  ^  ^abitans  ne  furent  pas  plus  épargnés.  De-là  il  marcha  vers  Herat,  où 
Malek-shams  Addin-Mohammed  Avo\x.  armé  près  de  cent  mille  hommes  pour  fa 
défenfe.  A  la  première  fommation, Mohammed  tua  le  .N'effager  Mongol.  Enfuite 
ilfit  une  furieufe  fortie,  qui  fut  rcnouvellée  fept  jotirs  confecutifs.  Le  carnage 
fut  fî  grand  de  part  &  d'autre  ,  qu'on  vit  couler  le  fang  à  grands  flots ,  &  que 
Taulay  y  perdit  dix-fept  cens  Officiers.  Mais  le  huitième  jour ,  après  un  com- 
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le  néççc  de  plufieurs  Monarques,  fur-tout  de  (91)  Nommée  f.M^xZmn ,  Ville  fur  laRJ- 

1,1  r.ice  de  Sehuk.  Il  y  a  une  auue  Maru  au  Sud ,  viere  A'Ariin  on  de  JeLun. 

aomméc  Maru-al-rudh.  (95)    l.'Hirtotien  ajoute  que  ce  malfacrc 

(91)  Ville  de  Karazm  ,  fur  la  fiomiue  du  dura  cpacrc  Jours  entiers. 
Kliorafàu. 
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bat  obftiné,dans  lequel  Mohammed  fut  mortellement  bleffé  d'un  coup  de  flèche, 
fes  gens  découragés  fe  retirèrent  en  conf  ufion,  &  les  Mongols  entrèrent  pcle  mêle 
avec  eux  dans  la  Ville.  Taulay  ,  qui  étoit  à  leur  tète  ,  ôta  fon  cafque  ;  &  fc  fai- 
fant  connoître  pour  le  fils  de  Jenghiz-khan ,  il  invita  les  Halùtans  à  fc  rendre  ,  lit\XT.Tsl  !^1 

-ï-       I       I         1  •  •  n       1      1  11  •    •  /      1  riaoïians  par  it» 

fous  promelle  de  les  bien  traiter  ,  &  de  les  exempter  de  la  moitié  des  taxes.    " 
Ceux  qui  voulurent  accepter  fes  offres  eurent  ordre  de  fe  ranger  de  fnn  côté.  Il 
fit  grâce  à  tous  ceux  qui  prirent  ce  parti ,  &  fa  parole  fut  obfervée  fidèlement. 
Tous  les  autres  lurent  defarmé  :  &  palfés  au  fil  de  i'épée.  Taulay  rejoignit  enfui- 
tc  fon  père  A  Talkhan. 

La  conduite  des  i  labitans  d'Herat  repondit  d'abord  à  l'efperance  du  Vain-  Leur  rdvoitc  & 
queur.  Mais  apprenant  bien-tôt  que  le  Sultan  Jalal-addin  avoir  lemportéquel-  '•^wr"""'""' 
que  avantage  fur  les  Généraux  Mongols  -,  &  fe  perfuadanr  que  la  fortune  alloit 
changer  en  leur  faveur,  ils  malTacrerent  le  Gouverneur  &  l'OHîcier  des  Doua- 
nes que  Taulay  leur  avoir  lailfés.  Jenghiz-khan  fit  un  reproche  à  fon  fils  de  les 
avoir  épargnés.  Il  fit  partir ,  dans  fa  colère,  Ilziktay-noyan  pour  en  tirer  une  ri- 
goureule  vengeance.  Ce  Général ,  en  arrivant  aux  Portes  de  la  Ville,  divifa  fon 
Armée  en  quatre  corps ,  chacun  de  vingt-quatre  mille  hommes ,  &  força  les  Ha- 
bitans  dans  leurs  murs  après  fix  jours  d'une  furieufe  attaque.  Il  ne  fit  grâce  de  la 
vie  qu'à  quinze ,  &  les  murs  de  la  Ville  furent  rafés  jufqu'auxfondemens.  Cette 
fangiante  boucherie  arriva  l'an  de  l'Egire  (Î19  ,  &  iz2i  de  Jefus-Chrift. 

Tandis  cjue  Jenghiz-khan  goutoitla  fatisfaétion  d'avoir  réduit  tout  (94)  l'I- 
ran fous  fes  Loix ,  il  apprit  que  les  Katayens  commençoienr  à  fe  foulever.  Une 
jude  précaution  lui  fit  envoyer  ,  dès  le  printems  de  l'année  fuivante ,  Jagathay  > 
un  de  fes  fils ,  vers  Giùlan  ,  à  la  pourfuire  du  Sultan  Jalal-Addin ,  qu'on  croyoic 
retourné  en  Perle  \  &  Ugaday  ,  ou  Oktay ,  vers  Chaîna.  (95) ,  pour  punir  les 
Habitans  d'avoir  favorite  fous  main  fes  ennemis.  Il  refolut  de  marcher  Iui-nv% 
nie  vers  Turan  (96)  avec  Taulay ,  pour  obferver ,  par  fes  propres  yeux  ,  ce  qui 
fe  palfoit  du  côté  de  l'Eft.  Ugaday  le  rejoignit  bien-tôt ,  après  avoir  détruit  la 
Ville  de  Ghazu ,  &  tous  les  Habitans.  Jagathay  prit  Mangara  &c  toutes  les  Villes 
de  Ghilon.  Mais  n'ayant  rien  appris  du  Sultan ,  il  marcha  aulîi  vers  la  grande 
Cukkarie. 

Jenghiz-khan  ,  pendant  le  fejour  qu'il  fit  dans  cette  contrée  avec  fes  fils ,  fit     Jugement  lîa 
plufieurs  quelUons  aux  Sçavans  de  la  Bukkarie  fur  leur  Religion  &  fur  Maho-  •''^"s'"?  ^''^"  ■'"' 
met  leur  Fondateur.  Il  approuva  leur  créance  à  l'égard  de  l'unité  de  Dieu,  de  Bukkatis!-".  '''"''' 
la  prière  qu'ils  faifoient  cinq  fois  le  jour,  du  jeûne  qu'ils  obfervoient  un  lout 
de  chaque  mois,  &  de  la  quarantième  partie  de  leur  revenu  ,  qu'ils  donnoienc 


cafi on  que  les  Bukkariens  obtinrent  de  lui  un  Privilège ,  figné  de  fa  main ,  qui  '''"  a«of>^« 
les  exemptoit  de  toutes  fortes  de  taxes  ,  à  moins  qu'il  n'en  imposât  lui-même 
par  un  ordre  exprès. 

La  préférence  qu'il  avoir  donnée  à  ?>>?%- ,  en  le  chargeant  du  fie^^e  de  la  Ca- 
pitale du Karafm  ,  avoit  caufé  un  ..-hat,!in  li  fenfible  à  Quei ,  lainé'^de  fes  fils 


(94'!    C'eft  la  Perfe  dans,  le  feus  le  pius     ou  Ghafnieit 
étendu.  Gh^fijen. 

C5î)  On  lit  dans  les  Tradudions,  Gafmitn 
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que  ce  Prince  fe  retira  dans  le  Pays  de  Daffie-kipokak,  Les  Habicans  ne  recon- 
nurent pas  plutôt  fon  mérite ,  qu'ils  fc  fournirent  volontairement  à  lui.  Il  y  fie 
(on  principal  exercice  H»  ia  cluire  ,  qu'il  aimoit  avec  paflîon.  Jenghiz-khan  , 
ayant  appris  que  cette  contrée  abondoiten  gibier,  le  lit  prier  de  le  poulfcr  vers 
les  Irontieres  du  Turkellan  ;  parce  qu'étant  alors  à  Samarkand ,  il  fouhaitoic 

dj  s'amulcr  quelque  temps  au  numè  exercice.  Zuzi  ne  chercha  point  de  urctexte 
/\  j;r. r__  j'U '■  :   c _;i..>: !.  ■    ^      ',..». 
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rellèntiment ,  il  retourna  lui-même  à  la  Cour. 
^  Après  s'être  exerce  à  la  chalfe  avec  fes  enfans ,  Jenghiz-khan  ne  fut  pas  plu- 
tôt retourné  dans  fes  Etats ,  qu'il  apprit  la  révolte  deShidurku  (97) ,  Gouver- 
neur de  Tangut.  Il  marcha  vers  les  Rebelles  avec  une  Armée  nombreufe ,  &  les 
défit  entièrement,  quoique  leurs  forces  ne  fulfent  pas  inférieures  aux  fiennes.  Le 
Pays  fut  ravagé  par  le  fer  ^  le  feu.  Mais  Shidurku  échappa  heureufement  aux 
armes  des  Vainqueurs.  Cependant,  de  l'azilc  même  où  il  s'étoit  retire,  il  fit  of- 
frira Jenghiz-khan  de  rentrer  dans  la  foumilHonSc  de  fe  rendre  auprès  de  lui 
s'il  vouloir  lui  pardonner.  Le  Khan  re^'ut  honnêtement  fon  Envoyé  &c  le  con- 
gédia de  même  ,  mais  fans  prendre  aucun  engagement  pour  le  père  de  Schi- 
durku. 

A  peine  ce  Tangutien  fut-il  parti ,  que  Jenghiz-khan  s'apperçut  d'une  altéra- 
tion extraordinaire  dansfafanté.  Il  jugea  que  la  fin  de  fa  vie  approchoit.  Son 
premier  foin  fut  de  faire  appcUer  fes  fils ,  &  les  enfans  du  Prince  Zuzi ,  qui  étoic 
mort  depuis  peu.  Tous  les  i  eigncurs  de  fa  Cour  ayant  reçu  ordre  aufiî  de  s'afTem- 
bler  autour  de  lui ,  il  commença  par  les  exhortera  la  paix.  Enfuite  leur  préfen- 
tant  Ugaday ,  comme  ion  Succeir^ur  à  l'Empire  ,  il  leur  délivra  fes  inten- 
tions par  écrit,  en  leur  recommandant  de  cacher  fa  mort ,  pour  fe  donner  le 
temps  de  punir  Schidurku  ,  ôc  de  détruire  la  Ville  de  Tatv-nf ,  où  le  Rebelle 
s'étoit  retiré.  Sur  cet  ordre ,  ils  fe  hâtèrent  d'alfembler  une  1 
laquelle  ils  mirent  le  fiege  devant  Tangut.  Schidurku  fir 
tre,  qui  ne  l'empêcha  pas  de  périr,  avec  une  partie  de 
Rebelles  fiic  enlevé  pour  l'efjlavage. 

Après  cecre  expédition  ,  les  fils  de  Jenghiz-khan  pul 
père.  Ils  firent  enrerrer  fjn  corps  fous  un  arbre ,  d'une  i 
qu'il  avoit  choifi  lui-même  dans  cette  vue.  Le  temps  forn 
tour  de  ce  Tombeau  ,  un  bois  épais,  qui  reçut  le  nom  d^  Burhhan-kaldin  ,  Se 
qui  devint  la  fénulture  commune  de  tous  les  defcendans  de  Jenghiz-khan,  qui 
font  mores  dans  ces  Provinces.  Ce  Monarque  mourut  l'an  ^i.^  de  l'Ef^ire  ,  8c 
1 1  z  (î  de  Jefus-Chrift ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Le  deuil  de  fes  fils  dura  trois 
mois. 

Jenghiz-khan  étoit  un  Prince  d'un  génie  fort  élevé  >  &  fes  Conquêtes  ne  lui 
font  pas  plus  d'honneur  que  la  difcipline  qu'il  établit  parmi  fes  Troupes.  Il  les 
avoit  divifées  en  pkifieurs  corps,  chacun  de  dix  mille  hommes ,  fous  un  Chef 
particulier  qui  portoit  le  nom  de  Tumanag.-ifi ,  du  nombre  d'hommes  dont  cha- 
que corps  ctoit  compofé.  Ces  corps  écoitut  fubdivifés  en  bataillons  de  mille 

(97)  De  la  Croix  éctic  S/;///(j;^/;. 
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hommes,  fous  des  Chefs  refpeétifs,  qui  fe  nommoknt Mms-aga/^s.  Chaque 
bataillon  formou  dix  compagnies  de  cent  hommes ,  fous  des  Gusa'ra/ls  &  les 
compagnies  étoientdivifées  en  efcouades  de  dix  hommes ,  dont  chacune  avoit 
auih  fon  Officier,  nommé  Un-agafi {<)%).  Toutes  ces  divifions  étoient  fubor- 
donnees .  1  une  a  1  autre .  &  recevoient  l'ordre  du  Tuman-agafi  ou  du  principal 

Jamais  Jenghiz-kan  ne  laifl:-!  une  belle  aftionfans  recompenfc ,  ni  une  vertu 
lans  éloge  ;  mais  il  n'ctoit  pas  moins  attentif  A  punir  les  crimes  &  les  vices.  Il  ne 
lecontentoitpasdelaforceducorps  dans  ceux  qu'il  lecevoit  pour  la  guerre;  il 
vou  oit  qu  ils  f  ulfent  dilhngués  par  quelques  bonnes  qualités ,  &  c'étoit  entr'eux 
qu  il  choihlîoit  ces  Officiers.  Ces  règles  de  prudence  lui  facilitèrent  la  conquête 
d  un  grand  nombre  de  Nations  voihnes .  qui  n'avoient  pas  de  fi  juftes  idées  du 
gouvernement.  Il  etoit  aulh  dan.  l'ufage  d'alfembler  chaque  année  tous  fes  Offi- 
ciers Civils  6c  Militaires  ,  pour  examiner  s'ils  avoient  la  capacité  convenable  i 

Suterr^fë  '  ^°5'^'^^f^S"«"P^^'^'»"ement  dans  fon  adminiftration  &  dans 
toutes  (os  entreprifes.  Il  avoir  environ  cinq  cens  femmes,  tant  légitimes  que    For 

f  rinces ,  entre  lefqucUes  cinq  palfoient  pour  fes  favorites  :  , .  £orra.ka,in  ,  qui 
liu  donna  quatre  h  s.  i.  Kr,u  ,  fille  à'Akan  ,  Khan  du  Katay.  3.  Kodfh  yZl 
tl^sTa'  ^^7  ^'m ^x^"""-  r •""''"■  ^ •  '^"S^"-  L-  deux  defn    ?es  éSc 

CrJjl-  ^      J7  ^  ^  V^"''  "''='^5°^^  l'Office  de  Con  rôleu?  Gc(4nl    ou  1 

men,  du  Katav.  La  iiuverainetc  J=  fe  pLI    "ÏJ^^^^^^^^  — '" 

§.   XH. 

Lninoiles.  — 
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de  la  Tartane .  qu'à  ex  t  rc  £^.|  die  l"^"""  ^T'  ^''  ^"""^  ^"^  ^^  Géographie  c  a.,  n  rn-r 
quand  elie  n'y  fcro.t  p..  h  e  ^  ..  i  'PP'-^^'^'^d'-o"  ^^  l^ecueil  des  Voyarc  'f- - je„,H,. 
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prétend  avoir  tiré  la  Tienne  des  Auteurs  Orientaux.  Mais  on  a  cru  devoir  ici  don- 
ner la  préférence  à  celle  à' Abidgliaii-khan  ;  paice  qu'étant  lui  même  Mongol  d'o- 
rigine ,  ôc  vivant  fur  les  frontières  de  la  Tartarie  ,  il  devoit  ctie  mieux  informé 
de  la  vérité  des  faits  qu'il  raconte.  Cependant  il  faut  obfervcv  que  fi  fes  récits 
font  exacts  &C  abondans,  lorfqu'il  ell  qucttion  des  Conqucces  de  Jeiit^!iiz-khan  , 
à  rOuell:  de  l'Afie  &c  dans  les  Pays  voilins  du  Karafni,  ils  deviennent  obfcurs 
èc  imparfaits  à  mefure  que  la  foenc  s'avance  du  cote  de  l'Ell  -,  ,S:  fouvent  il  pa- 
roît  connoîtic  aulli  mal  la  Région  des  Mon<fols  mîmes,  que  celles  du  Katay  ,  de 
Kara-kitay  ,  de  Tangut ,  &  d'autres  contrées ,  fur  lefquelles  il  s'étend  peu ,  ou 
avec  peu  de  certitude.  C'eft  particulièrement  dans  la  \\:e  de  fuppléer  à  cette  par- 
tie de  l'Miftoire  de  Jenghiz-khan  ,  ôc  d'éclaircir  la  géographie  ancienne  de  la 
Tartarie  ,  que  nous  donnerons  place  ici  à  quelques  Extraits  des  Hiftoriens  Chi- 
nois. On  aura  l'occafion  d'y  reconnoître  aulK  que  les  Chinois  manquent  de  mé- 
moires pour  l'Hiftoire  des  Mongols  à  l'Oueft  de  l'Afie,  comme  les  Hiftoriens 
Occidentaux  pour  les  événemens de  l'Eft -,  d'où  l'on  peut  conclure  utilement, 
que  l'Hiftoire  d'un  grand  Empire  demande  des  Ecrivains  qui  en  ayent  habité  les 
difl'erentes  parties. 
ç  &  Les  Chinois  ,  qui  font  peut-ctre  ,  la  plus  exadte  de  toutes  les  Nations  dans  le 
chi-  ^Q^lz  ({g  leurs  propres  affaires,  5c  dans  la  difcuilion  de  celles  de  leurs  voifins ,  lorfr- 
''^'''"  qu'ils  ont  eu  quelque  chofe  à  démêler  avec  eux  ,  n'ont  pas  manqué  d'abondance 
fur  les  aétions  de  Jenghiz-khan  &c  fur  celles  de  fes  Succelîeurs ,  qui  régnèrent  en 
Raifoisqu'oria  Tartarie  6c  à  la  Chine ,  jufqu'à  leur  expulfion  ,  en  1 3  ôS.  Comme  le  Pays  de  ce 
Ac s'y  /icr  Kl.  Conquérant  touchoit  au  leur  par  le  Nord ,  il  eft  à  préfumer  qu'ils  étoient  mieux 
informes  de  ce  qui  s'y  palfoit  que  ceux  qui  en  étoient  beaucoup  plus  éloignés. 
Aulîi  trouve-t-on  que  pour  tout  ce  qui  regarde  la  naiflance  ,  les  dcfcendans ,  ik 
les  premières  actions  de  Jenghiz-khan ,  leur  témoignage  s'accorde  (  5  )  fort  bien 


iiois  Ai' 
Jliiloirc 


Ufa  jc  qu'on  en 
Ciii  ici. 


.  qualité  de  Sçavans  ,  a  pris  loin  de  communiquer  a  i  Jburope 
Monarque  (6) ,  tirée  des  Annales  Chinoifes ,  &  de  l'enrichir  de  notes  curieu- 
fes ,  qui  font  d'une  égale  utilité  pour  l'Hiftoire  &  la  Géographie  de  la  Tartarie 
dans  cet  inteLvallc  (  7  ).  On  y  apprend  à  juger  que  cette  Hiftoire  eft  aufli  im- 
parfaite qu'elle  paroîc  confufe ,  dans  les  Ecrivains  Orientaux  Se  dans  nos 
Voyageurs. 

Au  refte  on  fe  borne  ici  à  donner  l'abrégé  de  ces  Extraits,  après  avoir  eu  la 
fidélité  d'en  faire  connoître  la  fource.  Quelques  années  auparavant,  Gaubil  avok 
envoyé  de  la  Chine  une  courte  Relation  concernant  les  cinq  premiers  Empereurs 
Mongols ,  éclaircie  par  des  notes ,  comme  fes  grands  Extraits.  Nous  devons  aver- 
tir que  dans  Tufage  qu'on  en  va  faire  ici ,  on  a  cru  que  le  texte  feroit  plus  com- 
plet en  y  inférant  quelquefois  la  fubftance  des  notes.  D'un  dutre  côté ,  au  lieu 

(t)    Gaubil  obferve  que  l'Hiftoire  Clii-  vatitns  mathématiques  du  Père  Sotuiet ,  p.  ïi^. 
noifc  rapporte  l'Hiftoire  i'Alankora  ou  Alan-         (  6  )   Sous  le  titre  A'Uifloire  de  Gentehifca» 

ka  ,  8c  h  ^énéaloï^ie  de  Jenghiz-khan  depuis  &  de  toute  Li  djnaflie  des  Mongols  fes  fuecef- 

l'utanchar  ou  Uuienjer  ,  de  ia  même  manière  feurs ,  CoHjuerans  de  U  Chine  ,  tirée  del'Hif- 

qucd'Heibslot ,  .ivec  un  peu  de  variation  feu-  ioire  Chinoife.  Paris  ,  1759.  11.-4°. 
Ivment  ians  les  noms.  Les  infortunes  de  la         (7  )   Inférée  dans  les  Obfcrvations  matlié- 

Princeffe  de  Monoian  y  font  aulji  rapportées  matiques  du  Père  Soucicc ,  p.  18;. 
prcfqu'avec  les  mîmes  circonftaucçs.  Qhjer- 
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«5ue  Gaubil  fuit  généralement  dans  fon  texte  l'ortographe  Chinoife  pour  les 
noms  de  perfonnes  &  de  lieux ,  &c  cju'il  met  les  noms  Mongols  dans  les  notes 
on  a  pris  le  parti  d'inférer  au  contraire  les  noms  Mongols  clans  le  texte  ,  parce 
qu'on  ert  perfuadé  que  les  vrais  noms ,  comme  la  vente  des  chofes,  font  tou- 
jours plus  agréables  &c  plus  fatisfaifans  pour  un  Ledeur  attentif  Se  curieux. 
Lorfqu'il  n'y  aura  pas  de  changement ,  il  . ,;. .  aifé  de  s'en  appercevoir  d  la  di- 
vifion  des  mots  Chinois  en  monofiUabes. 


iNTBOnUC 
TION. 


Vi 


Sciions  de  Jenghii-khan  ,jufqu'à  ce  qu'il  reçut  ce  nom. 


Cïrconflance» 


ty  ^4  ""!  K?-'^'^'^  "l"  douzième  fiecle ,  Y^fukay  (  S  ) ,  Chef  de  la  principale 
Horde  des  Mongols  (  9  ) ,  ayant  déclare  la  guerre  à  Temujin ,  Chef  de  la  Horde  *"'  '''  '"'^'^''''■ 
Tartare  (lo),  tailla  k&  troupes  en  pièces  &c  le  fit  prifonnier.  Après  cette  expédi- 
tion ,  Ulua ,  fa  femme ,  mit  au  monde  un  fils  qui  apporta  du  fin<r  coa-uié  dans 
une  de  fes  mains.  Il  fut  nommé  Kyou-wen.  Mais ,  en  mémoire  de  Ibn  triomphe 
Yelii-kay  lui  donna  le  nom  de  Temujin  (  1 1  ).  Ce  Prince  ,  étant  mort  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  lailfa  quatre  fils  &:  une  fille.  Temujin  ,  fon  aîné  &  fon  fucceifeur ,  ctoit 
encore  fi  ;eune  ,  que  fa  mère  fe  diargea  de  ladminiftration ,  &  fit  rentrer  dans 
la  Horde  plufieurs  de  fes  Sujets  qui  croient  paifés.dans  celles  de  Taychot  lu)  8c 
de  aamuka  (13}.  Ces  deux  Princes,  ennemis  de  h  famille  de  Temujin,  l'at-    SaprcmicrcU. 
taquerent  avec  une  Armce  de  trente  mille  hommes ,  formée  des  meilleurs  Sol   """'• 
dacs  de  fept  Hordes.  Mais ,  avec  le  fccours  d'i7/ua ,  fa  mère ,  &  de  Perh  ,  jeu- 
ne Seigneur  de  la  Horde  d'Orla  ,  il  remporta  l'avantage .  dans  une  fangliiuc 
bataille ,  où  Taychot  fut  tué ,  c^  Chamuka  mis  en  fuite!  sanglante 

Cette  adion  fit  beaucoup  d'honneur  au  jeune  Prince  Mongol  dans  toute  la 
Tartane,  tle  luiavoit  donné  occafion  de  faire  éclater  beaucoiip  de ^rundeur 
d  ame  dans  les  recompenfes  qu'il  avoir  diftribuées  d  fes  Officiers  &  d  fes  Sol 
dats.  Il  les  avoit  fait  monter  fur  fes  propres  chevaux.  Il  leur  avoir  donné  des 
habits  &d  autres  préfens.  La  Horde  de  Taychot,  qui  étoit  fort  nombeufe  & 
qui  poOedoit  une  grande  étendue  de  Pays  fe  fournit  prefqu'entiere  au  Vaif 
queur,  &P..«,  Seigneur  du  Pays,  arrole  par  la  Riviefe  d'ErgoiX)  forma" 
une  étroite  alliance  avec  hu  en  époufant  TeLlun,  fa  fœar(i  5).  La  Ho  de  des 
Tartares,  quicampoit  ordinairement  fur  les  bords  de  l'Onon  ,  cî) ,  s'Itam  re 
voltee  contre  l'Empereur  de /i.V.  ce  Monarque  donna  ordre  d  toJsles  "ik- 
euV  ToI'f^T?-  ^^^^î^'^bler  près  de  cette  Rivière,  &  de  marcher  conte 
eux.  Toh  (17),  Seigneur  des  Karans  (18)  ,  Se  Temujin ,  s'étant  difline"S 
dans  cette  occafion,  le  premier  fut  créé  F.ng ,  ou  Regcie ,  titre  quelsS 


NoI.Ieni-dcfo» 
caraftc'ie. 


(  8  )  Gaubil  commence  l'Hiftoire  des  Moa 
gols  paiYefukay,  parce  que  l'Empereur  Ku- 
blay  le  mit  à  la  tête  de  fes  ancêtres  dans  le 
grand  Palais  qu'il  fît  bâtir  pour  eux. 

(  9  )  Mofigu  dans  le  texte.  Cette  Horde  de 
Mongols  étoit  continue  à  celle  des  Naymans  , 
près  de  la  Ville  de  Holin  ou  Kara-lwtam.  au 
Nord  du  G;rand  Defert.  .S'i9«««  ,  p.  163. 

(10)  Suivant  les  Chinois ,  Temujin  naquit 
en  lôfii,  fur  la  Montagne  de  rfy-mey./n-f^. 
tfn-te.on  Yefukay  cainpa  après  la  bataille 
à  Oron. 

Tome  VU. 


(11)  Ou  Temuchin. 
(li)    Tay-che-hu. 

(1 5  j  Ou  Jamuka.  Dans  le  texte  c'eli Cha 
wu-hn. 

(14)   On  lit  cnfultc  Seigneur  àz  la  HorJc 
d  l-kye-tje. 

,  C'J)  y-'^s  la  mort  de  cette  Prince/Tc  il 
epoufa  la  fœurde  Jenghiz-klian. 

ri 6)  Ou  le  W«.»i«,  quicftleSadialian- 
ula  ou  1  Amur. 

(17)  Nommé  r«yrf/.par  Abuldiazi. 
(i8Ji^f-/;daus  le  Chinois. 
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-         i^-"   changèrent  en  fP'ong  (i^)  Atf«  i  &  Temujin  obtint  un  poftc  confiderablc  dans 

Chinois  ,     l'Armce.  ,,-..,,  •    w  •    /     1        i     xt 

eoNciRNANT       Toli  avoit  un  fiere  ,  nomme  Ifankula  (1^^  ;  qui  s  ttant  retire  chez  les  Nay. 
JiNcHiz-     j^^.^„s  (11^^  aans quelque chagrm  ,  .mgagea leur  I^rlnce  à  l'attaquer.  Cette  guerre 
Tcir?in'aicic  reduifitToli  A  chci  cher  une  retraite  dans  les  Terrés  des  Princes  Jj  ïf'hfy-hu  ,  à 
ToiiTns'fcs'i'ii-  l'Oueft  du  Uhang-ho ,  ou  de  la  Rivière  jaune.  Ces  Princes  du  Wktyhu ,  nom- 
toitunss,  ^^^^  d'abord  ïïhey-ko  ,  avoient  leurs  habitations  au  Nord  ,  ou  au  Nord-Ouefl: 

quart  d'Ouelt  de  Turku  (ii) ,  i<:  peut-être  au  Sud.  Ils  étoient  defcendans  des 
Whcy-ltus ,  dont  la  puilTIince  étoit  redoutable  fous  la  dinalHc  de  Tang ,  &c  qui 
s'attachèrent  enfuite  au  Mahometifme.  De-là  vient  que  les  Chinois.donnent 
quelquefois  le  nom  de  Whey-hus  aux  Mahometans ,  quoiqu'ils  les  ajipcllent  or- 
dinairement Whey-wJuys.  Temujin  prêta  des  Troupes  à  Toli  dans  fa  difgrace  -, 
&  ce  Prince  ayant  marché  vers  la  Rivière  de  Tula,  défit  les  Morkites,  alliés 
&  voifins  des  Naymans.  Enfuite  s'étant  joint  à  Ten.ajin  ,  ils  tombèrent  enfcm- 
ble  fur  les  Naymans,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Toli  enleva  beaucoup  de  bu- 
tin dans  le  cours  de  cette  guerre ,  fans  en  faire  part  à  fon  bienfaiteur ,  qui  de- 
guifa  néanmoins  fon  relfentiment  (15).     .  , 

La  réputation  nailfante  de  Temujin  excita  l'envie  de  Chamuka  ,  &  lui  fit 
infpirer  les  mêmes  fentimens  à  divers  Princes ,  dont  les  principaux  fe  nom- 
moient  Hatakin  ,  Sa-chUiu  ,  Kilupan ,  &c  Tatar.  Ils  fe  liguèrent  enfembU;  pour 
fc  faifir  de  fa  perfonne  &  de  celle  de  Toli.  Mais  Te-in  (14) ,  Seigneur  de  Horiki- 
rats{x^)y  après  avoir  été  forcé  d'entrer  dans  cette  Ligue ,  fe  retira  dans  fcs  Ter- 
res ,  &C  fit  avertir  Temujin  ,  qui  étoit  fon  gendre  ,  du  péril  qui  le  menaçjoit. 
Temujin  ,  &  Toli  prirent  aulll-tôt  les  armes  ,  &  défirent  leurs  ennemis  dans 
Us  Mongols  plufieurs  batailles.  Les  forces  des  Mongols  furent  confiderablement  augmentées 
s-A'.c.oiiiun.  ^  ^^  jonûion  des  Ulutays  ,  des  Manj-w  ,  des  Chalars,  des  Honkira.s  ,  & 
Àt^  Iki-lye-tjes  ,  cinq  Hordes  ,  qui  leur  .'.-î.iurent  d'excellens  Officiers.  Elles 
Uefcendoient  des  cinq  fils  de  Lac/iin{;-i\i^^i- ,  iixiéme  ancêtre  de  Te-m,8c  leurs 
habitations  étoient  fur  les  bords  de  Wnon  .  un  Kerulon  ,  de  ÏErgone ,  du  Kal- 
ka  ,  Se  de  quelques  autres  Rivières  voifii..  -.,  Ce  fur  dans  le  même  temps  que 
Tmujin  Se  Te-in  firent  un  Traité  célèbre  dans  l'Miftoire  des  Mongols  ,  par  le- 
quel le  Chef  de  chacune  des  deux  familles  devoir  prendre  fa  première  femme 
dans  l'autre.  Cette  convention  s'obferva  fidèlement  ,  aulÏÏ  long-temps ,  du 
moins  ,  que  les  defcendans  de  Temujin  régnèrent  à  la  Chine. 

En  I  ioz  ,  les  Princes  confédérés ,  que  Chamuka  avoit  aflemblés  fur  la  Ri- 
vière de  Ttdu-pir  (26) ,  l'élurent  pour  leur  Chef,  Se  lui  prêtèrent  ferment  d'o- 
béifTance.  Cette  nouvelle  ligue  fut  extrêmement  fortifiée  par  (27)  Pu-lu-yu  , 


ficurs-  l'i-iiiccs 
tuntrc  ïcmujin 


(19)  Ce  titre ,  fulvant  l'Hlftoire  Chmoife , 
répond  au  titre  Tartare  de  Ko-han  ,  que  d'au- 
tres prononcent  Ka-han  &  Khan. 

(to)  Ce^  l'ïaciiborad'A}Du\'j,\\nzi. 

(11)  Les  Naymans  campoient  vers  la  Ri- 
-viere  de  Sclinga ,  &  sV'tendoient  jufiiu'à  celles 
de  Jenifea  ,  à'Obi ,  &  à'iniche. 

(li)  Dans  la  petite  Bukkarie. 

(23)  Hift.  deGe»/i/;/yê/»»parGaubil,  page 
première  &  fuivantes. 

(14)  C'eft  peut  être  le  même  que  T^yw». 


Abulghazi  nomme  ce-Chef  T«r<;-»'//. 

(l'y)  Ktinkurats  ou  Kongorats.  lîong-^i-l»: 
en  Chinois.  C'eft  la  même  Horde  que  Marco- 
Polo  nomme  Aungrak. 

{16)  Probablement  le  Turo-pira ,  qui  prend 
fa  fource  à  quarante-fepc  degrés  de  latitude  , 
&  trois  degrés  de  longitude  Eft  de  Pcking.  11 
fc  jette  dans  le  Nonni. 

(17)  Ce  Prince  doit  être  le  même  q-'Abiîl» 
gluzi  nomme  Bayrak, 
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Clief  des  Naymans.  Tcinujin  ,  sf^fté  des  Piinces  de  fa  Maifon  5c  âc  fc, 
mit  (on.  Aunce  en  campagne  1^      lacoii'   lite  de  quatre  Généraux 
Muliuli  t  Porchi ,  Po  <>kona  ,  ôc  JtUakonu      ') ,  qui  furent  furnomu,        ««- 
paukuli  ;  c'eft-à-dire,  les  quarn    ntrépides.  Leprtmier  &  le  quatrième     jicnt 
de  la  Horde  de  C^alar ;  Porchi,  de  celle  à'Or/a  ;  Rc  Poro-kona y  de  celle  de 
Hyu-ku-shin.  Ils    toient  accompagnés  d'un  Etranger,  nomme  Say-i  y  qui  ex 
celloit  dans  l'art  de  !a  guerre    5c  qui ,  éta'n  fort  entendu  dans  les  feux  cl'artifi 
ce ,  en  avoir  tire  le  nom  de  Lhapar  (19). 

L'anni,>  luivante,  Temujin  joignit  7b// au  pied  de  la  montagne  de  (50)  Kan ,  un-i-mic  T^m» 
oii  Chauiuka  ôcfes  Alliés avoient  aflèmblé  leurs  forces.  Mai;  Cluunuka  fe  dé-  J'"^dcittU, 
fiant  dufucccs  d'une  bitnille  ,  tourna  tous  fes  foins  à  femei    a  jaloi  ^e  entre  le 
Prince  des  Karairs  &  1 1.  mu;in.  Il  s'y  employa  fi  hcureufement ,  que  1  oli ,  ayant 
levé  fon  Camp  ^^udant  la  nuit,  fe  retira  d'abord  fur  la  Rivière   '  ^i-fus 

!k  de-là  vers  celle  de  Tu!  a.  Temujin  gagna  de  fon  côté  Sali, 
lOnon.  A  peine  fe  furenc-i's  féparés ,  que  le  Khan  des  Naym 
ficiii .  partis  de  Karaits,  &  ravagea  les  habitations  de  cette  Ht 
obligé  de  recourir  à  '^  niujin.  11  lui  demanda  fes  quatre  intrcpi 
les  Naymans,  &  reprire.  r  le  butin.  Un  fecours  ,  accordé  de  fi bc    ...  .^^a^t ,  uun 
plus  éti      cment  que  jamais  les  deux  Vainqueurs,  <Sc  leur  reconciliation  fut 
Il   née  par  la  promclfc  dm      ariage  entre  les  deux  familles. 

ùs  les  artifices  de  Ch.  liifciterent  bien-tôt  de  nouveaux  troubles.  lU-     iis  font  dlvi-v, 

«0  i -i)»  fils  deToli,  n'a  ..ic  pu  voir  finsjaloufie  la  réputation  de  Temujin.  r^r 'es  aniiict» 
tlm-iuka  fe  fervit  de  ce  jeun<>  Prince  pour  perfua.    r  à  fon  père  que  Temujin  '''^'"'"''''*- 
le  tr^nilfoit.  Toli  ,  donnant  dans  le  piège,  refolut  d'employer  l'artifice  pour  fe 
défaire  de  Temujin.  Il  lui  propofi  de  fe  rendre  dans  fon  camp  avec  (33)  Chu- 
chi,  fon  fils,  &  la  Princelfe  fa  fille ,  fous  prétexte  d'accomplir  le  double  maria- 
ge dont  ils  étoicnt  convenus.  Temujin  partit  en  effet  (34)  ;  biais  ce  fut  pour  re- 
tourner bien-tôt  fur  fes  pas,  après  avoir  demandé,  par  un  Melfager,  que  la 
cérémonie  ffit  différée.  Enfuite ,  ayant  appris  le  fond  du  complot,  il  informa 
l^s  Allies  de  cette  trahifon ,  &  prit  des  mefures  pour  fe  garantir  d'une  furprife 
Toli ,  dont  tous  les  delfeins  fe  trouvoient  éventés,  l'attaqua  de  toutes  parts  ' 
lans  aucun  ménagement  ;  mais  il  fut  défait  dans  plufieurs  batailles.  Temujin 
Uttaqua  pcrfonnellement  dans  la  dernière  ;  Se  le  Prince  Ilaho ,  blelfé  d'un  coup 
de  Hcche ,  fut  oblige  de  quitter  la  mêlée.  Le  Vainqueur  alla  camper  fur  les  bords 
du  Lac  Tong-ko,  d'où  il  dépêcha  un  de  fes  Ofhciers  à  Toli,  pour  lui  repro- 
cher la  perfidie  dans  les  termes  fuivans  :  »  Lorfque  vous  jutes  été  battu  à  ffa-    Rcrrod,fs  .,,« 
»  la-when  (35),  par  Kior ,  votre  oncle ,  vous  perdirc    tout  ce  que  vous  pof-  ?aia.àXoii?'' 

f^^ffit  ^a  ré(i,      je  ordin.niie  au  fixicme  ficde. 

(;i)  A-ja-uli. 

(51-)    Ou  llako  ,  nommé  îlaka-fangUn  ^m 
Pctis  de  la  Croix  ,  &  Siingm  par  Abulsihazi. 

(n)  OnZuu  ° 


(t8)  On  lit ,  dans  le  texte  François  ,  3f^- 
holt ,  Porrhu  ,  Porgu  &  Chclnu-ho-en.  Ces  Gc- 
néraiix  «ftoicnt  nommes,  en  lann-ao-g  Mo'i- 
gol,  Qtie.lye.  C'eft  kOuefîtan,'    Ma^^co-Polo. 

(i'))  Prononciation  Tartavc  du  G/jfAirPer- 
fan.  Le  mot  Chinois  eft  Cha.pa-ctil. 

{30)    Cette  Montaenc,  fuivant  les  Géo- 


0  4)  L'HiRolre  Chinoife  n'explique  pas  les 
railons  de  fon  retour  ;  mais  on  les  a  vues  ci- 


nr^^lncri-     .-— ^-.r--'  '"''".iL  1^^,  V1V.U-     ranons  uc  ion  retour  i 
j,raphcs  Chinois  ,ea  cinq  cens  Us  ou  cinquan-     dclTus  dans  Abul-^hazi. 

ht   uï      r;'""^  ''^  quarame-hx  degrés  de     faut  entendre  le  Wha^s-hL  Ceft  le  non  d'ui 
de  Oueft  de  Pekmg  ,  ou  k  Khan  des  Turcs    .k«  &  Sh^-cht, ,  &  i«  plys  voifins  à  l'oucft. 
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Extraits  "  fédiez.  Mon  pere  défit  Kior  k  Ho-Ji  {i6) ,  &  vous  rétablit  dans  vos  EtatsJ 
Chinois  ,  ..  Lorfque  votre  frère  arma  contre  vous  les  Naymans ,  &  que  vous  fûtes  forcé 
'^^NG^r^  "  ^^  ^""'^  "^""^"^  ^  l'Oueft,  j'envoyai  mes  Troupes,  qui  battirent  les  Mar- 
»  kats ,  &  qui  vous  fauverent  de  la  fureur  des  Naymans.  Dans  la  mifere  où 
»  vous  étiez  alors ,  je  vous  donnai  une  partie  de  mes  Troupes ,  &  de  tout  ce  qui 
m'appartenoit.  Cependant  vous  ne  me  fites  aucune  part  du  riche  butin  que 
vous  enlevâtes  aux  Markats ,  quoique  (je  fût  à  mon  fecours  que  vous  en 
eulîîez  l'obligation  ,  &  que  vous  ne  fuffiez  forti  du  précipice  que  par  l'iiabi- 
"  leté  de  mes  quatre  Généraux.  Vous  fçavez  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  arrêter  les 
»  pernicieux  defTeins  que  les  Princes  confédérés  avoient  formes  coutre  vous. 
»  Serez- vous  capable ,  aptes  tant  d'obligatbns,  de  travailler  à  ma  ruine  par 
»  des  voyes  fi  bafles  ? 

La  querelle  de  Temujin  &  de  Toli  excita  un  mouvement  général  entre  les 
Princes  Tartares.  Temujin  fut  joint  par  Hafar-whachm  ,  fon  frère ,  Prince  des. 
Hongkirats  ,  par  Patu  ,  Prince  d'I-ki-lye-tfe  ,  par  Qneli ,  frère  de  Toli ,  par 
Chapar  &  divers  autres  Seigneurs.  Après  avoir  tenu  plufieursconfeils-avec  fes 
quatre  Généraux  »  il  fit  marcher  fon  Armée  jufqu'à  la  Rivière  de  Pan-cliuni  , 
dont  les  eaux  étoient  fort  bourbeufes.  Hafar  y  fit  tuer  un  cheval.  Temujin  prit 
un  peu  d'eau  dans  la  Rivière,  &  l'avalla.  Enfuite,  ayant  invoqué  le  Ciel ,  il 
promit  de  partager ,  pendant  tonte  fa  vie  ,  avec  fes  Ofiicieri  ,  le  bien  &:  le. 
mal  qui  lui  arriveroit,  en  fouhaitant  de  devenir  tel  que  l'eau  qu'il  avoir 
bûe  ,  s'il  étoit  jamais  capable  de  violer  fon  ferment.  Tous  k%  Alliés  &  fes  Of- 
ficiers firent  la  mêmechofe  après  lui.  On  remarqua  que  les  familles  qui  bûrenc 
de  l'eau  dans  cette  occafion ,  le  diftinguerent  conftamment  par  leur  fidélité. 

Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  entre  les  Rivières  de  Tula  &  de  (37)  Ker- 
lon.  Le  combat  fut  opiniâtre  &  fanglant.  Enfin  Temujin  rempoita  une  viéloirc 
complète.  La  plus  grande  partie  des  Troupes  vaincues  fe  joignirent  à  lui.  Toli 
eut  recours  à  la  fuite ,  &  ne  fe  déroba  pas  fans  peine  aux  Vainqueurs.  Ses  pro- 
pres Officiers  furent  tentés  de  le  tuer.  Il  fut  arrêté  par  un  parti  qu'on  avoit  déta- 
ché fur  fes  traces  -,  mais  s  étant  échappé  le  même  jour ,  il  fe  retira  fur  les  Terres 
des  Naymans ,  où  il  fut  reconnu  par  un  Officier  du  Pays ,  qui  lui  fit  ôter  la  vie. 
llahof  fon  fils,  fe  retira  d'abord  dans  le  Royaume  de  Hya  (38),  d'où  il  fut 
chafTér  enfuite,  ctantpafle  dans  le  Pays  de  iC«-{/e ,  entre  Turfan  ôc  (39}  Kas^ 
hgar ,  il  y  fut  tué  par  l'ordre  du  Prince. 

Le  côté  Sud-Sud-Eft  de  la  montagne  d'Altay ,  eft  habité  par  un  Peuple  qui  fc. 
nomme  les  Tatas  blancs.  Ils  font  difîerens  des  Tartares  (40).  Les  Chinois  donnent 
quelquefois  ce  nom  général  aux  Nations  qui  habitent  au-de-U  de  la  grande  Mu- 
raille ;  &  quelquefois  à  des  Hordes  particulières ,  dont  quelques-unes. fe  nom- 
ment Tatas  de  Veau  (41),  &  font  fituées  prefqu'au  Nord  de  la  Corée;  d'au- 
tres ,  dont  nous  parlons  ici ,  portent  le  nom  de  Tatas  blancs.  Leur  Chef,  nommé 


Temujin  trîom- 
p'  e  de  tous  fiiS 
enucniis. 


Tatas-blancî. 


(jtf)  Hift.  de  Gentchlfcan  ,p.  J.  &  fuîv. 

f  37)  Cette  Rivière  ne  peut  être  ëloignëe 
de  XOrghun  &duT«//i,  Les  Auteurs  Orien- 
taux la  nomment  Paljuna.  Vicl.  Amoenii.  lit- 
urar.  Vol.  III ,  p.  174.  Elleefl  peut-être  près 
de  BalxMna-balak ,  dont  parle  Abulgliazi. 
Vojex.  l'article  frécédtnt. 


(}8)  Les  Mongols  prononcent  Kemlen. 

()9)  On  en  parlera  bien-tôt.  ' 

(40]  Gaubil  ne  connoiflbic  pas  exac^emeor 
fon  étendue. 

{4O  0\i  SHi'tata.  Rubruqnis  parle  des 
StH-moguli ,  ou  des  Mongols  de  l'eau. 
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cent  KemUn. 

k. 

t  pas  exadlemenr 

rucjuis  parle  des 
le  l'eau. 


1 


Carte  de  lEmpire  de  Hya  et  Partie  de  Tangu' 


T  .  Ji'ur  Sertnr  a  iUulvire  irene 
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'A-latuJe ,  defcendu  des  anciens  Princes  (41)  de  Tu^ue ,  avoit  beaucoup  d'efti-  "ë"'"      - 
me  pour  Temujin.  Cette  Nation  de  Tuque ,  ou^de  Turcs ,  eft  celle  que  d'Her-    ChÎ^no  "*, 
beloc  nomme  Turcs  Orientaux.  L'Hiftoire  Chmoife  commence  à  parler  d'elle  concfknant 
en  545 .  C  etoit  alors  un  Peuple  fans  confideration  ,  qui  habitoi:  le  Nord-Oued     Jenchiz- 
de  Turfan  ,  &  donc  l'occupation ,  peu  auparavant ,  étoit  de  travailler  en  fer  près     ».  ''•"  "j"; 
d'une  montagne  nommée  Kin  (43).  Mais  dans  Icfpace  de  peu  d'années,  il  de-  <\»<."'Z  riel'*' 
vint  aflez  puilfanc  pour  fubjuguer  route  là  Région ,  qui  eft  entre  la  mer  Cafpien-  '^'"'"' 
ne&  la  Rivière  deLyau  (44).  On  le  divifoit  en  Turcs  du  Nord  Se  Turcs  de 
rOueft.  Ils  eurent  de  grandes  guerres  entr'eux ,  ôc  contre  les  Chinois  (45) ,  aux- 
quels ils  s'étoienc  rendus  formidables. 

^.lamfe .  Chef  des  Taras  blancs ,  ayant  été  inviré  par  Tayang  {^6) ,  Roi  des    T„,u;in  m,^ 
Naymans,  a  fe  jomdre  a  lui  &  au  Prince  Chamuka,  pour  diminuer  le  pou-  '"Nuymans. 
voir  de  Temujin  ,  retint  le  Mcflager ,  &  fit  donner  avis  au  Prince  Mongol  de 
cette  propofition.  Là-deiïlis  ,  Temujin,  prelfé  par  fon  frère  de  prend're  les 
mefures  les  plus  promptes  &  les  plus  vigoureufes,  fe  hâta  de  monter  â  cheval 
&  marcha  vers  la  montagne  de  Hang-hay  (47} ,  où  Tayang  étoit  campé.  Il  dé- 
fit les  Troupes  de  ce  Prince ,  &  le  tua  dans  la  mêlée.  Après  cet  événement ,  plu- 
fieurs  Hordes,  qui  n'avoient  pas  eu  la  hardiefTe  de  fuivre  leur  inclination    fe 
déclarèrent  pour  le  Vainqueur.  L'année  fuivante  (  1 205  ; ,  Temujin  commen- 
ça fes  incurfions  fur  les  Terres  du  Prince  d'i^a. 

Hya  eft  le  nom  d_un  Royaume  qui  contenoit  dans  Schenfi,  au  Nord  de  Ping.  R.>ya«mcdKva ■ 
bfnS-fu,  jufqu  a  Rya-yu-quan  (48) ,  les  Pays  è^Ortus  &  ^EtCma  ,  celui  de      '''"''"'''''*•' 
Kohonor,^  celui  qui  eft  entre  Kya-yu-quan  &c  Scka-cheu  (49)  .outre  plufieurs 
Places  au  Nord  &  .U'Oucft  de  Kya-yu-quan  (50).  Le  mèine  AureurS   an 
un  autre  lieu,  que  Temujm  attaqua ,  cette  année ,  les  Princes  d'JÏ/a  ,  nommés 
S:-kya ,  ou  Hya  de  l  Oueft.  Il  paroit  ici  que  ce  grand  Pays  avoit  plus  d'un  mX 
rre.  En  effet    on  peut  compter ,  dans  les  mêmes%ornes ,  les  Princes  de  Tan^iu 
dont  Abulghazi&  d'autres  Auteurs  Orientaux  font  mention  ,  quoiqu'un"pe„' 
confufen.e.ir.  Ces  Princes  regnoient  fur  une  Nation  que  les  Chlislion  nS 
Tu-fan  &  Si-Jun  Ils  étoienr  alors  dans  une  forte  de  décadence ,  &  Suîéîs    en 
partie ,  du  Roi  de  Hya.  De-là  vient,  peut-être ,  qu'ils  ne  font  jji  ifonSd.^s        • 
cette  partie  des  Annales  Chinoifes  ;  quoique  leur  Hiftoire  fe  trouve  for^au  lôn^ 
dans  un  autre  endroit  (5 1)     où  l'on  appJend  qu'ils  furent  enveloppés  dans  k 
ruine  commune  des  Mongols  en  1 217.  'vciuppes  aans  la 

Le  Royaume  d'Hya  fut  fondé ,  vers  l'an  9  <  i ,  nar  Ll  kl  ta,.„    t  j       ^ 

Royaume  il'Kya, 


f4i)  Gaubil  (  d'où  ceci  eft  tir^  ,  P.  t.  )  les 
place  au  Nord  delà  Montagne d'Altay. 

(43)  Il  paroît  que  c'eft  la  même  MontaRnc 
qui  eft  nommée  Tu  kin  (  p.  7.  )  vers  le  qua- 
rante-cinquième ou  le  quarante-fixiéme  dtsrré 
^e  latitude ,  &  le  douze  ou  le  trei-/i<<me  degré 
de  longitude  Oueft  de  Peking.  Là  téfidoiclc 
Chef  des  Turks  au  fixidnie  (\k\t.. 

(44)  Dans  Lyau-ton». 

(4j)  Les  Fondateurs"^ dés  races  de  Taiitr  8f 
oe  Han  étoient  de  ces  Turcs.  ^ 

I    (4«)  Abulghazi  le  nomme  Tay-yang,  & 
dHc£bclot^%4«#*.,  yy    s»  «■ 


(47)  C  eft  une  grande  chaîne  de  monta- 
gnes ,  dont  la  plus  occidentale  eft  vers  cin- 
quante degrés  de  latitude,  &  dix-fept  de  lon- 
gitude Oueft. 

{^^)  0\iHyei.yu  quan. 
(49)  Quarante  degrés  vingt  minutes  de  la- 
itude    &  vingt  degrés  quarante  minutes  de 
longitude.  . 

(îo)  AufllIoinquelePaysdeH^w. 
A    vr!   À-^"  ^S"'^^  proprement  les  Garde» 
de  1  Oueft.  Peut-être  que  ceux  qui  fondèrent 
c^tte  Monarchie  étoient  les  Gardes  de  la  eraa^ 
de  muraille  a  l'Ocddenr.  ^ 

Kiij, 


f^,5 


à 
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Tupe  (51).  SaCajiitale  croit  Hya-cheu  ,  à  préfent  Ning-hya  (jj) ,  d'où  le 


H(N()is  ,     Royaume  avoit  tire  fon  nom.  La  puiirance  de  ce  nouvel  Etat  fît  des  progrès  lî 
NCEKNANT  furpienans ,  qu'environ  cinquanrc  ans  après,  fon  Roi,  ou  fon  Khan,  prit  le 


F.XTK.MTS 

C 

CONC 

Jhnc.hiz- 


Uuincilel'DlDyu. 


prem!crc  irr^p  • 


lent  à  la  fource  de  la  Rivière  d'Onon.  Les  Troupes  croient  divifées  en  neuf 
corps ,  dont  chacun  avoit  fon  étendard.  Ils  reconnurent  Tcmujin  pour  leur 
Souverain  ,  par  le  cri  général  de  Chongkb-kohan  (56).  Après  quoi ,  ce  Monar- 
que nomma  MuhuU  Se  Porcho  pour  fes  deux  Généraux  &  fes  premiers  Minif- 
tres.  C'eft  de  cet  événement  que  l'Hiftoire  de  la  Chine  commence  l'Empire  du 
Conquérant  Mongol  (57). 

Guerres  de  Jcnghii-khan  contre  l'Empereur  de  Kin, 

L'A  N  N  É  E  1 20(î  ne  fut  pas  moins  mémorable  par  la  ruine  de  (5  8)  Poloyu  , 
hcre  de  Tayang.  Kuchluk,  fon  fils,  &  Toto ,  Seigneur  des  Markits,  fe  re- 
tirèrent fur  la  Rivière  d'Irrish ,  où  le  premier  avoit  encore  un  puilfant  parti. 
Mais  en  lioS  ,  Jcngkii-khan  les  ayanr  attaques  tous  deux,  tua  Toto  ,  de  fa 
propre  main ,  tandis  que  Kuchluk  chercha  une  retraire  dans  le  Royaume  de 
Kitan  (59).  Cette  vidoire  le  mit  en  état  defoumettre  le  refte  des  Hordes,  dont 
quelques-unes  rcfiltoient  encore. 

Ce  fut  en  1109  que  le  Khan  pénétra  pour  la  première  fois  à  la  Chine  ,  en 
forçant  divers  polies  près  de  la  grande  muraille  (5o),  à  l'Oueft  de  Ning-hya, 
qu'il  prit  la  Ville  de  Llng-chm  ,  &  qu'il  entreprit  le  fiege  de  Ning-hya,  Capi- 
tale clu  Royaume  de  Hya.  Mais  Li-san-csken  ,  Roi  du  Pays ,  prit  le  parri  de 
payer  un  tribut  au  Conquérant ,  &  (ïe  lui  offrir  une  Princeflè  en  mariat^e.  Les 
Mongols  fe  retirèrent  après  avoir  accepté  ces  conditions.  Dans  le  cours  de  la 
même  année,  Parchukorte-dkin  ,  Prince  d'/gar  ((> i ) ,  fous  le  titre  (61}  d'M- 
kut ,  tua  les  Officiers  Kirans  (65)  qui  étoient  dans  fa  Ville,  &  s'alla  met- 
tre en  perfonne  fous  la  proredion  de  Jenghiz-khan  ,  qui  lui  donna  une  de 
fes  lîlles  en  mariage.  Les  Géographes  Chinois  conviennent  que  le  Pays  d'Igur 
étoit  fuué  où  Turfan  (<>4)e  ft  aujourd'hui  ;  ils  mais  paroiffènt  n'en  pas  connoïtre 
l'ccendue.  LaVille  qu'Idikut  .ivoit  choifi  pour  fa  rehdence,  fe  nommoir  Ho-cheu. 
Sçs  ruines  fubfiftent  encore ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Turfap ,  du  côté  de  l'Eft. 


:.  1 


(fi)  On  en  parlera  ci-deflbus. 

(  j  3  )  Ou  Topa.  Voyez,  ci-  dejjus ,  Tome  précè- 
dent, 

(  î  4)  Voyez  le  Tome  prëcodcnt. 

(jj)  Chine  du  Pcrc  du  Halde,  Vol.  I. 

(  î  rt)  Voyez  le  Cycle  Tartare  ,  au  Paragra- 
phe VII  de  ce  Vohime. 

(  J7)  Ching-hi-tfe  ,  qui  eft  le  mot  Monsfol 
(  ou  plutôt  CJiin^-kiz.  )  exprime  le  cri  d'un 
pifeau  d'heureux  priffagc.  Gaubil  écrit  Cbing- 
k-iz-hhan  ,  mais  nous  nous  arrêtons  au  nom 
pîité. 

(^8)  Pû/(?_5«  dans  le  texte. 

(;j]  Ouïe  Kitan  occidi.utal. 


(60)  L'Auteur  dit  ailleurs  qu'il  entra  dans 
Schen-fi  ,  Province  à  laquelle  appartient  Nin"»- 
hya  ,  par  la  voie  du  .^ays  de  Kohonor. 

(61)  Vigur  oaO)/gur.  W ey-u-cul  ca  Chi- 
nois. 

{6z)  H/-/«-fc«  en  Chinois. 

(65)  Ce  dévoient  être  les  Kitans  occiden- 
taux ou  les  Kata  kitaycns  ,  car  les  Kit/ars  ou 
les  Lyaus  n'avoient  pas  de  domaines  à  l'Eft. 
Abulglin^i  dit  que  c'(îtoient  les  Officiers  de 
Kavar-khan ,  du  Turkcftan  :  mais  Kavar  étoit 
Khan  de  Kara-kitay. 

(64)  Dans  la  petite  Bukkariç  ,  à  l'Ouçft  de 
fiami  ou  Rhamil, 


M 


DES     VOYAGES.    Liv.  III.  -. 

Les  Mongols  ccoienc  alors  Tributaires  des  Kins  (  *  ) ,  comme  ils  rauroient  été 
auparavant  des  Kiians.  Oi,  donnoit  le  nom  de  Kirans  à  des  Tartares  qui  In 
buoient  au  Nord  &  au  Nord-Eft  de  la  Province  de  Pcc/uli.  Ils  avo  ent  fui  u" 
eue .  au  dixième  fieclc  ,  tous  les  Pays  entre  la  Corée  Se  Kashg.u ,  outre  oh  fie  , 
Provinces  Septentrionales  de  la  Chine.  Leur  Dynaftie  fe  nommoit  ÉZ17 
le  nom  de  leur  famille  mpénaleétoit  îdu.  En  1209  ils  fc  foutenoCt  e.7 
cote  dans  les  Pays  au  Nord ,  au  Nord-Ell ,  ôc  au  Nord-Oucft  de  Turfàn  CV 
toit  apparemment  ce  que  les  Hiftoriens  Occidentaux  appellent  wLvzf 
Le  Père  Couplets:  le  Père  du  Halde,  après  lui,  donnent  aux  Kitfns  le  om 
de  Sye^aus  &  i.-;./«  Suivant  ces  deux  Auteurs,  leur  Empire  commençai 
9 17 ,  &  continua  lefpace  de  deux  cens  neuf  ans  fou,  n.  f  ^"^^"Sa  en 
fut  détruit  par  les  Kins  en  mc.  *  "'"^  empereurs.  Il 

Les  Tartares  Kins,  qui  fuccederenr  inv  i<r;^^.,„         •         1 

la  Corce ,  mais  de  toute  cette  partie  de  l-i  T^rro.;»  ■  n.  r  "?"-^<^"'ement  de 
Nord-Eft  de  Lyanton^ ,  a  "iL'bTeTque  deT  P  ^v"^  f  '"  ^°^^  ^  ''' 

tfyan.-fu  ,  Se  de  Sigan-fu  dlns^chenf  f  ^Z"  ^  '^?  qui  dépend  de  Fon.- 
rie  qui  bordent  le  Lyan^-  cm 'J' &  la  "' ;^^  ^^  °^  ''' P.'"'^'  ^''-*  ''-»  ^arta- 
de  T:.y-rong.fud.nsI/u^ytLiL^^^^^  '"^^"'-  Nord-Oueft 

quantième  dégrés  de  lati^de  ,  6^^™FS;   ^Ï^ÎTl"!!:!-^^-": 


KXTRAJT!! 

Chinois  , 

CONCl  RNANf 

JlNOHlZ- 

KUAN. 

Knim'rfiltsICj- 


taus  < 


Origine 
Kins. 


fi» 


riç  ,  à  rOuçft  «le 


^^e.,urd.hurq:^^— Xs^-^^^^ 

portent  le  m£me  nom  ,  l'ont  Si' dl^te"djn:^^^^^^^^^  ^^"  ^'^"^  >  ^'  ^"i 
tion  extrême  de  grandeur  &  de  puiffhncV  '     ''  ""^  augmenta- 

Ce  grand  Etat ,  poffédé  d'abord  par  lés  Kùans  o,     ^.-  / 
les  /iC//7j ,  porte  dans  Abukhazi  khan  a.  T     j'  '^•^''"^  '  ^nfuite  par 

pire  de  kLy  ou  dn23  qu^rioîf  d  autres  ai: reurs,  le  nom  d'Em- 
non  de  ces  Peuples.  uneZ  i^d'enE  °'î  "r"-'^"  ^^^^"^-  ^  ladeftruc- 
une  nouvelle  oLaft  e,  L^^L  les  Zi  O^'-^"'  vers  l'Oueft,  &  fom.a 
fins  de  Turfan,  qui  doivent  voiltc-^^^^^^^f^^^^^  t^''  ^"  ^'-^X^  voi- 
Région  de  Kara-kitay.  Divers  Anrlnrl  ?      r  *  '^''^^  ^^"  remarquer ,  la 

bien  informés  de  iTàtualn  ^°"'  ^°"^^"^  "°'"'"^^'  ^^"^  P'Wîtrc 

Jen^hSrhrn^^SirSoira-r  W  ^^"^"-^^^^^^     -iTenc  reconnu 

tfî.  Prince  de  Von  fan^  ï^/SlV    ZïT'  ^"  ^'"''  ^"^"^^  ^<'"?- 
5,      ijing.ciieng,  qm  fe  nomme  aujourd'hui  /ï:«A«- 

(*)  Le  diKi^me  mois  He  l'année  ir^r       tu, 
1«  "om  cmre  ks  prédcceiT.urs  de  J^ghS!    Soudcc^f  S°"'  •"«'>^'"^"1"«'d^u  kxc 


Occsfion  i!ej 
pucrres  de  Ji.-n- 
gl.iz-khau  «.uii- 
tr'tux. 


{'!.'■ 


'?i 
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hocun  (66) 
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pour  y  recevoir  le  tribut  annuel  des  Habitans.  Vong-t/î  parue 


CHlîo'.r     marquer ,  X  cette  occalion  ,  du  mépris  pour  Jenghiz-khan  ,  &  confcilla  mê- 
coNCERNANT  me  à  l'Empercur  de  chercher  quelque  prétexte  pour  s'en  défaire.  Ce  Prince  rc- 
jKNGHiz-     jetfa  une  h  odieufe  propofitiou  -,  mais  elle  ne  fut  pas  moins  portée  julqu'aux 
''"*'^'        oreilles  de  Jenghiz-khan  ,  qui  réfolut  d'en  punir  l'Auteur.  L'occafion  s'en  pré- 
fenta  bien-tôt.  Wang-yeng-king  ,  Empereur  des  Kins ,  étant  mort  au  dixième 
mois ,  la  fucceflion  tomboit  à  Yong-tfi.  Ce  nouveau  Monarque  ne  manqua 
pas  ,  dès  l'année  fuivante ,  de  faire  demander ,  par  un  Officier ,  le  tribut  aux 
ncr.ntimtns  Moncols.  Leur  Khan  afteda  de  demander  lui-même  au  Meflfager  de  la  part  de 
im«ïrKi'nT  qui  il  venoit  ;  &  fur  làréponfe  qu'il  reçut,  que  c'étoit  delà  part  de  Yong-tfi  . 
alors  Empereur,  il  déclara  qu'étant  lui-même  Empereur,  il  ne  reconnoidoïc 
pas  Yone-tfi  pour  fon  Maître.  Il  ajouta  ,  d'un  air  mocqueur  :  »  on  dit  que  les 
.V  Chinois  doivent  avoir  pour  Maîtte  le  Fils  du  Ciel  -,  mais  à  préfent  ils  ne  fça- 
»  vent  pas  faite  choix  d'un  homme.  Après  avoir  fatisfait  ainfi  fon  relfentimenr , 
il  monta  à  cheval ,  &  fç  mit  en  marche  vers  le  Nord.  Yong-tfi  fut  d'autant 
plus  embarrafTé  d'un  difcours  fi  picquant ,  qu'il  n'ignoroit  pas  que  le  Khan  des 
Mongols  avoit  d'autres  fuiets  de  fe  plaindre  des  Kins.  Ils  avoient  tue  en  i  io6 
Ching-pu-chay ,  Prince  de  fa  Maifon.  Jcnghiz-khan  cherchoit  l'occafion  de 
fe  van-rer.  On  fçavoit  d'ailleurs  que  Yong-th  avoit  eu  deflein  de  le  faife  arrê- 
ter. Toutes  ces  raifons  le  determinetent  enfin  à  rallembler  une  Armée  formida- 
ble fur  les  bords  du  Kerulon.  Il  en  détacha  Chepi-Noyan  (67)  ôc  (6S)  Ye/u- 
Kohay  ,  avec  ordre  de  s'avancer ,  jufqu'aux  frontières  de  Shanfi  &  de  Pe-che- 
n  ,  pour  obferver  ces  deux  Provinces.  Ils  rejoignirent  le  Khan  ,  après  y  avoir 
enlevé  quelque  butin.  .        1    r 

Les  Kins  avoient  de  nombrcufes  Troupes  dans  la  Province  de  Lyan-tong  , 
qui  étoit  comme  la  baniere  de  leur  Empire.  Comme  il  y  reftoit  encore  iin  grand 
nombre  de  Kitans  &c  plufieurs  Princes  de  la  race  de  Lyau ,  qu'ils  avoient  dé- 
pouillés de  la  Couronne  Impériale ,  Yong-tfi ,  qui  les  redoutoit ,  fur  tout ,  de- 
mis l'élévation  de  Jenghiz-khan,  avoit  mis  dans  toutes  les  Places  une  dou- 
ble Garnifon  de  Niu-chos  {69)  ,  pour  les  obferver.  Cette  défiance  caufa  un  mé- 
contentement général  parmi  les  Habitans  ;  mais  Yong-tfi ,  fans  faire  attention 
à  leurs  plaintes",  fit  publier,  de  tous  côtés,  que  les  Mongols  penfoient  a  l'atta- 
quer. Il  leva  plufieurs  Armées  ;  5c  portant  des  Troupes  depuis  le  Whang-ho  juf- 
qu'à  Lyau-tong  ,  dans  toutes  les  Places  fortes  qui  touchoient  à  la  grande  mu- 
raille ,  il  fe  crût  en  état  d'arrêter  l'audace  de  fes  ennemis. 
t«  Mo»çoisat.  Au  commencement  de  l'année  1 2 11  ,  Jklan  (70) ,  Prince  d'Jla-ia ,  du  côté 
4m  juli!  ^'"''"^  ae  rOueft ,  vint  offrir  fes  fervices  ,  avec  un  gros  corps  de  Troupes  ,  au  Khan 
des  Mongols  &  au  Prince  des  Igurs.  Après  avoir  tenu  confeil  fur  leurs  intérêts 
communs,  ils  marchèrent  enfèmble  vers  le  Sud.   Yong-tfi,  allarmé  de  leur 


Kins  p  )ur  leur 


Il 


(6^)  Kukt»  onHuchu  hotun  ,  qui  a  déjà  ki 
déciitc. 

(67)  Le  titre  de  Hoyan  on  tiovian  ,  ne  fe 
donne  iiu'aux  Princes  de  la  famille  résinante  , 
aux  Gtndres  des  Khans  &  aux  Chefs  'es  Hor- 
des. 

(68)  ïelukohiy,  ou  Ko'.ay  comme  d'autres 
récrivent ,  étoit  un  grand  Mandiuin  de  l'Em- 
pereur des  Kins,  qui  ayant  été  cavpyé  vers 


Jenghiz-khan  pour  quelques  affaires ,  avoit 
été  (î  charmé  de  ce  Prince  qu'il  étoit  entré  à 
fon  fervice.  Il  étoit  de  la  race  Impériale  de 
Lyau  ou  des  Kicans  ,  dont  le  nom  étoit  ïelii, 

(61))  On  nomme  aind  les  Kins,  comme 
venus  de  la  Tartarie  orientale  ,  que  les  Chi- 
nois appelloicnt  anciennement  Nyu-che. 

(7c)  Il  paroit  que  c'eft  le  Khan  des  Kar- 
liks ,  don:  on  aparlé  ci-dcfTus, 

approche  > 


Dt^fcrtîon    de 
Lycw  ko  ,  Sei- 
gneur Kiuu. 


Kinmsque  d  autres  dctachemcns  s  emparèrent  des  FortcreïTes  qui  croient  hor 
de  cette  barrière.  MuhuU  emporta  les  portes  voi(i,is  de  Pau-gan  &  de  Yen-k-mn 
dans  la  'rovuut  de />.-.«-//  Chaoar  furprit  la  Garnifof  de  (yz)  £-vZ- 
^uan.  Place  importante.  JenglMz-kk.n  d.:.rit  lui-mtme  un  corp  nomb  eux T 
K.ns  ^r.sA.S^cn-^hu-fu  qu',1  prit  enfuue,  avec  les  ForterefTl-s  voilines  de 
Tay-tons-fu{7^),  nommé  alors  Si-king,on  la  Cour  OccidmtaU.  Enfi  les 
Mongols  pouirerent  leurs  courfcs  jufqu'à  la  Capira'c 

ÏVa-chin ,  Prince  des  Hongkirats  .  &  bcau-trcrc  du  Khan ,  s'c'toit  avancé  fur 
les  Frontières  de  Lyau-tons ,  pour  fonder  les  difpofitions  dès  Kitanf  &  Vo 
mer  quelque  entrepr.fe  du  même  côté.  Il  y  trouva  Yclulyc^.-ko  i  a  t"te  de  cen't 
mille  hommes    mais  prC^t  A  fe  déclarer  pour  Jen^hiz-k.;^i.Tyew-ko  •  dr  i  h 

vidoue  hgnalée,  qui  devint  comme  un  fignS.sd,,^,'  St  ,?^°"'  T 
couer  le  oiW,  &  \  ainnrirp,!^  v;ii„o      ^     r   r  ^'^'S"^""  Kurns,  pour  fe- 

k4  re ...  -y'ss.l-i'  r;lxr;; -L'-±t! 

r  a  raiœ  le  i.egc  de  Tay.u„g.fu.  Yong-tfi  ,  pour  les  "»!'»• 


(71)  Dans  la  Province  dt  Schan-ft ,  à  qua- 
rnnte  dcgr  s  cjuinze  minutes  de  ladtude^  L 
goi^s^dcgrcs  qumze  minutes  de  lougit'ude 

(71)  FortercfTe  à  neuf  lieues  au  Nord-Eft 

(75)  Toutes  dans  la  Province  de  Schan-fi. 
^.j74)   On  a  remarqu,?  qu'elle  fe  nommoic 

(7î)  Suivant  les  G<fograpIies  Chipois ,  cet- 
talc  de  Lyau-tong.  ^       '  ^P'" 


Khan  de  Lyau-tong. 

(77)  Ce  q„i  fig^^ific  Cour  orientale ,  à  qna- 
rantc-„n  degrds  vingt  minutes  de  latit'ude?& 
m    ^l     f°'j^^"t«:-^«  niinutes  de  longitude 

eft  nh  '  '  r^  ?"'  ^''  ^'^^"'^«  '  cette\,lle 
çft  placée  fur  la  rive  Nord  de  la  Rivière  d^ 
i"^/" ,  qui  tombe  dans  celle  de  Lvau  Elle  e(> 
d.ff  rente  de  Ly.u.yang ,  qui  en  eft  1  tôt 
-^^es  au  Sud  &  qui  ctoit  alors  une  grS 

(79)    Ville  de  Tanaric ,  au   Nord  Eft  de 

fî^n-T^  '  '"''.'  ?  nuarante-deuxidme  &  le  troi, 

cme  degré  de  latitude,  mais  aujourd'hui  dé- 


l 


rON( IRNANT 

JkNllHl/,- 

KllAN. 

.Ii'i<i;l.i<-kh<ii) 


Il  rentre  .\  la 


lAl.WsK:ns.  .Ic- 
it  ,ir  .'«i  le  l.iU 
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nicvcnir,  fit  avancer  Hcyak.t ,  ou  Ki-slu-fyt  {^o) ,  Se  U\tn-ytn  ,  A  latttc  de 
trois  cens  nulle  Iwinmcs.  Mais  Jcnj;hiï-kl»an  n'ayant  jUs  tau  ililhcultc  «le 
marcher  au  ilcvant  ilc  cette  leiloutaUle  Arincc ,  rattai]ua  ,  jnès  <.lc  la  montagne  • 
lie  Vehu  (Si),  où  elle  avoir  allis  Ion  camp  ,  i^:  la  ilctit ,  nial^ic  la  lii|KTionté 
ilu  nomlne.  l.'auronme  luivaiu  ,  ayant  invclU  l'ay  ton^  Jii ,  il  y  tr^niva  plus  île 
vcllltance  quil  ne  sy  ctoit  aticiulu.  Anivs  une  viv'.omeule  attaque  ,  dans  laiiueU 
Ic  il  pcnlit  beaucoup  lie  momie  i<«:  il  lut  bielle  lui-même,  il  leva  le  liei;c  'ic 
le  retira  dans  la  'lanarie.  Les  Kins  prolitcrent  de  la  retraite  pour  rentrer  dan» 
Piiu  l'an  ,  dans  \wcri-wha-f'u  ,  cS:  même  dans  Ku-yonf;  quart. 

l.cKhan  des  Mongols ,  conlblé  de  Ci  difgrace  par  les  nouvelles  qu'il  apprc- 
noit  de  lyautoni^  ,  Te  irmir  en  campa;;nc  au  commencement  de  l'annce  (ui- 
vante ,  ^■' reprit  Swen-whatii  c^:  /'.;//-);./«.  U  délit  l'Armcc  îles  Kins  près  de 
\ki\av-lay  (Si) ,  tandis  qu'un  de  les  Cicncraux  le  rendit  Maure  de  (S^  tinft- 
km.  Après  la  bataille  ,  n'ayant  pCi  s'ouvrir  l'eiurce  de  la  Chine  par  Ku- 
yorii;  auan  ,  il  torsa  la  l'orterelle  de  T/i--kin>iiu,n.  Clctte  prife  fut  luivie  de 
celle  d'A/ji-M  &  dcC/tocliat  (S4).  CVu/ït:,  revcn.uir  de  l.yau-tong ,  palla  par 
Ncn  -kcu  ,  Place  importante  ,  &  s'empara  de  Ku  yoinvqiMii ,  qui  n'en  cil  na» 
cloi-^né.  Dans  le  cours  du  (Vptiéme  mois,  les  Kins  perdirent  une  <:randc  ba- 
taille (S5),  au  pied  de  la  montai;ne  d'i/-u'/nj  //'«  ,  prèsdc(8r.)  Qtun  Jiung- 

Lc  mois  d'après  ,  Hui.iku  ,  Cûural  de  l'Armée  des  Kins ,  qui ,  après  avoir 
été  calle  en  1711,  avoit  été  rétabli  dans  fes  emplois ,  le  failit  de  la  pcrlonnc 
de  l'Iimpereur,  &:  lui  ôta  la  vie.  Les  Mongols  étoicnt  redevables  de  tous  leurs 
avantai;es  au  rellentiment  que  ce  Général  avoit  eu  de  la  difgrace.  tUc  n'avoir 
duré  que  deux  mois,  au  bout  defquels  il  avoit  resii  ordre  de  reprendre  le 
Commandement ,  cS:  de  camper  au  Nord  de  la  Cour.  Mais ,  au  lieu  de  s'oppo- 
fer  aux  proeiès  de  llinncmi ,  il  ne  penfa  qu'à  s'amuler  a  la  challe  ,  lans  mar- 
quer d'attention  pour  les  ordres  de  l'Lmpereur.  Lnhn ,  s'étant  approche  de 
Il  Ville  Impériale  ,  Ibus  prétexte  d'arrêter  une  confpiration  qu'il  avoit  décou- 
verte ,  il  envoya  quelques  Cavaliers  aU  Palais ,  pour  y  publier  A  grands  cris  que 
les  Mongols  croient  aux  Portes  de  la  Ville.  De  l'on  cote  ,  il  lit  donner  la  mort  a 
rUiùeurs  perronnes  qu'il  croyoir  mal  difpofées  pour  lui  ;  &  répandant  les  Trou- 
Us  dans  tous  les  cuiartiers  de  la  Ville,  il  fit  lervir  les  Mandarins  &  les  Ofii- 
aers  mêmes  de  l'Empereur  .1  détrôner  leur  Maître ,  lans  qii  ils  en  cunent  le 
moindre  foups-on.  Aullî-rôt  qu'il  fe  fut  alfure  des  Portes  de  la  Ville  ,  il  fc  f-ulic 
du  Palais,  où  il  tint  quelque  temps  l'Empereur  lous  une  garde.  Enluitc  1  ayant 


(?0)  Uishelyf  ,  en  T.irt.irc  ; 
me  que  Hu')ha-hH,  qui  cft 
tare. 

(81)  Sept  ou  huit  lieues 
rOucft-N'ord-Oucft  Je  S«'cn 

(811    Ki-she-lye  ou  Ueyak 
mandoit ,  prit  la  fuite.    Les 
iiois  ne  s'accoidcnt  pas  dans  1 
de  CCS  faits. 

(8j)  Quatre  ou  cinq  licucs 
yong-quan.  La  bataille  fut  fi 


ou  plutôt  le  iné- 
Uujaku  ciiTat- 

à  rOucft  ou  à 

wha-fu. 
'M  ,  qui  la  com- 

Hiftoriens  Chi- 
,'ordrc  &  la  datte 

àrOueftdeKu- 
fanglautc  que  la 


terre  ^toît  jonchdc  de  morts  dans  rcfpace  de 
quatre  lieues. 

(84)  Famcufe  FortcrclTc  à  l'une  des  portes 
de  la  grande  murnitle ,  à  quarante  degrés  qua- 
rante-trois minutes  quinze  (ccondcs  de  latitu- 
de, &  quarante-trois  minntes  de  longitude  Efl: 
de  Peking. 

(8j)  Villes  fur  les  frontières  Oueft  de  Pe- 
ifje-li.  Tfc-kin-quan  cft  à  vingt-cinq  milles 
Oueft  d'Icheu. 

(86)  Villes  fur  les  limites  de  Chan-fi  &  de 
Pc-chc-li. 


,  ;\  t*  tctc  i\e 

ilitliciiltc  (le 

l;i  inoiua^;uc 

l.i  liipci imité 

lOUV.l  |>lllS  lie 

,  il.ins  laqucU 
a  le  (ici;c  ïc 
r  reiurcr  ilaiis 

:s  qu'il  appic- 
Ic  l'iuiiue  fui- 
Kiiis  près  ilc 
le  (S^  liii/'c 
lùiie  par  Ku- 
:  iut  luivie  île 
iii; ,  pallii  pnr 
li  n'en  cil  VMi 
ne  f!raiule  lia- 
)  Qu,in  chiWg^ 

i ,  après  avoir 
le  la  peiloiine 
s  lie  tous  leurs 
e.  Hllc  n'avoit 
e  rcprenilrc  le 
lieu  lie  s'oppo- 
ife ,  Cins  niar- 
t  approché  ilc 
l  avoit  tlécou- 
;raiHls  cris  que 
)niier  la  mort  à 
ulant  fes  Trou- 
ins&  les  O  Ht- 
Is  en  cuircnt  le 
ille ,  il  fe  failic 
Enfuitc  l'ayant 

ts  dans  l'cfpacc  de 

à  l'une  des  portes 
uantc  degrés  qiia- 
ccondcs  de  laticu^ 
s  de  longicudc  £(1 

ieres  Oueft  de  Te- 
vingc-cinq  milles 

sdeCbanfi  &de 


Si  fiKHé. 
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clcpofc,  il  hiifitiloniicrla  mort.  Mais  dans l'impollibilitéiiururpor  fa  place,  ii  'y^,^^     "* 
pla^a  fur  le  Trône ,  Sun  ,  Prince  du  Sang  Impérial.  fiiiNou 

Cette  révolution  détermina  Jcnghiz-klian  d  taire  le  fiege  de  la  Ville.  Chtpe ^  «"n-  n<n/iNr 
après  avoir  pris  Kuyong  quart ,  l'ctoit  venu  joindre  avec  cinq  mille  Cavaliers     Jt^'-x'^- 
d'élite  5  mais  fon  avant-garde  s'ctant  avancée  vers  la  Kivicre  de  (Wn)  Tl'uu ,     ..  ",'*,"'  . 
tut  entièrement  défaite  au  padagc  du  pont.    I  lujaku  ,  qui  remporta  cet  avan-  Mgiif.i». 
tageen  perfonnc,  fc  biliiit  tramer  ib-is  un  chariot ,  parce  qu'il  s'étoit  hleKc 
au  pied.  Le  lendemain  fa  plaie  s'étant  r'ouverte  ,  &  rempck.hant  de  manhcr, 
il  donna  ordre  .1  6'//«A«-Â:atf  A/' de  s'avancer  contre  l'Lnncmi.  Mais  ce  (icnéral 
manqua  l'occafion  pour  être  arrivé  trop  tard.  Huiakii  l'auroit  puni  de  mort, 
Il  l'Kmpereur,  (|uielhnioit  cet  Oflicier,  ne  l'eût  dérobé  au  fupplne.  <>  Retour- 
w  nez  donc  au  comlm ,  lui  dit  Hujaku,  &  foycz  plus  ridéle  X  mes  ordres.  .Si 
"  vous  h.utcz  THmicmi ,  je  vous  fais  grâce.  Si  vous  êtes  battu,  il  vous  en  cou- 
"  fera  la  vie.  Kauki  fe  mit  en  marche.  Mais  un  vent  du  Nord  ,  qui  linfoit 
voler  la  poullicrc  dans  les  yeux  de  fcs  Soldats,  l'ubligca  de  rentrer  dans  la 
Ville  après  avoir  elUiyé  quelque  perte.  Connne  la  menace  dl  lujaku  lui  fii-     „  ,n  ..M  ru 
loit  croire  la  mort  certaine  ,  il  courut  vers  le  Palais  de  ce  (.énéral  à  la  tetc  de  '^»""'  •  'i'"  "^ 
les  ra,upcs.  Hu;aku ,  pénétrant  fon  dellèin  ,  entreprit  de  fe  lauver  par  la  fui-  •"'"'  ''  '"■'•• 
te.  Il  iccalla  la  jamlr:  en  voulant  palier  fur  le  mur  de  fon  jardin  ,  .V.  quelques 
Soldats  le  tuèrent  dans  cette  fituation.  Kauki  nrit  fa  tctc  ,  Hc  la  plaça  ,  de  fa  m  i,- 
pre  main,  d  la  grande  porte  du  l'alais.  rnfuitc,  renonçant  volontairement  .i 
la  vie,  Il  le  remit  entre  les  mains  des  Mandarins,  dont  il  ne  croyoit  pouvoir 
attendre  que  la  mort.  Mais  l'I-mncrcur  ,  charmé  de  celle  d'}  lujaku ,  publia  un 
^.dit ,  dans  lequel ,  chargeant  fi  mémoire  de  plulicurs  crimes ,  il  louoit  au 
contt;aire    .-irt.on  de  Kauki.  bien-tôt  il  lui  donna  le  commandement  de  fes 
Armées  a  la  place  d  I  lujaku. 

Li-gan-tfucn  ,  KoxAHyu  ,  Allié  de  l'Empire  des  Kins ,  depuis  quatre  vincts     i  i  nn  ,t.c» 
ans,  le  voyant  prelié  par  les  Mongols  ,   ilnplora  le  fecours  de  VEmpe'ëur!  ^'i'>^':^' 

toutirS'ïr  ''\  r'"  ^''°"'f  ^-  ''•''■^■'  '^'''  '■^'"r'^'^  --^^«i^  belSin  de  SkY.;.^"'"" 

2  C  ï  ^^  r  P"7  ^'  ■P'°f'''  ^'^■^"■""'^■-  ^=  relfentimcnt  porta  ce  Prince  , 
non-leulement  a  faire  la  naix  avec  les  Mongols .  mais  .x  decla.er  la  guerre  aux 
Kins  par  le  fiege  de  Kia-clieu  (88) ,  dans  l.a  Province  de  Se henu.  Etfnt  morî  l'î 
même  année,  L^-rJun-hyu  ,  fon  parent  ik  fon  fucceifeur,  plus  heureux  que 
lui    fe  rendit  Maître  de  King-cheu  (89)  vers  la  fin  de  i  z  i  z.^  ^ 

d'oELThn2'"n!s'r"  ""i'^'^  ^"  '^^^?  ^°"^r^  I«  Chine ,  quantité     xrc...   .., 
Cl  umcii.rs  Chmois ,  q  ul  avoit  fait  prifonniei-s ,  étoient  entrés  à  fon  fcrvice   If!?'  '  ""  ''"' 
1  leur  marquoit  de  l'elhme.  Se  leurdonnoit  d  commander  de  petits  corps  dé        '' 
leur  propre  Nation.  Dans  la  refolution  qu'il  »rit  d'attaquer  les  Kin    de  o  .te 
parts.  Il  me  a  enfemble  les  Troupes  Ch.noili^s  &  T.art.5es,  pouVëncl^p^^^^^^ 

Ltuf  ;r;  ;L'^1:iet's"oui7"  '""r      .  ^'']  ^'"^''^  '^''<="-^'  ^  tren:c-ci„,dc,r^. 
&'andcs  alt^ions'^  ''""""  ^'    ""'1  ™'""^"  ''^  '""Situdc  Oueft. 
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La  trolfiéme  ,  commandée  car  trois  de  fes  fils  ,  répandit  la  terreur  &  la  ruine 

au  Sud  Ik.  au  Sud-Oucft ,  julqu'au  Whang-ho.  Lui-mcrae ,  avec  fon  fils  Tauley, 

pénétra  par  Pe-che-li  à  la  tète  de  la  quatrième ,  vers  Tfi-non-fu  ,  Capitale  de 

Schantong. 

Les  Kins  ,  réduits  à  fe  defFendre  ,  envoyèrent  leurs  meilleures  Troupes 
pour  la  garde  des  palFages ,  &  mirent  dans  les  Villes  tout  ce  qui  étoit  capable 
de  porter  les  armes.  Leurs  Villages  &  leurs  Places  ouvertes  fe  trouvant  ainfi 
dépeuplées  d'homrties ,  le  Khan  donna  ordre  à  fes  Généraux  d'y  prendre  les 
femmes ,  les  enfans  ôc  les  vieillards ,  tS:  de  les  placer  dans  leurs  attaques  au 
front  de  leur  Armée.  Ce  ftratagcme  eut  tant  de  fucccs ,  que  les  garnifons  , 
entendant  de  leurs  murs  la  voix  de  leurs  parens  &  de  leurs  amis,  reuifercnt  de 
combattre  aux  dépens  de  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher.  La  défolation  fut  gé- 
nérale dans  Schanji ,  dans  cette  partie  de  Honan  ,  qui  eft  au  Nord  du  ^f  hang- 
ho  ,  dans  Pe-che-li  &  dans  Schantong.  Les  Mongols  y  pillèrent  &  détruifirent 
plus  de  quatre  vingt-dix  grandes  Villes.  Ils  reduifirent  en  cendre  un  nombre 
infini  de  Villages ,  aprè-  en  avoir  enlevé  l'or ,  l'argent ,  les  étoffes  de  foie ,  & 
les  beftiaux.  Des  milliers  d'hommes  inutiles  périrent  par  l'épée.  Les  jeunes 
femmes  &  les  enfans  furent  refervés  pour  l'efclavage.  Enfin ,  de  tant  de  gran- 
des Villes  ,  dont  ces  Provinces  étoient  remplies ,  il  n'en  refta  que  dix  à  fubju- 
guer ,  entre  lefquelles  on  nomme  dans  Pe-che-li ,  Yen-king ,  Tong-cheu  ,  Chin- 
ung-fu  ,  8c  Tay-ming-fu.  Tous  ces  évenemens  doivent  être  rapportés  à  l'année 
1  z  1 3 ,  &  au  commencement  de  l'année  fuivante  (90). 

Jenghiz-khan  étant  revenu  de  Shantong  en  1214  ,  forma  un  feul  corps  de 
touresfes  Troupes ,  pour  invertir  Yen-king.  Il  aflît  fon  camp  du  côté  du  Nord. 
Ses  Généraux  le  prelïbient  d'efcalader  la  Ville  &  de  la  détruire.  Mais ,  ayant 
d'autres  vues ,  il  envoya  un  de  fes  OflSciers  à  l'Empereur  des  Kins  pour  lui 
déclarer  que  les  Mongo'.s  étoient  réfolus  de  retourner  en  Tartarie  ,  mais  que 
le  feul  moyen  d'appailer  leur  relTentimcnr  étoit  de  leur  faire  des  préfens  con*- 
fiderables.  Il  ne  manqua  pas  de  faire  ajouter  que  Yen-king  étoit  prelque  la  feule 
Place  que  les  Kins  eulfent  confervée  au  Nord  du  Whangho. 

Cette  propoficion  partagea  le  Confeil  Impérial.  Un  des  Miniftres  de  l'Em- 
pereur j  irrité  du  mépris  qu'on  marquoit  pour  fon  Maître ,  parla  de  quitter  les 
murs,  &c  de  combattre  l'Armée  des  Ta-cLs  (91).  Il  rcpréfenta  que  la  plûparî 
étoient  malades ,  &c  qu'il  ne  falloit  pas  s'attendre  à  beaucoup  de  vigueur  dans 
leur  attaque.  Un  autre  Minilb'e  fit  confiderer  qu'il  y  avoir  tout  à  craindre  de 
la  perte  d'une  bataille  ,  &  peu  d'avantage  à  fe  promettre  de  la  viétoire  ;  que 
les  Troupes  qui  étoient  dans  la  Ville  ne  penfoient  qu'à  fe  retirer ,  chacun  étant 
rappelle  chez  foi  par  l'intérêt  de  fa  famille  ;  ôc  qu'il  feioit  plus  facile ,  après  le 
départ  des  Mongols ,  de  délibérer  fur  la  trifte  fituation  de  l'Empire.  Le  Mo- 
narque goûta  cet  avis.  Il  envoya  un  Seigneur  de  fii  Cour  aux  Mongols  pour 
accepter  la  paix.  On  convint  que  la  fille  de  Yong-tji  ,  dernier  Empereur  > 
feroit  donnée  en  mariage  à  Jenghiz-khan ,  &  que  l'Empereur  fourniroit,  à 
titre  de  préfent ,  cinq  cens  jeunes  garçons  ,  autant  de  jeunes  filles ,  trois  mille 
chevaux ,  de  la  foie ,  &  une  groffe  fomme  d'argent.  Ces  conditions  furent  exe- 


(yo)  Hift.  de  Geiiichis-khan ,  p.  17  &fuiv. 

(91)  C'cft  un  des  noms  que  les  Chinois 

donneur  aux  Habitans  de  cetcc  vaftc  rcgion 


qui  eft  occupée  à  préfent  par  les  Mongols  &: 
les  Kalkas. 
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cutées.  Les  Mongols  ayant  levé  le  fiege ,  fe  retirèrent  par  la  route  de  Ku-yons- 
quan.  A  fon  départ ,  )enghiz-khan  lit  tuer  tous  les  enfans  qui  avoient  été  en- 
levés dans  les  Provinces  de  Schantong ,  de  Honan  ,  de  Pe-che-H  &  de  Schenfi. 
Après  la  retraite  des  Mongols  ,  l'Empereur  Sun  déclara  qu'il  étoit  refolu  de 
tranfportcr  fa  Cour  iPenlyang{c)i),  dans  la  Province  de  Honan.  Tu-sha- 
ni ,  un  de  fes  plus  fidèles  Miniltres ,  lui  repréfenta  que  cette  refolution  l'expo- 
foit  à  perdre  toutes  les  Provinces  du  Norcf.  Il  lui  fit  obferver  que  Lyau-tona 
étant  très-forte  par  fa  fituation  ,  il  feroit  aifé  de  s'y  maintenir  -,  qu'il  n'étoi^ 
queftion  que  de  faire  de  nouvelles  levées ,  de  fortifier  la  cour ,  de  remplir  les 
Garnifons ,  &  de  recruter  les  Troupes  de  cette  Province.  La  plupart  des  Grands 
furent  du  .nènie  avis.  Mais  l'Empereur  continua  de  penfer  que  le  tréfor  étant 
épuifé  ,  les  Armées  affoiblies ,  &  les  Villes  détruites  autour  de  la  Capitale 
Yen-kinc;  n'étoit  pas  un  lieu  fur  pour  fa  réfidence.  Il  partit  dans  cette  opinion  ,' 
avec  fa  famille  &  quelques  Troupes.  Le  Prince  qui  devoir  lui  fuccéder ,  fui 
laillc  à  Yen-king ,  pour  foutenir  le  courage  des  Habitans. 

Une  refolution  h  précipitée  fut  bien-tôt  fuivie  du  repentir.  Ce  Monarque 
étant  arrivé  à  Lyang-hang  ,  qui  n'efl  qu'à  cinq  lieues  de  Pe-king  ,  au  Sud' 
Oueft ,  redemanda  leurs      ^vaux  &  leurs  cairalîes  ;l  fes  Troupes.  La  plus  eran 
de  partie  refuia  d'obéir.  i_..e  mairacra  fon  Général  ;  &  s'en  étant  donné  trois 
autres,  elle  retourna  lur  fes  pas  pour  fe  Aiifir  du  Pont  de  la  Rivière  de  Lu 
keuio:^).  De-là,  Kanto  ,  un  des  trois  Généraux  ,  dépêcha  un  Courier  à  Jen 
phiz-kan,  qui  étoit  alors  campé  près  de  rû/2c//e«  en  Tartarie  ,  pour  lui  offrir 
fesfervices  &  celui  de  fes  Troupes.  Ce  Prince  fut  exttcmement  irrité  de  la  re- 
traite de  l'Empereur.  Il  fe  plaignit  d'avoir  été  trompé  par  les  Kins;  &  prenant 
la  refolution  de  rent  er  a  la  Chine ,  il  fit  marcher  une  groffe  Armée  fous  le  com 
mandement  de  Mon-yau  ,  fon  Général ,  pour  commencer  le  Cisa^  de  Yei  kin-^ 
:ivcc  Kanto.  L'Empereur ,  effrayé  de  cette  nouvelle ,  envoya  ordre  au  Pr'nce 
fon  fils  de  c|uuter  la  Capitale ,  &c  de  le  joindre  à  Pkn^lyang.  C'étoit  une  nou- 
velie  imprudence,  qu  il  commettoit  encore,malgré  l'avis  de  fon  Confeil.  l 'exem 
^X^àzMing.whangiof;)  étoit  une  leçon,  qui  lui  fur  repréfentée  inutilement 
Le  dcpart  du  jeune  Prince  découragea  les  Garnifons  de  Yenking  &  de  toutes 
les  autres  Places.  °  •■«-mici 

Onauroitpeine  a  fe  repréfenter  le  défordre  &  la  confufion  qui  revoient 
ors  d.ins  toutes    m  nnmpc  Af>  U  ri-,;,,^    t  ^„  n ^        ,      A    '=y'"i«^"f 
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Csi)  Nommée  aufTiNan-kiiic,  ou  la  Cour     niétancs  au  fccours  r?p  lTmn;.„   t       '■     , 

-     ■    -  f"";°"P''e  jour  fur  rHiftoircOnenMlc&  fur 

a  Géograpic  des  Pays  qui  font  encre  Sclicn- 
Il  &  a  Mer  Cafpiennc.  Il  paroîr  qu'en  ce 
tems-la  le  Port  qui  fc  nomme  aujourd'lnii 
C^»/<,»  ctou  fréquente*  par  un  gran,l  nombre 
de  Va.fTc-aux  Arabes  &Perfans  ;  ce  qui  confir- 
me !es  anciennes  Relations  de  RenauJot  ,  p  8 
&  fuiv.  Du  Ualde  donne  quclqu'idcc  de  la 
révolution  dont  on  vient  de  parler,  dans  le 
premier  Tome  de  fa  Chine. 

L  iij 


(9î)  Nommée  aujourd'hui  Wben-ho.  Le 
Pont  eft  à  deux  lieues  Sud-Oueft  de  Pekinç.  Il 
clt  tics-beau. 

(94)  Ou  Hyun-tfong ,  Empereur  Chinois 
rie  la  race  de  Tong  ,  qui  fe  retirant  de  la  Pro. 

vincc  de  Scher-fi  dans  celle  de  Se-chucn  ,  Ini  iTa 
Ion  hls  derrière  lui.  En  7  J6  ,  G^u-lo.shan  s'é- 
tant  révolté .  cent  cinquante  mille  hommes 
vinrent  du  Turq^ucftaxi  &.  des  régions  Maho- 


8tf 


H  I  S  T  OIRE      GENERALE 
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Extraits      vinces  méridionales.  Ils  comptoient,entrc  leurs  Domaines,  la  Province  de  Ouan-. 

Chinois  ,  tong&c  Tlfle  de  Hay-rtan  ;  celles  de  Quang-Ji ,  de  Yun-nan  ,  de  Se-ïhuen ^ 
'T::ZT:  f^Q."7-^heu,A.Hu.quang  d.  Kyang-Ji U.  Ckchyang ,  à.  Fo-kyen  "i 
KHAN.  r  f*"  n"^^  j  Kyang-nan  prefqu  entière.  Ils  poiTcdoienc ,  dans  celle  de  Schm- 
Jiy  le  Pays  àt  Hang-chong-fu ,  avec  plufieurs  Places  dans  le  Canton  de  Kong- 
chang.fu ,  &  fur  les  Frontières  de  Se  chwen.  Les  grandes  guerres  qu'ils  avoienc 
eues  a  foutenir  contre  lesKins  les  avoient  forcés  d'acheter  la  paix  par  un  traité 
honteux ,  qui  les  afTujettifToit  a  payer  un  tribut  annuel  (95)  dor  &  de  foie.  Des 
conjonctures  fi  favorables  leur  infpirerent  la  hardieflè  de  refuferle  Tribut  Ce- 
pendant ilsrejetterent  les  offres  du  Roi  éi'Hya,  qui  leur  propofoic  de  joindre 
leurs  forces  aux  hennés  contre  les  Kins  (9^).  ' 

D'un  autre  côté,  l'Empereur  des  Kins  avoit  dans  la  Province  de  Lyau-tong 
une  Armée  de  deux  cens  mille  hommes ,  qui  avoit  repris  la  plupart  des  Villes 
dont  Lyeu-ko  s etoit  rendu  Maure.  Mais,  dans  le  cours  du  neuvième  mois, 
Muhuh  ,  féconde  du  Général  ^/r,  de  la  Horde  de  San-tfu  ,  entra  dans  cette 
I  rovince  pour  fecounr  Lycu-ko  ,  &  coupa  aux  Kins  la  communication  avec 
Fe-clie4i.  Leur4)rodigieufe  Armée,  qui  étoit  remplie  de  traîtres,  fe  difperfa 
comme  .-lu  hasard,  &  lesOfhciers  intérieurs  tuèrent  leur  Général.  Lyeu-ko  (c 
retint  en  poffelîîon  de  Lyan-jang  ;  &  Pe-king  ,  qui  fe  nomme  aujourd'hui 
Mugden,  ouvrit  fes  portes  ^Muhuli  ,  qui  n'en  fi:  pas  moins  paffer  la  Garni- 
-  Ion  au  hl  de  I  epee ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  attendu  trop  tard  i  fe  rendre 
Cependant  il  arrêta  le  carnage ,  lorsqu'on  lui  repréfenta  que  cet  exemple  empê- 
cieroit  la  reddition  des  autres  Places.  Vers  la  fin  de  l'année,  (97)  Tans-chen 
Ville  dimporrance par  fon Port,  à  l'Eft  de  Yen-king ,  reçut aulTi  les  mLc^oIs! 
L  tmpereur  des  Kins  ne  mettant  point  de  bornes  à  fes  imprudences ,  établit" des 
taxes  qui  fervirent  de  prétexte  à  plufieurs  Seigneurs  pour  embralTer  le  parti  de 
les  bnnemis  ,  ou  pour  fecouer  le  joug  de  fon  autorité. 

ko„our;cn,hU-  pil^;  M  Ax*;-^''  futexcité ,  par  un  grand  nombre  de  Kitans ,  â  former  un 
ki«o.  Empire  indépendant  des  Mongols.  Mais  il  rejetta  cette  propofition ,  parce  qu'il 

s  etoit  engage  au  fervice  de  Jenghiz-khan  par  un  ferment  folemnel.  Il  envoya 
Xj«-r«,  fonfils^a  ce  Prince,  avec  un  convoi  de  quatre-vingt-dix  chariots, 
charges  de  riches  prefens(98),  &  la  lifte  des  familles  qui  avoient  embraffé  le 
p.irtidelafoumidion.  Le  nombre  montoit  à  fix  cens  mille.  Vers  la  fin  de  l'an- 
née ,  il  porta  lui-même  fon  hommage  au  Khan. 

Cependant  le  fiege  de  Yen-king  étoit  pouffé  fans  relâche.  L'Empereur  des 
Kins ,  qui  n  ignoroit  pas  l'extrémité  ou  cette  Ville  étoit  réduite ,  y  envoya  des 
provifions  avec  un  renfort  de  Troupes.  Mais  le  premier  convoi  étant  arrivé  à 
Pa-cheu  (99) ,  fous  la  conduite  d'un  Général  fans  expérience  ,  l'efcorte  fut 
taïUce  en  pièces  ;  &  la  frayeur  ayant  fait  prendre  la  fuite  aux  autres  Généraux, 
toutes  les  provifions  devinrent  la  proie  des  Ennemis. 


Fiilclité  (le  Lieu  ' 


S'i/gc  de  Yen- 


_  ('pj)  L'Empereur  Kau-tfong,  dans  les  ar- 
ticles de  paix  de  l'an  II 44,  prit  le  titre  de  Su- 
jet &  de  Tributaire  de  l'Empereur  des  Kiiis. 
Voyez  Couflet ,  dam  fes  Tables  chronologiques 
de  la  Chine  ,  p,  175. 

ig-"^)   Hiftoire  de  Gentciiis-khan ,  pag.  ii 

§c  Aùvantes. 


(97)  Dans  la  Province  de  Pcche-Ii ,  fur  la 
Kivierc  de  Pc-ho,  à  douze  milles  Eft  de  Pc- 
king. 

(5/8)  Ils  furent expofcs  pendant  fept  jours , 
pour  en  donner  connoifTance  au  Ciel. 

(99)  A  trente-neuf  degrés  trois  minutes  de 
latitude ,  longicudc-o. 
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.n-kxns.  Le  premier  defefperant  d'être  fecouru ,  propoVa  à  Sre  de  n  oti 
)ur  la  Pâme.  Monyen,  qui  avoir  le  commandemenr  imm^^;."ïlî"'°""' 


Extraits 
Chinois  , 

A  NT 

z- 


Yen-jv.iij^.  X.W  picuuci  uciciperanr  a  ctre  lecouru ,  proDoia  à  l'mrr^  A^  ^  ---i. . i^ a, 

pour  la  Patrie.  Monyen,  cjLvoit  le  con.„andemSméd    t  ïes  ^5^  cor.:;; 
ayant  condamne  ce  deflèin ,  Wan-yen  fe  retira  furieux.  Le  premier  jour  di^Çn!     J--"-- 
quiememois,  il  compofa  un  Mémoire  pour  l'Empereur ,  danslequelil  s'eV,  M         ''"^''• 
quoit  fur  les  affaires  du  Gouvernement     Ans  m^n^rr..,    v    2--X.     UndesCouvir- 
charcT^  rip  l'-„lmin;ftr,M  .,  j    ^V™*^""^  '  ""«  menaget  Kauki  ,  qui  étoit  nciusdeia  viiie 
charge  de  iadminiftration  depuis  le  meurtre  d'Hujaku.  Il  finilfoit  oar  fe  r<.    fetuevoiontaùc- 
connoitre  digne  de  mort  (  z)  pour  n'avbir  pu  fauver  la  Ville  Impéria^le  Aprè^  "*"* 
s  être  acquitte  de  ce  fôin ,  il  appe  la  tranquillement  fes  domeftiques  7  &  feu 
diftribua  ce  qu  il  polfedoit.  Enfuite  ayant  rempli  une  coupe  de  poifon    U  écr  ! 
vu  encore  quelques  mots  ,  qu'il  fe  reprochoit  lavoir  oubliés.  Alors  il  pia": 
Mandarin  de  fes  amis,  quinel'avoit  pas  quitté  pendant  cette  dernière  frl" 
de  fortir  de  fon  appartement  ;  &  fe  hâtant  d'avalier  le  uoifon    Un.  ' 

que  fon  ami  eût  le  temps  de  s'éloigner.  ^  '  '^  "'°"'"'  ^^^"^ 

Le  même  jour  au  foir ,  les  femmes  de  l'Empereur  apprenant  c^^^f  M««„«    r 

ar  I  v'^'T  '"  ^'^"  '^  ^^T*^  ^"^  ^-'--  ÏS  v^u  ofe„t 'pTrtS  ^t  ''  '''' 
avec  lui.  Il  y  confentit ,  mais  à  condition  qu'il  parrirnir  I^  n.«i^-  ^f 

montrer  e  chemin.  Lorfqu'elles  furent  retournées  "palfs  ^T^  ^""^  ^'""^ 
fiance,  il  fe  hâta  de  parti?  fans  elles  pour  évi"er  l'embarrt  de  1.  ''"'  '°"' 
Les  Mongols  étant  ^nrés  immédiate^ment  dan  la  ViïeTqui^^  ^P?,?""- 
&  de  Mandarins  per  rent  dans  le  défonlr^.   lTn«  t-  '  j^  ^  . ,        ^aD"ans 

^u.Palais.  3.  Hn  endie  aSpte  dt  1"  l''  ?„Siîkïï";f„'=  *""■ 
point  encore  quitté  Wan-cheu  fi),  envova  fd.-^  ic  r       '  ^      "  ^^"^"^ 

^i.-^..  fur  îe  fuccès  du  fiegeVi:  do  nfordre  que  uS'"ï"?  ^^'^^"^"^ 
les  nchefTes  en  or  &  en  argenf ,  qui  avoiefn  S  rS  danÎL'^TSf^.V"'? 
fuirent  tranfportées  en  Tartarie.  Monven  s'étmt  renrln  =5  P  ^^J'^efor  Royal , 
Province  de  P.-cA.-/i ,  fit  confelTerTfeuv  ompL  r  ^'^"'''''^"^^  ^=»"s  J^- 
pas  évadés  avec  tant  de  boXur  ?ls  euTnïen  '"J  ^"'^^i  ^"'^'''  "^  ^"«^^"^ 
Palais.  Lorfqu'il fut aïivapy^^^^^^^^^^^ 

qu'extrêmeint  affligé  de  la  perteS  C  p  aL  tïu  e"n  fir''  "^'T'  ^'T 
reproche ,  &  le  revêtit  d'une  nouvelle  di^niS  M.'jc  /  P^'  ^^  "'°'"'^''^ 
fit  ôter  la  vie  ,  fous  prétexte  qi^^^IlLiS^  ^'"  '^^  ''"'^'  ^/""^  '  ^^  ^"i 
contraire    SaMa;eftffutfi  faïsfLrdu LTSI^^^^^^^^^  ^/ 

fon  defefpoir  ,  qu'elle  l'honora  du  titre  de  rang"  ol  de  RoW  !  f  ^"  ^  '^"  ''^ 

i»f/«-^^«  avoir  reçu  ordre  de  chercher  dans  les  détroîrV  îiV      ,  • 
Mandarin  de  la  race  Impériale  dp  Tv=i„«.,Ji^-        """^o"*  de  Yen-kinçr  un 
/-..  Il  le  trouva,  ^Xn^fit  a^^^^^^^^^^^^  ^-^^«-Z-- 

miere  entrevue  une  haute  elHn  e  pour  Llr^H  w  ^"'  '^f  '  '°"^"  ^"  ^^  P^^" 
-ion  de  .s  affaires.  En  ^^^^Z^r^^^^:^^^::^  ^ 


Jtnçliiz-^fi.-n 
donne!;!  condui- 
te de-  l'es  afiains 
i  l'i»  rriucc  Ki- 
un. 


deJa  famille  Impériale  des  Kins  Lit  W^» 

(i)  L'Auteur  Anglois  décide  que  cette 
»ort  n'droit  d'aucun  l^.^rite ,  com?ne  s"  y 
avou  des  exceptions  à  faire  en  faveur  de  quel- 
ques morts  volontaires.  ^ 

XVord-Oucft.  Cependant  on  le  place  dans  un 


Vcjez 


Cl- 


autre  endroit  au  Nord-Nord-Eft 

rKintil^"/*-^"'':  ^''^  ""  «""«»  "^«2c  de 
MoTLè,K-P""Kr°'*   de  récompenfe^  les 
Morts.  Les  Ki„s  obfervoient  les  ufacrcs  Chi 
nois  comnie  es  Mancheous  font  aujoiîdï 

djKiL„f"°"'^"°'"''^'^"''=^-P^"«ic 
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nciuiix  ,  avec  dix  mille  hommes  de  cavalerie  ,  pour  attaquer  le  fameux  paflàge 
de  Tong-quan  (  6  )  dans  les  montagnes  qui  Icparent  ^c/zcr/;-/?  de  Ho-nan.  San- 
kepa  traycrfa  les  terres  du  Roi  A'Hya ,  qui  continuoit  encore  de  faire  la  guer- 
re aux  Kins  ,  &c  leur  enleva  la  ^  lie  de  Lin-tau-fu  (  7  ).  Enfuite  il  tourna  tout 
d'uu-coup  vers  Si-gan  fu ,  Capitale  de  Schcn-fi  \  mais  ayant  manqué'fon  en- 
tiepiile  lue  Tong-quan  ,  il  reprit  vers  Yu-cheu  dans  le  Ho-nan  ,  par  des  che- 
mins de  traverfc  li  remplis  de  torrcns  îk  de  ravines ,  qu'il  fut  oblige  de  fc 
taire  des  ponts  avec  les  hallebardes  &  les  piques  de  fcs  foldats.  Après  mille 
difficultés ,  il  arriva  fous  les  murs  de  Pyen-lyang  (  8  ) ,  Capitale  de  cette  Pro- 
vince ;  mais  les  Kins  firent  une  fortie  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  (  9  )  Schen- 
clieu  fur  le  Jf'hang-ho  ;  &  cette  Rivière  étant  alors  glacée  favorifa  fon  éva- 
Ç\on.  L'avantage  que  les  Kins  avoient  remporté  fur  lui  n'empêcha  pas  leur  Em- 
pereur de  demander  la  paix  à  Jenehiz-khan.  Mais  on  lui  impola  des  condi- 
tions  fi  dures ,  qu'il  prit  le  parti  de  les  rejettcr.  Muhuli  &  Wir  difperferent , 
avec  autant  d'adrelfe  que  de  courage ,  divers  Partis  qui  s'efforcèrent  de  fecouer 
le  joug  des  Mongols  dans  la  Province  de  Lyau-  tong  (10). 

En  iiKî,  les  Mongols  prirent  des  mefures  fi  juftes,  ques'étant  rendus  maî- 
tres de  Tong-quan  dans  le  cours  du  dixième  mois,  ils  fe  portèrent  entre  Ja 
Ville  de  Yu-cheu  &c  \a.  Montagne  de  Song  (11).  Cette  conquête  allarma  beau- 
coup l'Empereur  des  Kins.  Un  des  Cenfeurs  de  l'Empire  lui  repréfenta  que 
Pyin-iyang  étoit  menacée  du  même  fort  que  Yen-king  ,  s'il  ne  prenoit  la  génc- 
reufe  réfolution  de  tenir  la  campagne  avec  fagarnifon,  qui  étoit  nombreufcj 
s'û  ne  fortifîoit  les  frontières  de  Schen-fi  &  les  palfages  cfu  Whang-ho  :  enfin, 
s'il  n'empêclloit  Ks  Mongols  de  pénétrer  dans  Ho-nan  &  d'y  faire  îles  excur- 
l'c'iointupiuï  fioi^ujui  ruinoient  les  Habitans.  Au  contraire  ,  Cliuhu-kauki  y  fonMiniftre, 
hù  perfuada  de  fe  borner  à  la  défenfe  de  Pyen-lyang  ;  &  cette  conduite ,  obfer- 
ventles  Auteurs  Chinois,  entraîna  la  ruine  de  l'Empire  des  Kins. 

Muhuli ,  après  avoir  conquis  toutes  les  parties  de  Lyau-tong  qui  font  vers 
Lyau-yang  (1  z) ,  donna  ordre  à  Chang-ping ,  un  des  Généraux  Mongols ,  de 
marcher  vers  Li  Chine  pour  y  joindre  l'armée  de  Jenghiz-khan.  Enfuite  appre- 
nant que  cet  Officier  n'etoit  qu'un  traître  ,  il  le  fie  tue'r  dans  fa  marche.  Change 
chi ,  trere  de  Chan_g-ping ,  entreprit ,  pour  le  venger ,  de  faire  révolter  King- 
theu  (13)  &  la  plupart  des  Villes  de  la  même  Province  qui  font  renfermées 
entre  la  grande  muraille,  la  Rivière  de  Lyau  (14),  la  paliflade  de  bois  &  la 
mer.  Ce  deffein  lui  ayant  réuffi ,  il  eut  la  hardiede  de  fe  faire  proclamer  Roi 
^  de  fe  déclarer  pour  l'Empereur  des  Kins ,  qui  lui  donna  le  commandement 


Alliinnes    t'e 
\'V.  iiptrc'.ii  lies 
Ki.'is  ci  tunibils 
iiu'o.'i  lui  lio'.uif. 


|iai\;ii(;uï> 


nivrrs  rxploitJ 


1 


(  «  )  A  trcutc-quatre  degrés  trente-neuf  mi- 
nurcs  de  latitude,  &  lixdcgrds  dix-fcpt  minu- 
tes de  longitude  Oueft, 

(  7  )  r)ans  la  Province  de  Schen-(î ,  à  trentc- 
cini]  degrés  cinq  minutes  dç  latitude  ,  &  dou- 
ze degrés  vingt  minutes  de  Jongitude  Oucft, 

(  8  )  Aujourd'hui  Kay-fong-fu  ,  fiiivant 
Gaubii.  Cependant  on  a  vu  ci-dclUis  qu'elle 
écoit  près  de  cette  Ville. 

(  9  )  Ville  de  Honan  ,  à  quinze  lieues  Eft- 
Nord-Eft  (le  Tong-quan. 

(10)  Fîiftoire  de  Gcptcliis-klian  ,  pag.  16 


8c  Aiivantes. 

(11)  Famciifc  Montagne  au  Nord-Eft  de 
ïuchati  ou  plutôt  au  Nord-Oueft,  fuivanc 
la  conjcdure  de  l'Auteur  Anglois. 

(iti  A  quarante- un  degrés  dix-fept  minu- 
tes de  latitude  ,  &  Cix  degrés  cinquante- fix  mi- 
nutes de  longitude  Eft.  C'étoit  alors  une 
grande  Ville. 

(i?)  Quarante-un  degrés  huit  minutes  de 
latitude  ,  &  quatre  dcgtés  quarante-cinq  mi- 
nutes de  longitude  Eft. 

(  1 4)   Nommée  qufli  Sira-tnHren, 

de 


DES     VOYAGES.    Liv.   III.  ^^ 

de  fcs  troupes  dans  la  Province  de  Lyau-tong.  Muhuli,  qui  avoit  repris  Ouang- 
ning.hytn  (15)  l'année  précédente  ,  forma  le  ficge  de  King-cheu  i  la  fin  de 
celle-ci.  Cette  Place,  où  Chang-chi  fc  trouvoit  renferme ,  étoit  défendu  par  fa 
toice  naturelle  &:  par  une  excellente  garnifon. 

-WttA«/i  chargea  JFir  d'attaquer  un  pofte  important  dans  la  montagne  voi- 
luie,  tandis  qu'un  autre  de  fes  Officiers,  nommé  Monku-puwha  ,  fc  tiendroit 
prêt  a  couper  le  palFage.aux  troupes  que  la  Ville  enverroit  pour  le  défendre.  Hn 
ettet,  Chang-clu  fortit  lui-même  avec  une  partie  de  fagarmfon.  Alors  Monku- 
puwha  fe  plaçant  entre  le  porte  &  la  Ville  fit  avertir  Muhuli,  qui  étoit  campé  vers 
Quang-ning.  Ce  General  s'avança  toute  la  nuit  par  une  marche  fi  prompte, 
qu  a  la  pointe  du  jour  il  fe  vit  en  état  d'attaquer  Chang-clù  d'un  côté ,  tandis 
que  Monku-puwha.  le  prelFoit  de  l'autre.  Ils  le  défirent  entièrement  -,  mais  ils  ne 
purent  lempccher  de  rentrer  dans  la  Ville,  où  il  continua  de  fe  défendre  cou- 
rageufcment  pendant  plus  d'un  mois.  Enfin  un  Officier  de  fa  garnifon  le  livra 
«ux  Mongols ,  qui  prirent  poOeilion  de  la  Place  après  lui  avoir  fait  couper  la 
cte.  Ils  abandonnèrent  enluite  la  Province  de  Ho-nan ,  pour  palTer  le  wLn^- 
ho  fous  le  commandenient  de  Sa-mo-ho ,  furnommé  Paturu ,  ou  k  coura- 
geux. Mais  ayant  tourne  leur  marche  vers  Ping-yang-fu  dans  Shan-fi,  ils  y  fu. 

rentdcfauspar  Su-ting,  qui  commandoit  les'troup^esdesKins  dans  cette  Pro- 
vince  (  I  \>), 

V.fl  'n  n  '  ^*:"f>"-y»^"  '  T^'  '''"'''  P"'^^  ^"«Iq""  mois  dans  un  nouveau 
Palais  qu  il  avoit  fait  bâtir  fur  la  Rivière  de  LuL  (  r 7)  en  Tartarie  alla  cam 
per  près  de  a  Rivière  de  Tula  ,  d'où  il  détacha  sJpLy  contre  Ls  Mark.  ' 
qui  avoient  levé  de  nouvelles  troupes  &  qui  ne  fe  faiVoLt  pas  de  Luten^î  ê 
Prince  des  Naymans.  L'année  fuivante.  CAe-pe  ayant  reçu  ordre  de  marcher 
vers  la  Rivière  d'Irnche,  y  défit  /f«./:M  ,  tilf  du  Prince^  des  Nayl^^  ou 
avoK  rep:  ,s  Les  armes.  Après  cette  vidtoire  il  s'avança  du  côté  de  l'S  X 
es  Hiftoricns  Chinois  n'entrent  dans  aucun  détail  fur  cette  expédition    Da 

nnm    Vf        M      ^        '  ^'°'?"'=  ^^  '^  ^^'"^-  L'Hiftoire  n'en  rapporte  pas  le 
nom    Mais  elle  nous  appreniceux  de  quelques  Peuples  ou  de  queC  Hordes 

ke-Jes  Se  les  Tay-mi  hoirni-kans  (18).  ./      *    "  i^u  ^jang  « 

firî???lr"^i'7',-'^j  "'  '•'  réfolurion  de  porter  fes  armes  du  côté  de  l'Oueft 
fi  appeller  MukuU  devant  toute  fa  Cour ,  &  rendant  juftice  à  fes  grandes  aua' 
lues  par  des  doges  pub  les,  le  déclara  Généraliflime  de  touterfe?ïoupeî& 
fon  Lieutenant  général  à  la  Chine.  Il  lui  donna  le  titre  de  Vanl  ou  de  lïm    t 

(i(i)  Hiftoir.e  de  GcntchJs-khan    oa<r    ,«     .  j'^^j?"  P^""' "^,("6  trouvent  dans  .nucmi 
&  fuivantes.  '^°'  P^S-  30     Ai.teitr  d  Orient  ni  d'Occident ,  ni  dsns  au- 

^  ('7;    Gaubil  prend  cette  Rivière  pour  le     ^""  ^°y^«'="^-  ^ais  onaddja  fait  obfervcr 
KenUcn  ou  le  Kerln.  Dans  ceuè  fuppolhïon      Tl      "'/"î'  '^-r"'^'"  ='"^""'=  exaditudc  des 
Tome  ni  luppolmon ,    Chinois  fur  les  alfaircs  de  l'Oueft. 

M 


Extraits 
Chinois  , 

concernant 
Jenohiz- 

KHAN. 

Siôgc  dt  Kinf - 


clicu. 


Vnfc  <!f  cette 
ville  &  nunt  Je 
Chaiig  cl». 


E.tpi^dition;  dont 
on  ignore  It  t!if- 
caii. 


JengliiV.Miiia 
fe  di(j«)!i'à  tuiir- 
ner  It's  ari:ii  s 
vers  l'Oudl. 


ixTRAITS 

Chinois  , 

concernant 

Jenchiz- 

KHAN. 


Départ  de  Jen- 
ghiï-klun. 


I!  défait  unear- 
itii'cileiroisccnj 
nii  le  luiniMies. 

Avjimircs  de 
Veiii-t;ii.!ie,l'riii- 
ii  ilii  Soiig  i!e 
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mains ,  il  lui  fit  préfent  d'un  fceau  d'or ,  qui  devoit  ctre  appofc  à  tous  f«  or- 
dres. Avant  la  fin  de  l'année  ce  General  rentra  dans  l'Empire  de  la  Chine  avec 
fon  armée,  Se  foumit  plufieurs  Villes  dans  les  Provinces  de  Shan-fi  ,  de  Pc' 
che-li  Se  de  Shan-tong.  Li-chm  (  1 9)  s'étant  détendue  jufqu'à  l'extrémité ,  il 
avoit  pris  la  réfolution  de  faire  main-balTe  fur  tous  les  Habicans;  mais  les  priè- 
res de  CA<îtt-//&î ,  un  de  fes  plus  braves  Officiers,  quiétoit  né  dans  cette  Ville 
Se  qui  oflfiit  fa  tête  pour  fauver  la  vie  de  fa  mère ,  de  les  frères  &  de  fcs  conci- 
toyens ,  rirent  révoquer  cet  ordre  fanglant. 

A  la  fin  de  l'année  11 17,  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  Jen- 
ghiz-khan  fc  mit  lui-même  à  la  t?te  d'une  puillante  armée  pour  étendre  fcs 
conquêtes  à  l'Oueft.  Avant  fon  départ  il  déclara  Régent  de  l'Empire ,  Tyemu- 
ko  (20) ,  fon  quatrième  frère.  Ses  Généraux  avoicnt  écé  ciioifis  parmi  les  Tar- 
tares  Se  les  Chinois.  Il  forma  des  compagnies  de  pieriiers ,  c'eft-à-dire ,  de 
foldats  qui  avoient  l'art  de  lancer  des  pierres  d'une  grolfeur  prodigieufe  contre 
les  Villes  alliégées.  Sa  première  cncreprife  tomba  fur  liuchluk  ,  fils  de  Po- 
luyn,  dernier  Prince  desNaymans,  qui  .ivoit  fufcité  contre  les  Mongols  tou- 
tes les  régions  à  l'Oueft  Se  au  Nord  de  Turfan  ,  d'un  côté  jufqu'aux  Rivières 
de  Sihun  Se  de  Jihun  (21),  &:  de  l'autre  jufqu'à  celles  d'O^i  Se  à'Irticlu.  Ce 
jeune  Prince  s'étoit  ligué  auill  avec  les  Markats ,  avec  les  Princes  de  Ki- 
cha  (  22) ,  varte  Pays  au  Nord  Se  au  Nord-Eft  de  la  Mer  Cafpienne  ,  Se  avec 
ceux  deiCang'//,  qui  habitoient  les  contrées  au  Nord-Eft  du  territoire  de  Sa- 
markand (2j). 

Une  armée  de  trois  cens  mille  hommes ,  qui  s'oppcfa  au  paffàge  de  Jen- 
ghiz-khan ,  fut  entièrement  débite.  On  croit  que  c'ctoient  les  relies  des  Ki- 
tans ,  dont  il  s'étoit  formé  plulicurs  Hordes  aux  environs  de  Turfan.  Yelu-ta- 
che  y  Prince  de  la  race  Impériale  de  Lyatif  voyant  fa  maifon  détruite  par  les 
Kins,  avoit  quitté  Tay-fong-fu  ,  Ville.de  Shanjiy  Sc  s'étoit  retiré  avec  un 
petit  nombre  de  partifans  chez  \csPe-ta-tas  (24),  qui  canipoient  au  Sud-Eft 
du  Mont  Altay.  De-là  il  s'étoit  avancé  dans  le  voifinage  de  Ho-chtu ,  Ville  peu 
éloignée  de  Turfan ,  &  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  fuivant  les  Géographes 
Chinois,  fous  le  nom  de  Pe-ting-tu-hu-fu.  Enfuite  s'étant  fortifié  par  la  jonc- 
tion de  dix  mille  hommes ,  fortis  de  dix-huit  Hordes  différentes ,  il  avoit  fait 
des  magafins  de  toutes  fortes  d'armes.  Pi-lc-ko ,  Roi  des  Whey-hus  (25) ,  l'.i- 
voit  lailfé  palier  par  fes  Et.its ,  d'où  il  s'étoit  rendu  à  Sun-fe-kan  (x6)  avec  un 
butin  ineftinicible ,  après  avoir  vaincu  tout  ce  qui  s'étoit  oppofé  à  fa  marche. 
Les  Princes  des  Whey-hus ,  qui  habitoient  cette  contrée ,  s'étant  avancés  pour 
lui  livrer  bataille,  furenr  entièrement  défaits.  Il  pafta  trois  mois  dans  cette 


(i<>)  Aujourd'hui  Li-hytn  ,  Vitlc  de  Pc- 
che-li. 

(10)  Nommée  Tomuka  par  Abulghazi. 

(il)  Ce  font  les  noms  Arabes  des  Rivières 
qui  fe  nommoicnt  autrefois  le  Jaxartes  & 
l'Oxus ,  Si  (\\xi  fe  nomment  à  préfent  le  Sir  & 
l'Amu ,  mais  qui  ne  fc  trouvent  pas  fans  doute 
dans  l'Hiftoire  Chinoife. 

(il)  On  lit  ailleurs  Kin-cha  ;  mais  c'eft 
«pparemment  une  erreur.  Ce  doit  être  Kip. 


chai  ou  Kipjak. 

(13)  Hiftoirc  de  Gentchis-khan  ,  pag.  ja 
&  fuivantcs, 

(14)  Ce  font  apparemment  les  T/it4{  i/<}»M 
dont  on  a  parlé  ci-dclTus. 

(ij)  Les  Whey-hus  habitoient  près  de 
Turfan. 

(x6)  Gaubil  prend  cette  Ville  pour  ^(^^««i 
fur  la  Rivière  de  Sir ,  dans  la  grande  Buk> 
karie. 


3ofc  à  tous  fcj  or- 
;  de  la  Chine  avec 
s  Shan-Jî  ,  de  P«- 
Li'à  l'extrèmitc ,  il 
ansj  mais  lesprié- 
ic  dans  cette  Ville 
tes  &  de  fcs  conci- 

lée  fuivante ,  Jen- 
e  pour  étendre  fes 
'Empire,  Tyemti- 
ifis  parmi  les  Tar- 
,  c'eft-à-dire ,  de 
irodigieufe  contre 
:hluk  ,  fils  de  Po~ 
:  les  Mongols  tou- 
ufqu'aux  Rivières 
bi  &c  d'Irtic/ic.  Ce 
;s  Princes  de  Ki- 
afpienne  ,  &c  avec 
i  territoire  de  Sa- 
it palTage  de  Jeii- 
les  relies  des  Ki- 
;  Tutfan.  Yetu-ta- 
n  détruite  par  les 
oit  retire  avec  un 
joient  au  Sud-Eft 
'o-cheu  y  Ville  peu 
mt  les  Géographes 
)rtific  par  la  jonc- 
ntes  j  il  avoit  fait 
\ey-kus  (15),  l'a- 
kan  (x6)  avec  un 
)pofc  à  fa  marche, 
tant  avancés  pour 
;  mois  dans  cette 


itchis-khan  ,  pag.  3  a 

imcnt  les  Titas  blancs 

;  habitoicnc  près  de 

tte  Ville  pour  KojenJ, 
ans  la  gcaude  Buk-> 
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Ville.  Enfuite  il  mardha  du  côté  de  l'Oueft  juA^u'à  Kirman  (17) ,  où  fes  Gé- 
néraux lui  donnèrent 


Extraits 


nt  le  titre  d'Empereur.  Delà  retournant  à  l'Oueft ,  après    Chinois  , 
lie  il  établit  (il  refidenceà  Hu-J'e-wa-ctUtu  (18).   Ainfi  fut  concernant 


vingt  jours  de  marc 

foncic  ,  en  1 1 14 ,  l'Empire  occidental  des  Lyaus ,  ou  des  Kitans ,  par  le  Prince 

Yelu-tacht.  L'Hiftoire  Chinoife  nomme  fes  fucccireurs    (19)  jufqu'en  (jo) 

1111,  que  cette  Monarchie  fut  détruite  par  Kuckluk  ,  comme  on  l'a  déjà 

rapporté. 

Ko-pau-ytt  ,  un  des  Généraux  Chinois  de  Jenghiz-khan  ,  ayam  été  mortel- 
lement blelfé  dans  la  bataille  contre  les  Kitans,  ce  Prince  l'honora  d'une  viOte 
dans  fa  tente.  Après  fa  guérifon  il  reçut  ordre  d'alliéger  BishhaUg  (  3 1  ) ,  qui  fut 
prife  avec  toutes  les  autres  Villes  du  Pays.  Dans  le  même  tems  Gauchor  ,  Sei- 
gneur de  la  Horde  de  Yenghti  (31) ,  fubjugua,  la  Ville  &  le  Pays  (33)  A'Al- 
meUg.  Kofmol ,  un  des  grands  Officiers  du  dernier  Khan  des  Lyaus  occiden- 
taux, .-ipprenant  que  Jcnghiz  khan  venoit  faire  la  guerre  kKuchluk,  perfua- 
da  au  Chef  de  la  Ville  d'Jfan  (34)  Se  à.  d'autres  Chefs  des  Hordes  ,  de  fe  fou- 
mettre  à  Che-pe.  Jenghiz-khan  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'il  fit 
avancer  /Co//«o/ avec  une  partie  de  fon  avant  garde.  Kuchluk  fut  défait  (35) 
&  tomba  malheureufement  entre  les  mains  du  vainqueur,  qui  lui  fit  couper 
la  tcte  &  qui  la  fit  expofer  dans  toutes  les  Habitations  des  Naymans  Ik  des 
Kitans  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  palfage.  Toutes  ces  Hordes ,  avec  le  Kankli  ,  ne 
balancèrent  plus  à  le  rcconnoître  pour  leur  Souverai  n. 

Quelques  Députés  qu'il  avoit  envoyés  dans  le  Pays  de  Si-yu  (}6)  ayant  été 

(17)  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  fût  le 
Kirman  de  Perfe.  C'étoit  peut-être  K/trmina 
dans  la  grande  Bukkarie  ,  près  de  Bukkara  , 
ou  quelque  Place  au  Nord  du  Sir  ,  qui  ne  fub- 
fifte  plus. 

{18)    On  lit  ailleurs  (  p. }  î  du  texte  Fran- 
çois )  U-fe-rv a-cul 
Mongol  Ortu  ,  qui 

du  Roi.  Ce  ficge  des  Empereurs  Mtans  aoit  ctc  cnaiie  de  N.ara-kitay  en  1 177.  Peut-être 
avoir  été  dans  lef  parties  occidentales  de  la  auroit-il  dû  dire  tiu  Katiy  ,  où  ce  Khan  pou- 
petite  Bukkarie,  puifqu'il  n'ctoit  qu'à  vingt  voit  avoir  été  Chef  de  quelque  Horde.  Il  fait 
jours  de  marche  die  Sunkefan  ou  àzKojend.  audi  de  ce  Khan  le  même  qui  fut  invité  à  B<|. 
Hulaku  trouva  le  Pays  qu'ils  habitoicnt  autre-  lafagana,  &  défait  enfuite  par  Kuchluk. 
fois,  à  l'Oueft  d'Almaleg  ,  quinze  mille  lis  (?o)  Hift.  de  Gentchifcan. 
ou  cinq  cens  lieues  à  rOucft  de  Ho-//»  ou  Ko-  (}i)  Ou  Bisbmlik  ,  que  les  Chinois  nom- 
yrt-fcora»j  ;  quoique  cette  diftance  paroiffc  trop     ment  Pye-che-pa-U.  Sa  fituatioii  eft  au  Nord 


Jlnghi/,- 

KHAN. 


Conqiiùcs  ife 
Jenghiikliaa. 


contemporain  de  Jenghiz-khan.  On  le  fait  vi- 
vre quatre-vingt-un  ans.  Ces  Karakitayens 
vcnoicntdu  Katay  &  s'établirent  aux  environs 
d'Iw»7  ,  avec  un  mélange  de  Turcs.  Voyez. 
/•Arca  Nox  de  Hornius  ,  p.  liy  é>fmvantet. 
Ce  fiége  des  Karakitayens  s'accorde  avec  celui 
[/-/«.  \V<i- «</-/«  eft  le  mot  que  leur  donne  Abulgliazi ,  lorfqu'il  dit  que 
.11  (ïgnifieP<ï/wouR<î//(/<r««  leur  Khan  s'établit  dans  ce  lieu  ,  aptes  avoir 
des  Empereurs  Kitans  doit     été  chafTé  de  Kara-kitav  en  1 177.  Peut-être 


grande.  Gaubil  juge  que  cet  Ortu  devait  être 
a  l'Oueft  de  Kasghar.  Mais  en  prenant  cette 
Contrée  pour   celle  de  Kartt-kitay  ,  on  n'y 

retrouve  pas  la  fituation  que  lui  donne  Abul-  _^  _  _ ^^ 

gliazi ,  qii  en  fait  une  partie  du  Katay.  II  peut    fida  &  par  d'autres  Écrivains  orientaux.  OU. 
s'être  trompé  ,  comme  il  lui  arrive  fouvent  fur    ma-lt  en  Chinois. 


les  chofes  qui  regardent  la  Partie  orientale  de 
la  Tartarie. 

(29)  Les  Hiftoriens  Perfans  parlent  de 
deux  Rois  de  Kara-kitay  ,  fous  le  titre  de  Kur- 
khan  ou  Ghur-,  'i.tn.  Le  Khan  de  Balafgun  ré- 
ligna fcs  Etats  au  premier  ;  après  quoi  il  con- 
quit Kashgar  ,  Khotan ,  Bisbatik  Se  le  Tur- 
keftaa  en  11  ^i.Kujan  ,  fon  fuccclTcur,  étoic 


Vcn(;fanre  At 
Jcnghiz- khau 
fur  Otrar. 


de  Turf  an. 

(ji)    Dans  les  Parties  occidentales  de  la 
Tartarie. 

(3  j;  Ou  Almalig  ,  ainfi  nommée  par  Ahul- 


Ch)  Cette  Ville  ou  cette  Horde  paroît  avoir 
été  proche  de  Kasghar. 

(35)  On  a  vu  ci-deflus  que  la  défaite  &  la 
mort  de  Kuchluk  font  rapportées  un  peu  diffé- 
remment par  Abulgha7i. 

(36)  Par  Si-yu  il  faut  entendre  le  Peuple  de 
Mawara-laahr  ,  ou  les  Karazmiens,  qui  for- 
raoient  alors  un  Empire  dans  l'Oueft  de  i'A- 

M  ij 


Extraits 

Chinois  , 

concernant 

Jenghiz- 

KHAN. 


Valeur  d'un  de 
Tes  fils  &  du 
l'rince    Yelu- 
litu-ko. 


IfsVhcy-hnï 
four  forces  dans 
lents  rttraïuhe- 
meiut* 


Ct-iagiMy,fils 
du  Kli.ri  ,  aj»- 
jjrc'ul  l'art  de  la 

S'.icrre. 
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maflacrés  par  lesHabitans,  fon  rclTentiment  fut  fi  vif,  qu'après  avoir  fournis 
les  contrées  voifines  de  /Cd/A^ar  il  entreprit  le  fiége  d'Otrar  (37))  &  devenu 
maître  de  cette  Ville  en  i  2 1 9,  il  fit  mourir  dans  les  tourmens  le  Gouverneur, 
nomme  Jchir  (}8),  qui  l'avoit  infulté  par  cette  barbarie.  En  iiio,  dans  le 
cours  dutroifiémemois,  il  téduifit  la  Ville  dcPu-wha,  &  bientôt  après  cel- 
les de  Sun-ke-Jan  &  de  Kan-to  '0-  cul  (59).  Il  trouva  quelque  rcfiftancc  à  Sun- 
ke-fan ,  de  la  part  des  JTkey-hu.-  (40 j ,  dont  le  Prince  ,  nommé  (41)  Jalal- 
addin ,  avoit  quitté  la  Ville  à  fon  approche.  Pi-tu ,  fils  du  Prince  Ydu-litu- 
koy  quoique  dangereufcment  blelTé ,  ne  put  voir  CAttcAi  ou  ZuzJ,  fils  aîné  de 
Jenghiz-khan ,  prefque  feul  aux  mains  avec  une  troupe  d'ennemis ,  fans  être 
porté  par  fon  courage  à  tout  entreprendre  pour  le  fecourir.  Il  fe  jetta  fur  fes 
traces  au  milieu  du  danger ,  &  tous  deux  perçant  une  mêlée  fort  épailfe  fe  dé- 
gagèrent heureufement.  Le  Prince  Yelu-kohay ,  parent  de  Lieuko  ,  (  car  il  v 
avoir  dans  l'armée  un  grand  nombre  deKitans ,  Officiers  &  Soldats  )  fut  laifle 
pour  commander  dans  la  Ville. 

Les  ^/j«y.A«5  avoient  bordé  de  leurs  meilleures  troupes  les  rives  du  Sam- 
mu  (41).  Ils  s'y  étoient  couverts  dt  dix  retranchemens  &  la  rivière  étoit  char- 
gée de  barques.  Mais  le  Général  Ko-po-yu  fit  pleuvoir  fur  les  barques  un  fi 
grand  nombre  de  flèches  enflammées ,  que  le  feu  s'y  étant  mis  de  toutes  parts  » 
les  Mongols  profitèrent  du  défordrc ,  où  la  flamme  &  la  fumée  jetterent  leurs  en- 
nemis ,  pour  les  forcer  dans  leurs  retranchemens  (45). 

En  n  z  1  ,  qu:  eft  l'année  Mongol  du  Serpent  ,  Jenghiz-khan  fournit  les  Vil- 
les  de  Bokkara  (44)  &  de  Sy-mi-tfe-khan.  Chuchi  prit  Yang-ki-kan  &  Pa-cul- 
chin.  Le  Khan  palfa  les  chaleurs  de  l'Eté  à  la  Porte  de  fer  (^^) ,  Fortereflè  à 
l'Oueftde  Samarkand  (46).  Il  y  reçut  deux  célèbres  ambafliides  de  l'Empereur 
Song  &  de  celui  des  Kins,  qui  lui  faifoient  faire  des  propofitions  de  paix.  Mais 
il  les  rejetta ,  dans  la  réfolution  ou  il  étoit  de  détruire  ces  deux  Puilfances.  Balk 
fut  (47)  emportée  dans  l'automne.  Chagatay ,  fécond  fils  du  Conquérant ,  après 
avoir  appris  l'art  de  la  guerre  du  Général  Korchi ,  obtint  le  Gouvernement  de 
cette  grande  partie  des  conquêtes  occidentales.  Dans  le  cours  de  la  même  an- 
née ,  Chuchi ,  Chagatay  de  O^tay  fe  rendirent  maîtres  de  Yu-long  Se  de  Kyt- 


fie  ;  ou  peut-être  dtoit-ce  le  titre  que  les  Chi- 
nois doniioicnc  au  Monarque  de  Karaznr, 
comme  ils  Honnoient  celui  de  Tan  yu  au  Khan 
ëe  la  Tartarie.  Si-yu  fignifie  ïu  de  l'Occident. 

(37)  W<j-M./<»  en  Chinois. 

(38)  p'Herbelcl  écrhGair ,  ScAbulghazi, 
ou  plutôt  fes  Tradudcurs ,  écrivent  Gaghir, 
Sur  ces  points-là  les  Hiftotiens  de  l'Afic  occi- 
dentale doivent  être  priSferés. 

(39)  On  ne  peut  décerminer  avec  certitude 
la  fituation  de  ces  Places.  On  fiippoCe  fcule- 
Bient  imc  Sun Jie-fan  eft  Kojend  ;  d'autant  plus 
que  dans  un  Catalogue  de  l'Hiftoire  des 
Lyaus  cette  Place  eft  nommée  Uo-thong  ou  Ko- 
ihong. 

(40)  On  a  parlé  ci-deflus  des  VPhey.hns  , 
Jont  le  nom  s'écrit  aurtî  Whiy-he  on  Whey.ke. 

(41)  Cha-la-tin  en  Chinois.  Il  eft  nommé 
auffiStf.W»ou5«-K»./«»,  &  Hio-fey-cbtt-yu- 


fu-oK-tm ,  c'cft-à-dirc  ,  Sultan  du  Royaume 
de  Ko-fey-chan.  C'eft  ainfi  que  le  père  (  JHo- 
hamm$d  Karafin  Shah  )  eft  fouvent  confonda 
avec  le  fils.  Ko-feycha  relTemble  aflez  à  Kaf. 
chak  ou  Kipjak  ,  quoique  par  fa  fituation  il  y 
ait  plus  d'apparence  que  c'èft  Ki-cha ,  dont  00 
a  parlé. 

(4t)  On  croiroit  au  fon  que  c'eft  le  Jihm 
ou  VAmu.  Mais  c'eft  plutôt  lé  Si-hun  ou  le 
Sir ,  fur  lequel  Kojendeft  fituée. 

(43)  Abulghazine  parle  pas  de  ce  fiége. 

(44)  En  Chinois,  Po-ha-cuh  c'cft-à-dirc,. 
Bogar, 

(45)  Oa  Kelluga. 

(46)  En  Chinois  ,  Sti-m»l-culhmt. 

(47)  Pan-le-ki  en  Chinois.  Cette  Ville  Se 
celle  de  Tye-li-mi  ou  Termi ,  c'eft-à-dire  Ter^ 
mtd,  furent  prifes  par  le  Kiiaji  en  peifonne» 


rès  avoir  foumîs 
37}-,  &  devenu 
le  Gouverneur, 

1 1 lo  ,  dans  le 
sntôt  après  cel- 
réfidancc  à  Sun- 
imé  (41)  Jalal' 
rince  Velu-lieu- 
tzjf  Bis  aîné  de 
émis ,  fans  être 

fe  jetta  fur  fes 
irt  épailïè  fe  dé- 
'uko  y  {  car  il  y 
)ldats  )  fut  laiHe 

s  rives  du  Sam- 
/iere  étoit  char- 
:s  barques  un  It 
de  toutes  parts  » 
tterent  leurs  en- 

i  fournit  les  Vil- 
i-kan  &  Pa-cul~ 
5  ) ,  ForterelTe  à 
s  de  l'Empereur 
is  de  paix.  Mais 
•uiirances.  Balk 
nquerant ,  après 
)uvernement  de 
de  la  même  an- 
ong  &c  de  Kyt- 

Ican  du  Royaume 
c|uc  le  père  (  Ma- 
fonvent  confondtv 
mble  alTez  à  Kaf. 
at  Ca  (îtuation  il  y 
\  Ki-cha ,  dont  on 

«]iic  c'eft  le  Ji  hua 

)t  le  Si-hun  ou  le 

tuée. 

pas  de  ce  fiégc. 

-cuis  c'eft-à-dirc». 


tl-culhmt. 

ïis.  Cette  Ville  Se 

'■ ,  c'«ft-à-dire  r*r-. 

iweapeifonnci. 


DES    VOYAGES.    L  i  v.  IH. 

she.  Taulcy,  formé  fous  les  yeux  mêmes  de  fon  perc.  ont  A/^/»     ci-  ,      — 

Ma-lufla-tfe  (48)  &  d'autres  Places.  Cette  année^Afan  dS;^!;^'t  \    Hxt,..t.  ' 
Capitale  de  tous  fes  Etats  en  Tartarie ;  ceft4-dire ,  quïv  Mnn.llc''  ^^^■^    ^""*°"  ' 
lalfemblée générale  detousles  Princes^  l.sC^ShZtU^^Z)  ''^""""  '^^^^T 

L  année  luivante,  ayant  réfoludaiîiégerTalkanfu)    il  chira^  r    /     j        khan 
cette  entreprife  ,  avec  des  troupes  nomgreufes,  auxa  i  /S.?'',,^!"''-^'.^'^  ^^^^^^^-^^ 


cette  entreprife  ,  avec  des  troupes  nombreufes,  auxquels  Mln^rV"'^"-^^^'^  E,pioi„JeTau- 
leurs    jorgnituncorpsdedixn^lle  hommes.  Tau^y  vît  avef  L  uœu'^^^^^^  .^"  li^^Lt"'^' 
cfans  fon  armée  un  PruKe  qu,  avoir  d'excellens  Obiers  ,&  qu  "3  j-ff 
ii-mcme  oar  fa  va  eur  . -inc  U  „.,-..,„ 1      „;,     M"*  »  «^to«  aiitin- 


Hîftoricns  Chi. 

premier  à  ^^Id.'"'"  **'"' 


.ué  lui-même  p^i^ ;;[;.?  dJTkg^SS^^^^X 
Itoit  d  une  ancienne  famille ,  defcenlue  des  S  d%n'ri3:fdTc,;11ll,^  '^ 
depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  Dans  fon  origine  elle  avoir  doS  Î.  d  ^°," 
Rivière  de  Selinga  prend  fa  fource.  Enfuite^lle  s'LirXElie  d^^^^^^^^  ^'  °"> 
de  Keu-chang ,  d'Jgur  ou  de  Kvau-cheu    n., J  U^  \      ?  "*  ^"  contrées 

fan  Us  GéoW^fs  Chinofs t^nttTqu^rS  ^^e^nL^^^^^^^^^  '^  ^r 
res  Chinoisôc  qu'ils  avoientles  Livres dl  ConfuS; quSoroiinVlïf  ^ 
du  Ciel  ;  qu  ilsavoient  un  grand  nombre  de  Bonzes  (^T^^nr  ^-^^P'" 
Calendrier  de  la  Chine  (54}.  "  ^^  ^^  ^  ^"  ^^^  envoient  le 

Tauley  &  Idikut  commencèrent  leurs  exploits  par  la  prife  de  Thu.  ,     ^    j 
Nishabur  U6)  ôc  d  autres  Plires  Pi-.r.,;..<,  /r   c    *^        f    .         ■*  ""-^  (5  î)  >  de 

le  Royaume  de  Mulay  7  7)  De'lf  n?f?  I  p'"'  ""  f  ""  '^""^derable  dans 
la  rouie  de  reU  ^ZrïllLnlTX^  ^  P^^"^"t 

détruifirenr.  J-ghiz-khaTri^fri^^"^^^^^^^^^^^^  ^  qu'^J^ 

lOueft.s^etoit  joint  aveciWye/i,  marcha  lui-mtie  fia  tête  dl  r  ''^"'  ''" 
défit  ces  deux  Princes.  Mj^e/i  fut  fait  prifonnier     rL^i  /"  "°"f"  ^ 

par  la  fuite.  Mais  les  Autetus  Chinoi^  le  oTent  Peu^^^^^^^^^^  '  '"^^'  ^^'^^PP'^ 
ques-uns  racontent  que  a^-/a-//«^rou  SSï"  -  r^"'.'"^"^'  Q"el- 
^*r.r  (59),  de-lààL«.ve«,  &  qu'avant  é^^^^^^^^  '""^"^  ^"  P^^'^i"  ^ 

retira  fur  mer.  D'autres  font  i/y J  fS  L  de!  M  ^'"'  '"  ^'"'^  ^'"«  ^^  ^^ 
qu'après  avoir  été  vivement  pSvi  pir  le  Mon^'^T'îf "'l  '"^  P'^^^"^^"^ 
iurla  mer  oCi  il  mourut.  C^endait^îls  ll^nt  W  ^  ""^  ^«-"«^ 
fon  argent  &  fespyaux  tomberLt  entre  les  maks  duTainqu^r^'^^^"*  ^"^ 
(48)    Comme  les  Hiftoricns  Chinois  ne     dire   PUr.  J.   m 
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Le  Roi  de  Kin-cha  ((îi)  ayant  tcim  quelques  difcours  injurieux  contre  Jen- 
ghiz-khan  &c  fouvenr  accorde  une  retraite  d  fes  ennemis ,  Suptitay ,  Général 
des  Mongols  ,  reçut  ordre  de  faire  des  incurfions  fur  fes  terres.  De  concert  avec 
Chtpt  &  KoJ'moU  ,  qui  fe  joignirent  à  lui ,  il  fuivit  d'abord  les  rives  du  Tcn- 
ki^-nos  {6i)  &C  s'ouvrit  une  route  par  des  montagnes  qui  paroilToient  inaccef- 
(ibles.  Il  ruina  les  Villes  de  Ku-cul ,  de  Tcshe  t  Avan-ùa ,  He-lin  &c  quan- 
tité d'autres.  Enfuite  palfant  le  Volga  (<îj)  il  dérit  dans  plufieurs  batailles  les 
Nations  de  Kur-shi ,  A'A-fu  [C^)  &c  les  Ruilicns  (65)  commandés  par  Mi-chi- 
J'e-la  y  qui  fut  pris  &  condamné  à  perdre  la  tête.  Le  Pays  de  Zin-cha  fut  rava- 
gé ,  &  Ho-hanho-to-fe ,  Prince  des  Kanglis ,  fut  vaincu  près  de  Po-iji-pa-ii.  Au 
retour  de  cette  expédition  ,  Che-pe  {66)  mourut  couvert  de  gloire. 

Pendant  que  Jenghiz-khan  paifoit  les  chaleurs  de  l'Eté  à  Fa-la-van ,  fes  fils 
Ç<.  fes  Généraux  s'alfemblerent  autour  de  lui,  pour  régler  dans  un  Confeil  la 
forme  de  gouvernement  qui  convenoit  aux  conquêtes  de  i'Ouell:.  L'Hiftoirc 
Chinoife  obferve  que  le  Khan  des  Mongols  créa  ici  pour  la  première  fois  des 
Tagurjts  (67)  ou  des  Mandarins ,  auxquels  il  donna  des  fccauxpour  l'adminif- 
tration  des  affaires  civiles. 

En  I  iz4 ,  le  Khan  fc  mit  en  marche  vers  un  grand  Royaume  à  i'Eft ,  qui 

.    .  I     Tr-     ._.      r_  — . o.'_  ...  //■i^\     /■>„  .._i. I •:-;     __x.  J' 


Api'niiiiouil'iiii 


Mort(<uVrince 
Clui-tl)i;uuZu- 
*i' 


plufieurs  ...... .j,« -  tj, - 

fur  la  tête ,  la  queue  d'un  cheval  &  le  pou  verd ,  qui  leur  dit  que  leur  Maître 
devoir  retourner  fur  fes  pas.  Jenghiz-khan  ,  étonné  de  ce  récir ,  confulta  Yelu- 
c/iu-tJhYt  (on  premier  Miniftre  ,  qui  lui  apprit  que  cet  animal  fe  nommoit  Kyc- 
twan  ;  qu'il  eiitendoit  quatre  langues  ,  &  que  peut-être  n'aimoit-il  pas  le  car- 
nage. Il  en  prit  occafion  de  l'exhorter  à  changer  de  route  &  à  ménager  le  fang 
humain.  Plufieurs  Villes  Indiennes  n'en  furent  pas  moins  expofées  au  pilla- 
ge. Mais  les  principaux  Officiers  fe  laflèrent  enfin  de  faire  la  guerre  fi  loin  de 
leur  patrie  (<??)  &  prirenr  le  parti  d'y  retourner.  Jagatay  fut  chargé  du  Gou- 
vernement des  régions  conquifes ,  avec  ordre  de  fe  conduire  par  les  avis  de 
Porchi  fon  Généraîiirime.  Chu-chi ,  ou  Zuii ,  fut  envoyé  à  Kin-cha  ,  où  étant 
mort  bien-tôt ,  il  laifla  pour  fon  fuccelTeur  (70)  Batu  ,  fon  fils ,  jeune  Prince 
d'une  grande  efperance. 

Jenghiz-khan  fe  mit  en  marche ,  accompagné  de  fes  deux  autres  fils  ,  du 
Prince  Idikut ,  des  Princes  Pi-ta  &c  JFa-cken ,  de  Po-yan-ho  ,  fils  du  Prince 
A-lon-tfey  &  des  Généraux  Saputay,  Sa-han,  Kofmeli,  Ke-pau-yu  ,  &c.  dans  la 
féfolution  de  faire  la  guette  au  Roi  à'Hya  (7 1).  Il  avoir  laifTé  le  gouvernement 


(tfi)  Nommé  auparavant  Ki-ch».  Ce  doit 
£tic  le  Pays  de  Kipchak. ,  qui  tomba  en  par- 
tace  à  Chu-chi. 

{6t)  Les  Turcs  appellent  la  Mer ,  Denghtx.. 
Kara-denghix.  eft  la  Mer  Cafpienne.  AV  ,  eu 
Mons;ol ,  lignifie  M.er  ou  grand  Lac.  Les  Chi- 
nois èciivent  Tyen-ki-tft. 

(65)    0-li-ki. 

(64')  Ce  Pays ,  d'oiî  le?  Mongols  tiroicnt  de 
bons  Officiers ,  n  étoit  pas  loin  de  la  Mer  Caf- 
pienne, 


.(tfj)   Wo-lt-tfe. 

{66)  Nommé  f  ard'Hcrbelot  Jebe  Noyan. 
((57)   Ta-lit.rvha. 

(<;8)  C'cft-à-dirc ,  Inde.  Les  Orientaux 
rappellent  Hend  Se  Send. 

(69)  Plufieurs  Hiftoriens  Chinois  difent 
que  les  Mongols  envoyèrent  une  armée  dans 
l'Arabie ,  &  qu'ils  y  prirent  Metena  ou  Medine. 

(70)  P.?-/«, 

(71)  Hiftoire  de  Gcntchis-khan,  pag.  j8 
&  fuivantes. 


:ux  contre  Jcn- 
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irs  batailles  les 
\és  par  Mi-chi- 
n-cha  fut  rava- 
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(a-van ,  fes  fils 
;  un  Confcil  la 
lert.  L'Hiftoire 
cmierr  fois  des 
70ur  i'adminif- 

ne  à  l'Eft ,  qui 
l'ici ,  près  d'un 
et  &c  la  nature , 
avec  une  corne 
jue  leur  Maître 
confulta  Yelu- 
nommoit  Kye- 
it-il  pas  le  car- 
lénager  le  fang 
ofées  au  pilla- 
lerre  fi  loin  de 
liargé  du  Gou- 
par  les  avis  de 
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,  jeune  Prince 

autres  fils ,  du 

fils  du  Prince 

'u  ,  &CC.  dans  la 

gouvernement 


clôt  Jehe  Noyan, 

.   Les   Orientaux 

is  Chinois  difenc 
t  une  armi'c  dans 
Aetena  onMedine. 

iï-khan,  pag.  j8 
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IV.  m. 
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de  fes  Etats  à  ÏFa-che  t  Ion  frère ,  dont  la  conduite  répondit  à  fes  efperanccs 
En  I  iio ,  ce  Prince  Régent  vit  à  fa  Cour  la  Princelfe  Tyau-ii,  qui  vcnoit  lui 
apprendre  la  mort  de  I>'<tt-Ao ,  Roi  de  Lyau-tong ,  fcn  époux.  Il  la  reçut  avec 
beaucoup  de  magnificence ,  &  la  renvoya  fous  uneefcortc  dans  la  Province  de 
Lyau-tong,pour  y  gouvernerncr  jufqu'au  retour  du  Khan  } ce  qu'elle  rit  avec 
beaucoup  d'applauduremcns. 

L»'un  autre  côte ,  Muhu/i ,  Général  de  Jenghiz-khan  d  la  Chine,  rendit  fon 
nom  cclebrc  dans  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  contre  l'Empereur  des  Kn.s 
&  le  Roi  d'Hya.  En  1118  Changyau  (71)  Général  des  Kins,  alU-mbla  des 
troupes  nonibreufes ,  pour  venger  la  mort  d'un  autre  G^in^r^l  ^^  r-„ :.     _  • 


EXTRAITI 

Chinom  , 

cohcihnant 

JlNOHiZ- 

KHAN. 
Moitdul'rincc 
Lycu-ko. 

Oiierrc  contra 
les  Kiiti, 


,7'n. 7,17 ';-.*"  ^V    r     "'*""'  "'"<="t-  Mais  ion  cheval  cta.-.t 

.î?  'j  ]';"/:iit  P"fo""ier.  On  le  conduifit  au  vainqueur ,  de- 
1  refufa  de  Hcc  ur  le  genou,  en  protclhnt  qu'il  foutFriroit  plùiôt 
ce  que  fon  malheur  n  empcchoit  pas  qu'il  ne  fi.t  lui-mC-me  Gêné- 


Miiigan  l'ayant  attaqu 

tombé  dans  1'  " 

vant  lequel  il 

la  mort,  parce  que  ion  malheur  nempccnoit  pas  quii  ne  fut  lui-mC-me  Gêné 
lal.  Mm.gan,  plein  d'admiration  pour  fa  grandeur  d'ame.  lerënZa  lib^ 
avec  honneur  &  traita  bien  les  autres  prifonnïcrs.  Cependant  il  ordonnJnf 
le  père  &  la  mère  de  a.«-^.«  fulTent  c\.nduits  au  fuppC  Ce  tendre  &  eeî^^ 
reuxhls,  pourconferverla  vie  .1  ceux  de  qui  il  l'avoif  reçue    oSdec'f 
anrgfen'"^^"^"''  ^peud'Ofli'Jiers  ^..^ùt^t^^ 

taie  delà  Province,  foutinc  trois  alTauts.  Mais  les  Officienou  déInH  ^^''" 
cette  Place  ayant  perdu  l'efperance  de  foutenir  un  plus  lo^.^  J&  ctS 
de  pouvoir  faire  une  fortie  pour  s'ouvrir  un  palTiL  nu  favers  à^M  V 
prirent  le  parti  de  f^  tuer  de  leur  propre  main.^  Les^Officiers  d"  okif  1!?.°"^°''  ' 
Places  aimerenc  mieux  fuivre  leur  exLple  que  de  to.Xr  entre^  les  mair^f 
leurs  ennemis.  Sang,  Empereur  desChinoi  .  qui  avok déchrl  !  a  '^^ 

larcares  àcNyu-cluij^) ,  refufa  la  paix  qu'i  sl,i  oS. . 'ï  tf^!"^  ''^"'^ 


0<?n;Tt)fitt<.l'im 
lie   Icutj  Oca<;- 

IJUX. 


^  tes  Offîcicfï 
<l'uni-i;ariili;,n  ic 
tuent  vuluiujiu- 
mcnc. 


Tarcares  de  A^--.^^  (^) /^^^ -'-.i^X^^trï  '^^  ^"^ 
:r  fes  Peuples  à  les  cLfTe?  de  la  Chine.  Te  .  t'^^t^L  ^''1^ 
xher  pour  fadéfenf*-  JpPr.n.»  r,..,  ^..t    /     "P^'^^^"'^  ^'^  ^it 


obi|i'd;&;S£v^i'Sn;^ï 

guerre  fut  pouflce  avec  uL  grande  variété  de  [ucccf  ^""  ^'""^^"^  '  ^  ^* 

A»  commencement  de  l'année  1110,  Aa«4i  r? cl    MinJn-r»  J   i-c 
aesKms     bâtit  une  citadelle  dans  i'eicein^e  di'ii' St     V  if  TT"^ 
«-'^,  c^  s'attacha  beaucoup  à  la  fortifier.  Du  côté  ITmoSs'  cl  "'' 

"omme  par  Muhuli  pour  commander  un  corps  de  t  oupes  s'em^  ''5"'^T  ' 
iieurs  Vif'es  dans  le  diftrid  de  Pau-ting-fu ,  &  maicln T I  '  ^r^-  ^"^  P'"" 
nieurtrier  de  fon  frcre ,  qui  s'éroit  retfanché  dan  \  monta^nrif  "■^"  '  1^ 
forcer  dans  cette  retraite  ;  mais  l'ayant  mis  dans  la  néceS^f"  ^  P"S'^ 
coupant  l'eau  .  il  lui  arracha  le  cœur  pour  fatisfaire  Aven..  ''".'^''  '"  ^"' 
fait  ce  facrifice  aux  mânes  de  fon  frère  Hfe  rerfr-,  "'^"S""'^'  "^P'"  ^^"^^ 
une  petite  Ville  afTe.  mal  fortifiée  ,rNo'd%Teft^^^^^^^^ 


Venoeanfc&e.T- 
l'ioits  .|«  Chang- 
yaii. 


(71)  Il  étoic  natif  a'/.f^w  en  Ve-cheli 
oil^A  /"T".'?'  Fortcrefl-e  dans  les  monta- 
gnes de  Pe-chc-  i ,  à  trente-neuf  degrés  vi„«. 
fix  minutes  de  latitude,  &  un  deg/é  neuf  âL 


nutes  de  longitude  Oucft. 
(7J)  OaChu-yH-katt-kf. 
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IWIMC- 


ncililiiioii    lie 
CIling-ting'flit 


ftin«r.'^l  dciKinSi  dotir  i|  avoit  crû  pouvoir  éviter  la  rencontre ,  vint  l'afllcger 
dansceii"  Plrtt.0.  L'adiclfc  Hi  la  .'ilcur  étant  fcs  feules  rcllôurces  ,  il  fit  monter 
fur  les  uiiirs  toiu  ce  qu'il  yavuit  »i<-  gens  inutiles ,  tandis  qu'une  fortic ,  qu'il 
fit  avec  fcs  plus  braves  foîdats ,  lu»  ouvrit  un  fanglant  çalfagc  au  travers  de 
fcs  ennemis.  Il  n**  fut  pas  plîitftt  forti  de  ce  danger  qu'il  le  vit  attaque  par  un 
corps  de  rcfcrve  ,  i.  dès  le  premier  choc  il  re<;ut  un  coup  de  Héchc  qui  lui  brifa 
<leux  dents.  Mais  fa  blcllurc  nr  le  rendant  que  plus  furieux ,  quoiqu'il  eût  déjà 
«Ci  4u  la  plus  grande  partie  de  ic  'cns ,  il  fe  rit  un  chemin  à.  force  de  carnage , 
iScs  t't.mt  dégagé  avec  un  petit  nombre  de  foldatsqui  luireftoient,  il  emporta 
d'allant  &  pilla  quatre  petites  Villes  d.ans  fa  fuite.  Une  adtion  fi  éclatante  fit 
voler  de  tous  côtés  la  réputation  de  fon  courage.  On  lui  envoya  quelques  ren- 
forts, avec  Icfquclsil  fitdiverfes  conquêtes  dans  les  diftrifts  de  t'/t/n^-z/rt^/w  , 
Hc  de  Piin-tingfiidAns  la  Province  de  l'e-chc-li. 

Dans  le  cours  de  la  m^me  année ,  la  force  des  armes  rendit  la  Corée  (76) 
tributaire  des  Mongols.  Vers  la  fin  ,  Kauki  »  Minilbe  de  l'U mpercur  des  Kinj , 
fut  condamné  à  mort,  pour  avoir  attiré,  p.ir  fes  avis,  tous  les  malheurs  'ii:i 
défoloient  l'Empire.  En  1110,  dans  le  cours  du  huitième  mois ,  Muhuli  arri- 
vant à  Miinclùng ,  près  de  Pan-tingfu  ,  envoya  au  palfage  de  Tan-ma-quan  , 
Forterelfe  dans  les  montagnes  (77)  >  u»  l'ar"  confiderable ,  qui  battit  un  dé- 
tachement des  Kins  ;  après  quoi  le  Gouverneur  de  C/iing-ting-Jii  ne  balança 
filus  A  remettre  cette  importante  Place  à  Muhuli,  L'armée  eut  ordre  de  rendre 
a  liberté  à  tous  les  prifonniers  qu'elle  avoit  faits,  Se  le  pillage  fut  défendu  fous 
les  plus  rigoureufes  peines. 
pcf.ii(iMiMKi.i»  Après  la  mort  dcKnukl,  l'Empereur  prit  des  mefurcs  convenables  pour  la 
jur  lu  Muntoiï.  dcfenfc  dc  fes  Et.its.  Su-ting  ,  qu'il  avoit  choifi  pour  fon  Miniftre,  homrne 
verfé  dans  l'art  de  la  guerre,  trouva  le  moyen  de  mettre  en  campagne  une  ar- 
mée de  deux  cens  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  renverfa  tous  les  projets  dc 
l'Empereur  des  Chinois  8c  du  Roi  d'ffya  fur  la  Province  de  Sken-Ji ,  &  les  for- 
ça même  de  lever  le  fiége  de  Kong-chang-fu  (78).  Le  Général  tles  Kins  étant 
campé  à  Whang4ing-khang  ,  détacha  un  corps  de  vingt  mille  hommes  d'in- 
fanterie pour  attaquer  Muhuli ,  qui  étoit  campé  près  dc  TJî-nan-fu  (79) ,  Ca- 
pitale de  cette  Province.  Muhuli  ,  averti  de  leur  delfein ,  marcha  au-devant 
d'eux  &:  les  mit  en  déroute.  Enfuite  ayant  fait  mettre  pied  à  terreàfli  cavale- 
rie ,  il  attaqua  l'armée  entière  des  Kins ,  qui  s'étoit  allongée  fur  le  bord  de  la 
rivière.  L'adion  fut  vive  &  fanglante.  Mais  les  Kins  furent  défaits ,  Ôc  dans  leur 
fuite  il  s'en  noya  un  fort  grand  nombre  (80). 
tiivcifes  Places  Muhuli  profita  de  cette  vidoire  pour  étendre  fes  conquêtes.  Il  mit  le  fiége 
miwucs.  devant  Tong-chang-fu  (Si);  mais  s'appercevant  que  >  '  ac  entrjprife  traîne- 
roit  en  longueur,  il  fe  contenta  <lc  lailter  quelques  troupes  in  ir  -nir  la  P!  i'e 
bloquée.  La  garnifon  ,  qui  manqua  bien-tôt  de  vivres ,  cncrepru  de  fe  dégager 

les    de ,  &  0-.1ZC  Ai^xh  quarante-cinq  minutes  de 
longitude  Oucft. 


w 


(7(?)  Lcô  Tartares  la  nomment  Solgho 
Chinois ,  Kmdi  &  Chait-tfyen. 

(77)    A  trente-neuf  degrés  fix  minutes  dc 
••titudc  ,  &  un  degré  quarante-cinq  minutes 

^,  \    .'   trente- quatre   degrés   cinquantc- 
%>t  M   'iHiî  oi:,^x  inte-ucut'lecondes  dç  latitu- 


(79)  Le  nombre  dc  fes  troupes  n'cft  pas 
marque. 

(80)  Hift.  de  Gentchis-khan  ,  p.  4). 

(Si)  Trente-fix  degrés  trente-deux  minutes 
vingt-qimtre  fécondes  dc  latitude  ,  &  dix-iiuit 
degrés  de  longitude. 

pac 


,  vint  rartîcger 
s  ,  il  fit  monter 
ncforcie,  qu'il 
c  aw  travers  de 
attîiqi'c  par  un 
hc  qui  lui  brifa 
luiqu'il  eût  déjà 
ce  de  carnage  > 
ent,  il  emporta 
1  C\  éclatante  fit 
a  quelques  ren- 
Ching-ting-fu  « 

la  Corée  (jG) 
ereur  des  Kinj  « 
s  malheurs  <\\xi 

,  Muhuli  arri- 
Tan-maquan^ 
i  battit  un  dé- 
\-fu  ne  balança 
)rdre  de  rendre 
lit  défendu  fous 

'cnables  |K)urla 
niftre,  homrnc 
ipagne  une  ar- 
s  les  projets  de 
'n-Jiy  &c  les  for- 
dés  Kins  étant 
hommes  d'in- 
«-/«  (79).  Ca- 
rcha  au-devanE 
îrreàfa  cavale- 
.ir  le  bord  de  la 
ts ,  Ôc  dans  leur 

.  Il  mit  le  fiége 
tr,:prife  traîne- 
r  'snir  la  P!  tre 
i  L  de  fe  dégager 

te-cinq  minutes  de 

troupes  o'cfl  pas 

:han,p.  4}. 
•ente-deux  minutes 
iCitudc ,  &  dix-huit 


D  E 


-w  ^«.iiv  .wi».,  jitiiii     uaus  ic  l'.iy  .  ,  I  i/rr//i 

me  d'I  lya.  Ccpend^iiu  .1  n'y  commit  pas  d  lu-lUlités  ;  &  fc'boTnaiu  "'  n'i-df'r'ics' 
Knis,  il  blocqua  i<//2-r./«  ,  V.lle  de  4V/«/?-//,  qu'.j  avoit  trouvée  i'-uivûc^ 
h)rtlhc^e  avec  trop  de  foui  poui  .trceniportcc  facilement.  Il  tua,  dan.  fa  mar- 
clic  ,  plus  de  fcpt  nulle  hommes  aux  cuiieniis.  Il  s'empara  de  Kya^c/uu  .^-  de 
quelques  autres  Places,  qu'il  fortifia,  ilon  dcllcin  ctoit  de  fc  fa.lir  des  i.oftei 
qui  pmivoicnt  lui  faciliter  la  prife  de  Tong-^^mw ,  pour  faire  onfuitc  le  fiécc  de 

Hii  1  i2i  .il  fit  pluficurs  conquctcsdans  le  diltrift  de  Ping-yans-fu  .  &c  l'an      m  -  ■  , 
ncrfinvante  11  attaqua  W,y^.„^y?,  dans  la  Province  d.SclJ/kyJtTc-  «'^'^  '"'""^ 
pallc  le  K^ungho    il  clialla  les  Kins  de  plMlieurs  polks ,  dans  SchuLû  J^çZ 
«Mt  en  pol  dlion  de  Pu-ckcu .  dont  ils  sVtoiente.nparés  l'année  prS4  u^  U  '■ 
ature  expédition  l'occupoit    lorfqu'il  fut  atteint'd'une  malaJie  ï::^  rcuO^^^ 
^/ic7,-/»-/y..«I|  fitappeller  Tay-Jua,  fon  frerc,  &c  fc  voyant  prés  dc^fa  fin  il 
Uu  recommanda  mftamment  la  prife  de  Pycn-king  (8  3  )     conuii  inc  a  îiire  fi 
•-porrante ,  qu'il  regrettoit  beaucoup  de  ne  l'avoir  pas  c  ôcu  ^1      mt  fn 
expira  en  prononsant  ces  derniers  mïts .  i  l'âge  de  ciViu,.  nte-qtu   ë  In 

re.  u  avoit  toute  la  confiance  de  Jenghiz-khan.  Les  eran,  -s  dienités  don   il  ""^»' 
;-to.t_rev.tu  n'avoient  jamais  diminué^'fon  ardeur  pour^agu    re  K    1     en 

reprifes  d'importance    il  ne  fe  ménageoit  pas  plJs  que  il  dcScr  foTda    ù\ 
Hiftor  eus  rapportent  l'origine  de  fa  ^aveur  aupri-s  de  Jendiiz  '  n,     C>  I>;in.. 
ayant  ete  battu .  avant  que  d'avoir  obtenu  le  tïtre  d'Empereur    r;edro  t  v- 
fon  camp  pendant  la  nuit  &  n'avoit  pas  peu  de  peine  i  le  trô  ,'   .  -m 

aoit  tombé  beaucoup  de  nége.  C^iJ^t^^^^^^^  ^  i^^ ^Z; 
le  parti  de  fe  coucher  fur  un  peu  de  paille  ,  pour  s'y  repofer.  Mu  ulfù  PorS 
qui  e  trouvèrent  dans  cette  fituation  ,  prirent  un  tap^^^s  &:  le  tir  rent  fiSenH.Î 

ur  leur  Maure  pendant  qu'il  dormoit  en  plein  air.  Cette  he       \ce  .l\lr 

tu  ii24,  dans  le  cours  du  neuvième  mois,  l'Empereur  de    Kinc  /..... 
mort  eut  pour  fucceffeur  le  Prince  Sheu  ,  fon  fil  ,  qi7fit  h  uaix    l 
luivant  .ivec  le  Roi  d'Hya  ^  ^  ^  '^  '"°" 

du  rrrcTXrS*'^i?r„t  ■;,?'  •  J!,"SÎ!--W>-  ^ouma  r.    I„  bord,     >n=..i.u„ 

i:;rrrd"l^rri^^^B^^^^^^^ 


Oriiîiiic  de  Cl 

fui  ruilC, 


minutes  de  longitude  Oucft. 


(81)    Ville  à  une   lieue  &  demie  Eft  du 
M  naiig-lio  ,  a  trente-quatre  deer(<s  cinciupntc  /a,\    4   j-  ";"""".. — """    , 

N 


i-xtraits 

Chinois  , 

concerv/nt 

Jenchiz- 

KHAN. 
Ce  qu'elle  ob- 
tient lie  Jcnghi.- 

khan. 


R;iv.it;cs     dos 
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rant  Mongol ,  pour  lui  rendre  hommage ,  &c  le  complimenta  fur  {ts  conque^ 
tes.  Le  Khan  lui  fit  à  fon  tour  un  compliment  de  condoléance  fur  la  mort  da 
Roi  fon  époux  •,  Se  louant  beaucoup  la  manière  dont  elle  gouvernoit  fes  Etats , 
il  lui  promit  fa  protedion  ,  pour  elle  Si  pour  toute  fa  famille.  Tyau-U  ,  après 
lui  en  avoir  fait  fes  remercîmens ,  le  pria  de  nommer  Pi-iu  au  trône  de  Lyau- 
.ong.  Jenghiz-khan  ne  put  refufer  de  nouvelles  louanges  à  la  juftice  Se  à  la 
prudence  de  cette  Princellè.  Pi-tu  écoit  fils  de  Lyeu-ko  ,  mais  par  une  autre 
femme  ,  qui  ctoit  morte.  Tyau-lï  avoit  plufieurs  enfans  du  même  pcre  ;  &  Schen- 
ko  ,  leur  aîné  j  ayant  toutes  les  qualités  qui  conviennent  au  Gouvernement,  le 
Khan  fouhaitoit  du  moins  qu'il  fût  alfocié  à  l'autre.  Mais  la  Reine  perfiftant  à 
demander  la  Couronne  pour  Pi-tu  ^  ce  Monarque  y  confentit.  Dans  les  entre- 
tiens qu'il  eut  avec  elle  ,  il  prit  plaifii'  à  lui  raconter  fes  exploits,  il  garda  Schen- 
ko  à  fa  Cour.  Un  de  fes  premiers  Seigneurs  eut  ordre  de  conduire  à  Lyau-tong 
la  Reine  &  le  nouveau  Roi. 

Li-te ,  Roi  à'Hya  ,  avoit  accordé  une  retraite  à  Sim-quan-kl  Se  Che-lu-ho  , 
iki.mro:,  (biis  le  cleux  mortels  ennemis  des  Mongols.  Les  plaintes  de  Jenehiz-khan  produifirent 
il  peu  d  erret ,  que  loin  de  nu  accorder  quelque  latislachon  ,  Li-te  prit  ces- 
deux  hommes  à  fon  fervice.  C'eft  à  cette  conduite  imprudente  Se  au  refus  qu'il 
fit  de  donner  fon  fils  en  otage ,  après  s'y  être  formellement  obligé ,  que  les  Hif- 
toriens  Chinois  attribuent  la  ruine  du  Iloyaume  d'Hya.  Le  Khan,  irrité,  mar- 
cha lui-mcme  à  la  tcte  de  fc?  troupes,  Se  dès  le  fécond  mois  de  l'an  1226  il 
fe  rendit  maître  de  lÊr-yJ«<ï  (84).  tniuitelcs  Mongols  emportèrent  toutes  les 
ForterelTès ,  dont  le  nombre  étoit  fort  grand ,  entre  cette  Ville  Se  celles  de  Ning- 
hya  ,  de  Kya-tfu-quan  (S  5)  Se  6.0.  Kan-duu  {'66).  Les  Villes  de  Su-cheu  (87)  , 
de  Kan-ckc'j  Se  de  Si-lyang-/u  {S^')  cuvent  le  même  forr.  Le  Roi  d'Hya  ne 
furvécut  pas  long-tems  à  tant  de  pertes.  Il  mourut  de  chagrin  dans  le  feptiéme 
mois  ;  Se  vers  la  fin  de  l'année ,  Jenghiz-khan  ayant  pris  Ling-cheu  ,  au  Sud  de 
Ning-hya ,  alla  camper  à  trente  ou  quarante  lieues  de  cette  Place.  Oktay ,  (on 
troifiéme  fils ,  entra  dans  le  Ho-nan ,  avec  le  Général  Chu  kir ,  Se  mit  le  ficge 
devant  Kay-fong-fu ,  Capitale  de  cette  Province,  où  l'Empereur  des  Kins  fai- 
foit  fa  réfiuence  j  mais  il  le  vit  obligé  d'abandonner  fon  entreprife.  En  1227  il 
pénétra  dans  la  Province  de  Schen-ii ,  où  il  s'empara  de  la  plupart  des  Forteredes 
du  diftriâ:  de  Si-gan  fu,  Enfuite  il  s'avança  vers  les  Places  qui  appartenoienc 
aux  Kins  dans  les  départemens  de  Fong-tfyang-fu  Se  de  Han-chong-fu.  De-là 
étant  retourné  en  Tarrarie  ,  il  lailTà  Chabar  pour  commander  à  fii  place.,  Ce  dé- 
part précipité  ht  conclure  à  l'Empereur  des  Kins  que  fon  delïcin  étoit  de  ren- 
trer dans  le  Ho-nan  ,  &:  le  porta  auili-tôt  à  taire  de  nouvelles  propofitions  de 


le  Roi  mciir 
dt  tl;.;t;iiil. 


Cu-.iaCtcsd'Ok- 
uy. 


{84)  Tetjïna  ,  £tjîna,  T.ychinaon  Echina, 
itoh  une  Ville  conudcrabic  du  Royaume 
d'Hya.  Maco-l'o  10  l'appelle  i;i/"<».  Les  Gco- 
Ki.iphes  C  hinois  'a  placent  nu  Nord  <k  Kan- 
cl.cu  i'i  au  Non!  Lft  de  SucUit  ,  à  ccnr  vi,ip;c 
lieues  de  la  première  de  ces  deux  Villes ,  main 
cette  diilance  paroît  trop  j^raiide.  Yecdna  ert 
aujouv.rhui  détruite.  Eli'-'  étci'  fituce  fur  une 
rivière  du  même  nom  ,  c]ui  palFc  par  .v«- 
fheié  ,  tandis  qu'un  de  fes  bras  va  palier  par 
Kan-iheti. 


(8  ç)  C'eft  un  Fort  à  l'extrémité  Oueft  & 
à  la  porte  de  la  jrrande  tviuraille. 

(HO)  Kan-cheu  dt  le  Kamption  de  Marco- 
Polo. 

(îiy)  Su-cheu  eft  le  F^ir  chiire  de  Polo. 

(8Si)  Silinn?,-fii  é:Oit  alors  une  très-grande 
Ville.  Ce  n'ell  aujourd'iiui  qu'une  ForterelTe  , 
nommée  lang-cbang-way  ,  à  trt:nte-liui£  de- 
grés vingt  minutes  de  latitude,  &  quatorze 
degrés  dix  minutes  de  latitude  Oueit. 


ur  fes  conque- 
fur  la  mort  du^ 
rnoit  fes  Etats , 
yau-li  ,  après 
:rône  de  Lyau- 
juftice  6c  à  la 
par  une  autre 
pcre  j  Se  Schen- 
ivcrriement,  le 
ine  perfiftant  à 
Dans  les  entre- 
il  garda  Scheri" 
re  à  Lyau-tong 

&  Che-lu-ho  , 
m  produifirent 
,  Li-te  prit  ces 
:  au  refus  qu'il 
é,  que  lesHif- 
1 ,  irrité ,  mar- 
ie l'an  izi6  il 
:rent  toutes  les 
celles  de  Ning- 
Su-cheu  (87)  , 
Roi  d'Hya  ne 
uis  le  fepticme 
eu  ,  au  Sud  de 
e.  Oktay ,  fon 
&  mit  le  ficge 
r  des  Kins  fai- 
'e.  En  liiy  il 
des  Forteredès 
appartenoienc 
ïong-fu.  De-là 
1  place.;  Ce  dc- 
n  ctoit  de  ren- 
ropofitions  de 

trêmûc  Oueft  &: 

il!e. 

'i^ition  JcMarco- 

tire  de  Polo. 
s  une  tics-£^rande 
[u'iinc  I-orteitirc , 
à  tri:ntc-luil£  de 
jde ,  &  quatorie 
:  Oudt. 


ANT 
Z- 


fc  fi';!;a!c  p^r  di- 
vers CAfioUi. 


loyau- 
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paix  ;  mais  les  voyant  rejettces  par  Jenghiz-khan ,  il  rcfolut  de  faire  un  dcr-  Exr:<AiTs 
nier  effort  pour  fe  défendre,  du  moins  dans  le  Ho-nan.  Il  fortifia  les  pafTàges  Chinois  , 
du  }f'hang-/io  ik  les  principales  Villes.  Il  mit  une  grolfe  garnifon  dans  Tong-  concfrn-- 
whan  ;  ik  rallêmblant  une  armée  de  deux  cens  mille  hommes ,  il  plaça  fes  meil-  J^Nr,HI 
leurs  Officiers  à  leur  tête  («59). 

Jenghiz-khan  attendit  le  printems  pour  fe  mettre  en  marche.  Après  avoir 
lailfé  un  corps  d'armée  devant  M/2g'-/zy<z ,  Capitale  du  Royaume  d'Hya,  il  dé- 
tacha d'autres  troupes ,  qui  fe  faifu-ent  des  contrées  de  Ko-ko-nor  (90) ,  de 
Qua-cheu  ôc  de  Sha-ckeu  (91).  Lui-même  ,  à  la  tcte  d'un  autre  corps ,  fe  ren- 
dit maître  de  Ho-cheu  ôc  de  Sl-ning.  Enfuite ,  après  avoir  taillé  en  pièces  une 
armée  de  trente  mille  hommes ,  il  alla  former  le  fiége  de  Lin-tan-fu  ,  qui  ap- 
partenoit  aux  Kins.  Il  prit  cette  Place.  Il  en  prit  pluheurs  autres  ■,  &  fier  de  tant 
de  fucccs ,  il  fe  retira  dans  la  Province  de  Schen-fi ,  pour  y  palier  les  chaleurs  de 
l'Ere  fur  la  Montagne  Aq  Lu-pan  (91). 

Ly-kyen ,  fucceifeur  de  Li-te  ,  fe  trouvant  réduit  à  la  dernière  extrémité  dans  Ri;";;^ii'.i 
Ning-hya  ,  prit  le  parti  de  fe  rendre  à  difcrétion,  dans  le  cours  du  lîxiéme  '"'^''''''• 
mois ,  &  fe  mit  en  chemin  pour  aller  s'humilier  devant  le  Conquérant ,  fur  la 
montagne  (95)  où  il  tenoit  fa  Cour.  Mais  il  fut  tué  en  fortant  de  fes  murs  (94). 
La  Ville  &  le  Palais  furent  pillés,  avec  un  carnage  fi  terrible  que  les  plaines 
yoifines  étoient  couvertes  de  cadavres.  (95).  Les  Habitansqui  purent  c'ch.iper 
à^ cette  boucherie  fe  fauverent  dans  les  mojitagnes  &:  dans  les  bois.  L'Hiftoirc 
Chinoife  fait  obferver  que  les  Mongols ,  depuis  qu'ils  étoient  forcis  de  leurs 
Défères  fabloneux ,  n'avoient  fait  que  piller,  tuer,  brCder  &  détruire  tout  ce 
qui  étoic  tombé  entre  leurs  mains. 

Après  avoir  achevé  la  ruine  du  Royaume  &Hya  (96) ,  qui  fubfiftoit  depuis 
deux  cens  ans  fous  les  Princes  Tartares  de  la  Tribu  de  Topa  (97) ,  Jenghiz-khan 
réfolut  d'achever  auifi  la  conquête  du  Royaume  des  Kins.  Mais  au  commence-    Mort?crffniic- 
ment  de  l'année  1217,  il  tomba  malade  fur  la  montagne  de  Lu-pan.  Auxappro-  7'  v'7r  '''' 
ches  de  la  mort,  le  1 8  du  mois  d'Août  (98),  il  fit  appelier  les  Généraux  de  fon  "  """* 

(89)  Hiftoire  de  Gentchis-han  ,  p.  46.  la  Ville  même  de  Tan^ut.  A  la  vciitt?  Tancut 

(90)  La  vraie  prononciation  cA  Htt-hu-  étoit  habité  par  les  Si.fa»s  ou  les  Ti  fans  ■ 
mr,  c  eft-a-dire  le  Lac  Hu-hu  ,  poOedé  à  mais  ces  Peuples  étoient  Sujets  du  Roi  d'Hva- 
prefcnt  par  les  klmhs.  Vp  C2,  ci-dcjfus.  &  Tangut ,  qui  étoit  autrefois  fi  célèbre*  llù 
vÀ'^  a  ^r-"''^"  '^^  P/"  !^'=  Qua-chcu ,  vers  toit  connu  que  des  Hiftoriens  occidentaux  • 

Ouelt  ,  a  quarante  degrés  vingt  minutes  de     ce  qui  fait  apparemment  que  Hya  n  étoit  pas 
atitude ,  &  vingt  degrés  quarante  minutes  de    connu  de  ceux-ci ,  ni  Tangut  des  Chinois 

?'!l  Hn  T       a  J       c  ,       r    <  ,    ^'7'   ^'^'^  ^'^  «"«^  ^^'^'^  1"=  ^o"^  fortis 

lyi)  Ho-cheu  elt  dans  Schen-fi,  a  quatorze  les  Empereurs  du  \S>ey,  autrefois  fort  ouif 
ou  quinze  lieues  au  Nord-Oueft  de  Un-tau-fH.     fans  dans  la  Tartarie  &  dans  les  Provincc-s  du 

Nord.  Ces  Tartares  tiroient  leur  origine  des 
régions  au  Nord-Eft  de  Peking ,  entre  le  qua- 
rante-cinquième &  le  quarante-troifiéme  de- 
gré de  latitude.  Ils  s'établirent  d'abord  près  de 
I     \  TT    T,-n.    .  ,      .  Tay-tong-fu  dans  Schan-fi.  Leur  Monarchiii 

Jç^A    U!'"f°"r  P/'^^^?'ï*l"=  P.^"''^"^  >=^    commenta  en  386  &  finit  en  571    I°y  a  me 
p.ife  de  Ning-hya  le  Khan  étoit  a  TJ!ng.cbu-i,     Hilloire  Chinoife  de  cette  dynaftie.      ^ 
Ville  de  Schen-i.  dépendante  de  Kong-chaug-         (9  8)  Un  Hilbrien  Chinois  marque  fa  mort 
Vo«^  r^  n,;,,..  j  •.  -^       1     c,  ■ ,    ,      ,..       ''-TÇJo""  plus  tard  ,  dans  un  lieu  nommé  i'«. 

5S  r    '     V     ^  "'^  ''^  ■  •'  Royaume    lieu  plein  de  moutagucs ,  de  lacs  &  de  fon- 
d  Hya  doit  être  fon  Tangut ,  &  Ning-hya  cft    taincs. 

Nij 


(93)  Si-niiigeft  dans  Schen-fi,  près  de  Ko- 
konor. 

,  (94)  Vers  trente-cinq  degrés  dd  latitude, 
a  dix  degrés  quarante-cinq  minutes  de  lonci- 
tude  Oueft.  ^^ 


Uu 


Extraits 

<^HlNOlS    , 

concernant 

Jhnchiz- 

khan. 


?=i'S  enfaiis  & 
k$  femmes. 


S'ifcès  <]c  la 
pierre  contre  les 


^frirt  g^néreufe 
d'un  (iuuvcrneiir 
&  (fc  toute  la  fa- 
MUlie;. 
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armce  &: nomma  devant  eux,  pour  Rcccnc  de  lTm„;-«    in-        ^ 
quatrième  fils,  jufqu'a  l'arrivée  d'O^r. .  llû  frt  e    S  d  '   '    7"' r  ^""^-^^  ^°"' 

ion  hémier.  EifuL  leur  recommandCënr?,;  Lot  ^^^^^^^ 
cjua  l'égard  des  Kins,  les  meilleures  troupes  de  cette  Nrtn  ^'"'"'  ''  '?'  ^^' 
à  la  garde  de  Tong-quan  &c  des  monta-me  du  Sud  o^,^!'""'  employées 
fo.gneufement,  iSni  compter  une  ^rà^nd  tie  ' q^le  "^^^^^^  "'"''" 
au  Nord  ,  il  étoit  fort  difficile  de  les  attaquer  &  de  L  va  n  e  A  ^  Vl?;;"''" 
du  Sons  ;  que  cet  Emnprpnr   rK;,-,^;^    '         i  vamcre  lans  1  alîiltance 

lui  demi  d«  le  paSTu  „ave"  r^r  "  ™"f"  '""'«'  '  "  ^1'"" 
plus  prà,  -,  qu'en  'enrS  '^ar  Sv  1  I  T^Zr^J^J  ^'^^  '"  S""-  ^= 
vanœr  droit  d  To-lyan^-fu  I,  1  ■  i,n^  I,.  1?°^  ?        ^ '"'  on  pourroil  s'a- 

une  R  longue  mJche,  on  pÔuL",  ksarouê  fve'„      ''     .  "=  '^""^'"  P" 

Jjmer de ,ont  le  monde  par  h^^Xtf  î^^^:^/?"'"^-^ '"' 
Ogoiny  ,  on  OiMv  ,  joianit  ;i  la  nrudcmi.  V^S  Ç,  <«"l«'  de  fon  carodcio 
valeur  &  d'amour  pour  fi  iulii„  f ,  fT  y  V  ^  "''""  ''•■'""=  b""'^""»  J- 
pere .  *  générdeS  eTm?5e  Vl^^^-^^r^  K'"'j''™"''"  ''=  ''"'■ 
aucune  marque  de diffindion  dans  l'IIiS;. it^r^l'iT^" f"'  '""""" 
aux  Princes  IMue  .  />ov/z/z.o  .V  P^  /»    ^     .  i       .  r      ,  ^'"«-elies  furent  ma- 

.airemen.  e.,  mariâg^rllletd^  Emp^^ûL  MoS''^"  °''"="""'  -''' 

réeSSim;srEli:rrro;:ntd!lr"' '°"!.p''i«=""  ^ 

,u-elle.habiroie,rr..Cfenor  e  t^^^^^^^^^^ 

Impérarrices  étoit  f/yu-chn ,  fille  de  T.-in ,-  IW  d?!,  M  "-"/'fî;'  *,'? 
rats.  OA,^^  &  r.„4  dont  elle  fut  mère  diirm  i  cette  !ir  t'  "T'^^'' 
queJe„gU,.kl,.,„  leur  donna  furfes  atu  e7fiU  II  eX  d5?  /'  ^"J""]"' 
enfans  qu'il  eut  de  fes  femmes  Chinoife.  "  ''=  '^  '^'"'="'™  I" 

avirSr'i:£rL'rMft'r,;;r«n1r''d  ''^'  °''"r^  ■"•-"  '°""^' 

Kinsfutpouffieavecplus^IrvrVu^^rqt^amal'^^^^^^^^^^^^ 
/,  fe  détendit  long-tems,  par  le  coûtai  &  l'habiletc'de  ri;!       r     ^ 
verneur.  Mais  ce  brave  Officier  fe  voyant  prî   d  eVe  for  '  t     r    ""  ^'"'- 
confulta  plus  que  fon  dofefpoit.  Il  d.t'd  fa£  mfq  '.t      htiToif  LT'"  T 

pourvorrafa propre  sftreté.  Ce  difcoursétou facile  i\„lp;;;rEIleî:ï;i! 


f9!>)  Tenf!;-cheu&  Ton<>hyen,  Villes  de 
Ho-nan  ,  dépendantes  AzNan-yang-fu  ,  fur 
les  bords  de  la  Province  de  \lu.qn»vg.  Il  leur 
coniciiloic  d'entrer  par  tcttc  Province  &  par 
celle  de  Schcn-fi.  ' 

(i  )  A  prdfcHt  Kay-fong-fu ,  Capitale  de 
tlonan,  ' 


coniprc 

(t)  Hifloire  de  Centclm-khan  ,  p.  99. 

(\)   \\^-a,L:n:  Voyez  ci-dcfrous. 

U  )  Cette  Ville  fe  nomnioic  Si  ho-chen, 
ou  Ih-çeu  de  fOuen  ,  pour  la  .l^llini^uer  de 
autre..  Vi  .«  du  mnnc  nom.   F.l.e  (c  nomme  à  ' 
pieMcnr   AL./-t/;..v,  Cell  une  Vortercire  conf,,' 
Ucrabk,  avingc  lieues  de  Lw-<««/« au  Sud.  ' 


F' 
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ror 


^ 


Extraits 
Chinois  , 

A  NI» 
Z~ 


Oktay  fiiccc(te 
à  Jcngliiz-khaii.- 


pondit  avec  beaucoup  de  rcfolution,  quaprè:s  avoir  partagé  avec  lui  les  plaifirs 
&C  les  honneurs  de  la  vie  ,  elle  ne  vouloir  pas  lui  furvivre  -,  &  fur  le  champ  «.hinoi. 
elle  avalla  du  poifon.  Ses  deux  his  &  fa  belle-fille  fuivirent  cet  exemple.  Cliin-  co^œv.u) 
in  les  fit  enterrer  &  fe  tua  de  fa  propre  main.  Malgré  ces  premiers  fuccés  Jenchu 
l'armée  des  Kins ,  commandée  par  un  Prince  du  fang'lmpcrial ,  défit  celle  des  ""*" 
Mongols  au  commencement  de  l'année  1 2i8  ,  &:  leur  tua  huit  mille  hommes. 

Tauley  ,  après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  fon  père  ,  &  l'avoir  fait  eii- 
fevelir  dans  le  caveau  de /{/-«jy/z  ,  fur  une  montagne  au  Nord  du  Defert  de 
fable  (  5  ) ,  ne  penfa  qu'à  joindre  Oktay  fon  frère.  Les  Grands  &  les  Géné- 
raux ,  incertains  s'il  n'étoir  pas  réfolu  de  prendre  lui-même  le  titre  àcKlian 
n'oferentle  donner  tout  d'un  coupa  Oktay.  Mais  à  l'arrivée  de  Chagathay* 
qui  fe  fit  attendre  quelque-tems  fur  les  rives  du  Kemlon  (6),  tous  les  Princes 


me  mois  de  1  année  1 1 19.  Ce  grand  jour  étant  arrivé  ,  Chairathay  &  Taitlcv 
avec  tous  les  Princes  de  leur  Maifon  ,  les  Chefs  des  Hordes  &:  les  Généraux  da 
1  armée,  flcclurent  le  genou  devant  la  tente  d'Oktay  ,  &  formèrent  des  vœux 
a  haute  voix  pour  le  bonheur  &  la  durée  de  fon  règne.  Cette  cérémonie  n'avoir 
point  encore  eu  d'exemple  parmi  les  Mongols.  Le  nouvel  Empereur  choifit  Yeln- 
chu-tfay  poiir  fon  premier  Minillre  ;  &  comme  il  avoir  toujours  été  tendrement 
uni   avec  TauUy  fon  frère  ,  il  lui  communiqua  routes   les  affaires  de  *(  S  ) 


Ces  Lxtraus  de  1  Hiftoue  Chinoife,  concernant  le  règne  &  les  conquîtes  de 
.1  enghiz-khan    n  ont  guéres  reçu  d'autre  changement ,  idans  l'Ouvracre  du  Père 
Gaubil ,  que  du  cote  du  ftyîe  &  de  l'ordre  des  matières.  Ainfi  l'on  en  peut  con 
dure  que  le  reçu  des  giierres  de  ce  Conquérant ,  à  la  Chine  &  dans  les  pardës 
orientales  de  la  Tartane    eft  tout  à  la  fois  imparfait  &c  rempli  d'erreur    da 
les  Hiftoriens  Perfans  &:  dans  nos  Auteurs  occik-ntaux  ;  que  a  Partis  o- ienA? 
de  1  Afie  etoit  alors  divifée  entre  trois  grandes  PuilKu^ce^,  qui  é  ou  les  En 
pcreurs  de  la  Chtnc  ,  du  Katay  3c  à'I/ya  ;  que  toute  la  Tanarie  ,■  nu  Nord  & 
a  1  Oueit  de  la  Chine,  étoit  fusette  ou  tributaire  des  deux  dern  ers /que  par- 
le Royaume  de  1  angut ,  il  faut  entendre  ,  dans  Abulghalzi  &  les  a,  crTC 
r  us,  ce  luidHya  (9  )•,  &  par  J.ii^..A«. ,  Ll-hyen  foif  dernier  MonZ"   en' 
iîn  ,  que  le  Pays  de  Kara-kuay  n'étoit  pas  près  du  Katay ,  loin  d'ètrè^coiui  "û 

in 
(  T  )  L'HiftoJre  des  Moni;o!s  nous  npprcnd     roire  des  Emoereiir^  M-inrr^io 
c  cette  cave  devint  la  r<!pult„re  ordin^re  de     n„e  H.    ;„  I  ,?",^.  °"-.°h'  P°"^P'•0"veL• 


Hciiiar>r 

ccsExira.  ■ 
nois. 

tciu-  ' 


que  cette  cave  devint  la  fcîpultiire  ordinaire  de 
ks  fucccdeius.  riiifeurs  Seiç^ncurs  du  mcme 
ianjT  établis  a  Peking  ,  alTurcnt  qu'elle  cil 
lur  la  Monta;;ue  de  Han  ,  à  qii,iranrb.fcpt  de- 
mies cinquante  minutes  de  latitude  ,  &  neuf 
degrés  troisjminutes  de  lon?,itude  Oueft.  Abul- 
ghazi  dit  c]ue  cette  cave  fe  nomme  Burkban- 
kaldt!.  Voyez  ci. delllis 


(6 


que  Ho.im  eft  la  même  ciiofe  que  Lra-ho^ 

ri>7>,  Capitale  de  l'Empire  de  Jeuirhiz-khan 

Mais  on  ignore  que  cet  Ouvrage  ^ait  été  pu  '. 

(8)  Hiftoire  de  Gsntchis-kiian  ,  pa<T.   ,0 
&  luivantes.  '^  "    ' 

(y  )^    Cette  nouvelle    Monarchie    paroîc 
avoir  ete  inconnue  aux  Hiftoriens  occideu- 


iTnHirT-^-      ^1'      •  -ivciu  ete  inconnue   aux  Hiftnri 

tay  voul^"  "t 7È:n'^^;;^Tcir ua'""''':     ""'^ '  '^"^  '""^  ^'^'^  -ali''  ^o^  pour  T.n. 
reruf.  de  laccepter     ^  ^''^'  '  ''"'    ^"'  J  P"^'"  T'^  Tan^ut  .1  hé  rLbre  en  Atîe 

(  7  )   Gaubil  ivnvoie  ici  fon  Lefte,,,-  i  nn.     T     ""  "  J*"°'''  *''''"'•  ''-'  "  ''""'^  f^^mé  de 
v.,r......  .    .  .  '^       '""  Leek.u  a  une      es  ruines^&  conrcPoit  la  plupart  des  Pays  qui 

lui  avoieut  appartenu.  ' 

Niij 


,  ,    ^....uu.i  i.Mvoïc  ICI  Ion  Leétemà  une 
mï  euation  ciui  doit  être  à  la  lin  de  fon  Hif- 


> 


'ot  HISTOIRE      GENERALE 

Extraits     comme  Abulghazi-khaii  nous  le  reprcfente ,  &  qu'il  en  éroir  mcme  fort  éloi£?n<t 
Chinois,     yets  Kashgar.  ^ 

'°  r  NGHiz^"       ^"  ^T^«  .^^^'  '  ,'îf  "S  ces  Extraits ,  l'origine  de  l'Empire  Turc  en  Tartarie , 
KHAN.       pendant  le  lixiemeliecle  ;  ce  qui  s  accorde  avec  le  récit  des  Hiftoriens  Bizantins 
XTn'pïd!  ««^yverraquelcKhant/^^,  ou  ra«^,  en  fuppofant avec  quelques  Auteuri 
m.       '  qu  11  doit  être  pris  pour  le  Prête  Jean ,  étoit ,  pour  fe  fervir  des  termes  du  Père 

Gaubil ,  beaucoup  moins  puiflTant  qu'ils  ne  l'ont  reprcfente ,  &  que  d'ailleurs 
l'Hiftoire  Chinoile  ne  nous  apprend  rien  de  fa  religion  (  i  o).  Si  l'on  joint  à  ces 
cdairciflemens  les  informations  exades  qu'on  y  trouve  fur  les  parties  de  la  Tar- 
tarie qui  ccoient  habitées  par  les  Tatares  ,  les  Mongols ,  les  Naymans ,  les  Ka 
ra-its  &  par  d'autres  Tribus  (ii) ,  auffi-bien  que  les  lumières  qu'on  y  peut 
puiferfurla  fituation  de  Kara-koram ,  d'Et^ina  ,  de  Kampidon ,  de  Bishbalis 
&  de  plufieurs  autres  Villes  remarquables,  qui  ont  jette  iufqu'i  préfent  nos 
Sçavans  dans  l'incertitude  ,  on  fera  obligé  de  reconnoître  que  la  Gcoeraphie  & 
l'Hiftoue  peuvent  tirer  beaucoup  d'utilité  de  cesfragmens  de  l'Hiftoire  Chinoife 

Ce  qui  regarde  les  SucceflTeurs  de  Jenghiz-khann'eft  pas  moins  intcrelTantpources 
deux  fciences  ;  mais  les  bornes  de  notre  Recueil  ne  nous  permettent  pas  de  don- 
ner plus  d'étendue  à  cet  article.  Cependant ,  comme  les  noms  mêmes  des  Mo- 
narques Mongols  ,  ou  du  moins  les  noms  Tartares  dé  ceux  qui  ont  régné  à  la 
Chine ,  font  inconnus  à  nos  Ecrivains  de  l'Occident,  il  paroît  à  propos  d'en  join- 
dre ICI  une  Table ,  avec  les  dattes  de  leurs  résines. 

Empereurs  Mongols  qui  ont  régné  en  Tartarie  &  clans  une  partie 

de  la  Chine, 
Noms  [11).       '  j^^^^^^^ 

fcchinci^cks    I- JtNGHiz-KHAN,  ottTay-tfu,   .     .    Commencé   en  1205 ,  fini  eniizy. 
Eii  ercuriMon    i.  Olctay-Ichan  ,  ou  Tay-tfong  5  &c  Régence  de  la  Reine 

^"■'-  Turakina  o«  Tolyekona  , ij^j,  ^      ,      ^ 

5.  Kayuk-khan  ou  Ting-tfong,  &  Régence  de  la  Reine 

Wan-li-haimish , ii45,      .      Î248 

4.  Mengho-khanoaHyen-tfong, i^ji,     .      ^^J^[ 

Yjten-CHAU  ,  ou  Dynape  des  Mongols  qui  ont  régné  fur  toute  la  Chine 

&  la  Tartarie. 

X.  Kublay  o«  Ywen-shi-tfu,        iz<îo,  .  1^54. 

1.  Timur  07i  Vu-tfong , j^^.  ^^^ 

5.  Hay-schanottCking-tfong, \  ^^^^\  \  ^jj; 

,    4-  Ayyulipalipatao«  Jin-tfong, ,^,^^  .  /^^^ 

5.  Shote-palao«Ing-tfong,  ^^^^^      , 

6.  Yefun-timur  oa  Tay-ting, iJH»      •       1318. 

(10)  Abrégé  chronologique  de  Souciet.pa-    cours  à  la  Defcrlption  de  la  Chine  &  de  la 

^ /.   ?"r)                     I     /-       .        ,  Tartane,  aux  Tables  de  latitude  &  de  lon'»!- 

(..)  Pour  trouver  la  fuuation  dcsTribus  rude  .juW  y  a  jointes,  &  aux  Carr^Jnffi. 

^  des  Places  qui  fe  trouvant  noijmées  dans  {A)  Les  premiers  noms  fon  S     .  £ 

i  Hiftoue  de  Jcnshu-khan ,  il  taut  avoir  re-  féconds  foHt  Chinois. 
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^0"^^'  Règnes. 

7.  Afukipa  ow  Tyen-shun  ,    ........  1318. 

8.  HoslnfaoKMing-tfong, iix%\      .       1319. 

9.  Tunmur,y:-«/;o«Ven-tfong,.  ■ lii^t      .       lz^^. 

10.  Ilin-chipaii  ott  Ning-tfong, ijji. 

11.  Tohoantimurow  Scnunti , ,  Hjj»      .       n68 

Schiinti  futchafTcde  la  Chine  par  Hong-vu ,  Fondateur  de  la  dynaftie  de 
Tay-ming.  SonHls  ^yyew-Sliilituta  ^  fonda  en  13  70,  à  Ho-lin  ou  Kara-ko- 
rarn,  une  nouvelle  dynaftie,  nommée  les  IVe/w  du  Nord. 


Extraits 

Chinois  , 

concfrnant 

JtNniiiz- 

KHAN. 


Introdi'c- 

TION. 

MAnoirc"!  «iiiW 
a  fur  le  TilitCi 


CHAPITRE^IV. 

Defcnpùon  du  TiBET  (ij). 

QUOIQUE  le  Tibet  foit  une  région  fort  étendue  ,  à  peine  fe  fiifoir- 
IVl.d     rir'"'''^""     "r'  "?'  ^'""'  '^""'  '^'^^'^  q"i  «"^  "^  Publiées  par 

K%?  f^l"""  V'P"^S'm''  'r'"*"'  ""^  "^^P"^  "^^  ^^^^"  étroit,  fitué  entre 
J  Inde  3c  la  Chine,  fans  Vil  es,  fans  rivières  &  fans  montaç^ncs,  quoiqu'il  n'y 

nombre.  Nous  en  avions  à  la  venté  quelques  Relations  confufes,  qui^ous 
venoient  des  Willionnaiœs  -,  mais  il  n'y  en  avoir  aucune  alfez  détaillée  po 
donner  une  jufte  idée  des  dimenfions  &  des  propriétés  du  Piv<=    r^r./ZS  n 
^e  ,  deux  Jéilutes,  furent  les  premiers qu^^.:?;érc"  tJn^'^^^^^^^^^  S"  ^^°- 

de  partie  en  i66 1  ,  pour  revenir  de  la  Chine  en  Europe  ,  nous  firent  une  uei 
turefupportablede  fon  étendue  &  des  uf.ges  de  fes  1  iabitans.  LeriemS 
TS^S^:::  ''  '-^^  "^^^^'  °-^  pubUcesdans  laCoU^^Sn^r 
Kirkernous  a  donné  auffi ,  dans  fa  a//7c  i//u/?rée  ,  une  Relation  de  leur 
voyage  au  travers  du  Tibet,  .avec  les  figures  des  chofes  les  plu    remarnuabl 
qu  lis  y  obferverent ,  telles  qu'il  les  avoir  reçues  d'eux-m^eV^  4)  mS  co.. 

le  sComlXeu    de  cJ  >^'' ^'"'  ^  ""'^'S'""  '^  P'^"  fréquentée.  En  un  mof. 
vaillSZ  le  T  h-    n  '-^^^^'^^Pf  %'e  pas  d'autres  matériaux ,  pour  tra- 

vauiLi  ui  le  libet ,  que  ceux  de  ces  deux  V'ovageurs     f  nr  n^nJJi     > 

iesae.n,ersM,r,„nnairesde  la  Chine  nous  en  ei,ninc°Jon„"\meCmt    ï  i 
On  n'a  pe,„.t,re  pas  ta.u  i  fe  louer  de  leurs  foins  pour  rouc  ce  qui  resarrle 

(15)    Ou  Tihbet.  t     \  T    -n 

('4)  Il  s'en  trouve  uneTrarluftion  d-in,  I,     „„  '^'^         /"  ^y\^"\^^^C^^'>^<^,  Ht  en  1714 

lur  ce  Pays. 


Kirker, 


Dcfiiltri, 


10^ 
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ni 


fl  1 


lediabitans,  les  animaux  cS:  les  autres  produdions  du  Pay,.  Comme  il.  mS 
noûTl-fi'-V  '"  cux-HK-mes  ce  voyage  ,  11.  n'ont  gucres  eu^  d'aunës^'ac^r    u^ 
pour  iHidoirc  que  ceux  des  premiers  Millionnaires,  auxquels  ils  on       i 
quelques  Remarques  difperfceï  qu'ils  ont  reçues  d"s  M  Sn Se    nsL^T 
1  après  L-rquels  ils  ont  travaillé  (i.).  Telles  Lt  celles  du  Per^d-Tv  ifl  l' 
Obfervarions  hil  .,,r.q«cs  fur  laTarrarie  que  le  Pcre  Gerbiilon  tenoit  d'mf-En 
voyc^ Chinois.  D  autres  hcnvains,  comme  Tavernier  &  Theveno^,  on   parlé 
;    s    e2'  ""^"  Tibet,  paroccafion.  fnivant  les  récits  qu  ils  avo  en  X 
lus.  tnfin    ce  que  nous  avons  de  plus  complète^  de  plus  particulier  fur  ce  ft 
t    parou  ctre  la  D.-Jcripnon  du  Royaume  de  Buran\ds  cet  O  ivraeeTta"; 
anonyme     17  .fins  aucune  explication  oui  puiilb  donner  A^vZ?^^ 


précaution. 


lucoup  de 


§.    I. 


Noms  y  Etendue ,  Rhkres  &  Moniagnes  du  Tibet. 


■I    1  B  E  T. 

noms 


Kcinar.iiie  fur 
■i^'iifiiiiics  autres 


r  r/f;^  o,?  r       ^^"^°^'^"«  "°'""^<^»t  T^l>^^  ou  Thikt ,  porte  le  nom  de 
JUT^bt     on  Tohp,,nn  les  Orientaux.  Quelques  Nations  pronoiceiu  aulli 
TopctovxTupet.  Les  1  artares  l'appellent  B.vantola  ,  nom  fous^equell  com 
prennent  tout  ce  vafte  efpace  qui  eft  fuuc  entre  la  grande  Rivier  T^V-Lri' 
\ln'Z    h"^^'  c'eil-à-d.re,  u.=e  étendue  de  plus  de  vingt  degrés  de  PEft 

mf^Zf  I^n  •"  ^'^"P^"/"-^-'idu  Gange,  lui  donnent  le  nom  deX^^ 
o  Butajt,  6c  les  Chinois  celui  de  Tfan  ou  Tjan./i ,  à  caufe  de  la  grande  Rivière 
de  Tfan-quc  qui  le  traverfe.  Mais  Lalfa  ou  Lafa  en  étant  la  plus  riche  &  la  pU  s 

^::^:^^:''^'^  ''-'  ^^^^-^'^^^-^  ^-^-  ---  --  ^«  (««) 

On  nous  apprend  auflî  qu'entre  les  Tartares  le  nom  de  Tangut ,  ou  Tan- 
S^////^ ,  ell  commun  a  toutes  les  contrées  qui  fe  trouvent  lituces  depuis  le  Xr-/zo- 
StSr*^  •l'^r'''"Se  (19).  Maisâ'autres  aifureurqu'il  e(f  inconnu  ^x 
Habitans ,  &  qu  ils  fe  nomment  eux-mcmes  Fojids  (xo).  On  peut  dire  la  m£-me 
chofe  de  Tuf  an  ,  que  GauùU  (.  1  )  nous  donne  pour  le  nom  du  Tibet ,  ou  1  ! 
pt  pour  an  de  fes  noms  (,,).  C'étoit  vraifemblablement  celui  que  les VI 
jans,  ou  les  Si-fans  ,  prenoient  eux-mcmes,  ou  qui  leur  étoit  donné  par 

(11)    Hiftoire  de  Gentdiis-khan  par  Gau- 
bil,  p.  190. 

(il)  Régis  obfcrvc  que  dans  cette  partie 
de  la  Carte  les  Millloniiaiies  ont  confervé  les 
noms  (ks  Places  tels  >|u'ils  les  avoieiit  reçus 
des  Lamas  ,  parce  qu'il  y  avoit  plus  de  tond  à 
fane  fur  eux  que  fur  nos  Voyageurs  ;  d'où  l'on 
peut  conclure  qu'ils  n'ont  pas  ohfcrvé  la  même 
rc"Ie  dans  les  autres  parties  de  la  Carte.  Eu 
citet  ,  dans  le  Pays  de  Kolionor  ils  ont  mis 
fouvcnt  les  noms  Mandicous  à  la  place  des 


(i(5)  Elles  ont  été  publiées  par  le  Père  du 
Halde  ,  dans  le  quatrième  Tome  de  fa  Def- 
cription  de  la  Chine  .  fous  le  titre  d'Oi/e/t/^. 


/jons géographiques  &  hifloriques J'itr  U  Carie  du 
1  &c.  tirées  des  Mémoires  du  l'ae  Régis 


Tibet 

(17)  On  en  trouve  l'f  xtrait  dans  le  Mer- 
cure de  Paris  pour  le  mois  de  Juillet  1 7 1 8. 

(  1 8)  Obfervations  mathématiques  du  Père 
Soucict ,  p.  1 61  ;  &  Chine  du  Père  du  Halde  . 
Vol.  II. 

C19)  Du  Halde,  ibid. 
{10)  Btblioth.  German.yolAU.Ti  zf     Ce 
com  y  eft  écrit  Vodjid. 


noms  Mongols, 


quelque 


'1  I  "  li  T. 


D  E  S    V  O  Y  A  C  E  S.     L  i  v.  I  I  r.  ,. 

<iuelmie  Peuple  voifin  loifqiuls  en  .:-toicnt  les  maîties  -,  car  il eft  certain  qu'  ,u- 

;uiir(f  luii  le  Tibet  ne  porte  aucun  de  ces  deux  noms.  ^ 

C  ^'î'^'^ys'  '■•^"'i'^'-'ré  dans  toute  (on  étendue,  cft  Htiié  cnrrdcquatrc-vin<>t 

fcpt.cme  Se  le  cent  vingt-un.cmc  dcgrc  de  longitude  ;  &  entre  le  vinct  (wrf'  J''"''"''"^'- 

,1^.  1  '      'r      '^'^''  '""'  tœntc-anq  milles  ,  &:  que  dans  la  plu 

g  ande  largeur  il  en  a  fept  cens  quatre  du  Nord  au  Sud.  Mais  comme  fa  forme 

delTft^''lYT''r-'î"''  ^  ^"'»' V^'^^'"^^  par  degrés  A  mcfure  nu  »  s'  tend 
de  1  hit  a  1  Oucll ,  il  n  a ,  dans  quelques  endroits ,  ^ue  la  n,oitié  de   ette  lîr 
ijur    .Uns  daurres  un  quart,  cS:  quelquefois  enccr^  moins.       ert  bo  d1    nu 
Nord  ,  par  le  Pays  de  Kokonor ,  ik  par  le  izrand  Defcrt  de  T.KI  i  '  r 


^Sa  luuatloa. 


Comme  le  Tibet  ctoit  peu  connu  des  Chinois  mcm?.:    n,m;^,,>i        r  rr 
J^hns    un  Amballhdeurl  envc^é  au  con^mentim^ tt  c^'S    p^'S^r  ^."  -  -  ^^ 
reur  K/iang-u  pour  réconcilier  les  deux  tarions  du  Bon;2et  rouac  Iv  AûiF     ^''  '""''"^- 
^et  jaune,  dont  on  parlera  bien-tôt,  employa  ,  pcndi'u  den/?,.  n     '      T 
dans  le  Pays  ,  certaines  perfonnes  qu'il  alolt^.  eiS  d  L  ce  te    ùe"  '    ^'     ' 
pofcr  une  Carte  de  tous  les  Pavs  cnii  font  dins  la  dL.nT..  j^    '°"'- 

Grand-Lama.  Cette  Carte  fut  œniîce  au  Pcre  Re^t  S  f  "  7  ''IZ^'^'' ^^ 
avec  les  Cartes  des  Provinces  CA/«c/>.  Ala^sil  ne  n.r  evé-Ll  ^^'"^  •''= 
que  les  fituations  des  Places  n'avoient  pas1-té£Sna?r'?f°'^'''P-'^'''^^ 
Icftes ,  .V  qu'on  n'avou  fuivi  que  le  calcur^mmu.  ^o^r'es  d  ,  W  ''' 

x;eur ,  refolu  de  s'en  procurer  une  plus  exacte ,  envoya  deux it m  oi.i  .v^"' 
ctudie  l'Arithmétique  &  la  Géométrie  dans  une  Académie  énbî  e'  3^^  I  "' 
tedtion  de  fon  troifiémelils ,  avec  ordre  de  le^-er  une  tutel  rCane  iV  7'°' 
encrer  tout  le  Pays  qui  elt  depuis  Sï-ninç' ,  dans  la  Provim-rl  c  /  ?  ^  -  ''? 
lafa  ,  réfidence  du  Grand-Lama.  &  de  la  k  fou'lrr  ^"/'^f^'''-/ '  i"^']"'^ 
voient  apporter  auili  un  oeu  d  eaJ  de  cette  if  Se  La'outS'?^"  ^  ?  ^^T 
en  1 7 1 7  aux  m&mes  Miliionnaires ,  qui  le  triuveLr  i  f  :  "'  ^"''■'^'"'^  .  ^"''^  '-^  ^'^' 

leurqueleprcmia-,  quoiqu'une  fu\;"s  L;.;?^^^^ 

mefuresque  ces  deux  l.nmasavoient  employées,  &  le  fSn  non  r  ,  '  ^? 
rapprocher  cette  nouvelle  Carte  de  quelques  ithiérîres  .u  ^û/n  a  ^'TA''  ^^ 
&  au  Nord-Oueft ,  mais  encore  de  reçue  1  r  W  f  '-«".Sud-Oueft ,  à  l'Ouefl 
fonnes  d.fti^.giréesVùTvSenTkk/;;r^^^^^^ 'g  '^^^^^ ^f  J-lques  per- 

en  état  de  drelFer  une  Carte  du  Tibet  beau^couî  P  u^  coSe  qu  ^0^'"''"? 
avoit  etc  publié.  ^  "       «-onccte  que  tout  ce  qui 

Lqs  deux  Lamas  ayant  commencé  leur  entreDrifp  rl-inc  u  ,  1 

nvageoien,  ieT.be,.  „„oie,u  i,é  obU^"  affe  pX  47^    /'"f  ■■.'? 

,.ù  reg^doL  les  e„v.,;',  °1"',:' Ln^  u  c're'Xc:;  C  fc"  ^«f^ 
Temples  voifins  fzj)  &  de  recueillir  rp  hmSIc  .  •  "V°'-^"'^^'^  '"  Lamas  des 
I      \\'      ■        ,-\  '<  ^'■"-^"i^ '^s  Qii  Ils  avoicnr '11!  rr'-invr-r    \  r    r     j 

'".""c:i  N™';s»t'  ^■^""^■"•^'  ^'  ^  ^'^'"^^  «-t '1 
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Aflreufeimpn 
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riiit  I       '  ' 


Kcntaïi ,  nommée  Kan-u-shan  par  les  Ch.nois ,  dou  le  Gange  me  fafourcc 
du  côté  de  l'Oucft  ,  eut  étéprife  par  obfctvation  ,  i  eut  ctc  plus  facile  de  dé- 
terminer le  véritable  cours  de  ce  Heuvc.  A  la  veritc ,  les  Géographes  Lamas 
flvoinit  tracé  celui  du  IJan-pu  ,  qui  coule  à  TEft  de  la  mcmc  Montagne  -,  mais 
leurs  feules  melures  ne  luflifoicnt  pas  pour  hxer  cxademenc  la  latitude  de 

^'^  A  mfiert  de  cette  Montagne ,  la  Nature  en  a  placé  une  autre  .qui  fe  nomme 


•  V-^^^T  Xe/J«/ ,  quoiqu'elle  porte  le  nom  de  Kenti  dans  la  Carte.  Dejiden  a  repre- 
!:  '^'""'  ""  ^ntc  eff-r2  abîe  6c  to^urs  couverte  de  nége.  Elle  fépare  Kachanir ,  dans  Un- 
'o/lMi ,  du  urand  Tibet ,  c]ui  commence  à  Ion  fommet  ou  a  fa  pointe.  A  l  cu- 
rée du  l\iy1  de  ce  côté-là ,  jufqu  a  Leh  ou  Ludak ,  la  route  eft  cnrre  d  aj 
nontasnes  qu'on  peut  nommer  une  véritable  image  de  la  triftclle  ,  de  l 


l'en- 
autres 
montagnes  qu'on  peut  nommer  une  vcricaoïe  image  de  la  triltciie  ,  ac  l'hor- 
reur &  de  la  mort  mcme.  Elles  font  comme  entalFées  l'une  lur  l  autre ,  &  li  con- 
tinues ,  qu'A  peine  font-elles  féparées  par  des  torrens  qui  tombent  avec  une  im- 
pc^cuolVté  furprcnante  ik  dont  le  bruit  eft  capable  d'ertrayer  les  plus  incrcpidei. 
niffic«i.dsJ«  voya^eurs.  Le  fommet  &  le  pied  de  ces  montagnes  font  cealemcnt  »nf^^em- 
'"•'S'--'-  blés.'' Les  routes  iiu'on  y  a  pratiquées  font  ordinairement  li  étroites  qu  on  n  y 

trouve  que  la  place  du  pied ,  &c  que  le  moindre  faux-pas  expofe  un  voyageur  i 
tomber  kans  les  précipices  ,  au  danger  d'y  perdre  la  vie  ou  de  ^^  "«er  mik- 
rablcment  tous  les  membres ,  comme  il  arriva  ,  devant  les  yeux  de  l  Auteur  . 
à  quelques  malheureux  de  fa  caravane.  Les  buiifons  &  les  ronces  feroicnt  d  i  n 
crand  fecoms  dans  ces  occafions  •,  mais  on  n'y  trouve  pas  une  plante  m  un  brm 
d'herbe.  Pour  tr.averfer  les  affreux  torrens  qui  fcparent  une  montagne  de  au- 
tre il  n'y  a  pas  d'autres  ponts  que  quelques  planches  étroites  &c  chanceUan- 
tes  '  ou  quelques  cordes  étendues  en  croix ,  qui  foutiennenr  des  branches  d  ar- 
bre; qu'on  y  a  portées.  On  eft  fouvent  obligé  d'ôter  fesfoul.ers  pour  marcher 
plus  sfirement  pieds  nuds.  L'Auteur  déclare  que  cet  horrible  fouvenir  le  faifoic 

^"LTrerr^duTibeteft  généralement  fort  élevée.  GerbiUon  obferve,  fur  le 
témoignage  d'un  Mandarin,  qui  avoit  fait  ce  voyage  avec  laquaUte  d  bnvoyc 
Impérial ,  qu'^"  paiTant  de  la  Chine  au  Tibet  on  s'apperçoit  fenfiblement  qu  on 
monte,  &  qu'en  général  les  mont.ignes,  qui  font  en  fort  grand  nombre,  lo.c 
beaucoup  plus  hautes  du  côtéde  l'Eft  vers  la  Chine ,  quedu  côte  de  1  Oueft  qui 
fait  face  au  Tibet  {i6).  Aifurément ,  cominue  le  m^ime  Auteur,  les  petites 
montaencs  d'où  la  Rivière  d'Mtan-kol  (  ou  la  Rivière  d'or  )  (  zy) ,  tire  fa  four- 
ce  ,  doivemccie  beaucoup  plus  hautes  que  la  mer  .  pmfque  cette  Rivière  ,  qu» 
eft  àlTez  rapide ,  va  fe  décharger  dans  les  Lacs  de  Tfing-fu-hay ,  &c  que  le  Jf  kang- 
ho  forrant  de  ces  Lacs,  confêi-ve  pendant  l'efpace  d'environ  deiix  cens  lieues 
ClimMduTlbct.  unVours  fort  vif  jufqu'A  fon  embouchure  dans  ^'^''^']^\'^''f'^f]H^^^ 
de  la  terre  rend  de  ce  côrc-ci  le  Pays  très-froid  pour  fa  latitude.  Mais  lorfqu  on 
defcenddcs  montagnes  &  qu'on  entre  au  Tibet,  l'air  eft  beaucoup  plus  tem- 
péré ri8).  Danslapartiedel'Oueft,oCi  Defiderivoyageoit,  le  climat  lui  pa- 


Hauteur  tic  la 
terre  iJu'l'ibec. 


peré  (i8). 

(14)  chine  du  Père  du  Halde. 

(15)  Lettres  Edifiantes,  p.  I90  &  fuiv.    ^ 

(16)  On  a  fait  la  même  obfcrvation  du  co- 
té de  laTartatie,  au  Nor.lde  la  grande  ma- 


raille  -,  de  forte  que  la  Chine  eft  dans  un  fond  » 
entre  les  montac;ne';  de  la  Tartarie  &  du  Tibet. 

(n)   Près  du  Pays  de  Kokonor. 

(18)  Cliine  du  Pcce  du  Haldc  »  ubi  fuf. 


DES     VOYAGES.     L  i  v.  I  H.  ,o. 

rut  fort  rigoureux  ;  &  les  rto/itagiies  étant  toujours  couvertes  de  ncec ,  on  peut 
due  que  l'hyver  y  règne  continuellement  (Z9J.  ' 

Si  ion  excepte  la  Carte  du  Tibet  do),  qui  offre  beaucoup  de  matériaux 
pour  compolcr  une  defcription  du  Pays ,  les  Millionnaires  nous  ont  tianfmis  peu 
de  lunucces  fur  la  géographie  de  cette  contrée.  La  grande  rivière  qui  la  travcrfc 
entièrement  do  l'Ouell  X  l'tll ,  Cuivant  le  témoi<;nagc  de  Régis,  fe  nomme 
Yaru-tjan-pu ,  qui  fignihe  Rmcie  Varu  ,  ou  fimplement  Tfun  pu  (31),  c'elKà- 
dire,  Rtvure  par  excellence,  comme  %tf«^  ,  qui  a  la  mcme  ii;;nirication  , 
dtdcvenu  a  la  C  une  le  nom  particulier  du  Yang-tji-kyang  ,  qui  divife  ce  valle 
tmpire.  Cependant  il  n'eft  pas  aifc  de  déterminer  où  le  Tfan-pu  décliarcc  les 
eaux.  Comme  il  coule  du  Tibet  au  Sud  vers  la  mer ,  il  y  a  beaucoup  dVippa- 
rence  qu  il  va  tomber  dans  le  Golfe  de  Bengale ,  aux  environs  A'Arakan  f  ou 
f  rès  de  1  embouchure  du  Gange ,  que  les  Tibetiens  nomment  :Anonkck  ou  ylnon- 
jen.  Les  rivières  qui  font  à  l'OuclUu  Tfan  pu  parcourent  des  Pays  peu  con- 
nus,  &  1  on  n  elt  pas  plus  certain  où  elles  fe  déchargent. 

UNu-kyang  emrc  dans  la  Province  Chinoifede  Fun-nan  ,  où  après  avoir 
coule  quelques  centaines  de  lis,  il  change  fon  nom  en  celui  de  Lu-ky/ne  ôc  pallc 
d.ins  le  Royaume  d'Ava.  ULan-tfankyang  entre  auifi  dans  Fun-nan.  Il  y  re 
çoit  plufieurs  petites  rivières  ;  ôc  prenant  le  nom  de  Kyulong-kyanfr ,  qui  n,„u. 
he  Rivicte  des  neuf  dragons  ,  il  palfc  dans  le  Royaume  de  Tons-kine.  Au 
Nord  de  la  mcme  Province  coule  le  Ryu-cha-kyang ,  ou  la  Rmcn  au  fable  d'or . 
c|ui  .ipres  de  longs  détours  fe  )m^à^n^\tYang-tfe.kyang.  Les  Cartes  Chinoi- 
les ,  que  les  Milfionnaires  trouvèrent  dans  les  Tribunaux  de  la  Province  de  Yun 
nany  &  les  Habirans  du  Pays,  donnent  également  le  nom  de  .V«-ià  laNa 
TIP^'^'a  a  i'^  ^"-'J^^l'l.d^u  Nu-kyang  ,  &  celui  de  Ti-ife  d  la  Nation  voifme , 
ail  Nord  du  Royaume  d  Aram,  Mais  peut-être  neft-ce  pas  le  véritable  nom  de 
ces  Nations,  à  demi  fauvages,  qui  occupent  les  montagnes,  &  par  le  Pavs 
palârf  ")     '^"^■"^^'"^'^^^'^^'^^^^^  quelques-unes  des  rivières  du  Tifer  doive,it 

A  regard  du  rW-Aa     l'Envoyé  Chinois  rendit  témoignage  auPereGer- 


T I  i  a  T. 

Sojrivirrtj  âr 
leur  court- 


InrettftiiHe  (iif 
plulicurs  nonu. 


Source 
Vhang  lio. 


dti 


X  F^^'''"'^"^  "^  raue  qu'un.  De-la  il  coule  rapidement  vers  le  Sud ,  en  c 
des  montagnes  -,  &  grol  illant  par  la  jonftion  de  îoutes  les  petites  nvières  de 
Kokonor  il  entre  dans  l'Empire  de  la  Chine  près  de  Ho-chel ,  Ville  de  la  Pro 
vince  de  S^tcn-fi  fur  les  bords  de  celle  de  ScJucn  .  d  dix  journées  de  fa  fource" 
en  droite  ligne  ,  par  un  oalfage  fort  étroit  entre  deux  rocs  fort  efcarpé  ,  que  e 
fameux  Yu  ,  Empereur  Jc  la  Chine ,  fit  tailler  dans  cette  vue.  ^       ^ 

nue,  en  langue  Mongol  ,  Altan-kol  ou  Rivière  d'or;  que  fa  profondeur  eft  ^cyecim.ui.. 
d  environ  trois  pieds  ;  qu^^Ue  fe  rend  dans  les  Lacs  de  rj^^-zX?-  que  rou 
lant  beaucoup  j'or  dans  fon  fable ,  les  Habitans  du  Pays  employe-^it  tmit  S 


(i9)  Lettres  Edifiantes ,  Vol.  XV,  p.  zoo, 
Uo)  Elle  fe  trouve  en  neuf  feuilles  dans  la 

CliinedurereduHalde. 

Cart'^   ^'*=^  '«  nom  <]u'elle  porte  dans  la 


(31)    Chine  du  Peic  du  H.ilde ,  uhi  fut. 
(j  0   On  y  a  décrit  le  cours  de  cette  Ri- 
vière. 

(  j  4)   Sur  les  bords  du  Pays  de  Kokonor  . 
qni  a  dejaétd  décrit. 

OiJ 
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aie  recueillir,  &  qu'il  fait  le  principal  revenu  des  Princes  de  Kokonor  ;  que 
chaque  pcrfonnc  qui  s'o.cnpe  de  ce  travail  remporte  lix,  huit  ou  dix  onces 
d'or  ,  &  quelquefois  davantage  ;  qu'on  prend  du  Table  au  fond  de  la  rivière , 
i<c  qu'après  l'avoir  un  peu  lavé  on  en  fépare  les  paillettes  d'or  pour  les  mettre 
au  creuset;  que  cet  or,  venu  apparemment  des  montagnes  voifines  ,  eft  fore 
eftimé,  cV-  qu'il  fe  vcml  iix  tbis  ion  poids  d'argent.  Il  fe  trouve  aulli  de  l'or  dans 
plufieurs  rivières  de  la  dépendance  du  Grand-Lama  ,  &  la  plus  grande  partie 
ell  tranfportce  à  la  Chine  (3$).  /^c;-/^  s'accorde  là-dellus  avec  GedUlon ,  Se 
s'étend  particulièrement  fur  la  Rivière  àc  Kyu-clia-kyang  {1,6)  \  mais  il  ajoute 
que  les  Millionnaires  n'ont  jamais  fy\  de  quelle  rivière  les  Uùnois  tirent  l'ef- 
pecc  d'or  qu'il  prcl'erent  à  toutes  les  autres. 
T■■nmp^^c       Gaubil  ert  plus  exaCl  que  Cierbillon  dans  le  détail  des  circonftances.  Il  pré- 
"  ''"■'  ''""'"'•  tend  que  le  lieu  A\m  le  inang-ho  tire  fon  origine  offre  plus  de  cent  fources , 
qui  brillent  comme  autant  d'étoiles ,  Ik  que  c'elt  de-là  qu'il  elt  nommé  le  Pays 
Hotun-nor  (jy)  ,  c'ell-à-dire  ,  Mer  des  EtolUs.  Les  mots  Chinois,  S'ing  (38). 
fil  i'  3  9)  hay ,  lignifient  Mer  des  Etoiles  &  Con/iel/ation.  Toutes  ces  fources 
forment  deux  grands  Lacs  ,  nommés  Hala-noron  Kara-nor  (40)  ,  à  deux  mil- 
les'de  Hotun-nor.  On  voit  paroître  enfuite  trois  ou  quatre  petites  rivières ,  qui 
venant  à  fe  joindre  forment  le  Whang-ho;  après  quoi  ce  grand  fieuve  fe  divifc 
en  huit  ou  neuf  bras.  L'Empereur  Khun^-hi  donna  des' ordres  en  1704  pour 
découvrir  fli  fource.  Dans  le  Mémoire  qui  lui  fut  préfenté ,  elles  portent  le  nom 
^Oton-tola  (41).  On  les  fait  confiller  en  plufieurs  petits  Lacs,  dont  les  eaux 
fe  rallcmblentdans  deux  grands  à  l'Eft  ;  Se  tous  ces  Lacs  enfemble  produifent  le 
Whang-ho   (41). 

Outre  le  Lac  de  Roko-nor  ^  qui  (v^\\\^\ç.  grande  Mer,  fuivant  Gruei>cr ,  &: 
que  les  Chinois  nomment  Si-hay  ou  Mer  occidentale  ,  le  Tibet  en  a  pluiîeurs 
autres  d'une  grande  étendue ,  tels  que  Chating-nor  &  Oring-nor  ,  qui  n'ell  pas 
loin  dsHotii-nor  ou  ô: Altoji-tala  ;  Tenkiri  ,'qui  a  plus  de  foixante-dix  milles 
de  long  (ur  quarante  de  large,  à  trente-deux  degrés  de  latitude  Se  vingt-quatre 
de  longitude  Ouell  de  Pekiiig  ;  Lankeri  Se  Maparna  ,  où  conunence  fe  G\-in<re. 
Les  Auteurs  ne  nous  fournillent  rien  de  plus  fur  la  géographie  du  Tibet  ."cJc 
leurs  Remarques  ne  font  pas  plus  abondances  fur  rtliltoire  naturelle. 


l'Iii(!i.'iir<:  mitres 
I-us  ilii  lilict. 


(Jj)  Chine  du  Pcrc  (lu  Hal,]c. 

(?<>)  Cette  Rivitic  ,  dont  le  nom  fîç^nific 
la  aiênic  diofc  c^w' Alttm-kol ,  ne  coule  pas  loin 
des  menus  Lacs  ;  ce  c]ui  montic  (]ue  le  Pays 
abonilc  en  or. 

(37)  Nor  ,  ou  No»r,  fignifii  grand  Lac  ou 
liler, 

(;S)  Sing  ,  &  non  Tfiig  ,  fianitic  Eioi/fs. 

(3yj  Ce  mor,  ou  I.jim,  fii^nifie  CotifidU- 
tio9. 


(40J    C'cfl-  à- dire  ,  Mer  noire  ou  Lae  noir. 

(41)  C'clt  le  nom  Mandieou.  Surcjiioi  il 
faut  obfciver  que  les  noms  des  Places  de  Ko- 
konor &  des  frontières  de  la  Cliine  nous  font 
donnt's  la  plupart  en  ce  langage,  au  heu  du 
Mongol ,  qui  cil  la  langue  des  Habitans. 

(41)  Milloire  de  Geiuchis-khan  par  Gau* 
bil ,  p.  ijQ  ci  fuiv. 


■"l«?Sr 
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w 
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§.    II. 

Royaumes  qui  compofent  le  Tibet. 

CEttf.  vafte  étendue  de  Pays,  qui  cft  comprife  fous  le  nom  gc:-n(:-ral  de     ni,r.^,,,,„.,i. 
r.i-cY,  reçoit  différentes  divihons  dans  les  Auteurs.  Bernicr  (45)  place  '^^^u 
dans  les  limites  trois  Royaumes ,  qu'il  nomme  le  grand  Tibet  ,  le  petit  Tibet 
ik  LaJ/a.  Defiden  le  diviie  de  même  ,  avec  cette  diftcrencc ,  qu'il  donne  au  pre- 
mier Royaume    e  nom  de  Baltiflan  ,  &  celui  de  Butan  au  fécond.  Taver. 
«w  (44)  &  quelques  autres  paroUfent  ^<^\^kn\^itt\<tgrandTibet^  Laf1a{ox\^\Q 
dernier  de  ces  deux  noms.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  trois  Divilions  ou  les  trois 
Royaumes  du  Tibet  rcconnoiirent  l'autorité  des  trois  differens  Souverains ,  fans 
y  comprendre  le  Pays  de  Kokonor  ik  de  Tu-fan  ou  Si-fan  ,  qui  ont  leurs  pro- 
pres Maures,  quoiqu  il  foient  rcufermés  aulli  dans  les  bornes  du  Tibet.  C)a 
i-allcmblera  ici,  lous  autant  d'articles,  ce  qui  fe  trouve  difperfé  dans  les  di- 
vcilcs  Relations  des  Voyageurs. 

Petit  Tibet  ou  Baltijian. 


^^f^l  .  qui  donne  le  nom  de  Baltiftan  (45)  .-m  petit  Tibet,  le 
Jord-Ouell  dcKashmir,  ou  Kachcniir,  Province  feptentrionale  de  l'In- 

11  n'en  Pl>n:l«f<vr(''lni(rri/'    T/Mir  r-«  r...';  1  „ .,.-  i     i.    -ii 


Situ.itiijti  i(ii 
C.ilciltuii ,  un  l'ai 
pctiiliUt. 


Desi 

p:ace  au  Noi ...  ..^  ,....,.,„„  ,  ^,,  ^^u^u,,nu, 

doftan,  qui  n'en  eft  pas  fort  éloigne.  Tout  ce  qu'il  nous  on  apprend  d'aiTlemV  eît 
que  le  Pays  ne  manque  pas  de  fertilité ,  que  fes  i  labitans  font  profeilion  du 
Mo'rrij""'  '''  '^"'  '"'  ^'""'"  '^'''  ^'  gouvernent  font  fournis  au  Grand 

nue'nea'lr.',!''"'""'''"^'"'''''r^'  même  Monarque.  Dernier  nousapprcnd    LcroVc^r,, 
qtit  pui  cl  années  auparavant ,  a  1  occafion  d'une  querelle  qui  s'éleva  nonr  U  tni..ni...v  .'. 
iuccell.on  dans  la  famille  royale ,  un  des  ptétcndans  à  la  Couronne  i'adreiï'n  ^"'"' '''-'"• 
ccrctement  au  Gouverneur  de  Kahsmir  ;  qu'il  en  re^ut  de  puilliuis  fecours  pi'r 
1  ordre  de  Shuh-jehan  ,  Sc  qu'ayant  détruit  ou  n«s  en  fuite  tous  fes  conc m 
rens ,  il  demeura  tranquille  pollélfeur  du  Trône  ,  à  condition  de  payer  au  Mo 
gol  un  tribut  annuel  de  crillal ,  de  nuifc  &  de  laine. 

,u  v"  f '*•'  '^''^  Pl-ii:.!  occafion  d'un  voyage  cin.4arcng  ^cb  fit  dans  la  Province 
deka.lumr  pour  lui  venir  faire  Lx  cour  &  lui  payer  le  tribut.  Mais  fun  tr\ in 
ctoiC.  nnlerable,  que  Bernier  ne  l'auroit  janîais  pris  pour  ce  qu'il  é^r.Lc 
J>e.^ucur  au  (crvice  duquel  ctoit  ce  Voyageur ,  l'ayant  invité  à  dîner  pour  en 
tueLquclquesin[ornutions,furles  Prop,,étés  de  fa  région  (4-^) ,  Bernie  lu 
entendit  raconter  qu'elle  avoir  Kashn.ir  .u  Sud  &  le  gtïnd  TiUt  d  l'Eft  n"e 
Ion  ciendue  ctnit  de  trente  ou  quarante  lieues  (4b')',  qu'il  s'v  trnMvoi^'  ^  .  . 
feules  riclir'ÏÏ'ç  lin  n,.„  1„      -ai     J  r    c     i     ;  t^,  >.'  M^' "  s  y  tiouvoit  pour    Rourc  de  Kasl;- 

luues  lahe.lcs  un  peu  de  ciiftal ,  du  mule  ik  de  la  laine  ;  mais  qu'elle  n'.îvoit  ^''■ 


•b  Çit  dans  la  Province     Ccqucnnnki 


(4?)  Mcmoircs  ile  l'Empire  Mom!  ,  To- 
me IV,  p.  iii  &  fiiiv. 

(4+)  Voyages  dans  l'Inile,  p.  iSi  &  fiiiv. 

Us)  (.*eO  plùrôt  ,  Ciiivanc  l'opinion  des 
An-ïjlois ,  UcUilijian ,  qui  fignilic  Pays  de  mon- 
tagnes. 


(4rt)  IcftrcsFdifi.mtcs,  T.  XV.  p.  is'g 

_  '.i?)    Il  nnroic  ,  p;„-  les  cxpicfTioiis  de  Hcr- 
iiiei-  ,  <]ii  elle  ell:  n!ont:i"nciilè. 

(4S)  /V.'/(V  h;i  donne  environ  .!ciiv  cens 
ijiuitrc  vmgc  milles  de  Ions;  &  cent  loixautc 
de  lai<^o. 
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pas  de  mines  d'or ,  comme  on  en  faifoic  courir  le  bruit  :  que  dans  quelques 
endroits  elle  produifoit  d'affèz  bons  fruits  ,  fur-tout  des  melons  ;  que  les  ny- 
vers  y  étoient  rigoureux  &  tort  incommodes ,  par  l'abondance  des  néges  ;  que 
les  Habitans ,  qui  étoient  anciennement  idolâtres  ,  avoient  embralfé  prefque 
tous  le  Maliométifme  ,  de  la  fecte  de  Sliiyak  ,  qui  eft  celle  des  Perfans  ,  dont  il 
étoit  lui-même  (49). 

Le  même  Auteur  nous  décrit  la  route  qui  conduit  à  Kashgar.  On  apprend , 
dans  cette  Defcription ,  (\\xEskerdu  ,  Capitale  du  petit  Tibet,  eft  à  huit  journées 
de  Gurche ,  Ville  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Kashmir ,  à  quatre  journées 
de  la  Ville  du  même  nom  ;  que  deux  journées  au-delà  d'Eskerdu ,  on  trouve  Ske- 
ker ,  autre  Ville  iîcuée  fur  une  rivière  dont  les  eaux  font  fort  médicinales  ;  que 

3uinze  journées  plus  loin  on  rencontre  une  forêt  fur  les  frontières  du  Royaume  » 
où  l'on  arrive  en  quinze  autres  jours  à  la  Ville  dQ  Kashgar  ,  qui  eft  à  l'Eft  du 
petit  Tibet ,  en  tirant  un  peu  vers  le  Nord  (50}. 

Grand  Tibet  ou  Butan, 

f^'t'Mv'oïue  L  E  s  noms  de  GrandTlbu  ôc  de  Butan  ,  que  plufieurs  Auteurs  donnent  A 
lié  ce  i\\p.  '  tout  le  Pays ,  depuis  les  frontières  de  l'Indoftan  jufqu'à  celles  de  la  Chine ,  font 
reftraintes  par  d'autres  à  la  partie  occidentale  de  cette  région.  Mais  on  n'a 
point  entrepris  jufqu'à  préfent  d'en  fixer  les  dimenfions.  Les  Lamas  mêmes ,  à 
qui  nous  fommes  redevables  de  la  Carte  du  Tibet ,  ne  l'ont  pas  divifé  en  Pro- 
vinces ou  en  diftrids.  Ils  fe  font  bornés  à  ranger  les  noms  des  parties  qui  font 
venues  à  leur  connoilfance. 

Le  Grand  TibeCy  fuivant  le  Père  Dejideri ,  eft  fitué  au  Nord-Eft  de  Kashmir 
&  un  peu  plus  loin  de  cette  Province  que  le  petit  Tibet.  La  route  qui  y  con- 
duit ,  quoiqu'extrêmement  difficile ,  n'en  eft  pas  moins  fréquentée.  Ce  Royau- 
me commence  au  fommet  d'une  montagne  affreufe  ôc  toujours  couverte  de 
nége ,  qui  fe  nomme  Kantel ,  où  Defideri  parvint ,  avec  fa  caravane ,  treize 
jours  après  avoir  quitté  Kashmir.  En  dix-fept  jours  de  plus  il  fit  le  refte  du  che- 
min, à  travers  d'eftroyables  montagnes,  jufqu'à  Lcb  ou  Ladak  (51),  Forte- 
reflTe  où  le  Roi  réfide.  On  ne  rencontre  pas  de  grandes  Villes  dans  ces  Provin- 
ces montagneufcs  (  5  z).  Ladak  ou  Latak  ,  eft  placée  dans  la  Carte  à  fept  milles 
au  Nord  de  la  Rivière  Lachu  ,  qui  tombe  quatre-vingt-dix  milles  plus  bas  dans 
le  GangaoMÏt  Gange.  A  cinquante  milles  de  Ladak,  au  Nord-Nord-Oueft , 
on  trouve  dans  la  montagne  qui  borde  l'Indoftan  une  autre  Fortereffe  nom- 
mée Timur-kong  (53).  Sur  la  même  rivière  que  Ladak,  &  à  cent  quatre-vingt 
milles  du  côté  de  l'Eft ,  fe  préfente  la  Forterefle  de  Cha-fu-tang  ;  &c  quatre- 
vingt  milles  au  Sud-Eft  tle  celle-ci ,  celle  d'Ofaprungow  Chaprung  (54).  Mais 
la  Carte  ne  donne  pas  le  nom  de  grand  Tibet ,  ni  de  Butan  ,  ni  aucun  autre 
nom  général  à  la  partie  où  ces  Places  font  fituées. 


Ecl.iirciiTcmcns 
du  i'cru  iJc!kli.'ri 
lur  le  graiid  Ti- 


(49)  Voyages  Je  Bcrnier  dans  l'Inde ,  pa- 
ge im  &  fuiv. 
(jo)  Ih'td.  p.  118. 
(  j  i)  Latak  dans  la  Carte. 
{\x)    Lettres  Edifiantes  ,  T.  XV  ,  p.  i8j 
fuivantes. 


(n)   Ce  nom  paroît  fignîfier  Œ«/m«  de 
fer.   Danville  l'appelle  Timurkand. 

(54)    C'ed    probablement   Chaporanga   , 

SuAntoine  Andrada  rcpréfcntc  comme  une 
bit  grande  Ville. 


ft  de  Kashmir 


tciirmonnoîe 
iirCunuiitr- 


DES     VOYAGES.     L  r  v.  1 1 1. 

DeJÎJerîohktvQ  que  l'air  eft  très  -  froid  dans  ce  Pavî    ,V  n„.  vu       ^  ^  

règne  prefque  toute  Vannée  (55).  Bernier  racon  e  auflf  faH?  .  '  •^''"  ^  Tibet.  " 
d'un  Marchand  de  Z./.  ^l^  ^^àT^SZ:^^^^  4^r''""=  ^" 
verte  de  nege  pendant  plus  de  cinq  mois  de  l'annce  (h\    l.r  r        '~ 

DcfM    n'y  produK  qJe  du  bled  l  de  l'orge,  re  a^li^'  le^/fi.  ^;;^  '  t"" 
cines  y  font  d'une  extrême  rareté.  ^  '       ^"'^  ^  '"  '^a- 

Les  Habitans,  fuivant  le  mcme  Aut<«iir    fnnM-,0,.,..  11  1 

blés  d'inftrudtion ,  mais  ignorans  &  eroffieVs  T  'J^^"^^^'^"^^"^  doux  &  capa-  Cn„£i„e  de, 
des  fciences,  quoiqu'ils  ni  Inquenf  L^de^t^^^  ^V'''''  '""''"" 

communicatioli  avec  les  Nations  étrangères  ^lull  '"'"f  f°"'  ^^ 

Leurs  maifons  font  fort  petites  &  fort  "ws   Elles7r""  ^"'r'  H  ^''"'' 
rcs,  groffiérement  placées  l'une  fur  l'iur  e      e  r  '^°?^Po/ees  de  pier- 

ne  coW  que  dan^  des  éch  nges  d  P  o^V^^^^^^^^  ^^  -^^^ux 

chands  étrangers ,  c'eft  unique^.ent  pour     ur  bine     Is  n'on?'  '^^'''^""  ^''r 
qui  foit  propre  à  leur  Pays.  On  y  fait  ufa4  de  ce  le  An  J     ?'' J^'  "'"""'^'^     ^' 
pièce  vaut  cinq  Jules  Romains  ^^  ™' "''^^ '^^ '^^l'^  duMogol,  donc  chaque  &>c 

Le  grand  Tibet  entretenoit  autrefois  quelque  Commerce  avec  le,  R  nv 
yoifins  ,  par  le  moyen  des  caravanes  de  l'Inde  anitrrZf  ^"^Z""^" 
le  reçu  de  Bernier ,  pour  aller  de  Kashmir  Via  ChiSe  mS  ^^y" /'  ^"T' 
pereur  Mogol ,  ayant  formé  quelqu'entreprife  contre  ce  P.ys  1  Ror^'^^?" 
long-tems  l'entrée  de  fes  Etats  du  côté  de  l'Indolkn.  D.nXVt  nfe  M  '"f  ' 
caravanes  prenoient  par  Patan  dans  le  Benrrole    i|   "  .-i^"  •  '"'^•"^^'^^  '  1« 

s'eft  rouverte ,  puifqïe  Defideri  la  nru  avecTcine     '"  '  """""^  ^""^ 

Les  Marchands  qui  reviennent  de  la  Chiiip  rirr.,Vn,-  l  -r-u  r  ■ 
nier,  dumufc,  du  criftal  &  du /^L  nf^Jc  ?  ^"7*^"  '  ^"^vant  Ber- 
belle  laine-,  l'une,  de  mouton t'atre'i  eft  t^-^^^^^^^  f  '5''^'^"  '^^  ^^^ 
me  celui  du  caftor  ,  &  qui fe nomm  rlr  Lefc"' e/°"'  ^'  ^^'k  ^°"^- 
veines  rouges ,  f,  dure  qu'elle  ne  CcJ^Znn'  7  .  ""f  ^'^"^  ^^^''^  -i 
Elleeft  fori  eftimée  a  la  Cour  du  Gra  °d  L^^^  '  ^"f''^'^'  ^^''""'^"^• 

a^utres  va.s.  L'Auteur  en  ^^^^^ll-lZ-t^ST^^fi 

gri^^EittîMj-  ^^n^  ^çc^re  dans  le  ^. 

croire  qu'ils  ont  quelque  notion  de  la  Tri,S é  Cenend',^^  '  T"'  ='*  P°'"=  ^ 
autre  Divinité,  qu'il's  nomment  i^r«fc  &  „S  d  r  '^1"'",'  '"'"  """= 
Dteu.fansavoitjamaiseudepere  ni  4  ;,îe^I.t'  '''.'^«-'^f  •  Homme  & 
.1  y  a  fept  cens  L  (6o).  On'^.o.t  dans  kPys  une  Se  dff '*'''"=  «""• 
une  fleuri  la  mam«r„,  qui  paire  pour  la  nferedVXn    ifc'  "« 

(59)  KW.i  dans  le  texte  Italien.  Grueber     croient  o'^V^^  "."r.'^'  '"  P""^  «"J^'<»ne 

écnt  A.«y«.  C'eft  probablement  la  même  Ido-     en  flaiiant  nn.  fT"'  '^^^''  °"  '^  ■'e/'«  conçut 
le  qm  eft  honorée  dans  le  Pays  de  Laf,^  (bus  le  '  "'"'' 


iiai;s. 


(tes 


t  til 
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Lcuii  l'rûrcs, 
nautiles  Luma^. 
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tiilte  aux  Saints  îs:  fe  fcivenc  d'une  forte  de  chapelet.  Ils  ne  mettent  aiicunc 
dilHii^ion  entre  les  viandes.  La  tranfmigration  des  Ames  &r  la  jpolygamie 
font  des  opinions  qu'ils  rejettent  -,  trois  points  fur  lefqucls  l'Auteur  obferve  qu'ils 
différent  des  Indiens. 

Les  Prêtres  du  Tibet  fe  nomment  Lamas  &  portent  un  habit  qui  leur  eft 
propre.  Ils  ne  fc  trelfent  pas  les  cheveux  ,  &c  ne  portent  pas  de  pendans  d'oreil- 
Iss  comme  le  Peuple.  Leur  ornement  de  tcce  elt  une  tonfure  à  la  manière  du 
Clerec  Romain.  Il  ^nt  profelîîon  du  célibat  perpétuel,  &  s'occupent  de  l'é- 
tude de  leurs  Livres ,  qui  font  en  langage  &  en  carad;res  diftcrens  du  yul- 
iiaire.  Ils  employent  le  chant  dans  leurs  prières.  Ce  font  les  Lamas  qui  exécu- 
tent les  cérémonies ,  qui  préfentcnt  les  oflrandes  aux  Temples  Si  qui  tiennent 
les  lampes  allumées.  Ils  offrent  à  Dieu  du  bled,  de  l'orge,  de  la  pâte  &  de 
l'eau  ,  dans  de  petits  vafes  d'une  extrême  propreté.  Ces  offrandes  palfent  en- 
fuiie  pour  facrées  &  fervent  à  leur  nourriture.  Le  Peuple  du  Tibet  a  beaucoup 
de  vénération  pour  les  Lamas.  Ils  vivent  ordinairement  en  communauté,  dans 
des  lieux  féparés  du  commerce  profane.  Chaque  Monaftere  a  for  Supérieur , 
&  l'Ordre  entier  dépend  d'un  Supérieur  général,  que  le  Roi  même  traite  avec 
beaucoup  de  refpeâ^  Un  parçnt  de  ce  Prince  ,  &  le  fils  du  Ltwipo ,  qui  eft  le 
premier  Minillre  de  l'Etat ,  avoientcmbraffc  la  profeiîion  des  Lamas.  Defideri 
fut  ret^ardc  du  Roi  &c  de  fes  Courtifans  comme  un  Lama  Européen.  Ils  lui  di- 
rent que  leur  Livre  reiîembloit  au  fien-,  mais  il  eut  peine  à  fe  le  perfuader.  S'il 
faut  s'en  rapporter  à  fon  témoignage ,  la  plupart  des  Lamas  clu  Tibet  lifent 
leurs  Livres  miflérieux  fans  les  entendre. 
i'ar.-„ii:  grand  Le  Butan  ,  OU  le  grand  Tibet ,  ne  reconnoît  l'autorité  abfolue  que  d'un 
3ioa'ulgoiiva-  [^a[  Maître,  qui  porte  le  titre  de  Chiampo.  Celui  qui  regnoit  en  1715  fe  nom- 
^'^'  moit  Nuna-nangd  (6a).  Il  avoit  dans  fa  dépendance  un  autre  Roi,  qui  étoic 

fon  tributaire.  Après  avoir  vifué  le  Lampo  ,  ou  le  premier  Miniftre ,  qui  porte 
auffi  le  nom  de  Bras  droit  du  Roi ,  les  Millionnaires  furent  admis  .1  l'audien- 
ce de  ce  Monarque.  Ils  le  trouvèrent  alTis  fur  fon  trône.  Le  lendemain ,  ils 
obtinrent  une  féconde  audience,  &  quatre  jours  après,  une  troificme;  dans 


lefquelles  ils  furent  traités  plus  familièrement  que  la  première  fois  (63). 
-r,n':<,nnoîtpeu      La  découvctte  du  grand  Tibet  eft  fi  récente  ,  ôc  nos  Voyageurs  l'ont  fi  (,^vl 
<!{•  cKifc  ac  ce  fréquenté,  qu'à  l'exception  d'une  ou  deux  circonftances  qui  fe  trouvent  dans 
^"'''"  Dernier,  il  fournit  peu  de  matière  à  l'Milloire.  Cet  Ecrivain  nous  apprend 

/c^irMu'S  q^ie  dix-fept  ou  dix-huit  ans  avant  le  voyage  qu'il  fit  à  Kashmir  (6^) ,  Scjuih- 
iioui-  le  conque-  Jehan  avoit  entrepas  la  conquête  du  grand  Tibet ,  à  l'exemple  des  Rois  de 
^^^'  Kashmir,  qui  avaient  flirmé  anciennement  le  même  deffein.  Après  feize  jours 

d'une  marche  difllcile  au  travers  des  montagnes ,  fon  armée  alliégea  &  prit  un 
Château.  Il  ne  reftoit,  pour  pénétrer  jufqu'à  la  Capitale,  qu'à  palier  une  ri- 
vière fort  rapide  (65)  i  &  dans  la  frayeur  qui  s'étoit  répandue  parmi  rous  les 
Ilabitans,  cette  vidtoire  n'auroir  pas  coûté  plus  que  la  première.  Mais  la  fai- 
fon  étpit  fi  avancée,  que  le  Gouverneur  de  Kashmir  ,  à  qui  le  Grand  Mogol 
avoit  confié  le  commandement  de  fon  armée,  retourna  fur  fes  pas  dans  la 

(61)  HangidAnns  l'Original.  pitale  étoit  Latal:  dans  le  t;i-nd  Tibet  ;  ou  le 

((îj;    Lettres  EdUiaiuts ,' p.  i94&fuiv-.  Tjan-pn  ,  fi  l.i  Capitale  éiwTci/ker  dans  le 

U4)  Dernier  étoit  dans  ce  Taysen  1664-  Pays  de  Lafa. 
{6^}    Ce  dcvoit  être  le  Gange ,  fi cette  Ca- 


crauitç 


Tibet. 


Amliaffâilc  du 
Roi  à   Aureaj- 
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«raînte  d'être  furpris  parles  ncges.  La garnifon  qu'il  avoir  lai irée  dans  le  Châ- 
teau fe  vit  bien-tôt  forcée  d'abandonner  cette  Place,  6c  Chah- Jehan  perdit  ainlî 
l'efperance  d'y  retourner  l'année  fuivante. 

En  166^,  le  Roi  du  grand  Tibet  apprenant  qu'^wr^/z^-^c^e  étoità  Kashmir 
&  qu'il  le  menaçoit  de  la  guerre ,  prit  le  parti  de  lui  envoyer ,  par  un  AnibafTa- 
deur ,  des  préfens  de  mufc ,  de  criftal ,  &  de  ces  précieufes  cucues  de  vaches 
-qu'on  attache  pour  parure  aux  oreilles  des  éléphans.  Il  y  joignit  un  Jashen  d'une 
grofleur  extraordinaire.  Le  cortège  de  l'AmbalIadeur  étoit  compofé  de  quinze 
ou  feize  hommes ,  tous  d'une  taille  fort  haute.  .Mais ,  à  l'exception  de  trois  ou 
quatre  des  principaux  ,  ils  étoient  fort  maigres  ,  &  n'avoient ,  comme  les  Chi- 
nois, que  trois  ou  quatre  poils  de  barbe  des  deux  côtés  du  vifage.  Ils  portoient 
des  bonnets  rouges  &c  unis  comme  ceux  de  nos  matelots.  Le  refte  de  l'habil- 
lement étoit  proportionné.  Quatre  ou  cinq  d'entr'eux  étoient  armés  de  fabres 
Tous  les  autres  marchoient  derrière  l'Ambalfadeur  &  ne  portoient  rien  dans  leurs 
mains.  Le  Roi ,  ou  le  Chiampo ,  promit  au  Grand  Mogol ,  par  la  bouche  de  ce 
Miniftre  ,^  de  fouffnr  qu'on  bâtît  une  Mofquée  dans  fa  Capitale  ;  de  faire  mar- 
quer un  côté  de  fa  monnoie  au  coin  d'Aureng-zebe ,  &  de  lui  payer  un  tribut 
Mais  on  etoit  perfuadé  qu'aufli-tôt  que  le  Grand  Mogol  feroit  retourné  à  fa  Cour' 
le  Chiampo  ne  feroit  que  rire  de  ce  Traité ,  comme  il  avoir  déjà  fait  d'un  autre 
zvscChah-Jehaa  (66).  Depuis  ce  tems-là,  tout  ce  qu'on  a  fçu  des  affaires  du 
grand  Tibet ,  c'eft  que  ce  Pays  a  fes  propres  Rois ,  comme  on  l'a  déjà  rapporté. 

S.    I  I  L 

Royaume  de  Laffa  y  ou  Barantola. 

A  troihéme  Divifion  du  Tibet .  fuivant  Btrnkr  Se  Defidcrl ,  porte  le  nom     T>m..u.  r,. 
-^r     '  ^^"i.^  '  <î^*  e^'e  t"e  apparemment  du  territoire  de  Laffa  ou  la  Capita'e  ""^'ii^iion  da 
eftfituee.  W^.r  nous  apprend  que  ce  Royaume  eft  r^ommi  Barantola  par  les  ^"'"" 
Tartares  {6-j) ,  &  Tavernier  nous  le  décrit  fous  le  nom  de  Bucan.  Mais  comme 
ce  dernier  nom  eft  celui  qu'il  porte  parmi  toutes  les  Nations  voifines  ,  du  côté 
de  1  Inde ,  Tavernier  pourroit  l'avoir  appris  des  Marchands  Indiens  à  Pâma 
&  nom  de  ceux  de  Lalfa ,  qui  fe  rendent  au  Bengale  pour  la  vente  de  leur  f  6S  > 
mufc.  C  eft  peut-être  par  la  même  raifon  que  Defideri  n'avoir  entendu  par  er  i 
Kashmir  que  de  deux  Tièets  ;  le  grand ,  ou  Bucan  ,  &  le  petit  ;  quoiqu'à  Latak 
Capitale  du  premier  (69) ,  on  lui  eût  parlé  d'un  troifiéme .  nommé  LalTa   (70): 

qÙ'rgrndVfber  '"  "'"  ^'"' ^"  ^"^' '  '^ ''^  ^'''^'^^' 'î"^" "^ ^y  «^"^^"^ 
Au  contraire ,  Dernier  apprit  la  diftinâion  des  trois  Tibets  à  Kashmir  ,  parce 
qu  11  y  reçut  immédiatement  fes  informations  d'un  Marchand  de  La/Ta  De  il 
vient  apparemment  qu'il  ne  donne  à  aucun  des  trois  le  nom  dtButanUui  n'eft 
peut-ctre  pas  en  ufage  à  Lafa.  On  comprend  du  moins  ici  comment  un  lu- 
leur  a  pu  donner  le  nom  de  Butan  au  Tibet  en  général ,  tandis  qu'un  autm"e 


(66)  Mémoires  de  l'Inde  par  Beriiier .  pa- 
ge iij&fuiv.  '^  '^ 

(67)  Apparemmenc  les  Mongols  Eluths. 

(68)  Tavernier  ,  Paît.  II.  p.'i8i. 

Tome  Fil. 


(69)  Il  eft  fort  probable  que  ce  que  Defl- 
dcri  nomme  B„i.r,j  d'après  les  Indiens ,  ne 
porte  que  le  nom  de  Lnak  dans  k  Pays  n.êmc. 

(70)  Lettres  Edifiantes ,  T.  XV,  p.  18».* 

V 


QiialJf^j    du 

RiyaumedeLaf. 


Inccrtitmie  de 
tm  ctenduc. 


Il  contient  un 
Jfranit  nombre  de 
Villes. 


Tonkcr,  fa  Ca- 
pitale. 
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tout  le 
la  prin- 

aulliqui  fo.cen  uiagcparnnlesr«/;.,;.ou  parmi  les  Tartares  de  Kokonor 
que  Gruebcr  appelle  A.  W.  &  Honc  ,1  traverla  le  Pays  en  revenant  de  laïhîne: 

Le  Royaume  de  Laja ,  ou  de  Barantola ,  eft  borné  au  Sud  par  une  vafte  chat 
ne  de  montagnes  couvertes  de  nége .  où  les  palFages  ne  font  pas  moins  diffict 
les  que  dans  celles  qui  défendent  le  Tibet  à  l'Oueft.  Les  torrens  qui  les  fépa- 
rent  ne  peuvent  être  palKs   que  fur  des  nlanches  ou  des  cordas  éen£. 

M  "f  «'^''/>"''  ''«!°"  ^'^  le  grand  TiU.  Le  grand  Defert  de  fable  eft 
au  Nord,  &c  la  f^^pare  de  Kashgar  6.  de  la  petite  Btikarie.  Du  côté  de  lEft  . 

r^aÙSn^^T'''"^"""'''^'''"^^^     qui  bordent  la  Chine.  SuivanHe 

ntge.  A  Ihit&alOueft,  on  ne  trouve  que  de  l'eau amcre  (73). 

A.VnT  "'  r^'T  u"'""^  '^T'H^^  ^'''  ^'"^"^"^  '■^^  ^^«e  contrée  du  côté 
de  1  Oueft    ni  far  les  bornes  qui  la  féparent  du  grand  Tibet.  DcûJcri  pi"  tend 
que  ce  troil.cme  Tibet  eft  éloigné  de  Lacak,  de  iîx  ou  fcpt  moil  de  nfaiïhê  . 
par  des  Deferts  .^  des  efpaces  inhabités  (74J.   Si  la  dift^nce  eft  û  gr!.nd 
nie  r°"I'''  ^r'  '"  comparaifon  du  grand  Tibet-,  r»ais  l'Auteur  ne 

parle  lans  doute  que  du  tems  qu  il  employa  d'une  Capitale  à  l'autre ,  &  ne  fait 
pas  remarquer  le  point  qui  fcpare  les  deux  Etats. 

Suivant  la  Carte ,  le  Pays  de  Laf,  ou  Lafa  ,  contient  plus  de  Villes  que  le 
grand  Tibet ,  fur-tout  le  territoire  nommé  particuliéiement  lafTa  ,  où  eft  fitué 
laCapita^  du  Royaume.  Les  principales  font  Tonker ,  ChangLan. ,  Sham- 
nannn     Clmlor,  Scmkri ,  Dfaulapkcn  ,  toutes  au  Nord  duT^A^ou  du  Tfan^ 
pu  ,  &  lur  les  bords  ou  près  de  cette  Rivière.  Surtnan  &c  les  ruines  de  TMr^ 
bana  font  dans  le  voihnage  AcKoko-nor.  Au  Sud  duTfanpu  ,  le  nomb/eis. 
Villes  eft  encore  plus  grand.  On  nomme  pour  les  principales ,  Aridrong ,  Ckan^ 
glas  ,  Mfia  ,  Rinkpu  ,    Oytong ,  Lafay,  Tong-chong  ,  près  de  la  rivière  ^ 
Ch^rou ,  Niamala ,  Pandfong  ,  Tudjhng  ,  Taren-dfong  ,  &c.  toutes  vers  L 
trontieres  méridionales  du  Pays.  Mais  les  Millionnaires  ne  nous  ont  rien 
appris  de  toutes  ces  Villes,  à  l'exception  de  la  Capitale.  Ils  obfervent  feule- 
ment que  la  plupart  des  Villes  du  Tibetfont  petites  (75)  &  qu'elles  ne  font  capa-. 
blés  d  aucune  defenfe.  Régis  ajoute  qu'elles  n'ont  pas  befoin  d'être  mieux  foîti- 
iiees ,  parce  que  les  Tartares ,  feuls  ennemis  qu'elles  ayent  à  redouter,  entrepren- 
nencrai-ement  des  fitges  &  combattent  plus  volontiers  en  pleine  campaene  r7tf  ) 
La  Capitale  porte  ,  dans  la  Carte  ,  le  nom  de  Tonker.  Elle  eft  fituée  au  pied 
du  Mont  Datala  ,  près  du  heu  où  le  Kaltyn  reçoit  une  petite  rivière  &  va  fe 
décharger  dans  hTfunpu,  à  trente  milles  au  Sud-Sud-Oueft.  Les  Miflîonnai- 
res,  qm  donnent  a  cette  Ville  le  nom  de  Lajfa  ou  Lafa ,  s'étendent  peu  fur  fes 


-'(7O  D'où  dépend  Retink ,  Province  fort 
peuplée  du  côté  de  l'Eft.  Voyez  fes  Lertics 
(p.  I.  )  dans  laColleilioii  d:  Thevtaoc  To- 
me IV. 

(71)  Voyez  ci-defTiis. 

(73)  Tavernier,  uhifup.^,  i8j. 


(74)  Lettres  Edifiantes ,  T.  XV,  p.  loy, 
(7î)   Gerbillon  dit  que  les  Habicans  Jc>. 

meurent  dans  des  Villes  &  des  Villages  ,   & 

qu'ils  V  vivent  de  l'agriculture. 
(76)  Chine  du  Père  du  H»lde. 


A       / 

cote 
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"in 


Tibet. 


propriétés.  Rc^is  obferve  feulement  qu'on  la  prendroit  moins  pour  une  Ville 
que  pour  un  grand  Temple. 

Suivant  Gruetcr,  le  Mont  Putola  ,  qu'il  écrit  Suta/a  (77)  ,  eft  fort  haut     Monti>utoi,; 
&  le  trouve  lituc  à  l'extrémité  de  la  Ville.  Il  eft  orné  d'un  Château  (78)     &  cwteaux hu'M 
qui  fervoit  alors  de  réfidence  au  Grand-Lama  ,  &  \  Tcva ,  que  l'Auteur  nom-  "'""■'"' 
me  le  Roi  de  Tangut  (79}.  Gerbillon  rapporte  ,  fur  le  témoiîrnaee  d'un  Am- 
ba(ladeur  Chinois ,  que  le  pied  du  Putola  e(t  arrofé  par  le  Katcyumuren  (80), 
allez  grande  rivière ,  &c  qu'au  centre  de  cette  montagne  eft  le  Palais  du  Grand- 
Lama,  ou  fon  Temple,  haut  de  fept  étages,  dont  il  habite  le  plus  élevé.  On 
voit,  aflez  près,  les  ruines  de  la  Ville  royale  du  Roi  Tfampa,  qui  fut  détruite 
vers  le  milieu  du  dernier  liccle  par  Kashi-han ,  Prince  des  Eluths.  L'Auteur     sa  ^lft,„ce  Je 
apprit  par  la  mcme  voie  qu'il  n'y  a  que  quatre  cens  lieues  de  Si-ning  ,  dans  la  '» Chine.  "" 
I  rovince  Chinoife  de  Shm-fi ,  jufqu'au  Mont  Putola  ;  que  l'Ambafladeur  avoir 
fait  ce  voyage  en  hyver  (81)  dans  l'efpace  de  quarante-f.x  jours,  &  que  le 
Pays  eft  alfez  bien  peuplé  (81).  DeHderi  obferve  que  de  Laffa  on  ne  compte 
que  quatre  mois  de  marche  jufqu'à  Peking  (85).  Entin  C^rX  raconte  que  le 
Roi  tient  fa  Cour  .-i  Putola  ,  Château  fitué  fur  une  montage  ^  bâti  â  la  ma- 
nière de  1  Europe   II  lui  do.ine  quatre  étages  &  loue  rarchitedbure  (84). 

rorrinnnl    M      'l^'-^^î  ^"'''"c'  !''''"/'''  ^^5) .  font  robuftes  ^'  bien  pro-     F,>rc  u  c. 
pornonncs.  Mais  ils  ont  le  nez  &  le  vifage  un  peu  plats.  On  prétend  que  les  "^'■■^'^''«"'■^•- 
femmes  ont  la  ta.lie  plus  croire  6c  font  encore  plus  vigoureufes  que  les  hom- 
mes (85)     mais  qu  elles  font  fujettes  â  des  enHures  de  gorge  qui  en  font  périr 
«n  grand  nombre.  En  Eté  ,  l'habillement  des  deux  fcxes  èît  une  grande  pièce 
de  toile  de  cnanvre.  En  Hy  ver ,  c'eft  une  forte  de  feutre ,  ou  d'étoffe  fort  épaif- 

btrl^'^r" T"  ■  ''  '''^  ""'  ""^r^  ^'^  ^'"""^^'  ^^  '«  ^°^"^^  des  canettes  à 
biere  d  Angleterre ,  qu  ils  ornent  de  dents  de  langlier ,  &  d'ccaille  de  rortue  en 
petires  pièces  rondes  ou  quarrées.  Les  plus  riches  y  mêlent  du  corail  &  des 
grains  d  ambre  ,  dont  leuis  femnnes  fe  U  aullî  des  colliers.  Les  de  u  fexes 
portent  des  oracelecs,  mais  au  bras  ga.che  feulement,  &  depuis  le  poi.net  juf- 
qu  au  coude.  Les  femmes  les  portent  liés,  &  les  hommes  pendaL.  Cour 
du  co  les  femmes  portent  des  colliers  de  foie  treiïï^e  ,  au  bour  defquels  pen- 
dent des  grains  d  ambre  ou  de  corail ,  ou  une  dent  de  fanglier,  qui  bat  fur  k 

u^^^^''  ^"^  ^-"°""-  ^-^^^  ^-'^^  a^^desg;;;;:]: 


Figure  &  cn- 
Qcre  dos  Hul 
cane  i!c  Lallà, 


(7:)  Ce  n'cft  pas  metalit  ,  comme  on  le 
trouve  dans  Unher  &  dans  Ogilby  fon  Tra- 
ducteur. *^     ' 

(78)  Voyez  la  Planche. 
I,  r^u  }'"y-T:i^Gr«.è,.,  p.  I  &  10 ,  dans 
la  Colleaion  de  Tlievenot ,  Part.  JF. 

(80)  Ce  doit  être  le  nom  Mongol ,"  comme 
Al«r.»  fîgn.Hc  Rivière  dans  la  même  langue. 

CSi)  Par  Ja  route  de  Tfmg-fu-hay  ,  où  le 
Whang-ho  prend  fa  fource  à  vingt  journJes  de 

(8i)DuHalde,«i;y;<;,, 

(83)  Lettres  (fdifîantes  ,  «i» ///f.  p    108. 

(84)  Gruebcr,  ttbifitp.p.  ^ 

(8J)  Le  Pcre  Horace ,  Miflionuairc  Capu- 


cm  au  Tibet ,  affiire  que  le  Pays  ne  contient 
pas  moins  de  trente-trois  millions  d'Habitans  , 
cjuoiquc  le  Pcre  Defideri ,  Jéfuite,  n'eût  trou- 
ve peu  d'années  auparav^t  c]ue  des  Deferts 
iniubitcs  entre  le.  grand  Tibet  &  Lafla.  La 
Lettre  du  Roi  au  Perc  Horace  ,  en  1741.  eft 
dattéc  de  Lafla  dans  fon  Palais  Kb^den-kagn. 
fan  ;  Se  celle  du  Grand-Lama ,  de  fon  crand 
Palais  de  Putola.  ^ 

f  8rt)  C'eft  peut-être  par  cette  raifon  que  la 
Loi  leur  accorde  tant  de  maris.  Voyez  ci^def' 
fous. 

(S7)  Voyage  deTavernier,  Part.  II,  pa- 
ge 184  &fuiv.  ^ 
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Grueber  obferve  que  les  Courtin^ns  de  Lalfa  font  beaucoup  de  dcpcnfc  poac 
leur  habillement.  Ils  emploient  du  drap  d'or  &  du  brocard.  Quelques-uns  ibno 
vct.is  comme  les  femmes  (88),  avec  cette  feule  différence ,  qu'ils  portent  uti 
manteau  rouge ,  à  la  manière  des  Lamas.  Toute  la  Nation  elt  d'ailleurs  fors 
mal-propre.  On  n'y  connoît  pas  l'ufage  des  chemifes  ni  des  lits.  Les  hommes  &c 
les  femmes  couchent  à  terre.  Us  mangent  leur  viande  crue,  &c  ne  fe  lavent  i.i- 
mais  le  vifage  ni  les  mains  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  foient  fort  doux  ôc 
fort  affables  pour  les  Etrangers.  Les  femmes  fe  font  voir  dans  les  rues ,  fuivanc 
1  ufagc  des  autres  Tartares  ,  qui  eft  contraire  à  celui  des  Chinois  (89). 

Tavernier  rapporte  que  les  Habitans  de  Lalla  mangent  toutes  fortes  de  vian- 
de, à  l'exception  de  la  chair  de  vaches  ,  qu'ils  adorent  comme  la  nourrice 
commune  du  genre  humain.  Ils  font  pallîonnés  pour  les  liqueurs  forces  (90). 

Quoiqu'ils  foient  relkaints  a  une  feule  femme ,  fuivanc  le  témoignage  du 
Père  Horace  ,  iic  qu'à  certains  degrés  de  parenté  ils  ne  paillent  fc  marier  fans 
unedifpenfc  de  l'Evcque  (91),  Régis  alfure  que  les  Icmmes  ont  la  liberté  de 
prendre  plufieurs  maris ,  c^ui  fonr  prefque  toujours  parens  emr'eux  ,  &c  quelque- 
fois frères.  Le  premier  entant  appartient  au  mari  le  plus  iîgc  ,  Se  ceux  qui  naif- 
fentenfuite  reconnoilfent  les  autres  pour  çeres  fi'wantlc  degré  de  l'âge.  Lorf- 
qu'on  reproche  cet  ufage  aux  Lamas ,  ils  fe  retranchent  fur  la  rareté  des  fem- 
mes ,  dont  le  nombre  eft  moins  grand  au  Tibet  Se  dans  la  Tarcarie  que  celui 
des  hommes.  Mais  les  Millionnaires  traitent  cette  excufe  de  vaine  ,  parce  que 
le  même  ufage  n'eft  pas  reçu  chez  les  Tartares  (92). 

On  apprend  du  même  Auteur  que  le  langage  du  Tibet  diffère  entièrement  du 
Mongol  Si.  du  Mancheou  ,  mais  qu'il  a  beaucoup  de  relTêmblance  avec  celui  de 
Tu/an ,  Se  que  les  Tartares  donnent  aux  caraderes  du  Tibec  le  nom  de  caraâie- 
tcsdeTangia  (95).  La  Croze  en  a  publié  l'alphabec ,  tel  qu'il  l'avoir  reçu  de 
^ayer,  Intcrprcce  Mongol.  Il  prétend  qu'ils  ne  différent  pas  de  ceux  des  Fi- 
gurs  (94) ,  oui  font  en  ufage  dans  tout  l'Orient ,  depuis  la  MerCafpienne  juf- 
qu'au  Golfe  de  Bengale.  Outre  les  lettres  Mongoles  ,  qui  en  font  dérivées  avec 
fort  peu  d'altération  ,  l'Auteur  obferve  que  la  manière  d'écrire  de  tous  les  In- 
diens en  approche  beaucoup  ,  Se  la  foupçonne  d'avoir  aullî  la  même  origine. 
Il  ajoute  que  les  caractères  de  Butan  ,  publiés  par  HUe  (95)  font  l'écriture 
courante,  &que  ceux  de  fon  Alphabet  font  les  capitales.  Enfin,  ils  renvoie  le 
Lefteur  à  la  Defcription  de  Butan ,  où  l'Auteur  parle  avec  peu  d'étendue ,  mais 
pleinement ,  de  ces  deux  efpeces  de  lettres  (96J  : 

^  L'Alpliaber  de  La  Croze  eft  formé  de  quatre  voyelles,  fans  y,  parce  que  ce 
D  eft  proprement  qu'une  confonante  ;  de  vingt  letties  fimples ,  cfe  dix  lettres 

(88)  Voyez  la fîgnre. 

(89)  Voyages  de  Grueber,  ubi  /up.  p.  i 
&  II. 

(9.0)   Tavernier,  ubifup.  p.  184^ 
_  (9O  tiov.  Biblioth.  T.  XlV ,  p.  f7.  II  eft 
aîfé  d'accorder  les  deux  Auteurs ,  en  fuppofanc 
que  l'un  parle  des  Chrétiens ,  &.  l'autre,  des 
Infidèles. 

(ji)  Chine  du  Père  du  Haldc. 

(i>3)    Les  Chinois  les    nomment  Si-fan- 
vha  ,  c'cft-à-dite ,  Langage  de  Si-fan  j   &  Si- 


fan-tje  ,  .,tii.  fignifîe  ï.cnt  de  Si-fan.  Les  Tar- 
tares les  nomment  Tangut  jerjen  ,  c'cft-à-dl*. 
rc  ,  Caracicrcs  de  Taiigm  ;  Se.  ce  ternie  eft  com- 
mun parmi  eux.  Voyex.  Du  Ilalde  ,  Vol.  IV  de 
l'Edition  de  Paris  ,  p.  483. 

(94)  Nommés  aullI  Oygurs  Sx.  Jugurs.  Voyeï 
ci-dclTus. 

(9?)  Dans  Ton  Hiftoire  Latine  de  la  Reli- 
gion des  anciens  Perfans  ,  Tab.  17. 

(96)  Voyez  les  Ades  des  bçavans ,  Tou- 
rne XL  YI ,  p.  41J. 
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doubles  &  de  quatre- vingt-feizc  carafteres  compofcs ,  c'cft-à-Uirc ,  animes  de 
leurs  voyelles. 

Régis  contelTe  que  les  Millionnaires  ne  purent  fe  procurer  aucune  connoif-     cnm,«.. .  > 
fancc  des  Plantes  du  Pays ,  ni  découvrir  la  nature  de Ton  Con^merce  ,  Se  qu'ils  tm  ''^ 

apprirenr  feulement  que  la  prmcipale  partie  fe  i]\it  par  la  voie  de  Hcneale  (07) 
Mais  Tavenuer  donne  quelques  éclaircillunens  fur  ces  deux  articles.  Le  ter- 
roir ,  dit-il ,  eft  tort  bon.  U  produit  en  abondance  du  riz  ,  du  bled ,  des 
Icgumes  Se  du  vin.  Les  principales  marchandifes  ,  dont  les  Habitans  font  Kr.rd 
commerce  avec  les  autres  Nations ,  font  le  mufc  ,  la  rhubarbe  ,  la  barbotine  '•"  »'»y'- 
&  les  fourrures.  Ceft  de  leur  Pays  que  vient  la  meilleure  rhubarbe.  Ils  coupent  E.ceiicn,,  n, .. 
cette  racine  en  pièces,  qu'ils  lient  dix  ou  douze  cnfemble.  &  les fufpenîîcnt  bfn.c  '"""" 
pour  les  taire  lécher  dans  cet  état.  Comme  elle  s'alrerc  par  l'humidité,  les  Mar- 
chands courent  toujours  beaucoup  de  rifque  dans  le  tranfport,  parce  que  les 
deux  routes ,  fur-tout  celle  du  Nord  ,  font  fujettes  à  la  phiie! 

La  Barbotine  y  oix  la  poudre  d  vers ,  croît  dans  les  champs  ;  mais  il  faut  at- 
tendre quelle  loit  morte  pour  la  cueillir.  Avant  que  la  femencc  ait  acquis  fa 
maturité ,  le  vent  ne  manque  pas  d'en  difpcrfér  une  partie.  C'eft  ce  qui  la  rend 
1  rare.  La  manière  de  la  recueillir  eil  de  fecouer  la  Plante  pour  en  faire  tomber 
la  graine  dans  de  petits  paniers. 

Si  les  I  Libitans  avoient  autant  d\adre(re  que  les  Ruffiens  pour  tuer  les  mpr- 
conliderabk       '"      ^'  '^  '""'"  ^'''^'  '^''''''  '"  pourroient  tirer  un  proht 

Le  mcme  Auteur  nous  apprend  qu'il  y  a  deux  chemins  qui  conduifent  i  Bu^     m-.;,    , 
tan  ou  a  LaJJa  ;  le  chemin  du  Nord  par  Kabul  (98),  Hc  celui  du  Midi  par  i""''^^'' '• 
ratna  dans  le  Bengale  Se  par  les  terres  du  Kajan  de  Nudal  (y<;).  Le  fécond 
tait  un  voyage  de  trois  mois ,  fur  les  montagnes  de  A^./;/<^roAo^  qui  font  d  dix- 
neuf  journées  de  P.  tna    Se  prefquc  toujours  par  des  fortts  remplies  d'éléphans. 
Un  voyage  dans  des  palanqums,  mais  ordinairement  fur  des  bœufs,  des  cha- 

tuelle.  On  emploie  huit  jours  a  travcrfer  les  montagnes ,  fans  pouvoir  fe  1er- 
vir  dautres  voitures    pour  le3  marchandifes ,  que  A%  ces  petits  chevaux,  ranr 

Porter  ^.rl    "'"'î  "".  '^'^°^'-'^''  V'''  '"  ^^'-^^^"'^'^'"'^  ^^  ^""^  ordinairèmenc 
porter  a.r  les  chaules  de  certames  femmes ,  qui  les  accompagnent  pour  cet  of- 

hce.^  Au-delà  des  montagnes,  leurs  voitures  font  de  la  même  efpece  qu'à  leur 

r\i]^J^T  '".^"'^^'""^^  ^»'  ^,^"\^  LalTa  pour  le  mufc  &  la  rhubarbe  font  ar- 
rive^ a  Gorroshejur  ,  dernière  Ville  de  la  dépendance  du  Mogol ,  à  huit  journées 
de  Patna  ,  ils  s'adrelFent  à  l'Officier  de  la'douane,  pour  taire  réduirVk  do 
de  vingt,  cinq  pour  cent  fur  les  marchandifes  à  fept  oi  huit  ;  Se  s'il  fe  re.  d  tro 

cette  Ville,  quelques  caravanes  partent  pour  la  Tartarie  ;  d'acitres  pour  Bulk 
C  dUa  que  les  Marchands  de  Lalt-i.  ou  de  Butan  ,  viennent  faire  l'Lhan^e  î; 
lems  marchandises  avec  les  Tartares,  pour  des  chevaux,  des  mulets  &  d' 
n.eaux. ,  parce  que  l'argent  eft  fort  rare  dans  le  Pays.  Ces  marchandiTcs  fc 
tranfponent  enfuite  dans  laPerfe,  jufqu'à  Tauris  Se  Ardevil ,  on  quelques 
(97)   <^liinedu  Pcre  JaHaldc.T,  IV  r ,..\  ti         ■  ,  r.  . 

^  l^"  >^'"  fit  "voyage  parla  route  du  Mii. 

Piij 


T  I  j:  l 


Kouti-  Au  Miili. 


V 
In  , 
eu.  ail 


m8  histoire    c.  tner  ale 

tm-opécns  fc  font  imnrinôs  que  la  rhubarbe  iV  la  barbotinc  croicnr  apporte!-»  de 
lattanc.  H  eu  vicnt  cricd.vcment  un  peu  de  rhubarbe,  nuus  beauX  moins 
bonneciuecclledcLala  &  pluroc  fu;et:e d  Ib corrompra  QuelqS   A   Œ^ 

coraU    a"l"?l  ""'"'^^'^^  *,^/i^^  n--c  à  Jjpad: ,  où  rlsSfpor^^^^^   du 
corail .  de  1  ambi-c  jaunc  ,  Hc  du  L.pis-a^u/i  lotlqu'ijs  en  peuvent  trouver 

Ceux  qui  palTent  par  Gorroshepur  portent  de  l^una  Se  de  Daka  du  corail . 
de  1  an^bre  jaune  .  des  bracelets  de  coquillages .  fur-tout  d  écaille  de  To°  uè 
Ci.  groiïes  pièces  rondes  ^^:  quarrées.  Lommc  Tufav^e  de  Lalfaell  d    brid  r  de 

"•'-'--"-  4tfocc';;i;ws  T'  'Tt^  ^"  ^'^^"^^^  «  ^^^"^  «'^  ont  emprunté 
c  M.nu-  ^  >!„  ^^'^'"^C'rcmonies,  ils  rerherchentteaucoup  cette  efpecc  de  parfuni.  Les  Mar- 
chands qui  font  ce  con.merce  donnent.!  PuL  ,  poul-  une/.L  (  èft-î  dire 
pour  neufonces  (  j  )  d  ambre  jaune .  en  pié.es  de  li  .rollau  d'une  nou)  trente! 
cinq  ou  quarante  Roupies  qui  leur  en  rapportent  d  %J/h  la  valeur  de  deux  ens 
cinquante  ou  trois  cens ,  fui  vaut  fa  couleur  ôc  le  deere\le  beauté  Le  corn  i  Un 
grains  y  ell  aulli  d'un  prorît  conf.derable.  Mais  les  HabitaS  pk^Lnt  brut 
pour  lui  donner  la  torme  qu'il  leur  plait.  prcrcrent  orut , 

Il  n'y  a  pas  d'autres  artiftes  pour  ce  travail  &  pour  les  bijoux  de  criftil  A- 

cl  a^athe    que  les  tînmes  &  les  tîlles  du  Pays.  Mais  ïe  fom  e  Cn  es  J  fi  L^ 

s  bi-acelets  d  écaille  de  Tortue  8<  d'autres  coquilhages.  Ils  polilfent  aufl?       pë 

mes    oqu  lies  que  lcsN..tions  du  Nord  portent  aux  oreilles  &  dont  ilso  nent 

leur  chevelure.  On  compte,  à  Pauu  &  1  Daka,  plus  de  deux  mill    pe  S 

Mo^    '  ^'"'"  """"'^"  ^  Septentrionales  des  Etats  du  Grand 


Fnniiics  î:  filles 


Oi&.irgcmile 

Luilit. 


Le  Roi  de  UiTa  fait  battre  beaucoup  d'argent ,  en  pièces  de  la  valeur  d'une 
Roupie  -.  d  ou    Auteur  conc  ut  aue  ce  Prince  doit  avoir  quelque  mine  datent 

î^t  ^T\  '''  '",^^^^-^^^"^'^  "^  P^-'^"^  'lo""er  làdrl  aucune  lun  [S 
A  1  cgard  de  1  or .  ce  Pays  n'en  a  qu'une  petite  qu.intité ,  qui  lui  vient  par  lé 
eommercedesregionslesplus orientales  (2).  viuu  par  le 

Religion  du  Tibet. 

^::^îl  Nos  Voyageurs  ne  mettant  pas  de  difKrence  entre  la  Religion  du  Tibet  & 

,,,„  :^,„y,.       celle  de  la  fecte  de  Fo  parmi  les  Chinois  (  3  )  ,  d  „ous  relie  ^'autant  moins  à 

nous  étendre  fur  cet  article     que  les  Millionnaires  particuliers  du  Tibet ,  tels 

que  les  Pères  Gnubcr  &C  Dcfukri,  Jéfuites .  &c  le  Père  Horace  de  la  Pcnna 

Cipucm  (4),  ne  le  font  gueres attachés  qu'A  remarquer  la  conformité  qu'ils 


I.niropînion  fur 
l'i  rciiliiilvaiicc 


trc. 


■  ,0 qiià  remarquer  la  conformité  nu' 

ont  crii  trouver  entre  les  pratiques  de  notre  Reli-.on  &  celle  du  Tibet 

^     _  Quelques-uns  de  ces  Miniftres  Evangéliques  fe  font  imaginés  que  le  Chrif- 

TikSS  "^'"^^  ayanteteprechedans  ces  Régions  du  tems  des  Apckres,  ileneftrefté 

(  I  )  Ln  Serre  d'ambre  jaune  ,  de  miifc  ,  de 

corail  ,  de  rhub.nrbc  &  d'autres  drogues,  eft 

une  livre  de  neufonces. 

(  1  )  Voyages  dcTavernier  ,  Part.  II ,  pa- 
ge i  Si  Scfuiv. 

(  }  )   Voyez  le  Tome  précèdent. 
^  (  4)  Supérieur  de  la  Minion  nouvellement 
ctablic  dans  cette  contrée.  On  a  publié  à  Ro- 


me ,  en  1741 ,  l'état  de  cette  MifUcn  ,  fous  le 
titre  (uivant  :  'Rdaz.ione  dd  prindpio  e  ft,xto 
pefinte  dd  vttfto  Regno  dd  met  edaltri  dut 
regm  confinant ,  dont  la  TraJudion  Francoifç 
a  paru  dans  la  Nouvelle  Bibliothèque  ou  VHif. 
toire  littéraire ,  T.  XIV  ;  avec  une  Critique  du 
Journaliitc. 


T  I  B  L  r. 


cc. 
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des  traces  dans  les  rtiKicns  Livre- dL»<:  Iim.o    t  ^  ^ 

Apôtres  dans  les  anciennes  peintures  .  ?  "?  ^.'^'^^b'^.P'''^  '"'-^l  ^  celui  des 
rapport  avec  la  1  iierX  eS  iW  ,  'un  "  7r '"m^""  '  q- aquelcjuc 
leurs  cérémonies  excelles  de  ïSbk^^^^^^^  Une  reiïcmblance  kndble  encre 
5.  Les  ma.unes  de  leu  mu  ak^  il  S^^^  ''  '^'"j  ''^^*^'^""^  incarnation, 
dedlas  f^nsécre  b.en  vcrf^rïl;.  it!:::f  Ss  u'^  X'^  ^':r""^'" 
vant  le  tano.gnage  des  plus  dotbs  La.na,,  .4  oulen  ^  fu  hT'  V  "' 
grarion  des  aines  ?  rouienc  que  lur  la  tranfnu- 

bi^ei^:ri^:Sc:  !;"r  ""'"'°:^  t'°"  ^^^^^  -«  ^^  '^  -^^^-' 

idées  de  RelieionL^^^St?e,fu^""""y  'f'^Vl'  °'"  ^"  ^'^'^^  ^"^'^"^-3 
Pays  de  Icur^réiilenSTdans  0"  ?['   r^'"  "^V^csdu 

Idolâtre,  on  -uve  une"étb;?SolS.S^;i":i  1;^^ ^JT     "'^ 

n.^;d:sSt^t:tntSTse:;r"Trr 

les  Morts  ;  cjue  leurs  habzr     dS^^^     f^   ^."^^'^.'''^'Tf'^  '  ^  '»  P^j?-  PO"^" 
Apôtres;  quiisportenclamîrrecZmin,  p"  ^''l-""^  °"  repréfente  les 

tient  à  peuVrès  parmi  eu^  e  m^^ë  "1        TT"  '  '"'•'"'  ^"'-'  ^*^  ^'■•''"^'  ^ama 

mais  eu  de  liaifon  avec  aucun  Eumn-V-n  u  1  .  ^"^  '  ^^'"  ''^^«''^  ^- 

points  eirentielsavec  la     eH"iorK,;J     r^  ^ 'accorde  fur  tous  les 

pain  5:  du  vin  •  Ils  donne  ir  T^^J-    '  "'^'^''^"^  ""  ^-^cri 
îlsfoncdespe.;  p^Xm  Sr^Il^^^  =  Ils  bémlfent  les  Maria.e.' 

reliques  de  Lus  sints^'"  '  tl"d;  t  r^^^^^^^^^^^^^^^^  ^t'°"r'"  ^'^ 

des  Couvens  de  rilles.  Ils  chantent  dm.  le    '  T        \  '^f  Monafteres  &: 

tiens.  Ils  obfervcnt  divers  .aSdin  li  ^^"^P"  ^^'"'"'^  les  Moines  Chré- 
corps,  fur-tout  par  l■^Ë^^dÏÏa  d  ^  'ur?!  ^"  ^'''"''-  /'^  ^'  "^«^tifientle 
cnvoyent  des  MilIîonn.uL  oui  vhf.  "  I  '°'''"'"^  ''"'''  '  '^^''l^'"  =  ^'^ 
voyagent  pieds  nu  •  ufqu'à  h  â  '  T  n  "'  ""^  ^''"cmc  pauvreté  c^-  qui 
fur  leréniig„.,e  de  meTn^r^'ye^^^^^f^""^  "'^"^  ^"  ^^^b"'  q"« 

ma  srempUc  oerre^rs,  un  p;::J^l^^^;-;^-^:i^ 

mélange  cic  Kibles.  On  y  fait  des  lùmL.      !l'  ""  f  "'8'^^o»^<^  '  "l'-iis  avec  un  mime  au  i.ba! 

les  Morts.  On  y  vo.c  u' ^LÎZZZct^^^^^^^ 

moins  de  trente  mille  Moine.  ^  ^<  ^         •  c       ."""^"S'  ""  Ion  ne  compte  pas 

tetc,  dWMffance    &  pEj    i;^^^^^^  '^  vœux  de  pauvreté,  Jech^f- 

Superieurs  choilîirJnt  &  m  1     ç^v"  H     .."«'         '  ^"^n^""  ^  ^  ^  '  ^"^  '« 


K  o  )  Ibidem. 

(7  )    LettresdiiPercGriicber,p.  18  Dan«         r     ,.    v'","  ","'"'""'"'• 
ic^ju^ncmc  To.e  de  la  Collcal  de  tL"!    ruf/gJdc ïa  ctf"  j^r  '  '^"''^  "'"  ^^'-^ 


.  (  8  )   Dcfideri  dit  formellement  qu'ils  ont'la 
vie  raonnlliq„e&  la  tonfnie 

/■   ^»    \       A  ..   J  I  I. 


vi;M 


Tibet. 


Diff.'rentesopi- 

rflons  (U's    Mil- 
iloaaaias. 


Vaincs  prom 
«icTljcvcnui. 


SarqvoifonddcSi 


Ci'nclunon,  fiir» 
li^i:.c  par  l'opi 
n.'un  (in  l'cre 


Explication  na- 
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Evcques  dans  leurs  Diocefes  refpedifs,  &  d'autres  Lamas  iubalternes  qui  re- 
prélentent  les  Prêtres  &:  les  Moines  (loj.  Ajoutez  ,  dit  le  mcme  Auteur,  qu'ils 
ont  l'ufage  de  l'Eau-bénite  ,  de  la  Croix,  des  Chapelets  &  d'autres  pratiques 
Chrétiennes. 

Quelques  MilKonnaires ,  tels  que  Régis ,  n'en  mettent  pas  moins  les  Peu- 
ples du  Tibet  au  nombre  des  Idolâtres.  D'autres  voudroieiit  nous  perfuader 
que  ces  Peuples  ctoient  autrefois  Chrétiens ,  &  qu'ils  ont  malheureufement 
dégénéré.  Andrada  prétend  qu'ils  conlervent  encore  une  idée  des  Myfteres 
"fT^»  Chrétiens ,  mais  confufe  &:  fort  altérée.  Grueber  ayant  fait  entendre  qu'il  fe 
regardoit  comme  le  premier  Chrétien  qui  eût  pénétré  dans  le  Pays  de  Baran- 
tola  ou  du  Tibet ,  Thevenot ,  fon  Colkéteur ,  prend  foin  d'obferver  que  ce 
Miffionnaire  Jéfuite  s'cfi  trompé  ;  que  le  Chriftianifme  s'eft  répandu  plus  loin 
dans  l'Orient  que  les  Ecrivains  Eccléiîaftiques  ne  l'ont  penfé  ,  &  qu'on  a  trou- 
vé ,  fur  les  frontières  de  la  Chine ,  des  Princes  &  des  Nations  entières  qui  en 
faifoient  profellîon.  Il  ajoute  qu'il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de  marquer  le  tems 
où  le  Chriftianifme  fut  porté  dans  ces  lieux  par  les  Millionnaires  Neftoriens , 
de  comment  il  s'y  eft  perdu;  mais  qu'il  faut  attendre  que  les  preuves  de  cette 
vérité  ayent  été  publiées  dans  les  langues  originales ,  avec  l'addition  de  quel- 
ques pièces  qui  contribueront  beaucoup ,  dit-il ,  à  l'éclairciflement  de  la  Géo- 
graphie &  de  l'Hiftoire  de  ces  Contrées. 
,  Il  eft  fâcheux  que  ces  monumens  n'aient  pas  encore  vu  le  jour.  Mais  on  peut 
craindre  avec  raifon  que  ces  Princes  &  ces  Peuples  Chrétiens  ne  foicnt  que  le 
fiimeux  Prae-jean  Se  fes  Sujets  ,  qui  n'ont  jamais  eu  d'exiftence  que  dans  les 
écrits  des  Millionnaires  Neftoriens  (ii),  c'eft-à-dire  d'une  efpéce  d'hommes 
JLiftement  fufpeds.  Hayton  y  ne  fe  bornant  point  à  reconnoître  pour  Chrétiens 
Un^ ,  ou  Vang-khan  ,  &c  toute  fa  Tribu ,  alfure  que  Kublay  ,  Conquérant  de 
la  Chine ,  &  le  Prince  Hulaku ,  fon  frère ,  qui  régna  fous  lui  dans  la  Perfe , 
furent  convertis  à  la  Foi.  Mais  on  ne  trouve  rien  dans  l'Hiftoire  qui  favorifc 
cette  opinion  •,  à  moins  que  les  Bonzes  ne  fulTent  Chrétiens ,  caries  Hiftoriens 
Chinois  reprochent  à  Kublay  de  leur  avoir  été  trop  attaché. 

On  croit  pouvoir  conclure  que  malgré  des  relTemblances  que  l'imagination 
a  ^peut-être  pris  plaifir  à  groflir ,  l'opinion  de  ceux  qui  prennent  la  Religion  du 
Tibet  pour  une  corruption  du  Chriftianifme  n'eft  qu'une  conjecture  mal-éta- 
blie.  Gaubil  ne  conçoit  pas  comment  on  pourroit  jamais  fe  perfuader  qu'il  y 
ait  des  Nations  Chrétiennes  dans  l'Orient ,  à  moins  que  la  realité  de  cette  fup- 
pofition  ne  foit  prouvée  comme  un  fait.  Pour  aider  d'ailleurs  à  trouver  ici  des 
explications  fort  naturelles ,  les  Chinois ,  dit-il ,  donnent  aux  Lamas  du  Tibet 
le  nom  de  Bonzes  de  l'Oueft  ;  &  fouvent  ils  ont  pris  chez  eux  les  MilFionn aires 
Chrétiens  pour  des  Bonzes  de  l'Oueft ,  ou  des  Lamas  ,  &  pour  des  (i  z)  Maho- 
métans.  Ne  peut-on  pas  croire  que  cette  idée  leur  eft  venue  &  qu'elle  s'eft  ré- 
pandue fur  le  récit  de  quelques  autres  Nations ,  à  qui  la  conformité  de  plu- 
fieurs  pratiques  entre  les  Lamas  &c  les  Millionnaires  Grecs  ou  Romains  a  fait 
imaginer  que  leur  Religion  étoit  la  même  ?  Ce  que  Gaubil  propofe  comme  un 
doute  paroît  prefque  démontré  par  les  autorités  fuivantes.   Kircher  nous  ap- 

(lo)  Hiftolre  littéraire,  T,  XIV,  pag.  5  J.         fii)  Voyez  ci-delTus. 
Jk  fuivantes.  (n)  Hiftojre littéraire ,  Hbifup.p.^i, 
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7:,«/.«,  j.w^.    jjjoLES  DU  TIBET    ûive  S  do  GnieLer.        *  r.r^u.Nlp-. 


lil 


B  E  T. 


,  DES     VOYAGES.     L  i  v.   IH. 

•ptcndqnMrada,  Miffîonnaire  Jéfuite,  entreprit  le  voyaeedu  Tibet  fur  ce  "T- 
«u  il  avoit  entendu  raconter  que  les  Habitans  de  cette  Contrée  faifoient  pro-        ' 

161}  ,  on  lit  a  1  occafion  des  Lamas  ou  des  Moines  Mongols ,  car  c'eft  ainfi  '»""««'«««• 
T:l:'aTITrî  ■':://' ^^^^^"^''"^^"^^eur  ReUgion  .^  la  mêm.c^hanl 
7/       i  r    -^'"Z*  ^fr^'^'l^'l^'  Moines  Rujficns  Jont  noirs  &  que  ceux 
W.  leur  Rehgwnfont  bar^cs  (14).  Les  Lamas ,  faconte  Defideri  ,  Lus  ont 
furc  que  les  Livres  de  leur  Loi  ,  ou  de  leur  Religion  ,  refeJlent  aux  nômL 

Marco-Polo,  &  les  Miirionnaires  qui  firent  le  voyage  de  laTartarie  autreizié- 
n.e  ficelé,  prirent  auOi  les  Sedareurs  des  Lamaî  |our  des  cSns  "f Xn 

;TierontiZbt?«Ltu'^^^^^^^^^ 

Adoration  du  Lama-Dalay. 

LLSne'Sf  ir^,  't^trT  ^"""f^  ^\  ^^  '"^'"^  ^"*î"^l  J«  Chinois    On>e.ece.« 

Qonnent  le  nom  de  /o  (  i  tf) ,  &  les  JLamas  du  T  bet  celui  de  Za  C 1 7 )    Fo  ou  f!?P"*«"<»»  "»- 
Zaetoit  un  Prince,  quinâquit  mille  vingt-fix  ans  avant  JefusXhHft    'i  8  )     &  ""• 
qui  régna  dans  une  Partie  ^e  l'Inde  gue  Es  uns  nommen  ^1^^^^^^^^^^^^^ 
.^  d  autres  5.-o..«  (.0).  Il  fe  fit  pairèr  pour  un  Dieu  ,  qui  s'étoK-^evê.  de  fa 
...nr  humaine.  A  fa  mort ,  on  prétendit  V'il  n'avoit  difuaru  que  pour  u    tems! 
r:„f  il  reparoitroit  bien-tôt.  Ses  Difciples  font  perfua  Jés  qu'il  il  fit  revoir  au 

touLs  £  orr^rT^^^^  ''"'!  ^"J'""•  L'impofture  eft  renouvellée  dans      mcamatîo., 

toutes  les  occafions  ou  elle  demande  d'être  foûtenue ,  c'eft-à-dire  â  la  mort  dl  '!""'"'"  '^'''* 

ÎLTJr'f"'  ^"  °'^."  P'T'^^  '  ^^  ^-^^  q-  ^^  "e  cefTe  pas  de  Wne  &  '"""" 
d  aecorporellement  préfentdans  laperfonne  du  Larr^a-dalay^UsT>,krSc7 

fce   axrdonTf  ?'i^""^^^^^^^^^ 

?endrTcnLni'  A  ^^"'  ^.'"^enteur.  Ils  employent  le  même  principe  pour 

rendre  compte  de  tout  ce  qui  appartient  à  leurs  principales  Idoles ,  telks  aue 
i^'^'^^/y*,  qui  a  trois  têtes  de  différentes formes%.}.^(rr«.^..rq;nS„2lle 
Man^fc  ,  lui  donne  neuf  têtes ,  placées  de  manière  qu'elles  fe  term^nt  S  c i 
ne  d  une  monftrueufe  hauteur,  t'eft  devant  cette  Idole  que  L  Peup  oblrv: 
fnt' nlafi""V  ^^^  q^^-^tité  de  mouvemens  &  de  dan?es  ridi  ulës^  en  rél 
tant  plufieur.  fois ,  O  A^anlpe  Mihum  ,  O  Manipe  Mihurn  ,  qui  fignifie  oX- 


(i  J)    Chine  du  Perc  du  Halde ,  ubi  f„b. 
(14)  Hiftoire  de  Gentchif-klian  par  Gau- 
011.  p.  107. 

Chine  d'Ogilby ,  Vol.  H  ,  p.  544. 

(i  î/  Pèlerinage  de  Purchas ,  Vol.  III ,  pa. 
gc  739.  » 

(16)  Lettres  Edifiantes  ,  T.  XV,  p.  198. 

(17)  Couplet  dit  i]ue  F^  fignifie  non  homo. 
ùwic.  phtlojophii  proœm.  p.  i8. 

(18)  Grueber  dit  que  les  Indiens  le  croient 
irere  du  premier  Roi  de  Tangut ,  &  qu'ils  l'ap- 

Tome  Fil,  '^ 


pclient  le  frère  Je  tous  les  Rois.  Voyez  fes  Let- 
tres dans  la  Collediou  de  Thevenot ,  ubifup. 
(  J  9)   Couplet ,  in  Smic.  fhil.  fnxm.  p.  17 
&  fuivantes. 

(10)  Gaubil  ,  ubi  fup.  p.  i>o,  dans  les 
Notes. 

(11)  Bernicr  dit  qu'ils  font  pcrTuadés  de  la 
vciué  de  cette  dortrine  ,  &  que  ("on  Médecin 
Lama  lui  raconta  là-delfus  des  cliofes  fiirprc. 
liantes.  .' 

(1.1)  Cliinc  du  Père  du  IJalde  ,  ubifup, 

Q 


Tibet. 
Pratique  barbare 


Office  &ii'.talités 
du  Oraiid-Ljiina» 


Comment  fe 
fiit  la  réfurrcc- 
tiou&rincarna- 
.ticr.  du  Dieu  Fo. 


Adoration  du 
Gruid-Laau. 
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nipc  Jaiivei-nous.  On  mec  fouvem  divers  fortes  de  mets  devant  l'image ,  pour 

appaifer  une  fi  puillante  Divinité. 

Le  mcmc  Auteur  rapporte  un  ufage  déteftable ,  qui  s'eft  introduit  dans  le 
Royaume  de  Tangtit  &c  de  BarantoU.  On  choifit  (  25  )  un  jeune-homme  vi- 
goureux, a  qui  ion  accorde,  pourcertains  jours  de  l'annce  ,  la  liberté  de  tuer 
fans  dilhnétion  toutes  les  perfonnes  qu'il  rencontre,  dans  la  fuppoficion  que 
tous  ceux  qui  meurent  de  fa  main  font  autant  de  vidlimes  confacrces  à  Manipe , 
quiobtien  iînt  immédiatement  le  bonheur  éternel.  Ce  jeune-homme  porte  le 
nom  deTrMt,  qui  fignifie  ce/in  qui  tue.  Il  eft  vêtu  d'un  habit  fort  gai ,  avec 
quantité  de  petites  Banieres  pour  ornement.  Ses  armes  font  i'épée ,  l'arc  &  les 
flèches  (i4).  Il  fort  furieufemcnt  de  fa  maifon,  aux  jours  marqués;  polTcdé, 
luxvantl  Auteur,  du  démon  auquel  il  eft  confacré  :&  courant  dans  toutes  les. 
rues  il  Riit  main-baOe  fur  le  Peuple ,  fans  que  perfonne  entreprenne  de  lui  ré- 
lifter  (25).  *^ 

Le  Grand  Lama ,  qui  pafle  pour  lé  Dieu  Fo  incarné ,  porte  dans  le  Pays ,  fui- 
vant  Grueber ,  le  nom  de  Lama-Konju ,  ou  de  Père  Eternel  (16).  On  le  nom- 
me auffi  Lam.i-Dalay  [i-i).  Le  même  Auteur  dit ,  dans  une  autre  Lettre,  que 
Grand-Lama  fignifie  Grand-Prêtre  &  Lama  des  Lamas  (28)  ,  ou  Grand-Prê- 
tre des  Grands-Prêtres.  Ces  derniers  titres  ne  regardent  que  fon  office  Eccléfiaf- 
tiqtie;  mais,  en  qualité  de  Dieu,  on  le  nomme  Père  Célefte  (29),  &on  lui 
attribue  loutes  les  perfedions  de  la  Divinité ,  fur-tout  la  fcience  univerfelle  6c 
la  connoiiïànce  àcs  plus  intimes  fécrctsdu  cœut.  S'il  interroge  ceux  qui  lui  par- 
lent, ce  n'eft  pas,  difent  les  Habicans  du  Tibet ,  qu'il  ait  befoin  d'informa- 
tion. Ils  croient  que  Fo  ou  La  vit  en  lui;  &  de-là  vient  que  les  Chinois  de  cet- 
te Religion  l'appellent  Ho-fo  ,  c'eft-à-dire  Fo-vlvant.  Ils  font  perfuadés ,  pai* 
confequent,  qu'il  eft  immortel;  que,  lorfqu'il  paroît  mourir,  il  ne  fait  que 
changer  d'habitation  :  qu'il  renaît  dans  un  corps  entier,  &  que  le  lieu  fortuné 
de  fa  refidence  eft  révélé  par  certains  fignes  que  les  Princes  Tartares  font  obli- 
ges d'apprendre  des  autres  Lamas ,  parce  qu'ils  favent  feuls  quel  eft  l'enfant  qui 
eft  deftiné  à  remplacer  le  Grand-Lama  (30).  En  effet  les  Lamas  cherchent  dans 
tout  le  Royaume  quelqu'un  dont  la  figure  air  beaucoup  de  reiïèmblance  avec 
celle  du  Mort,  &  l'appellent  à  fa  fucceflîon.  Par  cette  méthode  Z.z  ou  Fo  eft 
rellufcite  &  s'eft  incarné  fept  fois ,  depuis  fa  première  apparition  dans  le  f  n  ) 
monde.  ' 

Bernier  raconte  ce  qu'il  avoit  appris  là-deffus  de  fon  Médecin-Lama.  Lorf- 
que  le  Grand-Lama  eft  dans  une  vieillefte  avancée ,  &  qu'il  fe  croit  près  de  fa 


(tj)  Ce  choix  fe  fait  fans  doute  par  les  Prê- 
tres &  par  l'ordre  du  Grand-Lama. 

(14)  Voyez  laPlandiede  Grueber.  Ilavoit 
TÛce  fatal  jeune-homme. 

(15)  Lettres  de  Grueber,  p.  it ,  dans  la 
Colleftion  deThevenot ,  Part."  IV. 

(i6)  Ihid,  p.  I.  Dciideri écrit  Konchuk, 
(17)  Beniink  obfcrvc  à  cette  occafion  que 
k  mot  Lama  fignifie  Priiiie  en  langage  Mon- 
gol ,  &  celui  de  Dalay ,  une  vafte  dtendue  ,  ou 
i'oclfan.  Lama-dalay  eft  dc]uivalent  à  Vrkre 
aniverjel.   Vcjex..  THiftoire   des  Turcs  ,  des. 


Mongols,  Sec.  par  Bentink,  p,  48 (î.  Mai? 
Bentink  ne  fe  rronipe-t-il  pas ,  &  Lama  n'eft- 
il  pas  un  mot  de  la  langue  du  Tibet  î 

(18)  Lettres  de  Grueber,  ubifuf.  &  Ogil- 
by,  p.  j(î. 

{19)  ïbidem. 

(30)   Chine  du  Perc  du  Haldc,  uhi  ftif. 

(jO  Lettres  de  Grueber ,  «^» /«;..  pag.  j, 
Mais  \  la  page  1 3  cet  Auteur  dit  jeptfois  dans 
un  f.écle.  Ogilby  dit  la  même  chofc.  Il  y  a. 
quclqu'erreur  d'uacôté  ou  de  l'autre. 


Tibet. 


DES    VOYAGES,    t ,  v.  III.  „, 

».or,  Il  aniœble  fon  Confcil ,  pour  dcclarer  qa'il  doit  parTer  dans  le  corm  À 
.dcnfa,u,  nouvellement  né.  C.t  enfant  eft  élevé  avec  beaucoup  de  ro,nS.t 
1  âge  de  Cix  ou  fcpt  ans.  Abts,  pat  une  efoéce  dënr^ ,iv»    „.  f  °  '     '! 

vantiujquelques'^Kubles  du  i£rt  q^onS  avfcTe^fie„^  &^Te^cao:" 
ble  de  les  d,l  .nguer.  e'ell  une  preuve  manifefte  de  la  tî.  "fait  tlf  (  T" 

tiens  n'ont  pa.  la  libert^é  de  paXë  dev  n?  lui  ,  to    ?."     ^^  %^  '"  ^^''^ 
Montagne  ere;it';r.f  diffLSg'S  fenS  =?„r""="  T^  """ 

Se^-Tp!".!!- 1';;;."  ™''-'r'"^  o-'-^^s^iTs-^rhef/el:™ 

Péce1''i;;,7  Tctr.rand'ïi'-""."  '•"'•  ''V^?'"'  ^™''«^  ■  <■"  ""=  =f-     '»-  r'-- 
pofture  ou'i   „^iri  ^       1  8"'fiqM  couffin  fous  lui.  C'eft  dans  cette  »=!"»'. 

Set;t^o  ;.T,:t!r.:ïï:'è!;rd°"e^^^^^^^ 

.pent.St„ari.ï:^x':"tœ^^ 
"rdu?itf=:''f:°;t\tr"d™'^^='^'^*^^ 

une  invalion  dans  le  Tibet ,  le  l'rince  A™?."   KU  "T'f  Dfongari  firent 

LesKhansS.lesa„tresl.ti„cesne  fontpas  plus  d.fpe.iést  cette  adoration    e,„,„.,,„. 

r,,x    „.„._,._.  .  .  Ço«  les  ItincM. 


Cji)  Bentink  remarque  que  fi  la  tranfmi- 
gration  eft  la  doilrine  commune  du  Tibec,  les 
plus  habiles  néanmoins  ne  croient  pas  cnie 
l  Ame  pafTe  réellement  d'un  corps  dans  un 
autre  ,  mais  Amplement  fes  faculc/s.  Hiji.  Jes 
Tura  desMongoU,&c.  /).  487.  Les  Auteurs 
Anglois  fe  réjouifTcnc  dans  tout  le  cours  de  cet 

Tn       ^/fr,^"'^'"^f'"  indécentes  contre 
Je  Pape  &  rEglife  Romaine. 

(53)  Grueber , «^/7Î</,.  p.  j,, 

(54)  Lettres  de  Grucber,  ibid,  &  CUnc 


d'0<rilby,p,  5,îi. 

0  5)  Cependant  il paroît que  lePcre  Horace 
dUa  Penna  y  fut  admis  fans  difficulté. 
{]6)  Chine  d'Ogilby,  p.  ]6. 

J.'p.\8f°""^"'^"^""^"^°"g°''. 

,„\^V  ^'r'^"  '^',' ''"'''''  °^''^"'  "ne  multi- 
tude de  prefens ,  tiUjup.  p.  14. 

(59)  Voyez  ci-dc/Tus.  Ce  fut  en  1703  iuf- 


Tibet. 


On  porte  Tes  cx- 

crtni^ns  comme 
des  reliiiues. 


Trophées  ^lev^es 
à  Ion  lionneur. 


Patrimoine  tem- 
porel du  Grahd- 
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que  les  plus  vils  de  leurs  Sujets.  Ils  ne  font  pas  traités  non  plus  avec  moins  â^ 
hauteurpar  le  Grand-Lama  lorfqu'ils  lui  apportent  leurhommaJ  II  neîeM 
mue  pas  pour  les  recevoir.  Il  ne  leur  rend  f  L  leur  falutation.  L? feule  W 
qu  ,1  daigne  accorder  eft  de  mettre  la  main  L  la  tête  de  fes  Adorateur  quif^ 
croient  enfuue  laves  de  tous  letirs  péchés.  Les  Lamas  inférieurs,  qTi^r;r^  4 
natte  a  la  réception  de  ' Amballadeur  de  la  Chine  .  obferverent  que  ce  M n  ftre 
mpcrial  ne  riechit  pas  les  genoux  comme  les  Princes  Tartares  -,  l  que  le  G  and 
Lama  après  s'être  informé  de  la  famé  de  l'Empereur  Kang-hi  /s'appuy-ifur  ^1 
main  &  ht  un  petit  mouvement  comme  s'il  eût\oulu  fe  lever.  Ce  ourUé'^ 

Grueber  affure  que  les  Grands  du  Tibet  fe  procurent  avec  beaucoup  d'em 
preflèment  quelque  partie  des  excremens  du  Grand-Lama ,  pour  l" s  Zrter^   " 
tour  du  col  en  fomie  de  réhque.  Il  aioute.  dans  un  autre  êîdroit  ci^eTs  La 
mas  tirent  im  proht  confidérable  de  fa  diftribution  des  excremens  &  de  l'uri" 
ne  duPontie.  Ses  Adorateurs  s'imaginent  qu'une  petite  portion  de  fes  ex  re 
mens  ,  portée  au  cou,  &  defon  urine,  mêlée  dans  leurs  Tlimens  Z      Ann 

Z  Mon^r  ^°""  -^"^""""  '^"if"^^^'"  ^^'^'  G^^billon  raco  te  Vufr  q"; 
les  Mongols  ix^rtentles  excremens  du  Grand-Lama  pulverilc-s ,  dans  de  cents 
facs,  qui  leur  pendent  au  col  comme  de  précieufes  reliques  qii  le  pr  ferv 
ouquilesgueriirentde  toutes  les  maladies.  Tandis  que  ce  MidlS  r^e^to 
pour  la  féconde  fois  dans  la  Tartarie  orientale ,  un  Lama  Député  offrit  àî'onde 
de  lEnapereur  un  petit  pacqiiet  de  poudre,  dans  un  papier  fort  £  , Vot™ 
d  une  echarpe  de  t.iffetas  de  la  même  couleur.  Mais  le  Prinre  !„;  r/  '  j.^^^^ 
les  Mancheous  ne  faifant  aucun  ufage  d'un  tel  pSet  T?  ?  ,EtoT 
L  Auteur  ne  douta  pas  que  ce  ne  fut  des  excremens  du  Grand-Lama  ou  h 
cendre  de  quelque  chofe  qui  lui  avoir  appartenu  (43)  '         ^ 

On  élevé  des  trophées  au  foxnmet  des  Montagnes  (44) ,  d  l'honneur  du  Grnnd 
Lama,  pour  la  confervation  des  hommes  &  les  belliaux  (45).    Tous  les  Rot 
qui  font  profedion  de  fon  culte  ne  manquent  point ,  en  momant  fur  le  Trône 
de  lui  envoyer  des  Ambaffadeurs    avec  de  riches  préfens ,  pour  deiL.de   f-^' 
benedidtion ,  qu'ils  croyent  néceffaire  au  boiiheur  de  leur  rè^^ne  /,  ^f ™'"'^"  ^" 
Avant  ces  derniers  rems  le  Grand-Lama  n'étoit  qu'une  Puilfancefpirituelle- 
mais    pardegrcs    Ueft  devenu      Ince  temporel ,  fur-tout  depuis  li^onS^ 
des  Eluths,  dont  le  Khan  la  mis  en  poffellion  (47)  d'un  riche  uatrimoTne^  Ce 
pendant  Bentink  alfure  qu'il  ne  Ce  mêle  pas  du  gouvernement  civil  de  fes  t^o 
près  Domaines ,  &c  qu'il  ne  fouftle  pas  que  fes  Lamas  y  prennent  la  n  o  ndrê 
part    1  abandonne  toutes  fes  affaires  fcculieres  A  l'adminift^ion  de  de  "x  K  ans 
des  Eluths    qui  font  charges  ce  lu.  fournir  tout  ce  qui  eft  nécefTIure  pour  1  e^ 
tretiendefa  maifon.  Lorfqu'il  fc  trouve  engage  d.u,s  quelque  différend  pol 


(40)  Du  Haldc ,  fdtfiip. 

{41)  Les  Marchands  de  Butaii  .ivouercnr  à 
Tavernicr  c]ii'ils  jectoient  de  cette  po.idic  Tui- 
leurs  alimens.  Voyages  ikTavernier ,  Vol.  U 
f.    I8f. 

Uî)  Lettres  de  Grueber,  ubi  fup.  p.  i  & 


2?  ;  Chined'Oiiilby,  p.  ?«;i. 

(4?)  Chine  du  Pcrcdu  Halde  ,  uhifup^ 

(44)  Voyc.  hi  Fijvire.  ^ 

(4!)   Ogilby  ,  uîi  jup.  p.  358. 

(4'îJ    ll/'d.  p.  ;6i. 

C47)   Du  Halde  ,  tibijuf^ 
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1  i 

■iM 

DE  s    V  O  Y  A  G  E  s.    L  IV.  ni.  ,», 

que,  c'eft  un  Dtva y  ou  un  r/>tf ,  efpcce  de  Plénipotentiaire ,  qui  acît  fous 
les  ordres  (48).  ° 


Ti 


£  T. 


I 


Hutuktus  y  ou  Vtcains  du  Grand-Lama ,  fi-  Lamas  inftr'uurs. 


riraiiiVi^tciv'rs 
»'c  la  ndig'un  du 
Tilict. 


L  n  y  a  pas  de  Religion  plus  étendue  que  celle  du  Giand-Lama.  Outre  le 
Tibet ,  qui  en  eft  le  centre ,  elle  s'elt  répandue  dans  toutes  les  Indes ,  d  la  Chi- 
ne, &  dans  la  Tartane  occidentale  ,  d  une  extrémité  à  l'autre.  A  la  vérité,  les 
Provinces  des  Indes  &  la  Chine  ont  fecoué  depuis  plufieurs  fiécles  le  jouir  du 
Grand-Lama,  &  fe  font  t.iit  des  Prêtres  qui  ont  donné  une  autre  forme  à  leur 
Religion  ,  fuivant  leur  interct  ou  leur  caprice.  Mais  le  Tibet  &  la  plus  erande 
partie  de  laTartanc  rcconnoilïènt  encorelbn  autorité  fpiricuelle.  Pour  gouverner  . 
I»lus  facilement  un  f.  vafte  Domaine ,  il  établit  des  Vicaires,  ou  des  Députés ,  qui  ^^^^ 
tiennent  la  place ,  &  qui  fe  nomment  Hutuktus  ou  Kutuktus  ,  choifis  ,  fuiv.înc 
Régis,  entre  fes  principaux  Difciples.  On  regarde  comme  un  bonheur  inli^ne 
detre  deve  a  cette  dignité.  Le  nombre  des  Hutuktus  n'excède  jamais  deux 
cens,  &ceux  qui  font  honorés  de  ce  titre  palfent  pour  autant  de  petus  (49) 
Fos.  Ils  ne  font  pas  obliges  d'habiter  les  Pagodes,  ni  d'autre  lieu  que  celui 

Svnr'r'Z        "  r  t''"  ^'/ '''^'r'^''^^''''  bientôt  des  offrandes  publiques.    Un  n,  co.n.ncenc 
dcntreux,  quifaifoit  farendente  pnrmi  les  Mongols  Kalkas  ,  s'eit  rendu  in  -  ^ '-"- '^' i-^' 
dépendant  (50)  vers  le  commencement  de  ce  fiécle  ,  en  s'attnbuanr  coûtes  les  '^''""'' '-'"»^- 
dillinctions  &  tous  les  pouvoirs  qui  font  propres  au  Grand-Lama.  Il  v  a  beau 
coup  d'apparence  que  d'autres  fmvront  de  tems  en  tems  le  mcme  exemple 

,  ^"  ,t"', '"  I^'i'V  """  Ç%ce  a  hiérarchie  eccléiiaftique  pour  le  maintien     iri.nrd.Vcc 
de  la  difciplinc  &  du  bon  ordre.  Elle  eft  compolée  de  divers  Officiers    oui  ré   ^'^"-"'-i-  -" 
pondent  a  nos  Archevcgues    à  nos  Evcques  &  à  nos  Prêtres.  On  v  ^oir  auflr""' 
des  Abbcs&  des  Abbeires,  des  Prieurs, 3es  Provinciaux  &  d'aunWsupiieu 
dans  les  mcmes  degrés,  pour    adminitlration  du  Clergé  ré-ulier.  LesLirra. 
qui  ont  la  conduite  des  Temples  dans  toute  l'étendue  du  Royaume  (\\TtZ 
tires  du  Col  ége  des  Difciples.  Les  fimples  Lamas  officient ,  en  q  al   é  d'A  fif 
rans ,  dans  les  Temples  &  les  Monafteres.  ou  font  charges  des  Ahdion  dan  les 
Régions  étrangères.  " 

Régis  nous  décrit  l'habillement  ordinaire  des  Lamas.  Ils  font  vêtus  d'une 
étoffe  de  lame  comme  les  nôtres ,  mais  plus  étroite  &  moins  ferrée  ,  qui  ne  la"f 
fe  pasdedurer  &  deconferver  fa  couleur.  Ourre  le  chapeau,  il    no  t  n   di 
vers  ornemens  de  r  te ,  fmvant  le  degré   le  leurs  dignités.  Le  p  us  re Cou.b L' 

dÎvTn"?")."'^""'^^ 

La  couleur  du  Grand-Lama  eft  rouge.  Mais  depuis  que  l'Empereur  de  la  Chi 
"e(5j)  commenceà.sVWre  dans  le  Tibet,  toL  les  Lamas,Vront^^^^^^^ 
fefon  parti,  auffi-bien  que  les  Lam  .Mongols  &  Kalkas,  \ln.ntTy,nnl 

(48)  Hift.  des  Turcs  ,  des  Monfols,  &c 
p.  48tf.  Vaje^  l'Etat  dx^l.tBHk''arie. 
r-  a"'-  9*^  ^'^  fos  vivais.  Voyez  ci  de  (Tus. 
i^clt  ainfi  du  moins  que  Rctrisfemble  traduire 
i^  mot  A  HutuktH.  Pcur.être  que  ce  mot  Ti- 
becicî  ou  Mouool,  répond  au  moc  Chinois 
no-Jo  .  cjm  ala  mèiue  figaiikacion. 


Haliilîunenf 
lits  l..,.::uï. 


Ccnlciir  Jii 
Oranil-L..ina, 


J' 

(f  O)  Clrine  du  Père  du  Haldc  ,  uhi  fnp. 

(  î  I)  Tous  ces  Temples  font  marqués  dans 
ia  Carre  du  Tibet. 

(î  1)  Chine  du  Pcre  du  Haldc ,  tihijuf. 

(n)  Hifl:.  des  Turcs,  des  Moiigols  ,  &r, 
parBcncink,p.  487.  ^      ' 
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ïicnxwk  obfcrvc  que  ces  derniers  font  en  longues  robes  jaunes  i  grandes  m.iti- 

p:Us^g^'w;r2e"o«;rï:r^'^^ 

c.......Lonc  fans  celfe  encre  les  aL.  un  ;^^^^^^ 

ne    qu  .Is  tournent  continuellement  dans  leurs'doigts  en  récitant  deTpriires 
Les  ReUg.eules  font  vOtucs  i  peu  près  de  même,  excepté  qu'au  lieu  de   hapelux* 
elles  portent  des  bonnets  de  peau  brodes.  «-napeaux 

Plulicurs  Princes  du  Tibet  fe  font  honneur  de  porter  l'habit  des  Lamas  •  & 
prenant  Ict.tre de  pnnçpaux  Officiers  du  Grand-Lama,  ils  en    bufcnt  Vou^ 
..vre  dans  une  efpcce  d'indépendance.  La  dignué  de  Lama  n'eft  pas  limKux 
feuis  rJabitans  du  libct.  Les  Chinois  &  les  Tartarcs .  également  avides  de  cet 
honneur,  font  le  voyage  de  Lafa pour  l'obtenir  (54) 

Le  nombre  des  Lamas  cil  incroyable.  Il  y  a  peu  de  familles  au  Tibet  qui  n'en 
ait  un  .  fou  par  zèle  de  Rel-g.on ,  foit  dans  iWperance  de  s'avanccTXvicc 
du  Grand-Lama.  Les  Régies  de  cette  profellion  font  C,  pénibles  &  fi  muïipl  éè 
que     ne  pouvant  être  obfervces  par  un  feul .  ils  partagent  eiur'euxTffiau 
c  elt-a-d.re  que  chacun  fe  borne  à  la  pratique  /e  quelque  devoir  pa  tkulicr 
Mais  ils  fe  conforment  tous  d  la  Loi  du  célibat  (5  5},  comm    ds  renoncent  oui 
aux  grandeurs  &c  aux  fondions  temporelles  {^6).  rcnoncenttouj 

S'il  faut  s'en  rapporter  aux  Millionnaires,  qui  ne  perdent  jamais  l'occafion 
de  les  maltraiter .  a  plupart  des  Lamas  font  livrés  à  fa  débauche.  Cependan" 
lis  gouvernent  les  Fnnces  (57),  ils  occupent  les  premières  places  dans^esTf! 
fcmblces.  lis  exercent  une  autorité  .ibfofue  fur  leurs  fe<aateurs  ,  qui  leur  don- 
nent aveug.ement  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux.  Il  s'en  trouva  quelques-uns 
qui  ne  font  pasmal  verfcs  dans  la  Médecine.  D'autres  ont  quelque  œnnoTf! 
iance  de  l'Allronomie  &  fçavent  calculer  les  Eclipfes  (58).  Be^rnie^vitTri 
/«.r  un  de  ces  Medccins-Lamas ,  qui  étoit  venu  du  Grand  Tibet  i  la  fuite  d'ua 
Ambalfadcu^  (59),  &  qui  avoit  apporté  des  Livres  de  recettes  dont  il  ne 
voulut  pas  fe  déhiire  {60}.  ^ 

Régis  attribue  beaucoup  d'ignorance  aux  Lamas.  Il  y  en  a  peu ,  dit-il ,  aui 

fâchent  lire  &  qui  cuendent  leurs  anciens  Livres,  ou  qui  facEent  même  re^ci^ 

erleursDrieres,  qui  font  en  langage  &  en  caradeies  inconnus  {*).  Mais    fi 

D  a  lleurs  Horace  de  la  Penna  raconte  que  le  Tibet  a  des  Univerfi.és  &  des 
Collèges,  ou  1  on  apprend  tout  ce  qui  appartient  à  la  Religion  du  Pays  (61). 

Bentink  donne  une  idée  alTez  favorable  des  Lamas  de  1a  Tarrarie.  Ils  enfei- 
gnent  &  ils  pratiqueiK.  dit-il  .les  trois  grands  devoirs  fondamentaux,  qui 
confident  a  honorer  Dieu  à  n'offenfer  perfonne ,  &  A  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  apç.artienr.  Les  deux  derniers  de  ces  trois  articles  font  inconteftablemenc 
prouves  par  la  vie  qu  ils  mènent  ;  &  l'Auteur  fut  informé  par  quelques  Voya- 


CaiHv'Vre  que 
li'jrci  •i;neiit  Ici 
Miiiuiiiuiu'S. 


ïl  cft  contredit 
f.ir  il'jutresAu- 
fciirs. 


Tc.nofjçnagcJc 

t3t.'iuiiii;. 


Cj4)   Chine  du  Pcre  du  Haldc  ,  uli  fup. 

Cn)  Bcntink  dit  que  les  Moines  &  les  Rc- 
llgieufcs  du  Tibet  font  des  vœux. 
'(J6)   DuHalde,  ubifup. 

(î7)  Cet  article  leur  eft  commun  avec  les 
Moines  Maliométans  &  les  nôtres. 

{J5}   Dm  lii\<k,  ubifup. 


{59)  Voyez  ci-deflus. 

(60)  Mémoires  de  l'Inde  par  Bernicr ,  pa- 
ge it(î&fuiv.  '^ 

(*J  Voyez  ci-deirus. 

(61)  Chine  du  Père  du  Haldc ,  ubifup. 
(61)  Nouvelle  Bibliot.  ou  Hiftoire  litté- 
raire, T.  XIV,  p.  J7- 


T   I    •■  F  T. 

Ce  iji;  ,.n  ly.rî 

1  -MIU;.. 


11^  rn  fimt  un 
granilmjlU-.c. 


La.nns  nommés' 


DES     VOYAGES.     L.v    rrr 
geiUJ  fenfts  ,  qu'ils  foûticnnent  fortement  la  nécelîîr*-  'a'J  ^    ,  ,  '  *^ 

qu'ils  iwarcent  le  Dalav  Lann  v  I «  i?      i  "'^'■'=""*-  '^  ^^oi^cr  im  feul  iJ  cui 

images  qu'ils  honore.u  nc^  font  o  f  deVr^nrl         ''"  '^f  ^""""  ''  ^"^'  ^^• 
quelques  laiius  PerlonnaeesT&l  u'il,  L  Îf5     f'^"'  1^'  '?  ^'^'""*^  ""  ^^^ 
pour  lui  fairerapiK-llerlcfid  :es  c     devoL^^^^^^^^^         '    '^  '  '?  ^.*^'  ''^'"l''=  ^''^ 
intornutions  de  l'Auteur  (1.^^^.1,0      ^''^^^"^'  ^^-  rc^luircnt  toutes  ,cs 
perfonnecapabledele     i     X  .'^^^^^^^^^^^  P-ncires.  parce  qu  .1  ne  trouva 

écrits  en  langue  du  Ta  eu    /^        Z:,? -''T  '""'  '''  ^''f"'  '^'  '^^•'*8i""  "=»"t 

niyfteres  impéncriablcs  de  tout  .-e  oui  rS irX  .f  *  *1"^  ''^"'^  ^""f  '^es 

tink  n'elt  pas  moins  ctonnrm.Vt^û'^^^^^^^      leur  culte  (^4).  Cependant  ncn- 

qui  eft  rendue!  s  ZiSTd^lAlL^TorT"'"'^  ''  P^"  "'-  ^^■''S'- 
des  Ruiîiens,  puifqu'ilsZ  voii.'-n.  dtV       ^     ['-'^roit ctre connue  du  mcMi. 

que.  femblabLau^xât     Son    tsT^"'  ''  ^^f '^f"'"  ^•''•*''  ^^^^^^-^ 
piofir.  ^''"°''''  '  ^"  ^"'^'^"s  "c  cherchent  que  leur  (cfj) 

Les  plus  puilHinî  Lama'!  W,  r««ii<f  /i.i^  t»,  r-u-     • 
&  qui  pollcîdentun  er.,  de  nt  '  Tdu  T^h^.         m  "T'.  ""'^'"''"  ^««^-/^«  ,   u.nn..„. 

*«.  Ce  Pays  leur  fut  n        in./  ff  T  ^'"-'''^-^^"8  &  de  /^«-/y«,,„. 

fcs  intérêts  apr!    a'oL  .:t^!C^^^?'f'^  '  q"i  vouloif  les  engager  dl 
Quoique  iS  Reli-non  du  G^».^  \  f    7:"*''"  P'Y  ^«Mancheous  (^^). 

fcsne  reântpas^xplK^ésr":^     t  '«  ^^^'l-nnai-' 

Icment  que  les  Lamas  ont  tenté  nlufieur,  foL  ^^    •  '  .^'^"°"^.W^C"nent  feu- 
apparemment  d'y  établir  1  Wité ïï  l^r  M  '        ^  '"Produire ,  dans  la  vue 

percevant  enfuite  qu'ils  devenofem  incomn,nr  ^",^°?^ft^'^«-  Mais ,  s  ap- 
de  ,  &par  la  liberté  qu'ils  prenoTenrïnTî  ''''r  ^  ""P^*^  P"  '^"•-  "^«Iritn- 
fixiéme Empereur  defar-iceK  .     'A  "'f'^""  '"  "^'-^'f""'  T'^O'-^/J 

Cependant  lurautoHté'vr  "  '  '«^^"^  défendir  l'entrée  delà  Chine  S' 

cV  fonattribu^nreTr    nlTK^^^^^^^^  '^  '"^'^'^  cetted  naïiel' 

«1er  Empereur  de  cette  racrMiirï^        ^   ''^''^''"''"''^^^^^«'^•'^  der- 

ation  1  artare  n  ait  jamais  eu  beaucoup  de  goût  pour 

(f  3)  Chine  du  Perc  du  Halde.  Voyez  ci  r<-c\  u-a  •      . 

^'f  "•  -^  u-i^  ^  "'"""=  '^"=  Gcmhis-khan .  par  Gai. 

(«4)  Voye:^  d-defTns  '''' '  P'  "»*  '  Note  i  j.  '^"  »  Pa^  Gau. 

(^;)  Chine  du  Père  du  Halde .  ubi  fup.  r.jïLi/jrJ^^^'  ^^°"  ^^■^~'-- 

(68)  Chine  du  PercduHaidc,  Vol.  I. 


Etat  (!<•  leur  Rs. 
li,;;i'  niU-cliiiiu. 


r-eiirrc-caiili/K;- 
mciu  &  leur  (■- 
tuatiuiiiuciuac. 


Divifi;in  entre 
les  Luuus. 
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Ti  B  E  T.  '^^  Lamas',  elle  n'eut  pas  plutôt  formé  le  projet  de  fon invafion ,  qu'elle  fentit 
la  iici-ellité  de  les  favorifer.  Schnn-ti  étant  devenu  maître  de  l'Empire ,  le  Grand- 
Lama  n'épargna  rien  pour  gagner  l'afFeélion  de  ce  Prince ,  &  ne  dédaigna  pas 
mcmc  de  quitter  LaJ'a  &c  de  faiie  le  voyage  de  Peking ,  dans  la  feule  vue  de  le 
féliciter  de  fon  triomphe  8c  de  bénir  fa  famille.  Bientôt  rim^)ératrice  fit  élever 
un  Temple  magnifique  pour  les  Lamas.  Les  Princes  &  les  Princefles  fuivirenc 
cet  exemple.  Enfin  les  encouragemens  qu'ils  reçurent  de  toutes  parts  en  aug- 
mentèrent beaucoup  le  nombre  à  la  Chine.  Ils  y  font  fort  opulens.  Leur  ha- 
billement eft  de  fatin ,  jaune  ou  rouge,  enrichi  des  plus  belles  fourrures.  Ils 
font  bien  montés  lorfqu'ils  paroilTènt  en  public ,  &  leur  cortège  eft  plus  oa 
moins  nombreux ,  fuivant  le  degré  de  leur  dignité  \  car  l'Empereur  les  honore 
l'oVitupie  qui  fovivent  de  la  qualité  de  Mandarins  (<j9).  Sa  politique  lui  fait  prendre  cette 

faveurs.  voie  pout  attacher  a  les  intérêts  le  Grand-Lama  ,  dont  il  connoit  1  afcendant 

fur  tous  les  Tartares.  Il  poulfe  fes  intrigues ..,  dans  la  même  vue ,  jufqu'au  cen- 
tre du  Tibet. 

De-là  vient  qu'au  commencement  de  ce  fiécle  on  a  vu  naître ,  dans  le  Ti- 
bet mcmc ,  des  diviilons  entre  les  Lama';.  Les  uns  prirent  le  chapeau  rouge  > 
<qui  eft  la  couleur  du  Grand-Lama.  Les  avures  prirent  le  jaune ,  pour  marquer 
leur  attachement  à  la  Maifon  Impériale  de  la  Chine  (70) ,  qui  leur  eft  deve- 
jnue  cliere  (Se  refpcétable  depuis  que  Tfe-va/ig-rapiau,  leur  Ennemi,  fut  défait 
en  1720  par  une  armée  Chinoife  (71). 

Gouvernement  du  Tibet, 

Rois  Ju  Tibet.  ^  E  R.  S  le  Commencement  du  dernier  fiécle  ,  le  Tibet  croit  gouverné  par  fon 
propre  Roi,  nommé  TJan-pa-han.  (72)  ,  mais  qui  porte  le  nom  de  Tfan-pu 
dans  l'Hiftoire  Chinoilé  ;  Se  le  ^()pmaine  du  Grand-Lama  étoit  reftèrré  dans 
Rtîvoiution da  les  bornes  d'une  petite  Province  (73).  Mais  vers  1(130,  ce  Pontife ,  ofFenfé  de 
quelque  mépris  que  Tfan-pu  r-'iarquoit  pour  fon  autorité,  implora  le  fecours 
.des  Eiuths  de  Ko-ko-nor  (74) ,  Nation  dévouée  à  fes  ordres.  Ils  entrèrent  dans  le 
Tibet  avec  une  puiflante  arm';e  ,  fous  la  conduite  de  Kushi-khan  Se  de  Baturu- 
han-tayki  (75).  Ils  remporte,rent  une  viéloire  fignalée  fur  les  troupes  du  Roi; 
le Gran.i-Lama  ^  s'étant  faifi  de  fa  perfoniie ,  ils  lui ôterent  la  vie.  Enfuite Kushi-i^han  donna 
iUian. ^  '""  le  Royaume  de  ce  malheureux  Prince  au  Grand-Lama;  &c  fe  contentant  lui- 
même  du  titre  4e  fon  VajTal ,  avec  celui  de  Han  ou  de  Khan  qui  lui  fut  alors 
conféré,  il  s'établit  dans  le  voifinage  de  Lalïa ,  pour  maintenir  le  Grand-Lair.î». 


TiUt. 


(jfip)  Chine  du  Perc  du  Halde  ,  ubi  Jup, 

(70)  Ibidem. 

(71)  Lettres  Edifiantes,  T.  XV,  Préface, 
ipaç;   11. 

(71)  Gerbillon  remavqu*à  cette  occafîon 
qui  le  Roi  du  Tibet  ctoit  fort  puiflant ,  & 
qu'on  l'a  pris  p"ur  le  Prete-Jean  ;  mais  avec 
aufli  peu  de  fondement  que  d'autres  ont  donné 
ce  titr'  au  Roi  cl  rétien  d'Abyflinie  en  Afri- 
que. JMarco.Polo  &  les  Moines  qui  ont  donné 
naiirancc  à  ccf  idée  ,  déclarent  que  lJ"g- 
hhan ,  Chef  d'une  Horde  de  Taicaies ,  étoit  le 


Pretç-Jean.  Or,  Ung-khan devolt gouverner 
également  le  temporel  &  le  fpirituel  ;  ce  que  le 
Lama-dalay  n'a  jamais  fait.  C'eft  ainli  que  les 
Auteurs  prennent  pour  guide  un  faux  rayon  de 
lumière ,  &  fe  laiifent  entraîner  par  des  appa- 
rences d'autorité  &  de  tradition  ,'  fans  exami- 
ner les  raifons  qui  les  démentent. 

(7  ;  )   Peut-êrrc  celle  de  LafTa  ,  ovî  la  Capi- 
tale efi  fituée. 

(74)  Ou  les  Eiuths- Koshoijs, 

(7jj  Voyez  ci-delfus. 

j 
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dansIapofTclTîon  de  fes  nouveaux  Erats.  Paturu-han-rayki  &les  autres  Princes 
auxiliaires  retournèrent  dans  le  Pays  de  Ko-ko-nor  {76) 

Jndrada,  Jéfuice  Miilîonnaire ,  quife  rendit,  en  1^14,  d'Agra  dans  l'In- 

doftan ,  aux  fources  du  Gange   prétend  que  le  reirentimcnt  In  Graïf  d-Lama  et- 

ittljan-pu ,  venoit  du  penchant  que  ce  Prince  avoir  marqué  pour  le  Chriftia- 

mfme  après  avoir  entendu  la  prédication  d'Andrada  incme ,  \:  que  la  évoS- 

■•on  qu  on  vient  de  rapporter  arriva  pendant  que  les  Millionnaires  étoient  ê- 

ques   Régis  n  a  pas  fait  difficulté d  adopter  ce  récit  f77) ,  quoiqu'il  y  ait  beau. 

La  poftérité  du  Kushi-khan  continua  de  prc%^;;er  le  Grand-Lama  (79).    Ce- 

grande  Tartare,  jouilToit  d  uneefpéce  de  fupériorité  llir  tout  le  Pays,  &  nre 
duGr^T'       de^xjvluns  (So),  qui  adminiftroient  lesafl^ires  temporelles 
du  Grand-Lama    n  abufairent  point  de  leur  aurorité.  Lorfqu'ils  entreprenoien 
de  fe  rendre  indcpendans  ,  ils  étoient  sûrs  de  trouver  dans  fa  vidla.  ce  fS 
imoblhcle  capabfe  de  les  arrêter.  Vers  ,    10,  ce  Prince,   qui  iV    ommo 

IdeTb^^H^T/'^i  -r'I  "^  S""^^  .^vec  l'Empereur  de  l  Chine  !Trva 
luries  b^.dsdu  Lac  de  ^0/»  fans  autre  fuite  que  quatorze  hommes  :  il  pénétra 
au  travers  des  fables  jufqu  a  la  Rivière  de  ^otom\i  (8,)  dansle  PaysdfKaX 
a  .  L.1 ,  s  étant  misa  la  tctc  de  quelques  troupes ,  il  détacha  un  corps  de  Çxx 
mille  hommes  fous  la  conduite  d'un  excellent  Général ,  pour  faire  laconqut- 
fj"  . '•  ^!.P?blia,  pour  prétexte,  que  le  Grand-Lama  n'étoit  qu'un  im- 
polteur,  6c  quil  ctoit  relolu  défaire  rentrer  les  Lamas  dans  leur  ancienne  dé- 
pendance àç.%  Souverains  du  Pays. 

Talay-kan  (84) ,  petit-fils  de  Kushi ,  qui  regnoit  alors  au  Tibet  ,  marcha 
contre  i  Ennemi  des  Lamas  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  Mais  la 
ftperionce  de  fes  troupes  ne  l'emp^-cha  pas  d'être  défait  ^  dépérir  dan  un 
Tanglant  combat  Après  cette  vidoire.  Tfi-vang-raptan  porta  fes  ravages  dins 
La  ïa ,  prit  les  Villes ,  pilla  les  Temples  /fans  c'pai/ner  celui  du  Gr2Lamr 
ouïe  butmfutimmenle,&  fit  tranfportcr  en  Tartarie  tous  les  Lamas  qui  tom, 

giaphes-Lamas  faifoient  la  Carte  du  Tibet.  Mais  il  paroît  que  Raptan  ne  de- 
meura pas  long-tems  en  polTeiiion  de  cette  Contrée,  fiang-hi ,  Empereur  de  la 
Chine  .^envoya  contre  lui  une  puiflante  armée .  qui  le  défit  dans  plufieurs  ba- 

f.bifiip. 


Tibet. 
Gouverne- 
ment. 

Uccit  lufpc(3  du 
Père  Andrada. 


Guerre  de  T!q- 

contitli:  Grand. 
Lama. 


LeTihotoftri. 
■^3i,i,  &  les  L.i- 
inas  trun;]v,;r;cs 
en  Tai  tarie. 


(7;0  Chine  du  Père  du  Halde  , 
{77)  ll>i//em. 

(78)  Hiftoite  des  Turcs,  des  Mongols, 
&c  p.  490. 

(7S>,  Celui  de  LalTa  &  celui  de  Kokonor. 

(80)  Hcddcri  obrcive  que  ce  troificmc  Ti- 
bet ,  ou  La/Ta ,  cft  plus  expofé  cjuc  les  dcus  au- 
tres r.cix  incurfions  des  Taitaies.  Leii.  tdifian. 
T.  Xi ,  p.  104.  Un  Marchand  de  Lalla  difoit  à 
Jiernter  ,  que  Ion  Roi  dtoit  louvcnt  en  guerre 
•nvcc  les  Tartarcs  ;  mais  il  ne  pue  dire  avec 
quels  Tartarcs.  Mémoires  dt  l'intie  ,  Tom.  U\ 
1>-  ît9.  D'un  autre  côté  Tavernicr  dit  (  Vol.  II, 
Tome  Fil. 


p.  i8j.  )  que  les  Habitans  de  Buran  ne  con- 
iioidcnc  pas  de  guerre ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
d  autre  ennemi  que  le  Grand-Mo2;oi ,  qui  les 
lairte  vivre  en  paix  ;  ce  qui  parôîc  convenir 
mieux  an  grand  Tibet  qu'à  LalFa. 

(SiJ  Hilloire  des  Turcs,  &c.  p.  48^. 

(8i)  Les  Chinois  prononcent  La  pu. tan. 

{S 5)  Le  grand  Defert  ,  au  Sud-Oucft  de 
Hnmi. 

{84)  Ou  Dalay-hhan. 
(8  î )  Ciiinc  du  Pcie  du  Halde ,  &  Obfervat. 
mathcmac.  du  Perc  Soucict ,  p.  179. 
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tailles ,  &  qui  le  força  de  fe  letirer  dans  fes  Etats  ( 8  (î).  Tout  le  Tibet  fe  vit  foit- 
mis,  en  1720,  aux  Loix  Chinoifes,  Cependant  il  y  a  quelque  apparence  quc- 
l'Empereur  Kang-hi,  loin  de  le  garder  à  titre  de  conquête,  eut  la  générofité 
de  le  reftituer  à  les  anciens  Maîtres  5  puifqu'en  174Z  Horace  de  la  Penna  trou- 
va dans  le  Pays  de  LalFa  un  Roi  qu'il  nomme  Mi-vagu  (87),  Se  un  Lanu- 
Daîay. 

Comme  le  Grand-Lama  renonce  à  toutes  les  affaires  temporelles ,  depuis  la 
donation  même  qu'on  lui  a  faite  du  Tibet,  il  choifitun  Viceroi  pour  gouver- 
ner en  fon  nom  ik  par  fon  autorité ,  fous  ie  titre  de  Tipa ,  que  d'autres  écri- 
vent Deva.  A  la  vérité  les  Hans ,  Succelfeurs  de  Kushi ,  font  leur  réiîdence  à 
Lall-i;  mais  ils  n'y  prennent  aucune  part  au  Gouvernement  (88) ,  &  fe  conten- 
tent de  régner  fur  les  Hordes  vagabondes  des  Eluths.  Le  fipa ,  quoique  ma- 
rié, porte  l'habit  des  Lamas,  fans  être  all'ujetti  aux  Régies  de  l'Ordre.  Pendant 
la  guerre  des  Chinois  contre  Kaldan ,  l'Empereur  Kanghi ,  pour  s'attacher  le 
Viceroi  du  Tibet,  le  créa  rang  ou  Régule  (89).  Il  étoïc  informé  que  cet  Ad- 
niiniftrateur  &  le  Grand-Lama,  fon  Maître  ,  tavorifoient  en  fécret  Kaldan  ,  6c 
qu'ils  étoient  capables  detraverfer  le  fuccès  de  fes  armes.  S'ils  s'étoient  joints 
aux  Mongols,  avec  la  précaution  d'incéreirer  la  Religion  dans  la  guerre  ^  il  au- 
roit  été  difficile  aux  Chinois  de  réfifter  à  tant  d'Ennemis.  Mais  après  les  avoir 
vaincus,  Kanghi  ne  garda  plus  de  ménagemens  avec  le  Tipa  ni  même  avec  le 
Grand-Lama,  &  prit  avec  eux  le  ton  de  maître  (90). 

GerbiUon ,  qui  nous  fert  ici  de  guide  ,  rapporte  à  cette  occafion  un  traie 
fort  curieux  de  la  régénération  du  Grand-Lama.  Il  raconte  que  l'Empereur 
de  la  Chine  foupçonnoit  depuis  long-tems  la  mort  de  ce  Pontife  ,  parce  que 
fous  prétexte  de  retraite  il  avoir  ceifc  de  fe  montrer  au  Public  ,  ik  qu'on  re- 
metcoitde  jour  en  jour  l'Audience  de  l'Ambalfadeur  Impérial.  Mais  étant  ré- 
folu  de  pénétrer  la  vérité,  il  envoya  un  Miniilire  particulier  au  Tipa  ,  avec 
l'ordre  abfolu ,  ou  de  voir  le  Grand-  Lama  ,  ou  de  fçavoir  du  Tipa  s'il  étoit 
mort.  Il  faifoit  demander  en  mcme  tems qu'on  lui  livrât  une  lille  de  Kaldan, 
mariée  à  un  Tay ki  de  Kokonor ,  Sujet  du  Grand-Lama ,  &  deux  Hutuktus  qui 
avoient  époufé  les  intérêts  de  ce  Prince.  Si  l'on  refufoit  de  lui  accorder  cette 
fatisfadion  ,  il  menaçoit  de  déclarer  immédiatement  la  guerre. 

Le  Tipa ,  effraie  de  ces  ordres ,  dépêcha  aulTi-tôt  à  la  Cour  Impériale  Nirna-^ 
ta-Hutuktu,  un  des  principaux  Lamas  de  Puiola  ,  avec  une  Lettre  refpedue- 
fe ,  par  laquelle  il  ofîroit  de  livrer  les  troi^  Ennemis  de  l'Empereur  fi  ce  Monar- 
que infiftoit  à  le  vouloir  ;  m:ùs  il  empbyoit  les  exprelîîons  les  plus  foumifes 
pour  le  toucher  en  leur  faveur.  Kang-hi  reçut  cet  Envoyé  avec  des  honneurs  ex- 
traordinaires. Il  accepta  fes  préfens.  Mais  n'en  érant  pas  moins  preffant  fur  ce 
qui  concernoit  le  Grand-Lama  ,  il  apprit  enfin  de  la  bouche  de  l'Envoyé  que 

(Stf)  Du  Halde  ,  ukifnp. 

(87)  Lettres  Edifiance'; ,  T.  XV,  p.  îx. 

(88)  Sa  Lettre  eft  niiilî  ligni-e ,  ni.iis  elle  n'a 
point  à  la  finie  titre  de  Ilan  i  ce  oui  eft  un  rcu 
fufpca.  ' 

(89)  Grueber  dit  qu'il  y  a  deux  Rois  dans  le 
Pays  de  Barantola  ;  l'un  ,  ipii  fe  nomme  Deva 
&  i]ui  <îouverne  le  temporel  ;  l'autre  ,  qui  eft 
Je  Grand  Lama.  Voyez,  l'es  Lettres  j  p,  11 ,  ubi 


fupra  ;  &  Oççiiby,  Vol.  I ,  p.  jrio.  Mais  Ci  les 
chofes  font  telles  que  Gcrbillon  les  rcpréfen- 
te,  Grueber  a  pris  le  Viceroi  pour  un  Roi  ou 
pour  un  Khan.  II  fc  trompe  aunîcnfairant  la 
latitude  de  Lada  de  vingt-neuK  dciçrés  fîx  mi- 
nutes, du  moins  (i  la  Carte  des  JcCuites  eft 
jufte  en  la  mettant  à  vingt-neuf  degrés  trente- 
ilx  minutes. 

(90)  Chine  du  Pcrc  du  Halde,  ubi  fuf. 
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quil  renauroit  dans  un  lieu  qu'il  avoir  nomme  ;  ce  qui  n'avoit  pas  manmS 
d  a  ver  comme  i  l'avoir  promis  :  qu'il  avoir  recommlnclé  qu'on  fclevS  ?oi! 
gneulement  jufqu'â  l'âge  de  quinze  ans,  &c  que  dans  cet  intervalle  on  t in t  fa 
morr  fecrere  ;  enhn  qu'il  avoir  lailFé  une  Letrr^.  avec  une  image  de  Fo ,  &ïor. 

morf  &"nTl  %1^-P'^-"V''^''''^™^"°^^  ^=  '^  ^--^"'^  ^^nnée  après  fa 
moa ,  &  que  les  Lamas  fupplioienr  Sa  Majefté  d'en  garder  le  feciec  jufqu'au 

I.,;^r''^'^A.^^P'°"'''''r-^°""'"-  ^^ais  au  reronr  de  l'Envoyé,  il  fir  parrir  avec 
ui  deux  Mandarins  inférieurs  pour  faire  exécuter  immédiatement  fcs  deu^  lu! 
très  demandes.  Quelques  purs  après  leur  départ ,  un  autre  Mandarin ,  qu'il  avoit 
envoyé  au  Neveu  de  Kaldan ,  revint  à  la  Cour  de  Peking,  &  l'info  .  a  que 
dans  le  cours  du  fécond  mois  de  la  même  année  l'Amballadeur  des  Lamasi'! 
avoir  appris  la  mort  &c  la  régénération  prétendue  du  Grand-Lama  ,  &  ravoi 
alFurc  qu  il  avoir  commencé  à  fortir  de  fa  retraite.  L'Empereur  ne  douta  poim 
a  ce  reçu    que  les  Lamas  ne  l'euiTent  trompé.  Il  fit  rappeller ,  par  un  exp  è 
Nuna^-ffu^uk^u  &  fes  deux  Mandarins.    Ni:nata  ,  reparoiffant  devant^! 
protefta  qu  il  ignoroit  ce  qui  avoir  été  publié  dans  unaiure  lieu  ,  &  qu'il  n'- 
voit  fait  qu  exécuter  fes  ordres.  Alors  Kang-hi  ne  crut  pas  violer  fa  promeiïè 
en  ouvrant,  devant  tous  les  Princes  Mongols  de  Ca  Cour,  la  lettre  qu'on  lui 
avoitremife.  Ainfi  lamorr  du  Grand-Laitfa ,  qui  avoir  été  cachée  fi  lot  °enr 
tut  connue  de  tout  le  monde.  b '■>-'"^> 

Le  même  Auteur  obferve  ici  que  les  Miniftres  Impériaux,  qui  font  députés 
a  Lalfa ,  reçoivent  des  chevaux ,  pour  eux-m^"  s,  pour  toute  leur  fuite ,  des 
Habitans  des  lieux  qui  fe  trouvent  fur  leur  .c  :r.  c5n  leur  fournit  aulfi  des 
caameaux' pour  le  tranfport de  leur  bagage,  des  vivres  ,  qui  confident  en  fix 
moutons  Se  un  bœut  de  cinq  en  cinq  jours ,  &  toutes  les  commodités  nécelTaires 
a  leur  voyage;  de  fon  côté  l'Empereur  entretient  A  fes  fVais  les  Envoyés  du 
Or-ind-Lama  <Sc  des  Princes  de  Kokonor  lorfqu'i's  viennenr  à  Pekin^^  /oi) 

Les  Voyageurs  ne  nous  apprennent  rien  de  plus  fur  le  Pays  de  La(i;i ,  mais 
o^i  hr  dans  Tavernier  quelques  circonftances  cpi  regarde.u  le  Roi  de  Butan  , 
&  qu  il  faut  entendre  de  Barar:tola  ou  Lafa ,  par  les  raifons  qu'on  a  dcia  fni 
oblerver.  Ce  Prince ,  fuivant  les  informations  que  Tavernier  avoit  reçues  de 
que.qiies  Marchands,  enrretient  conftamment,  pour  fa  -arde ,  Ibnt  ou  hmc 
nnllc  hommes  arriiés  d'arcs  &  deHéches ,  dontquelquesims  po  tenf  aurtî  des 
haches  d'armes  &  des  boucliers  Son  Palais  e(f  falis  de  enviro^nné  de  ctquan! 
te  bkLr.ians&  de  vingt-cinq  chameaux,  qui  ont  fur  le  dos  chacun  leur  pièce 
d  artillerie  d'une  demi,  livte  de  balle ,  avec  un  canonier  pour  le  fervicè  de^cet! 
te  picce.  On  voit ,  fur  quelques-uns  de  ces  canons  ,  des  lettres  &  des  fi-ures  cra- 

f''-;  ?"?'  °"  r''"'?  P'"'  ^V'''"^  ''■"  '■"  d'^""q"i^<^--  PerfonnS  ne  peut 
loair  du  Royaume  fans  la  permiiîîon  du  Gouvernement,  ni  emporter  u>i  mouf- 
quet  avec  foi ,  fi  h  famille  ne  fe  rend  caution  que  cette  arme  fera  fidèlement 
rapportée.  Un  des  Marchands ,  qui  faifoit  ce  récit  d  l'Auteur,  avoir  une  aZe. 
bule  ,  dont  le  canon  etoit  charge  de  caraéteres  qui  portoient  la  date  de  fa  fa- 
brique. Elieetoit  de  cent  quatre-vingt  ans.  Le  canon  étoitfort  épais,  auflilui- 

(s  0  Chine  du  Peic  du  Ha!  Je ,  tibifuf. 
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ùm  qu'une  glace  de  miroir ,  Se  garni ,  dans  i'efjjace  des  deux  tiers ,  de  fils  de 
métal ,  entremêlés  de  Heurs  d'or  Ôc  d'argent.  La  forme  de  la  bouche  reflembloit 
à  celle  d'une  tulipe.  Il  portoic  une  baie  d'une  once.  En  vain  Tavernier  propo- 
fa-t-il  au  Marchand  de  le  vendre.  Il  n'obtint  pas  même  un  peu  de  ù  poudre, 
qui  écoit  à  grains  longs ,  mais  d'une  force  extraordinaire. 

Il  raconte  ,  fur  le  même  témoignage ,  qu'il  n'y  a  pas  de  Monarque  au  mon- 
de plus  craint  iJc  plus  refpedc de  fes  Sujets  que  le  Roi  de  Butan.  Ces  Peuples, 
dit-il ,  rendent  une  efpéce  d'adoration  à  leur  Roi.  Lorfqu'il  donne  audience, 
ou  qu'il  paroît  fur  fon  Trône  ,  tous  ceux  qui  fe  préfentent  devant  lui  tiennent 
les  deux  mains  ferrées  contre  leur  front ,  5r  fe  profternent  à  quelque  diftance 
f:;ns  ofer  lever  la  tête.  C'eft  dans  cette  polture  qu'ils  expliquent  leurs  deman- 
de: ,  En  fe  retirant  ils  marchent  à  reculons ,  jufqu  a  ce  que  le  Roi  les  ait  perdus 
de  vue.  Les  mêmes  Marchands  alfuroient  que  les  Officiers  de  ce  Prince  confer- 
vent  fes  excremens ,  les  font  fécher  ik  les  réduifent  en  poudre  comme  du  ta- 
bac -,  que  mettant  cette  poudre  dans  des  boctes ,  ils  la  vendent ,  les  jours  de 
marchés,. 1UX  Négocians  &  aux  Fermiers,  qui  l'emportent  refpeftueufement 
ôc  qui  en  faupoudrent  leurs  viandes  dans  les  teftins  qu'ils  donnent  à  leurs  amis, 
L'Auteur  ajoute  que  les  Marchands  lui  montrèrent  leurs  boëtes  ôc  la  poudre 
qu'elles  contenoient  (^i). 

§.     IV. 

Nation  des  Si -F  ANS  ou  des  Tu -F  AN  S  >  &  Pays  quelle  habite. 

LE  nom  de  Si-fan  paroît  inconnu  aux  Hiftoriens  Occidentaux  ,  foit  Afia- 
tiques  oa  Européens  ^  &  le  Pays  que  cette  Nation  habite  elt  rcpréfenté  dif- 
féremment par  les  Miflionnaires  Géographes.  Suivant  Régis,  il  borde  les  Pro- 
vinces Chinoifes  de  Schtn-Jî,  de  Sc-chuen&c  de  Yun-nan  ,  depuis  le  trentième 
jufqu'au  trente-cinquième  degré  de  latitude  du  Nord ,  à  l'Oueft  de  la  rivière 
que  les  Chinois  nomment  Fa-long  kyang  (93). 

Un  autre  lui  donne  peu  d'étendue  à  l'Oueft  de  la  Province  de  Schen-fi  ;  &  pour 
faire  mieux  comprendre  fa  fituation ,  il  obferve  que  la  petite  Ville  de  Chwang^ 
lan  (94)  ou  Chwang-lang-ing  fe  trouve  fituée  à  la  jonction  de  deux  vallées  , 
dont  l'une  s'étend  l'efpace  de  cent  lieues ,  au  Nord ,  jufqu'à  la  porte  de  la  gran- 
de muraille  qui  fe  nomme  Hny-yu-quan  (95),  &  contient  trois  grandes  Vil- 
Jes ,  nommées  Lan-cheu  ,  Kan-chiu  8c  Su-cheu ,  avec  plufieurs  Forts  qui  en 
dépendent.  L'autre  s'étend  l'efpace  de  vingt  lieues  à  l'Oueft  jufqu'.i  Si-ning^ 
&c  contient  aulli  quantité  de  Forts  qui  dépendent  de  cette  Ville ,  &  qui  rendent 
lis  Chinois  maîtres  abfolus  du  plat  Pays.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  mon- 
tagnes. Elles  font  habitées  par  une  Nation  particulière,  qui  a  les  Chinois  au 
Sud  &  les  Tartares  au  Nord  (96}^ 


(91)  Voyaj^cs  de  Tavernier ,  Vol.  11  ,  pa- 
ge 184  &  (uiv.  Il  paroît  par  ce  récit ,  qu'il 
faiic  entendre  le  Lam»-djlay  par  le  Roi  de  Bu- 
tan  ,  &  que  par  Butan  il  faut  entendre  Lajpt. 
Tavernier  parle  des  occafions  où  ce  Prince 
1  :nd  la  Juftice.    C'ell  une  erreur ,  puifque  le 


Lama-dalay  ne  fc  mêle  pas  d'affaires  tempo- 
relles. 

(93)  Chine  du  Père  du  Haldc. 

(94)  Vers  le  vingt-fixiéme  degré  quarante* 
huit  minutes ,  fuivanc  la  Carte  de  Scheu  U, 

(9f)  OwKyayuqHun. 
(96)  Du  Haldc. 
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Mais  une  defcription  fi  vague  neferc  qu'à  jetter  le  Ledeur  dans  l'embarras, 
car  les  Chinois  font  moins  au  Midi  qu'à  l'Ilft  &  au  Nord  de  cette  Nation  ;  ôc 
les  Tartares  font  plus  à  l'Oueft  qu'au  Nord ,  où  le  territoite  Chinois  les  entre- 
coupe. En  un  mot,  fi  l'on  veut  les  fuppofer  fitués  comme  on  vient  de  lesre- 
prdenter  luivant  la  Cartes  leur  Pays  doit  être  une  chaîne  étroite  de  monta- 
gnes entre  la  Partie  Nord-Oueft  de  Schen-fi  &  le  Pays  de  Ko-ko-nor  ,  qui 
renferme  ce  Pays  en  forme  d'arc  du  côté  Nord-Eft.  Mais  la  Carte  ne  fait  nul- 
lement mention  des  Si-fans  dans  ces  quartiers  j  ce  qui  fait  croire  avec  alTez  de 
vriiifemblance  que  du  Halde,  ou  fon  correfpondant  (97),  a  pris  le  Pays  de 
Kokonor  pour  celui  de  Si-fan. 

En  troifiéme  lieu  les  Cartes  des  Jéfuites  différent  des  deux  defcriptions  pré-  Dercrîptîondv 
cedentes.  Dans  la  première  feuille  du  Tibet,  le  Pays  de  ^i-^/z  eft  diftinde-  f^/,'--^^^'"^'^^^ 
ment  marqué.  Il  elt  bordé  à  l'Eft  par  la  Province  Chinoife  de  Se-chucn  ,  au        "' 
Nord  par  le  Pays  de  Ko  ko-nor ,  ôc  à  l'Oueft  par  la  Rivière  de  Tjàc/io-tMr- 
hana ,  qui ,  prenant  nailfance  au  Sud  des  lacs  d'où  fort  le  Wliang-ho  ,  coule 
dans  la  Province  de  Se-chuen,  où  elle  prend  le  nom  de  Ya-long-kyans&c  en- 
fuite  celui  de  Kin^cha-kyang  (9 S).  Suivant  cette  lituation  ,  qui  paroît  la  vcri- 
rable ,  le  Pays  de  Si-fan  eft  entre  vingr-neuf  degrés  cinquante-quatre  minutes 
&  trente-trois  degrés  quarante  minutes  de  latitude,  &  entre  douze  de2rés  tren- 
te minutes  &  dix-huit  degrés  vingt  minutes  de  longitude  Oucft  de  Pekincr    • 
Sa  figure  forme  un  triangle ,  dont  la  baie  ,  qui  eft  an  Nord ,  oftle  environ  tren- 
te milles  de  longueur.  Les  deux  autres  cô:cs ,  qui  font  un  angle  au  Sud,  font 
chacun  d'environ  deux  cens  cinquante  milles. 

C'eft  aujoura  liui  tout  ce  qui  refte  aux  Si-fans  d'un  Domaine  fort  étendu  , 
qui  comprenoit  tout  le  Tibet  &  même  quelques  territoires  de  la  Chine.  On 
peut  inférer  de-là  ,  &  de  la  conformité  qui  fubfifte  encore  entre  les  langues 
de  Si-fan&du  Tibet,  que  les  Chinois  étendent  le  nom  de  Si-fan  à  toute 
cette  Région ,  &c  quelcpetois  à  toutes  les  Nations  qui  font  fituées  à  l'Oueft 
de  leur  Empire i  fuivant  toute  apparence,  c'eft  ce  grand  Empire  de  Si-fan 
compofc  de  tout  l'efpacequi  eft  entre  la  Chine  &  l'Indoftan  ,  avec  toutes  les 
vaftes  Plajnes  &  tous  les  Déieits  au  Nord  &c  à  l'Oueft ,  hr.bités  par  les  Tarta- 
res Eluths ,  &  bornés  dans  la  Carte  par  une  chaîne  de  Monta^nies .  qui  por- 
toit  îiutrefois  le  nom  de  Tangut,  Tangnth  ou  Tankut{<)ç)).  On  en  doit  douter 
d  autant  moms  que  la  Lingue  &  les  caraderes  du  Tibet,  qui  font  encore  en 
ulage  dans  le  Pays  de  Si-fan ,  confervent  le  nom  de  langue  &  de  caraderes 
de  Tangut  (  i  ).  Mais  à  quelque  opinion  qu'on  s'attache  là-delTus  (  z)  ,  les 
Si-fans  ou  les  Tu-fans  ne  reilemblent  guéresàce  qu'ils  étoient  anciennement. 
Ils  ne  poftedent  plus  qu'une  feule  Ville  &  font  renfermés  entre  les  rivières  de 


dcurdcsSi  Kiiis. 


(97)  Il  paroît  que  c'efl:  le  Père  Régis ,  car 
il  eft  cirtJ  enfiiite  dans  le  texte  du  Pcie  du 
Hnlde.  Mais  c'efl  ce  qui  importe  peu  ,  puif- 
qu'il  f lit  ptotcnîon  d'ccriie  fut  les  Mémoires 
des  Millionnaires  de  fou  Ordre. 

(y8     Voyez  la  Cane. 

(,99    Du  Halde,  «iiy/</>. 

(  I ,  C'eft  cç  qu'on  a  déjà  fait  obferver. 

(  *  )    Lçs   Milfionnaircs  pouvoieiic  lever 


toutes  ces  difficultés  lorfqu'ils  ëroient  dans  le 
Pays.  Mais  ils  ne  nous  apprennent  pas  même 
quel  nom  les  Si-fans  portent  entr'eux  &  parmi 
leurs  voifin-!.  En  un  mot ,  ih  ne  noT.  Ls  font 
connoîtie  que  par  leur  nom  Ciiinois  On  a  fu- 
jet  de  fe  plaindre  de  cette  négligence  ,  iur  un 
point  cgniement  important  pour  l'HiftoircSc 
la  Géographie. 
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ra-/ong\  l'Ouefl: ,  de  H- ha'; g- ho  au  Nord ,  &  de  Yung-tjè-kyang  à  l'Eft  (  5  }  j 
au  H.  :•  <iu".uuTeloisils  compofoiem  une  Nation  nombreufe  &  puiffantc  dans 
un  Royaume  où  les  Villes  Portes  ctoienc  en  abondance  (4). 

Les  Chinois  diitinguent  les  Sl-funs  en  deux  Nations;  l'une  qu'ils  appellent 
He-fl.fiuij  ou  les  Si-fans  noirs -,  l'autre  Whan-fi-fan ,  ou  les  bi-fans  blancs. 
C'clt  de  la  couleur  de  leuis  lentes  qu'ils  rirent  ces  noms,  pîàtô:  que  de  clit  de 
leur  teint,  quiefl:  en  géntrtl  un  peu  bazané.  Les  Si-fan;:  noii*  ont  quelques 
mill-rablesmaifons-,  mais  ils  font  peu  civilifes.  Leur  Gouvernement  eft  com- 
paré de  plufieiu-s  petits  Cheh  ,  qui  dépende  rit  d'ur  plus  granJ.  G^ux  que  Ré- 
gis ont  l'occalion  de  voir  cioient  vctus  comme  les  Habitans  de  Harni  (  5  \ 
Les  femmes  partagent  leur  chevelure  en  treliès  ,  qui  leur  peniir..'nt  fur  les  épau- 
les, &  qu'elles  ornent  de  petits  miroirs  d-:.  cuivre. 

Les  Si- fans  jaunes  fjnt  foanv.s  à  certaines  familles  ,  dont  l'aîné  eft  créé 
i.™r,9iM;i;.c,-à  Luma  y  &  porte  un  habit  jaune  qui  peut  contribuer  aulîi  à  leur  nom.  Ces  La- 
iuuur''"™''"  •'^^''^^'  ^"'  gouvernent  chacun  dans  leur  diftria  ,  ont  le  pouvoir  de  juger  les 
caufes  &  de  punir  le-  Criminels.  Les  Si-fans  habitent  le  même  canron ,  mais 
en  corps  fcp.nrés ,  qu'ils  ne  lailfent  jamais  trop  groiiir ,  c\:  qui  p;,voiilent  com- 
nic  autarv  :iç;  petits  Camps,  que  les  Chinois  nonur.enc  .'vy/z-w;//.  La  plCipatc 
n'ont  que  des  Ter;  :es  pour  h  s  Citations.  Cependant  quelques-uns  fe  bâtiflènc 
des  rnaifons  d'-tene.  &  mkue  de  briques.  Il  ne  leur  manque  rien  de  ce  q"i 
ell  nécelTaire  J  i-  sic.  Leurs  troupeaux  font  en  grand  nombre.  Leurs  cheva;  i 


SiTans  j.iiiacs. 


qui 


gouver- 


I-osSi  fan?  Ji- 

Fi'iiilcnt  peu  tics 
Cliiujis, 


font  petits,  n- os  .licn-fr.tts,  hardis  &c  vigoureux.  Les  Lamas,  v^...  3^..,^^- 
nent  ceue  Nirion,  n  exercent  point  un  empire  rigoureux  ,  pourvu  qu'on  leur 
rende  certams  honneurs  &  qu'on  foit  exaâ  à  leur  payer  le  tribut  dtFo  ,  qui 
elt  d'ailleurs  fort  léger  {6).  Quelques  Arméniens ,  ctaL'r,  à  Topa  (y),  pa- 
roiiroient  fort  contensdu  Lama  qui  gouvernoit  cette  Ville.  C'étoit  un  jeune- 
homme  de  vingt-cinq  ou  vingt-fix  ar.s ,  qui  ,  loin  de  chagriner  fes  Sujets  ne 
levoit  fur  chaque  famille  qu'une  fort  petite  taxe ,  proportionnée  à  la  quantité 
de  terre  qu'elle  poifédoit. 

On  prétend  qu'il  y  a  quelque  différence  entre  le  langage  de  ces  deux  fortes 
de  Si-fans  ;  mais  comme  ils  s'entendeiit  allez  pour  le  commerce  qu'ils  exercent 
entr'eux,  ce  font  apparemment  deux  dialedes  delà  même  langue.  Les  Livres 
&  les  caraderes  de  leurs  Chefs  font  ceux  du  Tibet.  Quoique  voifins  des  Chi- 
nois ,  leurs  coutumes  &  leurs  cérémonies  relfemblent  peu  à  celles  de  la  Chine. 
Par  exemple  ,  dans  les  vifites  que  les  Si-fans  rendent  auxperfonnes  qu'ils  ref- 
peiftent ,  ils  leurs  préfentent  un  grand  mouchoir  de  coton  ou  de  foie.  Quel- 
ques-uns de  leurs  ufages  paroilîent  tirés  des  Tartares  Kalkas.  D'autres  leur 
viennent  des  Tartares  de  Kokonor. 

Les  deux  Nations  des  Si-fans  ne  reconnoilTent  qu'à  demi  l'autorité  des  Man- 
darins Chinois.  Elles  ne  fe  hâtent  gueres  de  répondre  à  leurs  citations.    Ces 


Si-fans ,  fuivant  Du  HaWc  ,  ont  toujours  pro- 
fiillé  la  Religion  de  ^0.  Ils  ont  toujours  en  des 


(  5  )    Cette  Rivière  a  Tes  fources  d.ins  rc 

P.iys  même.  La  plus  fameufe,  que  les  Chinois  icutia  ixcugion  oe  r»?.  us  ont  toujours  en  des 

nomment  Hefchivi ,  Se  les  Si-fnns-C/j/w/ii- ,  eil:  Lamas  pour  les  gouveïner  &  pour  comman- 

dan<;  les  montagnes  de  C/;Krfc«/<»,  der  même  leurs  armée  . 

(4)   DnH.ûAc,  ubifup.  (7)    Près  de  5«-m.  r.  :■  l'un  des  bouts  de  U 

(  O  Ou  Khamil ,  d.insja  petite  Bukkarie.  grande  muraille  dan;  :;cncn-il. 

(  <»  )  Ce  tribut  efl;  um  ''.ce  de  dixaic.  Les 
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Officiers  nofent  même  les  rraiter  avec  rigueur,  ni  entreprendre  de  les  forcer 
alobeilTanccparce  qu'il  fcroK  impofllble  de  les  pourfuivre  dans  l'intérieur 
de  leurs  affreures  montagnes,  dont  le  fommer  eft  couvert  de  nérc  au  mois 
même  de  Juillet.  Ajoutez  que  1.  rhubarbe  croifTant  en  abondance  dans  leur 
lays,  les  Chinois  penfent  moins  à  les  offenfer  qu'à  leur  plaire  ,  pour  tirer 
deux  cette precieuiemarchandife  (8).  ^  f^ut  mer 

Hifioire  des  Si-fans  ou  des  Tu-fans, 

I  L  paroît,  par  les  Géographes  Chinois  de  l'âge  moyen  ,  par  l'Hiftoire  des 
Provinces  de  Sckenf.  &  de  Se- chucn  ,  &  par  les  grandes  Annales  de  ^^  JX 
A  '  Tl  les  'î./a/zi  ou  les  Tu-fans ,  avoient  autrefois  un  Domaine  fort  éten- 
du ,  &  des  Princes  d  une  grande  réputation .  qui  les  rendirent  formidables  à 
leurs  voifms ,  fans  excepter  les  Empereurs  mt-mes  de  la  Chine.  Du  coté  de  TEft 
non-feulement  ils  pol^oient  pluf.eurs  territoires  qui  appartiennent  préfente- 
ment  aux  Provinces  de  Se-chuen  >^  à.Schen-fi,  miis  ifs  poulTerent  leïrs  con- 
quêtes adez  loin  dans  ces  deux  Provinces  pour  y  foumettre  plufieurs  Villes  du 
lecond  ordre,  dont  ils  formèrent  quatre  grands  v^ouvernenicns.  A  l'Oueft 
Ils  fe  rendirent  maîtres  de  tous  les  Pays  qui  s'étendent  depuis  la  rivière  dé 
Ya-long  julqu  aux  frontières  de /f«/A^;r  dans  les  Etats  du  Grand  Moeol  Kl. 
tjon.  Roi  des  Tu-fans  au  feptieme  fiécle ,  écoit  en  polfelfion  de  ce  vaftl  Emni- 

1 ,  ïvnfr  '/'  l'''"'^  f "^'''"'  ^  '''^i^'?'"^  ^'  Tay-tfons .  célèbre  Empereur  de     Ki-^r.n  ,  , 
ix  dynaltie  de  Tong  ,  lui  envoya  d'abord  une  éclatante  AmbalTide ,  oui  fut  ^"'  '  ''""""'" 

pai  d  autres  Amb.i(radeurs     une  Prmcelle  du  Sang  Impérial  pour  le  Prince  "^'■^• 
Lons-tfong  fon  hls.    Mais  le  Confeil  de  l'Empereu'r,  regardant  cette  nropo^- 

r  e  en  dciibcTationZc,«.-./a,.^  n'eut  pas  plutôt  fuccedé  d  fon  Père  que ,  mar-  Son«-sroW 
chant  a  la  tête  de  deux  ceus  mille  hommes  pour  aller  demander  hautement  h  ^'^^^^Z 
même     rincelTe,  il  deht  quelques  Princes  tributaires  de  la  Chine  qui  tente'   "™"- 
rent  de  lui  fermer  paflTage ,  &  pénétra  jufqu'aux  frontières  de  Schen-f. ,  où  TEr^ 
pereur  tenoit  alors  fa  Cour.  De-L\ ,  il  dépêcha  à  ce  Prince  un  de  fes  Cffi  ieS 

wfi""'^  "'"'"'"''  P^"^ '^'1"^11<=  i»  exigeoitque  laPrinceffe  lui  f  ! 
liv  ce  immédiatement,  avec  une  certaine  quantité  d'or,  d'argent  &  de  foie 
enlorme  de  dot.  L'EmWreur ,  oftenfé  de  iettedemande,  anuifa  l'Envoyt::. 
des  e^erances  pour  fe  donner  le  tems  d'aiTembler  des  troupes  fur  fes  frontiè- 
res ,  &  le  congcoia  enfuite  avec  mépris ,  fins  faire  de  réponfe  à  la  Lettre  de 
fon  Maître.  Aulfi-tôt  l'armée  Chinoife  attaqua  celle  de  Si-Van  &  la  défit  Ce 
pendant  comme  cette  victoire  fut  peu  confidérable,  &  que  Long-tfone  ;ya  û 
rallie  fes  troupes  parut  capable  de  caufer  de  l'embarras  à  l'Empirerie  Con- 
feil Impérial  f'ut  d  avis  ,  en  ^40  (  9  )  de  lui  envoyer  la  PrincerfeUec' un  pom- 
peux cortège.  Le  Roi  de  Si-fan  ne  fit  pas  dilïiculté  de  fe  retirer  après  avofr  ce- 


Ki-tfi'H  ,    leur 


(  8  )  Du  Halde  ajouce  que  plufieurs  de 
Icms  nvieres  donnen:  de  lor ,  donc  ils  font  des 
valesSc  dcsft.ntucs. 


(9  )  On  infcrc  ici  dans  le  texte  les  dattes 
que  Du  Halde  a  placées  à  la  marge. 


*  H 
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Icbré  fon  mariage.  Il  rendit  cnfuite  d'impornins  fcrvices  auxCiiinois,  fur-tout 
contre  le  General  Jlena  qui  avoit  ufurpc  un  Royaume  tributaire  de  la  Chine. 
Long-tfong  ,  joignant  fes  forces  aux  troupes  Impériales,  ôc  les  commandant 
en  perfonne ,  coiuribua  beaucoup  à  la  vidoire  en  tuant  le  Rebelle  de  fa  pro- 
pre main  (lo). 

Ki'H-fo  ,  SuccefTcur  de  Zo.-jj  tfing  y  confirma  la  paix  avec  tous  fes  voifins, 
par  les  Traites  qu'il  lit  avec  dilfcrentes  Nations  Taitares,  entre  lefquelles  on 
nomme  particulièrement  les  IFhcy-hos  (ii).   Ce  Prince  étant  mort  fans  en- 
fans,  Suji ,  fon  plus  proche  héritier  &  fon  Succellèur,  fut  appelle,  avec  ks 
Alliés ,  au  fccours  de  l'Empereur  Whmtfong  (ii),  qui  s'étoit  vu  forcé  de  quit- 
ter fa  Cour  de  cVz..'/7^'-5'rt/2-}«  ,  nommé  aujourd'hui  j;'i-/20'i7/2.y?^ ,  a^  de  l'aban- 
'l'»n  donner  au  Rebelle  Gan-lo-chan.  Ce  redoutable  Ennemi  étoit  un  Prince  étran- 
ger que  l'Empereur  avoit  élevé  aux  premiers  Emplois  de  l'Empire ,   jufqu  a  lui 
avoir  confié  le  commandement  des  armées.  S'étant  vu  Maître  de  la  plus  gran- 
de partie  du  Nord ,  il  avoit  pris  le  titre  d'Empereur.  Il  avoit  attaqué  &  forcé 
Ching-gan  ,  pillé  le  Palais  Impérial  &  tranfporté  le  tréfor  à  Lo-yang  (13). 
Mais  il  fut  délait  avec  l'alîîftance  de  Sufi ,  &c  tué  peu  après ,  dans  fon  lit ,  par 
fon  propre  fils.  Les  Si-fans  furent  récompenfés  d'un  li  grand  fervice  par  le  pil- 
h£;e  dcLoyangSc  deplufieurs  autres  Villes  rebelles.  L'Empereur  y  joignit  des 
in^'^n  !T  ?v,r  '  P'^'""^^"''  tonfidcrables.  Mais  .1  peine  eurent-ils  appris  la  mort  de  ce  Prince  (14), 
a.uciiiac."'"'^  q^i-)  foii:  P'-ir  avarice  ou  p.ir  orgueil,  ils  s'approchèrent  des  frontières  de  l'Em- 
pire avec  une  puilïànte  armée  ;  &  fans  expliquer  les  mocifs  de  cette  violence ,  ils 
le  fai firent  des  Villes  de  Tu  ckin-quan  &  de  Lan-cheu ,  ôc  de  tout  le  Pays  de 
Ho-fyu  (15).  Dans^  l'étonnement  d'une  invalion  fi  peu  prévue ,  le  premier  Mi- 
niftte  de  la  Chine  fit  marcher  Kotjly  ,  le  plus  h.abile  des  Généraux  Chinois, 
avec  un  corps  de  trois  mille  chevaux  ,  moins  pour  combattre  des  Ennemis  fort 
fupérieurs  en  nombre ,  que  pour  vérifier  une  nouvelle  qu'il  avoit  peine  à  fe 
pcrfuader. 

Kot-fey  (16)  .apprit  à  I/yenyang ,  Ville  peu  éloignée  de  la  Capitale  ,  qae 
l'armée  ennemie ,  torte  de  trois  cens  mille  hommes  (i  7) ,  y  devoit  arriver  le  mê- 
me jour.  Il  dépêcha  uncourier  au  Minifbre  ,  pour  l'informer  du  péril  &  lui  faire 
huer  les  fecours.  Mais  cet  avis  même  n'eut  pas  la  force  de  le  reveiller.  Le  Gé- 
néral Si-fm,  qui  connoilfoit  le  Pays,  étant  arrivé  à  Hyen-y.ig,  fit  occuper 
le  Pont  par  un  Détachement  confidérable.  L'Empereur,  confondu  d'un  évé- 
nement que  fon  Miniftre  lui  avoit  déguifé  jufqu'alors  ,  abandonna  fon  Pa- 
lais. Tous  les  Seigneurs  de  fi  Cour,  les  Olhciers  &  le  Peuple  imitèrent  fon 
exemple.  Ainfi  les  Si-fans  encrèrent  dans  le  Palais  fans  réfiftance.  Ils  y  enlevè- 
rent d'immcnfes  richelfes ,  ëc  mirent  le  feu  à  la  Ville  (18). 

(to)   Chine  (Ui  Père  du  Haldc  ,  Vol.  I.  récit  eft  peu  exad  dans  Du  Haldc.  On  n'y 

(11)  Whej-ke  ou   Whey-hu._  On  a  vu  ci-     trouve  les  dates,  ni  des  règnes,  ni  des  faits. 
,cHusc]uc cette N;i::onécoitvoJ.'inc de  Turfan.         (14)    En  771,  dix  ans^nprès  la  mort  de 


Ils  forcent  TEm- 
l"."rciir    il'.iMii- 
il  I  in;r  ù  dpi- 


dcliusc] 

(li)   O<xllivt'.-tfo::g.  Ce  Prince  commen- 
ça fon  regnî  en  7 1 5  &  mourut  en  7^1.  Il  fon- 
da le  Collège  de  }htn  lin-yiien.  Il  fut  le  pre- 
jTiicr  qui  donna  le  titre  de-ReguIes  .à  fes  Gead-         y.^,     ^,„. 
raux  les  plus  difllngués ,  £c  qui  divifa  la  Chine     dans  Couplet 
tn  quinze  Provinces.     ^  (17)    Deux  cens  mille  ,  fuivant  Couplet. 

(15;  Dans  la  quatrième  année  du  règne  de         («8)  Du  Halde ,  «é</'/f . 
Si'tjen^  ,  fuccelTcuc  de  llitm-tfon^.   Mais  ce 


lUtm-tfong  ,  &  la  huitième  année  du  règne  de 
Taj-tj'ong  ,  fiiccefTcur  de  So-tfong. 

(  M)  A  rOuca  du  Whang-ho.     . 

(16)    Nommé  ailleurs  kctfu ,  &  Kot-fui 


u 
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II»  font  fvrcét 
<le  fc  retirer. 


Révolte  (le  Pu» 
ku  &  fa  mort. 
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le  Général  Chinois  s'ctoit  retiré  pour  joindre  les  troupes  qui  avolcnt  quitté 
Chang-gan  dans  la  première  allarme.  Il  fe  vit  bientôt  d  la  tC-tede  quarante  mil- 
le hommes.  Maisfes  forces  n'en  étant  guercs  moins  inégales,  il  entreprit  d'y 
fuppleer  par  la  rufe.  Il  ht  camper  fur  les  moi  .agnes  voilfnes  un  Détachement 
de  Cavalerie ,  range  fur  une  feule  ligne  ,  avec  ordre  de  faire  un  bruit  affreux 
de  leurs  timbales  ,  Ôc  de  tenir  pendant  toute  la  nuit  des  feux  allumés  en  diffé- 
rcns  hcux.  Ce  ftratagimc  eut  le  fuccès  qu'il  s'ctoit  promis.  Les  Si-fans    d  ms 
la  crainte  de  fe  voir  environnés  de  toutes  les  forces  de  l'Empire  fous  un  Géné- 
ral dune  valeur  &  d'une  habileté  reconnue,  tournèrent  leur  marche  à  l'Oueft, 
&  bloquèrent  la  Ville  de  Fong-tfyang.  Malm,  qui  commandoit  dans  ce  can- 
ton, s  ouvrit  un  paffage  au  travers  des  Ennemis,  &  fe  ietta  dans  Fong-tfyane 
après  en  avoir  tue  plus  de  mille.  Aufli-tôt  qu'il  fut  entré  dans  cette  Place    il 
donna  ordre  que    es  portes  demeuralTent  ouvertes ,  pour  faire  connoître  aux 
Ennemis  quil  ne  les  redoutoit  pas.  Une  conduite  fi  extraordinaire  confirmant 
leurs  premiers  foupçons,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  avec  tout  le  butin 
quilsavoient  enlevé.  Les  Chinois  rentrèrent  dans  Chang  gan  ,  ôc  h  Cour  Im- 
pcriale  y  retourna  quelques  mois  après. 

A  peine  étoit-on  délivré  de  ces  troubles  qu'on  en  vit  naître  un  nouveau  par 
la  révolte  d  un  Mandarin  nomme  Pu-ku  ,  qui  fe  joignit  aux  Si-fans  3c  aux 
Whey-hos.  Mais  une  mort  fubite  ayant  enlevé  fort  à  propos  ce  Rebelle  les 
Chinois  curent  'adreffe  de  divifer  les  deux  Nations,  en  fomentant  quelques 
plouhes  qui  s  élevèrent  pour  le  commandement.  Yo-ko-lo  ,  Chef  des  mey 
hos ,  vouloit  commander  les  deux  armées  réunies.  Les  Tu-fans ,  regardant 
cette  prétention  comme  une  infulte  pour  leur  Royaume  ,  qui  étoit  foit  fuoé 
rieur  au  |.etit  territoire  des  Whey-hos,  le  Général  Chinois  ,  qui  étoit  cainpé 
a  leur  vue,  échauffa  fecretement  l'ambition  de  Yo-ko-lo,  &  fçut  l'engagée 
afe  rendre  a  ku.  Ils  attaquèrent  enfemble  l'armée  des  Si-flins  6c  leur  tuèrent 
dix  mille  hommes. 

Cette  difgrace  ne  flit  pas  capable  de  rebuter  une  Nation  aguerie  par  tant  de 
fucces.  Le  Roi  des  Si-fans,  informé  que  les  Whey-hos  s'étoient  i^tirés  fort 
mecontens  des  Chinois,  fit  affiéger  Ling-cheupav  fon  armée.  Il  y  avoir  peu 
de  troupes  Chinoifes  dans  ce  diflriéb.  LeGouverneur,ayant  conçu  que  la  pru 
dence  devo«  lui  faire  éviter  un  engagement ,  fe  mit  à  la  tête  de  cinq  mille 
chevaux  pour  attaquer  les  magafins  de  l'Ennemi  •  &  cette  entreprife  fut  con- 
duite avec  tant  d'habileté ,  que  non-feulemcnr  il  brûla  les  magafins ,  mais  qu'il 
enleva  aux  Si-fans  tout  le  butin  qu'ils  avoient  déjà  ralfemblé,  avec  une  partie 
de  leur  propre  bagage.  Il  ne  leur  refta  pas  d'autre  reflburce  qu'une  prompte 
retraite,  qui  fut  fuivie,   pendant  cinq  ans ,  d'un  profond  repos. 

formidable ,  divifee  en  deux  corps ,  qui  tombèrent  en  même  tems  fur  les  dif- 
trids  dcKing-cheu  &  de  Ping-cheu.  Des  forces  fi  nombreufes  défirent  aifé- 
mentpluheurs  petits  corps  Chinois,  jufqu'en  779,  qu'elles  furent  taillées  en 
pièces  par  Ao/-^^--     '^-"- i-.-r_-j-    r    r,   •  ,   A,     ^  .... 

paix.  Il  envoy 

de  fix  cens  hommes.  Mais 


Nouvelle  gtierrc 
des  Si-fiuis  con- 
tre ia  Chine. 


'.-Jey  ,  dans  une  embufcade.  Le  Roi  de  Tu-fan  parut  difpofé  l  la 

^aun  AmbalKideurà  l'Empereur  de  la  Chine,  avec  un  cortège 

^r    n      r     ^^^^'  ^^^','  ''Empereur ,  pour  le  mortifier ,  retint  lonfr-rems  fon 

Winiflre  fans  lui  accorder  d'Audience.  Les  Si-fans  ,  irrites  de  cl  mépris 

comniençoient  à  méditer  leur  vengeance,  lorfque  la  mort  enleva  Tav-tibnl 

Tome  y  II»  S 


Amba/Tade  dt» 
Si-fans  mal  re- 
çue à  la  Chir.i;. 


Pays 
Dë  St-fAN. 


Lapierrtfcrf 

nouvelle. 


File  finît  par  une 
f  aiN  qui  fl\  hien- 
tdtiutijpuc. 


FonercfTes  Chî- 
noifes  bâties  fur 
latrunticrvi 


Les  Si  fai\s  Tout 
cha/Tcs  de  la  Chi- 
ne. 


T38  HISTOIRE      GENERALE 

Empereur  (19)  de  la  Chine.  Te-tfong  ,  fon  fils,  qui  lui  fucccda  en  781 ,  prie 
une  méthode  diftcrerire.  Il  traita  bien  l'A;  baflàdeur  &  les  Si-fans  du  cortè- 
ge. 11  les  chargea  de  prcfens  &  les  renvoia  lous  la  conduite  de  ff^ey-Ung ,  un 
de  les  principaux  Officiers,  qui  reçut  ordre  de  rejcttcr  le  blâme  du  pplfé  fur 
la  confufion  dune  Ambalfade  trop  nombreufe  (  10  ).  Wey-ling  fut  reçu  «Se 
congédie  avec  des  hon-.  .r;  ..i  vqucis  il  ne  s'ctoit  pas  attendu.  Lamagni  icen- 
ce  des  Si-fans  ctonr  l  ITiupercut  même ,  Se  lui  tu  prendre  une  Ci  haute  idée  de 
cette  Cour  (zi),  qui)  y  ^  ,;de  garder  inviolabiemcnt  la  p.iix.  Mais  le  Roi 
étant  mort  en  786,  Tjang-poy  fon  Succclfcur ,  fit  entrer  une  armée  dans  la 
Irovmcede  iV/,'./.  Cette  inyafion  fut  conduite  avec  rant  de  fccret,  que  les 
Si-fans,  n'ayant  point  été  dciouvetts,  défirent  toutes  les  troupes  Impériales 
qui  fe  renconf..:ent  fur  leur  palfage  jufqua  Kyen-chwg ,  nui  fe  nomme  en- 
core aujourd  luu  A>n-^rt/2^.  Mais  ^'  '••,  ,  'Général  Chinois ,  fe  hâta  de 
r.-aembler  toutes  les  troupes  de  la  i  .uvince ,  &c  vint  attaquer  l'Ennemi ,  lorf- 
qu  il  tommençoit  le  fiége  de  cette  Place.  Il  remporta  une  vlftoire  fi  complè- 
te que ,  l'ayant  forcé  à  demander  la  paix ,  il  exigea  qu'elle  fût  confirmée  par 
un  .eraient.  Cependant  quelques  Ofhciers  Si-fans ,  qui  déiiroient  la  guerre , 
s'eftor  erent  d'arrêter  l'Envoyé  de  l'Empereur  ,  pour  le  conduire  priîonnier 
dans  leur  Pays.  Mais  cette  adion  fut  defavouée  par  leur  Généi  il ,  &  l'armée 
d,-s  Si-fans  quitta  la  Chine  fans  commettre  plus  d'hoftilités. 

Le  Roi  de  Si-fan  ,  loin  d'être  refroidi  par  le  mauvais  fuccès  de  fa  première 
expéJ.ition ,  ne  s'occupa  que  de  nouveaux  préparatifs ,  &  fit  marcher  en  79 1 
une  armée  alTez  puiffante  pour  attaquer  les  forces  réunies  des  Chinois  &  des 
Whey-hos,  leurs  nouveaux  Allié..  Il  enleva  d'abord  quelques  Forts  confidéra- 
bles  c^ui  fe  trouvoient  fur  fa  route-,  il  "e  rendit  maître  de  Gafi-/t  ,  fie  s'avança 
jufqua  Peking,  qui  eft  au  Sud  de  Nyng-kya.  Là  ,  s'étant  lailP  fa,  rendre  par 
les  Whey-hos,  il  fut  maltraite  dans  une  aélion  fort  vive.  Mais  il  n'en  conti- 
nua pas  moiiîs  fa  marche  vers  la  Cour ,  qui  avoir  rout  à  craindre  d'une  enrre- 
pnfe  fi  hardie;  lorfque  le  Général  Jfhey-kan  ,  tombant  fur  lai  avec  des  .^^  ;- 
pes  réglées,  tailla  les ficnnes  en  pièces  &:  les  pourfuivit  ju  "p'aux  Irontieresde 
l'Empire.  Ce  fut  après  cette  vidoire  &  pour  arrête-  déformais  les  incurfions 
des  Si-fans ,  que  TîLmpereur  fit  bâtir  les  ForterefTes  n».  Tong-ka  ,  de  la-tau  , 
de  Mu-pu  &  de  Ma-ling ,  dans  le  diftriét  de  Ning-yang-fu  ,  qui  appartient  à  la 
Province  de  Schen-fi. 

Mais  la  Chine  x  neu  d'nvantage  cette  précaution.  A  pci.ie  ces  c  avra- 
ges  furent-ils  achev.  ■  .jue  les  Si-fan  icntrerent  dans  l'Empire  &  fe  faïf 
enfin  de  Lin-cheu  ,  qu'ils  avoien.  attaquée  plufieurs  fois  fans  fuccès.  Ce,  eu 
dant  à  l'approche  de  WhfA'-kan,  qui  parut  bien-tôt  avec  fon  armée,  ils  aban- 
donnèrent cette  Ville,  pour  fe  retirer  \.ti:sjrhey-c/icu,  dans  la  Province  de 
Se-ckuen,  une  des  meilleures  Places  dont  ils  fulTent  les  Maîtres.  Jf^key-i  nne 
ceflTa  pas  de  les  pourfuivre  ;  &  les  voyant  fuu  continuellement  devant  !  ,  il 
entreprit  le  fiége  de  cette  Place.  Le  Roi  des  Si-fans ,  allarmé  de  tte  nouvel- 
le ht  marcher  auflî-tôt  Lu-mong .     m  prf  r  ier  Miniftre ,  avec  un  lecours  >  jn- 

(19)  Sa  mort  arriva  en  780,  &  celle  de;    :-  ,  i)  On  ne  fait  aucune  mention  Hc  cette 

fcy  en  784 ,  première  année  du  cycle  fcxajjé-  Coi  -,  ni  du  lieu  ou  la  Capitale  de  Si-Un  étoit 

naire  des  Chinois.  fituic. 

(10)  Du  Halde  ,  ubifup. 
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/Idérable.  Mais  ce  Gdnral .  ic  le  malheur  de  rencontrer  Whey-kan,  qui  le 
bartic  &  le  fitpnfonnier.  Les  portes  de  Whey-cheu  Furent  ouvcices  aux  Chi- 
nois  après  cette  victoire.  Ils  en  Hrent  une  Place  d'armes,  ff^hey-kan  n'eut  pas 
le  mune  fucccs  contre  la  Fortereflè  de  Qu.n-min-chwg ,  dont  le  courn^e  du 
Gouverneur  1  obligea  de  lever  le  fiége. 

r%.cA.«étoit  une  Ville  royale,  où  les  Rois  de  Si-fan  ,  depuis  Ki-lo  To  ,  i,,remren 
avoicnttaïc  leur  rdidence  une  partie  de  l'annfl-e.  liay  ,  qui  monta  fur  le ti.,.ie  L^."'"T  ''« 
aprèsfonfrere,  leva  l'année  fuivante  ,  une  armée  de  cent  cin  uanrc  mille  ' 
hommes,  dans  la  refolution  de  reprendre  une  Place  de  cette  importai  -  Au 
premier  bruit  de  fa  marche ,  le  Général  Chinois  s'y  jetta  pour  la  dépendre.  Mais 
ne  vovant  noint  arriver  les  fecours  fur  lefquels  il  avoir  compté ,  il  fut  contraint  • 
de  ie  rendre  après  un  fiege  de  vingt-cinq  jouis,  qui  ne  furent  qu'une  fuite 
continuelle  d  alfauts  Les  Si-fans ,  enflés  de  leur  conquête ,  s'ava2cerent  vers 
Chms-tu-fu,  Capitale  AcSc-chum.  IThey-kan ,  dans  l'impuilHince  de  s'oppo- 
ferà  leur  marche ,  ht  courir  le  bruit  qu'il  alloit  fe  faifirde  quelques  défilés  par 
lefçiucls  ils  dévoient  pafTer .  &  h.  faire  à  fa  petite  armée  tous  ils  mouvemens 
qui  pouvoient  do.  mer  de  la  vraifemblance  à  ce  projet. L'effet  répondit  fi  bien  à  Ces 
vues ,  que  les  Si-fans ,  r^      ehendant  d'être  coupés ,  fe  replièrent  fur  Whey-cheu 

fezhWJf"V'"''"''  ''"^'  ^Tv  "*'","  "?*^"'  ^°"  ^°"'^'  ^^  trouvant  af-  Pai.  fclHo  cnr.-e 
lez  heureux  Jetre  rentre  en  poiTellion  de  Whey-cheu ,  fit  déclarer  aux  Gêné    '".Si-.f^>»  as  ic« 

nux  Chinois,  fur  la  fmntiere,  qu'il  ne  penfoit  qu'A  vivre  en  paix  &  ne 
pour  faire  connoître  la  fincédté  de  fes  intentions  il  avoit  ordonné  à  fes  ofe- 
ciers  de  fe  tenir  fur  la  dcfenfive.  Les  Chinois  répondirent  à  fes  avances  par 
une  conduite  fort  gencreufe.  Si-ta-mcn  ,  Gouverneur  de  Whey-cheu,  leur 
ayant  offert  de  leur  livrer  cette  Place .  ils  rejetterent  fes  offres .  en  déchirant 
quils  faifoient  moins  de  cas  de  la  poffellion  d'une  Ville  que  de  l'obfervation 
de  leur  parole  .  &  qu  i  s  ne  vouloient  pas  juftifier ,  par  une  infidélité ,  les  an- 
ciennes perfidies  des  Si-fans  &  celles  qu'ils  en  pouvaient  craindre  encore. 

itay  çiohta  de  la  paix  pour  donner  de  nouvelles  Loix  à  fes  Sujets  &  leur 
taire  gourer  les  douceurs  du  plus  fage  Gouvernement.  Il  ne  consulta  que  le 
^erite  dans  le  choix  de  ceux  qu'il  éleva  aux  dignités.  S'il  apprenoit  que 
m  diftincuat  par  fon  fçavoir  &  fon  application  à  l'étudef  il  lui  don- 
neference  fur  ceux  qui  «'.avoient  qu'autant  d'expérience  fans  avoir  le 
,c^;re  de  lumières.  Il  appella  ainfi  de  l'extrémité  de  fes  Etats  un  homme 
^e  ettres  ,  nomme  Shang-pipi ,  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  f  i  i  ): 
&  I  ayant  examine ,  il  le  nomma  Gouverneur  de  la  Ville  &  du  diftrid  de  Ckeu^ 
thiu,  aujourdhui        nng  (13).  »v.iucu«e« 


0     ui . 

même  d 
c 


I 


iuim  de  l'Empire  des  Si-fans. 


r'ent    ai  ife^  Tvr  f  n  '"^'"'  '.  ^^^  1'°"'^  ^^cct^^nt  fon  plus  proche  pa-    .Succcr..,  cri. 

n^lV?c  r     iniquement  aux  plaifirs.  H  entretint  la  paix  îvecLvoifins;  "V- 

V  t.h^,  7^'     r'>^  Tacuautéle  rendii     tTiodieuxà  L  Sujets ,  qu'on  l^u 
vit  abandonner  le  .^o^ume  en  foule.  On  .e  regarde  comme  la  principale  cau- 

«;ç  avoiencils  fait  que    „,  couc|  ^t„4  la       (»,)  DuHaldc,  Vol.  I. 
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fe  de  la  dccadence  des  Si-tans.  Le  dcfv,rdic  ne  lU  qu'augmenter  après  fa  mort. 
U.nme  i  ne  lailla  pas  non  plus  dentans ,  &  qu'il  avoir  ncgliec  de  nuinmer 
loubuccclleur,  quelques  bcigneurs ,  gagnes  par  la  Rane  Douairière,  hrenc 

«c?e  l'vn     ^^*  *  *""  ^"^^  '  ""  ^"^""'^  '^'^  "'""  "^"^  '  ^^^  '^'^  ^'y-v'^»  favori  de 
/la  première  nouvelle  d'une  ft  blr.irre  Elcdlion  ,  le  premier  Miniarc , 
s  étant  rendu  au  i>alais ,  ne  cuiignit  pas  de  s'y  o,.pofer  au  nom  de  la  famille 
Royale.    Mais  fon  zèle  lui  coûta  la  vie.  Cette  ugueur  acheva  d'attirer  la 
liaiiic  du  Peuple  au  nc-veau  Gouvernement.    Lu-kong-ji  ,   Grand  Général 
de  la  Couronne  ,  qui  commandoit  l'armée  fur  la  frontirre,  reiuia  d'obéir 
aux  ordres  de  la  Cour,  &  paifa  lui-mime  à  s'élever  fur  lo  Trône.  Cétoitun 
homme  dune  hcite  égaie  à  fon  ambition  ,  rempli  de  fon  propre  mcrite,  cm» 
porte  dans  fes  paihons,  tic  fouvent  cruel-,  mais  d'un  autre  côté,  brave,  ha- 
,.,\^  "P''^''^^  des  plus  grandes  entrcprifcs.  Apici  avoir  fait  courir  le  bruit 
qui    le  p    paroit  a  détruire  les  Ufurpateurs  de  la  Couronne,  il  marcha  con- 
tre le  nouveau  Roi ,  &:  le  délit  dans  une  bataille  fanglante.    Il  s'empara  de 
V(hey-cheu  ,  qu  il  abandonna  au  pillage.  .Son  armée,  grollie  parles  mécon- 
tens,  montoitdcja  au  nombre  de  cent  mille  hommes.  Mais  il  s'attacha  d'abord 
a  taire  entrer  dans  fes  mtcrcts  les  Gouverneurs  des  Provinces. 

5'A.m^-;,/-;,i  étoit  undesp:iacipaux  ;  &  par  le  foin  qu'il  avoir  pris  d'exercer 
lesrroupes,  elles  palfoient  pour  les  meilleures  du  Royaume.  Lu-konr-k ,  dans 
le  delfem  de  prel lentir  fes  Jifpof.tions,  lui  écrivu  une  Lettre  équivoque  & 
s  avança  vers  lui.  Lautrc,  pénétrant  fes  vues ,  lui  ilt  une  réponfe  qui  Hattafes 
elperances.  Mais  s  étant  mis  aulli-tôt  >x  la  tcte  de  fes  troupes,  il  furprit  les  Re- 
belles, &,  maigre  l'inégalité  du  nombr.  il  les  délit  entièrement  Lu-konz^ 
jcV^  retira  plein  de  rage.  Cependant  il  répara  k^  forces  en  84<î  ,  &  cher- 
chant d  autres  E^menus ,  il  s'imagina  qu-  le  moyen  de  rétablir  ion  autorité  & 
de  regagner  1  affection  du  Peuple  étoit  dentier  à  la  Chine  6c  d'enrichir  k^ 
troupes  par  le  pillage,  bes  premières  entreprifes  eurent  quelque  Au  Isj  mais 
Il  tut  bien-tot  battu  par  les  Généraux  Chinois ,  qui  profitèrent  de  leur  viétoire 
pour  enlever  aux  Si-fans  la  Ville  de  Ym-chm  &c  plulîeurs  Forterellés. 

loutes  ces  pertes  cauferent  peu  d'inquiétude  au  Rebelle.  Il  fe  promettoit 
de  les  reparer  hcilement  s'il  pouvoir  s'établir  feul  furie  Trône-,  &  commen-' 
çant  a  tourner  toutes  fes  vues  contre  Shang-pi-pi ,  il  augmenta  fon  armée  d'ua 
grand  nombre  de  Tartares  auxquels  iUromit  le  pillage  des  frontières  de  la. 
Chine.  Il  femu  en  marche,  avec  des  forces  redoutables ,  vers  Chai  cIhu  ,  où 
Il  força  Shang-pi-pi  d'abandonner  fon  Camp.  Cet  habile  Officier  palfa  la  rivie^ 
re  en  bon  ordre  6c  fit  rompre  le  Pont.  Enfîiite  ,  s'attachant  a  fuivre  l'Enne- 
mi  pas  a  pas  fur  l'autre  bord ,  il  évita  d'en  venir  aux  mains ,  quoique  Lu-ko-ic^. 
le  n  épargnât  rien  pour  l'engager  dans  une  bataille.  La  mauvaife  humair  & 
les  emportemensdece  Rebelle,  qui  augmcntoient  de  jour  en  jour  parla  len- 
teur de  fes  fuccès ,  le  rendirent  fi  infuppurtable  à  fes  troupes  qu'elles  palfaent. 
en  grand  nombre  lous  les  enfeignes  de  Shang-pi-pi  ;  &  les  Tartares  aulli  mé- 
contens  retournèrent  dans  leurs  1  lordes. 

Enfin  Lu-kong-jc ,  perdant  l'efpérance  d'exécuter  fes  delTeins ,  fe  fournit  .nux 
Chinois,  a  certaines  conditions,  &  fe  retira  dans  une  Ville  de  la  Chine  oi\ 
Il  palla  tranquillement  le  relie  de  fa  vie.  La  fia  de  cette  guerre  eft  rapportée.  ^ 
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Tannée  849.  Pendant  que  cet  ambitieux  Gc-ncral  aifpofoitprcfqu'enticîremcnt 
des  forces  de  1  hmt .  la  plupart  de.  l'rinccs  du  San^  i:<  des  Seigneurs  s'ctoient 
dilpcries  dans  dirierentes  parties  du  Royaume  ,  pour  s'y  renfermer  d ms  de- 
Forts  qui  leur  appartenoient,  relolus  de  ib  loumettrc  à  l'Empereur  de  Ja  Chi- 
ne plucot  qiicdobcirA  l'Ufurparcur.  D'autres s'ctoient  fortiriés  dans  les  mon- 
tagnes .tandis  que  les  plus  puilfans  cominuerent  d'occuper  les  territoires  qu'ils 
pollcdoient  vers  le  Gouvernement  de  Shang  pi-pi.  Cette  divilîon  produilîtcLms 
le  Royaume  une  infinité  de  demcmbremens,  qui  durèrent  plus  d'un  ficelé 
Se  qui  caulerent  enlin  la  ruine  de  cette  florilHinte  Monarchie. 

Au  milieu  de  ces  troubles ,  quantité  d'Officiers  Se  de  Soldats  Si-fans  fc  joi- 
gnirent a  Pun-lo-chi  ,  Prince  de  LuKu  ,  fur  les  frontières  du  canton  de  Chu- 
,%*  ^'"^  i"^;'^'^"''  '^'^  Sluur^  pi-pi  confervoient  fidèlement  à  leur  Nation 
Aufli-totquils  k'  virent  réunis  fous  un  Chef  du  Sang  royal,  ils  rcfolurcnt 
d  attaq'ier  le  Roi  d  Hya  ,  qui  avoit  mal  récom;>enfé  leurs  fervices.  Ce  nouveau 
Koi ,  nomme  Li.h-tjyen  ,  ctoit  un  Tartare ,  oiiginaire  de  Tapa  ,  prés  de  Si 
mng ,  qui  avoir  fondé  par  le  fecours  des  Si-fans ,  vers  l'année  o«  1  f  1 1)  un 
Royaume  fur  les  boul.  du  irhang-ho  ,  malgré  l'oppofition  des  Chinois.  La 
Capitale  fe  nommoit /^j'.^-c/...v  ,  aujourd'hui  A^yr/^-^  ,  ^S:  le  nouvel  I-taten 
avou  tire  ion  nom.  Li-ki-kfycn  venolc  de  recommencer  la  guerre  f  2  r  )  contre 
es  Ch'nois  fous  l'Empire  de  Song  {16).  Il  étoit  entré  avtx  une  armci  nom- 
breule  dans  la  partie  occidentale  de  Schcnjl ,  qui  bordoitlc  Pavs  dont  les  Si. 
lans  etoient  encore  en  polléllion. 

Fan-lo-clii  olfrit  au  Général  Chinois  de  joindre  fes  forces  aux  troupes  de 
ILmpire,  a  condition  que  l'Empereur  l'honorât  d'un  titre  qui  put  lui  clonner 
p.usd  autorité  fur  fa  Nation.  Cette  propofition  fut  acceptée,  cS:  par  des  Let 
très  Impériales  il  tut  créé  Gouverneur  général  des  Si-fans.  Le  Roi  d'IIya  ieno 
roit  ces  Traites.  Son  efpérance  au  contraire  étoit  de  voir  marcher  Pan-lô-chi- 
a  Ion  fecours.  Il  attaqua ,  dans  cette  confiance ,  la  Ville  de  Si-lyanr ,  dont  il 
fit  mourir  le  Gouverneur  après  l'avoir  forcé  dans  fes  murs.  Il  f.  Hattoit  de 
pouller  plus  loin  fes  conquêtes ,  avec  l'alliftance  des  Si-fans,  lorique  Pan-lo- 
chi  arrivant  a  la  tête  de  quarante  mille  hommes,  l'attaqua  li  vlgomcufemenc 
qu  U  tailla  fon  armée  en  pièces.  Cependant  le  vainqueur  fut  bleile  dans  l'adioa 
6^.  ne  furvecut  que  peu  de  jours  à  fa  viétoi.  c. 

So-tjo-lo,  fon  Succeifeur  en  1 1 1 5  ,  fe  propofa  de  rétablir  l'ancienne  Mo- 
narchie de  fes  ancêtres.  Son  petit  Domaine  étoit  réduit  A  fept  ou  huit  Villes 
entre  lefquelles  on  n^nime  particulièrement  r/è^-Ao-Ji/z^g,  Li-tfing.chins\ 
Ho-cheu,  I-chuen  ,  Iflng-tang,  Hya-cheu  Si  Ran-ku  ,  avec  quclqties  Pav 
voifins.  Mais  il  elperoitque  le  rcU.  des  Si-fans  fe  joindroient  .1  lui ,  lorfqu'ils 
le  yerroient  alfez  puilfant  pour  les  défendre.  Il  fixa  fa  Cour  à  TfonUo-chinT 
après  l  avoir  compofce  fur  le  modelé  de  fesPrédécciïéurs.  Enfuite  .ayant  r.ff- 
kmble  toutes  fes  fora-s ,  il  entra  plufieurs  fois  fur  les  terres  de  la  Chine  Mais 
1  leur  toujou  rs  le  malheur  d'être  repouiïe  ,  &  cette  fuite  d.  difgraces  lui  fit  pren- 
die  le  parti  d  accepter  la  p.i,x.  Comme  le  pouvoir  nailHint  du  Roy  d'Hya  ,  qui 

„  f'^j.,""  ?^  ''5  f  "c^'^l"  '"°''-'"'=  '  '"  f"'°-     ""P'^  cinquante  deux  ans. 
gr.s     ctcmlue  &  .  fin  de  c«re  Monarchie.  {^6)   Cette  r.cc  ,  c,ui  eft  la  ak-ncuviéme 

(Mi   100,  eft  1  nnn<5c  oni  fe  trouve  mar-     monta  fur  le  trône  en  Wi  ""•V^^™^' 

^uce  a  la  marge.  Ainfi  L»-(/;./yT»  doit  avoir 
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avoir  dcja  pris  le  titre  d'Empereur ,  commençoit  à  lui  donner  de  l'inquiétude, 
l'Empereur  de  la  Chine,  pour  l'attacher  plus  conftamment  à  fes  intérêts,  le  fie 
Gouverneur  de  Pau-shun  ,  dont  la  fituation  convenoit  beaucoup  à  fa  sûreté. 
Divifions entre       La  mort  de  So-tjolo y  qui  fuivit  bien-tôt  ce  Traité,  hâta  la  ruine  de  fon 
u  moS"'  "'"'*  ^^^^  P^"^  ^^^  divifions  qu'elle  fit  naître  entre  fes  Enfans.  Ce  Prince  avoir  eu  de 
fa  première  femme  deux  fils ,  nommés  Hya-chm  &  Me-chen-tfu.   Enfuite  il 
avoir  eu  d'une  autre  le  Prince  Ton-shan ,  dont  la  mère  l'avoir  porté  à  faire 
emprifonner  les  deux  enfans  du  premier  lir ,  après  avoir  forcé  leur  mère  d'en- 
trer dans  un  Couvent.  Ces  deux  Princes  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'échapper, 
délivrèrent  aulli  leur  mère  de  fa  captivité-,  &  le  Peuple  qui  les  avoir  alîiftés 
dans  cette  entreprife ,  fe  déc'ara  ouvertehient  en  leur  faveur.  Cet  événement 
étoit  arrivé  avant  la  morr  de  So-tfo-lo ,  qui ,  érant  revenu  de  fes  préventions , 
avoit  donné  ,  à  M&-clientfu ,  Tfong-ko-ching  pour  fa  fubfiftance  -,  car  il  avoir 
tranfporté  fa  Conr  à  Chen-cheu.  Hya-chcu  avoit  eu  Kan-ku  pour  fa  demeure 
&  fon  entretien.  Ton-shan ,  que  fon  père  avoit  jugé  le  plus  propre  à  foûtenir  la 
gloire  de  fon  nom ,  avoir  été  revêtu  de  l'aurorité  royale  &c  mis  en  pofTeffion  du 
refte  de  l'Erar.  Il  faifoir  fa  refidcnce  à  Li-tjîng-chin  ,  où  il  étoir  adoré  de  fon 
Peuple ,  &  fi  redouté  de  fes  voifins  ,  que  les  Si-fans ,  au  Nord  du  Whang-ho, 
s'croient  fournis  à  fes  loix.  Un  pouvoir  de  cette  étendue  fit  craindre  à  fes  d'eux 
frères  &  à  leurs  enfans  qu'il  n'en  abufât  tôt  ou  tard  pour  les  opprimer.  Mu- 
ching,  dis  A'Hya  chiu  ,  pjiis  inquier  que  fon  père,  prir  le  parti  de  livrer  aux 
Chinois ,  Kan-ku  ,  Ho-chaï  ôc  toutes  les  terres  qu'il  polfédoit.  L'Empereur  de 
la  Chine ,  ayanr  accepté  fes  offres  ,  lui  accorda  ,  pour  lui  &  fes  delicendans , 
toutes  les  faveurs  qui  pouvoientleur  allîirer  une  vie  douce  &  honorable  dans 
l'Empire. 

Kyan-ki-ting y  héritier  de  Me-chcn-tfu,  fefit  aim.er  dans  ks  petits  Etats, 
mais  furvêcut  peu  à  fon  père.  Hyn-ching ,  fon  fils ,  qui  lui  fucceda,  fe  rendit 
au  contraire  fi  odieux  par  fes  violences  5c  fes  cruautés  ,  que  fes  Sujets  formè- 
rent le  delTein  de  le  dépofer  &  de  mettre  Sunan ,  fon  oncle ,  à  fa  place.  Mais 
cette  confpiration  fut  décoaverre ,  &c  coûra  la  vie  à  Sunan  &  à  la  plupart  des 
complices.  Un  des  principaux ,  nommé  Tfytn-lo-ki ,  ayant  eu  le  bonheur  d'é- 
chapper par  la  fuite ,  fe  faifit  de  la  Ville  de  Ki-ku-ching ,  &  fit  proclamer  , 
Souverain  de  ce  petit  Canton,  Cho-fa  y  Prince  de  la  famille  royale.  MaisHyal 
ching,  paruilfant  bientôt  avec  fes  froupes,  força  la  Ville  &  donna  la  mort  à 
Cho-fa.  Tfyen-lo-kiy  qui  trouva  le  moyen  de  s'échapper  encore ,  gama  heu- 
reufement  Ho-cheu  ,  &c  perfuada  au  Gouverneur  de  cette  Place  d'entreprendre 
la  conquêre  de  Tfong-tang  y  qu'il  lui  repréfenta  fort  aifée.  ^an-chau ,  c'étoit 
le  nom  de  ce  Gouverneur  Chinois,  attaqua  la  petite  Ville  de  Me-chuen  8c  la 
prir  fans  difficulté.  Hya-ching ,  fe  voyant  dételle  de  fon  Peuple ,  Ôr  prelFé  par  les 
Chinois,  demanda  une  conférence  à  Van-chau,  dans  laquelle  il  offrit  de  fe 
rendre  à  l'Empeieur  de  la  Chine  avec  rous  fes  Domaines.  Cette  offre  fut  ac- 
ceptée en  1099. 

Tel  fut  aulfi  le  fort  de  Long-fu  ,  fils  de  Me-chlngy  qu'un  Seigneur  Si-fan 
avoit  mis  en  polfelfion  de  la  Ville  de  Hi-pa-wen.  Après  plufieurs  batailles , 
dont  les  fuccès  furenr  balancés ,  de  dans  lefquelles  il  le  diftinguapar  une  va- 
leur furprenante,  il  prit  le  parti  de  fe  foiimettre  à  des  conditions  avaiua- 
geijfes. 
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Dans  les  troubles  qui  s  cleverenr    ^„  j      •'      r,',  H3 

Chinois  de  la  dynaftie  de  Son.  &  les'  TnrrZ''""'  ^^'^'  '  '""'  '"  Empereur, 
nom  de  Nuches  en  celui  de  /ù>..  ,  Ta  poS  d^  t"''"V  ^"^  changèrent  leur 
çore  avec  fplendeur,  fie  une  ^UirTav^^^^^^^^^^  f^Mdok  en- 

leur  proreârion  de  vivre  painblement  dans  fefr.  ^-^P',.^  '"""""'-^  ^«"S 
envelopéc  dans  la  ruinecommune  par  S  ..  '1'  '"^-^ ,''  ^"'^"^  ^^  vît 

khan.  L'année  iziy  ,  fuivaries  lÏÏ'rt^^^^^^^^  ^«^  ^^7)  J^r^ghi^- 

re  deftrudion  des  Si-fans  (Is  Les  rïe.  -î'  r  °"  ^  .'^  ^''^'P"^"^  ^=  *'^""^- 
n-j^^^^  Na„on  fontde. 

CHAPITRE     V. 
Defcription  du  Royaume  de  Karazm, 

IZl^:.  "^^^Ù^S^i:^^'"-  ^'  '^f^}^  ^'^"^^^'  i^P-reau 
/f«^/,  c'eftldiredepuisLoéfeïn!  .;^^  M '^i'^  ^  ^  ^^"^^  depuis  le  6VW 
la  Mer  Cafpienne.  U  e  Iw^m/!;  ^^''^'S".^^ '^^  ^^  Chine ,  jufqu'à 
leeft  environnée,  ou  li^^^^^^^  don?eI- 

entremêlédeMomagneV&TpiS^^ 

m  d'Habitans.         ^  "  ^'''"'"  'î^"  "^  manquent  ni  de  Rivières 

^r^u;;^^^^^^  paries,  .parées  l'une 

Karaim  ,  &  de  gra.ie  &  petite  Bukk.r  e  rt  W  IK'^^'''  ^""^  ^"  "°""  ^e 
de  commun  avSc  les  Tar^ares ,  ontt u  ;m?eâ  K '"'  ^"^'?''  ?  ^"^  "'°"^  "^" 
commerce,  &  voyent  fouvent  païe  Z.  I  '''""'-«-'P  d'inclination  pour  le 
de  l'Inde  &  de  la  Perfe  d  là  Ch  4  Miis  coi'""  -f '"   ".  ""-^""  ^^  vont 

ropéens  .  on  ne  les  conno^fT^'aet  o  e^^Yes  T^fl^'"  ''T'^'  ^"-  —  ^'••^- 
cnentaux'  ;  jufqu'd  ce  que  Bendnk    LT\  ^  Tradudions  &  les  Extraits  '  '".  "'  -  ti'^  ccc 

"OS  notes,  ido'nné  lesllS.lT  f Pub^^^^^^^^  -^"^  tant  défigure  ici  dans  '"""•         . 

tares  par  ^^^,4,^,,^^,^.  C'eft  de  ce  fond  a  .e^on"?  ^'"'''^^''î"^  ^"  ^ar- 
en  y  joignant  quelques  circonftancesquffeïnl  ï""""',  '''  "°'  n>^tériaux, 
Jenku,/on  en  B^uklârie  ,    danfce  u  T  ASTL    "?  'rr^''^^^  '^'^"'-^^ 

^e/^^^^....  (3o; ..  ;..^,  ,,,,,„,  aux%trnsdri:Mi:s?::.;,ï  '^-^  '- 

(19)  Chine  du  Père  du  Halde. 

(30)  Jointe  aux  Voyages  de  Tavcrnier. 


■Ancien?  Rrhi- 


nycnt  pafTd  f,  légèrement  fur  tout  ce  qui  re- 
gnide  la  ruine  des  Si-fans  &  de  Si  hya.  Cétok 
la  p  us  interefTante  partie  de  leur-^Hiftoire 


'.^ 


ROYALiME 

nfi  Kakazm. 


Aiui,]uii<îdccc 


•Ses  hoines  pré- 
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§.    I. 

Situation,  Terroir,  Rivières  &  Lacs  de  Karaim. 

TT'Arazm  ,  qii'Abulghazi-kIian&  les  Ecrivains  PerfansccnventA<z«{iw, 
xY  fe  prononce  Khowaraim  par  les  Arabes  ;  nom  qui  n'eft  pas  moins  ancien 
que  le  tems  d'Hérodote,  puilijue  cec  Hiftorien,  Hc  Ptolomée  après  lui,  ont 
parié  de  Khorafmia. 

Aujourd'hui  ce  Royaume  eft  bordé  au  Nord  par  le  Turkeftan  &  par  les 
Etats  du  Grand  Khan  des  Eluchs  ou  des  Kaimouks  ;  à  l'Eft,  par  la  Grande  Buk- 
karie,  de  laquelle  il  eft  fcparé  en  partie  par  les  Montagnes  d'/r^tr  (  j  i  ) ,  &en 
partie  par  les  Déferts  de  Rarak  ôc  de  Gainah;  au  Sud,  parles  Provinces  d'Af- 
rarabad&  de  Kharazan  (jz)  dans  la  Perfe ,  dont  il  eft  féparé  parla  Rivière 
cVJmu  Se  par  des  Déferts  fabloneux  d'une  vafte  étendue  ;  à  i'Oueft ,  par  la  Mer 
Cafpienne. 

Sa  longueur  ,  du  Nord  au  Sud ,  eft  d'environ  quatre  cens  quarante  milles , 
ôc  fa  largeur  de  trois  cens  quarante  de  I'Oueft  à  l'Eft  ;  c'eft-à-dire  qu'.i  eft  fî- 
tuc  entre  le  trente-neuvième  &  le  quarante-fixiéme  degré  de  latitude ,  &  en- 
niwi;,ébiicron  trc  le  foixante-onziéme  &  le  foixante-dix-huitiéme  degré  de  longitude.   Le 
Pays ,  fuivanr  un  Géographe  moderne,  confifte  principalement  en  vaftes  Plai- 
nes de  fable  ,  comme  celles  de  la  Tartarie.  Une  partie  n'offre  que  des  Déferts 
ftériles.  Dans  d'autres  endroits  il  fe  trouve  d'excellens  pâturages ,  mais  peu  de 
Montagnes  &  de  Rivières.    On  voit  croître  des  vignes,  dans  quelques  Pro- 
vinces où  la  terre  eft  fort  bonne  ,  &c  l'on  en  fait  du  vin.  Les  melons  d'eau  de 
Karazm  font  célèbres  (53).  ^  Bentink  aftiire  que  le  Pays  eft  très-fertile  ,  dans 
les  lieux  qui  font  bien  arrofés  par  des  lacs  ou  des  rivières  (34). 

Les  melons  de  Kharazm  ,  nommés  j4rl>us  (35)  par  Ahu/gha^i ,  font  de  vrais 


Son  étendue  & 


Mnuic, 


melons  d'eau  ,  de  'a  grolTeur  or( 
leur  couleur  verte  en  dehors  ,  j- 
melons  communs ,  quoiqu'il  s' 
pas  les  meilleurs.  La  femencr 
gourdes  ,  mais  plus  longue , 
du  fruit.  Tout  fe  mange  à  l'e 
rai ,  le  melon  de  Karazm  eft  p. 
dinaires  des  autres  Pays.  Quoiq 


•R'vicKS&Lac 


•re  des  gourdes.    Leur  forme  eft  ronde  ; 
chair  un  peu  plus  foncée  que  celle  des 
e  d'une  parfaite  blancheur ,  qui  ne  font 
à-fait  noire  &dela  forme  de  celle  des 
.nte ,  &  difperfée  dans  toutes  les  partie . 
a  de  l'écorce  ôc  de  la  femence.  En  géiîe- 
ai  &  d'un  meilleur  goût  que  les  melons  or- 
,      1       cefîlvernent  froid,  on  en  peut  manger  beau- 
coup fans  aucun  danger.  Ilfe  conferve  long-tems;  Se  l'Auteur  obferve  à  cette 
occafion  qu'on  en  tranfporte  à  Aftracan  ,  où  il  eft  prefqu'aulîi  bon  que  dans  le 
Karazm-,  à  Peterfbourg  ,  pour  la  Cour  deRuflîe;  &  qu'au  milieu  de  l'hiver  il 
a  le  même  goût  que  dans  fa  faifon.  Bentink  ajoute  qu'on  le  cueille  verd ,  & 
qu'il  meurit  après  avoir  été  cueilli  (  5  6). 

La  fertilité  du  Pays  de  Karazm  lui  vient  eu  quelque  forte  de  trois  rivières 


(51)  HJft.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
pag.  K'4- 

(jî)  Kampfer  confond  Karazan  avec  Ko- 
Avarazm  ,  dans  (e<^  Arriœnit  exot.  p.  155. 

{)})  Abréjjéde  Géogrnphk  moderne  ;  pu- 


blié en  i74f ,  p.r^x. 


i74f ,  P-' 
Hilt.  des 


(h)  Hilt.  des  Turcs,  des  Mongols ,  8fc. 
p.  4  ■>9- 

(m)   p.  tiÎ4- Jcnkinfon  les  nomme  Korhtu. 
(}6)  Hiâ,  des  Turcs ,  &c.p.  43  j  &  fuiv. 

&  d'un 


rivicas, 


DES     VOYAGES.     Liv.    III 

&  d'un  grand  lac.  Les  trois  rivières  font  I'^,««    le  A7,./?/ ^.  r'   c-     r^  n    ^^^  

lesUzbd.s.S.MesPerfansnon..cnt....efttj^^;J:f^^^^^^^  Ifjl^^^  ^^^^:;^ 

des  Anciens.  Llle  prend  fa  fource  îiu  Nord  E0.^..  R  ^^' ^'^"/';^bes,&  1  0^„i  „e  Karazm. 
les  frontières  de  Lapetite  BaldSrk    dZtt^.lr"'^^^^^  ^«^^  _.  xroi.  «...t.. 

le  Kaclienur  des  Etats  du  Gr  nd  Mo^fo  1"  8^'"''"  '"«"t^J^nes  qui  féparenc 
dionale  de  la  Grande  Buklcan"  de  rffti  m^uel^'T  '''''''^  '^  partie'méri- 
les  frontières  du  mcn.e  P^y:'^^!l;^ï:^TK:^Z  ^u^îf''"^ 
verfe  obliquement.  A  quarante  lieues  de  fon  emboudiure  e  IV^  /  t'''" 
deux  bras  ,  dont  l'un ,  tournant  i  eauche  vers  l'Oueft  J!  C  i'  ^  ^^'''^5  '" 
la  Mer  Cafpienne  (5  8  ) ,  vers  les  fVoLieres  de  .  P  1    Vj.  /^'^'-'^t'^^S-  ^j^"^ 


L'Aiiui. 


te    Kliffci. 


Bcautd  <li,-  fcs 


'    .  .^^>^>' '^  *-'*^"''t^  Jieues  uu  premier  ver>i  IpM,-„-rI     V     •    'j 

puis  quatre-vingt  ans  fon  ancien  canal ,  d  lîx  lieiUl  t  C        '     '^"^ f  "*' 
".int  C.n  cours  plus  au  Nord,  va  fe  je  ter  dan   lêlt/f?   '^''''"°"  ',  ^  l"'^" 
J.  Ville  de  Tuk.  Ce  changement,  q^i  Si^^  f  ^j^^it^  ^^  P^: 
beaucoup  de  tort  à  la  Ville  d'C/rgeutz.  ^    ^   -i  iec ,  a  caufe 

L'^y,««  produit  en  abondance'' toutes  fortes  de  noifTnn      <?-   itt  • 
nen  de  plus  charmant  que  fes  bords.  On  y  voit  criti  ce,'  ntl        T""  " ^ 
vante  l'excellence,  &  d'autres  fruits  délie  e>.v    n,r     ^"  "'^^«"^  «^ont  on  a 
aux  Indes  &  dans  îa  Rullîe!  '  '^"^  ^'  tranfportent  en  Perfe  , 

Le  A;/i^/i/ ,  que  les  Ulbcks  nomment  A'/;-/?/     r>rf  J,„  .,  .    ^ 

au  Nord-Elt  de  la  Province  de  ^>v.  ou  de  /  ;.//  L  V"^'"'^""  ^"^  ^""^ 
Oueft  entre  l'^.u  Se  le  ^ir,  tombe  d  n    le '""dv^^^^^  ^"5^- 

xante  milles  de  fa  jondion  .  vec  lW.v«    Cette  Rivt;l  '      cinc^uante  ou  /oi- 
.  Carte  de  l'Empire  Rulîien  par  A>r;/C  Q n  v  ime  h  f     T  ^Tr  ^l''  ^''"  '^ 
qu'ils  font  eu  tivcs  ;  mais  Vs  H^itZ^^'S:^^^^^^^ 
ne  font  ps  .-en:,  ufage  des  excellons  pâturais !nd  s'y  trS^^^ 
prç  ercnt  ceux  d ,  l'Amu ,  dont  la  bonté  n'en'approche  Z     Zl    7"^      '  '^' 
Ville  de  conlidcration  fur  le  Khefel   Lc<  nerLc    '^         r^  ^  ^^^^^  ''^"'""""'^ 

bre,,.M-oi(rentamoiti    déff-ïfV^^e^^^ 

Grande  J3ukkarie  que  de  Kimm    fe/^vv  '^  !      ^         f   r  ^^''"  '  "'"^  '^^  ^^ 
fe  que  vers  celle  c?.   ELt^ ''      '  ^  kÏ^T     T'  'rf  '  '"  ^^'""^^''^  '^^  ''"^  l^"' 

:i..i  fc  nomme  ruffi  L  i5i  ;.  ^^    j'c^  „,  r"'"'-" ''"''''"'^^'■'''■^ ''"^■''•'  ""°'°'- 
viça-  „.,e  „o.v.t:c  roure  de  «'  f ^JL  S.Ce&  i"""  «""  "=.'".'^' 


ya 


ve- 


[  il')  Abulghazi  lui  aonne  aullî  ce  nom 
pg    119.  ' 

(rs:  Peut-C-trc  dans  le  lieu  qw  le  nomme 

(»•»'  Dans  le  Golfe  de  BMka», 
{fij  Suivant  la  Ciuc  dcDaiivillc  ,  il  toni- 
Tome  Fil. 


:es 


!è°?a 'T,  la^^'»;'^^^  P/V^.. ,  au  Nord  de  la  cô. 
te  tft  de  la  Mer  Cafpiciiic. 

(4')  CV-toi:  appp.iemmcnc  un  bruit  de  fo.i 
K-s  vues  de  Commerce,  '-vouar 


"  r? 


MU 


Èi/i 


m 


Royaume 

DE    KaRAZM. 


Bcckovvirz  e^\ 

envoyii  fur  les 
l"ir>1s  (le  la  Mer 
Caipicniit  par 
kkicc  le  OiAïul, 


11  y  b.îtît  (les 
F.jrt-i  ,  qui  lont 
auaiiiiiîs  par  les 
Ulbdis. 

I'irfî(lic()e  leur 

Kiun.. 


Ttaitc  qn!  trom- 
pe les  liuilicns. 
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maruimes,daccompagnei-  les  Cofnques  de  Juik  A  leurs  premières  expéditions  fur 
cette  e-ute ,  pour  découvrir  l'embouchure  du  Sir  ou  du  Daria.  Ces  Commiirai- 
res  Impériaux  ne  trouvèrent  pas  d'autre  rivière  coniiderable  que  le  KhJil ,  qui 
e  déchargeât  (41)  dans  la  Mer  Cafpienne  entre  le  Fem  ou  le  Femba  &  V^mu 
lis  en  conclurent  que  c'étoit  celle  qu'ils  cherchoicnt  -,  d'autant  plus  que  les  Co- 
laques  alFuroient  qu'elle  l'e  nommoit  £>arU  ,  parce  qu'ils  ignoroient  que  par- 
miles  UJbcks Daria  n'eft  qu'unnom  appellatif ,  qui  lignifie  Rivière  en  géné- 
ral (43).  Ils fe  bornèrent  donc  d  fonder  l'entrée  du  Kkefcl ;  &  retournant  fur 
leurs  pas  ,  après  avoir  obiervé  diverfes  marques  pour  la  reconnoitre,  ils  vin- 
rent taire  le  rapport  de  leur  comminion. 

Eni  7 1  c, ,  Pierre  I  envoya  le  Brigadier  Beckowiti  (44)  P^r  la  route  d'Aftra- 
kan  ,  avec  un  corps  de  deux  mille  fix  cens  hommes ,  pour  fe  mettre  en  pof- 
fellion  de  1  embouchure  de  cette  Rivière.  Cet  Officier  fut  choifi ,  parce  qu'é- 
tant Circallien  il  entendoit  parfaitement  la  langue  Tartare.  Mais  le  bruit  de 
Ion  entrepnfe  s  étant  dcja  répandu  parmi  les  Tartarcs ,  la  ialoufie  qu'ils  en 
conçurent  leur  fit  prendre  la  réfolution  de  détourner  le  cours  du  Khefel  au 
Nord  par  trois  canaux,  vers  le  Lac  d'Aral.  Cette  opération  fut  d'autant  plus 
prompte  que  les  terres  du  Pays  font  fort  balfes.  Beckowitr  ,  qui  arriva  quelque- 
tems  aptes  avec  fes  Vaillcaux ,  trouva  l'ancienne  embouchure  à  fec 

Cependant,  pour  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur,  il  débarqua  fes  troupes 
&  le  mita  batir  des  Forts ,  autant  qu'il  étoit  polllble  dans  un  terrain  des  plu& 
labloneux.  A  peine  etoient-ils  capables  de  quelque  réliftance  ,  lorfque  les  V£- 
beksde  Karazm,  que  les  Rulîlens  appellent  Tareares  de  Khiva  (45;,  vinrent 
tondre  en  grand  nombre  fur  ce  nouvel  établiiremeiit.  Beckowitz  fit  une 
une  h  belle  detenfe,  que  le  Khan  qui  les  commandoit  défefncrant  de  vaincre 
par  la  force  ,  lui  ht  dire  fécretement  qu'au  fond  du  cœur  il  étoit  fincerement 
attache  aux  Ruihens,  &  qu'il  ne  deliroit  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  les  voir 
établis  dans  iox\  voiiinage  ;  mais  qu'il  fc  trouvoit  obligé  de  s'oppofer  à  leur  en- 
trepnfe pour  fatisfaire  les  Princes  fes  parens  &  fes  voifins;  que  leur  réfolu- 
lution  ctoit  de  hire  le  lendenwm  un  dern ier effort,  &  que  s'ils  ne  réuirilfoient 
pas  mieux  que  les  jours  précédens ,  il  n'épargueroit  rien  pour  leur  faire  coûter 
un  accommodement.  ^ 

Beckowitz  prit  d'autant  plus  de  confiance  à  cette  promelTe  ,  que  le  Khan 
avoit  déjà  fait  faire  les  mêmes  proteilacions  à  la  Cour  de  Ruffie.  Les  Tartares 
ne  manquèrent  pas  le  jour  fuivant  de  renouveller  leur  attaque,  avec  tant  de 
vigueur  que  la  plupart  combattirent  à  pied  contre  leur  i.fage.  Mais  ayant  été 
repoulTes  avec  perte,  le  Khan  envoya  deux  de  fes  Murfasau  Général  Rullîen 
pour  lux  demander  dans  quelle  vue  il  étoit  venu  armé  fur  (es  terres.  Beckowitz 
exigea  que  les  trois  éclufes  qui  fcrvoient  à  détourner  la  Rivière  fuirent  bou- 
chées ,  &  que  les  eaux  eulfent  la  liberté  de  fuivre  leur  ancien  cours.  Les  Tarta- 
rcs répondirent  qu'il  ne  dépendoit  plus  d'eux  de  boucher  l'ouverture  des  ca-^ 
naux  ,  parce  que  l'impétuofité  de  l'eau  étoit  extrême.  Alors  Beckowitz  propo'fa 


(4:)  EnefFcc,  le  Sir  fc  jette  dans  le  Lac 
a'Ai-l. 

(4?)    Comme  en  Perfe. 

(44)  V.'cbbcf  dit  que  c'ctoit  un  Prince  Cir- 
«aHîeii  qui  coinmnudoic  les  Gardes  du  Czar  ,• 


qu'il  poffcdoit  des  richelTes  immenfes  ;  ciu'iî 
avoit  la  plus  belle  femn'e  de  toute  la  P-uflie  ,. 
&  qu'il  avoic  dcja  hi.  envoyé  au  même  lieu 
en  171  { 

(4j)  Kiiiva  cJl  le  nom  de  leur  camp.. 
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Wcs' ai"J'  ''   "^^•''/l  f/^'^  f«  "°"Pes ,  pourvu  qû  Us  lui 


»47 

,     ,    r'  1        .  i  donnaflTent  des 

cou"d  i  cerr^  nrr.V'r"-^"'?    !^?''^''^,  'ï"^'^  '^''''^"  ^'='«'^"'f'  il  confcntittout  d'un 

PO  ïla.uSrF^"""'/'''^'^'"'^""'  '^"'"^''^  '^''^ant  une  partie  de  fes  gens 

Sr,  où     ni  '      '^  n    '^"^^";.  '^  "^^'^^^^"^d-^  d«  lieux  roucAi;  L 
d^fal  ereV  f^s    r  ^^7"  ^^'"-^  ""  croupilHante  ,  qui  ne  fuffifoic  pas  pour 

commencoh^  uT'""'  ^'^  ""^  ^°"''^  ^^  "^^^^'^'^^    »1  '''^"'^erçut  Le  leau 
p3fe  S"t  ";"t"?"  ^"^^éremcnt.  Dans  cecre  extrcmirc,  fes  guides  lui 

ïr^crconfeil    n  T"'  '"  ^""""'l"^'"^  manquoft.  Il  fut  obligé  de  fui- 

Sa     pSs^rZ;        ^'^/'^.'^^'"\"tl^  f-ger.  En  un  mot  lef  Ru/îiens 
tnerinr  ^  ?^^I       V^^  r         P'  ^^  ^"^"'  ^'^"-^^^  environnés  deTartares,  qui 

toLi^ni^'r''  ^''f  '  '^'^'^-'^-^i'^c  '  '^^  ^^^-^« ,  OÙ  le  cours  du  Khefel  avoir  été  dé- 
rsdu'KXL''c:;i"'"/^f  *  quienruefon  nom,  des  Provinces  orien- 
d  .nn.^l     ?  f  ""  '^P  P'"'  S""'"»"^^  l'^«  de  1- Afie  feptentrionale.  On  lui 

t    Eff   mtrS  ^r  "/^"^""^'^^  ^",  -'"^  ^"  N°^^  '  ^-  la  moitié  mo" 

me  efieces  de  mWr^  r"'  ^''^^'"'  IJ"''  '^^  """"'^'^  ^"  abondance  les  mè- 
me    epeccs  de  po  (Ton  qui  fe  trouvent  dans  la  Mer  Cafpienne  ,  avec  laquelle 

de      Es  ^q'Sëir  ^"''  ^"  "',?"".  communica'tion.  ElEneXor! 

bouchufeTu'îf  t  ;if^°""P-^^'-ûte  fcptenrrionaie  de  ce  Lac,  vers  l'em- 
du  Lac  oir  un  ^r?,  ^«r..;^^;,.  du  Pays  d'oral,  conduifent ,  en  Eté ,  l'eau 
fesî&lo'^^'Sue  le!  nlrr    ''.'^'  P""^  ""'^"^'  '^^"^  ^^"''^  Pl'-^i""  fabloneu- 

HabiirsVuTaLmi'drS^ftrf;-^        abondamment  aux  befoins  de* 

la^r;^li^;^t£ïSwl:Tn?'^^'  le  Lac  d'Aral  a  prefque 

n   Sit  o;.ll        '"''"r",'^'  ^fS^"-^  dans  fa  partie  méridionale,  quoiqi"u 

iS-  rfext    éT'"'-'      ''"S,^'i^.--^l^duNcAd.  Mais  ce.  dimeiVlsTn 

ï„.  k'    -^1      f  comme  fa  diftance  de  la  Mer  Cafpienne  l'eft  aulîî    lorf 


Royaume 
D£  Karazm. 


LtsRufliensflmt 
maflàctés  avcg 
leur  Chef. 


tac  d'Aral.  S» 
fituation  Ht  le» 
qualucs. 


me  du  Lac  d'A- 
ral. 


'■fz'i-^:^-'*^] 


(46)  Webber  raconte  des  circotiftanccs  fort 
nagu^ues  de  fa  mort.  Ayant  rcfufé  ,  dit-il  . 
de  s  agenouiller  fur  le  drap  rouge  pour  avoir 
ia  tttc  itaachie ,  ils  lui  couoercntlcs  jarrets  & 


le  mutilèrent  barbarcment. 

(47)  Bentink,  HHl.  dcsTurcs,  des  Mon- 
gols ,  &c.  p.  444  Si.  fuiv. 

Tij 


II  reçoit  ks  Ri- 
vières de  Kiicfcl 
&  de  Sir. 


[.i? 
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KomsScdefcrîp- 

fion  lies  Pruviu- 
•l's  de  Karu^m, 

Ogutza. 


R.îYAUME     '^'^'"'''^5.  *^  celle  de  5;>  ,  au  Nord,  par  deux  embouchures.  On  trouverai» 
ûà  Kara7,m.  dck.iption  du  Sir,  dans  l'article  du  Turkejian. 

§.      I  I. 

Provinces  &  Fi/ies  de  Karaim» 

CE  Royaume  eft  divifc  en  quantité  de  Provinces,  dont  Abulghazi-khati 
nomme-  la  plûpait.  lientink  en  a  donne  une  courte  dcicnption  ,  que  nou» 
rapporterons  d'après  lui.  ^  ^ 

Ognr^^a  ell  une  grande  Province,  fituée  fur  la  côte  de  la  Mer  C  .tpie.ine. 
tllc  ctoittrcs-fcrnle  avant  que  le  bras  leptentrional  de  l'Amu  ,  qui  la  traver- 
loit ,  eut  pris  un  autre  cours.  Mais  ce  changement  en  a  fait  un  Delèrt  fans  eau. 
Elle  tire  fon  nom  de  l'abondance  de  concombres  qu'elle  prodi,  foit  alors  ,  Se 
qui  s  appellent  Ogurii^  en  langues  Tartare  Se  RuHîcime. 

Puhg.t  n'eft  qu'une  petite  Province ,  A  l'Ell  de  la  Ville  d'Urecnz  ,  qui  a  per- 
du aulli  la  plupart  de  fes  Habitans  depuis  que  le  mcmc  bras  AtVAmu  a  celle  de 
la  traverfer. 

Karakjifit  eft  un  petit  Pays ,  entre  Plshga  Se  Oguna ,  qui  eft  peu  habité  de- 
puis que  la  mcme  Rivière  ne  palTe  plus  par  Urcenz.  Il  eft  fitue  à  l'Oucf^  le 
cette  Ville.  >■        >■  o 

Gilkupriik  ,  petite  Province  ,  fituée  au  Sud  du  bras  méridional  de  l'Ai 
borde  les  Provinces  de  Korafan  &  d'Aftarabad  en  Perfe. 

Gordish  ,  petite  Province,  eft  entre  celles  de  Pishga  &:  de  Rumbant. 
une  ces  plus  fertiles  &  des  mieux  cultivées  du  Royaume  de  Karazm  ,  parce 
qu  elle  eft  arrofce  par  la  Rivière  ^Amn  ,  qui  quitte  ici  fon  ancien  lit  pour  s'al- 
ler joindre  a  ;  Lh,-(U.  * 

Kumbam  .  ruue  Province,  eft  fituée  à  TEft  de  Gordish,  fur  le-:  bords  du 
bras  leptauaoaa!  de  l'Amu,  qui  fe  divifc  en  deux  ;l  l'extrùmité  àc  ces  deux 
Provinces, 

Yanghi-shah.  (4S)  eft  une  petite  Province  fiir  la  rive  droite  du  bras  méri- 
dional de  1  Amu  ,  qui  n'eft  pas  aujourd'hui  fort  confide-^ble. 

fiirma  ,  une  des  plus  grandes  Provinces  de  Karazm,  eft  fituée  à  l'Eft  de  la 
Ville  de  TTaiir,  vers  les  Irontieres  de  h  grande  Bukkaric.  Elle  eft  également 
ternie  &  peuplée.  Les  melons  y  font  délicieux. 

Bayalkiri  eft  une  petite  Province  au  Nord  de  la  Ville  d'Urgenz ,  fort  fiblo- 
neule  &  fort  delerte  parce  qu'elle  eft  fans  eau. 

Ktfilrabat  eft  fituée  fur  les  bords  du  Khefel ,  au  Nord-Oueft  de  la  Ville  de 
Tuk.  Cette  petite  Province  eft  fort  peuplée,  &  produit  en  abondance  toutes 
lorres  d  excellens  fruits. 

Gardankhaft  ,  grande  Province,  fituée  entre  les  Villes  de  Rhayiik  &  de 
Hu^arash  (4i>) ,  eft  renommée  par  la  bonté  de  fes  pâturages.  Elle  eft  prefqu'en- 
tici^ment  peuplée  de  Sam  ,  qui  font  les  anciens  Habitans  du  Pays 

1  unglu-ank  (50)  eft  une  petite  Province  au  Nord  de  l'Amu ,  qui  borde  les 


Pïshga, 
Karakniit. 

Cilkiipruk, 
Cirlisli. 

K'ini'jant. 

yanghi-sliahr. 
Burina. 

Bayai  k.'ri. 

K.riiral'at. 

Sardankhaft. 
ïanghi-ai.k. 


iifali  JliiHin.r 


(48)  ]ti»  hhar  dans  le  texte  Fr.niiçois. 
(4i»)  Hafn-.'^Jfipdmi  le  François. 


(jo)  Jangiarick  dans  le  texte  François. 


Li  V 


m.  ,45 

Iques  montagnes  qui  la  fc- 


6c  au  Nord-Eft  de  la  Ville 
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frontières  de  la  grande  Bukkarie ,  au  pied  de 
parent  '    Karazi   . 

Baki^  an  ,  gi.     'e  Province  au  Nord  du  1 
de  Tid 

iï«<;  m  ,  autre  grande  Province,  au  Nord  ex  Bakirgan  de  du  Khefcl ,  sY-- 
tend  jufquaux  f.ontici^s  à.sKarakalpaks  ,  &  des  Ka/muks  ou  des  £/uiks. 
ri.ccft  co.npofcede  valtes  plaaies,  qiu  forincnt dexcellens pûturanes ,  malgré 
loii  cerroir  '  ibloaeux.  ^         °  ° 

lky-hu\,,^ni  (p)  eft  une  petite  Province  vers  la  rive  mcridion.de  du  Khe- 
fd,  al  Oucft  de  Bakirgan.  Elle  clt  remplie  d'excellens  pâturages,  mais  dail- 
leurs  lans  culture.  ° 

Bamaburinak  ,  petite  Provmcc;i  a  Nord 
du  Lac  d'Aral ,  à  rOuelt  de  la  ProvjiKe  '1 

Aral  f  Province  fort  grande,  vers  ' 


des  montagnes  d'Abulkan  an  Nord  l. 
ti  .liai  '^c  \ Amu  ,  qui  n  eO  pas  fec  ji. 
tiedu  Karazm  n'cll  prefque  habitée  ai 
trouvent,  dans  plulieurs  endroits,  dV.\ 


1  Khefcl,  vers  la  côte  méridionale 
y     "hi-arik. 

Mer  Cafpiennc.  Elle  s'étend 

'ine  embouchure  du  bras  feptcn- 

i./s  des  Karakalpaks.  Cette  par- 

liUi  que  par  des  1  urcomans ,  qui  y 

s  pâturages  pour  leurs  beftiaux.  Mais 


ROYAUMP, 
Bakirgna. 
Kuigan. 


Ik^i.ku'nianlt 

Uamabiittnak. 
Aral. 


Alii'l.lian 
UcliiiUii, 


coiuUtii;n   j'iu 

l'eiuc. 


ui  gcner.i  la  Province  d  Aral  ert  mo.nagnculc  .S:  remplie  de  labiés  qui  la  ren- 
dent ftenle  SO-  A  toutes  ces  Provinces,  Abul^hazi-khan  en  ajoute  quel- 
q     ,  autres  dans  fon  Huloire ,  particulièrement  celles  à'Abulkhan  &  de  Z^t- 

Villes  de  Karai/n. 

U^^F.NZ^  Capitale  d.  Pays    eft  fituée  dans  une  grande  plaine,  au  Nord        Vrgcnz. 
de  1  Amu,  a  vingt  lieues  d  AllenLigne  de  la  côte  oiientale  de  la  Mer  Caf 
p^nne  Cette  ViJle  étoit  conliderable  dans  les  liéclés  palî^.s  ;  mais  depuis  qu'dle     Sa  f. .e  5:  C. 
cft  tombée  entre  les  mains  des  Tartares  ,  &  que  le  bras  feptentrional  de  l'A 
mu  ,  qui  baignoit  autrefois  fes  murs ,  a  pris  un  autre  cours  ,  elle  a  rant  perdu 
de  ion  ancienne  fplendeur,  qu'il  ne  lui   relk  plus   que  l'apparence   d'une 
grande  Ville.  Sa  circonférence  cil  environ  d'une  lieue.  Ses  mms  font  de  bri- 
ques ,  cuites  au  foleil.  Le  folfé  qui  les  environne  eft  fort  étroit  ^^'  plein  de 
ronces.  I-es  cdihces  ne  font  que  de  mauvaifes  cabanes  de  terre.  A  la  vérité  le 
Château  eft  bati  de  brique ,  mais  f,  près  de  fa  ruine  qu'il  n'en  relie  pas  un  qraa 
d  habit.able.  Les  Mofquces  de  brique  ne  font  guéres  en  meilleur  étlu;  car  l'in 
dmationdes  Tartares  les  porte  moins  à  bâtir  ou  A  con  fer  ver  les  bàtimcnsnu'l 
les  detrunxN  L  unique  partie  de  la  Ville  qu'ils  prennent  foin  d'entretenir    tlt 
une  grande  rue  qm  en  hiit  ic    .«ntre  ,  &  qui  dans  l'endroit  où  fc  tient  le  Mar- 
ciie  elt  couverte  d  un  bout      .  autre,  pour  garantir  de  la  plu.e  les  marchandifes 
qui  s  y  venacnr.  Le  changement  du  ccurs  de  la  rivière  a  fait  abandonner  Ur 
genz  au  pais  grand  nombre  de  fes  ILibitans,&  répandu  lafterilité  dans  un 
urroirqui  etoitautretois  très-fertile.  Quoique  fa  fituation  foit  commode  pour 


(n)  C'cfl  apparemment  le  rcflc  ries  Koma- 
rt'u  ou  Krimanis,  Nation  belliqiicufi; ,  i]iii  pof- 
rc4,i  loivjj-tcms  le  l'.iys  qui  clt  au  Nord  de  la 
Mer  r,-i(pienne  jufqu'au  Don  ,  mais  qui  fut 
conquil'e  par  Jenglùiklian  ,  &  par  fcs  Uiccef- 


fcurs  dans  la  résîion  de  Kipjak. 

(yi)  Hiftoirc  des  Turcs ,  &c.  par  Benànk  , 
p.  4M&'iiiv. 

i5))   ^W.p.  13J. 
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RoYA' ME     le  Commerce,  il  y  elt  à  prcfent  peu  confiderable  CVroir^^o;»» 
..  K„,.,.  !=.„„=  des  afi,L  .L  l-BUarie„72tlS;T  Sd^XoT 
Çicnne.  Aujourd'hui  que  1«  Marchands  nV  trouvent  pas  desûr»/    „,       r 
fartâtes  Mahométans ,  il  ne  s>  en  préfem^  plus  un  pS  nombre 'l?  '2  ï 
otdmaitcs  qui  fe  payent  à  Urgenz  ne  font  que  de  Lis  pouTcSt- mat  le 

th Smod^ff;;."'"'-  ""  '='  ^°""  "=  '•■^'-  -  ^-  SSie^en! 

A  ces  obfeivations  deBentink.  le  Tradufteur  AnaIr.;o««  .,  •  •  . 

unes  dont  ona  lobligationd  f«  propres  rechilfc\?jr^^^^^^^^^^^^ 
gcnzcft  la  même  Ville  qui  portoil  autrefois  le  nomdcKirazm    11:,?^-' 
vant  P.UJ.l.Çroi.  („/,  fut  nommée  dans  lafuie^Spa?    s'p^J" 
J«is  ,  &  Orkam  par  les  Monso  s.  Dans  les  Table,  d'ihnl  u  °  1 1!        j 

//«-AorA^;..  jSckpcm    ou /ory^«y/./,  (5 7)  de ^.«-.r^^;;, ,  pour  leSèuer 
^e  Joryanj^ah  de  Perfi.  La  première  de  ces  deux  Villes  étoit  k  Capitale  du  pfvs 
&  outes  deux  croient  fituces  fur  la  rive  Oueftdu  Jihun  ou  deK«     à  dL' 

^^^uhTj"  ?""'  ^^'^-  •^^'^^¥- donne  au^WA  J/^/l^l^J'^,! 
f.^"'\(S9)'fonhfon  oui  voyageoit  avec  lui ,  écrit  i7r.e«.A  ou  i7r;if.J  r^o) 
d  après  un  Marchand  de  Bogkar  ou  de  Bokkaraj  ce  quilpproche  befucouo  di 
nom  qu'Aoulghazi-khan  donne  d  la  même  Ville  •*Fi'f""ie  oeaucoup  du 

Urgenz  na  pas  toujours  été  la  Capitale  du  Karazm.  ^iu/feda  nous  apprend 
que  ce  honneur  appartenoit  autrefois  A  Kuth  (6r)  ;  mais  on  ignore  fi  kÏÏ  en 
a  .oui  long-tems   Lorfque  le  Gouverneur  de  Jorjan  ,  en  Peffe,  fu  S  celu 

dan  X^r  (61)  quil  sen  faihr.  Mais  on  n'en  fçauroit  conclure  que  cette  Ville 
fut  la  Capitale  ;  &  quand  elle  l'auroit  été ,  on  ne  peut  alfurer  qu^^lle  ait  Ion 
rinue  de  porter  cj  titre  fous  la  première  dynaftie  ^des  Rois  de^Ka  azm    con" 
temporainsde  Makn^ufga^ni.  On  ne  fçait  pas  avec  plus  de  certitudeT  quelle 
occafion  le  ficge  royal  fut  changé  ;  quoiqu'ify  ait  apparence  que  ce  fut  àTaufe 

tZjJ^A"T%^^-^  ^''°"'^'  ^y"^^'^'  &  <ï"e  depuis  ce  rems  ellfn"a 
pas  cefTc  detœ  la  Capitale,  excepté  les  occafions  paflTaires où  les  Khans  onr 
taitquelque  fejour  a  ^'.^.>,  à  Kayuk  ou  dans  d'autres  ifeux. 

foi?richr&  [f  "^^'  '''''"''=  ^''"'^°"P  ^''  i"J"^^^  du  tems,  elle  étoit  autre- 
fois riche  8c  peuplée  ,  comme  toutes  les  autres  Villes  du  même  Pav.  Pn7^\ 
iiS6,  lorfque  le  Sultan  Shal>  en  fit  le  fié^e  (6<\    l.l,  w  ^  '    ."  ^  "^^ 

fonmic-iM  Pr;.,^<,-r  I  ur  "^""^  "'^/=."'^ge  (65;,  lesHabitans  qui  s  étaient 
loumis  au  Prince  Takash  fon  frère ,  étoient  en  fi  gtand  nombre,  quï  pour  ma"- 


Chnnttcinmt  de 
S.ÛIJ.ZH1. 


àj.\i  siVrgt:).u, 


<Î4)  Bcntink  ,  uhifup.  p.  438  &  fuiv. 

(j  f )  Hiftoire  de  Gtntcliis-khan  ,  p.  140. 

tj6)  Publié  par  Greaves. 

(f7)  Jorjan  ou  Jorjanyiash  approche  aiTez 
à^rgenz ,  en  accordant  linéique  chofc  à  la 
^iitterence  des  prononciations. 

(j8)  Abulfcda,  p.  15  &  itf. 

(S9)  l'urchas,  Vol.  III,  p.  ng, 

L6oi  Le  Voyageur  Anglois ,  à  lafin  Je  Ta- 


vernier,  dit  que  les  uns  l'appellent  lumnch  . 
d  autres ,  Jw/tf«rfc.  *        ' 

(<?!}  Colledion  d'Hackhiyt ,  Vol.  I ,  pa- 
gc33y.  '    '  '  f-* 

(61)  DefcriptiondeCW^r.p.  17,  dans 
les  petits  Gfographes  Grecs  de  Hudfon. 
(<? }     Hiftoire  .le  Perfe  par  Teixera ,  p.  i  go. 
{64)  DefcriptiondcChowar,  p  ij. 
(6))  ;oîdei'£gire.  ^ 


ryr 


(m  ilL-niic.lUt- 


DES    VOYAGES.     Lrv.  IIL 

qucr  le  mépris  qu'ils  faifoientde  fcs  forces,  ils  tinrent  leurs  portes  ouvertes  à  "T ' 

LS  r^rV^M^  ^r^f  --P-.lorWjenghiz.Ln  s^nTeni:  .riT;.:"! 
maître  ((îtfj    les  Mongols  y  palferent  cent  mille  hommes  au  fil  de  Tépée  ;  d'au- 
tres difent  deux  cens  mille  (67).  Urgenz  (68)  fut  rétablie  dans  L  ancien 
kftre .  fous  la  race  de  Sefis  ,  &  n'etoit  pas  une  Ville  médiocre  lorfque  Timur- 

femer  de  1  orge  fur  fes  fondemens.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  fe  releva  de  fes 

MaS'  de°Ôair/r"  '  'f'^'''  ^'  l'^'  ^^^  "^^P^"?^^  ?"' '«^^re  du  vainque  r 
Ma is ,  depuis  ce  tems,  il  y  a  peu  d'apparence  qu'elle  ait  jamais  repris  fa  pre- 
mieie  fplendeur;&  le  Gouvernement  des  Ufbeks,  fous  lequel  elle  eft  tom- 
ruhiê^°'"^  *"  changement  du  cours  de  i'^/n«  ,  a  mis  le  comble  d  fa  (70) 

Elle  n'étoit  pas  en  meilleur  état  pendant  le  voyage  de  Joknfon  en  t  ce  8    II  en 
fait  ce«e  peinture:  ..  Urgenz  eft  fituée  (71}  dans  un  terrlin  unités  nu 
"  font  de  terre ,  comme  fes  édifices.  Elle  peut  avoir  quatre  milles  de  tour.  On 
»  n  y  voit  que  des  maifons  ruinées  &  fans  ordre.  Une  longue  rue ,  qui  la  tra 
»  verfe ,  eft  couverte  dans  l'endroit  qui  fert  de  Marché.  Elîe  a  changé  de  Maî 

"  î?'  T"î  °  r  '"  ^'P'  '"'  '  P'"'^'"'  ^"  8""-  "^il«-  De-là  vient  que  les 
"  Marchands  y  font  en  petit  nombre  8c  fort  pauvres.  Les  principales  marchan 
»  difes  qui  s  y  vendent  viennent  de  Boghar  ou  Bokkara  ,  &  de  la  Perfe     mais 
»  en  fi  pente  quantité  qu'elles  ne  mentent  pas  d'attention.  Tout  le  Pays ,  de- 

"  P"^y^  ^^''  ^'^P/T;  ^"^'l"'^  ^ette  Ville,  fc  nomme  Terre  des  Turcomans 
»  ou  rttrfo/n^me.  Il  eft  fournis  au  Khan  (72).  '  ^<Jman5 

La  latitude  d'Urgenz,  donnée  par /<:«^/«>«  (73),  eft  quarante-deux  deerés 
dix^nut  minutes.  Elle  paroît  d'autant  plus  exade,  qu'elle^  diffère  peu  de  elle 
d  AUurum  ,  Aftronome  Karazmien ,  qui  eft  adoptée  par  Ulugh-begh,  &  qui 
porte  quarante-deux  degrés  dix  fept  minutes  (74).        ^  ^        ^  ^ 

Aam,  parlede  deux  ou  trois  Villes  du  Pays ,  qu'il  nomme  Ma^uûave  ,  Selli-  '«'i'---^-. 

^  Mangujlavej-7^)tiknn  fortbon  Port,  d  quarante-cinq  degrés  de  latitude, & 
a  douze  heues  dans  l'intérieur  de  la  Baye.  L'Auteur  fe  plaint  également  du  Gou 

voituTel''        "  '  '  '^"^  ^"^  ^^'"'  P^^'"^  '^^"^^^  P"^  poiSL  vTvres  &  les" 

Selliiure  (76)  à  vingt-quatre  journées  de  Manguftave  &  à  deux  journées  d'Ur- 
genz, eft  un  Château  (77)  où  le  Khan  J;lm  faifo/t  alors  fa  réfidince  avec  trois 

P*  î  3  î  j  &  qui  a  été  omife  par 


Sa  Jàtitiurgi. 


^f.nlgll/!ive. 


ScUizure-, 


{66)  Vovez  a'Herbelot ,  fur  Tacash. 

(67)  Hilt.  de  Gentclus-khan  par  La  Croix  , 
pas-  iJ«._ 

(tf8)  C'étoit  alors ,  fuivant  les  Notes  de  La 
Croix  ,  le  petit  Korkani  qui  étoit  la  Capitale, 

(69)  Hiftoire  de  Timur-bek ,  p.  xj^. 

(70)  Benriiik  ,  ubifup.  p.  4408c  fuiv. 

(71)  Il  écrit  Vrgence. 

(71)  Pèlerinages  de  Parchas ,  Vol.  III ,  pa- 
ge i3«. 

(75)  Dans  une  Table  à  la  fin  de  Ton  Voya- 
ge >  qui  fc  trouve  dans  le  premier  Toine 


A'Hackluyt . 
Purciias. 

(74)  Voyez  les  Tables  d*ylt«//e;/«. 

(7f)  Cette  Place  paroîtfîtuée  près  de  l'em- 
bouchure du  bras  feptentrional  de  l'Aniu.  On 
trouve  plus  au  Sud  un  autre  Port ,  à  peu  près 
du  même  nom. 

(76)  Ceft  peut-être  St^lyfamy  ^  maifon  de 
plai  lance. 

(77)  Dnns  la  tradudion  de  l'Hiftoired'A- 
bulghazi-khan  on  litHa^.^^w  ou  lUjim.  Mais. 
on  nous  dit  c^u'il  réfidoit  à  Wazir ,  &  qu'il 
avou  ae  crée  Khan  cette  aance. 


Tak. 


Xhriyuk. 


V»iir. 


Kii.ii^ala. 


Kait. 


Hunrafb. 


^U;■.'a3h!ik. 
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RovAUMH^  de  fcs  frères.  11  eft  ficuc  Air  une  colline  aiTez  haute.  Le  Palais  eft  bâti  de  terre , 
»£  Karazm.  &  n'a  ni  force  ni  tîgure.  Au  Sud  du  Château  h  terre  eft  baflè  ,  mais  très-fertile. 
Elle  produit  toutes  fortes  de  fruits,  particulièrement  celui  qui  fe  nomme 
Duinay.  Il  eft  fort  gros  &  plein  de  jus.  Les  Habitans  en  mangent  après  leurs 
repas  au  lieu  de  boire.  Un  autre  fruit,  qu'ils  appellent  Korbus  (78) ,  eft  de  la 
grolTèur  d'un  grand  concombre.  Il  eft  jaune ,  &  fon  goût  a  la  douceur  du  fu- 
cre.  On  voit  aulli ,  dans  le  même  canton  ,  une  efpece  de  bled ,  nommé  Jegur  , 
dont  la  tige  relfemble  beaucoup  à  celle  des  cannes  de  fucre  &  n'eft  pas  moins 
haute  -,  mais  dont  le  grain  croit  en  touffes ,  comme  le  riz ,  au  fommet  de  la 
plante.  Toute  l'eau  qui  fert  aux  ufages  du  Pays  eft  tirée  de  l'Amu  par  des  ca- 
naux ,  depuis  que  ce  Heuvc  ne  lomÈe  plus  comme  autrefois  dans  la  Mer  Caf- 
pienne.  Jenkinfon  ajoure  que  la  difette  d'eau  fera  quelque  jour  un  defert  de 
cette  contrée ,  &C  fa  prédidion  s'eft  accomplie  (79). 

Ttik  eft  une  petite  Ville  ,  à  hx  lieues  d'Urgcnz  au  Nord-Eft,  &  à  peu  de  dif- 
tance  du  bras  méridional  du  Khefel. 

Kliayuk  eft  fituée  vers  les  frontières  de  la  grande  Bukkarie  ,  k  une  demie 
journée  du  Khefel.  C'eft  la  meilleure  Ville  du  Karazm  après  Urgen^.  Cepen- 
tiantles  maifons  ne  font  que  de  miférables  cabanes,  auilî  peu  commodes  en 
dedans  qu'en  de'.iors.  Le  Pays  voifm  eft  fertile ,  mais  très-mal  cultivé.  On  ne 
lailfe  pas  d'y  voir  quelques  vignobles ,  dont  les  Sans  ,  cjui  fonr  les  Habitans 
de  Khayuk ,  prennent  alfez  de  foin.  Ils  en  tirent  un  vin  rouge  qui  n'eft  pas 
niéprilable. 

Wa(ir  y  autre  Ville  fituée  vers  la  rive  feptentrionale  de  l'Amu  ,  ne  mérite 
pas  aujourd'hui  plus  d'attention  que  toutes  les  autres  Places  du  Pays. 

Kumkala  eft  une  petite  Ville  au  centre  du  Karazm  &  au  Nord  de  JVazîr  , 
mais  qui  n'a  rien  de  remarquable. 

Kiùt,  Kat/i  ou  Kilt  (80),  eft  fituée  au  Nord  du  Khefel  ,  vers  la  grande 
Bukkarie.  Quoiqu'anciennement  Capitale  du  Royaume  ,  elle  n'eft  remarqua- 
ble aujourd'hui  que  parce  qu'on  y  pafte  cette  Rivière. 

Haiarasb  ,  fituée  au  Nord  du  Khefel ,  eft  réduite  auflî  prefqu'à  rien  ,  depuis 
qu'elle  appartient  .iuxUl"beks. 

Mankislilak  eft  une  petite  Ville  fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpienne ,  au  Nord 
de  l'embouchure  du  bras  méridional  de  VJmu.  La  Ville,  eft  peu  confiderable 
en  elle  même.  On  y  compte  environ  fept  cens  maifons ,  qui  ne  font  que  des  ca- 
banes bâties  de  terre.  Mais  le  Port  eft  d'une  beauté  finguliere ,  lie  le  feul  qui 
fe  trouve  dans  cette  Mer.  Sous  d'autres  M.iîtres  que  les  Tartares ,  falareeur, 
fa  profondeur  &  fa  sûreté  y  attireroient  bien-tôt  un  Commerce  confiderable. 
Mais  il  eft  rare  aujourd'hui  d'y  voir  arriver  des  Vaiffeaux.  Les  Habitans  de  la 
Ville  font  des  Turcomans,  qui  fupportent  mieux  le  voifinage  de  la  mer  aue  les 
Ulteks,  "  ^ 

Abulghazi-khan  nomme  plufieurs  autres  Villes  du  Karaim  (8  x) ,  fans  parler 
de  quelques  autres  que  les  Ulbeks  ont  conquifes  fur  la  Perfe  dans  la  Province  de 


Ai;rrcs  Ville: 

JCjr.'.i.u, 


Je 


cic 


(78)  Ou  Arbus.  On  en  a  parlé  dans  r.nrti-     fon,  Keriikait ,  &  dit  feulement  que  c'eft  un 
:  précédent.  _    _  Cliâreau  où  lélidc  le  Sultan  Sarnmct. 

(S  I)  Bcntink ,  ttbijttp.  p.  ,^^l, 


(79     Vmchrt'i ,  til'ifiip.^.  i^i.       ^ 

(io)   Abuifeda  la  nomme  Knih^  ,  Jckin- 


Khorafan, 


DES     VOYAGES.     L  r  v.   III.  jj, 

Khorafan.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  Schah-nadir  s'en  cft  reuns  TT '— 

en  podèlïïon  depuis  quelques  années.  ^  Kara'^ 

§.    I  I  I. 
Hahitans  du  Royaume  de  Karaim.   Leurs  Mœurs  &  leurs  Ufages» 

CETTE  grande  région  eft  habitée  aujourd'hui  par  trois  Nations  difFéren-       Trois  forte» 
tes  -,  les  Sarts  j  les  Turcomans  &  les  Tartares-Ulbeks.  Bentink  obferve  d'Habiuns. 
uniquement ,  fur  les  Sarts,  qu'ils  font  les  anciens  Habitans  du  Pays ,  &  qui  s 
tirent  leur  fubfiftance ,  comme  les  Turcomans ,  de  leurs  beftiaux  &  de  l'agri- 
culture. Mais  il  parle  des  deux  autres  Nations  avec  plus  d'étendue  (8z). 

Turcomans. 

!_,  E  s  Turkmans ,  ou  Turcomans ,  comme  nos  Hiftoricns  les  appellent ,  tirent    leur  origine» 
leur  origine  duTurkeftan.  Ils  fe  féparerenr,  vers  l'onzième  fiécle,  des  Kau- 
klis ,  avec  lefquels  ils  habitoient  ce  Pays  ,  dans  la  vue  de  chercher  fortune  en 
quelqa'autre  lieu  i  &  fuivant  le  récit  d' Abuighazi ,  ils  s'établirent  dans  le  Roy  au-     . 
me  de  Karazm  long-tems  avant  les  Tartates. 

Ils  fc  diviferent  en  deux  troupes,  dont  l'une ,  ayant  fait  le  tour  de  la  Mer     nivifion   de» 
Cafpienne  par  le  Nord,  alla  s'établir  dans  l  c  parties  occidentales  de  l'Armé-  Turcomans  en 
nie.  De- là  leur  vint  le  nom  de  Turcoma.is  (83).  Bentink  eft  perfuadé  que  les  '^'"'' ''""'=''"• 
Turcs  Ottomans  (  s'ils  font  véritablement  Turcs,  car  il  les  croit  un  mélange 
de  plufieurs  Nations  )  font  defcendus  de  cette  branche  occidentale.  Mais  il  pa-    E„«.r  de  Ben- 
roît  que  Bentink  fe  trompe.  Tout  le  monde  convient  que  les  Turcs  vinrent  t'nk  fur  la  prc- 
cn  Perfe  avec  la  famillf.  de  Sdjuk  &  qu'ils  s'établirent  à  Mokhan  ,  ou  Mahan  ,  """*' 
pics  de   Maru-fliabi-jehan  dans  le  Khorafan  -,  d'où  l'irruption  i^ts  Mon<Tols, 
ions  Jenghi^-khan ,  vers  l'année  1219  les  fit  paffer  dans  la^'.uo-j,  où^lcur 
Royaume  prit  naiffance  en  1288,  fous  Orw^ra/ ,  ou  plutôt  Ço\.uOchman  (84). 

La  féconde  divlfion  des  Turcomans  tourna  au  Sud  &:  s'établit  fur  les  bords  Seconde  branche 
de  la  Kiviere  d' Amu  &  fur  les  côtes  de  la  Mer  Cafpienne  (85),  où  ils  poflè-  •*«  Turcoman». 
dent  encore  un  grand  nombre  de  Villes  &  de  Villages  ,  dans  les  Pays  d'Aftra- 
kan  &  de  Karazm.  Cette  branche  eft  demeurée  inconnue  jufqu'à  préfent  aux 
Hiftoriens  lie  aux  Géographes  Européens,  quoiqu'elle  foit  aujourd'hui  beau- 
coup plus  nombreufe  que  celle  des  Turcomans  occidentaux.  Le  Traduéteur  An- 
glois  obferve ,  à  cette  occafion  ,  que  ceux  qui  nous  ont  donné  divers  Ex- 
traits des  Auteurs  Orientaux  fe  font  peu  attachés  à  l'Hiftoire  de  cette  féconde 
branche  des  Turcomans  ,  &  que  nos  autres  Ecrivains  ne  rapportent  que  ce 
qu'ils  ont  trouvé  dans  la  Biiantim  ou  dans  d'autres  Hiftoriens  occidentaux  , 
qui  étoient  trop  éloignés  de  ces  Peuples  pour  avoir  été  bien  inftruits  de  leurs 
affaires.  Il  ajoute  que  cette  branche  des  Turcs  ou  des  Turcomans  (  car  fuivant 


(81)  Les  Sans  fonr  connus  fous  le  nom  de 
Tiijiks ,  qui  {î<:nifie  Marchands  on  gens  du  com- 
mun.  C'cft  un  fobriquec ,  quç  ks  Ufbeks  ap- 
pliquent même  aux  Perfans. 

(8j^  Ou  laTurcomanic. 

Tomi  Fil, 


(84)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
p.  413  &fuiv. 

(8  f  )  JenkinCon  les  trouva  maîtres  de  toute 
la  Côte,  depuis  Mmgujlave  où  il  débarqua  , 
jufqu'aux  environs  de  Sellizurc. 

V 


tciir  figure  & 
WiUis  ii>œurs. 


_____  M4^  HISTOIRE     GENERALE 

RoYAi-ME  fes  idées  les  Turcomans  Se  les  Turcs  ne  font  pas  plus  différens  que  les  Arabes 
yi  Karazm.  vagabons,  nommes  Bédouins  ,  ne  le  font  de  ceux  qui  habitent  des  Villes  )  il' 
eft  forti  trois  grandes  dynafties  de  Princes,  qui  ont  étendu  leur  dominaiioa 
Acpttis  1  Archipel  jufquaux  Indes.  Il  entend  les  trois  branches  de  la  race  de 
Se/juk ,  qui  ont  régné  en  mcme-tems  dans  Iran  ,  c  eft-A-dire ,  en  Perfe  ;  dans, 
Kcrman  ou  Rum ,  &  dans  laNatolie.  C'eft  à  la  derhiere  que  les  Sultans  Otk- 
mans  ou  Ottomans  doivent  leur  grandeur. 

Les  Turcomans  de  cette  branche  ,  fuivant  Ikntinlc ,  différent  peu  des  pre- 
miers par  la  taille  &  la  figure.  Ils  font  grands  &  robuftes.  Ils  ont  le  vifaee  plat 
&  quatre,  mais  le  teint  un  peu  plus  brun.  En  un  mot,  ils  reiremblent  beau- 
coup plus  auîcTartares.  Pendant  l'Eté  ils  portent  de  longues  robes  de  calko  ou. 
d  autre  étoffe.  En  hyvcr,  ils  fe  couvrent  de  peau  de  mouton.  Leurs  beftianx 
tournillent  a  leur  fubhftance.  En  hyver  ils  habitent  les  Villes  &  les  Villages 
qu  ils  ont  fur  le  bord  de  l'Amu  ôc  vers  les  côtes  de  la  Mer  Cafpienne.  En  EÏc 
ils  campent  cLxny les  lieux  qui  leur  offVent  de  leau  &de  bons  pâturages.  Leur 
Religion  eft  le  ALahomctifme.  Ceux  qui  font  établis  dans  le  Pays  ^Aûrahad 
lont  attaches  a  la  Sede  de  Perfe;  mais  ceux  qui  habitenrdans  le  Royaume  de 
Karazm  ont  les  mêmes  principes  que  les  Tartares-Ufteks  ;  quoiqu'au  fond  les 
uns  U  les  autres  n'aient  pas  la  Religion  fort  à  cœur.  En  général^  ils  font  d'un 
car.iaereforttiirbulent;&  ce  n'eft  pas  fans  peine  qu'ils  s'affujettilTent  au  joua 
des  Tartares.  Ils  font  braves ,  &  auili  bons  cavaliers  que  les  Ufbeks ,  fans  avoir; 
le  niL-me  penchant  au  pillage.  Comme  ils  leur  font  fournis  par  droit  de  con- 
quête, ils  leur  payent  un  tribut  ^  d'autres  impoiîtions  ,  auxquelles  il  faut  at- 
tribuer la  haine  qu'ils  portent  à  ces  rigoureux  maîtres.  Mais  les  Turcomans-. 
qui  viventfous  adomuLition  de  la  Perfe  font  traités  avec  beaucoup  plus  de 
douceur.  Tout  leur  nombre  peut  monter  enfemble  â  cent  mille  familles.  Ik. 
lont  encore  dmfes  en  Tribus,  comme  les  autres  branches  de  la  Nation  Tur- 
que  ,  &  leurs  Chefs  jouilTent  des  mêmesprérogatives  {%6). 

Abulghaù-khan,  qui  les  haïlfoit  beaucoup  &  qui  endétruifitun  jrrandnom- 
bre  ,  parle  d  eux  en  pluheurs  occafions ,  en  y  joignant  les  noms  des  Pays  qu'ils 
habitent.  C  eft  ainfi  qu  il  nomme  les  Turcomans  de  Manshiftak  ,  ceux  à'Abul- 
khan  Se  ceux  de  Dehijian  (8/),  territoire  qui  appartient  à  la  Perfe.  Mais  il 
leur  donne  encore  plus  fouvent .  ^s  noms  de  leurs  Tribus.  Les  principales  font  : 
uAgakà-kifar-ià,  qui  a  fes  Habitadons  fur  les  deux  rives  de  l'Amu  ,  depuis 
la  Province  de  Pishga  jufqu'd  celle  dcKarakifet  (88).  z.  ^/wYz ,  qui  s'étend 
depuis  la  Province  de  Karakifet  jufqu'i  la  Mont.igne  d'Abulkan.  3.  Ti-^i-azi , 
qui  occupe  es  bords  de  l'Amu  depuis  Abulkan  jufqu'à  la  Mer.  Ces  trois  Tri! 
bus  portent  le  furnom  d'£/i^i/  (89).  On  rrouve  aulîi  les  Tribus  fuivantes  :  Ta- 
ka,  Sank  ,  Famut ,  Ir/ari  &  Korafan-faluri  (90) ,  cinq  Tribus  qui  n'en  corn- 
pofoient  autrefois  qu  une  ;  hiki-faluri ,  Ha^an-ikdur ,  Dfaudur ,  Arabaz, 
Koklan  ,  AdaklL  (yi),  Karamu  (jz)  &  quelques  autres  moins  confidéra. 
blés  (93). 


Koiiu  lie  -ilu- 
/ii'urï  Trilnis  des 
lurcuiijans. 


(86)  Hift.  des  Turcs ,  Hes  Mongols , 
p.  416  &  fuiv.  &  597. 

(87)  Pag.  X55  (IcfonHiftoire. 

(88)  Pag.  ij(5. 

C8y)   Pag.  2.36  Cci}5>, 


&C. 


(90)  Pag.  258.. 

(91)  Pag.  138. 
(i>i)  Pag.  tj(f. 
(?J/   Pag-  ^38 


Etablirtënicnt 
des  UlU'ks  (laug 
Karaziu. 
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Jcnkinfon  obferve  que  rout  le  Pays,  depuis  la  Mer  Cafpienne  jufquM  Ur-    RoyaumV" 
gciiz ,  le  nomme  Terre  des  Tnrcomans  ;  Se  que  les  Habitans  ,  entre  la  Mer  &  le  »e  Kakazm 
Château  de  Selhzure ,  comme  tous  ceux  des  Pays  qui  touchent  à  laMerCaf-  /'''"ervation  d» 
l^ienne,  vivent  en  pleine  campagne,  fans  Villes  ôc  fansmaifons,  erransd'un 
lieu  a  1  autre  avec  leurs  troupeaux  (94}. 

Tartares-Usbeks. 

Le  nomd'Unjeks,  qu'on  donne  indifféremment  aux  Tartares  du  Karazm  Origine  du  nom 
il   ^^^^u  grande  Jiukkarie ,  leur  vient ,  fuivant  Abulghazi-khan ,  à'Us-  d'^^^k». 

tek  y  Khan  des  Kipjaks  (95).  Cet  ufage  de  prendre  le  nom  d'un  Prince ,  pour 
lui  témoigner  l'aftedtion  générale  de  fes  Sujets ,  a  toujours  été  en  honneur  par- 
mi les  Habitans  de  la  Tartarie  ,  &c  l'on  a  déjà  fait  remarquer  que  les  noms  de 
Mongols  &c  de  Tarâtes  n'ont  pas  eu  d'autre  fource. 

Lorfquc  le  Sultan  Ithars  fut  invité  par  les  Habitans  d'Urgenz  à  prendre  pof- 
lelhon  du  Royaume  de  Karazm  {ç}6) ,  les  Ùlbeks  occupoient  tout  le  Pays  de 
Kipjak  ,  a  l'Eft  de  la  Rivière  d'Inicke ,  &  au  Sud  jufqu'à  celle  de  Sir;  fans 
compter  la  grande  Bukkarie ,  dont  ils  avoient  fait  nouvellement  la  conquête 
lous  la  conduite  du  Sultan  Shahbakht.  Ce  Prince  s'étoit  emparé  auiîî  d'Z/r- 
m .  alors  Capitale  de  Karazm  ;  mais  peu  d'Ufbeks  s'y  étoient  établis  avant 
la  tranfmigration  de  ceux  de  Kipjak  ,  qu'Ilhars  y  mena  jufquau  dernier. 

Le  corps  des  Ufbeks,  dans  le  Royaume  de  Karazm  &  dans  la  grande  Bukka-  Leu, 
ne  ,  cft  compofé  des  quatre  Tribus  des  Figurs  ,  des  Naymans  ,  des  Durmans  &c  ''"*• 
des  Kunkurats.  Le  Tradudeur  Anglois  obferve ,  à  cette  occafion ,  que  les  deux 
premières  etoient  du  nombre  des  quatre  qui  furent  données  ,  fuivant  le  récit 
d  Abiilghazi-khan  (97) ,  d  Sheybam-kkan,  fils  de  Jaji on  Zuri-khan  ;  8c  que 
Il  les  Habitans  de  Kipjak  tirèrent  A'Usbek-khan  le  nom  d'Ulbefcs ,  il  eft  étran- 
ge qu  il  n'y  ait  eu  guéres  que  ces  quarte  Tribus  qui  l'aient  confervé.  Et  l'on  ne 
Içauroit  expliquer  pourquoi  lesTartares  de  la  Crimée  ne  s'appellent  point  Uf- 
beks, qu'en  fuppofant  que  ce  nom  ne  s'étendoit  qu'à  ces  quatre  Tribus,  ou 
que  les  autres  Tartares  en  changèrent ,  fuivant  l'ufage  qu'on  a  fait  remarquer. 
TT1   I    j'^'^'^''^  ^'"  r«/co.7Mn5  rirent  leur  fubfillance  de  leurs  beftiaux  ,  les 
rffi    I  ^  j"^'"  "^  ^^^^""^  ^^  plupart  que  de  rapine  ;  entièrement  femblables 
aux  Ulbeks  de  la  grande  Bukkarie,  excepté  qu'ils  font  moins  polis  &  d'un 
caraélere  plus  remuant.  Ils  demeurent ,  pendant  l'hyver ,  dans  les  Ville-:  &  les 
Villages  qui  font  vers  le  centre  du  Pays.  En  Eté,  le  plus  grand  nombre  campe  aux    Combien  ii..  ai 
environs  de  1  Amu,  &  dans  d'autres  lieux  où  le  pâturage  eft  bon  pour  leurs  "^""''i"-''- 
troupeaux ,  cherchant  fans  cefTe  l'occafion  de  piller  &  de  détruire.  Ils  font  des 
incurficns  continuelles  fur  les  terres  de  Perfe  &  de  la  grande  Bukkarie ,  dont  ils 
lent  voifins.  Les  Traités  font  un  frein  trop  foible ,  parce  que  les  efclaves  &  le 
butin  qu'ils  enlèvent  dans  ces  courfes  font  toute  leur  richelTe.  Quoiqu'il  fe 
trouve  d'excellens  pâturages  en  divers  endroits  du  Pays  ,  vers  les  bords  du  Khe- 
Jdy  ils  y  conduifent  rarement  leurs  beftiaux  pendant  l'Eté,  parce  qu'il  n'y  a 
nen  a  piller  de  ce  côté-là.  Les  Karakalpaks  ,  c^và  font  leurs  voifins  au  Nord, 


Leurs  ijuatrc  Tti» 


Leurs  ufagCT. 


(94)   Pèlerinages  de  Purcbas  ,  Vol.  III ,    paj^.  197. 
f^?.-i-i7-  (96) 

{95)  Hift.  des  Turcs  ,  des  Mongols ,  &c.        (^7)  Itid 


Hiflroiie  d'Abulghazi- 


khan 


p.  107. 


>  p.  litf. 


Vij 


USiSIKS, 


lesbon?pâtu- 
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rflc    "        Mahometans  ne  fe  chagnnenc  pas  mutuellement  par  des    ncur 
fions    a  moms  qu'ils  ne  foient  en  guerre  ouverte.  A  l'égard  des  Kalmukr  o- 
d  s  E  uths .  qux  bordent  le  Royaun^e  de  Karazm  au  Nid-Elt     eur  u£e'  eft 
d  •     éloigner  des  frontières  au  commencement  de  l'Eté  ,  pour  nSr^  n?! 
p  -fes  aux  courfes  de  ces  dangereux  voifins  ;  &  de  ne  lï  ourn^er  nn"n'    ^  '  T 

5^:.^S-  Turcomans  sattiKl"^^;^^^^;^:  f::^^^S:tlS^^  'r 
mage  de  la  Mer  Cafpienne  ;  taniis  que  les  Ufbeks  fouvem  camLt  ?i^  tu'  \" 
de    a  même  Rivière,  guettent  l'occlfion  de  fc  jet terTan      X^n^^^^^^^ 
Perfe    pour  en  rapporter  de  quoi  fe  réjouir  peidant  l'hy  ver  qZuÏ   tnt 

MonnoîedeKa-      ^'Auteur  parle  d'une  piéce de  monnnif    nomm,^» -r  /  «» 

y  Kduncôté  le  nom  du  Khan,  3c  f«r  le  revers  celui  du  lUv^^^^^^^^^^ 
de  1  egire.  Les  autres  monno  es  font  diverfes  oetite.  ni^-^c  i      •  "^ 

pondent  à  nos  fols ,  nos  demi-fols  &  SrdrLrnfonnnif^  'Tf  '  ^"'  '^^■ 
auffi  dans  ces  régions .  fur-tout  vers  les  fron  Ses  3e Ta  azm  r  oof  /  Tr' 
ne  lailTe  pas  d'alfurer  que  ces  Peuples  n'ont  pas  l'^age  de  'oT^^'lil  W^tî 

du      Le  même  Voyageur  obferve  que  les  Habitans  du  Pays,  entre  Urcren^  /l^I.  A  f 
Cafpienne,  dans  icfqueis  il  cimpren<^  fans  doute  les  Sbeks  lï«  T 
mans ,  ont  un  g.-ancl  nombre  de  Chameaux ,  de  chev  ux  &  de  mou  oL  O  ' 

va«.  iauvag„.     S^^ue  leu.e  pefc  foixante  ou  quatre-vingt  livres.  Les  Tartares  fe  fervenr  ïn 

tuent  facilement.  Tout  ce  grnnd  Pays  ne  modû  t'^^lf'  ?'  ë'^'"'  '= 

fotce  de  bruyete,  don,  les  ttfupenuxl  I  K^pt  dl^ei^t^  O^^^^^^^^ 

Hiratotï^ucÇ;dt'!i:;iiti:ctr>'"^T"'="^^ 

leurs  jumens,  coiimie  dansle  Pays  desAJjmv/  Fll/J.!,,?  i"  ™ 

MangusWave,  oi  l'Auteur  débar'qua    fea  B  te*^"  uST'  "'^7 
vingt-quatte  jours  de  marche,  il  ne  vi  ias  de  rvieœniT,  ''"'''  Û' 

dequelques  puits  d'eau  faumache,iplLderx'Tol;„™^rde"^r^^^^^^^ 

^^(,S)  .b„l6l..«ba„  c„  rade  au»!,  pa-    ^  («)  «^  d«T„,.  ,  dcsM„,g„„.  «.. 


Animaux 
Tays. 
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«57 


Khan  de  Ka- 
rakul. 


Forme  lîii  Gou- 
vtriHinciit   ïi> 
»5)8. 


Ufljeks  mangent  à  terre  ,  affis  les  jambes  fous  le  derrière.  Ils  prennent  la  mê- 
me pofture  en  priant.  Jamais  on  ne  les  voit  à  cheval  fans  l'arc  &  l'épée.  Ils  ne  de  kYra"m 
connoiirent  ni  les  arts  ni  les  fciences.  Leur  vie  fe  palTe  dans  l'oifiveté.  Ils  fe      Usbiks, 
tiennent  aflîsen  grand  nombre,  au  milieu  des  champs,  pour  s'amufer  de  dif-   ^''^^''^uiagei 
cours  inutiles  (i).  ^  d«uibck». 

§.    IV. 
•  Gouvernement  &  Révolutions  de  Karaim. 

CE  Pays  eft  divifé  entre  plufieurs  Princes  de  la  même  race,  dont  l'un 
néanmoins  prend  le  titre  de  Khan  ,  avec  une  forre  d'autorité  qui  n'a  que 
fon  habileté  pour  mefure.  Sa  réfidence  eft  dans  la  Ville  <XUrgeniy  quoique 
pendant  l'Eté  il  campe  ordinairement  fur  les  bords  de  l'Anm.  Son  camp  porte 
le  nom  de  Khiva  (  i  ) ,  d'où  fes  Sujets  tirent  le  nom  de  Tartares  de  Khiva.  Ce 
Khan  eft  fouverain  dans  fes  Etats ,  fins  aucune  dépendance  de  celui  de  la  gran- 
de Bukkarie,  ni  d'aucune  autre  Puiffan  ce  (  3  ). 

Jenkinfon  raconte  qu'en  1558,  lorfqu'il  étoit  dans  ce  Pays  (  4  ) ,  l'autorité 
fouveraine  étoit  entre  les  mains  4e  fix  treres ,  dont  l'un ,  nommé  Aiim  (  5  )  , 
avoit  le  titre  de  Khan.  Mais  il  .ijoute  que  ce  Prince  étoit  mal  obéi  dans  tout  au- 
tre lieu  que  celui  de  fa  réfidence  {6).  Chacun  de  (ts  frères  vouloir  être  Roi 
dans  fon  territoire.  Comme  ils  étoient  nés  de  différentes  femmes  ,  &  la  plupart 
d'une  Efdave ,  ils  s'aimoient  peu ,  *&  l'un  cherchoit  à  détruire  l'autre.  Un  Khaa 
de  Karazm  n'a  pas  moins  de  quatre  ou  cinq  femmes ,  fans  compter  les  concu- 
bines. Lorfqu'un  Prince  du  fang  royal  eft  en  guerre  avec  les  autres ,  ce  qui  eft 
fort  ordinaire  ,  s'il  eft  vaincu  fans  perdre  la  vie ,  il  fe  retire  dans  le  Défère 
avec  fes  partifans  ,  pour  y  vivre  du  pillage  des  caravanes  &  d'autres  briganda- 
ges ,  en  attendant  que  fes  forces  lui  permettent  de  recommencer  la  guerre  (7). 
Il  n'eft  jamais  difficile  aux  Princes  de  former  un  parti.  Les  Turcomans,  qui 
font  les  premiers  Habitans  du  Pays,  étant  toujours  oppofés  aux  Ufbeks ,  cette 
jaloufie  eft  une  occafion  continuelle  de  gagner  la  fadion  qui  fe  croit  négligée 
du  Khan  ;  &c  de-U  viennent  les  troubles  qui  agitent  faiis  celle  le  Royaume  de 
Karazm. 

Cet  Etat  peut  mettre  aifément  fur  pied  quarante  ou  cinquan     -ille  hommes        *orccs  .m 
de  bonne  cavalerie.  Ce  (:\\i  Abulgha(iklian  (  *  )  nous  rapporte  de  i m  infanterie  ^°y''""'=  '''•'  '^*' 
&  de  fes  moufquetaires ,  prouve  que  ce  Prince  avoit  tiré  bien  des  lumié-  '"'"' 
rcs  de  la  Perfe  tandis  qu'il  y  étoit  piifonnier.  Avant  fon  règne  ,  dit-il ,  les  ar- 
mes à  feu  &  la  manière  de  combattre  à  pied  n'étoient  pas  connues  des  Ufbeks. 
Il  ne  paroît  pas  même  qu'ils  en  aient  long-tems  confervé  l'ufige  après  Abuû 
ghazi ,  puifque  dans  leurs  guerres  préfentes  on  ne  les  voit  qu'à  cheval  &  rare- 
ment avec  des  moufquets  (  8  ). 


Forces    lia 


C  I  )  Pèlerinages  de  Purchas,  ubiftip.  pa- 
gei57. 

(  1  )  On  a  déjà  remarqué  que  c'cft  parmi 
les  RulHeitS. 

(  ?  )  Hift.  des  Turcs ,  des  Mongols,  &c. 
p.  41)  &fuiv. 

(4)  Il  ne  le  nomme  nulle  part. 


(  f  )  IJadJîm  ou  Hajim  dans  l'Hiftoirc  d'A- 
bulgbazi-khan. 

(  (5  )  Sa  réfidence  écoit  alors  à  Sellizure  , 
éloignée  d'Urjenz  de  trois  journées  à  i'Oueft. 
AIi-l<lian  éioit  jjors  Roi  ou  Khan  d'Urjeriz. 

(  7  )   Pèlerinages  de  Purchas ,  p.  137. 

(  *  )  Hiftoire  d'AbuIghazi-khan  ,  p,  3  57, 

(  8  )  Hift.  dcsTurcs ,  &c.  p.  4j  i. 
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UoYALME        Jiilquau  tems  tks  Ufbeks,  donc  Abiilclia/i-khm  n^„c.  a       >  iu,-n  • 

DE  Karazm.  011  ne  connojc  pas  de  fuite  mcthodinn.Tc  ri  j     ).""  ^°""'^  IHiftoire, 

UsiuKs.      le  TradiitV,  r  A  ,  i        •   "'=';ll'^rfique  des  Khans  ou  des  Rois  de  Karazm.  Mais 

Eta..)c.cci-ayi  'i^  .^  ^^«"«^teiir  Anglois  sclï  eftorcc  de  fupp  éer  A  ce  défaut  n-ir  I^c  .^1       i 

J^pm,  le  ,c„J   fiuvantes.  Du  tcms  d'Hérodote  ,  le  Pavs  de  Kn-^Zï!     F  fe.'-herdies 

.■•H.M....      C  ccok  une  des  Provinces  dont  rET^cTeur  D^Ls  Inno^^^^^^       ^  '^  ''^^^• 

aux  Satrapes.  Il  ne  s'en  cft  licn  cm^ciuA  A"  aonnoit  le  gouvernement 

les.  Arabe?  en  clevln^e'^tes^^^  ^'^.fer  ^^^^^^^  ^'^  ^- 

•unupement  qu'ils  y  entretenoient  un  Gouverner   cllT     '  T  "■°"'' ■ 
Provinces  dont  ils  ..voient  tait  la  conquête  S     l  ^1^?         V"'  '"'^■" 

troifieme  Sultan  des  Turcs  J-^/Mj,  en  iooz  (ia)  V!!  aÏLv-    J'^lal-addin  , 
crouvoit  alors  Gouverneur  d^Pivs   dtln^vinrtt^  1?  ^'^  '  ^"^  ^« 

jent.  «rit  le  titre  de  Roi  i^^lVjhZ^TXZ^^^^^^ 
fuccelfeur,  fe  vu  beaucoup  mieux  affermi  fur  le   Z!    £V  '  . ■       ^  .^°" 
conftante  du  Sultan  Sanjah\.  de  Malek-fc  nh    ISZ'A    P^^  '  "PPo^cion 

gmtks  Etats  de  ce  malheureux  l'tince  aux  Cens  K^fJjP  l^'  ,  '?'" 
Su .  étendit  encore  plus  fa  dotnina^n ^ar  k  ôâqStk'S  iT  «'  '^" 
«-t/.»/,^.  C'étoit  le  plus  puilHuit Prince  de  l'Afc    Sn  ■■  V  '','='''''«'•»- 

■-8p-Jenghi.i/qt,iled^poullVcsE,^^^^^^^^^  C») 

nYoitpasétée„tiéte„,e„t:on™,i^sr:idï;oTn  fe^rX^^^^^^^^^^ 
volte  le  refte  s'cto.t  remis  dans  l'indépendance.  Ouoian'îl  en  ITT     ■' 
fortvtatfonblab.^  ciu'i  la  décadence  L  Khan^TS;  A"'  '  Pf ™ 

(il)  407  del'Egire.  ^(VJ'n-uu,        j       ,. 

(H)  489.  'f  JJ-r 

(lO  Ilavoit  fuccedé  à  Ton  perc  Btiftckin 
autrefois  Efclave  de  Bolkotekin  fon  préddccf- 
léiir ,  mais  dlevé  par  Malek-fchah  au  Gouvcr- 
.ii;>cmcnt  de  Karazm. 


(i»)   64^  de  l'Egire. 

(zo)  Hiftoiic  deTlmurbeff,  p.  J07  ;  & 
Hift.  des  Turc,  ,  des  Mon<.olsf  '&?.  p^,'  .* 

U I)  Ainfi  furent  nommés .  après  Jagathay, 
les  P.iys  qui  lui  a  voient  dté  fournis. 


■r.Pn:i.  N.xns. 
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DES       VOYAGES.      L  i  v.   1 1  L  ,,« 

rie  Kaiazm eut  fer.  propres  Rois ,  ou  qu'il  devint  la  proie  de  quelqu'autrc  Pu  f. 
faïuc  (  I  z)  i  car  on  trouve  que  du  tems  de  TimurU  ou  TaLL  ,  ce  Tr"  e 
ctou  occupé  \^^rmfcyn     his  .kranghaday,  de  la  I  lordc  de  Kongorat    zT 
une  c  es  quare  1  ribus  l/lbeks  qu.  polledent  aujourd'hui  le  Karazm  &  la.,  ndc 
liuUcane.  Ce  qui  doK  paroitrc  encore  plus  remarquable .  ceft  que  le  Roy  u! 
me  de  Karazm  cto.r  alors  honoré  du  titre  de  grand  Empire  ,  &  qu'il  demeui 
dans  la  m.mc  famdlc    jufqu'en  i  ^5  79  &  M  «  8  (Z4) ,  qî.e  T  nn.?en  aya  t  ï 
la  conquête,  râla  la  Capitale  &  rit  femer  de  In^'c  fuîfcs  fondemens^  M.ïs 
tro.  ans  après,  il  rétablit  cette  Ville  &  le  Royaume  dans  leur  rplendalr  pé.' 

Les  dcfcendans  aeTimur-begqui  continuèrent  de  régner  dans  le  Khoraran 
S.  kMuwara.u^al^r  n,  celFcrcnt  pas  d'être  les  maîrresdu  Karazm,  juC 
vers  lan  1498  (zj) ,  que  le  fameux  icW.^.^Ar  ayant  fubjugué  ces  d  ux  P  y 

I  tomba  aull..  .ntre  les  n,a.ns  du  vainquem-.   Schlhbakht  fut^défait  &i    ué  Z 
Iniael-foh  en  ij  1  o  (z<î)   Alors  le  Pays  de  Karazm  fe  revit  encore  une  fonfm 

la  domination  de  la  Perfe.  Mais,  deux  ans  après,  les  Habitans  s'étint  rcv 
us  contre  leur  Gouverneur,  appellerent  le  s'ulta-.  7/^1    q     vin    du  C- 
kcftan  avec  fes  Ufbcks.  Il  tut  proclamé  KhanAWazir  (17)  l^l,\lr^^t  Z 
La  polFellion  de  ce  Royaume  eftpailéedfesdefcendans/z//. 

§.  V. 
Hifloire  des  Khans  UsUks  de  Karaim. 

C'EST  à  i'Hiftoire  ^Abuloha:^ ,  Khan  du  même  Pays ,  qu'on  eft  rede-    ^^^^'^ 
vabedetoutcc  qui  appartient  aux  Khans  Ufbeks  de  KaiLm.  Ce  récit  wii.T'"' 
connpofe  la  neuvième  partie  de  fon  Ouvrage  ,  qui  a  feule  prefqt^  u^ant  d'é    ^^-  "^ 
tendue  que  toutes  les  autres  enfemble.  Aufli'en  cft-elle  la  plL  comp  eue    On 
dS "Sôirt"  '  Ti-adudeur,  qu'un  Prince  Tartare ,  ^qurSÇrofiffi  a ■ 
d  ccriie  1  Hiftoi  e  des  Tartares ,  n'en  devoir  ign..rer  aucune  partie.  Cependant 

II  eft  certain  qu'il  étoit  peu  informé  de  tout  ce  qui  re^^arde  les  Khans  Tccef- 
feurs  immédiats  de  Jenghi^-k/^an ,  qui  regnerent^dans  fa  grande  Ta  taiepuï- 
qu  il  abandonne  fa  narration  lorfqu'il  arrive  à  Koplai  ou  Kut/ay-k/ur  ,  'ft  ié- 
me  Empereur.  Il  ne  l'interromnt  pas  moins  brufquement  aprèf  ^;....  X  ou 
T^imertan,  fans  nous  aoprencfre  quels  furent  fe^  fuccelfeurs  dans  le Ty    de 

^qr^Wn^t'a!;?''^^^ 

De  tous  les  Khans  de  la  race  de  Jenghiz-khan  ,  qui  ont  régné  dans  le  Pays 
d^Kashgar  i\  ne  nomme  que  Togalak-timur ,  &c  Kcira-koja  fon  fils,  qui 
furent  fuccelfeurs  A'Amir.timur.  A  l'égard  de  ceux  qui  lui^fuccederent,^ 


Introduc- 
tion. 

uti!i!t<.;ernir- 

toi'i'  il'Aliilsh.i- 
l.s 


(il)  749  de  l'Egire. 
(13)  HlftoiredeTimur-beg,  p.  147, 
{14)  Ou  Kunkrat.  On  lie  Gotikegr.it  dans 
I  Original. 

(ij)  HiftoircdcTimur-beg,  p.  148. 
Th)  781  &  79odcl'Egirc. 
(i;)  j,04  de  l'Egire. 


{^6)  916  de  l'Egire. 

,>J:^7}  ''*  «Je  l'iigirc  i  mais  on  lit  911  dans - 
1  Original  ,  ce  qui  eft  fans  doute  une  cireur. 

(iS)  Hift.  desTurc«,des  Moneols,  &c.  ■ 
pag.  116.  a      ' 

(ij»)  i^/W.  p.  410  &  fuiv. 
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"  fe  contente  d'obierver  qu'ils  étoient  de  fes  defcendans.  Il  ne  fe  déclare  pas  mieux 
.  inftruu  des  fiicceiïèui^  de  Haji..,iuray ,  Khan  de  Kipjak  ,  qui  mourut  vers 
1  an  1 47  5 .  Il  le  borne  a  remarquer  que  les  Khans  de  Crimée  font  defcendus  d'un 
de  les  hls ,  quoique  les  Khans  de  Karazm  &  ceux  de  la  grande  Bukkarie  foicnt 
des  branches  collatérales  de  la  niÊme  famille .  étant  tous  defcendus  de  Juji  ou 
Luii-khan,  un  des  fils  de  Jenghiz  khan.  Qui  ne  s'attendroit  pas  du  moins  à 
trouver  dans  Ab-ilghazi  la  partie  la  plus  brillante  de  l'Hiftoircde  fonPays» 
c  elt-a-du;e  ,  tout  ce  qui  s'eft  palTé  dans  l'Empire  des  Karazmiens  pendant  cent 
trente-huit  ans  cp'on  le  fait  lubfifter  fous  fept  Monarques ,  d'autres  difent  fous 
neut  -,  égal  en  étendue  a  celui  des  Mongols,  iorfque  Jenghiz-khan  déclara  U 
guerre  au  Sultan.  Mohammed. 

On  reproche  auOÎ,  à  l'Ouvrage  d'Abulgbazi-khan,  l'omiffion  de  plufieurs 
autres  fuccelîions,  particulièrement  de  celles  du  Turkeftan,  des  Kalmuks  ou 
ries  bluths  ,  &  des  Mongols  ;  fans  parler  des  dates  des  rci^nes  ,  quî  font  rare- 
ment obfervees.  Mais  ces  imperfections  font  compenfées  par  le  récit  d'un 
giand  nombre  de  circonftances  ,  mu  ne  fe  trouvent  dans  aucune  autre  fource. 
Outre  1  Hiftoire  dcraillée  des  L/ltcks ,  &  des  ancCnres  de  l'Auteur ,  qui  ont  rè- 
gne iiir  les  Karazmiens  depuis  la  conquête  de  Schahbakht ,  une  bonne  partie 
de  celle  de  Mawara-in.ihr  y  eft  auffi  mêlée ,  à  l'occafion  des  guerres  qui  étoient 
prefque  connnudies  entre  deux  Etats  fi  voifins.  Avec  ces  fecours,  on  s'eft  mis 
en  ecat  de  rcxciiicr  diverfes  erreurs  de  l'Hiftoire  des  Khans  Ufteks,  tirée  des 
Auteurs  Perfans  (50}    S.-  de  ramener  ces  Hiftoriens  au  rems  de  l'Auteur.  Ajou- 
tons qu  on  en  a  recueilli  plufieurs  particularités  qui  s'y  trouvent  répandues  par 
occahon,  concernant  la  forme  du  Gouvernement ,  la  manière  de  combattre  ,& 
d  autres  ufages  des  Tartares. 

A  l'égard'  de  la  géograpliie  du  Karazm ,  qui  nousétoit  prefqu'abfolument  in- 
connue ,  il  n  y  a  j^as  de  Ville .  ni  même  de  lieu  confiderable  dans  le  Pays . 
qui  ne  fort  nomme  a  quelqu'o.cafion  .  relie  qu'une  adion  militaire,  ou  que  les 
Teqiiens  partages  qui  fe  fai&ient  entre  les  Princes.  On  ignoroit,  avant  que 
de  lavoir  appris  de  1  Auteur,  que  la  Rivière  è^Amu  fe  divife  en  deux  bras 
dans  le  Pays  de  Karazm,  5c  que  l'un  des  deux  ayant  quitté  fon  ancien  cours 
vers  la  Mer  Calpienne ,  tourne  au  Nord  &  va  fe  jetrer  dans  le  Lac  d'Aral  Si 
on  trouve  dans  la  féconde  partie  de  l'Ouvrage  un  long  éclaircilTement  fur  les 
•  "%^"J"^,^""'  l'i»ei^vicme  offre  aulïï  quantité  d'explications  curieufes  fur 
les  1  ribus  des  1  urcomans  (51). 

-  Cetre  critique  doit  faire  juger  que  dans  l'abrégé  qu'on  va  donner  ici  de 

1  Hiftoire  des  .vhans  Ufbeks  de  Karazm,  on  ne  s'attachera  qu'à  ce  qu'elle  ren- 
ferme  de  plus  utile  &  de  plus  curieux.  ^ 

Kluns  de  K'ipjak  &  orlglr.e  des  Usbeks. 

o.,.,-«o.neipc  POuR  déduire  avec  plus  d'ordre  &de  clarté  l'Hiftoire  de  Khans  Ufbeks  de 
'^:^Jji,;;i,S:  ^^^^7'  ^1  faut  remonrer  jufqu'A  A/i  ou  Zu.ii-khun  (5.),  fils  aîné  de  Jen- 
i-r^o,  ghiz-lchan ,  qui  s  établit ,  comme  on  l'a  déjà  rrpporté  ,  dans  le  Pays  de  Kipjak 


rornb.Tiiilfft 


l 


{ 5  o)  P.ir  Texeira ,  Petis  de  la  Croix ,  d'Her- 
bc!oc&:plii(îeiirs  autres. 
(}l)   Hift.  dês Turcs  i  dïs  Mongols ,  &c. 


p.  1 1  &  fuiv. 

(U)    On  Je  trouve  écrit  aullî  Chuchi  & 
Tnfchi, 

de  qui 


Burga. 


Wang»  tîmur, 

Divtifcï    ccl- 
Hotis. 
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Batu-faghin.khan  ,  romme  Abulghazi  le  nomme ,  lailla  dans  fes  Etats  pour 
Régent ,  Togay-timur ,  le  plus  jeune  de  fes  frères ,  &  fe  rendit  avec  les  cinq  au- 
tres a  Kara-koran  (34) ,  pour  alllfterà  l'cleaion  à'Ugaday  ou  à'Oktay  ,  autre 
fils  de  Jenghiz-khan  ,  qu'il  s'emprelfa  d'accompagner  enfuite  dans  l'expédition 
contre  le  Katay.  Ugaday,  fatisfait  de  la  valeur  de  Batu ,  le  choifit  à  fon  retour 
pour  commander  une  armée  nombreufe ,  qu'il  deftinoit  à  la  conquête  des  C/ms, 
des  Cherkas  &  des  Bulgars  (35).  Cette  entr -prife  fut  exécutée  glorieufement. 
Ugaday,  après  avoir  rempli  toute  la  Tartarie  occidentale  du  bruit  de  fes  ex- 
ploits, retourna  ttiorr.phant  à /M-or^^  ,  Capitale  de  Da^ht-kipjak  U6)  ^  où 
il  paya  bien-tôt  le  dernier  tribut  à  la  nature. 

Burga ,  fon  frère ,  qui  lui  fucceda  par  le  choix  de  fes  Sujets ,  &  qui  fe  fit  re- 
douter de  fes  voifins  pendant  le  cours  d'un  règne  fort  glotieux ,  étant  allé  vilîter 
Koplay,  ou  Kublay^  dont  il  avoit  obtenu  le  confentement  (3  7),  fut  fi  touché  du 
difcours  de  quelques  Marchands  Bukkariens  qu'il  rencontra  dans  fa  route ,  qu'à 
fon  retour  il  donna  ordre  A  fes  S-^ets  d'embralfer  le  Mahométifme.  Il  avoit 
infpire  les  mêmes  fentimens  à  Toi  '^'i"""' fo"  frère.  Mais  il  mourut  fans  avoir 
pu  remplir  fon  deflein ,  après  un  règne  de  vingt-cinq  ans. 

Il  eut  pour  fuccefleur  un  de  fes  frères  nommé  Menga-thnur y  Prince  diflin- 
gue  par  fon  courage  &  fa  conduite.  Ce  nouveau  Khau  donna  une  branche  de 
la  Tribu  ai  Akorda  à  Babadur-khan  ,  fils  de  Sheybani-khan  fon  frère,  &  les 
Villes  de  Rajfa  &c  de  Krlm  à  Oran-khcin  fils  de  Togay-timur.  Enfuite  marchant 
contre  les  Bulgares  ,  il  fit  d.rns  l'elpace  de  deux  ans  des  conquêtes  confidera- 
bles  de  ce  cote-là.  Il  alloit  tourner  fes  armes  vers  Iran  (58),  lorfque  le  Khan 
Mka  i^ç)) ,  qui  regnoit  dans  cette  contrée,  prit  le  parti  de  s'accommoder 
paihblement  avec  lui  par  un  Traité  qui  dura  route  fa  vie.  Après  fa  mort, 
Ahmed  y  fais  de  Huluku-khan  ,  qui  avoit  embrafle  le  Mahométifme,  obtint  la 
couronne  d'Iran  j  mais  il  fut  tue  par^Ma,  qui  monta  aulli-tôt  fur  le  trône. 
A  cette  nouvelle  ,  Mengu-twiur-hhan  fit  marcher  une  armée  de  quatre-vingt 
mule  hommes  vers  les  frontières  de  cette  région.  Ayant  rencontré  Argun  avec 
toiues  fes  forces  ,  il  fut  Mût  i  Katubagh  i  ce  qui  lui  caufa  tant  de  chagrin 
qu  il  en  mourut  bien-tôt  (40}. 

Son  fuccelfeur  imTuda-mengu ,  fils  de  Eutti-faghln-khan.  Ce  Prince  ayant    Ti.da mcngu, 
accabe  fes  Sujets  de  taxes,  Togiagu,  (As  Aq  Mcngu-timur-khan ,  fecrutobli- 
S'-' °f  J"^  ^ep^'éienter  l'injuftice  de  cette  conduite.  Tuda-mengu  en  fut  11  oflfenfé 
qu  il  le  força  d'abandonner  le  Pays  s  mais  il  ne  put  l'empccher  de  reparoître 
bien  tôt  avec  une  fi  puiflante  armée ,  que  l'ayant  attaqué  fans  précaution  il 

(n)  Voyez  ci-JelTus. 

(54)  ^'"■'''••«wdansrOrlginriI. 

(35)  Les  Ruiïiens  ,  les' CircalTieiis  &  les 
Bulgares  ;  ces  derniers  habitoicnt  à  i'Ell  du 
Volga ,  vers  Saniara. 

(36)  C'eft-à-dire,  la  Plaincdc  Kipjak.  Ce 
Pays  clt  plat  &  n'offre  qu'une  cfpccc  de  plaine 
continuelle.  On  le  nooime  audi  K.ithetk  ou 

Tonu  VIL 


AhmeJ. 
AbU. 


(37)  Koplay  régna  à  Kora-koram  ;  &  quoi- 
que l'Empire  de  Jcnghiz-klian  fùc  divilc  en 
trois  ou  quatre  partiels  ,Ics  Khans  dépendaient 
de  lui  comme  du  grand  Klian  ,  ou  Khann. 

(58)  Ou  la  Pcrfe  ,  dans  le  fcns  le  plus 
dtendn. 

(  î  9  )  Ou  AhAka ,  comme  d'autres  l'cîcrivcnt. 

(40)  Mill.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
p.  ijj  &  fiiiv. 
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1^1  HISTOIRE      GENERALE 

pcL-dk  la  bataille  &  la  vie.  Toktagu  fefit  reconnoître  Khan  des  Kipjaks.  Il  rc- 
gnahx  ans  avec  beaucoup  de  gloire.  Mais  après  avoir  conquis  plufieurs  Ville* 
voihnes,  il  mourut  au  milieu  de  fes  vidoires  &  fut  enterré  à  Sharifaraykik . 
luivant  i  ordre  qu'il  avoir  laille  en  expirant. 

Il  eut  pour  ilicceneur  Ulbek-khan  fon  fils ,  qui  fans  avoir  plus  de  treize 
ans  gouverna  les  Peuples  avec  beaucoup  de  prudence.  Il  inttoduifft  enfin  le  Ma- 
hometifme  dans  fes  Etats.  C^eft  de  lui  que  fes  Sujets  prirent  le  nom  d'Ufbeks 
Il  tenta  deux  fois  la  fortune  contre  ^hfayd.  Khan  d'Iran  ;  mais  avec  peu  de 
lucces.  La  mort  le  furprit  au  retour  de  fa  féconde  expédition. 

Janiiek  (41) ,  fon  fils  6c  fon  fuccelTeur ,  fut  un  très-bon  Prince,  qui  fixa  fa- 
^^^' ^■Mfriff^iUk.  MaUk-as/iraf ,  fus  de  Timur-tash  ,  qui  avoir  ufurpé  le 
trône  d  Adhirkajan  en  Perfe  ,  exerçant  une  odieufe  tyrannie  fur  fes  Sujets, 
un  Irctre,  qui  s'ecoit  retiré  chez  les  Kipjaks  avec  quantité  d'autres,  prit  tant 
dalcendant  fur  1  eft)rit  dejanibek  par  un  difcouis  menaçant ,  qu'il  lui  fit  af- 
lemblertoiues  fes  forces  pour  marcher  contre  y^shraf.  Cet  ufurpateur  fut  ren- 
verle  du  trône  &  tue  dans  une  bataille.  Ses  tréfors ,  qui  compoferent  la  charee  de 
quatre  cens  chameaux,  en  or  &en  joyaux  feulemenr ,  furent  divifés  entre  les 
Ulbeks.  Mais  Janibek  mourut  peu  de  tems  après  fon  retour,  cniziô  {41) 
dans  la  feptieme  année  de  fon  règne.  '  t  / 

Birdibek,  fon  fils,  qu'il  avoir  lailfé  pour  gouverner  les  Provinces -de  Perfe, 
notant  revenu  que  deux  ans  après  ,  fut  reconnu  Khan  parles  Kipjaks ,  fuivant 
les  dernières  difpofitions  de  fon  père.  Ce  Prince  fe  livra  malheureufement  à  des 
Plailirs  brutaux,  qui  le  condiùfirent  à  la  tyrannie.  Il  fit  donner  la  mort  à  tous 
les  parens,  dans  la  crainte  qu'ils  n'entreprilTent  de  le  détrôner.  L'excès  de  fes 
débauches  l'ayant  mis  au  tombeau  en  1^60  (45) ,  il  ne  refta  perfonne  de  la 
polterite  de  Mengu-timur  pour  lui  fucceder. 

Ce  fut  après  lui  qu'^/^rH^-^Aa/z ,  defcendu  de  Togay-timur3.n  quatrième  de- 
gré, s  empara  du  trône  &  régna  paifiblement  pendant  quelques  années,  jufr 
qu  a  ce  que  Tohamish  (44),  aiure  defcendant  de  Togay  au  mèmedecré  ,  en- 
treprit de  le  depolTeder.  Mais  ce  Rébelle  ayant  été  défait ,  fe  retira  chez  ^mur~ 
timur,  qui  regnoit  alors  à  Samarkand  dans  le  Mawara-inahr.  Urus  fe  hâta  de 
epourfuivre.  Mais77/n«r,  avtnx^^z  Idighi-mangap  {^^) ,  mitToktamish  A 
Ja  tête  d  une  nombreufc  armée,  qui  défit  Urus  &  le  tua  dans  l'aftion.  Le  vain- 
queur ne  trouvant  plus  d'obftacle,  s'établit  fur  le  trône  en  1375  {46).  Enfuite 
oubliant  ce  qu'il  devoir  à  la  reconnoiffknce,  il  prit  le  tems  ou  Timur  étoit  oc- 
cii ne  contre  Iran  avec  toutes  fes  forces,  pour  entrer  dans  le  Mawara-inahr.  Il 
rcdui  it  Samarkand  &fit  périr  un  grand  nombre  d'Habitans.  Mais  s'étant  re- 
tire a  1  approche  de  Timur,  il  fut  pourfuivi  avec  tant  de  chaleur,  que  maleré 
Ion  courage  (47)  &  fon  habileté,  fon  armée  fut  taillée  en  pièces  fur  les  bords  de 
1  Aral  ou  du '.  olga. 

Il  laiffu  huit  fils ,  qui  ne  purent  empêcher  Kaverchik  ,  fils  d'Urus ,  de  mon- 


(4 1  )  Dfnnibek  dans  h  Tradudion. 
(41)   7  S  «  deTEgire. 

(43)  7fi4  de  l'Egire. 

(44)  On  Tohamish ,  comme  on  lit  dans 
l'Hiftoirc  de  Timiir-bek. 

(4J)  L'Hiftoricn  de  Timur-bck  le  nomme 


JydehH  011  Idikut ,  Vol.  I,  p.  181. 

(46)  777  de  l'Egire. 

(47;  Ce  Khan  battit  plufieurs  fols  les  Ruf- 
fîcns  ,  &  prit  fur  le  Czar  Demeirim  Ivanawit:^ 
les  Villes  de  Mofcou  &  de  Volodimcr  en  1381, 
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icr  fur  le  trône.        .-rchik  eut  Barak  pour  fuccefTeur.  Enfuite  les  Kip jaks  recon- 
«urent  pour  Ki.au  ,  Makhmat  ,  defcendu  de  Togay-timur  par  u^it^cT-timur  fon 
hls.  Mais  ce  Pnnce  ayant  peu  vécu ,  ^hfayd,  furnommé  JaniM  &c  fils  de  Ba- 
rak, obtint  la  couronne  après  lui.  Abufayd  lailFa  neuf  fils,  du  cinquième  def- 
quels ,  nomme /««/jA  ,  les  Ulbeks  prétendent  que  les  Khans  du  Turkeftan  font 
delcendus.    Son  fuccelfeur  fut  Ghiach-addin  (48)  fils  de  Timur-tash,  fils  de 
Mackmat.  Après  lui  régna  fon  fils  Haji-garay  ,  qui  lailfa  huit  fils  ,  nommés 
Dawlatyar  ,  Nur-dawlat-khan  ,  Hayder-khaa  ,  Kutluk-famman  ,  Kildhh , 
MengU-garay-khan,  Yangur^i  &c  Awai-timur.  Ces  neuf  frères  diviferenr  en- 
tr  eux  les  Erats  de  leur  père  après  fa  mort  ;  mais  ils  en  jouirent  peu.  Les  Ruffiens 
s  étant  faifis  du  Pays  AcKipjak  en  1 1 5  3  (49) ,  on  ne  trouve  plus  rien  qui  re- 
garde les  defcendans  de  Haji-garay,  excepté  qu'on  fait  defcendre  deux  les 
Jinans  de  la  Crimée  (50). 

Hijîoire  des  Usbcks  ,  jufqu'à  leur  hablijfemem  dam  le  Royaume  de  Kara^m. 

Z^zi>  o^  Juii ,  fils  aîné  de  Jenghiz-khan ,  qui  s'établit  dans  le  Pays  des     Pim  de 7r,„.î , 
Kip;aks  pendant  la  vie  de  fon  père  ,  avoir  formé  le  delfein  de  déclarer  la  "'^■'^i;«-'i'^'Ji'>'«« 
guerre  aux  Ckerkas  (51) ,  aux  Bashirs  (5  z) ,  aux  £/rus  (5  3) ,  &  à  d'autres  Na- 
rions  voifines.  Il  avoit  dcja  ralfemblé  dans  cette  vue  une  prodiajeufe  quantité 
de  provifions.  Mais,  ayant  étéprévenu  par  la  mort,  Jent;hiz-fhan  pm  la  ré. 
folutionde  faire  exécuter  ce  deflt^in  par  ^am,  fils  de  Zun,  que  l'Auteur  donc 
nous  fuivons  ici  les  Mémoires  nomme  Batu-faghin-khan.  La  mort  de  Jenghiz- 
khan  apporta  le  memeobftacle  à  fon  projet.   Ugaday  ,  ou  Oktay ,  autre  fils 
^  ^iiccelieur  de  ce  Conquérant,  n'eut  pas  plutôt  fini  fon  expédition  contre  le 
Katay ,  que ,  faifant  renaître  le  plan  de  fes  Pères,  il  fit  marcher  Batu  (54)  avec 
des  rroupes  nombreufes  vers  les  Pays  dont  ils  avoient  médité  la  conquête.  Ratu 
enleva  plufieurs  Villes  aux  Urus ,  &Vavança  jufqu'à  Mofiou  ,  malgré  la  jonc- 
tion des  £^«.  &  des  Nemetiis  (5  j } ,  leurs  Alliés ,  qui  s'étoient  retranchés  près 
de  cette  Ville.  * 

Après  avoir  tenté  inutilement, pendant  trois  mois,  de  les  forcer  dans  leurs 
retranchemens ,  il  donna  un  renfort  de  fix  mille  hommes  à  Sheybani,  fon 
trei^ ,  avec  ordre  de  les  attaquer  par  derrière  à  la  pointe  du  jour ,  tandis  que 
de  Ion  cote  il  les  chargea  par-devant  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  les  força  de 
prendre  la  fuite  après  leur  avoir  tué  foixante-dix  mille  hommes.  Une  viftoire 
de  cette  importance  lui  facilita  la  conquête  d'un  grand  nombre  de  Villes  &  de 

e  de  richelies  5c  de      R«vr.pcnfe» 
fent  de  quinze  mil-  Ihcybl^i^!   ^ 
,      ...  -  i  '  ,^,         r —— '-wv.xvvo.  .Suftt,  à  cet  exem- 

ple, lui  donna  toutes  les  Places  qu'il  avoir  conquifes  furies  Ruflîens  &  leurs 


\'\ùc\k  hem- 
qucîcs  iL'  Uacu. 


(48)  5>«i  deTEgire. 

(49)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
P-  197  &  Tiiiv. 

(fo)  Voyez  ci-deiïiis. 

(  î  i  )    Les  Circîifliens. 

(51)  Tribu  de  Turcs  011  de  Tartnres ,  que 
Rubruiiuis  nomme  Paskaiis  &  qui  habicoicnc 
la  partie  fèptcntrionale  du  Royaume  d'Af- 


tracan. 

(55)  LesRulîîens. 

(5+)  Batu,  Kh.in  des  Kipjaks  ,  avoir  ac- 
compag^iié  Oktay  dans  fou  expédicion  ,  avec 
cinq  de  les  frcrcs. 

(5f)  Par  les  Nemetzis  il  faur  entendre  les 
Allemaii!;.  Les  Arabes  appellent  les  AlL'ni.ms 
Nemfiah. 
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Alhcs,  vecun  nombre  de  nimilles,  tirées  des  Tribus  des  Kuris  ,  des  Nav^ 
mans,  des  Karliks  &  des  Hgurs  ,  tel  qu'il  le  jugea  néceiraire  pour  la  garde 
de  ces  Villes  &  pour  le  foutien  de  fa  Cour.  Mais  il  mie  pour  condition  à  ce 
bienfait,  qu en  s ctabliirant  entre  fes  Etats  &  ceux  d'Orda-Itzen ,  ^/zc-y^^/zi 
palleroit  1  ete  vers  les  Montagnes  d'  ;  :al  (^6)  &C  la  Rivière  de  Jaik  ;  &c  l'hi- 
ver,  plus  au  Sud ,  vers  Karak.-m  (57),  u^rakum  &  les  Rivières  de  Sir  &  de  Stt- 
ra-y«  En  vertu  de  ce  1  raité,  Sheybani  fit  prendre  poflèffion  ,  par  un  de  fes  fils 
des  Villes  Rulliennes  &  Nemetzienes ,  où  fa  rchdence  demeura  fixée ,  pour  lui 
8c  pour  fes  defcendans.  Mais,  dans  un  fi  grand  cloignement,  l'Auteur  n'a  pu 
nous  apprendre  leur  fituation.  ^ 

S/tcji>ani  lailEi  douze  fils,  dont  le  fécond  ,  nommé  Bahadur  ,  devint  fon 
Succeireur.  Balladur  fut  fuccedé par  fon  fils  Badakui  ,  aîné  de  quatre  frères; 
Se  Badakul ,  par  fon  fils  uniaue  Mengu-Timur,  à  qui  fon  efprit  &  fon  coura- 
se  firent  donner  le  furnom  de  Grand-Kuduk.  Mengu-Timur  eut  fix  fils ,  du 
dernier  defquels,  nommé  Bckkondi  ,  étoit  defcendu  Kujum-kkan  (58),  qui 
après  avoir  re-ne  quarante  ans  dans  le  Pays  de  r«m«  (,9),  étant  devenu  aveu- 
gle ,  tut  chaire  par  les  Rufiiens  en  1 594  (  (îo  )  ,  &  fe  retira  dans  le  Pays  des 
Mankats  (61).  Mengu-Timur  eut  pour  Succeifeur  ,  en  mourant, /«/^/,  fon 
troifiemehls.  Apres  Fulad,  fes  deux  fils,  Dawlat-slmkh^oslan  y  8c  Aralshah 
partagèrent  fes  Etats.  Ils  choifirent ,  pour  féjour  en  été ,  les  environs  de  la  Rivie' 
re  de  Jaik  -,  &  pendant  l'hiver  les  Pays  voifins  de  celle  de  Sir. 

Dawlat-sheykh  eut  un  fils  nommé  ^^«/^^j^/r ,  qui  fe  rendit  redoutable  i 
fes  voifins ,  &  qui  laiifa  onze  fils.  Shahadakh  ,  l'amë ,  en  eut  deux,  dont  l'aîné 
lenommoit  Mahamit{6t)  ScîxxiîmwommkShahbakht,  L'autre,  nommé M^- 
W/-5«/r««    fut  père  d'Oheyd-khan  ,  qui  régna  dans  la  grande  Bukkarie.  Le 
lecond  fils  dAbulgayir  fut  Rhoja-Mahama  ,o^x^  les  Ufbeks  nommèrent  X/io- 
ja-Amtintak  ,  parce  qu'il  avoit  l'efprit  extrêmement  borné.  Janïbek  ,  fon  fils 
ne  1  eut  pas  plus  ouvert  que  lui.  hkandcr,  fils  de  Janibek  ,  ne  fut  pas  moins* 
itupide  que  fon  père  &  fon  Grand-pere;  mais  il  mena  une  vie  fort  dévote  & 
m.irqua  beaucoup  de  paillon  pour  la  chalfe.  Son  fils  fut  Abdallah  ,  dont  le  fils 
Abdal-mwmn  ,  termina  cette  branche  de  Shybani-khan.   Ces  deux  Princes  * 
fiantes'"'""''"''  ^'°'"''°''  ^^  P'''^"  '  ^'^  diftinguerent  par  des  qualité^ 
Arab-schah,  fils  de  Fulad,  fut  remplacé  par  fon  fils  Hugi-taulay ,  qui  le  fut 
par  Ion  hls  Tmur-shrykh.  Ce  dernier  Prince  avoir  fait  concevoir  de  haute» 
elperances;  mais  il  régna  peu.  Ayant  été  tué,  dans  fa  jeunelfe  &  fans  enfans 
dans  une  rencontre  avec  deux  mille  Kalmuks  (^3) ,  tous  fes  Sujets  cherchèrent 
une  retraite  chez  d'autres  Princes,  à  laréferve  des  Vigurs,  qui,  fe  préparant 
aulh  a  quitter  la  veuve  de  leur  Khan  ,  apprirent  d'elle  qu'elle  fe  croyoit  crrolfe 
de  trois  mois.  Ils  réfolurent  d'attendre  le  tems  de  fa  délivrance.  En  effet''  cct- 


(J6)  Voyez  ci-dertus. 

(f7)  Ou  le  Dtfert  noir.  Ceft  quelque  Dc- 
fen  vers  Kipjak. 

(58)  Kutz-ium-kha»  dans  la  Traduftion. 

(5  9)  C'eft  plutôt  Turu ,  en  Sibérie. 

(60)  10C3  Jc  rr^ire. 

(61)  Ou  les  Kaiàka!j>aks. 


{61)  La  même  cliofe  que  Mohammed  ou 
Mahomet  ;  mais  plus  orduiaircment  Mahamet 
en  Pcifau. 

((Î3)  Ou  a  déjà  remarque  (|ue  c'cfl:  un  fo- 
briqucc  que  les  UILeks  ont  donné  aux  Eluths , 
&  qu'en  rcvandie  ceux-ci  appellent  les  Ufbcks 
ILijpik-piruk, 


Royaume 
P£   Karazm. 

USBtKS. 


Yadigar. 
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te  Princeflè  étant  accouchce  d'un  fils  ,  qui  reçut  le  nom  d'Yadigar  ,  {\s  en  fi- 
rent avertir  les  Naymans ,  qui,  après  avoir ui  peu  balancé,  retournèrent  en- 
fin fous  le  ioug.  Depuis  ce  tems-là ,  les  Vigurs  ont  toujours  fait  l'honneur  aux 
Naymans  de  leur  céder  le  côté  gauche  ,  qui  eftla  place  de  diftindion  parmi  les 
ïarcares  (6^). 

Yadigar-khan  eut  quatre  fils ,  dont  le  premier  ,  nommé  Burga-fultan ,  fut 
un  Prince  fort  courageux.  Son  eftomac  ctoit  formé  d'un  feul  os.  Il  vccut  du 
lems  d'Abulgayir-khan  ,  qu'on  a  déjà  nommé  ,  mais  qui  étoit  beaucoup  plus 
vieux.  Abufayd-miria ,  defccndu  à' Jmur-timur  ,  qui  regnoit  alors  dans  le 
Mawara-Inahr  ,  ayant  tué  Abdalatif-miria  ,  défola  tout  le  Pays  par  (t^  incur- 
fions ,  &  réduifit  Mir:^a-mahamu-:^iki ,  fon  fils  ,  à  la  néceflité  de  chercher  un 
afile  c\iÇ.-L  Abulgayir  {Gs)  ,  qui  avoit  époufé  fa  tante.  Quelque  tems  après  , 
fur  le  bruit  <\\\AbuJayd  avoit  marché  avec  toutes  fes  forces  vers  le  Khorafan  , 
&  de-là  vers  le  Maianderan  ,  Abulgayir  envoya  trente  mille  hommes ,  fous  la 
conduite  de  Burga-fultan  &  de  Mirza-mahamet-zuki ,  contre  la  Ville  de  Tash- 
kant  ou  Al-shash ,  qui  fe  rendit  fans  réfiftancc.  Sliah-kukhiya  ,  ou  Fenakant 
ne  leur  coûta  pas  davantage.  De-là ,  ils  palTerent  le  Sir ,  &  tournèrent  vers 
Samarkand  y  dont  le  Gouverneur ,  Amur-mafut ,  ayant  voulu  leur  difputer  l'ap- 
proche ,  fut  entièrement  défait.  Ils  prirent  enfuite .  toutes  les  Villes  des  con- 
trées de  Kuiirty  Aq  Karmina  (66),  &  de  Mawara-Inahr  (6j). 

Abufayd-miria  y  qui  avoit  tourné  le  dos  à  la  première  nouvelle  de  leur  mar- 
che, fe  retira  du  côtédcBalkh.  Burga-fu/un  ézoit  d'.ivis  qu'il  falloit  lui  cou- 
per le  palTage  de  la  rivière  d'Amu  ;  mais  Zuki  repafla  au  contraire  celle  de  Sir 
Se  fe  renferma  dans  Shah-ruklùya  y  qui  fut  forcé  en  455  {6%)  par  Abufayd' 
après  un  fiége  de  quatre  mois.  Peu  après ,  Mufaki,  Seigneur  des  Etats  d'Ya- 
djgar-khan  ,  ayant  été  défait  par  un  autre  Seigneur  nommé  Khojah-mirTa  , 
vint  implorer  le  fecours  de  Burga-fultan.  Il  y  trouva  la  proteétion  qu'il  avoit 
efperée.  Burga  commença  par  faire  reconnoître  fon  père  en  qualité  de  Khan. 
Enfuite  s'étant  mis  en  campagne  avec  fes  troupes ,  toutes  les  rigueurs  de  l'hy- 
ver ,  dont  il  eut  beaucoup  à  fouffrir,  ne  purent  l'empêcher  de  joindre  l'Enne- 
mi de  fon  client ,  &  de  le  tuer  dans  une  bataille. 

Cependant  Abulgayir  s'étoit  rendu  fi  redoutable  à  tous  les  Princes  voifins ,  Ruine  d'Ahil- 
qu'ils  unirent  leurs  forces  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Ils  défirent  fon  ar-  ^^y''' 
mée  &  lui  ôterent  la  vie ,  fans  épargner  quelques-uns  de  ks  enfans  qui  tom- 
bèrent entre  leurs  mains.  Burga-fultan  y  prenant  occafion  de  ces  troubles  pour 
aggrandir^  fes  Etats ,  s'empara  de  quelques  terres  de  la  dépendance  ^Abulgayir , 
malgré  i'érroite  amitié  qui  avoit  toujours  fubfifté  entr'eux  ;  mais  cette  témérité 
lui  coûta  la  vie.  L'Auteur  rapporte  les  circonftances  de  fon  infortune.  Quel- 
ques années  après ,  Schah-bakht  étant  revenu  dans  les  Etats  d'Abul^ayir ,  fon 
,}5ere ,  les  anciens  Sujets  de  ce  Prince  le  reconnurent  pour  leur  Maître.  Il  dif- 
fimula  le  relTèntiment  qu'il  confervoit  contre  Burga ,  pour  attendre  l'occafion 
de  fe  vanger.  Enfin ,  Burga  fe  trouvant ,  en  1481  ,  fur  les  bords  du  Sir ,  dans  Elles  M  couwnt 

la  vie  ,    par   1* 


Abufayi. 


Ufurpaiiotu  de 
Burga. 


un  quartier  d'hy  ver  peu  éloigné  du  fien ,  il  donna  ordre  à  quantité  de  fes  "ens 


(64)  Hift,  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
p.  loy  Se  fuiv. 

(tfjj  Ceci  arriva  vers  l'anniîc  1449. 

(66)  Places  de  la  grande  Bukkarie  vers  le 


Karazm. 

{(■l)   Ce  nom  eft  Arabe.  On  verra  cl-dcf- 
fous  fa  figiiificatioii. 

(68)  S86deI'Egirc. 

Xiij 
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-mng6c  le  cacha  parmi  ,«  roieaux.    li  s  ecoit  néanmoins  bleflTé  lem^A 
dans  fa  courfe.  Quelques  gens  de  Schah-bakht  rencontrèrent  un  Seieneur^vl 

lui  qu  Ils  cherchoK^nt.  Ils  e  menèrent  à  leur  Khan  dans  cette  opinron   La  f  au! 
de  n  ayant  pu  fe  foutenir  long-tems ,  Schah-bakht  lui  demanda  Sie  ra  fon 
iZT  ^".^,^f,'^^°"°'î^!^°-f  r.  Il  répondit  qu'il  avoit  tant  dSario^^^^^ 
Buiga    qu  il  s  ctoxt  cru  obligé  âe  tout  mettre  au  hazard  pour  lui  fauver  la  vl 
&  quil  setoit  flatté  de  pouvoir  favoriferfa  fuite  en  prenant  fon  nom    Cetr« 
rcponfe  dcplut  fi  jpeu  à  Schah-bakht ,  quelle  lui  fit  concevoir  ue  haute  idée 
dun  homme  fi  généreux.  Cependant  il  iien  prelfa  pas  moins  fo  recherches 
La  nuit  avoit  ete  pluvieufe.  Quelques  traces  qîe  les  pieds  nuds  X  S  ,n  5 
Pur.a  avoient  lailTéesfur  fon  che?xiin  lefirenc^enfin  dfcouvrî  f  ^''scrafbalÈ 
lui  ht  donner  auiîi-tôt  la  mort.   Il  fe  rendit  Maître  enfuite  de  tSs(t) 

§.   V  ï. 

Mans  Usheks  du  Karaim ,  &  Révolutions  du  cet  Etat, 

Khans  ,  depuis  Uhars  jufqu'k  Avanask. 

"R^^Nl"'"'  •'"i^^"  '''"\^-''  ^''?^"  ^  ^''^'""■'^  furnommé  BUlkat. ,  parce 

fPSi^^'f    '"''''  ^°"f  "'  ^'""'  "^'^'^^^  ^"'"  ^^°i^  ^ûc  dans  fa  jeS 
fe.    Ces  deux  frères  croient  braves  &  menoient  une  vie  privée  dans  auelmii 

L  pouvou  s  e  oi  accru  par  un  grand  nombre  de  vicboires  ,  fubiugua  MaW-1 
inuhr  5:  chairalesdefcendansd'Amur-timur  (71;.  Quelques  années  anlu 
mort  de  Hufcyn.n^lr^  autre  defcendant  d'Amir-rimur.^qu  ëgnotTns'  e 
Khorajan    lui  offrit  l'occafion  d'entrer  dansfes  Etats  (7a)  aveclnepuilTamc 

breule  tamil  e  de  Hulfeva  il  ny  eut  que  deux  ou  trois  jeunes  Princes  oui 
échappèrent  A  la  mort.  De-Ll  il  pénétra  dans  le  Pays  de  Karazm  ^TaLT' 
dou  alors  du  Khorafan;  &  s'étan^  faifi  d'CIrgenz  ,Tl  y  étfb  t  un  brvern^et  r" 
Cinq  ou  fix  ans  après  cette  féconde  révolution  (73),  Ijmad ,  S.^tZ'- 

p.  m'S  ^"'  "^"'^  '  "^^  ^°"Sols ,  &c.     nlln  s-^rablir  dans  Tlnde  ,  &  fonda  la  Monar- 

(,.,  M,„a..L;.  ,„i  .„  .„.  k  Chef,   a;£,t,'„?,-^  n«-4',itS:i*  S»; 


Race  lie  Burga, 


Conquîtes  d'If- 
m  K 1  c-,  lies  l'er- 
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fe ,  entra  dans  ces  Provinces  à  la  tète  d'une  armée  nombrcufe.  Schah-bakht  le 
.oignit  avec  la  Tienne ,  près  de  la  Ville  de  Maru  ;  mais  il  perdit  la  bataille  & 
la  vie  (74).  Le  Gouverneur  qu'il  avoit  mis  à  Urgenz  ayant  pris  le  parti  de  la 
fuite ,  in«ael  y  en  établit  un  autre  ,  auffi-bien  qu'à  Wa^ir  ,  à  Khayuk&c  à  Ha. 
^arash.  Celui  qu  il  mu  â  Wazir  célébra  fon  arrivle  par  uîie  ftte  fomptueufe  qu'il 
donna  aux  principaux  Habitans.  Mais  le  Kadi  de  la  Ville  (75),  nommé  Omar 
s'étant  difpenfé  d'y  affifter  fous  prétexte  d'une  indifpofitionVen  aCb!^^^^^^^^^^ 
oues-uns  le  jour  fuivant ,  &  leur  repréfenta  qu'Ifmael  ayant  changé  de  Religion 
depuis  treue  ans  {j6) ,  celle  du  Pays  étoit  en  danger  fous  le  nouveau  Gouver- 
neur. I  le  paiFa  néanmoins  deux  ans,  avant  que  ce  motif  fût  capable  de  ré- 
veiller leur  courage.  Enfin  la  crainte  des  innovations  leur  fit  prendre  le  parti 
de  s  adrelfer  ,  dans  la  Province  de  Bakirgan  .  à  une  perfonne  célèbre  par  fa  pié- 
té. Ils  lui  propoferent  de  le  faire  Khan  ,  avec  promelfe  d'égorger  leur  earnifon 
Perfane.  Mais  le  pieux  Mahométan  réjetta  cette  ofïle,  &  leur  confeilla  de  fe 
donner  pour  Maître  Ilkars  ,  hls  de  Burga  ,  dont  il  étoit  en  état  de  leur  vanter 
es  bonnes  qualités  .parce  qu'il  l'avoit  vu  faire  de  fréquens  pèlerinages  de  re- 
ligion  dans  le  Pays  des  Ufijeks  (77).  ^         ^         ^ 

Les  Habitans  de  Wa^ir ,  embralfant  le  confeil  du  faint  homme ,  firent  invi- 
ter auili-tot ,  par  deux  députes ,  le  Prince  Ilhars  à  fe  rendre  dans  leur  Ville   II 
partit  furie  champ     &  s'arrêta  près  de  leurs  murs;  tandis  que  les  confpirés 
quietoient  les  Chefs  deWazir,  hrent  prendre  les  armes  :^n  Peuple,  &  mafl-i 
crerent  le  Gouverneur  avec  toute  fa  garnifon.  Le  lendemain  ils  allèrent  aù- 
devant  d  Ilhars ,  qui  fut  reçu  joyeufement  des  Sarts  &  des  Ufbeks,  &:  procli 

Koy  ou  /  anne,du  Mouton.  De  toutes  les  Villes  qui  avoient  été  dans  la  dé- 
pendance de  Wa.ir ,  il  ne  reftoit  A  cette  Capitale  que  Tarfac  &  Yan.hi-shar  La 
leconde  fut  donnée  au  Sultan  Ilhars  (80).  ^ 

Trois  mois  après,  Ilhars,  s'étant  avancé  vers  Urcenz,  défit  l'armée  du  Gou 
yerneur ,  pénétra  dans  la  Ville  &  palTa  tous  4es  Perfans  au  fil  deT'cpée    fan 
épargner  les  principaux  Habitans  qui  avoient  embralfé  leur  parti.  Mais'ne  fe 
trouvant  point  aflèz  fort  pour  alfurer  fes  conquêtes,  parce  que  la  plupart  des 
Ufbeks  etoient  Sujets  de  fon  oncle ,  il  invita  les  fils  A'Abulak  &  (81  U'Amu 
7L!^7ff  P'^^'-iger  fa  gloire  &  fes  fhccès ,  en  leur  offrant  la  polTelfion  d'Ur- 
genz  &  de  fes  dépendances,  tandis  qu'il  retourneroit  à  Wazir.  Ces  deux  Prin 
ces,   devenus  maîtres  d'une  fi  belle' partie  du  Karazm ,  incommodèrent  ^a 

es?or'";"K^""  ".^,°"^f  "^"- P"^--  ^-  Kayuk  &  de  Hazarash  fq^^ 
les  forcer  bien-tot  d  abandonner  leur  porte.  Enfuite  ils  attaquèrent  lé  Khora- 


Royaume 
i>E  Karazm. 

USBEKS. 


r.evolte  H'iino' 
pariic  lie  Ka- 
razm.' 


Ilhars  cfl  <?fâ'' 
Khantlc  Vazir.- 


(74)  Ce  Prince ,  que  d'Heibclot  nomme 
Schay-heg.khan  ,  jetta  les  fondemens  de  la 
piuiraiicc  des  Ulbeks  dans  la  grande  Biikkarie 
&  le  Karazm.  Il  entra  dans  ces  Provinces  en 
1494  .  &  les  fubju^ua  entièrement!  dans  l'ef- 
pace  de  quatre  ans.  11  y  régna  douze  ans  j  c'cft- 
a-dire,  depuis  i+j^S  jufqu'en  15 >o. 

(75)  On  Juge. 

(76)  Rcconnoilfant  ^//,  vrai  fuccclTeur  de 
Mahomet ,  au  lieu  d'Abubcker ,  Omar  m  Otli- 
man ,  qu'il  regardoi:  comme  ufurpateurs.  Ce 


Con.]iittesini- 
hars. 

Il  appelle  les  fils 
«l'Ahulak&il'A- 
mulak  dans  lt> 
Karazini 


point  eft  d'une  grande  importance  chez  les 
Mahomctans. 

(77)  lis  hal.itoient  donc  alors  le  Pays  de 
Kipjak  ,  depuis  le  Sir  jufqu'à  l'Irticlic. 

(7H)   piidcl'Egire. 

{79)  Voyez  ci-delfus  le  Calendrier  Mongol. 

(80)  Hift  des  Turcs,  des  Mongols,  'l'c. 
p.  ixo&fiiiv.  ° 

(81)  Frères  de  Burga.  Abulakeijc  un  fils; 
Amunak  en  eut  fis. 
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de  iiiiliars. 


Maflànkiili  , 

force  ilaas  i'.i  Vil- 
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NvvMii  partage 
«l;iKjra^in, 


Sa  San  îiupofe 
un  Trihiit    aux 
Turcomans. 


Ily«mpIoieIa 
fifUf  di's  armes. 
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fan,  après  la  mort  d'I/mael,  Se  s'emparèrent  de  routes  les  Villes  qui  ctoicnc 
eimc  £>uruhn  (8i)  &  les  Montagnes  d  l'Oueft  de  la  Ville  de  Khoufan  (Si) 
Mais  Ils  trouvèrent  une  égale  rcfilbnce&  de  la  part  des  Turcomans  qui  pof- 
ledcient  les  Villes  frontières  des  Provinces  d'Aftrabad  &c  de  Korafan  ,  &  de 
celle  des  Habitans  d'Abulklian  &  de  Mankishlak.  Le  Sultan  Bilkars  eut  beau- 
^f"P,""lP^"^  '^^"e  expédition.  Quoique  boiteux  ,  ilparut  gcnéreufementdla 
tcte  de  fes  troupes ,  porté  fur  un  Chariot  léger ,  avec  cinq  ou  fix  hommes  d'é- 
lite pour  fa  garde. 

Les  deux  trercs  moururent  prefque  dans  le  mcime  tems ,  &  lailTerent  plufieurs 
hls.  i/hars  eut  pour  Succelfeur  H.yi ,  fils  de  Bilkars ,  qui  étoit  le  plus  âgé  de  fa 
race  (84)  &qui  tut  proclamé  à  fr.iiir.  Mais  comme  fes  Su;ets  etoient  en  pe- 
tit nombre  ,  le  prmcipal  pouvoir  tomba  dans  les  mains  de  Ghazi,  fils  aîné 
d  Ilhars ,  Se  Prince  d'un  génie  diftingué. 

Après  la  mort  de  ffaji ,  Hafunhuli ,  fils  à'Jbulak  ,  qui  regnoità  Uraenr  , 
fut  déclare  Khan  ,  comme  aîné  de  la  Maifon  royale  A'Yadigur.  Quoique  tous 
ces  Khans  reconnufrent  l'autorité  d'un  feul ,  chacun  d'eux  avoit  fon  propre 
Domaine.  HalTan-kuli  les  furpalloit  en  richelfe.  L'inquiétude  qu'ils  en  con- 
çurent leur  fit  réunir  toutes  leurs  forces  pour  mettre  le  fiége  devant  la  Ville 
d  Urgenz.  La  famine  ,  ayant  caufé  une  grande  défertion  parmi  les  Habi- 
rans,  ils  donnèrent  un  aflaut  général  après  quatre  mois  de  fiége.  Laréfiftance 
t^ut  opiniâtre;  mais  elle  ne  les  empêcha  pas  de  forcer  les  murs  Se  de  s'y  aban- 
donner au  carnage.  Ils  firent  mourir  le  Khan  &  l'aîné  de  fes  fils.  Le  refte  de  fa 
famille  fut  banni  dans  la  grande  Bukkarie. 

Les  Confédérés  firent  de  concert  un  nouveau  partage  des  Villes  du  Karazm. 
Celles  de  yazir  ,  de  Yanghi-shar  ,  de  Tarjac  Se  àtDuruhn,  avec  les  Turco- 
mans de  Mankishlak,  tombèrent  aux  defcendans  de  Burga.  La poftériré d'A- 
munak  eut  toutes  les  autres  Villes ,  c'eft-à-dire ,  Urgmi ,  Khayuk  ,  HaTarask , 
Aûf ,  Bulditm-Jas  ,  Nikiti-katay  ^  Bogunda,  Bagahad ,  Nafay  (  85  ) ,  Ibur- 

j    (l^}'^'^''^''^'^  &  Makana,  avec  les  Turcomans  des  Ihy s  d'^ùuMan  Se 
de  Delujtan. 

A  lapiemiere  nouvelle  de  ce  traité ,  Safian ,  fils  aînéd'Amunak,  qui  avoit 
luccede  a  Halfan-kuli,  fit  déclarer  aux  Peuples  d'Abulkhan  que  s'ils  ne  s'en- 
gageoient  a  lui  payer  un  tribut  annuel ,  il  étoit  réfolu  de  détruire  leurs  habita, 
nons.   Ils  fe  confèrent  volontairement  pour  lui  envoyer  la  fomme  qu'il  de- 
mandoit,  mais  a  titre  de  don  libre.  Le  Khan  ne  fut  pas  fatisfait  d'une  contri- 
bution précaire.  L'année  fuivante  il  envoya  quarante  hommes  dans  le  Pays  d'J- 
mkhanSedcpekiJian,poiit  lever  le  tribut  à  titre  d'Office.  Ces  Colledeurs, 
s  étant  difperfcs  dans  tous  les  cantons,  furent  auffi-tôt  égorrés  par  les  Habi- 
tans.  Sahan,  tranfportéde  colère,  marcha  contr'eux  avec  une  ariilée.   Il  trou, 
va  d  abord  beaucoup  de  réfiftance  dans  leiirs  premières  habitations ,  qui  étoient 
fur  les  bords  de  1  Amu    à  fOueil  d'iTrgenz  (Sy).  Mais  les  Turcomans  fe  re- 
tirèrent enfin  dans  la  Mont.agne  dcDfu,  ou  /«,  trois  journées  au  Nord  d' A- 

(81)  Ou  Damitn  &  Dargm. 

(Sj)  Dcliflc  place  cctre  Ville  fur  fesrcftcs, 
prçs  d'AlpiircrJo\i  Bawerd,  à  treiite-ncuf  de- 
gi<?s  rie  longitude. 

(84)  Le  plus  vieux  de  la  faniiliç  régnante 


ed:  toujours  élu  Khan ,  excepté  dans  les  cas  ci, 
traordiiiaires. 
(Sf)  Oa  Ni/a. 

(86)  AbiwcydowBntvcrd. 

(87)  Voyez  ci-dcilus. 
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bulkhan  .  ou  la  néccffité  les  força  bien-tôt  de  fc  foumettre  à  payer  annuelle- 
mau  quarante  mille  moutons.  Les  Tnbusde  r«Aa,  dcSarik^cdc  Yamutti 
rent  taxées  à  huit  rnille  chacune,  &  les  deux  Tribus  d'Ifaù  &  de  Khoraûn- 
faluri ,  chacune  à  feize  mille.  Les  autres  convinrent  aulli  de  payer  dan  Tes 

1^!^:a  t^'r"!!  '  !,-?/'?f  ""^  ""  ^""^'"^  d^  P'"''  P°"r  1=»  cuifine  du  Khan 

A    c^gard  des  Tribus  d  Ut^^il ,  ou  des  trois  branches  ,  qui  hab.toient  les  bords 

de  I  Amu    11  fut  ftipulé  <^n'AdahUkipr-im  fourniroit  chaque  année  un   ertain 

^ombre  de  foldats  pour  le  fervice  du  Khan  ,  &  que  les  Tribus  d'^uluTZ 

•Vitiaii  payeroient  leur  contribution  en  niarchandifes  (88). 

^^-/a/2  lailHi  cinq  fils  en  mourant;  mais  il  eut  pour  Succeffeur  ^«r,„rra 
fon  frère.  Obeyd  (8,),  qui  regnoit  alors  dans  la  grande  liulckane^fS.' 
vuslemcme  tems,  de  quelques  Villes  du  Khorafan  que  les  Ulbeks  défolo  en 
Ta??  T5"n  ""?"'*'•  ^""r^^c°^^^  les  Ulbeks  Karazmiensd'/wi^ 

d    &;&  d^7'"  "^  ^\''^^°T r  "°^"^  -—des  aux  Habkan 
de  Khojan  ôcd  Esferain  (po) ,  vers  les  frontières  de  la  Province  de  Ghilku- 
pruk.  do,K  Nalay  n  e ft  éloigné  que  dune  journée.   Sckah-uhLfp(,^     d 
ç^^J'l  ^-1-f  nce  cfe  remédier  d  ces  défordrcs  parce  qu^l  lô     en  «c,,.,.,.., 
guene  avec  le  Sultan  de  Rum  (91) ,  pru  la  réfolution  de  s\illier  ivec  les  Uf   ""''^  "-'  ''""- 

^J  ';vXd7edêtf'"^'.-V7"^'  P^-t^-derunel^i^ce^re^in  S£-&*' 

maiiage,  avccordrede  dcc  arer  quil  le  trouveroit  fort  honoré  d'obtenir  une 

femme  du  fang  de  Jengh.z-khan  ,  à  l'exemple  d^^mr-n^r^ur,  qui  avoit  pr  "  | 

cette  occafion  le  nom  de  Kuragan  (9^).  Buzzuga,  confentant  1  fa  dema^nde 

en  faveur  d^j./;^/^,A..,  la  nicce,  R\[c  d^  Sa-/an  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  lui' 

même  de  fille,  fit  parti. ^A/.;i ,  un  defes  frere^  & /eufL^i^i  rs  d  7    V  f 

faux  p.ur  la  Cour  de  Perfe  .  afin  d'y  terminer  cette  alliance.  '\e  Schah  recu^^Ie 

Prince  Akish  avec  beaucoup  de  dilHndion  .  &  lui  fitpréfent  de  U  Ville  deS 

jan  11  envoya  au  Khan  Buzzuga  dix  lingots  d'or  &  leViême  nombre  en  argent 

chacun  de  la  largeur  d  une  chu.le  ,  avec  dix  beaux  chevaux  ,  dont  les  felles  &"e 

harnois  etoient  garnis  d'or.   Il  envoya  pour  fon  époufe  neuf  pièces  de  drai 

dor,  c^mi  le  pièces  d'ecofFe  de  foie,  avec  quantité U'habirs  maSnifiq  ,es    En 

fuite  cette  Princeffe  fut  amncc  A  fa  Cour.  '-'«"i^q-ies-  tn- 

aTîu         '>  'T  ^'«  '"''^^•"«^^  (94) ,  fils  d'Avanash ,  qui  avoir  mu-  °'"  ""^  ■■""^^• 

que  de  bonne  heure  de  grandes  d.fpoficions  pour  la  guerre,  réfulutnSle 
de  dix-neut  ans  ,  de  faire  une  incurfion  vt,l  jlftJbad ,  av&c  un  corps  2e 
quarante  hommes.  En  palfant  le  br.as  méridionarde  \ Amu  1  SidalikZka     il 


Mariai;?    rfe 

Sduh-taliinjr|) 


(88)  Hifl.  de^Turcs,  des  Mongols,  &c. 
p.  ii9  &  fiiiv. 

{»9)  Il  é.'oit  fils  de  Mohammed ,  frcie  de 
Sc,:t,h.bakht ,  qui  conquit  la  grnndc  Bukkaiic 
comme  011  l'a  rapporté. 

(90)  Cette  dernière  Place  eft  fitude  fur  les 
tionticres  de  Jorjan  en  Perle. 

{91,  Tn!i,iash.  Tamafip  d.nns  les  Traduc- 
tions. C  ctoit  Thamas ,  Sophi  011  Schah  de 
Peilc. 

Tome  FIL 


(91)  C  eft  ainfi  que  les  Afiatiqijcs  nomment 
I  Lnipcreur  Ottoman  ,  parce  qu'il  nollede  ce 
qujls  appellent  lEmpire  Romain. 

(95)  D'aunes  écrivent  Kurkhan  ou  Gur. 
kh»n.  Ce  nom  fîgnifie  Gendre  ou  Allié  du 
Khan. 

(94)  Tttgma  ïïgnifîe  un  Enfant  né  d'une  Ef- 
clave  achetée ,  tel  qu'écoit  cfFcclivement  Din- 
Hahamet. 
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pe"^;:."     r/Z!  '',.,t^"'^'^i^"^'l""'^  /<^ig"="'^  de  la  dépendance  du  Sultan  Maha: 
U»BiK,       ^  ''^r^'  '  ^"^   coiuluiIoK  neuf  chiinicaux  &  trente  moutons.   Ayant  rcmar 

ub(,l  .in.c  de  les  gens  ;  C^-  lur  le  relus  de  cet  homme  ,  il  le  Ht  maltraiter^:  lui 
hc  enlever  tout  Ion  troupeau.  K„(n.re  il  rnnrin..,  f- '  .1...^:  .„?-'''' ^ '"' 


._^  j,v..., ,  vv  ,u.  iv,  itiu»  uc  tec  nomme  ,  n  le  ht  ma  traitera  lui 
.c  enlever  tout  Ion  troupeau.  Enlu.re  il  continua  fon  chemin?  i?ôeme 

ml  Je  A/!,!""?  ^"^-  '"'".  ^'""r-  ^'"f  '  ^^  ^°"  ^«°"^'  il  rencont  a  un 
^ art!  de  A/^//^/«.7-^,i^î; ,  qui  hu  enleva  Ion  butin  &  le  Ht  prifonnier    en  liif 

fant  a  fes  gens  la  hk-rté  de  fuivre  leur  chemm.  Il  Fut  conluit      van    le  sÛl 

an  qui  le  retint  quelque  tcms  dans  une  prifon.  Enfuite.  le  croyantX  puni 

avec  ordr.  de  duc  i  ce    rince  q,i  il  hu  rcndoit  l'on  Hls  Tugana  ,  après  TavolT 
cliat.e  de  ion  invahon  lur  les  terres  de  Perfe  &  des  brigandages  q"il  avoU 
commis  (ans  aucun  aveu.  °        °      ^ 

ron„„cn.iifc  ZJ/«W.,«c..,  impatient  cîc  fe  voir  en  liberté,  jcrtoit  de  grands  cris  dans 
fa  narche ,  pour  attirer  fes  gens  a  fon  fecours .  s'il  sen  trouvL  fu  a  om? 
D  un  autre  cure  ,  chaque  fois  qu'il  fe  faifoit  entendre ,  l'Officier  de  it  Zr 


«.IIIJV 


.      ce  i-L  •        1-    ,  ""1"^  '""  "l"  "  *"-  ».iuuit  cntenare ,  1  Umcier  de  Iom  cfcor 
te  afedoit  aulli  de  cner.  Cette  raillerie  lui  parut  une  nouvelle  nfulte   Quel 
.       ques-uns  de  fes  gens   qui  l'avoient  fuivi .  ayLt  reconnu  efFectivJinent  fa  voTx , 
&  1  ayant  joint  pendant  que  fes  gardes  étoient  endormis,  il  leurHt  écorêe 
cette  foible  e  corte  &  hc  enterrer  les  corps  dansunendroi    écart     Son  p  g 
qtu  ne  1  a.mou  pas    fut  Airpris  de  le  revoir  &  lui  demanda  comment  iîs'é: 
z^  uln  r-      ^'"  "•  •  D!";""'^'^"^'-'^  ^^Ponait  qu'A  la  vérité  Mahamet-gu- 
2    lu  avoir  feu  mauvais  gre  de  fou  expédition,  mais  qu'avant  bien-tôt  oublié 
fts    elfentimens  ,  il  'avoit  renvoyé  hWe  avec  divers^réfens.  Ce  nJnCe 
palTa  pour  une  vente.  Cependant  le  jeune  Prince  ne  penfant  qu'A  kZn^â 
trouva  le  moyen  de  prendre  le  cachette  fon  père  &  cefuid   fa  g  1  e-mere\ui 
«oit  f^.ur  de  Mahamet-^^hazi.  Il  écrivit  au  Sultan  une  Lettre  en  leur  no^^^ 
pour  lui  donner  avis  que  ia  fœur  étoit  dangereufement  malade ,  &  qu'elle  de-' 

"it;  :  fl"-  "^T'-^t  •"  f  ^^^  '^^^"^^^  ^^  '^  met'tré  eî  ch  mi  . 
11  arim  ic  foir ,  tandis  que  le  Ivhan  fon  beau-frere  étoit  A  la  chafTe  ;  &  DilTant 

droita  1  appartement  de  fa  fœur,  il  fut  furpris  de  la  trouver  en  boi"^eW 

Lorfqu  11  eut  appris  d'elle-même  ,  non-feulement  qu'elle  fe  portoit  E,  m    ^ 

^u  e  le  ne  hu  avoit  pas  écrit ,  la  défiance  qu'il  eut  de  quelque^rahfon  le  fit7or- 

m  fur  le  champ  pour  remonter  A  cheval.   Mais  en  encLt  du  Cit  dVn    la 

KLtan^rde'^s'dn^^^^^  '"'  "^  "^'"T^V  '^''^^"'^  '"  «uries  clu  Khan  fda 
oHeT  mnn  l         f  ^','  "']'  P°"'  ^^  ^^"'^'^-  ^=^  '''^  ^"i'î"^  ««"^  déjà  rem- 
f  écuHe  T9  5  )!  '  '"'''  ^"'''  ""  '"°"^""  ^'  ^"""^^  ^"i  ««i^  -^  «^oin  de 

Mon  .ic.Maha-  Din-mahamet  l'avoit  vu  palTer  dans  l'appartement  de  fa  fœur  &  l'avoir  fui- 
vi avec  une  partie  de  fes  quarante  hommes.  Ne  l'y  trouvant  plus ,  1  avô  et 
pris  de  quelques  femmes  du  Palais  qu'on  l'avoit  vu  tourner  vers  1  s  éc irie^s 
Apres  bien  des  recherches ,  un  de  fes  gens  découvrit  le  bout  d'une  robe  d'c-ir- 
late.qui  fortoit  du  H^imier.  Din-mahamet,  averti  fur  le  champ  ,s'npprocln 
de  cette  retraite  &  tua  le  Sultan  de  fa  main.  Cette  nouvelle  s'ïant  LT\r^ 
pandue  jufqu'A  >.a.ir ,  Ghazi,  f.re  de  Mahamet ,  vengea^^^^^^^^^^ 

(s 5)  Hift.  des  Turcs ,  des  Mongols,  &:c.  p.  ijp  &fuiyj. 
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a  Bume  >  mais  .1  f=  crouv.,  comme  W  pTfcf ne"  7d=  l=vc"t  Z'ir^^ 

<lc  s  avancer  vers  Waz  r  Le  S.ilnn  rl,.^;     f       j    w  i  troupes  & 

<iu;  n  cmp..cha  p.«  que  hn.  «,e„a,c  le  rentb,.  q,ul  fc  p  omctmi,  1 1  ' /,= 
ixumKant,  a  1  Uueit  de  Wazir.  On  en  vint  aux  ma  ns    1 1  v;^^.V»  r    j  -  i 

nTh.ir     ^'"  "  Pn"'^  événement,  les  defcendans  à'Amunak  CZ 
main-balfe  fur  tous  ceux  de  Burga  qui  tombèrent  encre  leurs  mainri  conS 

t<  Din-Mahamet  eut  en  partage  la  Ville  de  Duruhn.  ' 

dlT.    "'?rî^^'-^'T-^''''^t'->^'''^,  fils  du  Sultan  Chazi ,  étant  nrrivé 

des  I  âge  de  quinze  ans  par  diverfes  adions  d'éclat.   Il  fe  donna    an rd.l 
vement  pour  fes  propres  intérêts,  qu'O^^  confen  i       n""?.  eu  ^1?Z" 

Kl!.n  yT^'J  ''"  ';f^'".f^^  •'"'^'"'"^^'  '  ^'^-^"  <^-  Samarl  and    c    les  de  1 S 

k  Karl    Auruîtl?''"  '"  '''T  t  ^^^'^^  l^""^"  ^^'^  "^  -aL^dl; 
A  W      j!  ^  .  leur  approche ,  les  Princes  qui  étoient  en  polTèlîîon  de 

Khayuk      de  Haytrash  ÔC  des  autres  Villes  voifines  ,  marchèrent  avec  Uir! 
forces  au  recours  d  Avanash.  Mais  ce  Khan  n'eut  pas  la  hardie  ed'utendrerr 

a  la  dilcretion  d  Obeyd  ,  qui  détacha  aulîi-tôt  quelques  troupes  à  la  voxntlrl 

des  fugitifs.  Tous  ces  malheureu..  Princes  ayant  été  faits  ni fennicrs'^  C-)h^vi  .,     . 

en  fitlepattage  entre  les  vainqueurs.  ^vW.,  qui  ton  b    ent^  k.^  '"^""^"'"^ 

i?r^^]'nù  ^y?r  '''^'-'^'  '--^  •"°^-^-  Urgenz  ât  donnée  au  Prince  Abd 
laz.s ,  hls  d  Obeyd.  Chacun  des  quatre  Princes  confédérés  eut  pour  fa  «aVr .  1 
des  quatre  Tribus  Ufbeks  qui  étoi'ent  établis  dans  le  Pays  de    fra  m  ifs     la  if 
lerent  des  Gouverneurs  Se  retournèrent  dans  leurs  Etats.  ^ 


Olieycf  &  Tes  al. 
liésaiiaijiiuitA- 
vanash. 


,  (96)   Il<5coic  ncvcii  de  Scbah-haklit ,  &  ar. 
weie-pctit-fils  à'Abul^ayir,  qui  cfl  la  tige  com- 


"!""  j.**""",'.'"  ^""""5  U^'^l^s  établis  dauB  \t 


grande  Bukkaiic. 
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qu'^  «lash  avoir  été  fait  prifonnicr,  fcs  deux  fils  Malimtid&c  Alh'f-^ 
i<  .,  .s  i  Duruhn  ,  chez  Din-Mahamct  leur  frcrc  aîiic.  Yujjhf  &C  Yu- 
**iHi ,  acux  ,  s  de  Hajian ,  ,i'.  tiu  clioill  la  même  rctraire  avec  d'autres  Prin- 
t#s  &  plulietu  jeiiues  gens  d'un  rang  diftinguc.  Mais  A/w/&  Mattay,  frè- 
res d'Avanush  ,  furent  tiinfportcs  dan  ^  la  .;rande  Bukkarie,  avec  tous  les  cn- 
faus  du  dernier  •,  a  l'exception  de  Hajtm  ,  qui  n'avoit  alors  que  dix-luiir  ans. 
Ce  |tune  Prince  s'ttai  >•  déguifé  fous  des  habits  fort  vils,  Ce  retira  chci  lui 
▼MHx  domeftique  de  fo,,  père,  &  fe  chargea  du  foin  de  l'écurie  fous  l'appa- 
fWce  'l'un  Lfclavc.  Il  palFa  quclciuc-i-  ms  dans  cette  condition-,  mais  fon  pro- 
Kék^Ufci'iignanr enfin ciu'il  n'y  fut  rcc.   mu,  leconduifit  X  Duruhn, 

La  trai.  juillité  qu'Obcyd  croyoit  bien  établie  par  fes  pauages  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Din-Mahamet,  accompcigné  de  tous  les  Princes  réfugiés,  fc 
mit  in  marche  vers  Uu'.cnz  à  la  tête  de  deux  mille  hommes,  qui  furent  ren- 
forces fur  la  roure  par  la  jonition  de  mille  Turcomans.  Mais  en  arrivant  dans 
le  Pays  de  Pisliga  ,  il  reconnut  que  fes  forces  ne  futtifoicnt  pas  pour  .attaquer  la 
Ville  ;  n^ns  compter  qu'il  m.inquoir  de  barques  pour  tr.iverfet  l'Amu.  Il  prit  la 
rcfolution  de  marcher  vers  Kayiik  ,  parce  que  de  ce  côté-là  il  n'avoir  pas  be- 
loin  de  barques ,  Se  que  cette  route  étant  peu  habitée  il  pouvoir  cfpcrer  du  fecret 
pour  fa  marche. 

A  fon  arrivée ,  s'étant  rendu  maître  de  la  Ville  fans  beaucoup  de  réfiftance , 
il  ht  tuer  le  Commandant  (Se  une  partie  de  la  g.irnifon.  Le  Gouverneur  d'i/^z- 
{arush  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  expédition,  qu'il  fe  retira  dans  Urgenz; 
OC  le  Sultan  Abdiilazis  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  Din-Maliamct 
fe  hâta  auifi  de  gagner  la  grande  Bukkarie.  Obeyd  ,  à  l'arrivée  de  fon  fils  ,  af- 
lembla  promptement  une  armée  nombreufe  &  marcha  vers  Urgenz.  Mais  étant 
entré  fur  les  terres  des  Turcomans  de  Karam'u  ,  il  y  aflît  fon  camp  avec  une 
partie  de  ks  forces  ,  &  fit  avancer  le  relie,  qui  montoit  à  quarante  mille  hom-- 
mes ,  devant  les  murs  de  cette  Ville. 

Au  premier  avis  de  fi  marche  ,  Din-mahamet  quitta  Kayuk  pour  aller  à  h 
rencontre.  Toutes  fes  forces  enfemble  ne  montant  point  à  plus  de  dix  mille 
hommes,  les  Princes  &  les  Seigneurs  qui  l'accompagnoient  étoient  d'avis  de' 
retourner  à  Duruhn.  Us  donnoient   pour  raifon  qu'Obeyd  n'étant  venu  que 
pour  couvrir  Urgenz ,  n'apprendroit  pas  plutôt  leur  retraite  qu'il  penferoit  À  fe, 
retirer  aulli ,  &C  qu'alors  ils  pourroient  retourner  fans  bruit  &:  s'emparer  de  la 
Ville.  Mais  Din  peilifta  dans  la  réfoluriou  de  livrer  b.ataille.  Deux  cens  vin^c 
de  fes  principaux  partifans  mirent  pied  à  terre ,  &  fe  proflernant  à  fcs  pieds ,  îe 
ccuMurerent  de  pourvoir  à  fa  sûreté.  Ils  renouvcllerent  trois  fois  les  mêmes  fup- 
plKaaons.  Enlm  paroilfant  offenfé  de  cette  réfiftancc ,  il  defcendit  lui-mcnie 
de  fon  chev.il ,  il  prit  une  poignée  de  pouflîére  qu'il  fe  répandir  frln  tête,  & 
s  ecria  d'une  voix  ferme  :  Je  dévoue  mon  ame  à  Dieu  &  mon  corp<  à  Li  terre, 
bnfuue,  fe  tournant  vers  les  Seigneurs  qui  l'environnoient  :  ••  J-  r..  .,      rde,' 
»  leur  dit -il ,  comme  un  homme  mort.  Si  vous  croyez  votre  ■;  ;c  plus  precieufe 
»  que  la  mienne  ,  je  ne  vous  empêche  pas  de  me  quitter.  Mais  fi  vous  voulez 
"partager  avec  moi  la  gloire  qui  nous  attend ,  nurchons  à  l'ennemi.  Entraî- 
nes pai  fon  exemple  ils  remontèrent  à  cheval  &  continuèrent  leur  marche.  Toute 
1  armce     -  luivit  en  verfant  des  larmes. 
Conni.,  '-  si-'^-mis  s'approchoicnt ,  Din-mahamet  s'arrêta  dans  la  Province. 


DES      V  O  Y  A  G  E  S.    Ltv.  II  r.  17, 

de  Garddnkhafty  prc$  d'un  ci  ng  qui  a  porté  depuis  ce  jour-là  le  nom  de  "rÔyTTmT" 

Slùkafi-ktili.  11  rangea  fcs  trouj^es  à  l'Oucft.  Ses  coureurs  lui  ayant  rappor-  n  Ka*./>im. 

te,  avant  I    jour  ,  que  l'ennemi  n'cw'n  plus  qu'.i  deux  pas,  il  divifa  ia  pc-       Ussiki. 

tite  armée  eu  deux  corps ,  de  l'im  d  ifqucls  il  prit  le  commandement  lui-même  ; 

&  donnant  la  conduite  de  l'autre  à  Jui^y-fultan  ,  d  les  pofta  des  deux  c'  es  du 

chemin.  L'armée  Hukkarieni.     parut  aulli  »of ,  avec  la  plupart  de  fcs  Chefs  à 

k  tète ,  &  précédée  de  quarante  torclies  que  les  UfLtks  laillèrent  palier.  Mais 

fondant  aulli-tôt  fur  les  Hancs  des  Bukkariens,  ils  les  chai  c;'rcnt  i\  brufquc- 

nient  qu'ils  les  rompirent  fans  peine ,  &  ies  mirent  en  fuite  nial^re  la  fuperiori- 

tc  du  nombre.  Togay-bahadur ,  Chef  des  Kunkurars  &:  vallal  de  Din  ,  tua 

dans  cette  .idion  fuixante  hommes  de  fa  main.  Din  péncti  !  li  loin  dans  la  plus 

grande  cpaiireur  des  rangs  cnnenis ,  que  fon  arc  tomba  fans  qu'il  ,'en  apper- 

^ut.  Hajin-fultan  ,  qui  n'.-\voit  pas  cède  de  l'accompagner ,  ayant  relevé  cette 

aiHiC  :  "  Mon  frerc  ,  lui  dit  le  brave  Din  ,  ce  que  vous  avez  fait  aujourd'hui 

»  pour  moi  doit  êtic  entre  nous  le  ntrud  d'une  immortelle  amitié.  Il  ctoit  alors 

âge  de" vingt-huit  ans.  Hajim  en  avoir  dix-huit  (97).  Cette  vidoiie  fut  com- 

pTcttc.  Outre  les  foldats  tués  ou  prifonniers,  la  plupart  des  principaux  Officiers 

ennemis  tombèrent  entre  les  mains  du  vainqueur  Se  le  mirent  en  état  de 

délivrer  nar  des  échanges  les  Princes  captifs  de  fa  famille.  Quelques  prifon- 

niers  de  ciillindtion  eurent  la  liberté  d'aller  dans  îa  grande  Bukkarie,  fur  leur 

parole  ,  accompagnés  ^ Hajim  ,  qui  ramena  heureufcmenten  15-;  (98)  ^gat^ 

tay~fuUan  ,  fon  père,  Kahl-fuUan&cks  autres  Princes  (99). 


Khans  depuis  Kalli  jnj'quà  Din-mahamtt. 


A 


<!cK;iraztii    iiirc 
les   l'iiiii.tk  Ut- 


_  _  U  S  S  i  -  T  ô  T  que  la  valeur  de  Din-mahamet  eut  remis  les  defcei  lans  à'A- 
munak  en  pollèllion  de  ce  qui  leur  appartenoit  dans  le  Royaume  de  Karazm  , 
ils  reconnurent  le  Prince  A'/^a/ pour  Khan  d'Urgcnz.  Akattay  eut  }ranr  y  &  bcksl 
Baghadad  fut  donnée  au  Prince  Hajim  fon  rils.  Khayuk  fut  le  partage  des  def- 
ccndans  de  Sajian  (  i  )  ;  Hi^arash  ,  celui  des  hls dQ^Bunuga.  Din-mal  amct  Sc 
fon  hère  eurent  les  Villes  de  Duruhn ,  de  Yaur-furdi  ôc  de  Nafay. 

Akattay,  fuccedant  par  le  droit  de  l'âge  à  Kalil  fon  frcrc,  donna  KacÀ  heykh- 
mahama  &  à.Schah-na£er ,  deux  fils  d^  Ka/ti  (  2  )  ;  Urgenz  avec  fcsdéi  jndan- 
ces  ij4/i ,  le  plus  jeune  des  fils  d'Avanash  -,  ik  continua  lui-même  de  i.  ùdèr  X 
Wazir.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  rang  fuprême. 

Yunus»  Prince  dont  l'ambition  égaloit  le  courage  ,  &  qui  avoir  époufe  a  fille      En.rcprife  du 
d  un  Byaii^s  (  3  )  desMankats,  partit  un  jour  de  Khayuk  avec  quarante  nom-  J*"'"'  ^"""'• 
mes  choifis,  fous  prétexte  d'aller  rendre  vifue  A  fun  beau-pere  ,  qui  faif  it  fa 
demeure  près  d'C/rgen^.  Etant  arrivé  à  Tuk  ,  dont  il  fçavoit  que  tous  Ic'  Ha- 
bitans  étoienc  fortis  pour  aller  du  côté  d'Urgcnz  &  de  Wazir ,  il  monta  fui    me 
Tour ,  d'où  il  pouvoir  voir  Urgenz  ;  &  n'ayant  pCi  dilîimuler  le  delir  qu'il  .    oit 


(97)  Ou  Hoi/w.  Jcnkinfon  écrit  toujours 
Aum. 

(98)  949  iJe  l'Effirc. 

(99)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &:c. 
p.  H  8  &  fuiv. 

{  I  \  C'ctoknt  Yunus  &  Paluaukuli ,  deux 
fils  de  Sajiaa, 


(  1  )  La  lettre  h  ,  dans  Khal ,  paroît  y  t'trc 
pour  VAii/Aïahe;  comme  dans  Knht  &i.  !)«-. 
mha. 

(  3  )  Clinri^e  militaire  des  Karak.ilpak<:  & 
de  la  I-[ordc  de  Kafachia.  Elle  revient  à  celle 
de  Colonel. 

Y  iij. 


m  # 
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Il  fc  rind  maitrc 
^«)Vlgell;'.. 


Mii-t    cruelle 
.li'A.'i^ut.iy. 
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de  régner  dans  une  Ville  où  il  ctoic  né ,  fes  gens  lui  déclarèrent  que  dans  quel- 
que heu  qu'il  voulût  les  conduire  ils  étoiait  prcts  X  le  fuivre.  Ils  aniverint  I 
Urgenz  vers  munuc.  Etant  entrés  A  pied  dans  le  folle ,  ils  y  demeurèrent  caclïs 
pour  donner  le  tems  aux  gardes  de  palFer  avec  leurs  torches.  Enfuite ,  d  laide 
d  une  longue  perche  appuyée  contre  le  mur,  ils  palferent  tous  par-deirus  ;  & 
marchant  droit  a  la  maifon  de  Ma/un ud ,  quAU  fon  frère  y  avoir  lailTé  Gou^ 
verneur  pour  fe  rcferver  la  liberté  de  demeurer  1  Nafay  ,  ils  fe  faifirent  de  fa 
perfonne  &  le  firent  mener  à  \/azir ,  où  ils  le  confièrent  X  la  2arde  d'Mauav 
dont  il  avoit  epoufé  la  fille.  Mahmud  étoic  un  fort  méchant  homme.  Il  ne  cdfa 
pas  d  importuner  Akattay  pour  l'engager  à  fe  rendre  maître  d'Ureenz  ,  en  lui 
tailant  confiderer  que  Yunus  n'avoir  que  quarante  hommes ,  ôc  qu'il  n'étoit  pas 
vraifemblable  que  les  Ulbeks  lui  fervilfent  d'appui  contre  leur  Souvcrai^  S 
niions  déterminèrent  le  vieux  Khan.  Mais  s'étant  avancé  vers  la  Ville    il  fur 
lurpns  de  trouver  Yunus  qui  l'attendoit  avec  un  gros  corps  de  troupes.  L'aétion 
s  engagea    Se  finit  par  la  dcfaice  d'Akattay.  Kafern ,  fils^de  Yunus^  w  m^fin 
du  Khan,  fc  chargea  de  marcher  lur  les  traces  de  fon  grand-pere.  I    luicrioit 
en  le  pourfuivant:  »  Où  allez-vous  d'un  tcms  fi  chau5>  Vous  feriez  mieux  dé 
»  vous  repofer  fous  que  qu'arbre,  &  demain  vous  pourriez  continuer  votre 
"  voyage  a  la  fraîcheur  du  matin.  Le  vieux  Khan  répondit  :  »  Votre  père  i  le 
"  cœur  mauvais.  Si  vous  ctes  bien  intentionné  pour  moi ,  laincz-nioi  la'li- 
"   bertc  de  continuer  ma  route  &  ne  me  faites  aucun  mal  ^4  ).  Kaïïùm  n'ohre 
nant  rien  par  fes  prières ,  le  força  de  retourner  X  Urgenz  avec  lui 

A  cette  nouvelle,  tous  les  Ulbeks  des  environs  de  cette  Ville  s'affemblerent 
tumukueufcment  &  reconnurent  Yunus  pour  leur  Khan,  fans  avoir  confulté 
h-s  .yures  Pnnces   Quelques  jours  après,  Yunus  fie  dire  aux  quatre  fils  d'Akat- 

lvl4  ^]  "^'^  T        '  ^'^'"P"''^^  7^'^'"'  ^"^  ^^'"  «^'"i^-  eu  l'intention 

d  auyrer  leur  père ,  i  avoit  ctc  obligé  de  le  faire  amener  X  Urgenz  ,  parce  qu'il 

s  cto.t  trouve  fort  mal  dune  colique  qm  continuoit  de  le  tourmenter  beaucoup 
endant  qu  on  executoit  cette  commidion  ,  il  envoya  quatre  hommes  dans  \^ 
heu  qui  fervoit  de  pnfon  au  mallieureux  Akattay ,  avJc  ordre  de  lui  lier  les 
mains  ce  les  pieds ,  cS:  de  l'empaler  vif,  mais  d'obferver  qu'il  ne  paru  fur 
ion  corps  nulfe  marque  d  une  mort  violence.  Apres  cette  cruelle  expédition  il 
ht  porter  le  corps  a  NV'azir,  avec  de  grands  complimens  de  condoléance  pour 
les  hls  ,  auxquels  i  fc  fiattoit  de  pouvoir  perfuader  que  leur  père  étoit  mort 
dune  attaque  de  colique.  ^  ••v^ii.  luuic 

Lorsqu'ils  eurent  .nppris  la  vérité,  ils  en  donnerenr  avis  A  deux  autres  de 
eurs  frères  (6),  qui  rclidoient  à  Bagkadod ,  Ville  dépendante  du  Khorafm 
lîs  les  exhortoient  en  mcme-tems  à  joindre  leurs  forces  pour  la  vengeance  d'un 
h  noir  parricide.  Leur  diligence  ayant  répondu  à  leur  haine ,  Yunus  ne  fur  ms 
plutôt  informe  qu  ÛÈ  avoicnt  palfé  l'Amu  ,  que  fans  les  attendre  d.ans  Urc^enz 
il  s  efforça  de  gagner  la  grande  Bukkarie  avec  fon  frère  &  les  fils  de  Kahl- 
khan.  La  plupart  de  es  gens  l'abandonnèrent  en  chemin.  Kaflcm  ,  fon  fils 
.nt  égare ,  avec  un  'eul  homme  de  ù  fuite ,  fut  trahi  &  livré  ;l  ffa^Im     qui 


sera 


(  6  )  llfjim  8c  Mahmnit. 


citL'  de  l'Hiftorkn  Tarcaic. 


DES     VOYAGES.     L,v,  ni 
le,aa„«_f.Uc.,a™p  („.  Ce„crévolu,i„„„rivada«lecL.de  (8,  1^^'. 

Icllion  d=Z),™te  &de  wS'  '=,='!•""  .^''-W'  çonfcrvercu  In  pcf- 

la  d,8„uc  de  Klu.,  f„,  confcrfe  enfu,  =  a  iS^W  ^"'■"^  "^  ''=  '''"■  «- 


ROYAl  ME 

UE  Karazm. 

UsiîiKS. 

Ktardu  Karaziii. 


Ciionci'e  Di;i  • 
mr.h.iiiKt  tuatrc 
la  i'tru;. 


nuPi,'   i-,;ii    iaî  • 


ic  rendu  d  iLz/i..„ ,  ;    'PL^^H     3^  Ï       "    .^P"^  ""^^"  '  ^^  ^^l'- 
le.  Mais  le  trouvant  Ibi,i4T£  in(  W       l  c^''''  ^"^  "'  ''^''''''  ^«^c  Vil- 

verncurderemLrcla  Vi^^K^ri  UlbeK^:  3"  ''"^°"  "^'^^^  ^"^-"-  ^^^^^^ 
Cour.  Enfuite  ,  prenant  le  tems  o  ,e  Th. mil    '   ^  m  ^T'  P-^^^P^ement  d  la 
croccen.ent&  fe  rendit!  ES    lu    '  r"°''.  ^^^'^ '^^''^^  '  i'i'e  déroba  (IL 
vcrneur.  Cet  Officier /n^f^^^  Lectrc  an  Cou. 

&:  fc  hâta  de  partir.       ^  ^  '  "^"  "^  "^'■"^'^  '  ^"^  abandonna  la  Vilie 

piS:î:!Cll^t'é^^-W.ayantfaitWr^ 

mce  confiderable  ;  n.ais en  arrivait  pSTlX"/:  )'T'l   T T^  '''' 

Kmere  dcKara-fu,  xl  apprit  que  leKha,   f  ou  Ua^'  e'd""  ^°'^'  '^^i'^ 

chevaux.   Cette  nouvelle  lui  parut  fi  ridicuTen,,;  ""'î"'"''  ""^'^ 

lorfquon  vint  1  avertir  que  le  Khan  éto  t  \       Zl     ^' Z'""'""  '""'"^  ^«'  ' 

met  étant  entré  à  Pinllant,  fe  nn^  lè,nnv  I        '^/^^^'^"f^-  D^n-maha-    F.,,,,,,,:.,,. 

d'une  hardieire  fi  extraordinaire    ThfT    levantin,.   Dans  Pétonnemcnt  ''"'''"-' r:.;L 

main  droue  ^Vé^t^^^^É^^T''^  P-  ^e  mettre  fa 

h  le  cœur  ne  lui  baitoit  pas    Mais  nV  dL    ^  ""  P°'^""<^  '  PO"-^  ^^^ntir 

défendre  dadmirer  une'? n^^S  i^ï    IScé"  11 1' ""'^"  '  ^  "'^  1^^  '^ 

ment  ;  6c  l'ayant  trai.é  avec  beaucoup  de    X'  c^^ 

deS:dSdSi^erS:;;^t  l^ij^^^  co».... 

Cour.  ^YaLbi  ne  S^I^S^^/^lTS^^^d^J j^ril t^  n  "'l^^'^^  ^  ^^ 
lui  une  armée  de  trente  mille  homm«    A,,,.  '     ■  ' ,    '"  ""''l'ir  comte 

ter.  Le  Prince  des  Navmans    nui  f  v'„        r "'"""'r  1'"'  P™""''  ^  <"■=  «îvol. 
Manee  de  n,n..maha,r  Ê  le       fa  acC-tV''     "^"=  '  f"'  """"  ''  '••^'- 

chaque  et.  de .  cavaie...e:'ir:^sn  sr^S! ï:^ i,:^^^^:^^^ 


(  7  )  Nommd  cnfuitc  Znng4i-kb.in. 
y  8  )  yî<Sder£girc.. 


C  y  )  Ou  lus ,  comme  on  l'a  vu  ci-de,'Iu$. 
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" Royaume  gardant  d'aflTez  grandes  diftances.  Le  Général  Bukkarien  ,  informé  que  le  Khan 
DE  Karazm.  venoit  au  fecours  à'Yalumbi ,  envoya  quelques  cavaliers  à  la  découverte.  Ils 
furent  trompés  par  la  vue  des  trois  arbres ,  qui  leur  préfentoient  dans  leur  in- 
tervalle l'apparence  d'une  armée  fort  nombreufe,  &,  fur  leur  rapport,  le  Gé- 
néral prit  le  parti  de  la  retraite  fans  avoir  vu  l'ennemi.  Din-mahamet  ayant  pris 
poflellion  de  Maru  ,  y  établit  fa  rcfidence  pour  le  refte  de  fa  vie. 

Outre  les  vertus  héroïques ,  que  ce  Khan  pofTedoit  dans  un  ordre  diflingué , 
{x  générofué  ,  fa  bonté  &c  fon  éloquence  lui  avoient  fait  une  réputation  extra- 
ordinaire. On  lui  attribue  aulîi  une  finguliere  vivacité  d'efprit.  La  mort  le 
furprit  à  l'âge  de  quarante  ans ,  dans  fa  Cour  de  Maru  ,  en  1 5  5 1  f  lo) ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  ityle  Mongol,  l'ai. née  de  Sighir  ou  de  la  vache.  Il  lailfa  deux  fils, 
dont  l'aîné  fe  nonimoit  Saganda-mahoma  ;  mais  ce  Prince  ayant  quelque  dé- 
fordre  dans  l'efprit ,  Abul ,  fon  frère  ,  fucceda  au  trône  après  fon  père  ÔC  ré- 
gna plufieurs  années  avec  beaucoup  de  fagefTe.  Pendant  le  cours  de  fon  règne 
il  tic  une  irruption  dans  le  Khorafan  avec  des  forces  confiderables.  En  arrivant 
à  Mashad  il  détacha  fon  fils  unique ,  pour  pénétrer  plus  loin  dans  le  Pays.  Mais 
ce  jeune  Prince  s'étant  avancé  jufqu'a  la  Rivieie  de  Kara-fu  ,  à  l'Oueft  de  cette 
Ville,  y  rencontra  une  nombreufe  armée  de  Perfans,  qui  défirent  lafienne  Sc 
qui  lui  ùterencla  vie.  Les  Uflseks  perdirent  dix  mille  hommes  dans  cette  ba- 
taille. Un  (\  tfifte  événement  jetta  leur  Khan  dans  une  maladie  dont  il  ne  pur 
être  guéri  par  les  fecours  ordinaires.  Une  femme  de  Maru  profita  des  circonf- 
tances  pour  faire  paroître  un  enfant  de  quatre  ans ,  qu'elle  prétendoit  avoir  eu 
du  Sultan ,  une  nuit  que  l'ayant  fait  appeller  pour  jouer  de  la  harpe  il  lui 
evoit  pris  envie  de  coucher  avec  elle.  Là-delUis  un  Médecin  ,  qui  paifoit  pour 
le  plus  habile  du  Pays,  entreprit  de  faire  fervir  cette  avanture  à  faguérifon. 


Ni.ir-mah.iniet . 
»5oT,i'jr    (l,.ri.cn  ■ 


trois  fois  le  jour.  Enfin  le  Sultan  reprit  des  forces  5c  fe  rétablit  par  degrés,   li 
reconnut  l'enfant  pour  fon  fils  &  le  nomma  Nur-mahamet. 

Après  fa  mort',  Nur-mahamet  lui  fucceda.  Mais  la  nai(T!ince  du  nouveau 
Sultan  fervit  biçn-tot  de  prétexte  aux  Princes  de  la  r.-ice  A'Hajim  pour  réunir 
leurs  forces  contre  lui.  Dans  limpullfance  de  leurréfifter.  Il  implora  la  protec- 
tion d'Obeyd  ,  Khan  de  la  grande  Bukkarie  ,  &  lui  livra  fes  quatre  Villes  de 
Maru ,  Najay  ,  Yaurfurdi  &  Dunihn  ,  dans  l'opinion  que  le  Khan  lui  en  laif- 
feroitla  jouiiïance  &  fe  conteiueroïc  d'un  tribut.  Mais  fe  voyant  trompé  dans 
fon  attente,  il  le  quitta  fort  mécontent,  pour  fe  retirera  Urgenz,  où  fes  enne- 
mis le  reçurent  h  b;en  qui!  palfa  cinq  ans  dans  cette  Ville. 

A  la  niort  d'C'beyd,  Nur-mahamet  employa,  heureufcment  la  force  pour  fe 
remettre  en  poiKjilion  de  fes  quatre  Villes.  Le  mécontentement  cju'il  avoit  eu 
des  Ulbcks  Un  tic  prendre  le  parti  de  les  pairertous  au  fil  de  l'épce  &:  d'établie 
à  leur  place  les  Surts  Se  les!  u>comans.  il  commençoit  à  jouir  de  quelque  re- 
1135,  \o\-fc[iic  Schuhahba.  mafi  (11)  voulant  profiter  aulli  de  la  mort  d'Obevd- 
Khan  vint  mettre  le  fié^'e  devant  Maiu  ,  avec  une  puillanre  armée,  &  fe  rendit 
ixixivx  de  cette  Place  en  quarante  jours.  Il  y  fit  \^KiiiMm\Qi  Nur-muhamet ,  qui 


.(P)  J'^'? 


l'Ee.irc 


(î  1)  C'ccok  Abbas  I ,  Soj-Iii  de  Perfe, 


avoit 
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avolt  eu  l'imprudence  de  s'y  renfermer  ;  &  n'ayant  pas  eu  beaucoup  de  peine  à 
«emparer  de  fes  trois  autres  Villes ,  il  le  fit  conduire  f.  Sc/ùraz.  Ainli  finit  dans 
ce  Pnnee  la  pofterité  de  Din-mahamet ,  fils  aîné  d'Avanash. 

Le  fécond  fils  d'Avanash  étoit  Mahmud,  qui  fut  furnommé  Sarl-mahomet, 
ou  Mahomet  U  roux  ^  parce  qu'il  tiroit  fur  cette  couleur ,  quoique  tous  les  au- 
tres Princes  du  fang  à'Amubash  fuffent  d'un  beau  brun.  Il  fe  livra  fans  ména- 
gement à  toutes  fortes  de  vices.  Sa  palîion  étoit  fi  forte  pour  les  liqueurs , 
qu'étant  un  jour  à  boire  du  Braga ,  &  quelqu'un  l'étant  venu  avertir  qu'on 
voyoït  paroitre  les  Troupes  ennemies  ,  au  lieu  de  courir  à  fon  cheval  com- 
me les  autres ,  il  s'attacha  tranquillement  à  marquer  avec  un  couteau  tous  les 
riacons  où  iireftoit  encore  du  Braga  ,  &c  ne  partit  qu'après  avoir  recommandé 
a  l  Hôte  de  les  conferver  foigneufement  pour  fon  retour. 

AU ,  le  plus  jeune  des  fils  d'Avanash  ,  fe  vit  maître ,  en  divers  tems ,  des  Vil- 
les àcNaJhy,  dTanfund,  à'Urgeni,  d'Hazarash  5c  de  Kat.  Son  ufage  étoit 
de  paner  l'Anui  au  Printems,  pour  aller  camper  vers  les  frontières  du  Khora- 
fan ,  d'où  il  envoyoit  des  Partis  au  pillage  fur  les  terres  des  Perfans,  En  Au- 
tomne,  il  retournoit  d  Urgenz.  Il  faifoit  palfer  en  revue  chaque  année  tous 
les  Uiteks  qui  etoient  à  fon  fervice ,  &  leur  donnoit  à  chacun ,  pour  paye , 
feize  mourons ,  de  ceux  que  les  Turkomans  lui  fourniffoient  à  titre  de  tribut 
Lorfque  ce  nombre  ne  fuififoit  pas,  il  y  fiippléoir  du  butin  qu'il  enlevoit  aux 
Ferfans  (ii). 

Schah-th-imash  ,  irrité  de  ces  ravages  continuels,  prit  enfin  le  parti  de  faire 
marcher  contre  lui  douze  mille  hommes.  Ali ,  fuivant  fon  ufa^e ,  étoit  entré 
avec  trois  mille  Ufbeks  dans  le  Pays  d'Aftarabad  ,  pour  lever  des  c6n^ribu 
tions  fur  la  Tribu  Turkomane  à'OkU-koklan.  Badcr-khan  ,  qui  comman- 
doit  les  Troupes  Perfanes,  le  fuivit  de  ce  c6té-U.  Quoiqu'allarmé  du  danger, 
Ali  confidera  que  la  retraite  étoit  encore  plus  dangereufe  à  la  vue  d'un  ennemi 
fuperieur  en  nombre ,  &  fe  poila  fur  les  bords  du  Kurgan.  La  profondeur  &  la 
rapidité  de  cette  Rivière  en  rendent  le  palfage  d'autant  plus  difficile  que  ks 
rives  font  d'une  hauteur  extrême  ,  à  l'exception  de  quelques  endroits  guéables 
auxquels  l'Auteur  de  ce  récit ,  qui  les  avoit  palfés  pluiieurs  fois  ,  donne  environ 
deux  coudces  de  profondeur.  Ah  fit  lier  fes  chevaux  &  fes  beftiaux  à  la 
queue  de  fon  camp.  Ses  chariots  furent  employés  à  couvrir  le  front. 

Les  Perfans  l'attaquèrent  plufieurs  fois  dans  cette  firuation ,  mais  fans  au- 
cun avantage,  parce  qu'ils  n'avoient  que  de  la  cavalerie.  Enfin  un  Chef  des 
Turcomans ,  qui  fe  nommoit  AU-big,  impatient  de  cette  lenteur,  fortit  du 
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quelques  umciers  Ulbelcs  repruicncerent  au  Kiian  qu  u  y  avuic  ae 
1  imprudence  à  le  lailfer  partir,  &  qu'il  étoit  à  craindre  qu'il  ne  fe  joignît 
•Kix  Perfans.  Mais  tandis  qu'on  parloir  à  fon  défavantagc,  Ali-bea  avoit  déjà 
commencé  le  combat.  U  avoit  été  chargé  trois  fois  par  l'ennemit  &  l'iiiéga- 
htc  du  nombre  l'auroit  expofé  au  dernier  danger,  fi  le  Khan  ne  s'étoit  hâté 
de  fortir  de  fes  retranchemens  pour  attaquer  les  Perfans  de  front.  Ce  double 
effort  les  mit  dans  un  fi  grand  défordre,  qu'après  avoir  perdu  la  moitié  de 

fil)  HiO.  (ksTurrs,  dcsMwigoIs,  &c.  p.  17.I. 
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eur  armée  ,  ils  ne  penfeient  qu'à  la  fuite.  Le  Khan  les  pourfiiivit  pendant  une 
partie  de  la  nuit ,  ik  Badej  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver  avec  un  petit 
nombre  de  fes  gens.  Il  y  eut  tant  de  chevaux  pris  dans  cette  aâ:ion  ,  que  le  Khan 
ayant  fait  préfent  de  chaque  neuvième  à  fon  Ecuycr,  cette  efpece  de  dixme 
monta  à  fept  cens.  Quinze  ans  après ,  Ali-khan  s'ctant  avance ,  dans  une  de 
fes  expéditions ,  jufqu'au  Defert  qui  fe  nomme  Zenghal ,  au  Sud  de  Kliojan  , 
y  tut  attaqué  d'un  ulcère  contagieux  entre  les  deux  épaules.  Une  honte  mai 
entendue  lui  fit  déguifer  cet  accident  avec  tant  d'obftination  ,  que  fes  Chefs 
furent  obligés  d'employer  la  force  &  de  couper  fes  habits  fur  la  playe  pour 
y  apporter  du  remède  -,  mais  tous  leurs  foins  ne  l'empêchèrent  pas  de  mourir 
;-  de  cette  maladie,  en  1 5  n  ('•  3)  »  à  l%e  de  qaar.inte  ans.  C'étoit  un  Prince 
d'un  mérite  fi  r.are  ,  (\\xHajiin,  fon  coufin  ,  difoit  fouvent  de  lui,  qu'il  fur- 
palFoit  tous  les  defcendans  d'Yadiger  en  valeur ,  en  libéralité  ,  en  bonne-foi , 
en  modeftie  ,  &  fur-tout  dans  l'art  de  régner.  Pendant  toute  fa  vie ,  dit  l'Au- 
teur, il  n'avoir  jamais  voulu  foutfrir  que  perfonne  vît  ou  touchât  fon  corps 
nud|  &  lorfqu'il  fût  prct  d'expirer  ,  il  ne  permit  pas  même  qu'un  domeOique 
portât  la  main  à  fes  jambes,  pour  fentir  fi  elles  commençoient  à  fe  refroi- 
dir. Il  étoit  prompt  à  rendre  la  juftice.  Dans  une  de  fes  expéditions ,  il  fit 
.cendre  un  homme  pour  avoir  dérobé  deux  melons  dans  un  champ.  De  deux 
fils  qu'il  lailfa  ,  l'aîné  qui  fe  nommoit  IJlander ,  mourut  dans  le  cours  de  la 
mcme  aimée  ;  &  Senjer ,  quoiqu'avec  quelque  altération  d'efprit ,  régna  dix  ans 
à  Nafay  ,  fous  la  conduite  d'un  Seigneur  Nayman  (14). 

Khans  depuis  Dojl  jufqu'à  Abdallah. 


que  les  principes  d  ailleurs  croient  lulp( 
en  matière  de  Religion.  Son  chagrin  lui  fit  implorer  le  fecours  de  fes  autres 
frères ,  pour  fe  rendre  maître  d'i7r^^rt;J.  En  arrivant  avec  fes  forces  dans  le  ter- 
ritoire de  Zilpak  ,  qui  appartient  au  Pays  de  Kumkant ,  il  y  trouva  le  Sultan 
Hajim  ,  prct  à  le  combattre  avec  une  armée  fupérieure  en  nombre,  Il  fe  vit 
forcé  de  porter  la  fienne  derrière  une  petite  Rivière,  &  de  fe  couvrir  de  fes 
chariots.  Hajim ,  api  es  une  attaque  qui  dura  huit  jours ,  finit  la  guerre  par 
un  accommodement. 

Quelques  années  après,  Ish  forma  un  nouveau  delTein  contre  Urgenz ,  &: 
retrouva  le  même  Hajim  entre  cette  Ville  tk  celle  de  TuL  II  fe  couvrit  de 
fes  chariots,  comme  il  avoit  déjà  fut.  L'attaque  d'Hajim  dura  fept  jours, 
avec  des  forces  fuperieuies -,  mais  il  apprit  avec  une  furprife  extrême  que  fon 
ennemi  s'étant  dérobé  pendant  la  nuit  étoit  entré  dans  Urgenz.  Ish,  fe  voyant 
maître  de  la  Phite ,  donna  ordre  aux  Vigurs  &  aux  Naymans  de  fe  renier 
à  Wazir  ,  fans  emporter  aucun  de  leurs  effets.  Il  lailfa  la  liberté  de  demeurer 
dans  la  Ville  aux  autres  Tribus  qui  s'y  trouvoient  établies. 

(15)  97';derEgire. 

(14)  Mill.  des  Turcs,  des  Morgols,  &c.  p.  x8o  &  fuiv.. 
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troupes  aux  ùennes ,  avec  celles  d'^bul,  fils  de  Z?i«-;7z^Aa,«L  ,  cSc  forma  le  " 
fiege  d  Urgenz.  Ish  fit  d  abord  une  belle  dcfenfe.  Mais  les  afliégeans  étant 
montes  a  1  al  aut  .tandis  qu'il  vifitoit  à  cheval  les  portes  de  la  Ville,  un  Dur- 
man  ,  dont  il  avoit  enlevé  la  fœur .  blelTa  fon  cheval  au  flanc  ,  d'un  coup  de 
Hcche.  Il  fut  renverfe  avec  tant  de  violence  qu'il  fe  caiTa  une  jambe  ;  &  les 
Ennemis,  qui  cfcaladerent  la  Ville  dans  cet  intervalle,  arrivèrent  alfez-tôt 
pour  le  tuer,  avant  qu  il  fut  remonté  à  cheval.  Ils  tuèrent  aulîi  Z)o/? ,  frère 
d  hh  ,  &  firent  tranfporterfes  deux  fils  dans  la  grande  Bukicarie ,  où  ils  mou- 
rurent fansenfans.  Ainfi  fin«  la  race  de  Oezzuga.  Cette  révolution  arriva 
1  année  1557(15).  q"»  eft  celle  de  Ghill(i  ou  du  Cheval. 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  Hajim ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  trente-  Hai;,..n,r> 
cniq  ans  (i(î),  fut  proclame  Khan  ,  &  dioifit  Wazir  pour  fa  réfidence.  Corn-  ='->-'^"- 
me  il  ne  reiloK  de  toute  a  pofterité  d'Amunak  ,  que  les  enfans  d'Avanasli 
&  ceux  d  Akattay ,  les  Villes  d'Urgenz,  d'Hazarasli  &  de  Kat,  furent  don- 
nce  a  ^/..dernier  hls  d  Akattay  (17).  Des  quatre  autres  fils  du  mûmc  Khan, 
f 'tT  jr"  %\  Hajmi  fon  frère  ;  PuLad  &  Timur  eurent  Khayuk  en 
partage  &:  deux  Tribus  de  Turkomans  (i  S). 

Pulad  &  Timur  avoient  tous  deux  l'efprit  foible,  Le  fécond  ,  dans  une 
promenade  quil  faifoit  à  l'dge  de  quinze  ans,  fut  invité  d  defcendre  par  un 
homme  du  Pays,  qui  tua  un  mouton  gras  pour  le  mieux  traiter,  &  qui  lui 
ht  prefent  d  une  cclanche  a  fon  départ.  Le  jeune  Prince  s'emprelTa  de  la  por- 

£k    "i^ufdit        n  !m''^'''^"-   °^'"^^^  ^'  fa  conduite^  refufa  ce  ^ré- 
lent  ,  &  lui  dit  :  »  Qu  a  1  âge  de  cinquante  ans  où  il  étoit  parvenu  ,  il  n'a- 
"  voit  jamais  engage  perfonne  dans  une  telle  dépenfe  ;  que  fi  les  Payfans 
»  avoient  cte  obliges  de  tuer  des  moutons  pour  lui  dans  fa  jeunelTe,  ils  de- 
"  voient  donc  fci  tuer  des  chevaux ,  à  préfent  qu'il  étoit  plus  âgé  ;  &  que  tous 
"  fes  autres  VaCux  ne  pouvant  fe  d.fpenfer  de  fuivre  cet  exemple ,  c'étoit  le 
-moyen  de  les  réduire  tous  à  la  pauvreté.  Après  ces  reproches,  il  lui  fit  don- 
ner trente  coups  de  fouet,  avec  tant  de  riaueur  que  la  chemife  du  jeune  Ti- 
mur  en  ctoit  toute  fanglante.  Hajim  ,  fon  frère  (19)  ,  le  rencontrant  lorf- 
qu  II  lortoit  de  1  appartement  de  leur  Père ,  approuva  ce  qui  venoit  d'arriver . 
mais  ne  lu,  conleiUa  pas  moins  de  fe  préfenter  le  lendemain  dans  cet  éta 
aux  yeux  d  Akattay.  Ce  fpedacle  toucha  le  Khan  &  le  fit  repentir  de  fa  févé- 
nte.    l  exhorta  fon  fils  a  ne  pas  retomber  dans  la  mC-me  fautes  &  pour  le 
confo  1er     il  lui  fit  préfent  de  la  Tribu  Turkomane  de  Ti-vari ,  compoil^e  de 
hx  mille  familles    Là-delfus  Timur  fit  ferment  de  ne  recevo  r  amS  à  dîner 
de  perfonne  ,  &  défendit  I.1  même  chofe  à  tous  fcs  aens 

Après  la  mort  d'Ali-khan ,  Hajim  établit  fa  réfidence  â  Urgmr.  Mahmud, 
Ion  trere ,  continua  la  fienne  â  IVa^n  :  PuUd  eut  Khayuk ,  &  Timur  obrin 
Huzarash  &  Kat    Quelques  années  après,  lorfqu'Hajim  fit  une  invafion  dan 
le  Khorafan ..  Abdallah  ,  Khan  de  la  grande  Bukkirie ,  vint  mettre  le  fiége 
devant  la  Capitale.  Mais  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde ,  il  fût  obligé 


dans  le  r^vj  l'.c 
Karazm. 


(15)  9'îf  dcrEiiirc, 

(i(i)   11  étoit  né  en  iji?  ,  9  50  JerEgire. 

'  '  ^  >  Voyez  l'aitide  précsilcnt. 
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(18)  Hift.  des  Turcs ,  des  Moncols ,  8fc» 
pag.Kïy. 
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de  fe  retirer  dans  le  Pays  d'Vanghiarlk  ,  où  il  ne  penfa  qu'à  la  fureté  des  Pla- 
ces qu  il  avoit  de  ce  côcé-là ,  en  attendant  des  forces  pour  recommencer  la 
guerre.  Enfiute  apprenant  qu'Hajim  savançoit  avec  une  grolfe  armce  pour 
le  combattre ,  il  pnt  le  parti  de  hue  la  paix  avec  Pulad  &  Timur,  qui  ctoient 
enlemble  a  khayuk.  Se  de  fe  retirer  dans  ks  Etats. 

Bientôt  après ,  le  Sultan  Calife  de  Rum  (lo)  ,  tic  follicirer  ^^^<7/^/z ,  par 
un  Amballacleur,  d'attaquer  avec  toutes  fes  forces  l'Empire  de  Shcykli-ogli  (i  i  ) 
tandis  qu'il  formeroit  Ion  attaque  d'un  autre  côté.  L'Ambalfadeur ,  nommé 
/'/a-Z^j/w  qui  avoit  employé  tfois  ans  à  ce  voyage  par  la  route  des  Indes, 
eiu  la  curiofite  ce  revenir  par  le  Karazm  ,  &  de  fe  rendre  par  la  Mer  de  Ma- 
zanderan  (i  z)  dans  !e  Schirvan  ,  qui  dépendoi*  alors  du  Sult.in  de  Rum  ,  pour 
t^mvev  à  Maml>ul  (ij)  en  quatre  mois.  Mais  en  padant  dan?  Urcenz,  il  fut 
dcpouillcdc  tout ,  par  les  doiix  fils  d'Haiim  ,  Mahamet  lie  Ibrahim  ,  Scconduir 
a  Mankis/i/ak  ,d'on  quelques  Marchands  de  Sc/nrvan  ,  qui  fe  difpofoient  i 
partir ,  le  tranfporterent  avec  eux  dans  cette  Province. 

Ce  n'écoic  pas  la  feule  caufe  de  plainte.  Les  Habitans.de  la  grande  Bukkaric 
qui  faifoient  le  voyage  de  la  Mecque  ^  pnHoient  toujours  par  le  Karazm  ,  dans 
les  tems  de  paix ,  cS:  par  les  Etats  du  Schah  de  Perfe  ;  mais  pendant  la  guerre 
Ils  croient  obliges  de  prendre  bien  loin  par  leslndes.  Il  arriva  mal-à-propos  à 
quelques  Marchands  de  Eure  trop  de  fond  fur  la  paix  &  de  prendre  leur  route 
par  Karazm.  En  arrivant  i  Khayuk  ,  ils  furent  aulfi  dépouillés  par  Baha-fU- 
tan,  hh  de  Pulad,  Se  renvoyés  à  pied  dans  leur  Patrie.  A  leur  retour,  ils  por- 
tèrent leurs  plaintes  à  Abdallah ,  qui  plaignit  leur  infortune ,  mais  qui  leur  dé- 
clara que  les  réparations  ne  dépendoieat  pas  de  lui ,  parce  que  Baba ,  leur  dit- 
il,  ctoir  maure  dans  Khayuk,  comme  il  Ictoit  lui-mcme  dans  la  grande  Buk- 
karie;  furquoi  Maji-kutas ,  Chef  de  la  Caravane  ,  lui  répomlit  :  »  Qu'ilferoit 
»  ion  acculateur  devant  le  Trône  de  Dieu  ,  s'il  lailfoit  impuni,  un  outrage  fait 
»  a  ceux  qui  alloient  ofFar  leurs  Prières  dans  le  Sainr-Tempfe. 

Un  reproche  fi  ferme  ,  joint  à  la  perte  de  quatre  Villes  enlevées  à  Nur-ma^ 
futmet,  déterminèrent  Abdallah-khan  à  la  guerre.  Le  bruit  de  [es  préparatifs 
divifa  les  Ufoeks  du  Karazm.  Les  uns  fe  déclarèrent  pour  le  parti  de  la  réfi- 
Itance  ;  les  autres  pour  celui  de  la  foumillion  ,  dans  l'efpérance  d'être  employés 
&  bien  traites  dans  la  grande  Bukkarie  même,  s'ils  y  étoient  conduits.  Haiim 
comprit  qu'il  avoir  peu  de  fond  1  faire  fur  fes  fujets.  Il  lailFa  dans  Urgenz 
Ibrahim  Se  Mahama ,  deux  fils  de  fes  fils.  Se  fe  retira  dans  fa  Ville  de  ^Du- 
ruhn  ,  avec  Siiinti-mahamet ,  fon  fils  aîné. 

Pendant  que  le  Khan  de  la  grande  Bukkarie  s'avançoit  à  la  tcte  de  fon  ar- 
mée, ^Mahama,  fils  de  Timur -j'idtan ,  partit  d'Hazarash  avec  fes  Ufoeks  Se 
marcha  vers  Khayuk ,  dans  l'efpérance  que  faifant  de  cette  Ville  le  rendez-vous 
de  1  armée  ,  il  feroit  évanouir ,  comme  fon  Père ,  tous  les  projets  d'Abdallah. 
Mais  a  Ion  arrivée  il  trouva  Pulad  refoiu.de  quitter  Khayuk  Se  de  fe  retirer  d 

(xo)    C'cft  le  Grand-Seigneur  on  l'Empe-  (21)  C'cft  à-dlrc  ,  des  fifs  de  Shcik.  Sheik-. 

rcur  des  Turcs ,  cjui  depuis  la  fupprcllion  du  jcfi  om  lj,nael ,  Roi  de  Perfc 

Kahfat  d  tgypte     tranfpoité  a  Conftnntino-  (ii)  Nom  que  les  Tarrares  donner.!  laMcr 

pic  en  I  n 6  pat  1  Empereur  Selim  ,  eft  qualifié  Cafpienne. 

de  K.lite  par  les  Princes  de  fa  religion  ,  &  (15)   Nom  que  les   Orientaux  donnent  à 

prend  lui-même  ce  cure,  ConltantiuopJe. 
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Wazlr.  Il  prit  le  parri  de  fuivre  cet  exemple.  Leurs  troupes  &  leurs  chariots  \ny.„^.  ' 
ctoient  deja  fortis  de  la  Ville  avec  eux  ,  &  leur  arriere-garde  ne  faifoit  que  pafTer  te  K au  azm. 
la  dennere  Porte  ,  lorfqu'un  des  Généraux  d'Abdallah ,  nommé  Kojambuli ,      UsBhKs. 
entra  par  la  Porte  oppofce.  Le  lendemain,  ayant  fuivi  au  grand  trot  les  Prin- 
ces conlcdcrcs,  avec  un  corps  de  trente  mille  chevaux,  il  les  joignit  dans  le 
Bourg  d'Almatisli-Khan ,  où  ils  s'étoient  arrêtés  le  foir ,  au  lieu  de  continuer 


_.         .,  ...  perdu  beaucoup  v.^  .x.wi.u^.  u.uo  .u- 

dbion ,  il  ne  pourfuivit  pas  les  Princes  6c  leur  lailFa  le  tems  de  fe  retirer  dans 
W'azir  (Z4). 

Le  danger  qui  les  menaçoit  leur  fit  prendre  la  réfolution  de  propofer  la  paix     n  i«  fîrcc  .it 
au  Khan  Abdallah,  &  de  challer  de  la  Ville  Baba-fultan ,  qui  avoit  été  loc-  ''"•  ''^"'"'■^•"  '-'■ 
cafion  de  la  guerre.  Pulad  ,  avec  ks  deux  autres  fils  ,  fe  retira  près  à'Hdjhn  à  ''""" 
Z>wr«/i«,  tandis  (\\x  Ibrahim  &c  Mahamet ,  fils  à'Hajim,  allèrent  joindre  les 
Contcdérés  à  Wazir.  Cependant  Abdallah  vint  mettre  le  fiéf^e  devant  cette 
Ville.  Mais  s'appercevant ,  après  deux  nrois  d'attaque ,  qu'il  hu  l'croit  difl^icile     n=  f^'  in'«n: 
d'en  fortu-  avec  honneur,  il  eut  recours  ;l  l'artifice.  Il  fit  dire  aux  Confédérés  ST  '  "  " ''''" 
que  fe  trouvant  fatisfait  du  parti  qu'ils  avoient  pris  i.k  chalîèr  Baba ,  comme 
la  [ircmiere  caufe  de  fes  plaintes ,  il  étoit  difpofé  à  ks  recevoir  comme  fes 
alliés  &  fes  parens.  Les  Princes  trompés  par  de  fi  belles  promelfes  ,  entrèrent 
en  capitulation.  Leur  Ennemi  envoya  dans  la  Ville  ,  à  leur  prière,  cinq  de 
fes  principaux  Seigneurs,  efcortés  de  quarante  Cavaliers,  pour  jurer  en  fon 
nom  que  leurs  perfonnes  &c  leurs  effets  feroient  refpedés ,  ^c  qu'il  n'avoir  pas 
eontr'eux  de  mauvaifes  intentions. 

Après  que  les  Seigneurs  Bukkariens  eurent  ençagé  la  parole  de  leur  Maître 
par  un  ferment ,  le  peuple  de  la  Ville  qui  regardoït  cette  cérémonie  commti. 
une  foible  fureté,  demanda  qu'ils  demeuralTent  prifonniers  jufqu'à  ce  que  le' 
fiége  fut  levé  &  qu'Abdallah  fe  fut  rais  en  marche.    Mais  Ali-fultan  qui  com- 
mandoiten  chef,.&  qui  malgré  fa  petite  taille  &  fa  figure  contrefaite  étoit 
homme  de  beaucoup  d'efprit ,  s'oppofa  fortement  à  cette  propofition.  Il  répré- 
fenta  que  tous  les  Princes  ét.ant  proches  parens  d'Abdallah,  n'avoient  rien  à 
craindre  de  lui  i  que  s'il  les  faifoit  conduire  dans  la  grande  Bukkarie ,  ce  fe- 
roit  pour  les  établir  plus  avantageufement  qu'ils  ne  l'étoient  dans  leur  Pays  de 
Karazm  \  mais  que  loin  de  lui  attribuer  cette  vue,  il  étoit  perfuadé  qu'au  pre- 
mier témoignage  qu'il  recevroit  de  leur  foumiiîîon  il  les  lailleroit  en  pollèf- 
fion  d'Urgenz  &  de  Wazir.  Ces  raifons  ayant  eu  la  force  de  perfuader  tous  Tous  i« Princes' 
les  Chefs,  il  ne  refta  au  peuple  que  le  parti  du  filence.  Les  Princes,  accom-  "'"'"«^'^"és  c,,,; 
pagnes  des  Seigneurs  Bukkariens,  fe  rendirent  au  Camp  d'Abdallah.  Mais,  SVuklu-' 
à  leur  arrivée,  ce  Monarque  leur  donna  des  gardes.  Enfuite  ayant  divifé  leurs  '"■• 
Soldats  en  Efcouades  de  dix  ou  douze  hommes ,  dont  l'un  devroir  répondre 
de  tous  les  autres  ,  il  les  envoya  tous  prifonniers  dans  la  grande  Bukkarie. 
Enfuite,  après  avoir  mis  des  Gouverneurs  dans  toutes  les  Villes  du  Karazm  donc 
il  s'étoit  rendu  maître  ,  il  prit  la  ipcme  route  avec  fjn  armée. 

Un  mois  après  cet  évcnemenr ,  Hujhn  ëc  les  di;;  Princes  de  fa  Maifon ,  qui 

(14)  Hift.  des  Turcs ,  des  Mongols ,  &c,  p.  187  &  CSiv. 
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RoïAijMK     11-"  trouvoient  à  Duruhn ,  prirent  la  rcfolutioii  de  fe  retirer  clans  les  Etats  de 
'"ut'rxY""  ^,':'"l^-"^''''"-">-'J^-  P^l<^^y  troiiicme  fils  d'Alcattay ,  tut  le  rcul  qui  trouvant  de 
"S-      1  ladccence  ,  agc  comme  il  ctoit  d'environ  l'oixante-dix  ans  ,  à  chercher  un 
azile  chez  une  Nation  de  Religion  différente ,  aima  mieux  fe  livrer  entre  les 
M.ih.,,r  I  P     1"^*"''  d'Abdallah ,  dans  refpérancc  que  ce  Monarque  touche  de  fa  condition 
ui.  '""'"^'^"-  lui  accorderoit  une  honnête  fublilhnce.  Mais  il  eut  le  malheur  de  fe  tromper. 
Abdallaiï  ne  tut  pas  plutôt  retourné  dans  fes  Etats  qu'il  lui  lit  donner  la  mort,* 
&  a  tous  les  defcendans  d'Aniunak  qui  étoient  tombés  entre  k%  mains.  Ils* 
furent  exécutes  le  même  jour  dans  la  Ville  de  Sagrati ,  au  nombre  de  douze, 
fans  y  comprendre  quelques  enfans  qui  eurent  le  mûiie  fort.  Tous  les  autres 
pnlonniers ,  au-delhis  de  1  âge  de  dix  ans ,  furent  adiijettis  à  payer  une  taxe 
annuelle  de  trente  Tanças  ;  ce  qui  en  mit  un  grand  nombre  dans  la  néceflitc 
de  vendre  leurs  enfans  pour  fatisfaire  à  des  loix  fi  dures. 

1-lajim  &  les  autres  Princes  étoient  partis  de  Durulin  avec  un  corps  de  trois 
mille  chevaux.  Mais  il  lui  en  déferra  un  fi  grand  nombre  en  chemin,  qu'en  arri- 
vant à  la  Cour  de  Perfe  il  ne  lui  en  reftoit  pas  plus  de  cent  cinquante.  Abbas  vint 
ciî  perfonne  au-devant  de  lui ,  &  le  reçut  avec  toutes  les  carelfes  imaginables. 
Siunt[Mahamet  ÔC  fon  fils  allèrent  demander  la  protection  du  Sultan  Ka/lji 
de  Rum  (zj;.  L'Auteur  rapporte  cet  événement  à  l'année  Yilan  ou  du  Serpent. 
Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire ,  l'année  du  Koy  ou  du  Mouton ,  &  la  même  oii 
l'on  vit  paroicre  une  Comète  ,  Abdallah  fit  marcher  devant  lui  Abdal  monnin, 
fon  fils ,  avec  une  partie  de  fon  Armée ,  pour  faire  le  fiége  d'Usfhrain  ,  Place 
du  Karazm.  A  cette  nouvelle ,  le  Schah  de  Perfe  quitta  Ka^win ,  Se  fe  mit  i 
r^nar^mr  le  ^  '  .^^""^^  ^^  ^"  Troupcs ,  accompagiié  d'Hajim  .S:  des  autres  Princes  U/beks.  Ces 
K-c.i.i,r  ,i.,„s     Princes  ayant  appris  à  B^/fam  que  leur  ennemi  n'avoit  que  foixante  hommes 
dans  Khayuk  &  quarante  dans  Urgenz,  jugèrent  qu'ils  avoient  de  l'avantage 
à  tirer  de  cette  négligence.  Comme  une  entreprife  de  cette  nature  devoir  s'exé- 
cuter fans  la  participation  du  Schah,  Hajim  &  quelques  autres  fe  difpenfcrenc 
d'y  prendre  part ,  dans  la  crainte  d'ofFenfcr  ce  Monarque.  Arah-Mahamet  Se 
Mahumet-kuli ,  deux  fils  d'Hajim,  &  les  trois  fils  de  Pulad ,  furent  les  feuls  qui 
tentèrent  l'expédition.  ^ 

Ils  montèrent  à  cheval  un  jour  au  foir,  &  marchant  toute  la  nuit,  ils  arri- 
vèrent le  matin  dans  le  territoire  de  la  Tribu  Turcomane  d'^w/r.  A  midi    ils 
croient  à  Aftarabad  {i6).  Dès  le  lendemain  de  leur  départ,  Hajim  informa  le 
Schah  de  leur  projet.  Ce  Prince  qui  connoifToit  l'aélivité  d'Abdallah  &  com- 
bien il  leur  feroit  difficile  de  rentrer  dans  leurs  Etats  pendant  qu'ils  auroient 
un  ennemi  fi  dangereux  ,  prelfa  Hajim  de  marcher  promptement  fur  leurs  tra 
ces ,  &  d'employer  toute  fon  autorité  pour  les  ramener.  Halim  les  trouva  dans 
Allarabad.  Mais  au  lieu  de  les  faire  changer  de  réfolution  ,  il  fe  hii^s.  perfua- 
der  lui-même  de  les  accompagner,  pour  juger  des  apparences  d'un  fuccès  qu'ils 
commençoient  à  trouver  encore  plus  vraifemblable ,  depuis  que  les  Turcomans 
leur  avoient  promis  une  forte  alîiftance.  Etant  partis  d'Alhrabad  ,  ilss'ivance 
lent  vers  la  Montagne  de  Kuran,  où  les  Tribus  de  Taka  Se  de  Farnut  leur  prê- 
tèrent cinq  cens  hommes.  Enfuite  traverfant  le  Territoire  de  Mankishlak  ,  dont 

(15)  Ou  de  Turquie,  comme  on  l'a  déjà  rematc|ué. 
Jiô)  Ijhrabat  dans  la  Tradudtion. 
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tous  les  Habuanss-ccoient  retirés  dans  le  l>ays  de  Kututi  (.7) .  ils  gagnèrent 
le  cancon  de  la  Tr.bu  d/ry«n,  qui  leur  donna  cinq  ou  lix  cens  hou^iKs.  De- 
la  ils  continuèrent  leur  marche  vers  Pislir;a. 

A  l'entrée  de  cette  Province ,  H.ijim  iliks  deux  fils  prirent  la  route  d'tJr- 
[^enz  .tandis  que  Baba  prit  celle  de  Khayulc  avec  fes  deux  Ireres.  Le  Couver- 
ncur  dUrgenz  inbrmc  de  l'approche  d'Ha|im,  fe  renfernu  dans  le  Château. 
Ma.  le  vieux  Khan  trouva  le  moyen  de  s'ouvrir  pendant  la  nuit  un  pal%e  par 
del lous  le  mur  i<c  s  étant  rendu  maître  de  la  Ville  ,  il  palla  au  fil  tle  l'cWe  le 
Gouverneur  &  ks  quarante  hommes.  Après  cette  heureule  expédition  ,  les  Tur- 
comans  retournèrent  chez  eux  chargés  de  butin,  6claifTercnrH.iiim  &  fon  fils 
piclque  feuls  d.-ms  Urgenz.  Baba  n'eut  pas  moins  de  fuccès  de  l'autre  c6té. 
A  peine  avoit-il  paru  devant  les  murs  de  Kh.iyuk,  que  les  Sarts  lui  avoienc 
ouvert  les  portes.  1  avoit  ta.t  aulîi  main-balFe  fur  le  Gouverneur  ,  nommé  Man- 
glish-beg,  &  lur  les  fo.xante  hommes;  &  les  Commandans  d'ffa^arash  ôc  de 

Bukkanë\. s"'"""     '  "'""'  ^°"  '  ''^''"'  ^'^  '"''''-'"^  ''  ^""^  ^"'^  ^^  S^'''"''^ 
Dix  jours  après ,  le  Sultan  Baba  ayant  aulfi  congédié  tous  fes  Turcomans , 
alarclervedequuize.fe  rendit  a  Hazarash  :iycc  Pu/uan-ku/i  ,fon  frère.  Mai 
comme  on  ctoit  dans  la  faifon  de  la  vendange ,  Hurr^^a  fut  arrêté  à  Khayuk 
par  le  goût  qu  il  avoir  pour  le  vin  nouveau.  B.iba  entroit  dans  Hazarash  ,  lorf- 
quau  même  inrtant  il  découvrit  deux  Officiers  qui  s'avançoient  au  ualop     i  h 
tcte  décent  cinquante  chevaux.  Il  ne  douta  pas  que  ce  ne  fut  quclqr.e détache- 
ment ennemi  •  &  ce  foupçon  fuffifoit  pou/lui  infpirer  la  pr  camion  de  £ 
iner  la  porte    Mais  i  peine  l'eut-il  fermée  d'un  côté,  qu'un  des  Officiers  fe 
prcfentant  a  l'autre   y  palla  ù  lance  pour  le  tenir  ouvert.    Cependant  quel- 
le?. H't''",','^"^  ""r"'""'  \  P'^'^P^'  '  "'"'■'^'^^  ^  ^°"^  ^'  î^  ^'^'•"^^r  aulîil  & 
Itu  s  H.xhes  obligèrent  bientôt  les  ennemis  de  fe  retirer.  Dans  leur  retraite  il- 
arrêtèrent  un  San ,  par  lequel  ils  furent  informés  qu'^.,.^.  étoit  demeuré  i 
Khayuk.  Cette  nouve  le  les  rit  marcher  audi-tô:  verj  cette  Ville.  Ils  y  ar   ve 
rent  a  midi,  lorfque  le  Sultan  étoir  à  prendre  l'air.  Mais  étant  e     LlZ^t 
nombre  pour  employer  la  force .  ils  demeurèrent  cachés  jufqu'au  fb  r.^lvec 
efecoursqui  leur  arriva  dans  cet  intervalle,  il.  s'ouvrirent  un ValTage  ;  ôilt 
"ctrant  fans  reiiltance  ,  ils  palTerent  tous  les  Habitans  au  fil  deVépéf  Un  eCé- 
«ement  fi  peu  prévu  ,  déconcerta  beaucoup  les  mefures  de  Baba 
v.r  n'J.-Tl  ^"'"^.^'^"'^'•"i^.P'^^  ^'«^  venoi.nt  ces  troupes ,  fi  l'on  ne  faifoit  obfer- 
m     ;  ''"•■'  r"''  ''T''  ^hojambuli  pour  foutenir  fon  fils  ^W- 

^^/./2/«,  tandis  qu  il  fu.voir  lentement  lui-même,  en  prenant  le  divertilTe- 
ment  de  la  cha  fç  au-delà  de  Zanuk  ,  dans  le  Pays  de  LrdisL  KhoIamSi 
avo.t  rencontre  le  Commandant  d'Hazarash  ,  qui  l'avoit  informé  de  cT  qui 
veno.td  arriver  dans  cette  Ville.  U  l'avoit  envoyé  fur  le  champ  à  fon  M.îtJe 
q.u  lu.  avo.t  donne  ordre  de  marcher  fur  le  champ  vers  Khayuk.  avec  pol 
melfe  de  le  fu.yre  de  près  avec  toute  l'armée.  Khojambuli  tourna  lui-m^me 

S'h^nsl^   ' r     ';?  ""'"^7  '^'"i^^"'^  ''^'  ^'^^''^  P-  '^  Commandant 
a  t  lazarash  ,  il  prit  le  parti  de  marcher  vers  Urc^enz. 

'17)^  A  canfe  des  queicllcs  qu'ils  avoicnt         (î8)  Hift.  des  Turcs  .  des  Moneols     &c 
dm  coté  avec  les  Minkits  ou  les  Karakal-     p.  iJ  Si  fuiy.  '         ^°"S°'S  '  '^^• 

paks ,  &  de  l'autre  avec  la  Tribu  J'Itfuri. 
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Maliamet-kuU  J'ultun  ,  tfoificme  rils  d'I  lajim  !k  Prince  d'un  grand  courage, 
ayant  .ipjnis  \x  mon  à' Ham^u  ,  (on  coulin  ,  tifit  cette  nouvelle  fccrcttc  ,  dans 
la  rcfolution  d'aller  joiiulic  Haha  dans  Hazarash.  Il  fc  fit  accompaencr  d'un 


an  Kakazm. 
couuÏÏcMa-  ''^  '■'■•luiiition  a  aller  joiiuuc  naixi  uans  ilazarasli.  11  le  ht  accompas'ncr  uun 

hamtt-kuii.  "  P-'^'t  nombre  de  fidelles  Turcomans  &  île  Jagathays  (ly) ,  &  de  deux  cens 
Ulbcks  qui  s'ctoient  échappes  depuis  ncu  de  la  grande  Dukkarie.  Ce  petit  Corps 
commença  fa  marche  paria  Rivière  d'UrgciiiS.  lin  arrivant  près  de  Kilpuk,,il 
le  trouva  tout-d'un-coap  environné  par  les  troupes  de  KhojambuU  ,  qui  fe 
battant  que  Mahamet-kuli  ne  pouvoit  lui  échaper ,  donna  ordre!  fes  gens  de 
le  prendre  vif.  Mais  ce  jeune  Prince  forma  de  fes  gens  un  gros  cfcadron,  &: 
fondit  fur  une  des  aîles  ennemies,  au  travers  de  laquelle  il'fe  fit  un  pallàge. 
Après  une  fi  belle  adion  il  fe  retira  dans  le  Pays  <\*i%  Mankati  (30),  ou  il 
tenta  d'engager  le  Khan  de  Kuzukdans  fes  intérêts,  en  lui  propofant  d'épou- 
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Mo-t  H:  Mah.i-  ferfafœur.   Mais  ce  Prince  craignant  d'oflenfer   \bdallah  s'il  recevoir  favora- 
ii:t  laïu.  blcment  fon  ennemi ,  le  fit  arraer  &  l'envoya  c.icz  les  Ruifiens  (j  1) ,  où  il 

mourut  bien-tôt. 

1  lajim,  informé  de  ces  évencmens,  fortit  d'Urgenz  .ivec  Arab-mahamet 
fon  fils  &:  quelques  fold-its ,  dans  la  viie  de  fe  rendre  à  Man^ishUik.  Les  enne- 
mis l'ayant  joint  trois  jours  après  fon  départ ,  il  fut  obligé  de  faire  S.ce  -,  & 
lorfc]uil  fe  rctiroit  fort  mahraité,  il  ellliyadès  le  lendemain  une  nouv;;lle  .at- 
taque, dans  laquelle  il  perdit  plus  de  la  moitié  des  gens  qui  lui  reicoient.  Sa 
ficu.itionlc  fori^a  de  chercher  encore  un  alile  i  AJlarabad ,  d'où  il  le  rendit  à 
Kazwin  près  du  Schah.  Abdallah  fit  en  pcrfonnele  fiége  d'Iiazarash,  &  s'en 
étant  rendu  maître  il  fit  tuer^^^.2  &  quinze  de  fes  gens.  Enfuite  il  retourna 
xlans  la  grande  Bukkarie  ,  où  il  mourut  (3  ij  le  dernier  jour  de  l'année  1597,  qui 
cil  celle  de  Taiik  ou  de  la  Poule. 

A  lajnemiere  nouvelle  de  fa  mort,  le  Schah  Abhas-mafi  x^jam  alTemblé 
une  armée  nombreufe  alla  camper  l'année  fuivante  à  ^r(lam,  Hajim  lui  de- 
m.inda  la  liberté  de  fe  rendre  en  Bukkarie,  pour  follicitei' ^^</<z/-,7ww//2,  fils 
d'Abdallah,  de  lui  reftituer  fes  Villes.  Il  partir,  accomp.-ignc  de  quinze  per- 
fonnes ,  lailfant  derrière  lui  Burandu ,  fils  d'Ibrahim.  Mais  s'étant  égaré  dès 
le  fécond  jour  de  fa  marche ,  il  fe  trouva  infenfiblement  près  de  la  Monta^n^; 
de  Kuruny  lorfqu'il  fe  croyoit  aux  environs  de  Maru.  Dans  l'embarras  ou  le 
mit  cette  erreur ,  il  s'arrêta  pendant  toute  la  iuiit ,  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu'il  devoir  prendre.  Le  matin  ,  au  lever  du  foleil ,  il  alloit  faire  fes  prières  .1 
l'ombre,  parce  qu'on  étoit  au  milieu  de  l'Eté,  lorfqu'il  virparoîtrea  cheval 
deux  Naymans,  qai  venoient  du  côté  d'Yaurfurdi.  Après  lui  avoir  fouhaité 
une  longue  vie,  ils  lui  apprirent  qu'Abdal-momin  allant  du  Khorafan  dans  fes 
Erats.avoit  été  tué  à  Zamin  (35)  par  fes  propres  gens,  &c  qu'ils  le  cherchoienc 
pour  l'informer  de  cette  nouvelle.  Il  fehâta  de  fe  rendre  à  Urgenz  ,  où  il  ar- 
riva dans  l'efpace  de  huit  jours.  Il  trouva  cette  Ville  fans  Gouverneur  Si  fans 
garnifon.  Dans  la  confufion  où  le  meurtre  d'AbdaUmomin  avoir  jette  les  Buk- 
jcariens,  ils  avoient  abandonné  le  Pays  de  Xarazm.  Hajim  s'établit  dans  Ur- 

{19)    C'étoicnt  d'anciens  Mongols     venus         (ji)  Les  [7«v dans l'Orieinal. 
dans  CCS  quartiers  avec  le   Khan  Jagacliay  ,         (ji.)    Ainfi  Olenriiis  (e   trompe  lorfc]u"I 
.^oiK  ils  avoient  pris  le  nom.  rapporte  que  ce  Klian  fut  pris  Se  mis  a  more 

(50)  Ou  les  Karakalpaks,  qui  pofledcnt  la     par  Abbas ,  avec  fon  frere&  trois  de  fes  fils, 
partie  occidentale  du  ïurkcrtaii.  (3  3)  OaZam  ,  fur  la  Rivière  d'Amu. 

genz 
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pcnz  &  dans  \('azir.  IlilonnaKliayu!c&  Kat  à  fon  fils  Arab-maliamet,  &:  Ha-     „ 
Earash  Us/andiar^  Con  pctit-rt!s.  Dicn-tôt  les  Ulbcks  qui  avoient  été  prifonnicrs  ^>,K^\.T^ 
d  Abdallah  ,  prohtcrcnc  de  la  mort  pour  retourner  dans  leur  patrie.  Trois  ans      Usbfks. 
"H"',  ^titnti-mahamet  revint  aulli  du  Pays  de  Kuni  (34)  ;  &  fon  père  ayant  ,«'î"'''i':^'"'f»« 
rcfigncenfa  faveur  la  dignité  de  Khan,  fe  retira  dans  Khavulc  pour  y  achever  bcL''"'""  "''' 
les  jours  avec  Amb-mahamct.  Mais  Siunti  "^  jouit  pas  long-tcms  de  la  dou- 
ceur de  rcmier.  Il  mourut  un  an  après  fon  retour -,&  fon  i^\%Adallah,  qui  fut 
Ion  (uccelleur,  ne  lui  furvécut  pas  plus  long-tcms.  Hajim  mourut  à  fon  tour, 
dans  le  cours  de  i  (>oi  ,  qui  cft  l'année  de  Bars  (55)  o\\  du  Tygrt  (^6). 


Règne  (37)  d' Arab-mahamet  &  d'Isfandiar. 

^B-mahamet  fuccedant  à  fon  père,  joignit  K.!!  au  partaee  d'Isfandiar. 
OIS  .après,  tandis  qu'il  palToit  l'Eté  fur  les  bords  de  la  RÎviere  d'Amu  , 


Inv.ifion 


Ils  y  p<friircnt 
toux. 


bix  mois 

le    Ruihens  de  Jaik  (5  S)  informes  que  dans  cette  faifon  Urgenz  étoit  fans 

oldats,  sen  .approchèrent  au  nombre  de  mille,  firent  main-baifc  fur  un  mil- 
lier d  Habitans ,  chargèrent  de  butin  un  grand  nombre  de  chariots ,  enlevèrent 
nulle  femmes ,  &  ne  le  retirèrent  qu'après  .ivoir  brûlé  tout  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  emporter.  Arab  apprit  alfez-tot  cette  trahifon  pour  fe  porter  dans  un  dé- 
file qui  coupoit  leur  palLage.  Ilfc  hâta  d'y  faire  un  retr.ancWmcnt  de  palifl'a- 
des,  qu'ils  ne  lailferent  pas  de  forcer  après  deux  heures  de  combat  ;  niais  ils 
fuient  obligés  de  laiirer  derrière  eux  leur  butin.  Le  Khan  ,  réfolu  de  ne  p.as  les 
tenir  quittes  à  fi  bon  marché,  les  devança  par  des  routes  abrégées  &  le  faific 
d'un  autre  palfage  où  les  Rulliens  furent  arrêtes.  Ils  étoient  dans  un  befoin  d'eau 
fi  prellant ,  qu'ils  fe  virent  réduits  à  boire  le  fang  de  leurs  blelfés  ;  &  toutes 
leurs  attaques  eurent  fi  peu  de  fuccès  qu'il  ne  leur  relia  pas  plus  de  cent  hcm- 
mes.  Ces  miférables  relies  gagnèrent  la  Rivière  de  Khefclôc  fe  bâtirent  ,  au- 
delà  de  Tuk,  des  cibanes  ou  ils  vécurent  de  la  pêche,  en  attendant  l'occafion 
de  retourner  dans  leur  Pays.  Mais  le  Khan  n'eut  pas  plutôt  appris  leur  retraite 
qu'il  y  fit  palfer  des  troupes  qui  les  tuèrent  jufqu'au  dernier. 

Six  mois  après,  mille  Kalmuks  (39)  entreprirent  de  furprendre  les  Ulbeks  Entrcprir« co„ 
qui  habitoient  les  bords  du  Khefel  aux  environs  de  Kar.  Après  en  avoir  tue  '"■"  '^"•'-"•^'•^ 
un  grand  nombre,  ils  s'en  retournoienc  chargés  de  butin.  Mais  Arab-mahamec 
les  pourfumt  avec  tant  de  diligence,  qu'ayant  été  forcés  d'abandonner  ce 
qu'ils  emportoient ,  ils  n'eurent  pas  peu  de  peine  à  s'échapper  par  la  fuite. 

Les  Naymans ,  qui  n'avoient  jamais  pu  s'accommoder  du  gouvernement 
d'Arab,  firent  entrer  fccretement  dans  Kluyuk  le  Sultan /£A/^ra« ,  defcendu 
d'Ilhars.  Ils  ne  fe  propofoient  rien  moins  que  de  le  placer  fur  le  trône ,  après 
s'être  défait  d'Arab.  Mais  ce  brave  Khan  découvrit  leur  complot  «Se  tua  fon  ri- 
val. Siifi-miria ,  Chef  des  conjurés ,  quoique  fon  propre  frère ,  fut  eue  par  Bar- 
ba-mirza,  comme  indigne  de  vivre  après  une  li  noire  ofFenfe.   Deux  ans 


il» 


met. 


(34)  Ou  la  Turquie. 

(35)  Ou  i^ars.  Voyez  cl-dclTus  le  cycle 
Tiiitarc. 

(56)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols ,  &c. 
p.  50J  &fuiv. 

I37)  '^ra^  dans  les  Traduirions ,  fuivant 
Tome  VIL 


la  prononciation  Turque. 

f58)  Urujfes  dans  les  Traduaions.  C'é- 
toient  les  Cofaqucs  qui  habitent  les  bords  du 
Jaik  ou  Yaik. 

(39)  Nom  de  mépris  que  les  UUcks  don- 
nent aux  Eluths. 
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après,  Sash-mir^a  fo  rendit  avec  vingt  Vigurs  ,  d'Urgciiz  .1  Samavkana  ,  où 
il  mena  ScUb ,  de  la  race  de  H,ijan-Kuli  (+o;.  Cette  nouvelle  perfidie  ne  put 
ccliaper  long  tems  à  1.1  pénétration  d'Arab.  Il  11-  remlit  \  Urgcnz  c\:  tua  l'ulur- 
patcur,  fans  taire  aucune  rccheichc  pour  découvrir  fes  complices ,  parce  qu'ils 
pouyoïcnt  s'ctre  laiircs  eiuranier  innocenuuent  «lans  le  complot. 

L'année  luivante ,  mille  Kalmiib  encrèrent  dans  le  K.irazm ,  du  côté  de 
Bukir^an,  pilleiciu  quantité  d'i  i.ibit.itions ,  ic  fo  retirèrent  chargés  de  butin 
maigre  toute  la  diligence  avec  l.iquelle  ils  furent  pourfuivis. 

Arab-mahamet  Taiini  de  différentes  témmcs  fcpr  fils  ,  nommés  hfandiar  , 
Habasli  ,  Illiars  ,  Mmlghaîi-bahadur  ,  Scliauf  maluimet  y  KaniTm  Sc  ytwan 
Apres  quatorze  ans  d'un  règne  pailible  ,  un  jour  qu'il  étoit  à  Ureenz  plulfeurs 
jeunes-gens  perluaderenr  .i  deux  de  fes  lils  ,  Hukish  tk  Illuirs  ,  l'un  âgé  de 
quatorze  ans ,  l'autre  de  feize,  defe  rendre  dans  I.i  même  Ville  pour  s'y  hiirc 
recevoir  en  qualité  de  luccelfeurs  de  leur  père.  Arab  apprenant  qu'ils  s'étoicnc 
.-irretes  près  d'une  lontamc,  dans  le  canton  de  Piihga,  qui  n'étoit  éloi'tné  que 
c  une  journée,  leur  fit  dire  de  s'approcher  fans  crainte  ,  i'c  qu'il  étou  réfolu 
de  leur  donner  yazir  pour  partage.  Us  répondirent  qu'ils  commenceroient  A 
marcher  lorfmi'ils  auroient  rallemblé  leurs  gens.  Il  dépendoic  du  Khan  d'u-- 
reter  cette  fedition  dans  fa  nailHincc ,  parce  tiu'il  éroit  fi  redouté  de  fes  Su- 
jets qii  il  lui  auroit  furti  de  détendre  que  pcrf  )nne  joignît  les  Princes  -,  mais  il 
négligea  cette  précaution  dans  la  vue  d'.rpprofondir  leurdeifein,  &  le  Pcup'e 
s  imagina  qu'ils  ne  taifoient  rien  que  de  fon  confentcment. 

Les  deux  Princes  ayant  formé  un  Parti  confider.abic  firent  une  irruption 
dans  le  Khorafan ,  d'où  ils  revinrent  chargés  de  butin.  Ils  envoyèrent  à  leur 
père  deux  prilonniers  Perfans  ,  &  congédiant  la  plus  grande  partie  de  leur 
troupe  ils  ncn  rcierverent  que  quatre-vingt  hommes.  Arab  prit  cette  occafion 
oour  es  taire  exhorter ,  par  un  Seigneur  Vigur ,  à  fc  rendre  auprès  de  lui.  Mais 
les  Ulbeks  d  entre  Bakirgan  &  Durugan  fc  joignirent  A  eux  ,  cS;  répondirent 
que  n  ayant  rien  a  démêler  avec  leur  pcre  ils  n'étoient  pas  obligés  de  fe  ren- 
dre a  cette  invitation.  Un  langage  Çx  brufqnc  p.iroilfant  annoncer  une  révol- 
te, le  Khan  fe  hâta  de  retournera  Khayuk.  Les  deux  Princes  recommencèrent 
leurs  rav.-igcs  fur  les  terres  de  Perfc.  A  leur  retour  ils  fe  Hrifirent  des  greniers 
de  leur  père,  &  dilhibuant  le  bled  à  leurs  troupes  ils  en  augmentèrent  beau. 
coup  le  nombre.  Le  bled  étoit  alors  A  fi  vil  prix  ,  que  le  poids  de  deux  cens 
livres  ne  coutoir  pas  plus  d'un  Tanga.  On  n'avoit  pas  femé  d'autre  -rain  de- 
puis  la  petite  Ville  de  Mcdckun  jnkiii  MJ.kirg.m  &  jufqu'au  canton  de  Kul- 
gan.  Arab ,  qui  pohcdoit  une  grande  étendue  de  Pays ,  de  ce  côté-lA ,  nvoit  fait 
ouvrir  leKhefel  derrière  Tuk  ,  &c  fes  terres  avoient  été  arrofées  par  une  infi- 
mte  de  canaux.  Enluite,  ayant  tait  boucher  toutes  ces  ouvertures ,  la  Rivière 
avoir  repris  fon  cours  vers  la  Mer  dcAfaiandcnin. 

Lorfqu'il  fe  fut  apperçu  que  le  nombre  des  mutins  croilfoit  tous  les  jours,  il 
prit  le  parti,  pour  éviter  la  guerre  civile,  de  s'accommoder  .-ivec  fes  fils,  en 
leur  cédant  \^azir  &  tous  lesTurcomans  de  la  dépendance  de  cette  Ville.  Lcj 
deux  Princes  ne  firent  plus  difficulté  de  venir  faiuer  leur  nere  AKhavuk;mais 
ils  le  firent  accompagner  de  quatre  mille  hommes. 

Quatre  ans  après ,  le  Prince  Ilkars  alfcmbla  des  troupes  près  de  Wazir ,  fouj 
(40)  Voyez  ci-dclTiis. 
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prétexte  ck'  vouloir  ailiéger  Vurr'  ■'■  Mais  appren.-iiu  que  fon  pcrc  ttolt  parti 
pour  l/rgciu  ,  il  tourna  vers  Klia/uk  i<c  s'en  mi:  en  pulFclIion.  Arab-malumct , 
iiitornic  de  cette  furprilc,  retourna  fur  fes  traces  par  le  confeil  de  fcs  CfK- 
cicrs,  qui  lui  perfuadcrent  qu'Ilhars  abandonneruit  la  Ville  à  fon  approche. 
Lorfqu'il  fut  arrive  à  Kafgan  ,  petite  Place  peu  éloignée  de  Khayuk  ,  llliars  y 
envoya  cinq  ccis  hommes ,  qui  l'arrêtèrent  pendant  la  nuit  avec  toute  fa  fuite. 
Il  fut  condiiii  X  Khayuk  ôc  renfermé  dans  une  prifon  \  tandis  qu'Ilhars  diftri- 
bua  parmi  fcs  troupes  tout  l'argent  que  fo!i  père  avoir  amallé  depuis  long- 
tcms ,  &  les  biens  de  fes  autres  captifs.  Les  Princes  fes  frères  n'eurent  pas  plu- 
tôt appris  une  acHrion  Ci  dcrellable,  qu'ils  prirent  la  rcfolution  de  lui  déclarer 
la  guerre.  H.ibasli  nu-nie  s'oHVit  à  les  accompagner.  Mais  ils  en  furent  détour- 
nés par  c]uelques  Seigneurs,  qui  leur  firent  cr'amdre  que  cette  conduite  n'ex- 
poslt  la  vie  de  leur  père  à  quelque  danger  i  au  lieu  qu'en  abandonnant  Uhars  a 
les  remords ,  on  pouvoir  efperer  qu'il  lui  rendroit  volontairement  la  liberté.  En 
effet ,  c'eft  ce  qu'on  vit  arriver  bien-tôt. 

Le  Khan  ,  s'étant  rerrouvé  libre  dans  Urgenz  avec  hfundiar  l'aîné  de  fes 
fils ,  réfolut  de  fe  faifir  d'Ilhars  à  fon  tour.  Mais  ce  fils  dcnaturé  découvrir  alfez 
tôt  Ion  dellèin  pour  fe  retirer  dans  leDefert,  fans  .lutre  fuite  que  cinq  ou  fix 


Royaume 
DE  Karazm. 

UsiiLKl. 


AnticUrcniiï 
en  iik'rici 


noient  encore  une  étroite  liaifon.  Il  lui  repréfenta  que  c'étoit  l'unique  moyen 
d'alfurer  fa  propre  vie.  Mais  le  Khan  ne  voulut  rien  déterminer  fur  une  affaire 
de  cette  importance  fins  avoir  confnlté  Z//2-/[.v/V.  Abulghaii  voyant  que  ce  Sei- 
gneur n'approuvoit  pas  fa  propofition ,  pria  fon  pcre  de  fe  rappeller  que  Zin- 
naji  l'avoit  trompe,  lorfqu'ayant  été  député  vers  les  Princes  au  commence- 
ment de  leur  révolte,  il  avoir  exagéré  leurs  forces  à  fon  retour  -,  ce  qui  avoit 
obligé'  Arab  de  fe  retirer  à  Khayuk ,  dans  un  rems  où  i!  lui  auroit  été  facile  de 


offre  \-  mer  Icï 
deux  hcit  j. 


frcrc  n'étoient  que  des  traîtres ,  qui  entretenoienr  une  correfpondance  crimi- 
nelle avec  Ilhars  par  le  moyen  de  leurs  deux  autres  frères  ,  les  plus  intimes  con- 
tidens  de  ce  Prince.  En  un  mot ,  il  repréfenra  vivement  à  fon  père  qu'il  ne  pou- 
voit  négliger  fon  confeil  fans  s'expofer  tôt  ou  tard  au  repentir. 

Le  Khan  n'en  refufa  pas  moins  d'entrer  dans  fes  vues ,  &  le  Prince  Isfandiar 
fe  déclara  pour  le  fenriment  de  (on  père.  Habash ,  informé  du  projcr  d'Abul- 
ghazi  par  fcs  efpions  ,  ne  lui  pardonna  jamais.  Cinq  mois  après ,  Arab  com- 
mençant à  fe  repentir  de  n'avoir  pas  fuivi  ce  confeil,  envoya  ordre  au  Prince 
Isfandiar  de  le  joindreà  Khayuk  avec  leurs  troupes.  Enmcme-tems,  il  fit  dire 
aux  deux  Rébelles  qu'ayant  près  d'eux  dix  perfonnes  qui  n'avoient  jamais  celfé 
de  leur  donner  de  mauvais  confcils,  s'il  vouloir  les  lui  livrer  il  étoit  prêt  à 
leur  accorder  l'oubli  du  palfé  ;  mais  qu'autrement  il  ne  les  reconnoîtroit  plus 
pour  fes  en  l'an  s.  Sur  leur  refus,  il  fit  avancer  fes  rroupes  v(txs  Kandiim  ^  Bour^ 
voifin  de  Khayuk.  Abulghazi  fe  hâta  de  le  joindre  (41  j  &  lui  confeilla  de 

(41  )  AbulG;liazi  partit  de  Kat  le  matin  &  n'arriva  ijue  le  foir  afTcz  tard  à  Kandum.  Cet- 
te ictnarqui;  a  fon  utilité  pour  la  gcograpliie. 
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marcher  fur  la  droite  de  la  Rivière  ,  tandis  que  lui-même ,  avec  fes  huit  cen<? 
hommes ,  il  tbrceroic  les  1  urcomaiis  qui  ccoient  campes  dans  le  Defert  &  dont 
la  plupart  ctoient  les  Sujets ,  de  le  joindre  à  lui  ;  rcfolu  de  ne  faire  aucun  quar- 
tier à  ceux  qui  dcpendoient  des  Princes  rebelles  s'ils  refufoient  de  le  fui- 
vre  ,  parce  qu'il  ctoit  certain  que  fins  eux  fes  frères  n'étoient  pas  en  état 
de_  ralleinbler  quatre  cens  hommes.  Le  Khan  n'ayant  pas  non-plus  goûté  cet 
avis ,  on  attendit  l'arrivée  d'Isfandiar  pour  marcher  avec  toutes  les  troupes. 
En  entrant  dans  le  Pays  à' Ikii-kumani ,  Abulghazi  fit  encore  fes  efforts  pour 
engager  fon  pere^à  tenter  une  diverlion  entre  les  Turcomans  -,  mais  il  ne  fut  pas 
plus  écouté.  Enfin  l'on  s'avança  par  des  marches  fort  lentes  jufqu'au  Canal  de 
Tashti-ghirmish.  Les  deux  Princes ,  qui  avoient  eu  le  tems  de  rallèmbler  toutes 
leurs  forces,  s'approchèrent  de  leur  père  &c  le  chargèrent  fi  vigoureufement , 
que  fes  gens  ayant  bien-tôt  tourné  le  dos  lailferent  ce  malheureirx  Khan  prifon- 
nier  pour  la  féconde  fois  entre  les  mains  de  fes  deux  fils  {.\i). 

Cette  bataille  fut  extrêmement  fanglante.  Abulghazi  fe  trouvant  environné- 
de  quarante  hommes,  dont  il  nedevoit  attendre  aucun  quartier,  fut  fecouru 
par  fix  de  fes  gens ,  qui  arrivèrent  à  l'extrémité  du  danger.  Il  reçut  dans  la  bou- 
che un  coup  de  fiéche ,  qui  l'obligea  dans  la  fuite  de  fe  faire  tirer  quelques  pe- 
tits os  de  la  mâchoire.  Après  l'adion ,  il  gagna  heureufement  le  bord  d'une  ri- 
vière ,  qu'il  fut  oblige  de  traverfer  A  la  nâgè.  Mais  à  peine  eut-il  quitté  fa  cotte 
de  maille  qu'il  vit  accourir  vers  lui  les  vainqueurs ,  en  criant,  tue  ,  tue.  Il 
n'eut  pas  d'autre  reflburce  que  de  fe  plonger  dans  l'eau ,  qui  étoit  fort  rapide, 
&  de  tenir  fon  cheval  par  les  rênes.  Etant  arrivé  fur  l'autre  bord  avec  trois  de 
ks  gens ,  il  prit  la  route  de  Kat ,  ou  il  en  trouva  dix  autres.  Dc-là  il  fe  retira 
dans  la  Grandc-Bukkarie  ,  près  à'Imum-kuli ,  fuccelTeur  à' Abdal-momin  ,  qui 
lui  fit  un  accueil  favorable  à  Samarkand  (43}. 

Isfandiar  chercha  une  retraite  à  lîazarash  ,  avec  Scharlf-mahama  &  Rarum 
les  frères.  Ilhan  &  Habash  vinrent  les  y  afiiéger.  Mais  après  quarante  jours 
de  fiege,  Isfandiar  fe  retira  par  accommodement  à  la  Cour  dePerfe  ,  fous  pré- 
texte d'un  pèlerinage  qu'il  k  propofoit  de  faire  à  la  Mecque.  Scharif-maha- 
Tu*^!  ?"'  r^  '^^"^  Hazarash,  prit  le  parti,  quatre  mois  après  ,  de  fuivre 
Abulghazi  fon  trere  dans  la  grande  Bukkarie.  Ainli  tout  le  Pays  de  Karazm 
étant  demeuré  entre  les  mains  d'Ilhars  &  de  Habash  ,  ils  le  diviferent  entr'eux. 
llhars  prit  Khayuk  &  Hazarash.  Habash  eut  Urgenz  &  Wazir.  Ils  aOIgnerent 
a  leur  père  la  pente  Ville  de  Kumhala  ,  pour  y  vivre  avec  fes  trois  femmes  &r 
les  deux  plus  jeunes  de  fes  fils.  Mais  ce  repos  ne  dura  pas  plus  d'un  an.  llhars 
s  étant  fait  amener  foi>  père  &  fes  deux  jeunes  frères  ,  mit  le  comble  à  fes  cri- 
mes par  un  horrible  parricide.  De  fes  deux  frères  ,  il  fit  mourir  Rara^n  ,  qui 
ctoit  le  plus  agc.  L'autre  fut  conduit  à  Urgenz ,  pour  v  recevoir  le  même  traite- 
ment. Cependant  Habash  ,  qui  avoit  ignoré  cette  fcene  monftrueufe,  refufa 
de  tremper  les  mains  dans  le  fang  de  fon  frerc  &  le  fit  tranfporter  en  Rullie, 
ou  II  mourut  bien-tôt.  Comme  les  deux  fils  d'Isfandiar  croient  encore  enfans, 
llhars  prit  loin  de  les  faire  élever  à  Khayuk.  Anib-mahamct  perdit  la  vie  en 
I  (Î2 1  (44) ,  qui  elt  l'année  d'//ou  du  Chien  ,  après  avoir  régné  vin^r-dcux  ani. 


(4i)  Hift.dcs  Turcs,  des  Mongols,  .Vc 
p^  5 19  &  fuiv. 
(4J)  ii»W.p.  3JJ. 


("44)  lou  de  l'EL'iic.  L'Auteur  de  la  Def- 
cription  ,'es  l'ays  qui  liov,!eiu  le  Pont  Fuxin  & 
la  AlLiCafpiciuic,  à  la  fin  des  voy.igcs  de  Ta. 
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te  Schah  de  Perfe,  informé  de  ce  tragique  événement,  donna  trois  cens 
hommes  d'élite  à  Isfandiar,  pour  tenter  de  i'e  remettre  en  poirellion  des  Etats 
de  fon  père.  Ce  Prince  fut  joint  fur  la  route  par  cent-foixante-dix  Turcomans 
de  la  Tribu  de  Taka  &c  de  Yamut.  Avec  une  fi  petite  armée  il  marcha  droit 
vers  Habash  ,  qui  étoit  alors  campé  à  Tuk  ;  mais  il  ne  le  trouva  pas  dans  fon  gcr. 
camp.  Habash  étoit  I  fe  réjoiiir  chez  un  Seigneur  de  fa  Cour  qui  lui  donnoit      Habash  prend  i 
une  tête ,  lorlcp  entendant  le  fon  des  trompettes  il  fe  hâta  de  monter  à  cheval  '^  '"""^* 
pour  fe  retirer  près  d'Ilhars.  Après  fa  fuite,  tous  les  Ulbeks  qui  refpedoienc 
La  mémoire  du  dernier  Khan  &  tous  les  Sujets  de  fes  autres  fils  le  raflèmblerent 
autour  d'Isfandiar.  Enfin  les  affaires  de  ce  Prince  commençoient  à  tourner 


Royaume 
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UsntKS. 
Israii(!i:ir  cntrf-  - 
prenil  île  le  vtn»- 


-,,,,.  ,     .  .     ^  .  -- que  deux  jours  IL-, 

pour  le  délivrer  de  les  ennemis.  Dans  cette  vue  ,  il  arma  cinquante  hommes  à' 
la  hâte-,  &;  gagnant  les  bords  du  Khefel  il  fe  faifit  du  gué  ,  pour  couper  le  paf- 
fage  à  ceux  qui  entreprendroient  de  joindre  Isfandiar.  Enfuite  il  prit  l'Alco- 
ran  dans  fes  mains,  &  prononçant  toutes  fortes  d'imprécations  contre  ce  Prin- 
ce ,  il  publia  hautement  qu'il  avoit  embralfé  la  feéte  Perfane  -,  que  dans  tous 
les  lieux  qui  fe  trouvaient  fur  fon  palTage  il  paflbit  les  hommes  au  fil  de  l'cpée , 


que  la  Religion  a  de  plus  facré,  abandonna  le  deffein  qu'il  avoir  eu  de  pren- 
dre parti  pour  Isfandiar  &  fe  rangea  fous  les  enfeignes  des  deux  Ufurpateurs. 

Cette  impofture  les  mit  bien-tôt  en  état  de  chercher  l'armée  de  leur  frère.      isruuVnr  [-:«) 
Ils  fe  rencontrèrent.  Isfandiar  perdit  une  bataille  fangl.nnte  ,  qui  le  força  de  fe  "■■"^^'*''""^'' 
retirer  du  côté  de  Mankishlak.  Cependant  après  avoir  réparé  fes  forces  par  la 
jonction  de  trois  mille  Turcomans,  &  d'un  grand  nombre  d'Ulbeks  qui  c'om"- 
mençoient  à  s'ennuyer  du  gouvernement  des  deux  Princes  ,  il  chercha  les 
vainqueurs  à  fon  tour.  Le  combat  fut  engagé,  &  dura  l'efpace  de  vingt-deux 
jours.  Mais  Isfandiar  remporta  la  viétoire  &  fit  Ilhars  pnfonnier.   11  lui  fit  „  ^^r  -,  f. 
donner  aulîi-tôt  la  mort  ;  tandis  qu'Habash  s'étant  fauve  par  la  fuite  chercha  une  farcV'l' vL.S 
retraite  dans  les  Etats  de  Scharik-mirza ,  Prince  des  Mankats  (45),  fur  les  '^"  P"°' 
bords  de  la  Rivière  d'Yem.  Il  fe  fiattoit  d'en  être  bien  reçu  ,  parce  qu'il  lui 


i^zi ,  c'eft-à-dire,  l'amiée  du  Tonguion  du  Cochon 


vcrnicr ,  fait  mention  de  cette  mort  ,  mais 
avec  qiicKiucs petites  différences. 


(4j)  Ou  les  Karakalpakï. 
(46)    lOjidcl'Lgirc. 
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/îi.'^'/zw  d'Arab-mahamet»  d'hfandïar  &  de  Scharif-mahamet. 

La  paix, qui  fuccedaauiîî-torà  tant  d'horreurs,  ramena  de  Samarkand  Abulcr. 
hazi  &c  Schanf-mahamec.  A  leur  arrivée  ils  proclamèrent  Khan  le  Prince  Isfan- 
t^u'  •?  ..?^^'\  de  Karazm  fut  divifé  entre  les  trois  frères.  Le  Khan  eut  les 
Villes  de  Khayuk ,  d  Hazarash  &  de  Kat.  Abuighazi ,  qui  avoir  alors  dix-neuf 
ans  accomplis,  obtint  Urgenz  avec  fes  dépendances i  &  Scharif-mahamet  eut 
Wazir. 

L'année  fuivante ,  tandis  que  les  principaux  fujets  d'Isfandiar  étoient  allés  îiii 
taire  leur  cour  en  Automne ,  Abuighazi  ne  crut  pas  devoir  fuivre  leur  exemple 
£ms  s'être  expliqué  avec  Scharit-mahamet  fur  plufieurs  doutes.  Il  lui  propofa 
de  fe  rendre  a  Urgenz  avec  les  trois  fils.  Li  ,  fans  autres  témoins  que  deux  de 
fes  propres  ValTaux ,  il  lui  demanda  s'il  n'y  avoir  pas  quelque  fuiet  d'animo- 
ïxi^  entre  le  Khan  &  lui.  Scharif  ayant  protefté qu'il  n'en  connoifloitracun,  il 
l^engagea  au  filence  par  un  ferment,  lui  &  les  autres  affiftans.  Enfuite  il  leur 
ûic  qu'il  ne  compienoit  p.as  quelles  étoient  les  vues  du  Khan  dans  l'afFedation 
qu  ilavoit  eue,  depuis  un  an,  de  garder  les  Turcomans  autour  de  lui  :  que  fon 
dellein  étoit  peut-être  de  détruire  tous  les  UlLeks  des  environs  de  Khayuk 
pour  avoir  toujours  favonfé  le  parti  d'Ilhars  ;  cependant  que  dans  cette  fuppo- 
liuon  il  n'auroit  pas  manqué  de  demander  du  fecours  à  iz^  frères  :  mais  que 
s  ils  prenoient  le  parti  de  fe  rendre  à  Khayuk,  il  étoit  d'avis  de  tuer  tous  les 
Turcomans  qui  fe  rencontreroient  fur  la  route,  fallut-il  fe  préfenter  enfuite  au 
Klian  la  corde  au  col ,  pour  lui  demander  pardon  ,  en  s'excufant  fur  la  perfidie 
ordinaire  de  ce  Peuple,  &:  fur  les  anciens  fujets  de  plainte. 

Scharif-mahamet  ne  goûta  pas  cette  idée.  Il  propolii  de  tu'er  Isfandiar  même, 
6:  de  lui  fubftituer  Abuighazi  dans  la  dignité  de  Khan.  Cette  propofition  fut 
approuvce  de  quatre  des  alhftans.  Mais  Kurban-haji ,  Seigneur  Vio-ur  &  valfal 
d' Abuighazi,  ne  fe  bornant  pas  à  la  rejerter ,  dit  que  '  s'il  apprenoit  jamais 
quelle  tut  renouvellce  ,  il  écoit  réfolu  d'en  avertir  le  Khan.  Une  déclaration  Çi 
ferme  ayant  rompu  toutes  leurs  mefurcs ,  ils  partirent  enfemble  pour  Khayuk. 
Mais  quatre  jours  après  ,  lorfqu'ils  touchoient  à  leur  retour,  Isfandiar  fit  arrê- 
ter Abulahazi ,  &  palfer  au  fil  de  l'épée  tous  les  Vigurs  6c  les  Naymans,  au 
nombre  de  cinq  cens  hommes,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  Khayuk.  Cent  Uf- 
beks  périrent  aulîî  dans  cette  occafion,  quoique  le  Khan  eut  déclaré  qu'il  ne 
vouloit^  pas  de  mal  à  cette  Nation.  Il  arriva  de  même  que  les  Troupes  envoyées 
pour  détruire  aux  environs  de  Khayuk  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Vigurs  & 
aux  Naymans,  tuèrent  ?u  contraire,  malgré  cetorcfre,  tous  les  Ulbeks  qui 
habitoient  le  Pays ,  depuis  Hazarash  jufqu'à  la  grande  Tour  de  pierre  où  l'Amu 
le  divife  en  deux  bras  (47) ,  fans  épargner  même  les  enfans. 

Après  cette  expédition  fanglante  ,  le  Khan  envoya  Scharif-m  hamet  à  Ur- 
j^enz,  avec  ordre  de  faire  égorger  tous  les  Vigurs  &  les  Naymans  qui  dépen- 
doicnt  de  cette  Ville.  A  cette  nouvelle  les  Peuples  de  ces  deux  Tribus  firent  en- 

«ommé  Tokay    parte  au  picJ  Je  cette  Tour,    gcnz  fore  dcfc.t  lorfquc  l'Auteur  palTa  daivs 
L  autre  ,  qui  eft  le  plus  grnnd  ,   ayant  quittd     ce  P.iys.  ^ 

ft=u  auuc  lit  coule  par  ui!  grand  canal  dans  le 
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tendv-e  qu'ils  ne  fe  lailTeroient  pas  malTacrec  fans  avoir  vendu  leur  vie  bien  "T " 

cher;  nuiS  qu'ils  c-coienr prêts  à  quitter  le  Pays,  &c  qu'ils  reccvroiau  volon-  ,,e  kVra"-- 

îiers  Abulghazi  ou  Mahamst-fayn-beg ,  un  des  plus  hdelles  Officiers  du  Khan  ,      Usbbiws". 

pour  avoir  l'iEil  ouvert  fur  leur  conduite.  Ces  deux  propofuions  paroilfant  rai- 
lonnables  à  Schanf-mahamet ,  il  les  fit  communiquer  au  Khan ,  qui  arcepta 
la  féconde.  Abulghazi  eut  la  liberté  d'aller  réfider  fur  les  bords  du  Kefef,  avec     ^k  ,  ,    • 


va 

■t 


les  deux  1  ribus.  Scharit-mahamet  l'y  fulvit  bientôt ,  accompaenc  de  cuatre-  comnun<!u'  ic 
.  vingt  1  urcomans  ;  mais  à  l'approche  de  Mahamet-faynbcg  ,  cpi  fut  envoyé  '-'iKrd  '"'  '*" 
par  le  Khan,  ces  quatre-vingt  ïurcomans  palïètent  de  fon  côté.  D'un  autre  "  ''  ' 
côté,  trente  des  principaux  Ulbeks ,  qui  habitoient  au-delà  de  la  Rivière 
vinrent  faire  leur  compliment  à  Scharif  i^  lui  offrir  mille  hommes  d'élite  con- 
tre Isfandiar.  Ils  propolercnt  à  cette  occafion  de  commencer  par  faire  m-in- 
balfe  fur  Mahamec-laynbeg  &  les  quatre-vingt  Turcomans,  parce  qu'ils  les  re- 
gardoient  comme  les  auteurs  du  dernier  malfacre  de  leurs  frères.  Enfuice  ils 
demandoient  qu'on  marchât  droit  à  Khayuk ,  pour  y  palfer  au  fil  de  fépée  tout 
ce  qui  s'y  rrouveroit  de  la  même  Nation. 

Mais  Abulghazi  jugea  ce  projet  impratiquabîe.  Il  étoit  perfuadé  que  k%     S'"'  r'.nno,.r 
Turcomans  icroient  fi  luigneulemenc  fur  leurs  gardes,  qu'au  moindre  mouvc-  '■"'" 'i -ô-"-'"-''^ 
ment  des  ^Ulbeks  ils  ne  manqueroient  pas  de  prendre  la  fuite ,  t<z  qu'ils  fe-  """"'' 
raient  partis  avec  leurs  effets ,  .ivant  cp'on  fur  arrivé  à  Khayuk.  Il  n'arpré- 
hendoit  pas  moins  que  les  Kalmuks  ne  profitalfent  de  l'abfence  de  fes  c-en' 
pour  venir  enlever  leurs  enfans  &  leurs  femmes.  Ainfi  fon  opinion  futt  au 
contraire,  qu'il  falloir  traiter  honnêtement  Mahamet-faynbeg  &  le  renvoyer 
charge  de  civilités  ,  pour  guérir  le  Khan  de  fes  défiances-,  q'u'enfuite  Schirif 
devoir  aller  pailèr  l'Hyver  près  d'CJrgenz,  tandis  que  les  Ulbeks  de  l'aut^-c  côté 
de  la  Rivière  travailieroient  à  fe  fortiher  par  des  retranchemens ,  fous  prétexte 
de  fe  mettre  en  fureté  contre  les  Kalmuks  ;  qu'on  placeroit  des  gardes  fur  les 
deux  routes  qui  conduifoient  au  Pays  de  ces  Tartares,  comme  fi'  l'on  ne  pen- 
foit  qu'à  les  obferver  ;  cjuau  Printems  on  feroit  partir  de  ces  polies  un  Courier 
qui  apporteroit  la  nouvelle  d'une  invafion  des  Kalmuks ,  &  que  fur  cet  avis 
on  alfembleroit  les  Troupes ,  en  feignant  d'aller  au-devant  de  l'ennemi;  mais 
qu'on  joindroit  Scharif  en  chemin  ,  &  que  fop.dant  enfemble  fur  Khayuk,  où 
le  Khan  ne  pouvoir  avoir  alors  plus  de  foixante  hommes  de  guerre  autour  de 
lui ,  on  paflèroit  tous  les  Turcomans  au  fil  de  l'épée. 

Ces  projets  n'eurent  pas  la  force  de  fiiiic  renoncer  les  Ufiîeks  au  defir  qu'ils  ""'cftp^Arou- 
avoient  d'attaquer  Mahamet-faynbeg  &:  les  Turcomans.  Mais  leur  entreprife  '^''^^^'^'-^'^  • 
fut  découverte  ,^  &  Saynbeg  n'attendit  que  le  foir  pour  fe  retirer  avec  fes  ieus   ciK-rco"™' 
Pendant  les  tcncbres,  fes  Ennemis  ayant  fait  des  mouvemens  inutiles ,  Abulc    *^'''^"''* 
hazi  leur  repréfenta  qu'il  y  avoit  de  l'imprudence  à  les  continuer.  Il  leur  con- 
feiUa  a'envoyer  dire  au  Khan,  qu'ils  ne  comprenoient  pas  ce  qui  avoit  pi  por 
ter  Saynbeg  à  précipiter  fon  départ,  Ik  que  s'ils  avoient  eu  delîem  de  lui  nui- 
re,  il  leur  auroit  etc  facile  de  le  prévenir.  Cet  avis  ne  plut  ni  à  Scharif  ni  uix 
Ulbeks.  Ils  militèrent  fur  la  nécenité  de  marcher  droit  à  Khayuk    Daps  iW 
pace  de  deux  jours  ils  arrivèrent  au  Pont  clc  Tashkg-pruk ,  qui  appartient  au      ' 
lays  de  KhiLu  Ils  y  hrent  une  halte  de  quarante  jours,  pendant  lelouels  ils 
tuèrent  quelques 'Ïurcomans,  ^  forcèrent  les  autres  de  fe  recuer  dans  cette 
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Dans  le  mcme  tems ,  les  Kalmuks  ayant  fiirpris  un  coté  du  camp  des  Ufbeks, 
d'où  ils  enleveieiu  quantité  de  perfonnes  pour  i'cfclavage,  cette  difgrace  dé- 
couragea tellement  les  autres  ,  qu'il  en  délerta  un  grand  nombre.  A  cette  nou- 
velle ,  les  Turcomans  qui  habitoient  les  environs  de  la  Montagne  d'Abulkhan 
&  de  Mankiihlak  ,  joignirent  Isfandiar  à  Khayuk  ;  &c  ce  Prince  marchant  avec 
eux  vers  le  camp  des  Ufbeks  en  défit  entièrement  les  reftes.  Abulghazi  n'eut 
pas  d'autre  relFource  après  la  bataille  ,  que  de  fe  retirer  avec  cinq  cens  quarante 
nommes  dans  le  retranchement  qu'ils  avoient  fait  pour  couvrir  leur  bagage. 
Isfandiar  s'en  approcha  vers  la  nuit  ;  mais  il  fut  fi  maltraité  dans  une  fortie , 
que  n'ayant  ofé  recommencer  l'attaque ,  il  prit  le  parti  de  fe  retrancher  lui- 
même  à  quelque  diftance.  Après  avoir  paffé  fix  jours  à  fc  regarder  mutuelle- 
ment ,  les  deux  Princes  firent  un  accommodement ,  qu'Isf»ndiar  n'avoit  pro- 
{)ofé  que  pour  attirer  fon  frère  en  pleine  campagne  ,  où  il  fe  promettoit  de 
'écrafer  pur  la  fuperiorité  de  £es  forces.  Mais  il  manqua  fon  deflein,  parce 
qu'au  moment  qu' Abulghazi  quitta  fes  retranchemens ,  les  Turcomans  s'amu- 
ferent  à  piller  le  Bourg  de  Kanaka  ,  qui  étoit  habité  par  les  Sarrs.  Cependant 
à  leur  retour,  ils  marchèrent  fur  fes  traces  au  nombre  de  cinq  mille.  Abulghazi 
pénétrant  leurs  vues ,  s'arrêta  dans  le  lieu  où  il  étoit ,  Se  forma  de  fes  chariots 
un  nouveau  retranchement ,  dans  lequel  il  fe  défendit  avec  tant  de  vigueur , 
que  le  Khan  fut  obligé  de  figner  un  fécond  Traité.  Telle  fut  la  fin  de  cette 
guerre.  Abulghazi  Se  Scharif-mahamet  s'étant  retiré  dans  Urgeni ,  tous  les  Uf- 
beks qui  habitoient  les  deux  bords  de  YArnu  vinrent  s'établir  aux  environs  de 
cette  Ville. 

Quelque  tems  après ,  on  vit  paroître  une  Comète ,  qui  fut  regardée  comme 
le  préfage  d'une  infinité  de  nouveaux  malheurs.  Le  Peuple,  confirmé  dans  cette 
ooinion  par  l'animofité  extraordinaire  qu'il  voyoit  régner  entre  fes  Princes ,  fe 
divifa  volontairement  en  plufieurs  troupes ,  qui  fe  nommèrent  Toptop  ,  pour 
aller  chercher  du  repos  dans  d'autres  Pays.  Abulghazi  tenta  inutilement  de  les 
X'.rrèter.  Tandis  qu'il  s'etForçoit  d'en  retenir  une,  il  en  partoit  deux  ou  trois  par 
d'autres  chemins.  Les  unes  pallèrent  dans  la  grande  Bukkarie  ,  d'autres  dans  le 
Turkeftan,  pour  fe  joindre  aux  Kafats  (48)  Se  aux  Mankats.  Dans  l'efpace 
d'un  mois ,  Abulghazi  fe  vit  tellement  abandonné ,  que  la  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  cl'Isfandiar  ,  le  fit  penfer  aufii  à  la  retraite.  Scharif-maha- 
met ,  qui  avoit  les  mêmes  périls  à  redouter  ,  pafia  dans  la  grande  Bukkarie. 
Mais  Abulghazi,  pour  s'éloigner  moins,  fe  retira  vers  la  Horde  de  Kafachia  y 
&;  vifita  Ifch'un  dans  le  Turkeflan. 

Ifchim  le  reçut  favorablement  -,  Se  dans  un  voyag;e  qu'il  fit  à  Tafshkam ,  pour 
rendre  fes  hommages  à  Turfum,  Khan  de  cette  Région  ,  il  fe  fit  honneur  de  le 
préfenter  à  ce  Prince ,  en  fe  reconnoiirant  obligé ,  à  fa  Maifon ,  de  la  proteélion 
mie  plufieurs  Princes  de  la  fienne  avoient  trouvée  dans  le  Karazm.  Turfum  lui  fit 
un  accueil  favorable  fur  ce  témoignage ,  Se  continua  de  le  traiter  avec  beaucoup 
de  diftindion.  Mais  deux  ans  après ,  Ifchim  ayant  mafTacré  Turfum  Se  tous 
les  Kutaguns  fes  anciens  Sujets ,  Abulghazi  qui  vit  la  difcorde  aulîi  enflam- 
mée dans  cette  famille  que  dans  la  fienne ,  prit  le  parti  de  pafTer  dans  la  grande 
Bukkarie. 

{48)  C.'étok  fans  doute  la  Horde  de  Kofa-  orientale  du  TurkeftatJ ,  comme  les  Mankats 
ffu  ou  de  Kafachia ,  qui  poflcdoic  la  partie    ou  les  Karal;a!paks  occupoicn:  l'occidentale. 

Irnan-kuU  , 
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Iman-kidî ,  Khan  des  Bukkaies,  piqué  de  la  préférence  qu'il  avoir  donnée 
d'abord  à  Tvrfum  ,  qui  étoit  fon  ennemi ,  affeda  de  le  recevoir  froidement , 
&  lui  donna  d'autres  fujets  de  dégoût ,  qui  lui  hrent  regretter  d'avoir  choili 
cette  retraite.  Il  déclara  auxUfbeks,  qui  s'y  étoient  rendus  avant  lui,  qu'il 
feroit  oblige  de  prêter  l'oreille  aux  offres  des  Turcomans ,  qui  lui  promettoicnt 
d'embralfer  ardemment  fon  parti ,  fans  autre  condition  que  l'oubli  du  paffé. 
LcsUfbcks,  excités  à  le  fervir  par  cette  ouverture  ,  ralFurerent  que  malgré  les 
hineftes  préfages  qui  leur  avoient  fait  prendre  la  fuite  ,  il  pouvoit  compter  fur 
leur  zélé.  Ils  ajoutèrent  que  d'an  autre  côté  ils  fe  Hattoient  de  fa  protedion  , 
qui  leur  écoit  d'autanr  plus  nécelfaire  qu'ils  n'avoient  pas  de  fonda  faire  fur 
les  promeifes  de  Schanfmahama  le  plus  incoiiftant  de  tous  les  hommes,  S/ 
capable  tôt  ou  tard  de  prendre  parti  contr'eux  avec  les  Turcomans.  Enfin  ils 
l'exhortèrent  à  fe  rendre  aux  premières  invitations  des  Turcomans ,  &  lui 
promirent  de  fe  ranger  fous  fes  enfeignes  aufîi-tôt  qu'ils  en  trouveroient 
i'occalion. 

Il  lui  vint  bien-tôt  un  nouveau  Député  des  Turcomans ,  pour  l'informer 
qu'Istandiar  ayant  appris  les  liaifons  qu'ils  entrcrenoient  avec  lui ,  s'étoit  re- 
tiré dans  Hazarash,  par  la  crainte  de  quelque  furprife.  Cette  nouvelle  le  fit  par- 
tir au!îi-tôt ,  fans  autre  fuite  que  cinq  ou  fix  perfonnes,  Il  marcha  droit  à 
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nrau!ii-tot,  lans  autre  luite  que  cinq  ou  fix  perfonnes,  Il  marcha  droit  à 
Khayuk ,  où  il  fut  joint  par  des  troupes  nombicufes.  Deux  mois  après  il  ap- 
prit que  Sclurif-mahamet ,  réconcilié  avec  Isfandiur ,  étoic  dans  Hazarash ,  &: 


Il  k'  tTcr.'i  leur 

ttcc  :■;■;';!  :;;;,«  uuc 
batail-c. 


point 
ains. 
enn 
prirent 


qu'ils  fe  préparoient  à  tourner  toutes  leurs  f'orces  contre  lui.  Il  ne  balança  p 
à  tenir  la  campagne  avec  celles  qu'il  avoir  ralfcmnlées.  On  en  vinrauxmai 
Il  remporta  la  vicboire,  (Se  fes  deux  frères ,  humiliés  de  leur  défaite  ,  fe  vIk 
dans  la  nécefllté  d'accepter  la  paix.  Cependanr,  fîx  mois  après,  ils  repriiv.,^ 
brufquement  les  armes.  Ils  mirent  le  fiége  devant  Khayuk  avec  plus  de  quinze 
iniile  hommes.  Tous  les  Turcomans  d'alentour  avoient  eu  l'infidélité  de  fe 
rengainer  dans  leurs  interas.  Il  fembloit  qu'Abulghazi ,  renfermé  d.ansla  Ville 
avec  fix  ccnsUlbcks,  ne  pût  éviter  fa  ruine.  Mais  il  fît  une  fi  belle  défenfe, 
qu'ayant  obligé  fes  ennemis  à  fe  reiirer  avec  perte  ,  il  fe  procura  du  moins  , 
par  un  traité ,  le  tems  de  refpirer  (49). 

On  apprit  dans  ces  conjonctures  que  trois  mille  familles  Ufoeks ,  qui  avoient 
quitté  depuis  trois  ans  les  environs  de  Khayuk  pour  fe  retirer  chez  les  Kafats  & 
les  Mankats,  étoient  revenus  s'établir  vers  la  côte  de  la  mer,  à  l'embouchure 
de  l'Amu.  A  cette  nouvelle ,  un  autre  corps  de  huit  cens ,  nouvellement  arri- 
vés de  la  grande  Bukkarie  ,  formèrent  un  établilfemenr  dans  le  Paysd'^r^/. 
Mais  Isfandjar,  qui  regardolt  les  Vigurs  &:  les  Naymans  comme  laraufe  de 
toutes  les  infortunes  de  fa  famille ,  alla  les  furprendre  ,  avec  quelques  trouves 
du  côté  de  Kat ,  fur  les  bords  du  Khefel ,  &  les  pallatousau  fîl  de  l'épée ,  Vans 
épargner  les  entans  ni  les  femmes. 

Enfuire  ayant  pris  occafion  de  cette  vengeance  commune  pour  invirer  fes 
deux  frères  ù  fe  rendre  à  fa  Cour  ,  fous  prétexte  de  régler  les  affaires  des  \M- 
beks ,  il  eut  l'adrelfe  d'engager  fécretement  Scharif-mahamet  à  paffer  dans  le 
Pays  i^Avcil ,  pour  fe  joindre  à  la  nouvelle  colonie  de  cette  Nation ,  <3c  de  lui 
perfuader  qu'il  lui  donnoit  ce  confeil  par  un  mouvement  volontaire  d'amitié 
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v.oME     i'ins  la  participation  d'Abulghazi.  Le  lendemain ,  quelques  Turcomans  Tétant 
..uz..  venus  vou-  a  cette  occahon  ,  il  leur  protefta  folemnellement  que  Schar  f  é^ok 
^^-•^^-       parti  lans  1  avoir  averti  de  ion  deifein  ,  &  pc   r  les  animer  contre  AbulchLi 

prétendit  que  cette  entreprile  croit  le  fruit  de  fes  infpirations.  Il  a.outa  que 

le'pav    dA^;V'  7^'"'^^  I"  '''^'^'  '^'î"^^"  avoït  portes  a  s'ctiblirdTns 
Lr  7  '  poiu- les  employer  quelque  jour  contre  les  Turcomans  ;  qu'il 

menr  ' aI"  l"!"-"  ^"^1"''^  ^^'"'  '"^"  '"' '  '''^"  '  ^""^  ''^^^^'^  ?''^'^^^-'^^  claire- 
meut  qu  Abulghazi  formoit  un  complot  dange.eux  contfe  les  Turcomans,  ils 
dévoient  s  etForcer  de  le  pr,:.venir  en  ie  faifuran^  de  fa  perfonne. 

Cet  avis  ayant  été  goÛté  de  toute  lailemblée ,  il  fit  fermer  les  portes  de  la 
Ville,  &.  lans  expliquer  autrement  fcs  vues ,  il  fit  arrêter  Abulghazi ,  qui  dor- 
moit  encore  d  un  prolond  fommcil.  Enfuue  l'ayant  fait  conduire  à  Yalfur^i , 

ekorte.  Cet  Oiîicier  fc  chargea  lui-mcme  d'une  commillion  fi  délicate.  II 
condmfit  fon  Prifonnier  jufqu'A  Humadan  ,  où  ScUh-Jo/i  (50) ,  fuccelfei 

J..y  eft  b,e„  neucquafe  louer  des  civilités  du  Monarque  Perfan.  Il  fut  envoyé  .Uf^ 
ou  ce  1  rince  lui  donna  une  maifon  ,  avec  un  revenu  annuel  de  dix  mille  Ta^z- 
gas  51)  pour  fa  fubliftance  (51).  Cependant  il  le  fitobferver  foigneufement, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  fe  mît  en  liberté  par  la  fuite.  ^  cuiemenr , 

Isfandiar-khan  mourut  le  premier  jour  de  l'année  iC^.  U^) ,  après  un  rè- 
gne de  douze  ans    II  laKfa  deux  fils,  Yushun  se  ^./.r.//cequi  n'emS 
quil  n'eut  pour  fuccedeur  Scharif-maliamet  fon  frère:  quUxa  fon  f?  oti- 1 
Urgenz.  Ce  nouveau  Khan  eut  de  grands  démêlés  avec  les  Kalmuks  ,  &  lesvit 

en"."'  fZrT  ^'IP^'^^^V^'»-  S-"^^  P--e  du  Karazm.  Etant  mo'E 
en  i64i  (54; ,  il  paroit  que  le  trône  demeura  vacant  après  fon  règne. 

Règne  d'Jbulghaii-khan, 

^^"'''  Çjlf/'^^^e^Tl  f  T '"  ^  ^-^Sf  ^  ^"  ''^^  (5  5),""  lundi  du  mois 
à  Affût ,  au  lever  du  Soleil ,  quarante-huit  jours  après  la  défaite  d'une  troupe 
de  Colaques  (s6),  qui  ayant  rencontré ,  près  de  la  Rivière  de  Jaïk  ,  dix  Mar- 
chands d  Urgenz,  en  chemin  pour  la  Rullie  .  en  tuèrent  huit  Se  murent  1  s 
deux  autres  pour  guides  dans  leur  expédition.  Arab-mahamet ,  père  d'Abul- 
gliazi ,  dit  a  cette  occalion  que  le  Ciel  promettoit  beaucoup  de  bonheur  A  cet 
eiifant ,  Pji^je  que  fes  ennemis  avoient  été  défaits  le  jour  de  fi  nailîance  (  ;  7). 
Comme  il  defcendoit ,  par  fa  mei e ,  du  Sultan  Ghazi  (  5  8)  frère  d'I/Ziars-k/ia, 
r^r-r-^^  3:  on  lui  donna  le  nom  d'Al^u^g/^a.Madur.  Il  fut  m^ïrié  à  l'âge  de  iSifc  „s ,  S 
fon  père  lui  alligna  pour  domaine  la  moitié  d'Urgenz ,  dont  l'autre  partie  fut 

(55)   lorj  derEgiie,  année  daTmshkan 
ou  du  lièvre. 

(f  6)  Voyez  l'article  précèdent. 

(Ç7)  LcsTaitarcs  font  géncraicmcnt  fu- 
perftitieux. 

(  î  8)  L'Auteur  fait  remonter  ici  fa  généalo- 
gie juCqu'à  Adanî  ;  mais  on  la  trouvera  da 
moins  dans  les  articles  prccddcns  jufqu'a  Jcii- 
gliiz-khan  ,  dont  il  dcoit  defccndu. 


bu 


(  îo)  Il  monta  fur  letiônc  en  1619  ,  à  l'âge 
de  fcize  ans. 

(u)  Loin  de  Karazm. 

(ji)  Ce  fut  en  16 30,  treize  avant  qu'il 
montât  fur  le  trône. 

,    Cn)  .^°4+dcrFgire.  Cette  année  s'appcl- 
le  (jhtlki  ou  l'année  lin  cheval. 
(54)    lojidcrEgirc. 
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donnée  i  fon  frère  Abbas.  L'année  d'après  (5  s;),  fur  quelque  différend  qui  s'é- 

eva  cnrre  les  deux  frères  ,  ce  partage  fut  changé ,  en  faveur  d'Abulghazi ,  pour 

a  Ville  de  Kat.  Cette  difpolition  ne  précéda  pas  de  long-tems  la  malheureufe 

bataille  où  le  Khan  fut  fait  prifonnier  tic  perdit  la  vie  par  un  parricide  (^o). 
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fidens  furent  tiwis  domelhques  dont  il  connoilfoit  la  fidélité.  Il  fît  appeller 
i'Offacier  qui  le  gardoit ,  &  lui  ayant  donné  ordre  de  prendre  un  cheval  qui 
avoitcte  envoyé  pour  la  cuifine ,  il  lui  fit  préfent  de  mille  tangas  pour  ache- 
ter ,  lui  dit-il ,  une  jolie  Ef  dave  avec  laquelle  il  l'exhortoit  à  pafTer  agréable- 
ment la  nuit.  Le  Garde  étant  parti  fort  latisfait  de  cette  galanterie,  Ab^ul^hazi 
&  fes  gens  enlevèrent  le  loir  huit  chevaux  d'une  écurie  voifine.  Enfuite  ils  fe 
laferent  la  barbe  à  la  Perfane  ,  &  lorfque  le  tems  du  fomnieil  fut  arrivé ,  ils 
ajoutèrent  à  cette  précaution  celle  de  changer  d'habits.  Un  des  trois  domefti- 
ques ,  qui  parloit  les  langues  Turque  Se  Perfane ,  prit  ceux  de  fon  ALiîtrc , 
parce  qu'il  étoit  delhné  à  le  repréienter.  Le  fécond  fe  vâit  comme  un  Geatil- 
homme  ordinaiie  ,  8c  le  troihci.ie  comme  un  valet.  Abulghazi  ne  prit ,  pour  dé- 
guifement ,  que  l'habit  commun  d'un  Ecuyer. 

Dans  cet  équipage ,  étant  fortis  difpahan,  ils  arrivèrent  heureufement  à 
BaJL'm  (61).  Mais  trois  de  leurs  chevaux  leur  manquèrent  un  peu  au-delà 
de  cette  Ville  ;  ce  qui  les  obligea  de  s'anxter  dans  un  petit  Village  nommé 
Jiojis/i ,  qui  eil  habité  par  les  Suris.  Celui  qui  palîbit  pour  le  Maître  s'érant 
aliis  lurun  tapis  à  l'entrée  de  ce  lieu,  tandis  qu'un  des  deux  autres  valets  fe 
tenoit  debout  derrière  Un  &  que  le  troifiéme  gardoit  les  chevaux,  Abulcrhazi 
entra  lui-même  dans  le  Village  pour  remedier\à  fa  perte.  Il  fe  procura  facile- 
ment deux  aiitres  chevaux,  \lais  il  lui  échapa  de  demander  à  quelques  Habi- 
tans  ,  qui  s'éioienr  attroupés  ,  le  chemin  pour  aller  à  Mag/Ù.  Un  Vieillard 
trouva  fa  demande  fufpeébe ,  Ôc  fit  obferver  à  fes  voifins  qu'il  étoit  bien  furn-e- 
liant  que  cet  homme  ignorât  le  chemin  de^%/-/.  Il  en  conclut  que  ce  devoit 
ccre  ic  jultan  des  Ufbelcs ,  qui  cherchoit  fans  doute  à  s'échaper.  Enfui'-e  rai 
lonnant  lur  cette  conjedlure ,  il  ajouta  que  s'il  ne  fe  trompoit  pas  dani  fon 
jugement  on  ne  manqueroir  pas  de  courir  après  lui,  6c  qu'on  ne  rifquoit  rien 
par  confequent  a  l'arrêter  pour  le  conduire  d  Baftam ,  ou  du  moins  à  lui  refufer 
des  chevaux  ;  d'autant  plus  que  ceux  qui  lui  rendroienrce  fervice  feroient  peut- 
être  expofes  a  s'en  repentir.  L'Ecuyer  contrefait,  qui  entendit  ce  langage  parce 
quiliçavoit  parfaitement  celui  du  Pays,  donna  tant  de  vraifemblance  à  fa  ré- 
ponfe ,  qu^ayant  mis  le  Peuple  dans  fon  parti ,  non-feulement  il  obtint  des  che- 
vaux ,  mais  qu'il  fe  procura  les  informations  dont  il  avoit  befoin  fur  la  route 

Apici  avoir  fait  beaucoup  de  diligence  en  travcrfant  le  Kharavn ,  il  arriva 
enhn  près  de  Karakuni  {6i)  dans  un  endroit  où  l'on  trouve  deux  chemins 
1  un  qui  couàintAMankishlak  ,  l'autre  à  la  Montagne  de  Kimm.  La  prudence 
ne  1  obligeant  plus  de  marcher  à  travers-champs ,  comme  il  avoit  fait  jufqu'a- 

\lt  S'l';rJ'"x''''^>''°.';'^'='?Si'-<^-       ,  ^'.'^  DnnsInPiovinccdcKomcs,  frontière 
(É^o)  Hift.  des  Turcs,  d:s  Mongols,  &c.    d'Ailambnd. 

^'-  ■' '°  ''  '"'^-  (.6^)  Dcl-cir  noir  &  fablonciix  fur  les  fioa- 

ticics  .lu  Kaia-'.iu. 

3bii 


Comment  il  Te 
fauve  ii'li'ji;iluii , 
oùiUtoin-.tilou- 
nici. 


Avjntutcs 
fa  fuite 


I! entre  J.;:u!a 
Tartu.-ii.-. 


1  •■ 


mi 


ROYAl'ME 

UE  Karazm 

USBIKS. 


CarcHeS  qu'il  y 

Kfijit, 


11  [ft  imité  .'i  la 
Co:ir  ifii   KliL\n 
itcs  Kaliiiuks< 


lesTiircomans 
le  protlamïnt 
Khai\. 


E")x'i'i:ion  l'.'A- 
bii'i;l:azi  cumre 
Kluyiik. 


i9<î  ,     HISTOIRE      GENERALE 

lors  pour  cviter  toutes  fortes  de  rencontres ,  il  s'engagea  dans  la  féconde  de 
ces  deux  routes  ,  jufqu'à  un  Village  qui  fe  trouvoit  habité  par  des  Turcomans. 
Un  petit  garçon ,  qu'il  interrogea  fur  le  nom  de  la  Horde ,  lui  répondit  que' 
c'ctoient  des  Kijiiajàcs.  Il  demanda  quel  hazard  les  avoir  amenés  là ,  puifqu'ijs 
appartenoient  à  Mankislilak.  Le  petit  garçon  répliqua  qu'ils  avoient  été  chalTcs 
de  leurs  Habitations  depuis  trois  ans  par  les  Kalmuks  (63)  ,  &  nomma  quel- 
ques familles  de  la  Tribu  d7//^/-i ,  qui  étoient  connues  d'Abulghazi  ôc  dont  la 
demeure  n'étoit  pas  éloignée. 

Le  Siiltan  ,  charmé  de  fe  voir  hors  des  Etats  de  Perfe  ,  entra  dans  ce  Villa- 
ge ,  où  il  fut  reçu  des  Habitans  avec  les  témoignages  d'une  extrême  joie.  Us 
l'invitèrent  à  palier  l'hyver  avec  eux.  Aumintems  U  fe  rendit  chez  les  Turco- 
mans de  la  Tribu  de  T.iku ,  qui  habite  les  bords  de  T  Amu ,  au  pied  de  la  Mon- 
tagne de /Cwra/2.  Après  s'y  être  arrcté  deux  ans ,  il  prit  le  chemin  de  Mankish- 
lak  ,  où  il  ne  trouva  que  fcpt  cens  familles,  qui  avoient  été  réduites  fous  le  jouir 
des  Kalmuks.  Le  Khan  de  cette  Nation  apprenant  fon  arrivée ,  le  fit  invitera 
fa  Cour  par  un  de  fes  principaux  Ofiiciers  (6^).  Abulghazi  s'y  rendit  volon- 
tiers ,  &  lut  traité  avec  beaucoup  de  diftindion  pendant  une  année  entière 
qu'il  y  pa.Ta.  Enfuite  ayant  formé  le  dclfein  de  fe  rendre  à  Urgenz ,  I^.Khan  lui 
lailTii  la  liberté  de  partir ,  avec  de  nouvelles  marques  d'amitié. 

Il  entra  dans  Urgenz  en  1(^43   (65)  ,  Se  trois  mois  après  les  Turcomans  k 
proclamèrent  Khan  dans  le  Pays  d'Ara! ,  ve»"^  rembouchure  de  l'Amu.  Scharif 
mahumct  n'étoit  mort  que  depuis  deux  ans.  Yushun  &  Ashraf  y  fils  d'Isfandiar 
fon  prédéceireur ,  ém^  ç.n  }^oiVQ[\\on  Aq  Khayuk  8c  A' Haiarash,  les  Turcomans 
de  leur  jurifdiéVion  refuferent  de  reconnoître  Abulghazi  &  fe  mirent  fous  h 
protedion  de  Nadir- mahamet ,  Khan  de  la  grande  Bukkarie  ,  après  avoir  en- 
voyé Ashraf  à  la  Cour  de  Perfe  pour  y  être  élevé  {66). 
^  Abulghazi  ayant  fait  ravager  deux  fois  les  Habitations  dépendantes  de 
Khayuk  ,  Nadir-mahamet  envoya  de  fortes  garnifons  dans  cette  Ville  &c  dans 
celle  d'Hazarash.  Le  canton  de  Kauski  fut  ailîgné  pour  demeure  à  la  PrincelTè 
veuve  d'Isfandiar.  Enfuite  le  Khan  des  Bukkàriens  ayant  donné  le  'Gouverne- 
ment d'Hazarash  &  de  Khayuk  à  Kajim  fon  petit-fils  &  fils  du  Sultan  Khiffe- 
ran  ,  Abulghazi  prit  la  réfolution  de  caufer  quelqu'embarras  à  ce  jeune  Prin- 
ce. Il  embarqua  fon  infanterie  dans  le  Pays  d'Aral,  pour  lui  faire  remonter  la 
Rivière  de  Khefel  jufqu'au  pont  de  Tash-kupruk ,  tandis  qu'il  la  fuivit  par 
terre  avec  fa  cavalerie.  Etant  arrivé  au  rendez-vous,  il  s'avança  promptemenc 
avec  quelques  troupes  d'infanterie  vers  le  Village  àzKandum;  &  paihmt  un 
ruiifeau,  qui  étoit  entre  lui  &  la  Ville,  il  cacha  cent-quatre-vingt  de  fes  "ens 
dans  une  vallée,  Enfulce  il  marcha  vers  la  Place  avec  foixante  archers  &  vmgt 
nioufquetaires  >  après  leur  avoir  recoiiimandé  d'attendre  pour  tirer  qu'il  leur  e^i 
eût  donné  l'exemple. 

A  fon  approche  les  \  labirans  firent  une  fortie  au  nombre  de  mille  ,  dont  fept 
cens  étoicnt  revêtus  de  cottes  de  maille.  Abulghazi  n'avoit  que  cinq  hommes 
avec  les  mêmes  armes.  Mais  fans  s'efîrayer  du  nombre  de  fes  ennemis ,  il  les, 

(Ci)  OuIcsMonsiols  EIiulis.  giie  Mongol,  dans  laquelle  il  écrivit  Ton  Hif- 

(64)  L'Auteur  ne  die  pas  où  le  Khan  des  fioire 

K.->lmuks  tenoit  fa  Cour,  ni  s'il  étoic  maître  feç)  lojj  de  l'Egirc,  ou  l'année  du  GL74«  ; 

alors  de  quelque  partie  .lu  Karazm.    Ce  fut  c'eft-à-dire,  duferpcnt.  On  lie  ailleurs  ïtlun, 

pciidau:  ce  tems-là  que  l'Auteur  apprit  la  lan-  (66)  Hiftoiie  des  Turcs ,  &c.  p.  54(>. 
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3.UU    fort  adroitement  dans  lembufcade  qu'il  leur  avoit  diellcc.  Enfuite  fai- 


ROVAUMl! 

m:  Karxzm. 

USBIKS. 


^       ,-  j,  ,     .        -   --— —  -1"  .•  .».v.L  «»un.  uitiii^t.  iL)uuice  rai- 

iai.r  (ace  tout  d  un  coup  a  vingt  pas  de  diftance,  il  les  falua  d'une  ercle  de 
«cches  &  de  balles,  qui  retroidit  beaucoup  leur  ardeur-,  tandis  que  les -ens 
qu  il  avou  caches  vinrent  les  prendre  en  liane  Se  les  jetterent  dans  une  confu- 
sion qui  les  força  de  retourner  versKhayuk.  Abulghazi  n'ayant  pas  de  cavale- 
rie oour  les  pourfuivre ,  le  retira  content  de  fon  expédition  6c  mit  fes  troupes 
en  quartier.  Une  maladie  violente  qui  termina  bien-tôt  fa  vie ,  l'obli-Tca  de  F'""'''  ''Hîftoîre 
finir  ici  Ion  Hifbire.  Ainfi  les  circonftances  fuivantes  font  tirées  du  Smmlé-  ''■*'"'«''•"'  f 
mentdeM/5/...W.^;;,..-^^W«.,  fon  fils  &  fon  fuccelfeur  ^^        ^l'u."'"■"'^■ 

Quelque-tems  après ,  Nadir.mah.imet  nippella  de  Khayuk  Ka/7;m  fon  petit- 
fils  ,  bc  mit  dans  Mazaras  1  un  Seigneur  de  fa  Cour .  nommé  r^A^^ ,  pour 
gouverner  tout  ce  qu  il  poiledoit  dans  le  Karazm.  Mais  .lyant  été  bien-tô!  de-     ak,,.  ,„,.„. 
croncparfes  Sujets,  qui  gcmilFoient  de  la  dureté  defonreene  &  qui  lui  don-  "^•"^"^w-ïl 
lièrent  Abdalaiii,  fon  fils,  pour  fuccefTeur,  Abulghazi  profita  de  cette  rcvc- 
lucion  pour  m.ucher  vers  Khayuk  en  i6.^6  (67) ,  6c  n'eut  pas  de  peine  è  fe 
rendre  maure  de  cette  Ville.  Il  fit  publier  aufll-tôt  que  tous  lesTurcomans",  à 
qui  les  troubles  .nvoient  fair  quitter  leurs  Habit-itions  ,  pouvoient  revenir  li- 
brement &  qu  il  leur  promettoit  l'oubli  des  ofîenfes  pailées.  Ceux  qui  habi- 
toient  au-delà  d  Hazarash  ,  lui  envoyèrent  des  Députés  fur  ces  alfurances    11 
kur  déclara  que  la  volonté  étoit  de  les  voir  tous  raftmblés  devant  la  Ville    pour 
lui  rendre  homm.ige  le  jour  qu'il  en  devoir  prendre  polTeilîon.  Lorfqu'ils  furent 
arnvc-s ,  fuivant  fes  ordres,  il  les  fit  .ivertir  de  fournira  fa  cuifine  une  -rol'e 
provifion  de  lait&  de  beftiaux  ,  parce  qu'il  fe  propofoit  de  donner  le  Icnde- 
mam  iine  grande  fcte.  En  effet,  il  les  traita  magnifiquement.  Mais ,  vers  le  foir 
Il  es  ht  malfacrer  tous,  au  nombre  de  deux  mille,  w^ifur  lechamp  il  envoya 
piller  leurs  Habitations.  ^  ^ 

^  L'année  fuivante  (68)  il  entra  dans  le  Turkeflan ,  pour  y  palTer  au  fil  de  l'é- 
pce  tous  les  1  urcomans  qui  .ivoient  quitté  Khayuk  après  le  départ  du  Sultan 
H.ijim.  M.'iis  le  plus  grand  nombre  s'étant  retiré  dans  la  Province  de  Ba,ra- 
bunnaK  ,  il  y  pallapour  les  déloger  ((Î9).  Cenx  .auxquels  il  ne  rcfca  plus  de  te- 
tnite  ,  envoyèrent  leurs  femmes  &  leurs  cnfans  dans  le  Pays  d'Aral  6c  fe  re- 
tranchèrent fous  les  ruines  de  quelques  vieux  édifices.  Abulghazi'les  ayant 
troiives  dans  cette  lituation ,  leur  fit  quelques  offres  d'accommodement.  MaiViIs 
11  oferent  y  prendre  confiance;  6:  dans  leur  défefpoir  ils  fe  jetterent  tète  baifféc 
au  milieu  de  fes  troupes ,  où  ils  furent  fi  bien  reçus  qu'ils  y  trouvèrent  tous  la 
mort.  L  inrention  d  Abulghazi  eroïc  de  réduire  cette  Nation  Çx  bas,  qu'elle  ne  fût 
jamais  eap.able  de  faire  renaître  des  troubles.  Il  fit  enfuite  plufieurs  autres  ex- 
péditions ou  elle  ne  fut  pas  traitée  avec  moins  de  ricrueur. 

Dans  le  cours  cie  l'année  Sa^Jûr  (70) ,  un  Seigneur  Kalmuk  s'étant  anpro-    """-■ 
che  de  Kat  avec  quelques  troupes ,  tua  beaucoup  de  monde  6c  fit  un  grand  nom-  I^kI''^ 
bte  delclaves.  Quelciue-tenis  après  il  en  vint  un  aune ,  qui  fe  cl?foit  amer'- 
par  des  vues  de  Commerce.  Abulghazi  lui  lailla  le  tems  de  finir  fes  affaires"^ 
mais  il  le  fiuvit  jufqu'au  Pays  ^\Yus:cruk-bash ,  6c  lui  tua  une  partii  de  foà 
elcorre.  Enfuite  ayant  continué  de  mardier  fur  fes  traces  .ivec  un  corps  d 


nt<'"t!Vc;r  des' 
Turconiuiis. 


Abul.î!  n 
traite  Ic; 


(67)  1056  de  l'Egire  ,  l'annce  A^luttk  ou 
de  la  poule. 

(68J  1 647,  année  d'//  ou  du  chien. 


{e<))  La  première  du  cycle  duodcnairc  des 
Mongols.  C  croit  1648. 

(70)  Ou  de  U  vache ,  1 649. 
Bb  iij 
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troii[>cs,  11  le  forç,a  ci'.ibaiuloiincr  les  effets  pour  faciliter  fa  fuire.  Trois  ans 
après  (71),  il  lut  informe  que  les  Kaliuuks  voltigcoieiu  fur  les  fiuiuiercs  de  la 
giaiulc  lUikkarii;  (S:  ilii  K.iuum  ,  is:  que  leurs  Partis  étant  conliderables  ils  com- 
nicttoient  dans  ces  couifes  un  horrible  carnage.  Son  premier  foin  fut  d'ea 
faiie  r.vertir  le  Khan  de  la  grande  lîukkarie.  Mais  tandis  qu'il  s'occupoit  à  la 
sCirctciraucrui,  tiois.S'ci^;ncurs  des  Formants  encrèrent  fur  le  territoire  d'Haza» 
rash,  détruUiient  le  Village  à'ïcfdus  ,  ôc  enlevèrent  dans  celui  de  Dannian 
quantité  d'hommes  i^'  île  belHaux.  Il  fe  hâta  de  monter  à  cheval  pour  tirer 
vengeance  de  cet  outrage  \S<  quoique  les  ennemis  n'euircnt  pas  fur  lui  moins 
de  ihx  jouis  de  marche,  il  en  fit  une  li  prompte  ,  en  courant  nuit  &c  jour, 
qu'ayant  joint  leur  arriere-garde  près  de  la  Montagne  à'Irdcr  ^  il  ladérit  en-' 
tiéiemcnt.  De-Iàilpourfuivu  le  relte  jufqu'au  Pays  de  Scpjicri-rubat ,  où  ils  fe 
reciancherenc  fi  bien  qu'il  lui  lut  impuilible  de  les  forccr/Mais  comme  ils  n'o- 
foient  pas  fortirde  leurs  rerranchcmens  pour  continuer  leur  route,  ils  prirent 
le  parti  d'envoyer  au  Khan  rout  le  burin  qu'ils  avoient  enlevé  fur  fes  terres 
avjc  leurs  arcs  &  leurs  riéches,  (Se  de  lui  taire  demander  grâce.  Ils  alléguèrent 
pour  cxcufe  qu'ils  avoient  ignoré  que  le  Village  d' Yefdus  fut  de  fa  dépendance  ; 
èv'  pour  l'.avenir,  ils  promettoient  de  ne  jamais  remettre  le  pied  dans  fes  Etats. 
Abulghazi ,  fansfait  de  cette  réparation,  leur  renvoya  leurs  armes  &  leur  per- 
mit de  retourner  tranquillement  dans  leur  patrie  (72). 

Après  une  adlion  li  ferme,  SiMan-kiiH ,  Khan  de  Ba/k  ,  qui  avoir  époufé 
la  fille  de  Schaiif-mahaiv.et ,  implora  le  fecours  d'AbuIghazi  contre  Abdalaziz, 
Khui  de  la  grande  Bnkkarie,  qui  s'étoit  mis  en  campagne  dans  le  delfein  de 
ledcpouillerdefes  Etats  (73).  Abulghazi ,  charmé  de  îa  double  occalion  qui 
s'ora-oit  à  la  fois  d'afiilLcr  fon  plus  pioche  parent  ôs:  de  fe  venger  des  anciennes 
injures  d'Abdallah  ,  cjnJuific  fes  troupes,  en  1655  (74)  >  tians  la  Province 
de  Koghmllk  ,  qui  bonle  la  grande  lUikkarie  ,  tic  détacha  un  corps  de  dix 
mille  hommes  pour  piller  la  Ville  de:  Karakul  ^  tandis  qu'en  perfonne  il  mar- 
clia  courre  celle  c^Siuntibalii ,  qu'il  détruiiîc  avec  trente  ou  quarante  Villarres 
voilins.  Enfuite  il  alla  palier  quelque-rems  à  Khayuk  -,  mais  dès  la  même  aii- 
née  il  fit  une  nouvelle  mvafion  dans  les  mêmes  contrées,  &:  Karakul  t'az  pil- 
lée pour  la  féconde  fois.  De-l.i  paiîant  dans  la  Province  de  G^i^nfo/z ,  il  rem- 
porta une  vidoire  fi  coir.pleitc  fur  <]ainze  mille  hommes  envoyés  par  Abdala- 
ziz, t|;ii  croit  alors  à  Kars/i ,  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  plus  d'un  mille.  Une  par- 
tie des  fugit;(-s  fe  jcita  dans  Karakul.  Majs  n'ayant  pas  célfé  de  les  pouifùi- 
vre,  lï  ht  pnlonniers  tous  ceux  qui  ne  périrent  pas  par  les  armes  6v;  brîila  quel- 
c]ues  mailons  qui  fubliftoient  encore  dans  la  Ville. 

L'année  de  llliin  ,  ou  du  Singe  (75) ,  il  fc  rendit  maître  âcZarjui  {16) , 
qu'il  dccruifit  entièrement ,  &  fes  ravages  s'étendirent  dans  toute  cette  con- 
trée. L'année  d'après  il  porta  la  défolation  dans  la  Province  de  Yaifi  (-yj) , 

ryi)  L'.inm.'c  du  Los  ou  du  crocodile  ,  c'cfl:-  après  l'-ivoir  piifc  ,  fit  tout-d'un-coup  f.i  paix 

a  '•"•e  .  ifi  5  i-  avec  le  Khan  &  tV  retiia  dans  fes  Etats       ' 

(71)  Hilloiicdcs  Turc<:_,  &c.p.  157.  (74)  L'aniic^  duBain  ou  du  Since.  ' 

(73)  Bcvnicr  raconte  qu'Abdiilazi?. ,  fccou-  (75)  i6^C. 

ru  de  la  part  du  Grand-Moi^ol  Shabjrh.vt ,  fie  (76J  Ztir^ni  dans  la  Tradudiou. 

Je  lié;.',!:  de  Balk  ;   mnis  qu'ayant  (ounçonné  (77)  ^"'-i' dans  la  TiaJuClion.  " 
Auicng-rJac  d-    vouloir  "iirdcr  ccttï  Ville 
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au    Kl.m  .(._•  1^ 
Rraiulc  Biilvka. 
ne. 


mce  nombictife  pour  fane  une  divcriion  mr  I.  i  j'''"'''"'  '"''"''^  ""^  nr-       Us». ,.s 

tant  de  prccipuation  que  fcs  ucns  liV  n,  '  ^  .'''  ^^" '^T'ictcik  avec 

;m  tour  à  Khayuk,  lit  VaniK-c  fuivantc  ut  Jv  •iP''"  r ''  "  "^  ^î^'''  ^"^^"'^ 

che  du  bagage  commençât  vcts  nùnuirt  cHI.    ' ',•  '''^^""r''^''-" '1"^'  "-^  "'•^^■-  T  ''"  «-'' 

Le  marin  du  ;our  fuivant ,  lorfm.e  fon  niW.Tr  1  '^'^''■'^'  ordiiuirc. 

c.paux  Officiers  entra  dan    h  te  te    &  tT        ''^""'P^''^  «  un  de  fes  prin- 

r- le  réveiller:  ..  Auxarm^'^imc  S-^lï^m^rf  "'"'  '/^'-> 
ivpondit  d'un  au-  tranquille  :  ..  Qu'u-ie  IrVnlT  •'''■'"''■•  ^=^'''--''' 
rend,  dire  qu  11  y  ait  dL  troupe,  en  .^^^d't'i-î'^^'  "'''""^  "^- 
Jiillint  un  autre  Officier  vint  Vavcrtir  nû'Mn  ';i '  '"^'^^  \V^^'"^^  •  ^u  mC-mc 
bord  de  la  rivière.  Caoit  eftUivc-mêu^b  hit  °7'"'^' '""'-■'"•  ^"^  l'^'^^e 
pns  d'un  Mendiant,  à  qui  Ab     'h 'T    '^^^^^^  ^yant  np- 

Pànce  alloit  fane  le  ilc^c^  K^m^*:  m^-  irr^  i"" '""''^  ^^"^^ 
brces.  °  '   "''^f'-''0«  contre  lui  avec  toutes  fis 

Abulcnazi  comprit  la 'fr-in(?r-iir  ^..    i-. 

qui  etoient  occupées  ^  palle^  un  petit  ruifTe;.i^n^SS^  Î7  ^' ^ ['1^"  '  11^"'^'^^'"- 
on  cote,  tnfuite  il  fc  retira  lentement  vers  elle/  W^  m  ^"""■'^  ''••'^■'-*  ''^ 
iauver  fa  gloire  en  évitant  une  Fuite  piS  t  1  fe?'""/'  "  '"5  P^"»^^'  9"'-^ 
un  détachement  de  mille  hommes  en  fo  ie^.a  ik  ouîle''"-""-^-  ^'"^^'  P^^^" 
demment.  Mais  ayant  ga-né  un  défilé  i  1  fi7,  î  '•  l  '^  P«"r^iiivoient  ar- 
n^cs  qui  l'accomp^gnoLu,  our  t/ dl  r^^^'^:^;;:^  ^^^^ '°'- 
leurs  moufquets  ;  &  lui-même,  il  quitta  fon  cvt.-  P  '  ^  ^'^  ^'^'^"^  ^^ 
voya  ordre  à  fon  armée  de  retourne?- vS  lu  A t^,^ï"  ï  "^^^'^'^^'"^  ilcn-- 
nons ,  il  détacha  F../^..  ..,,,  ,  ;;,;  tie^^  uTdT?  T"  """'  ^''>'"'^- 
hommes,  pour  attaquer  les  mille  chevaux  UVnml  I  v^"^''  ""''''  ''^'"'^ 
ctoit  de  tenu-  ferme  ivec  le  refte  de  fcs  g  "  pou'e  f  ,  enf^l'  '/  "'"^"^"'^ 
fes  ordres  avec  tant  de  conduite ,  qu'ayant  d^ibord  W  é  V^  '^'"'  '''''^'^ 
chargea  bout-portant ,  il  trouva  le  mL/nT^l' 1'  V^  T^''"^ P^^" ""e  dé- 


es  en  avançant 


d^arge i  bout-portan;,?.o;;;;  ri^^^Tn^T;'^;?"^* 

&  reculancà  propos ,  &  de  difputcr  le  plihn^lZ^f        '    ,' N""' 

fixcens  chevaux  ,  foutenus  par  trois  cens  Lin.  ^'f      ^°"  P'''^  ^  ^"^  '^'^  de 

Ce  renfort  mit  Abulc^hazi  en  et     de  fortl  du  1  -     ""'"'• 
ennenusdansun  Heu  plus  ouvert.  M^i^^^ î^^^^ -^;;^-ine   „,,,„„^^ 

i-.»  «ttiin.i,  avoiteu  le  gariens, 

(78)  Ce  Prince  n'avoic  alors  c]uc  quatorze  ans. 


m 
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"î"^,,,/,^,,^j,.     teins  de  s'approcher,  ils  turent  bien-tôt  foutenus  par  un  grand  corps  de  troii- 
1)1  Kakazm.  piis ,  qui  environnèrent  le  Khan  de  tous  côtes.  Dans  une  lituation  lidangcicu- 
U!.BLKs.      fe ,  il  donna  ordre  à  fon  iils  de  tomber  furieufement  avec  quatre  cens  hommes 
fur  la  droite  de  ce  corps ,  tandis  qu'il  l'attaqucroit  par  la  gauche  avec  les  iix 
cens  qui  lui  relloient.  Cette  entrcprife  fut  exécutée  avec  tant  de  valeur  ëc  de 
fuccci,  qu'ayant  rompu  l'ennenù  tics  deux  côtés,  le  pere&:  le  lils  s'ouvrirent 
Vii.-uriliii'iince  un  pallagc  pour  joindre  le  gros  de  leurs  troupes,  qui  n'ctoit  plus  éloigne.  Alors 
Amislia,  luu  ûij.  ^/^ij^igii^zj  ,-,e  balan<,-a  plus  à  faire  retourner  fon  Hls  avec  la  tcte  de  (on  arnice , 
pour  attaquer  les  Bukkariens  a  mefure  qu'Us  paroilloicnt.  De  fon  côté,  il  de- 
meura pour  faire  avancer  les  troupes  qui  arrivoient  fucceilivement ,  (Se  leur  fair^ 
foutenir  la  droite  &:  la  gauche  de  fon  fils.  L'engagement  étant  bien-tôt  devenu 
général ,  on  combattit  long-teius  avec  égalité  de  fortune.   Mais  le  jeune  courage 
d' /Iniisha  ,  qui  fc  trouvait  pour  la  première  fois  dans  une  occaiion  fi  vive, 
prévalut  A  la  fia  fur  touLe  la  rcfiltance  des  Bukkariens.  Ils  furent  défaits  ,  mal- 
pré  l'extrême  fuperiorité  de  bars  forces,  iit  pourfuivisjufqu'à  la  rivière  (7^). 
Un  grand  njmb:e  de  fuyards  ,  qui  ne  purent  gagner  le  pont,  fe  noyèrent  en 
vjulant  palier  A  la  nAge  •,  (Se  leur  Monarque  ,  qui  avoir  reçu  une  blelfure  dan- 
'jereufe ,  n'eut  pas  lui-même  d'autre  relfourcc  pour  éviter  d'C tre  fait  prifonnier. 

Abulghazi  é-Lant  retourné  A  khayuk  après  fa  vidloire  ,  donna  une  fcte  magni- 
jrque  A  tous  les  Seigiieurs  o:  les  Oîli;iers  de  fon  armée.  H  releva  par  de  grands 
éloges  la  valeur  de  fon  fils,  &c  lui  céda  la  Ville  d'Hazarash  ,  avec  des  troupes 
pjur  la  défendre.  L'année  fuivante  (So)  il  enleva  aux  Bukkariens  la  Ville  de 
Maijr.i.ioi»  {Vardunjî  ;  &c  l'ayant  faccagée,  il  revint  chargé  de  butin.  Dans  une  .autre  expé- 
fcuju!  "''''"'         dici on  ,  qu'il  lit  quatre  ans  après  (S  i  )  ,  il  s'avança  jufqu'aux  murs  de  Bokliuru  , 
C:ipit.'ile  de  cet  Empire,  6c  tous  les  Vilhiges  voilins  Kirent  ruinés  ^ar  fes  trou- 
pes. Enfuitc  il  alla  camper  devant  Numofga  ,  dans  le  dcllein  de  s  emparer  de 
cette  Ville.  Mais  confiderant  qu'il  avoit  peu  de  gloire  A  recueillir  de  cet  ex- 
ploit pendant  rabfenced'Ab.lal.aziz,  qui  étoit  alors  A  Samarkand  ,  &  lorfqu'il 
n'avoit  A  combattre  que  des  lemmes  (Si  des  Tit{iks  ,  ou  des  bourgeois ,  il  remit 
io.'x  cntreprife  A  d'aucics  tcms ,  is:  retourna  dans  fes  Etats  avec  le  double  triom- 
phée de  la  victoire  «Se  de  la  modérarion. 
V  vî's ,;  ,1  i-ii       II  étoit  alors  Agé  de  iMxante  ans.  Dans  les  réilexions  qu'il  ht  fur  le  progrès 
f  •  u  .v'c-.il,-  la  tie  fes  armes ,  il  confidera  qu'il  y  avoir  alfez  de  fang  répa  idu  pour  ver.'j,cr  les 
j....^juUîjk^.i-  Pj.îj^.-^^s  ^](,  r^  Maifon  qui  avoient  péri  par  la  cruelle  politique  d'Abdallah,  l<c 
qu'il  blclTeroir  fa  conlciencc  en  continuant  de  tourner  fes  forces  contre  un 
Prince  de  la  même  Religion  que  la  lîe;ine ,  lorfqu'il  pouvoir  les  employer  avec 
plus  de  gloire  &c  d'utilité  contre  les  Kalmuks  Sclej  Perfans.  Ces  fentimens  le 


Pl 


portèrent  A  fiive  propofer  Li  paix  aux  Bukkariens  par  fes  Amballirdeurs.  Ell< 
fut  acceptée.    Il  rappella  auiu-tut  fes  troupes  des  frontières  de  la  gr.mde  But 


lut  acceptée,   u  rappeiia  auiu-tut  le;  troupes  oes  rronrieres  rie  la  gr.mde  Buk 

STnnrtSiioi  I''^"*^'  P'"*"^'  ^^^  faire  paffer  dans  le  Pays  de  Khorafm.  Enfuite  il  réfigna  1( 

fv.uii;iir.       '    trône  au  Prince  Anusha  fon  fils ,  dans  la  vue  d'employer  le  rcfte  de  fes  jour 

;iux  exercices  de  la  religion.   Mais  il  ne  lu:  vécut  pas  long-tems  A  fonabdica 


le 
jours 


{79)  Cette  Rivlcrc  n'cftpns  nomini-'c.  Les         {'io)    L'année  ait  ou  à\xCijkn  ,  qui  i;-- 

difbiiccs  &  L's  fituations  des  l'Inccs  refont  pGiidài<îj8. 

jvis  iii.iniiiécs  non  plu-.  .ivi;c  IVx.idi'.iuio  qui         (Si)  L'junti;  du  B<»r<  ou  du  7>jw  ,  qui  rc- 

iciQJt  àdcùicrpouii'utiuti;  de  ia  Gcogiapliig,  pond  4  1660, 

tion , 
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tnn  ,  étant  mort  en  x(Î74  (81) ,  au  mois  de  Rama-khun  ,  anri-s  un  rccnc  de 
vingt  ans  (8^).  i  b       ^'- 

Chardin  fait  un  portrait  Jort  avantageux  d'Abulgh.va  ,  qu'il  nomme  Jbul- 
kar.1  (84)  Ce  Pnncc ,  dit-il ,  avoir  fçu  dcguifcr  f,  parfliitement  la  barbarie  qui 
cit  naturelle  aux  Tartarcs ,  &  prendre  un  nir  fi  affable  &  (x  gracieux  ,  qu'on  l'iu- 
rou  cru  ne  Perfan.  Schah-fiji ,  qu'on  a  furnommé  Man  (S  5}  par  dirtindion  . 
reconnoiirant  tant  de  rares  qualucs  dans  le  l>rincc  des  Ulbcks ,  l'admetcoit  à 
fes  Mejds,  c  eft4-dire ,  aux  aircmblccs  royales ,  où  il  ie  traitoit  fur  le  niC-me 
pied  que  les  Grands  de  fon  Royaume.  Il  lui  avoir  adigné,  pour  fa  fublilbn- 
cc,  des penlions allez confiderables. 

Le  mcme  Auteur  ajoute  qu'en  le  faifant  conduire  à  Ifpakan  (U) ,  Sofi  ne  le 
regarda  pas  comme  un  brigand ,  mais  comme  un  prifonnier  de  guerre ,  &  lui 
rendit  tous  les  honneurs  qui  fonr  dûs  i  la  naillancc  royale  ;  qu'il  lui  accorda  un 
revenu  defept  cens  Tomans  ,  c'eft-A-dire  ,  d'environ  fix  nulle  livres  ftcrlinc. 
&que  pendant  lefpacc  de  dix  ans  il  lui  donna  pour  logement  un  Palais  ma- 
gnifique ,  avec  un  nombre  d'Ofiiciers  Se  une  faite  convenables  d  fon  ranc 
Apres  fon  retour  dans  le  Kliarazni  (87) .  Abuighazi  demeura  coiiftammcnt 
attache  aux  intérêts  de  laPerfe.  Wconûnt  Suhkanknli  (88)  &  Abdalarn  (80) 
dans  defijuftes  bornes,  qu'auOÎ-tôt  qu'ils  entroient  fur  les  terres  Perfanes ,  il 
ctoit  au  cœur  de  leurs  Etats  avec  fes  troupes. 

Mais  après  fa  mort,  la  couronne  étant  palfée  \  Enush  ou  Jniishti  (90) ,  fon 
hls ,  Ahbas  lupprima  la  penfion  qu'il  avoir  accordée  au  Père.  Anusha ,  qui  la 
regardmt  comme  une  efpece  de  tribut  que  les  Monarques  Perfans  payoient  au 
Khan  de  Khar.'.zm  ou  d'Orkeni,  pour  leur  (^ter  l'envie  de  porteries  pillages 
dans  leurs  Etats,  s'imagina  que  le  moyen  de  fe  la  faire  reftituer,  ou  du  moins 
de  le  dédommager  de  cette  perte ,  étoit  de  rav  rger  leurs  frontières.  Il  forma 
dans  cette  vue  une  ligue  contre  la  Perfe ,  .avec  deux  autres  Khans,  en  époufant 
la  iœur  du  Prince  de  Balk,  .«c  donnant  la  fienne  an  P-ince  de  Bokl^ora. 

Abuighazi  avoir  fait  profd lion  de  la  Sede  de  5/z/VjA  ,  qui  efl:  celle  des  Per- 
fans ,  fans  avoir  jam  ,ou!u  s'attacher  i  celle  de  Sunni ,  qui  eft  établie  parmi 
les  Ul[-<cks(ç)i).  Armiha  eu  Enas/i,  embralTa  ouvertement  la  dernière.  Mais 
les  Allies  demandèrent,  pour  témoign.ige  de  fa  bonne-foi ,  qu'il  commençât  la 


ROYAUMfc 

DE    KaRAZM. 

UsBhKl. 

Caraiflcred'A» 
bu'gluzi. 


Pc'll'  fjili'itùA- 


Religion  il;  ce 
l'rinc;. 


CompU't    (<cs 
Princes  UlV.tlis 
contre  la  Veiie. 


ffii)   J66i,  anntc  Aa  Tauskfn  ou  du  lièvre. 

(8})  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
p.  }64&  fuiv. 

(«4)  Ce  nom  ,  fuivant  l'Auteur ,  fignific 
Vcre  arbitre.  Mais  Abuighazi  fignifie  ,  Père 
iim  Conquérant  pour  la  raitfe  de  U  Religion. 

(85)  C'eft-à-dire  ,  Re^nepafé. 

(86)  Suivant  Chardin  ,  il  fut  fait  prifonnier 
après  une  bataille  dans  laquelle  les  Ufbcks  per- 
dirent ouinzcou  dix-huit  mille  hommes. 

(87)  Les  circonftances  de  fa  fuite  font  rap- 
portées différemment  par  Chardin. 

(88)  CA-ft-à  dire  ,  le  Prince  efilave  tie  celui 
qui  cft  digne  de  loumge  ;  par  lequel  on  entend 
Dieu. 

(8p)  Chardin  écûx.  AbdHlliitz.ix.c-khm  >  qui 
Tome  ni. 


figni  (îe  Serviteur  de  Sa  Majeflé  ;  c'cft-  à  •  dire , 
de  la  M.i/c/li;  divine. 

(50)  C'cft-àdire,  R<-';neur  de  profit. 

(>i)  Chaulmécth  lùsMs.  Ce  nom  ,  fui- 
vant les  Perfans ,  fignihe  Cent  Seigneurs  ,  pour 
marquer  que  ces  Peuples  font  gouvernes  par 
autant  de  Princes,  H  ajoute  quelles  Ufbeks  re- 
jettent cette  éiymologie  ,  comme  fauife  &  in- 
juricufe,  &  qu'ils  compolent  leur  nom  de 
Tnj;  .  lui  ,  &  de  Bek  ,  Seigneur  ;  ce  qui  lîgni- 
lie  lui  Seigneur ,  ou  il  eft  "le  Seigneur  i  comme 
s'ils  ctoient  le  feul  Peuple  de  la  terre  qui  fut 
véritablement  Seijieur.  Mais  il  paroît  que 
Cliardin  fe  trompe  ,  puifque  fui  vaut  l'Hifloirc 
d'Abulgiiazi-khan  ils  tirent  leur  non  d'un 
Kiian  nommé  l' ihek  ;  coutume  générale  crictc 
les  Tartarest 

Ce 


Roy  M' MF. 
Dt  Kaka:'.m 

UsBtKS. 


lîmliarras  iks 
l'crl'ans. 
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eueire  le  premier ,  après  lui  avoir  promis ,  pour  ranncc  d'après ,  de  l'aiTîfler  tic 
toutes  leurs  forces.  Il  entra  clans  la  Peri'e  en  i66^  •,  mais  il  y  trouva  plus  de 
réliftance  cju'il  ne  s'y  étoit  attendu.  Abbas  informe  du  complot  de  ces  petits 
Princes ,  fe  mit  en  campagne  avec  une  pinllante  armée  ,  dans  la  rcfolution  de- 
faire  la  conquête  de  leurs  Etats ,  Se  d'annexer  Balk  aux  fiens.  Son  approche 
caufa  tant  de  frayeur  aux  Ufbeks ,  qu'ayant  abandonné  leur  entreprife,  ils  de- 
mandèrent bientôt  la  paix   (92)  par  des  Ambalfadeurs. 

Après  la  mort  d' Abbas  j  qui  fuivit  bientôt,  les  Tartares  reprirent  courage  v 
&  fe  réunilfant  fous  la  conduite  du  Prince  deKarazm,  ils  entrèrent  en  1667 
dans  la  Province  de  Mer-dc-fava  (93) ,  où  ils  firent  un  étrange  carnage.  Ils  y 
trouvèrent  peu  de  rélîllance.  D'ailleurs  ces  Peuples  font  leurs  invafions  &  fe 
retirent  avec  tant  de  vitefle ,  qu'avec  plus  de  force  il  auroit  été  difficile  aux 
Gouverneurs  de  les  prévenir.  La  Perfe  étoit  alors  gouvernée  par  un  Monarque 
jeune  &  fans  expérience.  Les  préparatifs  furent  lents  pour  fa  défenfe.  Enfin 
deux  Seigneurs  Perfans  marchèrent  avec  quatre  mille  hommes  ,  pour  fe  join- 
dre aux  Troupes  qui  étoient  déjà  rallemblées  dans  le  Kiiorafan.  Ils  furent  en- 
fuite  plus  de  fix  femaines  à  faire  palîer  dans  cette  Province  l'argent  deftiné  au 
{)ayemcnt  de  ces  troupes.  La  fomme  partit  enfin  ,  fous  une  efcorte  de  deux  cens 
lommes.  Mais  les  Ulbeks,  avertis  du  départ  de  ce  convoi,  détachèrent  un 
corps  de  trois  mille  chevaux  qui  l'enleva  fur  la  route  (94). 

Deouis  ce  tems ,  on  eft  peu  informé  des  affaires  du  Karazm  ,  jufqu'en  1714, 
qu'Haji-mahamet-bahadur ,  petit-  fils  d'Abulghazi ,  envoya,  fuivant  Bentink  , 
un  Miniftre  à  Peterfbourg  (9$)  ,  pour  faire  un  Traité  d'alliance  avec  la  Cour 
u(V.v!ryin  Cimr  de  Ruffie.  WMcr  parle  de  ce  Prince ,  mais  il  le  nomme  fimplement  Khan  des 
.le  l'itrro  le  i/sbeks.  Il  ajoute  que  le  motif  de  cette  AmbalHide  écoit  d'engager  Pierre  le 
Grand  à  défendre  au  Khan  Jyiikha  (96),  fon  valfal ,  de  fe  joindre  avec  les 
Princes  voifins  du  Karazm  ou  de  les  exciter  contre  cet  Etat.  Haji-mahamet 
ofFroit ,  à  cette  condition  ,  d'afiîller  en  tout  tems  le  Ciar  avec  un  Corps  de  cin- 
quante mille  chevaux ,  &  d'accorder  à  fes  Caravanes  la  liberté  de  palfer  dans 
fes  Etats  pour  fe  rendre  à  la  Chine.  Ce  voyage  ne  demande  que  quatre  mois 
par  la  route  du  Karazm ,  au  lieu  cp'il  eft  fort  incommode  &  beaucoup  plus 
long  par  la  Sibérie  (97J.  Le  Khan  des  Ufbeks  propofoit  aulîî  un  Traité  de 
Commerce ,  qui  devoir  être  fort  .avantageux  pour  la  Rulîie. 

L'Ambaftadeur  UlLek  fe  nommoit  Jcherkl.  C'ctoit  un  homme  d'environ 
cinquante  ans  ,  d'une  phyfionomie  refpeétable.  Il  portoit  une  longue  baibe  , 
avec  une  plume  d'autruche  fur  fon  turban,  privilège  qui  n'appartient  qu'aux 
Seigneurs  de  la  plus  haute  diftinétion.  On  apprit  de  Inique  le  Khan  fon  Maî- 
tre ,  âgé  de  vingt  ans,  avoit  époufé,  l'année  précédente  ,  la  fille  aînée  du  Roi 
de  Perfe  -,  que  fon  Pays  fe  nomme  Usbck  (9^1)  s  que  la  réfidence  du  Khan  s'ap- 
pelle Khlva  j  &c  qu'elle  n'eft  compofée  que  de  Tentes  ôc  de  Hutes ,  qui  ne  de- 


Fcbirtîncnicns 

lu:  iV-uit  inéfcnt 
du  Xara/.iii. 


CiliUll. 


Cn-aîicre  Je 


(91)  L'année  -l'après. 

(93)  C'cfl:  apinucmment  le  Pays  de  Maru  , 
dont  on  a  p:ulé  touvcnt  &  cjui  avoir  appartenu 
quelque- tems  au  Ka-.a7m. 

(94)  Ci.'uronnemeiiL  de  SolcymanlII ,  par 
Chardin,  p.  iiô  &  fuiv. 

(95)  Hift.  des  TuLCS ,  des  Mongols ,  &:c. 


p.  57} ,  dans  la  Note. 

(96)  Voyez  ci-delTus. 

I97)  Si  cette  route  étoit  abiindonnéc,  il 
faudroit  défcfperer  que  la  Sibciic  fut  jam-iis 
peuplée. 

9H     L'Auteur  prend  le  nom  de  la  Nation 
pour  celui  du  Pays. 


DES     VOYAGES.     L  i  v.   1 1 1.  »oj 

meurent  jamais  dans  un  lieu  fixe  (99)  -,  que  le  Khan  jouir  de  Tau  toi  i  té  Sou  ve-  H • 

rame  ,  quoique  limitée  par  une  efpece  de  Sénat  ;  qu'i  peut  mettre  en  cimoi    nf  7'"''' 

tous  les  lu  ecs  maies,  jeunes  iic  vieux;  enfin  que  le  Pays  des  Ulbeki  upour 
bornes    la  Unne    l'I.uiollan ,  &  la  Perfc.  Entre  plufieurLirconftan  es , 7au- 

deiK  r  1  )"of  '  ^'  "^'"'^"^  ^'^"  ^'  Soûr  poïr  la  Mufique  de  l'imb.^"- 
deur  (  1  ).  On  peut  remarquer  a  cette  occafion  ,  que  les  Habitans  du  Kir.^m 

liiltoire,  ilaruva  dans   cette  contrée  une  révolution  dont  il  ne  put  aooren   '"  '^"'^"""^  ''« 
drelescu-conftances.  Peut-être  a-t-elle  quelque  rapport  à  cel  e  dl  toTS"  '^'"'"• 
la  Relation  au  Père  A^^cc/4/,  Millionnaire     éfuite  (  j  ).    Cet  Ecrivah"  rap- 
porte que  peu  d'années  avant  qu'il  composât  fon  Ouvrage ,  ilavo  i^    pa  l^r 

f!ifideV     ^"''"">ÏT•^''  n'"'-  ^°"  ^'^"^^"^  ^^^°1^^  'contre  lui   'éto 
faifi  de  fa  perfonne  &  lui  avoit  fait  arracher  les  yeux,  pour  lui  ôter  l'efpérance 

de  remonter  jamais  fur  le  Trône.  Il  marchoit  à  cheval ,  les  yeux  bandés    fous 
uneefcorte  de  cinquante  Gardes.  Mais  depuis  ce  tems,  ajoute  S;i     nous 

'^SlX^^^T^'^^^'T^^^t^'^^^^^^^^    ôcque  lePe/e  a  étSli  U) 
Unpeutprcfumerqu//^y^-w«Â<.,métoit  ce  fils  dénaturé,  quoique  'e  titre 
a^A,  qui  fipnihe  Pèlerin,  femble  convenir  mieux  au  Prince averie.  Ma  ' 
Il  n  y  a  pas  d  apparence  qu  Haji-mahamet  fût  alfez  âgé  pour  avoir  un  fils  fi 

uHr"'  ""  ^"i'^"'  °^"""  ^"  °"  '^''^''^  '  ^1  ^^  ^--i"  que°e  Khan  de 

vue    n.ir'">'r''  ''''^''"''""i'""'^^?"""^'^  ^  qui  jouilfoit  d'une  bonne 
vue ,  puifqu  il  commandoiten  perfonne  l'expédition  contre  Beckowits  (  5  ). 


mm. 
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CHAPITRE     VI. 

Defcription  de  la  Grande  Bukkarie 

INTRODUCTION, 

T  ^-  ^"^^/"  *■  ^"^^^'^"f'^es  écrivent  ^^AA^zn.  ,  Bokharle ,  5o^^nV  ,  i?oit^. 
X.  ru  &  ^./z.n.  efi:  un  vafte  cfpace  de  Pays  qui  porte  aujourdluii  ce  nom, 
entre  leKanizm  &  le  grand  Defert  fablonneux  qui  borde  la  Chine.  Nous  ^p^ 
prenons  d  Abulghazi  que  c'eft  un  mot  Mongol ,  qui  renferme  l'idée  à'HoZc 
jçavant,  parce  que,  fuivant  le  nW  Auteur,  ceux  qui  veulent  s'inftruire  dans 
les  Langues  &  les  Sciences ,  vont  faire  leurs  Etudes  dans  la  grande  Bukkarie  16) 
On  en  peut  conclure  que  ce  nom  lui  vient  des  Mongols  qui  en  firent  la  con. 

l'^Li''^-  ^^''.'^'^K^'^t  \  'l"'  ""^ft  jamais    tridn.c  Tome  des  Mémoires  dos  Miflîons  eâ 

Syrie  &  en  Egypte. 

(  4  )  Voyage  d'AIep  à  Damas ,  p.  80  & 
fuivantcs. 

(  J  )   Voyez  ci-deiTiis. 

{  6  )  Hill.  des  Turcs ,  des  Mongols ,  &c. 
pag.  loS. 


ixe  ;  mais  en  Hyvcr ,  fa  rélidence  e(l  Urgenz 
ou  qucK|ir.nicre  Ville. 

[i  )   Etatprclent  delà  Ruflle  ,  Vol.  I ,  p.  1 
ti  (uivantes. 

(  t  )  Hiftoire  de  Jenghiz-khan  par  Petls  de 
la  Croix  ,  p.  140. 

(  3  )  Ses  Mémoiics  fctiouvcnc  dans  le  qua- 
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qut'te  du  tcms  de  Jen};Iiiz-khan.  Abulghazi  parle  ailleurs  des  nukkariens  : 
mais  11  paroit  alors  qu'il  icftraiiu  ce  nom  aux  Habitans  de  la  Ville  de  Bo 
kliani  (  7  ).  "' 

Cette  vafte  K,:.gion  c(l  divifc^c  en  deux  naitics,  fous  les  noms  de  Grande  & 
de  1  etitc  Hukkanc.  Il  cil  alfez  remarquable  qu'AbulgImi .  qui  parle  fouvcnc 
lie  la  première,  ne  nomme  nulle  part  la  féconde  ;  ce  qui  vient  peut-être  de 
te  que  le  dernier  de  ces  ilcux  noms  ell  moins  en  ufage  que  laurre  parmi  les 
IMbcks,  ou  de  ce  qiùl  n'a  commencé  que  dans  le  dernier  (iécle,  depuis  que 
les  kalmuks  ou  les  Llutlis  ont  bit  la  conquête  des  i>ays  qui  le  portent  d  prcl-fcnr 
Les  deux  noms  font  cgalcmcnt en  ufage  parmi  les  Rulliens,  à  c'cft  deux  ouê 
nous  1  avons  reçu.  * 

§.    L 
Nom,  Etendue  y  Situation  &  Provinces  de  la  Grande  Bukka/u^ 

C-i  E  Sr-ind  P.iys  cft  .1  peu  près  le  même  auquel  les  Arabes  donnent  le  nom  de 
j  Mawam-inahr  ;  terme  de  leur  langue  qui  iignilie  u  qui  cil  au-delà  de  la 
/^/r/c/«.  Ils  entendent  la  Rivière  diiJUum  ou  d'Amu  ,  que  les  Grecs  nomment 
Oxus.  Mrficrfrrf  ///.//;/•  revient  dans  fa  tiMdudtion  à  Tranfoxana  y  quieftie  nom 
que  les  Anciens  doimoient  à  ces  Provinces.  Ils  compienoient  fous  cette  dcno 
mination  tout  le  Pays  que  les  Puillances  de  leurs  tems  polfedoient  .lu-dcl.i  de 
cette  Rivière»  &  dont  les  dimenfioiis ont  varié  fuiv.mt  les conion6hires,  quoi- 
que i^f,/«'</n^-/VMAr  ligniHît  particulicrement  toutes  les  terres  qui  font  e'ntrelc 
Jilmn  Se  le  i'/Aw/z ,  aujourd'hui  le  Sir.  Cette  dernière  Rivicre,  qui  cft  le  Ja 
xartcs  des  Grecs ,  fc^)aroit  ce  Pays  de  celui  des  Turcs ,  qui  pendant  la  domina- 
tion des  Arabes,  s'étendirent  fort  loin  dans  la  granle  Tartarie.  Abul^llaz*i 
qui  paroît  employer  dans  quelques  endroits  les  noms  de  jurande  Bukkarie  &  de 
Mawjrainahr  pour  figniHer  le  même  Pays ,  réduit  ailleurs  le  premier  dans  des 
bornes  plus  étroites ,  &  le  reflraint  même  .-lux  Etats  du  Khan  de  Boklimt   une 
des  trois  Puillances  entre  lefquelles  la  grande  Ikikkarie  fe  trouve  divifée 

Elle  cft  comprife  aullî  fous  le  nom  de  Tunm  (S) ,  ou  de  Pays  des  Turcs  fo) 
cjue  les  Arabes  c^  les  Perfans  donnent  de  même  aux  Régions  qui  font  au  Nord 
de  l'Amu  ,  par  oppoiirion  à  celui  d'Iran  ou  de  Perfc  ,  cjui  cft  iitué  au' Sud  de 
cette  Rivière,  Se  qui  renterment  une  partie  conlidérable  du  partage  de /./c<r- 
fay  ,  fécond  his  de  Jcrighii-khan  ,  fur  les  defccndans  duquel  le,;  Ulbcks  en  H 
reiit  la  conquête.  Mais  il  faut  obferver  qu'Abulghazi  employé  le  nom  de  Turin 
d.insun  fens  dilkrent,  fpccialemcnt  pour  figniHer  les  Pays  qui  font  entie'l.1 
Rivière  de  Sir  &  la  Mer  Glaciale  (10),  ou  peut-être  encore  plus  particulière 
nient  /<;  Sibme.  Cet  I  Jiftorien  raconte  que  Kuc/iuru  ou  Kujum-khan ,  fut  ch  if 
le  du  Pays  de  Turan  (ii)  p.ir  les  Rudiensi  tk  d'un  autre  côté  l'on  apprend 


(7  J  Ui.l-  p.  141  SrAilv. 

V  8  )  Alniltcda  ditt]uc  le  nom  (k  Turan  cft 
^onnc  à  tout  le  Mawara-inabr  ,  c'cft-à-dirc  , 
aux  P.iys  qui  app.irticimcnt  aux  Ilayaicl.ihs. 
f  cft  .linfi  cjue  les  Arabes  nomment  ces  Pcu- 
p'es  ;  mais  les  Peifins  le:  .ippelient  Ahalahs 
ou  Eait-iftr.  Ce  font  les  Hphth.ilitcs  dcl'Hif- 


toirc  Di/nntînc. 

(  y  )  Ou  de  Tut ,  doii  les  Perfans  font  dcf- 
cendre  lus!  m  les. 

(10)  Mift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
r-iR-  MI- 

(n)  lùiJ.  p.  109. 
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par  rillftoii-c  de  RuOle  que  la  rcficlcnce  de  Kujiim  écoit  à  Mter ,  alors  Capi- 
tale de  la  Sibérie  (ii).  Nous  fomnics  portes i  croire ,  avec  le  Tradudeur  An 
glois,  qu'au  lieu  de  rtt/-a/z ,  il  faut  lire  Tura  dans  cet  endroit.  Cette  opinion 
p;iroit  conhr.i.ce  par  un  pallage  d'Abuighazi ,  où  le  Pays  de  Turu  e(l  cxpref 
/cmcnt  nommé  avec  la  Ruflie  ik  la  Bulgarie.  Ceft  fans  doute  pcnir  fi«nif!er  le 
Pays  voifin  de  la  Rivière  de  Tura  ,  en  Sibérie ,  qui  fe  décharge  dans  l'Oi>i  ,  vis- 
a-vis  Tabolskoy.  * 

Comme,  nos  premiers  Géographes  donnent  A  ce  Pays  le  nom  de  Zagatay  ou     l'^v  <,..; ..Vcu 
Jugutay  ,  parce  qii  i    fut  le  partage  de  Ligatay-khan  ,  les  Géographe*  modcr-  !'""  '"""  '  '''i 
ncs  lappcflenr  Ufbclc,  du  nom  de  ceux  qui  le  poilèdent  aujourd'hui.  Mais  '-".        '"" 
s  II  y  nvoit.  fuivant  la  remarque  du  Tradu6teur,  quelque  Pays  qui  dut  porter 
le  nom  d  U(bclc,  ce  feroir  celui  qui  ell  fitué  entre  les  Rivières  de  .SVr  &  de 
/<//^ ,  puifliue  les  Ufbcivs  en  font  venus,  ik  que  c'efl  celui  dont  parle  Mir 
kund  lorfqu'il  nous  dit  (i  5)  :  »  Que  Shaykk-khan  vint  A'Usbek  ik  clia'f.i  de 
j.  Mawara-inahr,  Mir^a-ùuùar,  premier  Grand-Mogol.  Après  tout,  obferve 
le  même  Auteur,  les  Hiftoncns  6c  les  Céograplies  étrangers  ont  fouvent  don- 
ne aux  Pays  des  noms  entièrement  ignorés  des  Habitans  (14). 

La  grande  lUikkarie  ,  qui  i.aroît  coiuprcndre  la  SogJUne  ik'hx  Ba&rlnne  des     Ft.n,l:-..*po- 
Anciens,  avec  leurs  dépendances,  efl  iuuce  entre  le  trente  quatrième  de  le-  ''"■'""'^' '•' «•^'i'- 
qiiarante-fixième  degré  de  latitude ,  ^  encre  le  foixantc  -  dix-  feptiéme  ik  le  '''''"'■'*""■■• 
quatre-vingt-douzième  degré  de  longitude.  Elle  c(t  bornée  au  Nord  parla  Ri 
vie       r  .Sir,  qui  lafè[weduPaysde$l:luths  ou  des  Kalmuks;  i  lElt,  par  1- 
F      ,  -r-  de  Kashgar,  qui  fait  partie  de  la  petite  Bukkaried  THft  j  au  Sud" 
par  icsLtats  du  Crand-Mogol  c^  par  la  Pcrfe  ;  à  l'Oueft,  par  le  Pays  de  Ka- 
razm.  Ainh  fa  longueur  clt  d'environ  fept  cens  foixante  milles,  de  l'OuelÙ 
iU\\  Ik  fa  largeur,  de  fept  cens  vingt,  du  Sud  au  Nord. 

le  rè'ir'"'"ui '''.''  "''"'■'  "'  "'^"•■'^^"^'^  V'  ^'^^^  ^'^y  P°"^  e"  •■^■"^l'C  Bcau..d  .ur.v,. 
e  Icjour  agréable.   Les  montagnes  renferment  des  Mines  très-riches    /  es  val 

ces  font  d'une  fertilité  furprenante  en  toutes  fortes  de  faiits  &  de  Icvumes 
L  herbe  croit,  d.ins  les  campagnes,  de  la  hauteur  d'un  homme.  Les  Rivières 
produilent  une  abondance  incroyable  d'excellent  poidon;  ic  le  bois  qui  efl: 
Il  rare  dans  toute  la  grande  Tartane  (M),elt  ici  commun  dans  quantité  d'en- 
droits. En  un  mot  c'ell  le  plus  riche  terroir  de  toute  i'Afie  Septentrionale  Mais 
tous  ces  avant.iges  fervent  peu  aux  habitans  Tartares,  dont  la  par-lfe  eft  fi 
cxcedive  ,  qu'ils  aiment  mieux  piller  &  malTacrcr  leurs  voifins  ,  que  d'em- 
ployer un  travail  médiocre  à  cultiver  les  bienfaits  de  la  nature  ('(î) 

On  fubdivife  la  grande  Bukkarie  en  trois  grandes  Provinces ,  'celle  de  Buk-     Sa  U^^-Cn, 
karu,  proprement  dite;  celle  de  Samarkand,  ik  cdlcik  Ba/k.  Chacune  eft '="'™'H"'". 
gouvernée  ordinairement  par  fon  Khan  particulier.  Mais  ceft  à  préfent  le  Khan 
de  Bukkane  qui  eft  en  polîelhon  du  Pays  de  Samarkand.  Amfi  .ouillant  de 
tout  ce  qui  eft  au  Nord  de  l'Amu  ,  ik  de  la  partie  Orientale  (17)  de  ce  qui  eft 

(ixMW.I.art   II  p.^Y-  _       R^ncîeTarMrie  i  mais  il  parole  que  c-cftren- 

;  •     ',''-    .       ,  grande  Tartaiie. 

(14;    Hilloire  des  Turcs,  &:c.  Ki/'y;<*.  pa- 
ge 4VJ.&fuiv. 

(i/)  L'Auteur  die  dans  tout  le  rcftc  de  la 


(ifs;  Hift.  des  Turcs  ,  &c.  «ii //.-;,,  p.  4^^. 
fi?)  Il  paroîcquc  c'cft  plutôt  la  partie  oc- 

Ce  iij 


cidcinalc 


^■1 


il 


■M 


^'K 
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Bukkarie  proprement  dite. 

Bukkarie  pro-    T      a    tj    i  j 

r>r,r.Sr  ciJemaTeÏ";r'nK7'''"^'"'  '^"''  °"  la  Province  de  Bokhara  ,  eft  la  plus  oc- 

tl,ara.  cuientalç  de.  troi   l'rovinces  qui  compofent  la  grande  Bukkarie.  Elle  a  le  K. 

razm  a  lOueft;  le  Defcrc  que  les  Arabes  „om:taent  Gaznak,  au  No  J    L' 

Province  uc  Samarkand  à  l'Ell ,  &  la  Rivière  d'Amu  au  Sud.  Sa  ion^^t  eft 

d environ  trois  cens  quatre-vingt  milles,  fur  trois  cens  de  lareeun    ^  ^ 

Abulghazi  nomme  ,  dans  i'Hiftoire  de  {es  !Tuerrp<:    nlnnJî'.rc  n 
planeurs  Villes  de  la  Bukkarie  proprement  S;:efS:fq!;SEd'^^^^^^^ 
çois  donne  quelques  crlauxiiremens.  Tels  font  les  Cantons  ou  les  Pays  de  ^"1 

Le  Pays  de  Duruganata  forme  une  grande  Province,  qui  touche  à  cell^ 
d  Y  anghyank  dans  le  Royaume  de  Karazm.  Gordish  en  ?ft  une  autre  11 
glande,  vers  la  h-on:icre  du  Karazm.  Ceft  une  des  plus  agréable!  &  des  '£ 
fertiles  parties  de  la  grande  Bukkarie.  Ku^in  &c  Karmir^î  fon    deux  peS  e 

La  Ville  de  Bokhara ,  ou  de  Boghar  ,  fuivant  Jcnkir^fon ,  eft  fituée  dan--  I. 
plus  baffe  partie  du  Pays ,  à  trente-neuf  degrés  dix  minutes  de   idtud. 
obfervation,  &  aWingt  journées  d'Urgenz.  Elle  eft  fort  Se  ^S^^^^ 
de  terre ,  mais  alTez  hauts.  Elle  eft  divifée  en  trois  nartiS   1?^:,.  l'         1  r 
niée  par  le  Chdteau  du  Khan ,  qui  y  fait  f^  ^4^^^'  r^^^^r  fes'dé' 
tendances.  La  féconde  eft  compofée  des  Mirzas,  des  Officiers  de  l/conr    t 
de  tout  ce  qui  appartientà  l'équipage  du  Khan.  Latroiliéme    nu    eft  I    .'l 
grande,  rentermc  les  Bourgeoil  fes^Marchands ,  8c  les  au  ^VSyet   C?^' 
que  Profelîîon  occupe  un  quartier  à  part  dans  cette  dernière  divifion    La  J^^' 
part  des  maifons  font  de  terre  ;  mais  on  y  employé  la  pierre  ^i  ornonr'l    V^ 
Pies  &  pour  d'autres  Edifices ,  publics  ou  pSti  ul itr;  ils  £. u^  L"    &  /'"' 

«u-i;:;v: ;.\.  p';:  „^.„^,";"  ^'""^  f  "^.^  ^'"^''^'^  q"i  "averfe  la  Ville ,  eft  f.  mal-faine,  qu'elle  en- 
iîtciUv...        gendre  aux  jaml^es  de  ceux  qui  en  ufent,  des  vers  longs  d'une  aune  ,lntre  cuir 
ô.    haïr.    Is  fortent  chaque  pur  de  la  longueur  d'un  pouce  ;  &  l'on  prend  fd 
d   les  rouler  a  mefure ,  pour  les  tirer  doucement  par  cette  voye.  Ma  s  ^ils  fè 
rompent  dans  l'opération,   e  mnlnrl^  Ar^ir  c'...^^aL  ^  i.. ^  '    ,^  ^^^\  ^^ 


rtrrcripiîon  i!e 
la  V\à:  Je  Bo- 


l'ruprii-té  Cnx- 


-  _  „.^..„^ ,  j,„,^,  ,^^  ^iici  uuucement  par  cette  voye.  Mais  l'iU  fp 
iipent  dans  I  opération ,  le  malade  doit  s'attendre  à  la  mort.^  Maigri  ce  in 
ivenient ,  il  eft  défendu ,  X  Bokhara ,  de  boire  d'autres  liqueurs  que  de  'eu 
in  lait  de  lumenr.  Ceuv  nu   viol^nr  ^«^^<.  i..;  r ,  J    "      1 .,  °^  '.^^" 


tes  liqueurs  fijr.   Xôm 
«l'S  fuit   iléfcn-  ,    . 

Scdn  lait  de  jumenr.  Ceux  qui  violent  cette  loi  font  condamnés  u^foue  d." 
les  Places  publiques  II  y  a  des  Officiers  établis  pour  vifiter  les  maifons  S^L 
y  trouvent  de  l'eau-de-vie ,  du  vm ,  ou  du  Brag%o) ,  il  brifan  "stiLut 

^  (r8)  Hift.  des  Turcs .  ^es  Mongols .  Scc.      ^  On  lit  Bra^a  dans  I'Hiftoire  d'AbuU 
(is]  Bcntink  dit  qu'elles  font  de  brique. 
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i!s  jettent  h  liqueur  &  punirent  le  coupable.  Un  buveur  eft  trahi  nuelciiicfoi. 

pai  fon  haleine ,  qui  l'expofe  à  de  févcres  chatimcns  quelquefois 

Cette  rigoureufç  loi  vient  du  Chef  de  la  Religion ,  qui  eft  ph.s  refuedtc  \ 
>khara ,  que  le  Khan  mâncll  dcpofe  les  Khans^  fonl<:.  J  „î  f^f.  ^ 
nom  pendant  le  féiour  qu'il  fir  danc  rerr^.  v;il.    n.,  ?'..  y.''  ,  ,   ^""  ^'?  ^"^ 


Bol 


CïRANl>E 
ElKKAKIE. 


dre  des  ..rcha^difo  i^Srï^^'b^illi^^'lî  :L3^[/^^^^^ 
des  Mai-cha,.ds.  Jj„,i„Jon  reçut  par  cett^nSdelr;;   "  "ï  d^dixT^^r 
meces  de  Brap  Je  Kent,  qu'il  lui  avoit  vendues,  il  fu^  S  d'.ni.  "^ 

icaucoup  de  civilité  par  leVhan  qui  regnoit  J^i  \  5 ,  c"  Prfnce  ï'^i^''' 
fouvent  appeller,  pour  s'entretenir  avec  lui  des  V^X    A.\   ^i  '^  ^a  foie 

Puilfance  des  Monarques  de  l'Europe  II  envnv.°  '  1  ^'  *^'^'^''°",  ^  ^^  ^^ 
une  ttoupe  de  brigani  qui  ^yS^.u^lL^''^'::::::^^^^^ 
qin  furent  condamnés  au  gibet.  v^aravane.  Un  en  prit  quatre. 

Le  Pays  de  Bokhara  étoit  autrefois  fournis  à  la  Pei-f;-     <{r  p  , 

la  langue  Led'ane.  Mais  les  intérî»  de  R    ^tr:;  tlet  co  ,lr.î  f „!""f  S:'^'''=°' 
Siierre  entre  ces  Jeux  Etats ,  quoiqu'ils  foi-ut  tous  deÙ7M,l,  f        ' ,'" 

L,t.„squetelleut  fans  ce,r^leuL„ifi„s\Va    eteS  !^^^^ 
nfer,  comme  eux  c\- comme  tous  lesTartares    le  uoil  I  ï,  l        7       '  '"  "• 
Ils  rcsardcnt  cette  ptat.que  comme  un  ii  Sid  „K  /.'  L  .^1?'?™,?'=- 


iè 


!"''ll 


CoïKiric 
EaravaiH^. 


,^^..  "^uc.  Ljuc  jcHKinion  eut  quitte  Ja  Vi  e  de  Eokha-i     !p  I>^;  ^„  c 

dets;";;!:"'^'^"'  ''^"^'■"^'•--  ■"■  '^'-  •  .--t2;sl'gr'ei\';r:.^; 

/«.  Cent  vi,^.  P„,,/jA„„t  ,a«va!e.,:  d W"  ?  ïd-^^^^^^^^^^^ 
eurs  a  un  ufage  aulli  commun  dans  les  payemens    ptrcé  'ouè  li  îî  "^       ?" 
«c  ^  batlièc  de  deux  en  deux  .ois .  Ic^m.m/  ^^'LZ!^]^  ';:^l 

?:;|,^;:i;eT-:r:5otS"^^^^^^^^^^^^^ 

qu-.l  n-y  a  pas  defperance  que  le  Commerce  H  vïn  ,eS  m  TJ,  a'"  ' 
nv  apportaient  que  de  ces  'toiles  blanches  de  coton  qui  s'atleS/" 
qu  lis  cchangeotent  pour  des  étoffes  de  foie  ,  des  cuirs^  rôu<,«    deTÉS        ' 


rfu 


■t  Si 


(")  Bentiuk  dit  que  les  monuoles  de  Perfe  &  de  l'Inde  ont  cours  ici. 


I  '     I 


Gkande 
bukkakie, 
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d'Alep  en  Syrie  &  par  d'autres  endroirs  de  la  Turquie,  ils  n'en  vouloient  pas 
prendre  de  Jenkmlbn.  Les  Rufliens  apportoient  des  cuirs  rouges ,  des  peaux  de 
mouton  ,  des  c toiles  de  laine  ,  des  uftenciles  de  bois  ,  des  brides,  des  felles, 
&c.  qu'ils  échangeoient  pour  des  calicos ,  des  étoffes  de  foie  ,  du  kraska  & 
ma"/'"avccT*  '^'^"'^'"^^  merceries  Perfanes  j  mais  la  vente  étoit  médiocre.  Bokhara  recLVoit 
Chine.  *""  *    anciennement  des  caravanes  ,  du  Catay  (  i  i) ,  lorfque  cette  route  étoit  ouverte. 
Elles  employoient  neuf  mois  à  leur  voyage  ,  pour  apporter  du  mufc ,  de  la  rhu- 
barbe, des  fatins,  des  damas  &c  diverfes  autres  marchandifes.  Mais  depuis 
deux  ou  trois  ans  (zj)  les  voies  de  ce  Commerce  ont  été  fermées  par  les  'guer- 
res continuelles  du  Pays  deTaskant  &  de  Kashgar  (i4),  deux  Villes  qui  fe 
trouvent  fituées  fur  cette  route  (15). 

Bmùnk  y  qui  paroît  avoir  emprunté  de  Jenkinfon  tout  ce  qu'il  rapporte 
de  Bokhara ,  obferve  que  la  fituation  de  cette  Ville  eft  favorable  au  Commerce 
qu'elle  entretient  avec  le  Pays  qu'on  vient  de  nommer ,  fie  que  les  droits  y  font 
fi  modérés  qu'ils  ne  montent  pas  tout-à-fait  à  trois  pour  cent  -,  mais  que  le  con- 
cours des  Marchands  étrangers  ne  lailfe  pas  d'y  être  fort  médiocre ,  parce  qu'ils 
y  font  expofés  à  des  opprelîîons  continuelles  ;  que  c'eft  de -là  néanmoins 
que  les  Etats  du  Grand-Mogol  &  une  partie  de  la  Perfe  tirent  toutes  fortes  de 
nuits  fecs ,  &  que  ces  fruits  ont  un  parfum  exquis  {16). 

Le  même  Auteur  parle  de  deux  ou  trois  autres  Villes  qui  appartiennent  à 
la  Bukkarie  proprement  dite.  Celle  de  Rarmina ,  dit-il ,  eft  fituee  dans  la  Pro- 
vince du  même  nom,  vers  les  frontières  du  Royaume  de  Karazm  ,  au  Nord- 
Oueft  de  la  Bukkarie.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  confiderable. 

JFardanJl  eft  à  l'Oueft  de  la  même  Ville ,  près  des  frontières  du  Karazm.  C'eft 
une  alfez  grande  Ville ,  mais  dont  les  maifons  ne  font  pas  raflcmblées.  Ses 
Habitans  trafiquent  en  Peife  8c  dans  le  Karazm. 

Karshi  eft  iituée  fur  la  rive  Nord  de  l'Amu  (27).  C'eft  à  préfent  une  des 
meilleures  Villes  de  la  Bukkarie.  Elle  eft  grande,  bien  peuplée  &  mieux  bâtie 
qu'aucune  autre  du  même  Pays.  Les  terres  voifines  font  d'une  fertilité  extrême 
en  toutes  fortes  de  fruits  de  de  légumes.  Ses  H.ibitans  entretiennent  un  grand 
Commerce  avec  les  parties  feptentrioiiales  des  Indes. 

_  Zamin  (iS)  eft  une  petite  Ville  fur  la  rive  Nord  de  l'Amu,  vers  les  fron- 
tières de  la  Perfe.  Elle  n'a  rien  de  remarquable  que  fon  Pont  fur  cette  Ri- 
vière, qui  eft  fort  utile  aux  Ufbeks  uv  la  grande  Bukkarie  pour  les  courfes  qu'ils 
fontfouvent  de  l'autre  côté  (zpj. 


Autres  villes  de 
Bukkarie. 


VarJanfi. 


Karshi. 


2amin. 


(12)  Ou  de  !a  Chine. 

(ij)  C'eft  l'Auteur  qui  parle  ,  au  tcms  de 
fbti  voyajre. 

(14)  Tashkant  eft  aujourd'hui  la  Capitale 
du  Tuikeftan  oriental.  Les  Habitans  de  ce 
Pays  avoient  alors  la  guerre  avec  les  Cofa- 
^ues. 

(i  J)  Voyage  de  Jenkinfon  ,  Vol.  III ,  ti- 


(i6)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
p.  4*5  &  fuiv. 

(17)  Entre  Bokhora&  Samarkand.  Timur- 
beg  aimoit  à  camper  près  de  cette  Ville  avec 
fon  armée.  Karshi  fignifîe  Valais  ;  nom  don- 
né à  Nakshah  ou  Nefe^,  fui  la  Rivière  de  Tum. 

(18)  On  'a  nomme  audi  Samin  &  Zam. 


(i9)  Hift. 
&  fuivantes. 


des  Turcs,  &c.  ubifu^,  p.  464, 
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(J  E  Pays ,  que  Bentink  nomme  Mawara-inahr ,  eft  fitué  à  l'Eft  de  la  Buk- 
karie  proprement  dite,  &  au  Nord  de  Balk.  Il  s  étend  jusqu'aux  frontières  de 
Kashgar  dans  la  petite  Bukkarie.  Sa  longueur  eft  d'environ  cinq  cens  quarante 
milles  de  l'Oueft  à  l'Eft ,  &  fa  largeur  de  cinq  cens  du  Sud  au  Nord. 

Il  étoit  autrefois  rempli  de  Villes  florilfantes  ,  dont  la  plupart  font  aujour-  viUcsrfu  l'aysde 
d'hui  ruinées  ou  dans  une  grande  décadence.  La  principale  eft  (^o)  Samar-  *'""''"^"''* 
hand ,  qui  eft  fituée  fur  une  rivière  &  dans  une  vallée  nommées  Soga  (  j  1) ,  à 
trente-neuf  degrés  vingt-fept  minutes  vingt-trois  fécondes  de  latitude ,  fuivant 
les  obfervations  A'Ulubeg ,  qui  regnoit  dans  ce  Pays  en  1 447.  Elle  eft  à  fept 
journées  de  Bokhara,  au  Nord-Eft.  Il  s'en  faut  beaucoup  ,  fuivant  Bentink, 
qu'elle  ait  confervé  fon  ancienne  fplendeur.  Cependant  elle  eft  encore  très- 
grande  Se  bien  peuplée.  Ses  fortifications  font  de  gros  boulevards  de  (  j  1)  ter- 
re. Ses  édifices  relfemblent  beaucoup  à  ceux  de  Bokhara ,  excepté  qu'on  y 
voit  plufieurs  maifon  bâties  de  pierre,  dont  il  fe  trouve  quelques  (3  3)  carrières 
aux  environs.  Le  Château  qui  fert  de  réfidence  au  Khan  eft  un  des  plus  fpa- 
cieux  édifices  de  la  Ville  ;  mais  aujourd'hui  que  cette  Province  n'a  plus  de 
Khan  particulier,  il  tombe  infenfiblement  en  ruines.  Lorfque  le  Khan  de  la 
grande  Bukkarie  vient  pafler  quelques  mois  de  l'Eté  à  Samarkand ,  il  campe 
ordinairement  dans  les  prairies  qui  font  près  de  cette  Ville. 

L'Académie  des  fciences  de  Samarkand  eft  une  des  plus  célèbres  &  des  plus  ii^ca.'c<mîe 
fréquentées  de  tous  les  Pays  Mahométans.  Une  petite  rivière  qui  traverfe  la  Samarkanfi. 
Ville  &  qui  fî  jette  dans  l'Amu  (34) ,  apporteroit  beaucoup  d'avantages  aux 
Habicans  par  les  communications  qu'elle  pourroit  leur  donner  avec  les  Etats 
voifins ,  s'ils  avoient  l'induftrie  de  la  rendre  n.ivigable  (35).  Mais  pour  faire 
fleurir  le  Commerce  à  Samarkand,  il  lui  faudroit  d'autres  Maîtres  que  des 
Tartares  Mahométans. 

On  prétend  que  cette  Ville  fabrique  le  plus  beau  papier  de  foie  de  toute 
l'Afie  ,  &  dans  cette  opinion  il  eft  fort  recherché  des  Levantins.  Le  Pays  pro- 
duit des  poires ,  des  pommes ,  du  raifin  ,  des  melons  d'un  goût  exquis ,  Se 
dans  unefi  gronde  abondance,  qu'il  en  fournit  l'Empire  du  Grand-Mogol  ôc 
une  partie  de  la  Perfe. 

Les  autres  Villes  remarquables  de  cette  Province  font  Otoar  y  Zarnuk  ,  Ko- 
jand ,  Kash  ,  Saganian  ,  Washierd  Se  Ternud  ;  mais  on  n'en  trouve  prefque 
rien  dans  les  Voyageurs.  Otrar,  que  les  Arabes  nomment  Farab  ,  eft  la  plus 
éloignée  de  la  Capitale.  Sa  fituacion  eft  prefque  droit  au  Nord ,  dans  la  partie 
la  plus  Nord-Oueft  de  la  Province ,  fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Sir  (3<j;  à  deux  lieues  de  la  Ville.  Cette  Place  eft  célèbre  par  la  mort  de  Ti- 


i^ca.'t'm'e  de' 


Proiluflionsilu 
Pays. 


Autres   Villci 

rciiiarquaMcs. 

Ottar. 


(}o)  D'autres  écrivent  Sameirkam  &  Sa- 
tnarkxnd, 

(31)  De-là  la  Sogdinne  des  Anciens. 

(51)  Abulfeda  lui  donne  un  large  folié  au- 
tour du  mur. 

(35)  Abuiitùa  place  ces  carrières  dans  une 
Montagne  c]u'il  nomme  Kubuk ,  fie  dit  que  les 
lues  font  pavées  de  pierres. 
Tome  FIL 


(34)  AuSudOueft.  D'autres  le  font  naître 

3uelqucs  milles  à  l'jtft  de  l'Amu  ,  &  tomber 
ans  un  Lac  à  l'Eft  de  Samarkand. 
(3j)    Abulfeda  dit  cjue   l'eau  eft  amenée 
dans  cette  Ville  par  des  canaux  de  plomb.  Voy. 
fi  Defcrtptiun  du  K/irazm  ,  p.  61. 

(56)  Anciennement  Sihnn  ou  Ahhnl!. 
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imu-beg ,  ou  Tamerlan ,  en  1405.  Quoiqu'elle  fuit  peu  confiderahle  A  pic! 
c  ctoïc  hi  Lai  tcalc  du  Tuikcftan ,  lorfquc  ce  Royaume  étoitdans  une  cond 
Horidantc ,  lous  le  règne  de  Kavar-klum. 

Kojand ,  ou  Kojcnd ,  elt  fituce  A  fept  journées  ilc  Samarkand  au  Nord-Eft 
&  a  quatre  de  r.a^./,;./ou  à'Ahlu.h  au  Sud  ;  Tue  la  Rivière  de  Sir  ,  dont  le 
pallagc  y  cil  aufli  hmicux  mic  celui  de  \\4mu  A  Tcrmed. 

S^^S'iman^km^^^^^  f„r  k  Rivière  de  i'./^^/z/^«  ,  qui  fe  jette 

dansl  Amu.  Aush  n  ell  pas  éloignée  de  Kashi  A  l'Elt ,  &  de  Samarkand  au 
Sud.  Timur-beg  ctoïc  Souverain  de  cette  Ville,  avant  que  de  s'élever  à  la 
grandeur  impénale.  ■ 

On  peut  ajouter  A  ces  Places  celle  d'J.ghUn  ,  qui  eft  la  plus  remarquable 
d.s  Vdies  orientales  de  a  gr.andeBukI<arie.  Elle  edlituée  vers  fes  n-ontleres. 
du  cotede  Kashgar.  allez  pr^-s  de  la  fource  du  Sir,  fur  la  rive  Nord  duquel 
b  f  ^;-y.Pj'»^''--^'  '»  q^i^v-^'Hc  dc-^res  de  latitude,  fuivant  la  Carte  du  Tibet  par 
.    les  Millionnaires.  Pour  leprefenter  tout  le  Pays  qui  eft  dc-lA  jufqu'A  la  Mer 
Cafpienne,  ces  Millionnaires  envoyèrent  des  Mémoires  qui  furent  mis  entre 
les  m.iins  de  M.  Danvile.  dans  la  vue  den  laire  une  Carte  générale  de  la 
Tartane.  Mais  comme  le  Père  du  Makie  n'a  point  inféré  ces  Mémoires  avec 
les  autivs ,  dans  la  CoUedion     &  qu'il  n'a  mis  dans  la  Carte  aucune  marque 
qui  punie  faire  diJhnguer  les  Places  auxquelles  ces  Mémoires  ont  rapport,  on 
a  peine  a  comprendre  de  quelle  utilité  ils  ont  pu  t-tre  A  cet  habile  Géographe 
pour  diellerlaparne  qui  regarde  la  grande  Bukkarie,  fur-tout  le  cours  du 
Sir,  avec  les  Pays  &  les  Rivières  qui  en  font  au  Nord-,  partie  extr^-mement 
différente  de  toutes  les  autres  Cartes,  &  qui  paroît  même  beaucoup  meilleure 
que  tout  ce  qui  avoit  cte  publié  jufqu'aujourd'hui.  •    ^ 

Province  de  Balk. 

La  fituation  de  cette  Province  (37)  eft  au  Sud  de  celle  de  Samarkand,  & 
a  Itlt  de  la  Bukkarie  proprement  dite.  Elle  eft  large  d'environ  trois  cens  foi- 
xante  milles.  Se  large  de  deux  cens  quarante. 

Bcntink  obferve  que  toute  petite  qu'elle  eft,  en  comparaifon  des  Pays  qui 
dépendent  du  Khan  de  Bukkarie ,  elle  eft  fi  fertile  &  fi  bien  cultivée  ,  que  le 
1  rince  qui  la  poiTl'de  en  tire  un  fort  bon  revenu.  Elle  abonde  particulièrement 
en  loie  ,  dont  les  Habitans  font  de  fort  jolies  étoffes. 


F'!:^crt(livifi<e 
en  pliiiicucs  i'ro 
riiiLCs. 

Ilff  n'niion  de 
laViiletleJjalk. 


ciuuiuiu  .ivcc  iiiiae  <x  la  l'crlc.  Mais  h  l'on  excepiv,  .aai.itui>  i  m- 
durtrie  Hc  le  goût  du  travail ,  qui  font  nlus  communs  parmi  eux  que  chez  les  au- 
tres NationsTaftares,  il  n'y  a  nulle  différence  pour  la  relii^ion  &  les  ufages  (  3 15  ) 

Le  Pays  de  Balk  eft  diviféen  plufîciirs  Provinces,  do'nt  les  plus  reiiiarqua- 
bles  foi-c  celles  de  Kodan  ou  KatUn  ,  .kTokharefian  &  àt  Budugshan.S^^ 
pnncipa lt;s  Villes  fe  nomment  5.///t ,  Fariyab  ,  Talkan  Bagagshan  &  Anderah. 

La  Ville  de  Balk  eft  lituée  vers  les  frontières  de  la  Perfe ,  environ  ciiv- 

(M)  On  l'appelle  T^nlk  ou  "Balch. 

(38,)  Hill,  des  Tmcs ,  des  Mongols ,  &c.  p.  4^6» 
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qM.inrc  nulles  nii  Sud  de  Tcrmcd ,  fur  la  Rivicrc  de  Dchask  ,  qui  \  oikimiuc 
nulles  de  la  v.i  le  jettcrdans  TAun.  vers  le  Nord-Oudl.  licntink  r.H.s  apprend 
que  I-alk  elU  prelcni  la  plus  conlideinble  de  toutes  les  Villes  qui  ruiu  Llfe- 
dces  par  lésera,  tares  Mahometans.  tlle  cft  grande,  belle  &  bien  peuplée,  la 
p  upart  de  fes  batimens  lont  de  pierre  ou  de  brique.  Ses  fort.lkations  con- 
■llent  en  gros  buulevards  de  terre  ,  environnes  dun  bon  mur ,  qui  d\  alfcz 
haut  pour  couvrir  ceux  qui  le  défendent. 

Le  Château  du  Klian  ell  un  grand  édifice  à  l'Orientale,  bâti  prcfqu'entié- 
rcmentdc  imrbi-e  ,  qu'on  tire  dune  mont.-xgne  voiline.  C'ell  uniquement  à  la 
jaloulie  des  l'un  .uices  voihnes  que  le  Prince  de  Malk  ell  redevable  de  la  con- 
ervation  de  fes  Lcats.  S'il  eft  attaqué  d'un  côté,  il  eft  sur  d'être  fecouru  de 
autre.  Coniuie  les  Ltrangers  jouilfent  d  une  parfaite  liberté  dans  fa  Capita- 
le elle  .'-■It  devenue  le  centre  de  tout  le  Commerce  qui  fe  fait  entre  la  grande 
Bukkar.e  6^_  les  Indes.  La  belle  nviere  qui  traverfe  fes  fanxbourgs  y  contribue 
beaucoup-,  lans  con)pter  que  le  droit  fur  les  marchandifes  n'cftque  de  deux 
pour  cent,  &  que  celles  qui  ne  font  que  palier  par  le  Pays  n'en  payent  aucun. 

^ndcrah  ell  la  plus  méridionale  de  toutes  les  Villes  Ufbcks.  Sa  lituation  eft  n.-fc. 
au  pied  des  montagnes  qui  feparcnt  la  grande  IJukkaric  des  Ltats  du  Roi  de  '''^"='^"'' 
1  erle  &  ceux  du  Cr.and  Mogol.  Comme  il  n'y  a  point  d'autre  route  que  par 
cette  Ville ,  pour  les  betes  de  charge  qui  traverfent  ces  montaiMics  du  côté  de 
l|nde,  tous  les  yoya^^eurs&  toutes  les  marchandifes  qui  partent  de  la  grande 
13ukkarie  font  dans  la  necellltc  d'y  palfer  -,  ce  qui  oblige  le  Khan  de  Balk  d'y 
enirctenir  conllamment  une  forte  garnifon  ;  d'autant>!us  que  la  Place  n'eft 
pas  des  plus  ortes.  Les  montagnes  voifines  ont  de  riches  carrières  de  Lavis- 
v^f'^Avl''  F^^l^  Commerce  des  Bukkariens  avec  les  Marchands  de  la 
Perfe  &  de  1  Inde.  Andera  eft  d'ailleurs  une  Ville  riche ,  &  bien  peuplée  dans 
fa^petite  étendue.  Les  droits  de  palfage  fur  les  marchandifes  font  de  quatre  pour 

FrafsT/rî^nf  M^'"'r/"i  P''^  t'J^'"'"  niontagnes  (59)  qui  féparent  Ifs  Bag,d.!,a„. 
Etats  du  Grand-Mogol  de  la  grande  Tartane.  C'eft  une  Ville  très-ancienne ,  & 
tres-forte  par  fa  fituanon  Elle  dépend  du  Khan  de  la  grande  Bukkarie  pro- 
prement dite,  qui  la  faitfervir  de  prifon  à  ceux  dont  il  veut  s'alfurer.  La  Ville 
n  eft  pas  grande ,  mais  elle  eft  bien  bâtie  &  fort  peuplée.  Ses  Habitans  s'enri- 
chilfent  par  les  mines  d'or  .d'argent  &  de  rubis  queMa  Nature  a  placées  dans 
leur  voifinage.  Ceu  x  qui  habitent  le  pied  des  montagnes,  recueillent  au  printems 
«ne  quantité  confidetable  de  poudre  d'or  &  d'argent  dans  les  torrens  qui  tom- 
bent  en  abondance  lorfc]uc  la  nége  commence  à  fondre  (40) 

Ces  montagnes  portent  en  langue  Mongol  le  nom  de  Bdur-tag  ,  qui  fignifie     B^lnr,,,,  „„ 
Montagnes  noires.  C  eft-la  que  la  Rivière  d'Amu  prend  fa  fource.  Elle  fe  nom    *^""'=3ncs  noi- 
rn^Harrat  dans  le  Pays.  Bagakshan  eft  fituée  fur  la  rive  Nord  ,  à  cent  milles  '"' 
de  la  lource.  On  en  compte  deux  cens  trente  de  cette  Ville  à  Balk ,  &  deux  cens 
dix  a  Jnghien  dans  la  Province  de  Samarkand.  C'eft  un  grand  pafl^age  pour  les 
caravanes  qui  vont  dans  la  petite  Bukkarie ,  ou  qui  fe  rendent  à  la  Chine  par 
la  même  route.  " 

[mnfra  ^'  "°'^^'"='«  ^^^«'-"'/ 0»  ^'"'-        (4o)  Hift.  des  Turcs ,  des  Mongols ,  &c. 
inti  notre}.  p_  ^^^  ^  ^^^^  c       . 
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Maurs  &  l/fages  des  Hahitans  de  la  grande  Bukkarie. 

ON  diftingue  trois  Nations  dans  la  grande  Biikkarie  :  i.  Les  Bukkarîcns 
ou  les  Tujiks ,  qui  font  les  anciens  Habitans  du  Pays.  z.  Les  Jagathays 
ou  les  MoPiTois ,  qui  sy  établiiciu  fous  la  conduite  de  Jugathay,  fécond  Hls 
de  Jengluz-klian.  3.  Les  Tartaics  Ulbeks,  qui  font  auiourd'ui  en  polTeffion 
du  Gouvernement. 

Bukkariens  ou  Tajih. 

To  u  T  E  s  les  Villes  de  la  grande  &  de  la  petite  Buklcarie  ,  dopuis  les  fron- 
tières du  Karazm  jufquM  la  Chine,  font  habitées  parles  Bukkanens.  En  qua- 
•na  x"/'^"f  Habitans  du  Pays,  ils  portent  ce  nom  dans  toutes  les  parties  de 
1  Eft.  M.11S  les  Tartares  leur  donnent  communément  celui  de  Tajiks  •  terme 
qui  fignihe  à  peu  près  Bourgeois  ou  Citoyen  dans  leur  langue.  ' 

Les  Bukkariens  font  d'une  taille  ordinaire  ,  mais  bien  prife.  Ils  ont  le  teinc 
fort  blanc  pour  le  climat.  La  plupart  ont  les  yeux  grands,  noirs  &  pleins  de 
teu ,  le  nez  aquilm,  les  joues  bien  taillées ,  les  cheveux  noirs  &  très-beaux  la 
barbe  epaiire.  En  un  mot,  ils  n'ont  rien  de  la  difformité  des  Tartares ,  parmi 
lefquels  ils  habitent.  Leurs  femmes,  qui  font  généralement  grandes  i$c  bien 
faites ,  ont  le  teint  &  les  traits  admirables. 

Les  deux  fexes  portent  des  chemifes  &  des  hautes-chaulfcs  de  calico   Mais 
les  hommes  ont  par-delfus  un  Cafetan  ou  une  vefte  de  foie  ou  de  calico  piqué 
qui  leur  defcend  jufqu'au  gras  de  la  jambe,  avec  un  bonnet  rond  de  dr.iip  A  là 
lolonoile,  borde  d'une  large  fourrure.  Quelques-uns  portent  le  turban  com- 
me les  Turcs.  Ils  lient  leur  caffetan  d'une  ceinture  ,  qui  eft  une  efpece  de  crêpe 
de  foie  &  qui  leur  palfe  plufieurs  fois  autour  du  corps.  Lorfqu'ils  paroiflTent 
hors  de  leurs  maifons,  ils  font  couverts  d'une  longue  robe  de  drap,  doublée 
d  une  bonne  fourrure.  Leurs  bottines  rellemblent  à  celles  des  Per^ns    quoi 
qu'elles  nefoient  pas  tout-à-fait  fi  bien  taillées.  Elles  font  de  cuir  de  c'hïval 
qu'ils  préparent  d'une  manière  qui  leur  eft  propre.  '  ' 

Les  femmes  portent  de  longues  robes  de  calico  ou  de  foie ,  alTez  amples  pour 
Hotter  librement  autour  d'elles.  Leurs  mules  ont  la  forme  de  celles  des  fem 
mes  du  Nord  de  l'Inde.  Elles  fe  couvrent  la  tète  d'un  petit  bonnet  plat ,  qui 
laifle  tomlîer  leurs  cheveux  en  trellès  par  derrière.  Ces  trelTes  font  ornées  de 
perles  &:  d  autres  joyaux. 

Tous  les  Buldcaricns  font  profeffion  de  la  Religion  Mahométane  ,  fuivant 
les  principes  des  Turcs,  dont  ils  ne  différent  que  par  un  petit  nombre  de  ce 
remonies.  Ils  tirent  leur  fubfiftance  des  profeffions  méchaniques  ,  ou  du  Com 
merce,  que  les  Kalmuks  &c  les  Tartares  UÏbeks  leur  abandonnent  entière- 
ment. Mais  comme  il  leur  vient  peu  de  Marchands  étrangers  ,  fur-tout  dans 
les  cantons  ou  les  Tartares  Mahometans  font  les  maîtres,  ils  vont  en  foule  à  la 
Chine ,  aux  Indes  ,  en  Perfe  &  dans  la  Sibérie  ,  d'où  le  Commerce  les  fait  re- 
venir avec  un  profit  confiderable. 
Quoiqu'ils  polTcdent  toutes  les  Villes  de  ces  Provinces ,  ils  ne  fe  mêlent  ja- 
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malsac  guerre  ,  fous  aucun  prétexte,  &  toute  leur  attention  fc  borne  à  Icu.!. 
rropres  attaucs.  Ils  payent  rcgulictement ,  pour  chaque  Ville  &  chaque  Vil- 
lage .  un  tribut  annuel  aux  Kalmuks  &  aux  Tartares  Ulbelcs  qui  font  en  pof-      •■ 
fellion  du  Pays  (41}.  Cet  alluiettilTcment  les  rend  extrêmement  mcpniablcs  fa7«" 
aux  Tartares ,  qui  les  traitent  de  Nation  vile  c\  fans  courage ,  comme  on  a  pu        * 
le  remarquer  dans  pluficuis  traits  de  l'HiRoire  d'Abulghazi 

Ils  Ignorent  eux-mCmcs  leur  origine  (41).  Cependant  il's  fçavent  par  tradi-  OUc.rUéicu.r 
non  ^u  ,1s  ne  font  pas  originaires  de  Hukkaric .  &  qu'ils  y  font  venus  dr  quel-  ""^  '^ 
que  région  c-^^omnce.  Ils  ne  font  pas  divifcs  en  Hordes  ou  eu  Tribus ,  comme 
les  Tartares  &  ^ivers  autres  l'cuptes  du  Levant.  Quelques  Ecrivains  sefForcw 
de  concilier  1  Hiftoire  Sainte  avec  la  Profane  ,  en  ont  p.is  occaf.on  de  les 
f..re  dcfccidre  des  douze  Tribus  d'Ifracl  (4,),  nui  furem  tranfportées  dans 
le  Royaume  des  Medes  (44)  par  Su/nunafar  Roi  J'AlTyrie.  Pour  appuyer  cette 
conjecture,  on  ^it  obfervercpe  lesBukkariens  ont  beaucoup  de  retlèmblance 
avec  les  Jui  s,  &  quil  y  a  quelque  rapport  entre  un  grand  nombre  de  leurs 
ccrcmonies  (45).  Mais  1  Auteur  juge  ces  preuves  trop  fbibles  (46}. 

Tar^Ji  'S  Jagathays. 

Depuis  le  tems  de  ;  ag.;  hay ,  iVcond  fils  de  Jenghiz-khan  ,  qui  eut  en 
partage  la  grande  IJukkarie  .-  :.  Kar.:.m  (47  j ,  ces  Provinces  ont  porté  le  nom 
de  Jagathay  j  &  les  Tartares  u  ies  Mongols ,  qui  fuivirent  ce  Prince  fe  fo  n 
mn^m^sTartares.Jagat.ys  ;  jufqu'd  ce  que  Sel  .ba  "kt  ayant  chadc'  ies  defcen- 
t:.'!^''^tTj^^:'î:'^^±^^^^y^^^^^^.\  celui  d-Uf: 

nos 


pendancon  s  en  ferr  encore  pour  diftinguer  les  Tartares  qui  ont  été  les  ore 
mters  maures  de  ce  Pays ,  d'avec  ceux  cpi  l'occupent  aujourd'hui  ;  ce  qui  n'em- 
jpcche  pas  qu  «ant  mêles  les  uns  aux  autres ,  ils  ne  falTent  un  mtme  cirps  fous 
fe  nom  gênerai  msbcks.  D'un  autre  cr,té,  les  troupes  du  Grand-Moeol  por! 
tenc  le  nom  de  Jagathays  parmi  les  Orientaux ,  parce  que  ce  furent  les  jLa 
Uiays  qui  firent  la  conquête  de  cet  Empixe  (4S)  fous  le  Sultan  5a^.r  ,  aprè 
qu  il  eut  cte  challe  de  la  grande  Bukkarie.  ^ 

Tartares  Usbeks  di  la  grande  Bukkaric. 

L  E  j  Ufbeks  qui  po/Tedent  ce  Pays  pafTent  généralement  pour  les  plus  civi- 

hfes  de  tous  les  Tartares  Mahometans.  quoiqu'ils  ne  forent  pas  moins  livrés  ^nS^' 


après. 


(41)  Les  Ulbcks  font  en  polfellion  de  la 
grande  Bukkaric  ,  &  les  Kalmuks  de  la  petite. 

(41)  L'Auteur  auroit  bien  fait  de  nous  ap- 
prendre fi  les  Bukkariciis  r  lit  la  même  Na- 
tion que  les  Sarts  du  Kara.  m  ,  ou  de  nous  ex- 
pliquer en  quoi  ces  deux  l'euplcs  différent. 

UJ)  Il  fcmble  qu'on  peut  inférer  le  con- 
traire ,  de  ce  qu'ils  ne  Coat  pas  divifés  en 
Tribus. 

(44)  Second  livre  des  Rois ,  chap.  18. 


(4f)  Cela  ne  peut  être  autrement  i  puif- 
qu  ils  font  Mahomét.ms.  *^ 

(4«)    Hill.  des  Turcs,  des  Moncols.  Sec 
p.  45J  &  fuiv.  ^      ' 

(47)  Oa  plutôt  fa  partie  orientale ,  qui 
contient  Knt  &  Khayuk  ,  avec  le  Pays  des  Vi- 
gurs  &  Kashgar  ;  ce  qui  contient  U  petite 
Bukkaue.  ' 

(48)  Hift.  des  Turcs ,  des  Monsols ,  &c. 
p.  4jS&fuiv.  °      '  ^ 

Ddiij 
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que  les  autres  au  vol  &  au  pillage.  A  l'exception  de  leurs  bottes  qui  font  fore 
piollieres,  leur  habillement  pour  les  deux  fexeseftle  nume  que  celui  des  Per 
lans  ;  mais  il  n'a  pas  tant  de  grâce.  Leurs  Chefi  portent  fur  leur  turban  une  plume 
d  aile  de  héron.  ^ 

Le  Pilau ,  qui  n'eft  que  du  riz  bouilli  à  la  manière  du  Levant ,  &•  la  chair  de 
cheval,  font  leur  plus  déhcieufe  nourriture.  Ils  n'ont  pour  boilfon  commune 
que  le  Icumis  &c  1  arrak ,  deux  liqueurs  compofées  de  lait  de  jument 
^  Leur  langue  eft  un  mélange  de  Turc,  de  Perfan  &  de  Mongol.  Cependanc 
lis  entendent  tort  bien  les  Perfans  &  ne  s'en  font  pas  moins  entendre.  Leurs 
armes  font  celles  des  autres  Tartares  -,  c'eft-à-dire,  le  fabre  ,  le  dard ,  la  lance 
&  des  arcs  c^  une  grandeur  extraordinaire,  qu'ils  manient  avec  beaucoup  de 
torce  &  dadrelfe.  lis  ont  commence  depuis  quelque-tems  d  fe  fervirde  mouf- 
quets,  a  la  manière  des  Perians.  Pendant  la  guerre  ,  une  grande  partie  de  leur 
cavalerie  porte  des  cottes  de  maille  &c  un  petit  bouclier. 

h.nu,K.  .s:  d«     ,  ^7  '^''"'f  '  "^^  '"  P'"^f  Bukkarie  fe  piquent  dt-tri  les  plus  robuftes  Se  les 
fcmm«.  P'"s  braves  de  toute  leur  Nation.  En  eftet ,  la  réputation  de  leur  bravoure  eft 

il  bien  ctabhe  ,  que  les  Perfans  mcmes ,  qui  font  naturellement  courageux ,  les 
regardent  avec  une  forte  d  effroi.  Leurs  femmes  afpirent  aulfi  à  la  Jloire  du 
courage  militaire.  Bemier  fait  A  cette  occafion  un  détail  fort  romanefque  . 
qi  il  tenoK  de  i  Ambalfadeur  de  Samarkand  A  la  Cour  d'^urencr-,eL  II  eft  vra 
du  moins  que  les  femmes  Tartares  de  la  grande  Bukkarie  vont  fouvenr  à  la 
guerre  avec  leurs  maris  &  qu'elles  ne  redoutent  pas  les  coups.  La  plupart  font 
fort  bien  faites  &  ne  manquent  pas  de  beauté.  Il  s'en  trouve  même  quelques- 
unes  qui  palTeroient  pour  des  beautés  parfaites  dans  tous  les  Pays  du  Monde 

Les  chevaux  de  ces  Tartares  n'ont  pas  l'encolure  brillante.  Ils  n'ont  ni  crou- 
pe,  m  poitrail ,  m  ventre.  Ils  ont  le  col  long  &  roide ,  les  jambes  fort  loncnies 
&  font  dune  maigreur  eff^^ayante.  Mais  ils  ne  laifTent  pas  d'être  fort  léeeîs  à 
la  courfe  &  prefqu  infatiga^^les.  Leur  entretien  coûte  peu.  L'herbe  la  plus  com- 
mune, &c  même  un  peu  de  moufle  leur  fuffit  dans  les  occafions  prelfmtes  Ce 
font  les  meilleurs  chevaux  du  n.onde  pour  l'ufage  qu'en  font  les  Tartares 

Ces  Peuples  font  continuellement  en  guerre  avecles  Perfans,  parce  que  les 
belles  plaines  du  Khorafan  favorifent  beaucoup  leurs  incurfions:  Mais  il  ne 
leur  eft  pas  fi  facile  de  pénétrer  dans  les  Etats  du  Grand-Mogol ,  dont  ils  fe 
trouvent  fepares  par  de  hautes  mont.agnes  qui  font  inacceflibles  à  leur  ca- 
valerie. 

Ceux  qui  fe  bornent  a  la  fubfiftance  qu'ils  tirent  de  leurs  bcftiaux  ,  habitent 
fxis  des  hutes,  comme  les  Kalmuks  leurs  voifins ,  &  campent  de  côté  & 
d  autre,  fuivant  les  commodités  qu'ils  trouvent  dans  ces  changemens  Mais 
ceux  qui  culcivent  les  terres  demeurent  dans  des  Villages  &  des  Hameaux  On 
en  voit  peu  du  moins  dans  le .  Villes ,  qui  font  le  féjour  des  Bukkariens ,  c'eft- 
a-dire,  des  anciens  Habitans  (49). 


Qiialitt's  (le  leur» 


V.iri'ft<^  dans  la 
»ic  des  Ulltks. 


(49)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  Sec.  p.ig.  458. 
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.§■111. 
KAans  de  la  grande  Bukkarie. 

K^  tes  les  races  royales  des  Tartares ,  &  qu'on  fe  borne  d  celles  qui  font  def 
cendues  du  fameux  Jenghiz-khan ,  on  reivoie  le  Ledeur  pour^  out  c  ouï 
a  précède  ce  Conquérant .  à  la  Traduction  ^Almakin  Se  d'j£ZayU o)  ^& 

ment  les  dates  &  la  longueur  des  recrues.  A  l'c^eard  d«  KN.n? ni  i  j  " 
grande  Bukkarie  .  il  ne  parle  d'eux  q'uc  paiïl^rfnl  A^W  H  5  ^'  ^' 
rcs  ou  des  alliances  qu'.ls  Lent  avec  les  K&'  S;^^^^^^    ^  °"'^^"^  '^^  S'-- 


Granoe 

fiUKKAHlE. 


Iiitroduiffioii. 


C 


Khans  dcfccndus  de  Jagathay. 


dansu„  âge  i;  peu  avancé,  qu'^...«4vmm /fi  „é  re  '  P      hf^^S         /  "'"'""-'""-"- 

(50)  Tous  Jeux  de  l'Arabe.  Le  premier  par 
Erpenn.us ,  fous  le  tit.e  à^Hifton^  S^raJm- 
J^.  Le  (econd  par  Pcacok  ,  fous  le  titre  de 
litjtorin  comfeitMofa  Dynaftiamm. 

(î  i)  Le  premier  dans  l'Hil>oire  de  Perfe  • 
k  Iccond  dans  la  Bibliothèque  orientale. 

(Ji)  Il  (einble  que  c'eft  plutôt  le  P.iys  des 
VJgurs  qui  paroîc  avoir  fait  partie  de  la  petite 


Arçii. 

Barak ,  ou  Je- 
lal-addin. 
lîdjii. 
Buga-timur. 


Bukkarie  contenant  les  Pays  de  Turfan  &  de 
Hamon  kh^,„U  avec  les  parties  adjacentes 
de  la  Tartane  au  Nord. 

(;3)    L'Indus. 

C54)  «î-jodeTEçire. 

(  Jî)  Fils  dcJaJ'.inm  ,  fils  de  Mutu!»an. 

(;6)  Cinquième fîls  de  Jaj^Mthay.  " 
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Buga-timur  eut  pour  fuccclfeur  Doy(i-khan  ,  fils  de  Barak  ,  qui  lailfa  le  trône 
à  /fo/z^a  fon  fils.  Baliga,  aniere-petit-fils  de  iWwr/g^rf/z ,  fuivit  Ao/z^a  ,  &  fiic 
fuccedé  par  Ifan-boga ,  fécond  fils  de  Doyii-khan,  Après  lui ,  le  fcepcre  de 
Mawara-inahr  palFa  dans  les  mains  de  fon  izç.x.^t  Dwi-timur  (57),  quilelailTa 
à  Turmarfchir  fon  autre  frère.  Tarmarfchir  embrafla  le  Mahométifme  &  réta- 
blit ce  culte,  qui  s'ctoit  prefqu'éteint  depuis  le  règne  de  Barak.  Il  fut  tué  en- 
fuite  par  Butan  fon  frère  (58) ,  qui  s'étant  faifi  du  trône  iailTà  pour  fuccefleur 
Zangshi  fon  neveu.  Yafun-tirnur  ,  frère  de  Zangshi ,  jaloux  de  le  voir  préfè- 
re, entreprit  aulîl  de  s'en  défaire.  Leur  mère  foupçonnant  fondelfein,  avertit 
Kangshi  de  vf:iller  à  fa  sûreté.  Il  prit  auiîi-tôt  les  armes  contre  Yafun-timur; 
mais  il  eut  le  malheur  de  perdre  la  bataille  Se  la  vie.  Le  vainqueur  fit  éventrer 
fa  mère ,  pour  fe  venger  au  fervice  qu'elle  avoir  rendu  à.  Zangshi. 

Pendant  fon  règne ,  AU ,  Prince  defcendu  A'Ugatay,  fe  rendit  fi  formida- 
ble qu'il  s'empara  du  trône  après  fa  mort.  Mais  lorfqu'il  eut  rendu  lui-même 
le  dernier  tribut  à  la  nature  ,  les  defcendans  de  Jagathay  rentrèrent  en  pof- 
felîiondu  trône  dans  la  perfonne  de  Ka^an  (59)  ,  qui  fut  urj  Prince  cruel.  Il 
foutint  d'abord  allez  heureufement  la  guerre  contre  Amir-kafagam  (60).  En- 
fuite  ayant  pris  fes  quartiers  d'hy  ver  aux  environs  de  Karshi ,  le  tems  devint  fi 
rigoureux  qu'il  y  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie.  Amir-kafagam  re- 
vint l'attaquer  dans  cet  état,  c'eft-à-dire,  fans  autre  défenfe  que  fon  infan- 
terie ,  Se  le  tua  dans  une  bataille  en  1 548  (^i).  Kaian  fut  le  dernier  des  feize 
Princes  defcendans  de  Jagathay ,  qui  régnèrent  avec  la  plénitude  du  pouvoir 
6c  de  la  dignité  fouveraine.  Ses  fucceffèurs  n'eurent  que  le  nom  de  Khans 
avec  fi  peu  d'autorité  ,  que  chaque  Tribu  ne  prit  d'autre  loi  que  d'elle-même. 
Après  la  mort  de  Kaian ,  le  trône  fut  rempli  par  Amir-kazagan  (61)  , 
Prince  defcendu  d'Ugaray,  mais  qui  fut  tué  après  deux  ans  de  règne  (6}), 
fans  qu'on  ait  jamais  connu  fon  meurtrier.  Après  lui  ,  Bayan-kuli ,  fils  de 
Surga  ,  fils  de  Doyii-khan ,  de  la  li^ne  de  Jagathay ,  s'empara  du  trône  ,  quoi- 
qxQ  Ka^agan  eût  lailfé  pluficurs  fils.  Il  fit  tuer  un  de  ces  Princes,  nommé  ^z^- 
ddllah  y  qu'il  foupçonnoit  d'entretenir  une  liaifon  criminelle  avec  fa  fem- 
me ((j4).  Timut -shah  y  fils  de  Ta/un  timur ,  fut  élevé  au  trône  aptes  Bayan- 

( Î7)  Ifaii-bogan  ayant  éii  appelle  pour  rc-         (<!  ? )  Shams-aildin  raconte  qu'il  fur  tui^  à  Is 

t^ner  à  Knsligar ,  laifla  peut-être  le  tiône  à  cliafTe  par  Kotluk-timur  Con  eendre     à  qui  il 

Dvvitimur  fon  frère.  avoir  fait  quelqu  "outrage  ,  l'an  759  <\c  l't'^i. 

()8)  Suivant  l'Hiftoirede  Timur-hek  [  Vol.  rc  ,  ou  1 3  57  de  l'Ere  clirétienne.  Après iamort 

I,  p.  18.  )Taimarshir,  qui  y  porte  le  nom  de  de  Kazan  ,  Kotluk  plaça  fur  le  trône  Dash. 

Titrmashirin  ,    fei/.iéme  fuccefleur  de  Jaga-  men/ck-  aglen  ,  defcendu  d'Ugaday.    Mais  lui 

tay  ,  mourut  en  M  3  6.        ^  .-'yant  bien-tôt  ôcé  la  vie  ,  il  3onna  la  dis^aité 

(jj;  Fils  d'I^y/o- ,  fils  d'r7/^'î-/;w«r  ,  fils  da  de  Khan  à  Bayan-kuls-aglen ,  &  fe  réfcrvale 

KMttgay,  fih  in  Bafay ,  fils  de  Af«rK^<i» ,  fils  foin  de  gouverner.  C'ëtoit  un  Prince  équita- 

dejagath-ij  '-'-     °' -^' -'   '- •  -  ' 


(60)  Que  fa  tyrannie  avoir  porté  à  la  ré- 
volte. Vcjc-z.  l'iiiftoire  de  Timur-btk  ,  Vol.  l, 
fig.  i. 

(fil)  749  de  l'Egire.  Shams-addin  A'n-j^y, 
&  lui  donne  unre2;ne  de  quatorze  ans  folaircs 
far  IcMavvara-Inalir  SileTurkellan  Hiji.de 
Ti^.tiir-Ldi  ,  />.  3 

(r.i)  Il  «itoit  fils  d2  Diinifmanza  ,  fils  de 
Jiayiu  ,  fils  de  Kaslii ,  fils  d'Ugaday. 


bie  ,  &  d'un  naturel  doux  &  pitoynble.  Il  fou- 
rnit en  I  ?  n  MaleUmJfeyn  ,  Prince  de  lierai 
dans  le  Khorafiui.  Hift.  de  Timur-bek  ,  p.  j 
^  fiiivames. 

(6-0  L'Hif^orien  de  Timur-bek  alTurc  ,  pa- 
ge 15  ,  qu'AbJallah  fucccda  à  fon  père,  Se 
qu'étant  devenu  amourp'.'.v  de  l'Impératrice  il 
tua  le  Khan  &  mit  à  fa  place  Timur-shabla 
même  anncç. 

huU, 


DES     VOYAGES.    Liv.  III.  ^^y 

VuÛ.  Le  fuccefTeur  de  Timur-shab  fut  Adïl ,  fils  de  Mahametpulad  y  Çih  de 
lionui.  Ce  Pniv.e  comptoir  entre  fes  valfaux  deux  Chefs  de  Tribus  ;  lun  nom- 
mé Amir-timur  ((Î5) ,  fils  de  Taragay  de  la  Tribu  de  Burlas  j  de  l'autre  qui 
fe  nommoin  Anur-hufeyn ,  neveu  à' Abdallah ,  H^  defccndu  d'Ygaday.  Ces  deux 
Seigneurs  ayant  formé  une  confpiration  contre  AdU ,  fe  failirent  de  fa  per- 
fonne  &  le  noyèrent  pieds  Se  mains  liés.  Ils  lui  donnèrent  pour  fuccelfeur  A'a- 
hid-Jultan  (66) ,  fous  le  règne  duquel  s  étant  rendus  maîtres  de  la  Ville  de 
Balk  ,  ils  en  tuèrent  le  Khan  (67). 

Après  la  mort  de  Kaùul ,  ces  deux  Seigneurs  élevèrent  à  fa  place  Scyruk- 
tamish,  Bhde  Dams/iman^a ,  defcendu  d'Ugaday.  Seyrulc-tamish  eut  pour 
iiiccelleur  Mahamed  Ion  fils  5  c'eft-à-dire  ,  que  Mahamet  fut  revêtu  de  la  di- 
gnité de  Khan  {6>i)  -,  mais  avec  auili  peu  de  pouvoir  que  ceux  qui  l'avoient  pré- 
cède depuis  Kazan.  Pendant  cette  loiblelfe  du  Gouvernement ,  Amur-timur 
hr ,  avec  divers  fucccs,  la  guerre  aux  Tribus  Mongols  du  Pays  de  Mawara-inahr 
Tog.dak  ou  Togluk-timur  ,   Khan  de  Kashgar  {6ç,),  qui  s'étoit  rendu  redou- 
table au  milieu  de  ces  troubles,  proiitade  loccafion  pour  agrandir  fes  Etats 
11  ne  entrer  fes  troupes  dans  le  Mawara-inahr.  A  fon  approche  une  partie  des 
Habitans,  fatigués  de  la  guene  civile,  prit  le  parti  de  la  foumillion  (70). 
Ceux  qui  entreprirent  de  réluter  furent  palfés  au  hl  de  l'épée  ;  &  le  refte,  avec 
Timurdc  Hulfeyn  ,  fe  retira  dans  le  Karazm. 

Togalak,  après  avoir  palleune  année  entière  dans  fes  conquêtes,  en  donna 
le  gouvernement  à  Ilias-khoja  fon  lîlS  (71),  &  retourna  dans  fes  Etats  de 
Kashgar  ou  il  mourut  l'année  fuivante  72).  Amur  &c  Hujjiyn  ,  réveillé-  à 
cette  nouvelle  ,  retournèrent  contre  Ilyas-Khoja  &:  1.^  forcèrent  de  chercher  une 
retraite  à  Kashgar.  Enfuite  ayant  partagé  entr  eu:.  .  nùté  fouveraine ,  i!s  vé- 
curent quelque-tems  en  bonne  intelligence.  Mais  s  '..ntdivifcs  d'intercts,  ils 
je  hvrerent  une  fanglante  bataille  aux  environs  de  Balk,  dans  laquelle  Huf- 
feyn  perdit  la  vie  &c  laiifa  fon  rival  feul  maître  du  Gouvernement.  A  la  vérité 
Mahamed  ne  cdfoit  pas  de  porter  le  titre  deKkan;  mais  Amir-timur  recrna 
leul  en  eftet  ;  &  loin  de  lui  porter  envie ,  le  Khan  faifoit  des  prières  continueîles 
pourfr  profperité. 

Après  avoir  exercé  l'adminiftration  pendant  trente-trois  ans  avec  cette  par- 
faite indépendance,  Timur  entra  dans  le  Pays  de  A'«/ra  (73)  à  l'âge  de  foi- 
xante  ans,  &  livra  au  Sultan ^.îy^^ii ou  Bajaieth  une  bataille,  qui  dura  de- 
puis le  matin  jufqua  la  nuit.  Le  Sultan  prit  la  fuite  après  avoir  vii  fon  armée 
en  déroute  ;  mais  quelques  troupes  que  Timur  envoya  fur  fes  traces  tuèrent 
le  peu  de  gens  qui  l'accompagnoient  dans  fa  fuite  &  le  firent  lui-même  pri- 
funnier.  limur  pallaun  an  dans  le  Pays;  &  retournant  enfuite  dans  fes  pro- 


GUANDE 
Bt'KKARlE, 

A.!il. 


Kabii!. 

Seyruk-tamùh, 
Mahamcil, 


To5aIaI<  tiiiiLT , 
par  cori'Hiitc'. 


Amiir  k  Huf. 
Ayii  goiinriv.nt 
eartiiiii.L'. 


Timur  roi;nc 
fciil  laptC'S  avoir 
défait  lun  iivâ4. 


Il  bst  raniT'e 
de  Bajazet  m  le 
faicfrilumiiur. 


(tfç)  On  T.imcrlan. 

(rtf!)  Fils  (le  Dorji ,  fils  d'Ilzaktay  ,  fils  de 
Doy7,i-klian. 

{67)  Hifl.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c. 
}).  K^î  &  fuiv. 

[('%)  le  dernier  de  la  poflerité  d'Ugnday  , 
comme  Kabiil  avoir  éré  le  dernier  des  defccn- 
dans  de  Jajratliay  -,  car  le  Goiivcrncmcnr  pnlla 
enfuite  à  Timnr-lick  &;  à  fes  defcendans. 

(6y)  Nommé  Roi  des  Jf<ir;  par  Shams-ad- 
Tonii  Fil. 


din  ,  p.  18. 

(70)  Sa  première  Invafion  fut  en  13  jf  . 
mais  la  féconde  ,  dont  on  parle  ici ,  en  \■^6o. 

'71)  Nommé  ,  par  Shams-addia  ,  Llias. 
Ihoj.ïb-aglen. 

(71)  Kn  i]6i. 

(7î)  L'Auteur  entend  la  Turquie.  Cette  ba- 
taille fe  donna  près  A'Angunow  Angora  ,  dans 
la  ^. Italie  ou  VAfii-mincure,  un  Vendredi  18 
de  Juillet  1401. 
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KANOE      près  Etats,  il  y  fit  mourir  non-feulement  Bayand  ,  mais  encore  le  bon  M.Ii, 
KK.K.H.     med  (74;  ;  après  quoi  il  ne  fit  plus  difficulté  deYe  âire  ^00^  W^n  £^ 

tôt  aprcs  il  entreprit  une  expédition  contre  le  Katay.  Mais  i    ne  t^énJrr.  ? 
Sa.o«.oc..  plus  oin  cju'O....   Un.  mala'clie,  dont  il  fut  atteint'i  vZ  LVn'ZrlZ 

Ten'h  ;  tu^^""'  '-"  '  T'  ^r^f  f'r^''^''  l"'^  '''  Princes^defccndiS  de 
Jengh,,Ah,n     ne  s  étend  pas  fur  les  defcendans  de  T.W,  parce  qu'ils  nï 

to.ent  pas  de  la  mcaie  race.  Ils  furent  enfin  chailcs  de  Mawara-inahr  01  de  k 

glande  Bukkarie  par  Schah-bakht ,  Khan  des  Ulbeks 


/i/;rt«i  I7il>^ks  de  la  grande  Bukkarie. 


Intrqdvctio 


N. 


o 


Stlvjubakhtou 


Fadi  azzamoii. 


K7Î  N/^^":jf  .^'-^"^l'Hift^ii-e  de  r..v./r^  (77),  dans  la  Bibliothèque  de  d'IH 
belpt  (78)  &  dans  les  autres  Extraits  des  IJiltoriens  orientaux ,  qudqucs  éc    u 
ciflemens  fur  les  Princes  qui  ont  reené  dans  la  erinde  Hnl-!-  .i.T   ^    i 
quêtes  des  MaI.ométans  ^ous  les^dynaails'rtS^^^^^^^^ 
Tues.  Les  mêmes  Auteurs  traitent  aufli  des  fuccefTeurs  de  Jenehk-klnn  dan 
cette  région  ;  mais  Ils  parlent  peu  &  fort  confiifément  des  Prince   uSsc 
ont  gouverne  le  mcme  Pays.  Ils  n'ont  donné,  ni  leurs  nom    dans  itde^d 
la  luccellion,  ni  les  dattes  ni  la  durée  de  leurs  reane.     Tic  C.T    ^oiûrcdc 
f.-;  finir  leur  Mo„a.l,ie  .1  y  a  ,A.  .le  deu '^™.,Xe„      t  ^'êql'rU 
a -e  plus  cl  ..r  fur  lesKhniis  WbcfcsclelacraïKle  Iluk'cuiecftre  „,m7?i,    • 
nous  en  a  donni  dans  fon  Hrftoire  duK^r,.„,,i    C    fi„"'dcTl"efri 

Scliahbakht  on  S haybik  QX.:mt  entra    pni^n^     A^^,.  \  j    r,   i  i 

^  le  Sultan  i....4  les  ,:^:^  r^u^S^^^^  j^E^^f  ^^  ils ï 
firent  un  ctabhirement  par  leurs  conquêtes.  Enfuite  il  pénétra  dans  le  K^^^^^^^^^^ 
T:1,  "1?;;"  r  "'  '''^r  ^H^yn-rrùr^.  H  acheva  L  explou  m^taTre      .' 
I49|>  ,  qui  eft  1  époque  du  commencement  de  fon  règne.  En  1 507  le  Sii  tî 
«j/^   eva  une  puilfante  armée  .1  //.r^. ,  Capitale  ^du  KhoraZ     da     Te 
ddiem  d  attaquer  la  .rande  Bukkarie.  Mai,  étafu  more  dans  fTe^rep   fe 
Padi-  a;^iamon     fon  hls ,  lui  fucceda.  Ce  Prince  ne  fe  trouvant  pas  caDibï  d^f^ 
mefurer  avec  Skaybck ,  fe  retu-a  dans  le  Pays  de  KandalZ^'^I^tL 
no  ivelles  forces  pour  retourner  contre  les  U(beks.  Mais  il  fut  défait     &'rt 
duu  a  la  necefl.te  de  fuir  en  Perfe.  Schah-ijhad-Jofi  embralfa  fa  caufe     1 
marcha  contre  Shaybek  en  1510.  Les  deux  .armées  fe  rencontrèrent  pès" de 
Maru.  Ce  le  des  UlLeks  fut  taillée  en  pièces ,  &  ihaybek  fut  tué  dans î'ac 
non  ,  après  un  règne  de  douze  ans.  ^  ^^' 

fuit,  de  Icnnemi  ,  &  .,ue  L/W;  ou  l^Zu     p.  ilt^  f^t  ''"  ^  "'"  '  '^"  ^'°"g°^'  '  ^^ 
moi  mt  l'année  daprcs  ,  à  ^^A-^^r  dans  le  me-         r??)  HiftoircdePcrr,.    n    ,,, 
-e  -'ays ,  fort  regrec:^  de  Timur ,  cjui  lavoit        YjV)  A  SSS.t'. ''  ' ' ^" 
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Rushanji ,  fon  fucceflTeur ,  eft  regaidc  comme  un  des  plus  nobles  &  des 
plus  puillans  Prince  Ufbeks  qui  ayenc  régné  dans  le  Mawara-inahr.  Eni  5 1  2  , 
kSnh^n  Babor  revenant  de  l'Inde  &  s'ctant  joint  avec  Ahma-isfahani  (79) , 
pafla  le  Jihun  ou  VArnu  ,  &  porta  ks  ravages  dans  la  région  de  Karshi.  Ces 
deux  Princes  avoient  fournis  prefqu'entiérement  cette  contrée  ,  lorfque  le 
Khan  Rushanji  paroiflant  à  la  tête  de  fon  armée  les  défit  dans  une  bataille. 
Le  (.encrai  Perfan  fut  tué  les  armes  à  la  main  ,  &  Uabor  retourna  dans  l'Inde. 
En  1 519,  Kushanji  marcha  contre  Schahthamysh  ou  Tachmas  ,  fils  d'Ifmael. 
Mais  la  fortune  l'ayant  abandonné,  il  fut  battu  par  les  Perfans  &  contraint 
de  le  réfugier  dans  fes  Etats.  Après  quelques  autres  tentatives  ,  qui  furent  fui- 
vies  d  une  paix  folide  entre  les  deux  Monarques,  il  fe  rendit  à  Samarkand, 
ou  il  mourut  la  même  année.  Son  règne  avoit  duré  vingt-huit  ans  (80). 

Ileutpourfuccelfeur^^wyàji,  {"onfils,  qui  mourut  en  i  <  3  2  ,  après  quatre 
ans  d  un  règne  paifible  (81).  •-  r       i 

Obeyd,  fuccelfcur  à'Jbufayd,  étoit  fils  de  Mohamed  ,  frère  de  Schahbakht 
qui  avûit  fait  la  conquête  de  la  grande  Bukkarie  (82).  Ce  Prince  entra  dans 
Icivhoralan  &  fe  rendit  maître  de  quelques  Villes ,  tandis  que  les  Ufbeks  du 
Karazm  firent  auffi  divers  progrès.  Le  Schah  Thamash  prit  le  parti  de  faire  la 
paix  avec  les  Ufbeks.  Obeyd  excité  par  Omar-gha?J ,  <Y-n  avoit  été  chalTé  du 
Karazm  ,  fe  joignit  en  1 542  aux  Khans  de  Samaïkand  &  de  Tashkaat  pouc 
taire  une  invafion  dans  cette  contrée.  Ils  y  commirent  beaucoup  de  ravages  ;  & 
s  étant  faifis  d'Avanash-khan,  &  de  tous  les  Princes  de  fa  fimille,  ils  divi- 
ferententr'eux  les  Villes  &  leurs  prifonniers.  Din-raahamct,  fils  aîné  A'Ana- 
nash  ,  reprit  Kh.  /uk  &  Urgenz  après  le  départ  i,t%  vainqueurs.  Obeyd  fe 
liara  de  revenir  avec  une  puilfante  armée  ;  mais  Din-mahamct  l'ayant  rencon- 
tre ,  dans  le  cours  de  la  même  année ,  le  défit  entièrement  malgré  l'inégalité  de 
les  forces  ,  &c  rétablit  les  Princes  Karazmiens  (83)  par  un^échan-re  de  pti- 
lonniers.  ^         ^ 

Vers  l'an  1550     Obeyd  ayant  pénétré  dans  le  Khorafan  ,  enleva  Maru  aux 
ledans.  Enluite  le  Gouverneur  qu'il  avoit  laiifé  dans  cette  Ville,  &  qu'il  vou- 
lue rapoeller  fur  quelque  foupçon,  livra  la  Place  à  Din-mahamet,  alors  Khan 
du  Karazm.  Enfuite  Nur-mahamet-fultan ,  }pzût-ïih  ât  Din-mahamu ,  dont  il 
devint  le  fucceireur ,  voyant  les  Princes  de  fa  Maifon  armés  contre  lui,  livra  au 
Khan  Obeyd  fes  quatre  Villes  de  il/rfr«,  Nafay  ,  Yaurfurdi  &c  Duruhn  ,  dans 
1  elperance  que  ce  Monarque  lui  en  laifferoit  la  polfelfion  &  fe  contenteroic 
a  un  tribut  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  reconnoître  qu'il  s'éroit  trompé.  Abul- 
g,iazi  ne  marque  pas  le  tems  de  la  mort  d'Obeyd.  Tcxclra  Se  d'Herbelot ,  après 
Mirkond,  la  mettent  en  1 540  (84) ,  &  „e  donnent  à  ce  Prince  que  fix  ans  de 
règne.  Ce  doit  être  une  erreur  confiderable  ;  car  Abulghazi  fait  du  moins 
juger  qu'il  régna  plus  de  cinquante  ans  «Se  qu'il  mourut  vers  1 5  84  ou  1 5  8  5  (  8  5 }. 
Il  paroît  auilî  ,  par  le  même  témoignage ,  que  fon  fuccelfeur  fut  IJlander- 
khan  (8  (î),  fils  A^Janibek,  ?As  Aq  Khoj ah-mahamet  y  Çi\sà:Abulga(ir ,  quire- 


(79)  Peut-être  le  même  que  Nojemi ,  ou 
plutôt  Ajevii  fini ,  qui ,  fuivant  Mirkond  dans 
Tcîceiia  ,  fut  envoyé  par  Ifmacl  avec  une  ar- 
mec  pour  (ccourir  Babor. 

(80)  Texcira,  p.  jjj.  D'Herbelot ,  article 
i>t>Mek  j  p.  771, 


(81)  Uidein. 
(81)  Voyez  ci  defTus, 
C83)  Voyez  ci-delFus. 
(84;   Dsns  la  Ville  de  Bokhara. 
(8f)  Voyez  le  Chapitre  précédent. 
(86)  Voyez  ci-de/l'us ,  thid. 
£e  ij 
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Gk.n„h      gna  dans  le  Pays  des  Kipjaks,  Ce  Prince  ayant  eu  l'efprit  aliéné  ,  il  ne  fe  paffj 

BuKKAïuE.  lien  de reniarquable  fous  fou  règne.  Apièsla  mortd'Obeyd,  Nur-mahama  (c 
reimrvr  pouelhon  des  quatre  Villes  qu'il  avoit  cédées  aux  Ulbeks.  Schah^ 
Abba,  I  voulant  profiter  aulli  de  cet  cvene:nent  (87)  ,  enleva  Maru  aux  Ka- 

r^rTT'V  r"  "^"""^'-"  ■•'^"  q^"  P"»li'-' jccter  du  jourlurlecoaimsaceaient, 
lur  la  hn  &  lur  la  longueur  de  ce  règne. 

Abdallah,  filsd'Klander-khan,  monta  fur  le  trône  aprè.  (on  ptrcma^ï  le 
commencement  de  fon  règne  n  cil  pas  moins  incertain.  Un  lu  ic^lement  oue 
quelques  années  aprùs  la  mr,;t  d'Ali,  qui  arriva  en  157,  ,  Abaali.li  Hr  une 
mvaliondans  le  Karazm  &  qu'il  prit  le  parti  de  fè  retirera  l'approche  AHa- 
/jmoiidA^^un.  Enfuuc  ksûlsd'Hajim  ayant  arrêté  à  Urgenz  ;;  f  Amballadcur 
rurc  qui  rcvenoitde  la  grande  liukkraic,  Abc/allaà  entra  pour  la  féconde 
fois  dans  le  kp.razm  avec  une  a-inéc  nombre. fe.  Il  en  Ht  la  conquête,  il  fe 
faifitde  tous  les  Princes  de  la  fomille  du  Khan,  &  les  ayant  conduits  en  Bi^k- 
karieil  leur  htotcr  la  vie.  llajim  chercha  uneictrai-...  en  P-.fe,  auprès  d'Ab-. 
bas ,  dam  1  annce  du  Scr^cm  (88).  Peux  ans  aptes,  Abdallah  âanr  entré  dans 
ic  khorafan ,  Hajim  p; ,,:  le  tems  que  les  troupes  d'.Vbbas  marchèrent  contre 
cet  ennemi  coivinnn,  pour  fe  remettre  en  polfellion  d^Ureenz  Se  ^k  Khavuk. 
Mais  ces  d- ox  Places  lurent  b,en-tô:  repaies  par  l'armce  d'Abdallah  /qui 
aflicgea  lui-a.cwe  i/..;,.r«5A  .^-  s'en  rendit  ma'ure.  Il  mourut  après  qu'il  fut 
retoutnedansfeiEt.cs,  'e  dernier  jour  de  l'année  .597,  qui  eft  celle  thTaak 
ou  daaPoulc.  ^t.vant  lexcira  &:  d'Herbelot,  ce  Prma,  adiif  étoit  mort  de» 
lan  1 540  '89; ,  ik  ne  régna  que  (îx  mois  '90). 

Jbdolmonin  ion  fils  par  une  liile  de  Maliama ,  Khan  du  Karazm  ,  monta 
fur  le  trône  après  lui.  Il  le  trouvoit  alors  dans  le  Khorafan  ,  d'oCi  il  voulut  re- 
tourner dans  les  i-  tats.  Mais  il  fut  tue  par  les  propres  gens ,  i.  Zamin  fur  la  Ri- 
viered  Amu  (91). 

Imam-kuli,  fils  d'Yar-mahamet,  fut  le  fucceffeur  d'Abdoimonin  U,^)  En 
i6io  ,  /uab-mahamet ,  Khan  du  Karazm ,  ayant  été  défait  par  ks  deux  fils 
rebelles,  Abulg/iu^i ,  qui  avoit  cmbralfé  la  dcfenfe  de  fon  père,  chercha  une 
retraite ,  après  le  combat ,  dans  la  grande  Bukkane,  où  il  fut  reçu  favorable- 
ment. En  162.  z  ,  Islanuiar  reprit  le  Karazm  &  fit  périr  le9  deux  Princes  rebel- 
les. Abulghazi  retourna  aulFi-totà  Urgenz.  Mais  fes  Sujets  l'ayant  abandonné 
par  1  eftroi  qu  ils  conçurent  d  une  grande  Comète ,  il  fe  retira  un  an  ou  deux 
après,  d.ins  le  Turkefhn .  ou  il  palla  deux  ans  à  la  Cour  dcTurfum-khan.  De- 
la  il  fe  rendu  dans  la  grande  Bukkane  (9  5  )  à  la  Cour  d'Imarn-iuli ,  qui  le  re- 
çut  froidement,  parce  que  r^.y^/«  ,  auquel  il  s'étoit  d'abord  adrelfé,  étoit 
1  ennemi  des  Bukkariens.  Imam-kuli  mourut  vers  le  tems  (94J  qu'Abulghazi 
fut  proclame  Khan  du  Karazm  (95}.  ^  ^ 

Il  eut  pour  fuccelfeur  Nadir-mahamu  fon  frère.  En  1(^44,  lesTurcomans 


Ab:loImon;u- 


Iiium  kuli. 


ly'atiû  mahainet. 


(87)  Comme  il  paroît  ici  cju'Abbas  prit 
Maru  peu  nprès  la  mort  a'Obeyd  &  qu'il  cft 
certain  qu'Abbas  commença  l'on  remie  ca 
1585  ,  Obeyd  doit  avoir  régné  jufqii'à  cette 
année,  s'il  ne  refta  p.is  plus'long-tenis.  Mais 
il  faut  peut  être  lire  Tahrm.h  au  "lieu  à'ALkas; 
ecqui  réJuiroitladatteà  ijyj. 

'8S)  En  rcmontauc  depuis  la  mort  d'Ab- 


dallah ,  ce  doit  être  l'an  i  J93. 
(SyJ  !/47derEqirc. 
i'jo)   Voyez  le  Chapitre  précédent. 
C91)  V.iyc/.  ci-delTus  ,  iiirf. 
(91)    Apparemment  eu  I[y8. 
(y  3)    Vers   iC.î7. 

(94)  Voyez  le  Chat  i.'.  viicédent. 
(9J)  Peut-être  en  if:?. ,  ' 


Grande 
Dl'kkauie. 


Abdalazii. 
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des  environs  de  Khayuk  Se  d'Haiarask ,  dans  le  Karazm,  refuferent  de  recon- 
noître  Abulghazi  pour  leur  Khan  &  le  mirent  fous  la  proteârion  de  la  grande 
Cukkarie.  Naclir-mahamct  donna  le  gouvernement  de  ces  deux  Places  à  /C/^- 
ran  fon  petit-fils ,  qu'il  rappclla  bien-tôt  pour  mettre  à  fa  place  un  Sei^^ncur  de 
fa  Cour.  Il  Kit  détrône  en  i(î4<î  ppv  quelques  Seigneurs  de  fesvalTaux,  qui  fe 
plaignoicnt  de  la  dureté  de  fon  règne  (y^;. 

Abddla(ii,  Ç^n  fils,  lui  fucceda.  Ce  Prince  ayant  forme  le  delTeinde  con- 
quérir le  Pays  de  Bul^ ,  Subhan-kuli ,  qui  regnoit  dans  cette  contrée  ,  implora 
le  fecours  des  Karazmiens  pour  fa  défcnfè.  Abulghazi ,  Khan  de  Karazm, 
faifit  l'occafion  de  venger  fii  famille  des  injures  qu  elle  avoir  reçiàes  d'Abdal- 
hh.  Il  fit,  pendant  plulieurs  années,  diverfes  invafions  dans  la  grande  Bukka- 
rie  ;  il  y  détruifit  plufieurs  Villes  &  fignala  fes  armes  par  de  grands  ravages. 
Enfin  la  paix  fur  conclue  en  kîjS  ,  comme  on  l'a  déjà  rapporte  avec  plus  d'é- 
tendue (97).  Depuis  cet  cvenemenc ,  on  ne  trouve  plus  rien  de  régulier  fur  les 
Khans  rie  la  grande  Bukkarie. 

Le^  Hiftoriens  i'crfans ,  fuivant  Texeira  &:  d'Herbclot  ,  font  fucccdcr  au 
Khan  Abdallah,  en  i^ji^o  ,Abdull^tif\  fils  de  Kushanji.  Texeira  dit  que  ce 
Prince  mourut  l'année  d'après,  &  t]u'il  fut  le  dernier  des  Aiccclïèursde  Jen- 
ghiz  khan  dans  le  Mawaruinahr  (ijb).  Mais  il  y  u  beaucoup  d'apparence  que  erreur  dcTe- 
c'eft  une  erreur  de  Tt-ve/m,  puifque  d'Herhelot  nous  apprend,  furie  témoi-  «'fa- 
g'iagedu  Libuirikh  ,  qu'Abdulatif  vivoit  en  1541,  dans  le  tems  que  cet  Ou- 
vrage fut  corn  pofé  {'■)■)).  Quoiqu'il  en  foit,  Abulghazi  s'accorde  peu  avec  les 
Hiftoriens  Perfans  -,  &  nos  Leéleurs  décideront  fans  peine  à  laquelle  de  ces 
deux  autorités  ils  doivent  accorder  la  préférence. 


Aln!ul:auf. 
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CHAPITREVII. 

Defcrlptlon  de  la  petite  Bukkarie  ou  du  Royaume  de  Kashgar. 
INTRODUCTION. 

QUOIQUE  la  Géogruphle  Nubienne ,  celle  èiAbulfcda ,  l'IUftoire  de      Commmt  la 
Timur-bek,  ou  Tamerlan  ,  par  Samsaddin  ,  &c  les  Ecrits  de  divers  Au_  P"'"^  luikkarîe 


Timur-bek,  ou  Tamerlan  ,  par  Sains  addin  ,  &  les  Ecrits  de  divers  Au     P<^''"^  luikkarîe 

"ne  légère  idée  de  la  grande  Buk^  t^^^l^IT 


teurs  orientaux  n'aient  donné  à  l'Europe  qu j^._  .^.^  ^^  *..  uiaM..n,  uuit- 

karie ,  il  fe  trouve  que  la  petite  Bukkarie  ,  quoique  plus  éloignée  de  l'Euro- 
pe, elt  beaucoup  mieux  connue,  parce  qu'elle  efl:  le  palfage  commun  dérou- 
tes les  caravanes  Je  Perle  &  des  Indes ,  aulÏÏ-bien  que  de  celles  du  Karazm  & 
de  la  Tartarie  ,  pour  fe  rendre  à  la  Chine.  Les  Européens  ont  tiré  des  lumiè- 
res, non-feulement  de  divers  Marchands  qui  avoient  fait  le  voyage  (  i  ) ,  mais 
encore  de  leurs  propres  obfervations ,  en  traverfant  le  Pays  d'un  bout  i  l'au- 
tre ,  comme  il  eft  arrivé  au  Père  Goés  ,  Jéfuite.  D'un  autre  côté ,  les  derniers 

(96)  Hift.  des  Turcs  ,  des  Mongols,    &c.         (99)  Bibliothèque  oricntnic  ,  n.  771. 
^^^  ^V\,         .    ,,1      .  ,     ,  ^    (  O    Tels  que  ceux  don:  on  doic'le  Recueil 

Kl  XT^     ,    n  P'r ■'  P^'^"^'^"f-  ^  ^"'"'■■I''  &  a  Umjon ,  qui  iic  le  voyage  avec 

(38)    HiftoircdePcrfe,  i>.  3  3(5.  Jenkinjlri.  /  fa    «>v.i, 

E  e  iij, 


uuç- 
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Millionnaires  gcographes  de  la  Chine  ayant  fait  iifage  des  Journaux  de  plu- 
ficurs  Marchands  Chinois  6c  I  artarcs ,  à  qui  le  Comnierce  ou  d'autres  tJZ 
avoiciu  fait  entreprendre  les  mêmes  courfes  ,  ont  drelfé  fur  ces  Mémoires 
une  Carte  de  la  petite  Bukkarie  &  des  parties  adjacentes  de  la  Tartarie  beau 
coup  plus  exade  &  plus  compictte  que  tout  ce  qui  en  avoit  été  publié  îufau'i 
leur  tems.  '^         ;»*viu  * 

Cane  .lu  Pa«.         Cette  Carte  eft  contenue  dans  celles  du  Tibet,  qui  ont  été  publiées  par  le  Père 
du  I  laide.  A  la  vente  les  Auteurs  des  Journaux  d'où  elle  eft  tirée  navoienr  pas 
pris  airez  foi .neufement  les  latitudes  pour  fixer  les  pofitions  des  lieux.  Mais 
les  Millionnaires  ont  fupplce,  dans  quelques  parties  ,  d  ce  défaut.  Les  Pères 
Jartoux  &  Frcdelh,  Jefu.tes,  avec  le  Père  Bonjour,  Religieux  Auguftin,  ont 
niefure  la  diftance  qui  eft  entre  Kya-yuquan ,  Place  la  plus  Noi^-Oueft  de 
laUnne,  alextremucdela  graïul^  muraille  ,  ôc  ^^^«  ou  Khumil ,  la  plus 
orientale  des  Places  de  la  petite  Bukkarie  (  z  ; ,  dont  ils  ont  pris  les  hauteurs 
Ainli,  non-feulement  on  a  détermine  la  fituation  générale  du  Pays  par  ran 
poi-t  a  la  Chine  ;  mais  on  peut  dire  que  celles  des  Villes  &  des  Bourgs  four 
a.lez  bien  yerihces,  parce  qu'elles  ont  été  tirées  de  Hami ,  dont  la  pofition 
avoitctc  déterminée  (3  ).  11  feroit  a  defirer  que  ces  Millionnaires  eulTent  pû 
penetter  plus  loin  vers  1  Oucft  ;  mais  le  Père  Gaubil  aOlue  que  cette  entreprise 
n  etoit  guercs  pollibie  (  4  ).  i  i-  liw 

/î.^/.  nous  apprend  que  la  Carte  du  Pays  de  Tfi-vang-raptan  ,  q„i  étoit 
eii  poireflion  de  toute  la  petite  Bukkarie  &  de  la  partie  orientale  de  la  orandc 
Tartane,  hit  cire  liée  en  partie  fur  les  informations  que  les  Milllonnaues  fe 
pi-ocurerent  ^iHumi ,  en  partie  fur  le  Journal  d'un  Envoyé  de  l'Empereur  de 
la  Chine  a  ce  Pnnce  (  5  ) ,  &  en  partie  fur  les  Mémoires  des  Généraux  de 
1  Empire  (^).  G.iubil  s  crend  davantage  fur  les  Journaux  Tartaree  dont  la 
Carte  eft  tirce.  On  lui  en  communiqua,  dit-il,  plufieurs  qui  regardoient  le 
Pays  entre  Hami  &  Kirkas ,  dont  1  un  en  particulier,  traduit  par  le  Père  Pa 
rmnin,  étoit  excellent.  Il  marquoit  la  diftance  &  la  pofition  des  Places  dans 
toute  cette  route  ;  ce  qui  fupplca  au  défaut  des  obfervations  aftronomiques& 
des  mefures  plus  exadcs  dans  la  compollcion  de  la  Carte.  Ce  Journal  avoic 
cte  donne  au  Père  Gerbillon  ,  par  un  Seigneur  que  l'Empereur  Kan-hi  avoir  en- 
voye  au  Prince  Tje-vang-raptan.  ° 

_  Ce  Seigneur  entendoit  la  Géographie.  Il  s'étoit  procuré  de  boi.ies  informa- 
tions lur  les  routes.  Il  les  avoir  tait  mefurer  lui-même  avec  toute  l'exadi-u.ie 
qu'il  y  avoit  pu  apporter.  Sa  route  avoir  été  de  Rhya-hu-quan  à  Hami  ;  de  Ha- 
mi  -x  Turfan,  &c  de  Turfan  â  Harkas-ill.  Quelque-tcms  après  avoir  tracé  la 
route  d  après  ce  Journal ,  Gaubil  vit  entre  les  mains  de  Régis  une  Carte  dref- 
lee  fur  les  Journaux  &  les  Mémoires  de  plufieurs  perfonnes  que  l'Emoereur 
avoir  envoyées  a  Harkas.  Il  y  obferva  la  route  tracée  par  le  Seigneur  Cliinois. 
11  ajoute  qu  on  trouva  divers  autres  Journaux,  qui  donnoient  aux  Places  des 


(x)  Ils  trouvèrent  cette  diftance  de  neuf 
cens  foixante-dix  lis  Chinois  ,  dont  dix  font  la 
lieue  de  France  Cette  mefiirc  réduite  en  lieue 
en  fait  qustre-viiigt-dix-fept. 

(?)  Voyez  ci-delTus  la  Table  des  fîtua- 
(ions. 


(  4  )  Obfervntions  mathématiques  du  Perc 
Souciet ,  p.  177. 

(5)  Qui  rclîdoit  près  de  la  Rivière  d'/// , 
d  ins  fes  tentes ,  &  dont  le  camp  fe  nommoit 
narkai  ou  l/rc/f. 

(  6  )  Chine  du  Pcrc  du  Haldc ,  Vol.  II. 
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LrU.  q„-„„  ?,„,„  d„n„=,„uTrEv,  r^M  M    ''r^"^  '"'"'''  *"*" 


Traite  dans  toiu  ce  qui  concerne  Icsllibitans  du  l>ays  . 
g-aplue  en  eft  ren.plie  de  fautes  .^  mérite  peu  d'artenti:; 


'?<:  leurs  ufligts ,  la  qéo- 
atcention. 


§.    I. 


A^./;.  ,  Bornes  ,  4'..W;..  ^  Z>,-,,J,„  ^,  ^,  ^,,  .^^,  ;2?«/.;t.;V., 

dleluiceclepcKKle  n^rc  &  lattù,^^,^n".M  T"'''^'!;"  '^^'^  ^^'^-":^"- 

6c  pour  l'abondance  de*  Habitris    Le.  Z^^^cA    r    '  ^        ,   ''''"^'■'  ''^  ^^l'oi'-  <''• 

Tont  venus  appaœmn.en    de    l   ieK    n  ■'?'''/^:  ^^  ^'"'^^  ^^"'^'^"i^ 

Pays  des  lUiiL^riens  cïu  iTsLIt  ;X^'"'  '"t  '^'^/"^"^^  ''^  P'^'""'^  ^^ 

icllement  Ja  préférence    d.'.^'?."'  '  W'^^'e  ils  donneiu  natu- 

aanc  AbulgIu.L  /^erjïole  ;  n^^  SSK"  le  „"  °"  V'^^  '"'^"^uce.  Cepen- 

fon  Hirtofre.  Il  parle  de  £2  "     d    I',         ?"V''  P'"^'  ^^"^^^^^^''^  dans 

connollfoit  pas  de  nom  général.  dulacntes  ,  auxquelles  il  „e 

Avant  que  les  Uihtks  cullènt  conquis  une  tnrti<-  An  I.  n  n     • 
rcgion  étoit  connue  fous  le  nom  de  K'v        de  />       f^T'  ?''''  ''''^    E„c  ..n,.,.. 
"n  deshlsdejen,/uz-khan,  donc^î^wfé     fef  S?-^"''^'  ^^^"^^^  " 
"oinmoient  auHÎ  y?«>.^„,„,  j, Kashgar ,  parce  nue  ci  ."f"  ^"^'^^P^''-'"^,  ^'^ 

ou  partie,  éroir  /a  réiîdence  ordinai  Vul  Klnn    D    s   VT'''  TV'"  ''^'- 
bek»  la  pente  Bukkarie  eft  confi,!^./- .  ^^iltoire  de  Tninir- 

comme  l'c  Pays  des  S/L°J  "'c«,    r'iè'rc'™'' t'  ',IT'"*'"  '  ^^ 
J.1..S  cette  pattie  de  la  Tartarie  qjti  eS  a^N  JS.       °"'''''"  '  ='"'^™^  P'"'^"' 

envoyée  en  France.  '  '  T,         f"^,'^'' '"  ^°'"'^"'^<= ,  avec  une  Rc 

(8  )  Obfervntions mathématiques  de  Sou-    „  "';;':=  h  "0!^^   r^'"/;""  •''"'^^^'^  ''^"^ 
(?  >   Qui  contient  une  defciption  cxa^c     ^"'"''''■'''■'l'''*'  ^"'^^^i^vo ,  47;.,,,.  " 


PaysJc:Gct5S.- 


«i; 


f« 


"    -I 


ll^if 


"Jf'f  il  5  ii* 


j.^ii 


,01' 

1  'Tl 

■?• 

— '"i  1 

.  .V,SJI 

ysi^lJ 

214 


HISTOIRE      G  E  N  E  Pv  A  L  E 

\^  petîte  Buk'-arie  eil  environnée  de  Dcferts.  A  rOuell:,  elle  a  la  grande 

bSkI-uh.  Bukkarie^  aaNotd,  le  Pays  des  Eliuhs  ou  des Tai rares  Kalmuks;  à  l'Elt ,  ce* 
Ln,c..u..apc-  lai  des  Mongols  iujets  de  la  Chine-,  au  Sud  le  Iibet,  dont  elle eftfcparcepac 
ite  Bukkaric.     j^  ^^^.^^^^j  ^^^^^^      •  j^  nomme  Kohi ,  Si.  lexcrcmite  Nord-Oueft  de  laChi- 


B 

titc 


9a  ncuation. 


Stii  proi^ritites 


le  erana  ueierc  cmi  iv,  ..w.....^- ,  -----  .      , 

net  qui  en  ell  Icparce   par  un   autre  Defert  ou  plutôt  par  une  partie  du 

^  EÎleellfitucc  entre  le  quatre-vingt-douzième  &  le  cent  dix-luiitiéme  degré 
de  lon.;itude  ,  .S:  entre  le  trente-cinquiâue  degré  trente-luut  muuues  &  le 
quirame-cinquiéme  degré  de  latitude.  Amfi  a  longueur,  delOuefta  lEft. 
ert  d'environ  huit  cens  quarante  milles  i  &c  fa  largeur  de  cinq  cens  foixante-dix 
du  Sud  au  Nord.  Mais  en  la  confiderant  dans  tout  fon  cours ,  parce  qu  el.e 
forme  un  demi-cercle  du  Sud  au  Nord-Eft ,  fa  longueur  fera  de  douze  cens 
milles  ,  &c  fa  longueur  n'excède  nulle  part  cent  quamnte.  _ 

C'ell  un  Pavs  dallez  fertile  i<c  tort  bien  peuple.  Mais  la  grande  élévation  de 
fa  terre  &c  la  hauteur  des  montagnes  qui  l'environnent  de  plulicurs  cotés  ,  iur- 
tout  au  Sud,  le  rendent  beaucoup  plus  troid  qu'il  ne  devroit  l'être  naturelle- 
ment par  fa  fituation  (lo).  ..,.,.  .      ^ 

Il  eil:  fort  riche  en  mines  d'or  &c  d'argent ,  quoique  fesHabitans  en  tirent 
peu  d'avantage.  Les  Kalmuks ,  qui  en  font  les  maîtres  ,  8c  les  Bukl^is , 
iTHorent  é-alemcnt  la  manière  de  les  travailler.  Cependant  ces  deux  Nations 
ne  manquant  pas  ,  auprintems,  de  recueillir  l'or  que  les  torrens  entraînent 
des  monta-'nes  loifque  la  nége  commence  à  fondre.  De-la  vient  toute  la  pen- 
dre d'or  que  les  Bakkariens  portent  aux  Irdes,  ala  Chine,  &  fouvent  jufqua 
Tobolskoy  dans  la  Sibérie.  On  trouve  auili  ,  dans  le  Pays_  ,  beaucoup  de 
mufc  &  toutes  fortes  de  pierres  précieufes .  fans  en  excepter  :e  diamant.  Les 
nabir.ï.s  n'ayant  pas  l'art  de  le  polir ,  font  obligés  de  le'Vendre  brut  &  tel  qu  ils 

^  ToutTeVays  'confifte  dans  une  longue  chaîne  de  montagnes ,  qui  fe  divifc 
en  plufieurs  branches  &  qui  traverfe  des  Deferts  fibloneux.  Le  pied  de  ces  mon- 
naies "fc  entremêlé  de  ^allées  fertiles.  Régis  oblerve  qu'entre  les  Villes  de  la 
nent-  Bukkarie  on  ne  trouve  aucun  Village  (i  i)  ',  de  lorte  cni  en  voyageant 
Se  l'une  à  l'autre  il  ne  faut  pas  fc  promettre  de  trouver  la  moindre  commodité. 
Il  attribue  cet  inconvénient  au  génie  des  Tartares,  qui  leur  fait  préférer  les 
tentes  aux  maifons  ,  fans  compter  la  nature  du  Pays  qui  étant  dtvife  par 
quantité  de  branches  du  Kol-i  ,  en  devient  inhabitable  dans  quelques  (15) 

^.  . .  ,  ,  '"o n  dîvife  la  petite  Bukkarie  en  plufieurs  Etats ,  qui  forment  autant  de  Pays 
,.!i;r';;^k£i^:  .U^  en"  mals^dont  les  noms,  les  bornes  &  1  entendue  f^^nt  ignores  de  nos 
G/'o  n-aphes.  Du  tems  de  Gocs  ,  elle  étoit  compofce  de  deux  Royaumes  ;  ce.  u 
aJ  RÀ-rar  :i  l'Oueft ,  &  celui  de  C/mlis  à  l'Eft.  An,ourd  luu  nous  pouvons  la 
dwiler  e'i  quatre  Parties,  qui  font  !e  Royaume  de  Kashgar,  &  les  Provinces 
d'Miu ,  de  Turfan  &  de  Khamil  ou  Hm/h. 

( .0)  Suivnnt  VEtat  préfem  de  h  petite  Buk-  ( i  r>  CepenJn.it  Bcntink  &  les  Autcms  de 
ka  fe  c  abonde  J  tomes  i«i/cs  de  fn.irs  a  Dcrctiptun,  d.fe.n  cit,c  les  Villes  n„  non  - 
&  le  ail  ns  Mais  la  clialeur  y  cft  li  exceHlvc  Ire  d'envi,  on  v,n<;t .  ont  un  j^,rnnd  nombc 
fut  'p".tl.ruppoiter  hors  des  mnifons.  de  Villages  dans  leur  dépendance.  Wfi.  </« 
^  (n)    Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c.     Tuns ,  i^c.p.  47T  C?-  474- 

^\'„r-r  (13)  Chine  du  Tac  du  Haldt ,  Vol.  II. 
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Royaume  di  Kashgar  &  Province  d'ylkfu. 
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BUKKARIE. 


i^JlLkk^Jf'  °''  f  ^'^7  '  '^  ^if'r'  "'^"^^"^^l^  ^"  q^^-^re  Provinces  de  la      siruafon  , 

puue  lia  cicarie.  oiiplutotfa  vauablefmiationeft  auSiidd'^A/?/.  A  l'OueftelIe  ^^<^^^''"'  ''«^  ^c 

a  la  grande  Bui.kane,  donc  eilc  ell  féparce  par  une  double  chaîne  de  montagnes    ""''"""• 

cna-cmdces  de  Ddcrcs  ;  au  Sud  ,  le  libec -,  i  l'Eft  ,  le  Kol,i  ou  le gra.id  Delert 

qui  s  ctend  jufqu  a  la  Tarcnrie  orientale.  Elle  peut  avoir  quatre  cens  vin.t  milles 

de  longueur ,  du  Nord  au  Sud  ;  &  trois  cens  foixaiue  de  largeur ,  de^'l'Oueft 

u^  ibft.^  Dans  un  fi  grand  elpace,  il  ne  fe  trouve  pas  plus  de  huit  ou  neuf 

Villes  aont  les  Voyageurs  nous  aient  appris  les  noms  (14) ,  &  l'on  n'en  compte 

qae  tfois  qui  mentent  un  peu  d'attention.  Leur  nom eft  le  ,  Rashoar     Yar 

kicn  Se  Khototii.  o      »  ■•■"' 

Kas/^gar  (^ij)    on,  covAmc  les  Jéfuites  l'écrivent  dans  la  Carte,  ^//f/t^r  ,     5a  c^,,;.,;  . 
e.t  litueeau  iNord-Elt  des  deux  autres  ,  vers  les  frontières  de  la  "rande  BukI'a    '•'"■"""''  ^•'•^^' 
rie    au  pied  des  montagnes  qui  ftparent  ces  deux  régions  (16).  Elle  eft  plal  ^À^É^^^t' 
cce  lur  la  rive  Eftdunenviere  ,  qui  tombant  des  mêmes  montagnes  va  fe  iet- 
tcr  dans    e  Delerta  trente  ou  quarante  nulles  de  la  Ville.  C'étoit  autrefoi   k 
l.-apitale  du  Royaume  ;  mais  Bemink  obferve  qu'elle  eft  extrêmement  déchue 
de  Ion  ancienne  grandeur  ,  depuis  que  les  Tartares  en  fo..t  en  polfenion   Ce 
pendant  il  ajoure  qu'elle  entretient  encore  un  Commerce  affez  confij -rable 
avec  les  1  ays  voifms  ,  quoique  fort  inférieur  à  celui  des  anciens  tems  h^) 

T^t.'"rT^]^"^P''"'^-'"'  PJs^^f^^c  long-tems  la  Capitale  du 
iuikclUn,  ceft-a-dire,  du  domaine  des  lurcs,  qui  étant  fortis  d'une  Tribu 
peu  coniiderab  e  prc^s  du  Mont  Altay,  fe  répandirent  au  fixiémc  iîécle  dans  toute 
la  Tartane  a  lOucft,  £:  changèrent  plufieurs  fois  le  fiége  de  leur  E,npue  à 
mefureque  leur  domination  s'étendoit.  C'eft  ainfi  qu'après  Kashgar  ils  eurent 
Chrar  pour  Capitale,  lous  le  règne  de  Kai^ar-kfmn  ( i  '6j. 

rarkU;2,on  Ycr^hian  (lyjVuivant  Ecmink  ,  eft  X  préfent  la  Canirale  de  v-  i.fcn 
tome  la  petite  Bukkane.  Sa  hruacion  eft  au  Nord  de  Kashgar,  fu^  le  bord  P-'-'^-- 
duiie  petite  nvierc  ,  donc  les  eaux  ne  palfent  pas  pour  faines.  UAs  Beinink  ''"""^  "'^"''"''^• 
peut  s  cti^  trompé  fur  ce  point ,  puifque  la  Carte  des  Jéfuites  place  Yar!-en 
au  Sud-Eft  de  kashgar,  a  quatre-vingt-dix  milles  de  diftancc  (10),  &  fur  une 
nviere  qui  defcendant  des  montagnes  X  la  n^cme  diftance  au  Sud-Oueft  ,  coule 
vers  le  Nord-Lft  &  tombe  dans  le  Lac  de  Lop  d  fix  cens  milles  de  fa  l,Zc  ■ 
Le  même  Auteur  ajoute  qu'Yarkien ,  ou  Fcrghian  ,  eft  une  grande  ViHe  'af 
kz  bien  batie  u  la  manieie  des  Orientaux,  quoique  la  plupart  des  maifons 
foient  de  briques  cuites  au  loleil.  Le  Pays  eft  trés-fercile  aux  environs   II  pj 


Cl- 

h 


dviit  toutes  fortes  de  fruits  &  de  légumes. 


(14)  La  Carte  des  Jéfuites  n'en  oiFrepns 
Qjvantage. 

(15)  Abulfeda  dit  qu'elle  fc  nomme  auflî 

{ î rt)  ^  Les  Tables  à'AbulfctU ,  de  Najftr-ad- 
*li>i  Si  d'IUideg  ,  placent  cctrc  Ville  à  cjuarantc 
cf^U'irre  dcgrcs  de  latitude  ,  &  celle  de  KryfbLoh- 
li'-i  à  (jiiniante  deer^s  ,  c'ell-à-dire  ,  vin^t  ou 
r:;:cntc  niiniitts  plus  au  Kord  qu'elle  n'cft  f  la- 
To/zte  f'II. 


cée  dans  la  Cane  des  Jéfuites. 

(17)    Hift.  des  Tr  es ,  des  MoumIs  ,  &c 
pac;.  471.  o      >       • 

{18)   Bibliothèque  orientale,  p.  firo, 
(19)    Bcntink   écrit    îerkeân  &    Ic'rkcbe» 
D'auires  ,  Men     irghm  ,  Jnrkan  ,  ïarLm  \ 
l  lirUnA  Se  Ih  irkhani. 

(10}  Marco-Polo  le  travcria  au/ii  en  al- 
lant de  Kailij^ar  a  Kotom, 


ï  I  TM  t 
EuKKAKII. 


KI;i)tom  ou  Ilo- 
te m< 


F;i>sirAk.ai. 


•iu'tftlcKara- 
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On  voit  t^ans  la  Ville  un  Clûtcau ,  où  le  Kor2r<i)ki,  Khan  des  Kalmukî, 
Vient  jKifici  lie  anis  er.  tmis  qnc'qi  es  mois ,  ioiiqu  il  y  croit  fa  picTcme  ne- 
CLiIaivc.  Le  là  vient  qu'on  a  quelquefois  pas  Yaïkicn  pour  le  lieu  ordmaiie  de 
fa  rélldence. 

Comnie  cette  Place  cft  aujourd'hui  le  centre  du  Commerce  entre  les  Indes  & 
le  Nord  de  l'Alie  ,  entre  le  '1  ibet  ik  la  iileiie  ,  entre  la  grande  ikikkarie  &:  la 
Chine,  elle  ne  peut  manquer  d  être  tort  peuplée  ,  ni  les  tiabirans  Jiukkariens 
d'être  trèj-riihes,  puifciue  c'clt  par  leur  entrtmife  cjue  le  Commerce  lublifte 
entre  tant  de  régions  dirtcrcntcs.  Le  dernier  iimpcrêur  de  Ruilie  ie  propoloit 
d'en  établir  un  régulier  par  la  Rivière  Alrciclu ,  entre  Yaïkien  &  les  Etats.  Ses 
Sujets  en  auroient  tiié  de  grands  avantages. 

La  Ville  de  Kliotom  ,  eu  Hoiotn  (il) ,  cfi:  firuée  au  Sud  Lft  d'Yarkien  ,  fur 
la  rivière  àt  Hotomni  J'olon  ,  comme  elle  efl:  rcpréfentée  dans  la  Carte.  Quoi- 
que foumife.iu  çrand  Khan  desEluchs,  la  grandeur  de  fon  Commerce  la  rend 
encore  alfez  florilTante.  On  y  voit  en  foule  les  Marchands  du  Tibet  &  des  In- 
des. Ses  Habitans  font  obliges  de  faire  profellion  du  Mahoménfme  ;  ce  qui. 
n'empvche  pas  que  les  Payens  àc^  environs  ne  jouillent  d'une  entière  liberté. 
La  Ville  efl:  bâtie  de  brique.  On  vante  la  fertilité  du  Pays.  Il  p.iye  au  Kontayki 
un  tribut  annuel ,  A  la  faveur  duquel  il  jouit  de  fa  proteélion,  fans  être  autie- 
ment  incommodé  pa^  les  Eluths. 

On  alfura  l'Auteur  que  la  Ville  de  Yahipcun ,  qi.iI/ik  réfigna  au  Khan  Ka- 
var,tkque  les  Mongols  nommoicnt  Kuf/.ùulik  ,  c'eft-A-diie  /a  bonne  (ii) 
Ville  ,  fubilfle  encore  dans  la  petite  lùikkarie ,  pics  lîes  l'ioiitieres  de  la  Grande 
&  du  Pays  des  Kiilmuks,  &  que  c'ctl  de  ce  côté-là  un  des  principaux  pafia"es 
dans  la  grande  Bukkarie  (zj).  C'cft  la  mcrae  Ville  qu'Abulfeda  &  d'Hertie- 
lot  (24)  écrivent  Balafagon.  Il  eil  aile,  dans  l'Arabe,  de  prendre  un  l  pour 
urij,  parce  que  la  diftérence  de  ces  lettres  dépend  d'un  feul  point.  Le  ]nc- 
mier  de  ces  deux  Auteurs  met  Balafagan  dans  le  Pays  des  Turcs ,  près  de  Fa- 
rak  oviàOtrar  (25}.  Dans  ini  autre  endroit,  il  la  place  fur  les  frontières  tks 
Turcs  ,  au-delà  du  Sihun  ou  du  Sir ,  près  de  Kashgar  [iG),  Mais  la  Cane  des 
Jéluites  n'ofiie  aucune  Ville  fous  l'an  ou  l'autre  des  deux  noms. 

Le  Pays  <XAkfu  eit  licué  au  Nord  de  Kashgar  &  à  l'Oueft  de  la  Province  de 
Turfan.  On  lui  donne  environ  trois  cens  foixante  milles  de  longueur  ,  ^ 
foixante-dix  de  largeur.  C'eft  dans  cette  partie  de  la  petite  Bukkarie  cjue  l'Em- 
pire occidental  ài^  LyauouAc^Kiuins  paroît  avoir  été  fondé  (17)  ;  &'parcon- 
léquent  ce  Pays  doit  être  celui  de  Kara-kitay  on  de  Knni-katay  ,  dont  la  lltua- 
tion  a  caufe  de  l'embra-ras  aux  Hilloriens.  Cette  conjedure  s'accorde  avec 
le  Journal  du  Père  Goës 
un  Defert  fibloneux  ( 


)ës  ,   qui  dar."  (on  voyage  de  Kashgar  i  Akfu  traverfa 
iS)  nommé  Kara-kathay  ou  le  Katay  noir ,  p^ice  cju'U 


(il)     /vc/ow  par  Marco-Polo.  Iloiom  timi         (14)  Au  mot  Turc  Si  Turcôman. 
la  Cnrtcdcs  Jéfuitcs.  /Cii/rw  dans  iVautrcs  Car-         (15J  Chowaraz.mii  tiefcriptio  ,  p.  <;,.  Mais 

tes.   Kb:Utin  par  Bcntinl;  ,  &  Khoton  par  les  dans  fa  Table  (p.  u.  )  il  le  met  de  trois  dc- 

Ecrivaiiis  orientaux.  Abiilfcda  dit  qu'elle  ctoic  grcs  cinq  minutes  plus  à  l'Efl  que  Varak. 
d'une  grandeur  incroyable,  &  que  Ces  Habi-  (i6)    Ibid.  p.  74. 

tans  écoientorij;inairement  du  Katay.  (17)  Voyez  ci  dclTus. 

(12)    Voyez  ci-dcflus.  (zS)  Haji-mahamet  en  fait  un  Defert  fau., 

du    Hift.  des  Turcs ,  des  Mongols ,  &c.  vagc  ,  entre  Kashgar  &:  Akfu. 
pas.  47  t. 
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ïlu  long  tems  habité  par  la  Nation  de  Katay.  En  effet ,  comme  les  Kitans  con- 
quucnt  toute  cette  partie  de  la  Tartarie  qui  cft  depuis  L  au-ton-  m[,mcin 
Royaume  de  Kashgar  ,  le  Pays  A  i'Oucft  du  Whang-ho  ik  la  Province Chinoife 
de  Chan-fi  ,  ou  du  moins  toute  la  petite  Bukkarie ,  avec  le  Pays  de  Cka- 
cheujm  Sud-Eft  de  Khamil ,  pourroient  avoir  porte  le  nom  de  Kara-kitay  fous 
les  Mongols  avant  la  chute  de  leur  Empire  ;  après  quoi  les  Princes  naturels  de 
ces  régions  ayant  fecoué  le  joug  des  Kitans ,  le  nom  de  Kara-kitay  pourroit 
ctre  demeure  a  ce  Pays  particulier  où  ils  fondèrent  leur  nouvel  Empire 

.ikju  (19},  pnncipale  Ville  du  Pays,  eft  fouvent  nommée  par  les  Voya-  Ce,.A,„f„,„!e 
geurs  ;  mais  lans  autre  cclaircillement  que  celui  du  Père  Goës  ,  qui  la  donne  '*  ^''"^' '''^■^'^'"• 
au  lloyaumc  de  Kashgar,  &  qui  raconte  que  le  neveu  du  Roi  en  étoit  Gou- 
verneur. Suivant  la  Carte  des  Jcfuites,  elle  elt  fituée  fur  la  rive  Nord  d'une 
petite  rivière,  qui  tombant  des  montagnes  au  Nord-Oueft ,  fe  perd  à  la  mê 
me  diftance  dans  les  fables  du  Defert.  La  Rivière  d'Ili ,  qui  coule  du  cftté 
on  i^  Kontajki,  grand  Klian  des  Lluchs  ou  des  Kalmuks,  fait  fa  réfidencc 
ordinaire  dans  fon camp,  nommé  Harkus  ou  [/rga  ,  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  qui  font  dans  la  partie  Nord-Hlt  de  cette  Province.  PlusàrOu-ft 
lortent  kC/iia-muren  &  le  Talusmuren  ,  fur  le  dernier  defquels  M.  DanviUc 
place  la  Ville  de  Sagram.  Ces  deux  Rivières,  après  un  cours  de  cent  quatre- 
vingt  milles ,  tombent  aans  des  lacs  de  la  grande  Tartarie. 

On  doit  obferver  ici  que  le  Père  Goës ,  qui  rraverfa  la  petite  Bukkarie ,  de- 
puis Yarkian  jufqiia  Khamil  o\x  Hami ,  ne  donne  pas  une  feule  lois  ce  nom 
au  i  ays.  Il  ne  parle  que  de  deux  Royaumes ,  entre  lefquels  cette  région  étoit 
divilce  :  le  Kashgar,  qui  comprenoit  la  partie  orientale  ;  8c  le  CliaUs  ,  qui 
rormoit  la  partie  occidentale  (30).  , 


Provinces  de  Turfan  &  di  Khamil. 


L 


A  Province  de  Turfan  eft  fituée  à  ITII  .XAkfu.  Elle  peut  avoir  deux  cens   Lc„rn.nauon& 
dix  milles  de  longueur,  fur  quatre-vingt  de  largeur.  Celle  de  Khamil  n'a  pas  »'"'"'■•"•'"'=• 
dans  fa  plus  grande  longueur,  plus  de  cent  qiuitre-vingt  milles.  Dans  fi  hr 
gei-r  -ae  efl  égale  à  l'autre.  Il  paroît  que  ces  deux  Provmces,  ou  du  moins' la 
,  -.ue  du  milieu  qui  eft  à  l'Eft  de  Turfan  ,  étoit  autrefois  poffedée  par  les  Vi 
gars  ou  les  Oygurs,  Leur  Capitale  ,  que  les  Chinois  nomment  Ho-lhiu  Cm) 
«cita  huit  ou  neut  lieues  de  cette  Ville.  Il  Faut  attendre  de  nouvelles  liimié' 
resde  rHiftoire  Chinoife,  pour  décider  fi  cïtoit  la  même  que  Bishalik  ,  ou  Çx 
Bishahk  etoit  une  autre  Place  au  Nord  de  Turfan  ,  fuivant  la  pofition  que  lui 
donne  le  Père  Gaubil  (31).  LesVigurs  polfedoient  aullî  les  parties  adja -entes 
de  la  Tartarie ,  jufqu'aux  fources  de  la  Rivière  d'Irtiche  oc  iufqu'au  Mont 
Altay.  '      ^ 

Le  Pays  de  Turfni  contient  plufieurs  Villes ,  entre  lefquelles  Turfan  tient     vin.,  «u  iMy, 
e  prenuer  rang.  Elle  efl  reprcfentec  dans  le  Journal  de  Gois  comme  une  Ville  *'^' ^"''■■"■" 
bien  tortihce.  Mais  les  Millionnaires  nous  apprennent  feulement  qn-  c'eft  une 
Ville  conkderable  (3  3)  ;  quelle  eft  à  fix  journées  de  Kmi  ou  de  ï hanul    en 


(iç)    Ahfa  ficriiifîe  V.aii  blanche. 
(30)   CiitUi  dans  Tiigaiit, 
{jO    Voyez,  ci-dclFus. 


(31)   Voye-ci  cîeirus. 
(??;  Ilsl:i  mettent daii";  la T.iit.iiicoricn'a- 
le,parc(;  que  les  Tarcaccsfont  maîtres  d'i  Pays. 
F  f  ij 


\n 
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Pii-iji;       palïant  une  branche  du  Kobi  ou  du  Defcrt ,  mais  à  dix  journées  des  monta- 
Bl'kkakie,    gnes  qui  font  au  Nord  de  Hami  &c  les  plu.'i  petites  de  toute  la  Tartarie. 
l'ropric^tés  du      Le  Pays  de  Khamil  ne  contient  cju'une  petite  Ville  de  même  nom  (34).  On 
rays  de  Khamii.  y  voit  mcme  peu  de  Villages.  Mais  il  n'eu  efl:  pas  moins  rempli  de  maifons 
difperfces.    Les  Habirans  font  de  haute  taille  ,  vigoureux ,  bien  faits  ,  &c 
d'une  extrême  propreté  dans  leurs  maifons.  La  Ville  de  Khamil  ou  de  Hami 
eft  à  quatre-vingt-dix  lieues  de  Hya-yu-kcn  (55)5  ""e  des  portes  de  la  grande 
muraille.  Elle  ell  environnée  de  terres  allez  fertiles  ;  mais  o-t-delà  de  cet  efpace 
on  ne  trouve  que  des  fables  fecs  Se  les  plus  ftériles  de  toute  la  Tartarie. 

Ce  Pays  n'eft  pas  infeétc  de  l'idolâtrie  des  Lamas.  Tous  les  Habitans  y  font 
profeflion  du  Mahonictifme.  La  terre  n'y  produit  guéres  d'autres  fruits  que 
des  melons ,  dont  on  vante  la  délicatelfe  &c  qui  l'emportent  fi  fort  fur  ceux  de 
l'Europe ,  que  fe  confcrvant  long-tems  après  leur  faifon  on  en  fert  pendant 
tout  l'hyver  fur  la  table  de  l'Empereur  (36).  Cerhillon  d.it  néanmoins  que  le 
Pays  de  Khamil  olïie  une  grande  abondance  de  bons  fruits  outre  les  melons  & 
le  raifui  (37).  Mais  il  ne  parloir  pas  fur  le  témoignage  de  fes  propres  yeux  , 
comme  les  autres  Millionnaires. 

Le  Defert  dont  on  a  parlé,  &  qui  fe  trouve  fitué  entre  Hami  &  la  grande 
muraille  de  la  Chine,  fait  partie  du  grand  iV/zi^wo  ou  (\\xKobi.  On  n'y  trouve 
pas  d'herbe  ni  d'eau.  Les  voyageurs  perdent  fouvcnt  leurs  chevaux  en  le  tra- 
verfant.  Aufiî  les  Tartares  emploient-ils  plus  volontiers  des  dromadaires ,  par- 
ce qu'il  faut  peu  de  nourriture  à  ces  animaux  &c  qu'ils  fe  palfent  d'eau  cinq  ou 
fix  jours.  Cependant  le  Kobi  n'eft  pas  borné  à  cet  efpace ,  qui  n'eft  que  de 
quatre-vingt-dix  lieues.  Il  a  quantité  d'autres  branches ,  qui  fe  répandent  com- 
me autant  déveines  infeclées  6i;qui  divifent  le  Pays  comme  en  pelotons,  les 
uns  fecs  Ik.  te-  t-à-fait  deferts ,  les  autres  alfez  fertiles  pour  la  fubûlhince 
d'un  petit  nombre  de  Tartares  (38}. 

§.    II. 

Habitans  de  la  petite  Bukkarie. 


ictt  Jcs  Bul.ka-- 
riens, 


I.cut   habille- 
ment. 


S'UiVANT  la  defcription  de  l'Etat  préfent  de  cette  contrée,  la  plupart 
des  Bukkatiens ,  fes  anciens  Habitans  ,  ont  le  teint  bazané  &  les  cheveux 
noirs  ;  quoiqu'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  font  blonds,  beaux  Se  bien  faits. 
Ils  ne  manquent  pas  de  pûlirelfe.  Leurs  manières  font  gracieufes  pour  les  Etran- 
gers. Mais  ils  ont  de  l'avidité  pour  le  gain ,  &  beaucoup  d'inclination  pour 
le  Commerce  ,  qu'ils  exerceiit  avec  allez  d'avantage  <à  la  Chine  ,  en  Petfe , 
dans  les  Indes  &  dans  la  Ruftîe.  Traiter  avec  eux  fiins  ptécaution  ,  c'eft  s'expo- 
fer  à  devenir. leur  dupe. 

L'habillement  des  hommes  eft  peu  différent  de  celui  des  Tartares.  Ils  por- 
tent des  robes  qui  leur  tombent  julqu'au  milieu  des  jambes ,  avec  des  manches 
fort  larges  vers  les  épaules  6c  ferrées  autour  du  coude.  Leurs  ceintures  reirem- 


(54)  Bcntink  (*crit  Kfc^w»'/.  Gocs  &  d'au- 
tres écrivent  Khamiil. 

(  3  j  )  Le  Fort  qui  eft  près  de  cette  porte  fc 
nomme  Kja-yn-^ucn. 


(  ?  6)  Chine  du  Pcrc  du  Haldc  ,  Vol.  II. 
(57)  Ibiditn, 
(38)  li/idem. 
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blent  à  celles  des  Polonois.  L'habit  des  femmes  ell  exadcment:  le  même  que  — pITiTT"" 
celui  des  hommes ,  &  picjuc  ordinairement  de  coton.  Leurs  pendnns-d'oreil-  Bukkakik. 
les  n'ont  pas  moins  d'un  pied  de  long  &c  leur  defcendent  jusqu'aux  épaules. 
Elles  divilent  leur  chevelure  en  trelT^i ,  qu'elles  allongent  avec  des  rubans 
noirs,  brodés  d'or  ou  d'argent,  &  par  de  grandes  toufFes  d'argent  ou  de  foie  , 
qui  leur  pendent  jufqu'aux  talons  (39}.  Trois  autres  touffes  moins  grandes 
leur  couvrent  le  fein.  Elles  portent  des  colliers  ornés  de  perles  ,  de  petites  piè- 
ces de  monnoie  ,  &c  de  plufieurs  autres  bijoux  dorés  ou  argentés ,  qui  ont 
beaucoup  d'éclat.  Les  deux  fexes  emploient  auffi,  pour  ornement,  de  petits 
facs  de  cuir  ,  qui  contiennent  des  prières  écrites  par  leurs  Prêtres,  comme  au- 
tant de  précieufes  reliques. 

Quelques  femmes,  fur-tout  avant  le  mariage ,  fe  peignent  les  ongles  de  Pom're  dcicena. 
rouge^  Cette  couleur  dure  long-tems.   Elle  eft  ruée  d'une  herbe  qui  fe  nom- 
me  Kena  en  langue  Bukkaricnnc.  On  la  fait  fécher ,  on  la  pulverife ,  avec 
un  mélange  de  poudre  d'alun-,  Se  vingt-quatre  heures  avant  que  d'en  ufer ',  on 
prend  foin  de  l'expoferà  l'air. 

Les  femmes,  comme  les  hommes,  portent  des  hautes-chaulTes  fort  étroites,  Wi'h-r.avcnt  ict 
&  des  bottes  légères  de  cuir  de  Ruilie  ,  fans  talons  &  fans  femelles.  Leur  chauf-  *''•""'''=• 
fure  pour  les  pieds  eft  une  foire  de  galloches ,  ou  de  fandales  a  la  manière  des 
Turcs  ,  avec  des  talons  fore  hauts.  Les  bonnets  font  auiîi  les  mêmes  pour  les 
deux  fexes-,  excepté  que  les  femmes ,  &  fur-tout  les  jeunes  iilles ,  enrichilTént 
les  leurs  de  divers  ornem.ens,  tels  que  de  petircs  pièces  de  monnoie  &  des 
perles  Chinoifes.  Les  femmes  ne  font  diftinguécs  des  files  que  par  une  longue 
bande  de  toile  qu'elles  portent  fous  leurs  b'onnets  £c  qui  fe  roule  autour^du 
col ,  pour  former  pai  derrière  un  nœud  dont  l'un  des  bouts  Icu-.  tombe  iuf- 
qu'à  laceintui'e  (4c}. 

Les  maifons  des  Bukkariens  font  de  pierre  &  ne  font  pas  n-,al  b.nties;  mais  Ma-ir-^  mn- 
leurs  meubles  font  en  petit  nombre  &  ne  fervent  pas  beaucoup  à  les  orner.  On  ^•"  .'''■''  '^''''■'"'" 
n'y  voit  ni  chaifes ,  ni  tables ,  ni  d'autres  commodités  que  quelques  coffres 
de  la  Chine,  garnis  de  fer  ,  fur  lefcpels  ils  placent  pendant  le  jour  les'mate- 
lars  qui  leur  fervent  pendant  la  nuit ,  en  les  couvrant  d'un  tapis  de  coton  de 
dirtérentcs  couleurs.  Ils  ont  auffi  des  rideaux  ornés  de  fleurs  &  d'autres  fiou- 
res,  &  une  forte  de  châlit  dune  demie-aune  de  hauteur  ëc  long  de  quatre  aii,- 
nes,  qu'ils  couvrent  d'un  tapis  pendant  le  jour.  Ils  fe  couchent  tout-à-fait 
nuds  ;  mais  ils  s'habillent  toujours  en  fortant  du  lit.  Ils  s'affeyent  les  jambes 
croifées ,  à  la  manière  des  Turcs. 

Leur  propreté  eft  extrême  dans  leurs  alimens.  Ilsles.font  préparer  dans  leur  ï-curs  ahWns, 
propre  ch.ambre,  c'eft-à-dire,  fous  leurs  yeux,  par  des  Efclaves  qu'ils  achè- 
tent ou  qu'ils  enlèvent  aux  Kahiuiks  ,  aux  Rufliens  ou  à  d'autres  Nations  voi- 
fines.  On  voit  dans  ces  chambres  quantité  de  pots  &  de  chaudrons  de  fer 
rangés  près  deiachenunée  ,  qui  feit  aulli  à  l'entretien  de  la  chaleur  en  hyver! 
Quelques-uns  ont  de  petits  fours ,  conftruits,  comme  les  murs,  de  terre  cuite 
ou  de  brique.  Leurs  autres  uftcncilcs  font  quelques  plats  de  Cap/m  (41)  ou  de 
porcelaine,  &.  divcrfes  fortes  de  vailîèaux  de  cuivre  pour  faire  bouUlir  le  thé 

(3  9)  Te  font  îjn  vemincnt  ccHcs  qu-  Cri/e-         (40)  HUl.  des  Turcs ,  des  Mo«2oJs     &c 
ter  appellî  Femmes  de  la  Tarranc  orientale  ,     p.  47C.  &  (uiv.  ' 

&  qu'on  voit  rcpréftntées  dans  la  figure.  (41  )  Sorte  de  bcis, 
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&.  cliauffer  l'eau  dont  ils  fe  lavent.  Une  pièce  de  calico  leur  fert  de  nappe  & 
de  ferviectcs.  ils  n'ont  pas  i'ul'age  des  couteaux  ni  des  tourchectes.  On  leur 
picfente  les  viandes  toutes  coupces  &:  leurs  doigts  fervent  à  les  dépecer.  Leurg 
cuillieres  font  de  bois,  de  la  forme  de  nos  écumoirs  (41). 

Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  elt  de  la  viande  hachée,  dont  ils  font  des 
pâtés  en  forme  de  croillànt.  C/ell  une  provilion  dont  ils  fe  munilluit  dans 
leurs  voyages .  fur-tout  pendant  l'hyvcr.  Apres  les  avoir  tait  un  peu  durcir 
à  la  gelée  ,  ils  les  tranfportent  dans  un  fac  j  &c  iorfcjue  le  befoin  de  manger 
les  prelfe  ,  ils  en  font  une  fort  bonne  foupe  en  les  faifant  bouillir  dans  l'eau. 
Us  n'ont  guéres  d'autre  liqueur  qu'uiiC  efpecc  de  tlié'^noir  (43) ,  qu'ils  prépa- 
rent avec  "du  lait ,  du  fel  ik  du  beurre.  En  le  buvant ,  ils  m.àngent  du  pain  lorf- 
qu'ilsen  ont  (44}. 

Les  Bukkariens  achètent  leurs  femmes  à  prix  d'argent-,  c'eft-à-dire,  qu'ils 
en  donnent  plus  ou  moins  ,  fuivant  le  degré  de  leur  beauté.  Aulli  la  plus 
courte  voie  pour  s'enrichir  eft-elle  d'avoir  un  grand  nombre  de  belles  liiles. 
La  Loi  défend ,  aux  perfonnes  qui  doivent  fe  marier,  de  fe  parler  ik  de  fe  voir 
depuis  le  jour  du  contrat  jufc]u'à  la  célébration.  Les  réjouilfances  de  '  >.  noce 
confiltent  en  feUins ,  qui  durent  l'efpace  de  trois  jours.  Ils  ont  dans  le  cours 
de  l'année  trois  'j,randes  fOtes ,  qui  le  célèbrent  de  même.  La  veiî'e  du  maria- 
ge ,  une  troupe  de  hlles  s'alfemble  au  foir  chez  la  jeune  femme ,  ik  pallènt  la 
nuit  à  danfer  tk  à  chanter.  Le  lendemain  au  matin  ,  la  même  alïèmhlée  revient 
au  même  lieu ,  i'c  s'occupe  à  parer  la  nouvelle  époufe  pour  la  cérémonie. 
On  avertit  enfuite  le  jeune-homme  ,  qui  paroît  bien-tôt ,  accompagné  de 
dix  ou  douze  de  fes  parens  ou  de  fes  amis ,  &c  fuivi  de  quelques  joueurs  de 
Hute  ,  avec  un  y^/'/i  (45  )  >  qui  chante  en  battant  fur  deux  petits  tambours.  A 
fon  arrivée  il  fait  une  courte  de  chevaux  ,  pour  laquelle  il  diftribue  piufieurs 
prix  ,  proportionnés  à  fes  richelTès.  Ce  font  ordinairement  des  damas ,  des 
peaux  lie  martres  2:  de  renards ,  di"'  calicos  de  Kitayka  &c  d'autres  étoffes. 


La  fère  qui  fe  donne  pour  la  c 
celle  des  mariages. 

On  a  fait  obferver  que  les 
rémonie  du  mariage  i  mais 
que  leur  fait  le  Prctre.  Enli 
ordre  qu'il  en  eft  venu.  Il  y  i 
fa  femme ,  où  il  obtient  la  h. 


ifion  des  entans  ,  n'eft  pas  diiférente  de 


Conili'tlons 
tt!-;)agcs, 


des 


X  époux  ne  fe  voient  pas  pendant  la  cè- 
lent ,  chacun  de  leur  coté ,  aux  quertions 
iiiari  retourne  à  fa  maifon  ,  dans  le  même 
.1  compagnie.  Apres  le  dîner  il  fe  rend  chez 
;  de  lui  parler.  Il  la  quitte  encore ,  pour  y 
retourner  le  foir.  Alors  la  trouvant  au  lit,  il  fe  couche  près  d'elle  tout  ha- 
billé, en  préfence  de  quelques  autres  femmes-,  mais  ce  n'eft  cjue  pour  un  mo- 
ment. Cette  farce  fe  renouvelle  pendant  trois  jours.  Enfin  il  entre  la  troifiéme 
nuit  dans  tous  les  droits  du  mariage ,  ik  le  lendemain  il  emmené  fa  femme  à  fa 
maifon. 

Quelques  maris  conviennent  avec  les  pr.rens  de  leur  femme  de  la  l.iider 
plus  long-tems  cl-cz  eux  ,  &  ce  marché  dure  fouvcnt  une  année  entière.  Mais  li 
dans  cet^  intervalle  la  femme  meurt  fans  enfans  de  fon  mari ,  tout  ex  tju'elle  a 


(4i)   Hift.  ^\cs  Turcs ,  des  Mongols  ,  &c. 
ji.  475  &  fuiv. 

14;';    C'cll  le  tlic-  Tartaïc  ou  le  bouillon    brels. 
de  f(; vcs  dont  on  a  f  aile  au  Tome  Y- 


(44)  HUV.  Je"; Turcs  ,  &c  p.  411. 

{4Ô  tiîsxc  de  Préttc.  Tambours  ou  T/»- 


DES      VOYAGES.     L 


II  I. 


«nf.iiis. 


krct. 


rcçu  aemeurc  A  fcs  parens  ;  A  moins  qu'anX  7anmC  l',  /  ^-  ri     ^  •       .  *  ''  ^ 

paUent  noar  un  tems  impur  pendant  lequel  L  Loi  d  •  a  l  1  ;  ''''''''^''''}-^'^ 
pncres  Je  rel.g.on.  LenFant  elt  nomme  troJ  uw  1  s  ?.l  ?'"'  ^"''^^  f'' 
Pce  ou  par  quelque  proche  parent  de  la  fam  e  oui  lu  '"''^  ^''I'''' 
bonnet  ou  d'une  pièce  de  toile    luivant  l'cr.r       r^  r  ^  ,'"''.  i"'^^'-'"^  ^  "" 

ç..  .1=  fon  mari  pendant  !em-  Cocié  ".  M  c'cïelL  „'"/"'''  "■''"'""'^  "  '=- 
rauon    cil.  „•„,',,,„,.=  ,ic„  de  ce  ^^  lui  ^^^Z  "^  ""'  ''  ^ ""  ''=  '»  %- 

i.a  Médecine  a  peu  d'étendue  dans  h  n-  rite  Pi,  '-  f-.*,-;^   t     r    . 
tombe  malade  ,  le  Mu/M  (.6)  lu    viei^    ire  un  no  F*     °'/^"  "".  ^"^knrien 
fouffle  ii.r  lui  plufieurs  fois  cl  lui  ït  vôlX  •  un      ^     ""->■  ^'^  '1"'^'^"'-'  ^ivre  . 
c!cs  joues.  Les  llabiransdu  Pavs   '  m'Sn"  ^^^^^^  ^^^ov.r 

cinedumal.  Si  le  Malade  ne  laiiîl  ^as^'^Sin:?/'"'^';^"  ^"'J"  ^^  ^^- 
dc  l'Alcoran  fur  la  poirrine  i>c  récite  oi-i'u'n''  '  r  >'  ''  "^  '''''  ^^  Livre 
fermé  dans  un  tombeau  ,  pour  k^d  ^7  '  ho  fi  '  r  "^"'' ''  '""'P'  '^  r^'- 
agréable^^qu'on entoure  Lneïïl^o^d'u"^^^ 

Les  Bukkanens  n'ont  pas  d'autre  monnoie  que  karf/f;     i      "       • 
rfent  un  So/cmk  (^7) ,  c'eft-à-dire ,  cnv  r^  le  îi  '     V^     '  '''  '"'^'"'^  '  ^"^ 
l^^mmeconfiderablea^ecevoirenoroue™^^^^^^^^^ 
des  Chinois  ik  de  leurs  autres  voifins  ^       '  ^'^''"^  '  ^  '^  "^«'"erc 

pos  le  nom  de  Tartares ,  dit  que  leur  1  ^  J^"'' donne  ma!-d-pro- 

beks,  qui  elt  dillerente  de  ce  le  £^  S'is  II  ïï'"'''^"^'"^  Çdle  desVf- 
tcndue  dans  lapetiteBukkarie,àcauf^du  L  '>-'"^^  1"^^ '^'^"^ci  eft  en- 
Ics  deux  Nations.  "  ^  .^'nimeice ,  qui  elt  continuel  entre 

.e^^'c^li^Srt  O -rm?  '-qf  r"^^^"'r-  --^^^  ""  Corn. 

t-oi.pu  (4,)  par  la  ^^^:;^^^^z^^':  ^""'"  ^^  ^  "^  -- 

les  encourairemens  &  lès  privik-es  aue  l'Fml  /  ^  j  ^"""■'''  ''^"'''^^'e .  par 
qui  viennent  dans  fes  Etits  (5  of  ^  P"'"'  '^'"""^''^'^  ^  ^^^"^  '«  Marcha.îds.. 

/?i%;o/2  6-  C«/rt  de  la  petite  Bukkarle. 

Quoique  la  Religion  dominante  ,  dans  toutes  les  VilU  ^  I.   vu 

de  la  peiue  Bukkarie,  foit  le  Mahomérirm,.     '^^^^ '"  /»'«  &  les  Viljares     L!i,ort<?deu-f. 

M.Wèrj  une  l,be„é  c:u.e.c  \  'Itr  fcll  r.l  f^XS  "^-S-"  V  t2^^ 
^4-)  Hift-dcs  Turcs.  <l«M«„^vr.    *.-  .„ '^it.  j,iullic- 


Leur  moiinoïc^  ■ 


tfnrvc 
ll'llrl.;!-,, 


•■'ufc- 


i.i;c-. 


p.  4»i  &  taiv. 
(47J  Monnoie  Ruflicauc. 


(48)  nécri voit  vers  1700. 
f^«;  Vcr<:  1700. 

(je)  ChincduPctcduHaldc 
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p^,.,,.K       rc ,  ne  croient  pas  qu'il  foie  permis  d'employée  la  violence  pour  combattre  la 
BUK.1CA1UK.     Religion  li'auciui  (3 1). 

Opinion  iiuiis  Suivant  l'Auteur  de  VEtat  prJfent  de  la  petite  Bukkarie  ,  les  Bukkariens 
croient  que  Dieu  ayant  compofc  l'Alcoran  ,  le  communiqua  aux  hommes  par 
le  minifteie  de  Moyfe  ik  des  Prophètes  ;  qu'enluite  Nhihomet  en  donna  l'ex- 
plication ,  &  qu'il  en  tira  des  principes  de  Morale  qu'ils  font  obligés  de  recevoir 
&:  de  pratiquer. 

Ils  ont  quelque  notion  de  la  Pcrfonnc  de  Jefus-Chrift ,  mais  altérée  par  des 


uiiuIcl'Alcuran. 


i 


tu:,  Clirilt, 


Leurs  ùlôcs  fa 

clnut'ioil"^^^^^^^^  imaginations  tort  bizarres.  La  Vierge  Marie,  difent-ils,  étant  une  pauvre  or 
pheiine,  fcs  p.uens  embarrairés  de  la  dépenfe  de  fon  éducation  ,  rcfolurent  de 
lu  faire  dépendre  du  fort.  Ils  jctterent  une  plume  dans  un  vafe  plein  d'e.au , 
après  être  convenus  eatr'cux  que  cette  charge  tombcroit  fur  celui  au  doigt  du- 
quel la  plume  paroîuoit  s'arrCter.  Elle  s'arrêta  au  doigt  de  Zacharie ,  d'une  ma- 
nière d'autant  plus  fenfible ,  que  s'étant  d'abord  enfoncée  dans  l'eau  elle  revint 
furn.vTcr  lorfqû'il  y  eut  mis  le  doigt.  Il  ne  balançi  point  à  recevoir  la  jeune  Marie, 
pour  prendre  foin  de  fon  éducation.  Un  jour  que  fonminiftcrc  l'avoir  retenu  au 
Temole  trois  jours  de  fuite ,  il  fe  fouvint  qu'il  avoit  laifle  cet  Entant  fous  la  clef 
dans  Va  maifon  ,  &  qu'elle  n'avoir  pu  recevoir  aucun  fecours.  Il  fe  hâta  d'y  re- 
tourner, îiiais  au  lieu  de  la  trouver  mourante  ,  comme  il  s'y-attendoit,  il  fut 
furpris  de  voir  autour  d'elle  toutes  fortes  de  mets  en  abondance.  Elle  lui  dit 
que  c'étoit  Dieu  qui  les  lui  avoit  envoyés.  A  l'âge  de  quatorze  ans ,  éprouvant 
pour  la  première  fois  l'inlirmité  p.irticuliere  à  (on  fexe ,  elle  alla  fe  baigner 
tlans  une  fontaine  ciui  étoir  dans  une  grande  foret  voifme.  Là  ,  elle  fut  fort 


oit 


q"  ,„     , 

effrayée  d'entendre  une  voix.  Elle  fe  hâ:a  de  reprendre  fes  habits  pour  fe  reri 
rcr.  Mais  un  Ange  ,  qui  fe  préfenta  devant  elle,  lui  dit  qu'elle  deviendroi 
nurc  d'un  enfant ,  qu'il  lui  recommanda  de  nommer  7/iy  (<^t).  Elle  répondit 
modeftement  que  n'ayant  jamais  eu  de  commerce  avec  aucun  homme,  elle  ne 
concevoir  pas  commenr  cette  prédiclion  pouvoir  s'accomplir.  Alors  l'Ange 
fouilla  fur  fa  poitrine  &  lui  tît  comprendre  ce  myftere.  Enfuitc  il  l'inflruifit  de 
tout  ce  tiu'elle  ne  devoit  pas  ignorer.  Elle  conçut  au  même  moment.  Le  tems 
de  fa  délivrance  étant  arrive,  la  confufion  qu'elle  en  eut  la  conduifit  dans  la 
même  forêt.  Elle  s'y  délivra  heureufement  de  fon  fruit  •,  &  fur  le  champ  un 
tronc  d'ai-bre  pourri ,  contre  lequel  elle  s'étoit  appuyée ,  pouffa  des  feuilles.  La 
terre  aux  environs  fe  couvrit  de  Heurs  comme  au  printcms.  Les  Anges  paru- 
rent en  "rand  nombre.  Ils  baignèrent  l'Eniant  dans  une  toutaine  quife  fit  voir 
tout-d'un-couD  A  deux  pas  du  même  lieu,  &  le  rendirent  à  (x  Mère.  Elle  re- 
tourna dans  la  famille ,  où  elle  fut  leçue  avec  de  fanglans  reproches  &  de  '^~  'c 
mauvais  traircrnens.  Elle  les  fouffiit  fans  impatience  ;  &  ne  prenant  pas  mê- 
me la  peine  de  fe  julliFier  ,  elle  pria  feulement  fon  fils  de  plaider  fa  cauf;.  Il 
la  fatisht  fur  le  champ.  L'explication  c]u'il  donna  du  myftere  de  fa  nailïance 
dillipa  des  foupçons  injurieux  à  fa  Mère  &  fit  éclater  la  puilfance  du  Ciel ,  dans 
un  événement  ii  contraire  aux  loixde  la  Nature. 

Le  jeune  IJay  devint  un  Prophète  &  un  Dofteur  de  grande  autorité.  Mais 
il  fut  expofé  à  la  haine  fi:  aux  perfécutions  de  tout  le  inonde ,  fur-tout  des 

(51)   L'Aurciir    Aii;:I.iis  picrcnd  que  c'cfl     ^    (u)   Les  Arables ,  les  Turcs ,  {ce.  donnsnc 
uftç bonne  Ifçcn  contic  l'cfink  Je  pertécudon.     à  Jcl'us  k  nom  d7/,«. 

Grands, 


Autres  l'iiiKi- 
riens. 


DES     VOYAGES.     L  i  v.  1 1  î.  ^j. 

Grands.  On  attenta  plufieurs  Fois  A  fa  vie,  quoique  fans  iuccès.  Enfin  fcs  en-       p.'     .     ' 

Diui  icndit  leurs  projets  inutiles,  en  prenant  foin  d'enlever //^  au  Ciel  lorf- 

?!    ..r  n '""'  r'"  -^  '"  "^■'"^"-  ",  '^''"^"^  =^^-''ï^  ""  châtiment  fort  fm^ul.er  fur 

V,l      ;"■       '  "''"'  "^"'^^^""^'^  fuccenivement  fous  la  figure  hjay,  le 

i   Slh^  ^"'^;  '      ^^"'^•^^^^^■"'blance.fe  jetta  furieufement(\.r  eux  &  leur 
uuiiua  la  mort  {5<j. 

foutf-!^;;?' 'i  ^'f'?''^tr'  .''  f^'"  -^"^  '"  B^kkariens  n'ont  aucune  idée  des      " 
VI      Ma     .k    ■^'^^"^-^'^"'^  '^'  ^;°'f  ^^  1*-^  réfurreaion  &  la  réalité  dune  autre 
mneflnll'/'  ^^a"''"'  ^^F^^'-^-^.^^er  qu'aucun  homme  foit  condamné  à  des 
S    ?      ri     "  '^^'■"'■'"'v'  ''^F^"^"dcnt  que  le  Démon  étant  auteur  du 
cm  cnr'an  •  V  '1"'  '"  ^"^'^^  '^^  ^^^"^  ^'^  ^*"^  ^«"^^^"  ^^  châtiment.    Ils 

de  nl.f  ri  f^"r  ^'^^"^'■■^  I""--  ^1"  Mu"de  .  tout  doit  ttre  anéanti ,  à  l'exception 
Tomo^^nn^^^^^^^^  '""'"  les  créatures ,  dans  lefquelles  ils 

3  Sn/    "'      '^''V  ^'-■^^^^■'"^'''^  -^  les  Anges,  ne  peuvent  ^évuer  h 
eu    fui;^^  h  "'r  ''"f/'  '^^•^"T'^,'^^''^"  '  ^"'^'q^»"  Elus  feront  purifiés  par  le 
iu  ,  fuivant  la  mefure  de  leurs  pcchés ,  qui  doivent  être  pelc^s  dans  une  balance. 
Ils  loutiennent  qu  alors  Dieu  tomiera  huit  Paradis  ditîl:Tens  (  5  4)  pour  les  Juf- 
^' ni  ^.^n^"f"iP°-  '-  ^i"'^-^-^  >  4-  feront  punhéspar  le  reu-,^iue  les  plus 
g  .nds  l  ccheurs  &  ceux  qui  doivent  s'attendre  aux  plus  fedoutables  châcimens 
ont  es  menteurs .  les  gens  de  mauva.fe.foi  &  les  Mukc-lnucs;  que  ceux  d'entre 
les  Llus  qui  ne  doivent  pas  être  loum.s  à  la  peine  du  feu  feront  choifis  parmi  les 
Jultes ,  un  lur  cent  pour  les  hommes ,  &  un  fur  mille  pour  les  femmes  ;  que  cette 
petite  troupe  lera  conduite  dans  un  des  huit  Paradis ,  où  elle  jouira  de  toutes  for- 
te de   elicites ,  jufqu  a  ce  qu'il  plaife  à  Dieu  de  créer  un  nouveau  Monde.  C'ell 

nn  U  .'■'  k  "aTl  ^"''"''^'r'  '  '^^  '^'''  ^""  ^''^''  ""^  *'^"  ^''^'  Jl  «^ft  ?^'-^ouz .  di- 
uéu  p.miailïet.    "  ''"^'"  ^^"  immenlité  que  de  borner  fa  préfence  i  quelque 

auwTif""'  1?^'"'  "'rJ''"'  '^'-  '''"^'  J'^"'"'  '  ^^P"'^  ^'  ^"»'^^^  de  Juillet  juf- 
pendant  le  jour  ;  mais  ils  mangent  deux  fois  dans  le  cours  de  la  nuit,  fans 
bu  rc  d  autres  liqueurs  que  du  the.  Ceux  qui  tranfgrellent  cette  Loi  font  obli- 

ÏL  Z      '" r  "'  "r  ''^'"'  1"  '"'^'^'"'^  '^^  ^'^''  ^^'^'^'^  '  ^"  de  donner  un 
tUtin  a  trente-(ix  perfonnes  -,  fans  compter  quatre-vingt-cinq  coups  de  fou.ec 
que    Jguns  ,  ou  fe  Grand-I^x-tre  leur  f{it  donner  fur  Te  dos  ."ud  ,  Lee  une  la- 
ie de  ciur  qui  fe  nomme  Z?«.^.  Cependant  l'Auteur  remarqua  que  ce  Jeûne 

ÛV:-m  i?  '^'■Y''"""'"^  "^^r',  P-^-^  ^^  ^'^"Pl^ '  ^  'î"^  J^^  A'^f-ins  obtiennent  la 
pei  million  de  manger  pendant  le  jour. 

Les  Bukkariens' ont  cinq  tems  marqués  pour  la  Prière:  i.  Le  matin  2  Le 
midi.  3.Lapres-niidi  4.  Lecoucher  du  Soleil.  5- La  truifiéine  heuredelanuir. 
A  chaque  terme  ,  les  Abis  qtu  lont  une  efpece  de  Pr.ues ,  donnent  un  fi.nal 
publics  Ceux  qui  fç^vent  lire  &  qui  font  capables  d'expliquer  l'Alcoran  ,  tont 
fort  eftimes  dans  la  Nation  &  portent  le  nom  de  MuUah  (55),  qui  fianifie 
Homme  célèbre  &  d'un  mérite  dilHngué  (56).  0)^.4     "oHine 


Jeûne  ar.micl. 


Pricic. 


f  f  ?  )  Ces  idées  s'accordent  a'-ec  la  tradition 
Malioiiiétane. 

(54)  Ils  les  appellent  ^ry<»y;. 
Tome  vu. 


(55)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  S:c. 
p.  47i&47S.  ° 

(56)  Voyczci-deflus. 
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Gouvernement  de  la  petite  Bukkarie, 


produits  par 
t'ninii;scaur(S. 


ciiangcmens  J^  E  r.ouvcrnc.ucnr  de  (.cttc  contrée  eft  peu  confiderable  "ifciuau  recne  dr 
Jengluz-khan.  Elle  ctou  alors  divilcv  en  plulieius  Nation;,  ju  ;  i  dirtérentes 
Tribus,  d  mt  les  plus  conlîderables  ctoient  celle  dus  yigitri  ou  t  Oysurs  , 
qui  hahicoient  la  partie  la  plus  orientale  du  Pays  aux  environs  de  Tuitan  ;  celle 
des  Whey-hui  ,  qui  liabitoicnt  la  partie  occidentale  ,  &:  les  Kitans  ou  les  Kara~ 
kitaynns  ,  qui  ctoient  étaolis  entre  ^kfti  &c  Kasluir.  Il  ell  probable  (.]ue  tous 
ces  Peuples  avoient  différentes  formes  de  Gouvernement.  Mais  après  la  con- 
quête de  Jenghli-kluin  ,  tout  le  Pays  tomba  fous  la  domination  de  J.i-  uhay  , 
fécond  lils  de  ce  Conquérant.  Quelque-tcms  après  fiimort,  le  Koyaunie  de 
Kashgar,  qui  renferme  la  petite  Bukkarie  ,  devint  indépendant-,  6w  dans  la 
fuite  il  y  a  beaucoup  d'ap;:arence  que  cette  Monarchie  futdiviféee.  re  deux  ou 
plufieurs  Princes,  mais  tous  de  la  race  de  Jenghiz-khan.  En  i6o}  ,  lo.  Ujue  le 
Père  Goés  voyagcoit  dans  ces  régions,  il  paroît  que  la  petite  Bukkarie  ctoit 
toute  entière  fous  le  gouvernement  d'un  feul  Khan  ,  qui  taifoit  fa  réfidence  à 
Yarkian.  Mais  l'Auteur ,  auc^uel  on  s'attache  ici ,  nous  apprend  c  l'en  r^Si  il 
y  arriva  une  grande  révolution.  Bajîon  ou  Bufuktu  ,  nommé  aiilli  KucJun  , 
Khan  des  Eluths  ou  des  Kalmuks ,  conquit  la  petite  Bukkarie  furie  Prince  c 
fur  les  Princes  qui  regnoient  alors. 

Zigan-araptan  (57)  ,  fuccelfeur  de  Bofto,  fous  le  titre  de  Kontayki y  éta- 
blit dans  fes  Etots  plufieurs  Magiftrats  dont  la  fuccellîon  dure  encore,  :<c  qui 
font  fubordonnés  l'un  à  l'autre.  Ceux  du  dernier  rang  ont  l'infpeftion  de  ■  i\ 
ou  douze  familles.  Ceux  du  rang  au-delïïis  en  commandent  cent,  i^c  les  premiers 
en  gouvernent  mille.  Ils  font  tousdépendans  (^'un  Commandant  Général,  que 
le  Khan  choifi',  enrv.:  les  anciens  Princes  du  Pays.  Ces  Magiftrats  décident  tous 
les  différend'".  fiUi  iuxiffent  entre  les  Sujets ,  &  ibnt  obligés  de  faire  leur  rapport 
aux  Supérieu;:.  -,  -c  cpi  fert  à  l'entretien  du  bon  ordre  6c  de  l'union  entre  les 
Habitans  (5<S). 

Bofto  &  Zigaiicurent  fucceffivement  différentes  guerres  à  foûtenir  contre  les 
Chinois,  qui,  fécondés  par  les  Mongols  en  1710,  péné  -erent  dans  les  Pro- 
vinces de  Hami  &  de  Turfan ,  &  fe  rendirenr  Maîtres  de  l'une  &  de  l'au- 
tre (59).  GerbiUon  raconte  cjue  celles  de  Yarkan  &:  de  Turfan  fe  difpofoienr 
aulîl  à  fécouer  le  joug  ,  mais  que  la  préfence  de  Raptan  réveilla  leur  ((îo)  fidé- 
lité ((îo).  Gaubil  prétend  qu'en  \-ji6  tout  le  Pays,  depuis  Mami  jufqu'à  An- 
ghien  dans  la  grande  Bukkarie,  étoit  fous  la  protedion  de  ce  Prince  (^i). 

Nous  n'apprenons  pas  dans  l'Hiltoire  d'Abulghazi-khan ,  ni  dans  auc 


^^1■',■|^rats^^e!a 
j>i,iiic  Bukkarie. 


^Fiicrrcs  contre 
J;.'i  Chinois. 


aucune 


premiers  ivnans  qui 
rent  à  Kashgar ,  (S:  perfonne  n'a  pouffé  leur  Miftoire  au-deffous  del'an  1400, 


(57)  Nommé  par  les  Eliiths  ,  Chahar  arb-  parr.  474. 
tan-han,    &  par  les  Chinois  ,  Tfe-v>i>i^-rap.         (59)   Voyez  ci  ilcifus. 
'«»•             \  (r.o)    '^iiinctiuPeiediiHaldc. 

(jS)  Hift.  des  Turcs  ,  tics  Mongols ,  &:c.         (6ij  Voyez  ci-dellus. 


T.  IV.  III.  t^j 

'  cet  arcicle  eft  I  cclaircif- 


DES      VOYAGES, 

En  un  r\^o■  ,  ce  que  nous  avons  ilc  plus  liipi.)  -  ', 
fcment  t,      nous  .1  'ons  tirer  d'AbuIghazi. 
Les  lia   itansdcs      !Ics  île  Kashgar  &  J'Yai, 

ikiks  Vr    irs,  ne  trouvant  dans  knir  propre  fein      ww.^v..uaui  uc  j  11;  icna' 

qui  leur  j    au  capab'ede  remplir  le  Trône ,  turent  obliges  d  appeller  au  Goiive'r' 
nemmt^mu/-K/io/a  ,qui  regiioit  alors  dans  Muwaru-ina/ir  Loas  le  nom  d'J/àn 


I'ktite 
bukkarie. 
,8cksl\xysà'^/aCak((;i)     Ec.aùci.,l.,„cnt 

lin  delcendant  de  Jacatliay  <""' >cs  Kimn^  de 

)ll./csd':,nn,.llf.ro„  f. /    "-i  petite Bukka- 

ne. 

Ifaii  huja. 


boga-kfian  {C>  x  ).  Sml-tumish  ,  knmic  de  ce  Prince,  ne  lui  ayant  pas  donné  d'en- 
tant, 11  en  eiu  ui  dune  Hfclave  nommée  MauLjolii.  Cette  inridélité  fut  fi  fenlible 
a  Saul-umish  ,  que,  prohcantd'un  jour  où  le  Khan  s'exerçoit  à  la  chaire  ,  elle 
imna  Maulaglu  xixn  Seigneur  Mon-  .1 ,  qui  l'emmena aulli-tôt dans fes  terres. 
JJan-bon,i  dillimula  fon  cliagrin  pou  cviccr  une  querelle  ouverte  avec  fa  fem- 
me. Mais  étant  mort  fans  héritier ,  il  lailfa  .  Royaume  en  proie  A  diti'érentes 
ractions.  ^ 


Dans  cette  extrémité ,  ^mir-yalauii 
g.ir.  fit  chercher  Maulaghi.  Ou  djcûU' 
du  khan.  Ce  jeune  l'rincc  étoit  élevé  f«. 
l'occahon  de  l'enlever;  &  lorfqu'il  p.i 


.  principaux  Seigneurs  de  Kash-  Tosauk  ti.n... 
:aue  iS:  le  fils  qu'elle  avoiteu 
K.iiide  Togalak  (64).  On  trouva 
Kashgar,  il  y  fut  proclamé  Khan 


t>ar  Amir-ya  auzi,  fous  le  nom  de  fo^ ^-umur  (6^).  Lfne  partie  de  fon  ré- 
gne hit  employée  i  fupprimer  les  hitlions  qui  s'oppofercnt  à  fon  étabUlfement. 
hnl-ire  étant  entre  dans  le  ALiwum-inahr  avec  une  puillaïue  armée ,  il  fe  rcn- 
dir  ^re  de  cette  vaile  Région  (66).  Il  laillà  pour  Gouverneur,  à  Samarkxn  J 
c  I  .A.c  IlyasJrJwja  ,  (on  hls.  Mais  à  peine  hit-il  retourné  à  Kash<ur  qu'il  v 
hnu  les  jours  {6y).  °      *       ' 

Entre  les  defcendans  de  Jenghiz-khan  qui  régnèrent  dans  Kashgar ,  To<^al  '!c- 
nmur  fut  le  premier  qui  embralHi  la  Religion  Mahométane.  Unpurqu'îlétoit 
a  la  challe  ,  il  apperçut  plufieurs  Marchan.ls  étrangers  qui  s'étoicnt  arrêtés ,  mai- 
gre les  ordres ,  dans  le  heu  qu'il  avoir  choilî  pour  rallemblcr  fon  aibicr  La  co 
1ère  lui  ht  ordonner  qu'on  les  lui  amln.'it  chargés  déchaînes.  Ilîeur  demàndi 
d  -m  leur  croit  venuU  la  hardiclîe  de  violer  fes'  loix.  Un  Shcykli ,  qui  fe  trou 
voit  parmi  eux  ,j-épondit  qu'érant  des  étrangers  du  Pays  de  Kultak  ils  avoient 
Ignore  la  delenlc.  »  Il  me  fembie,  répliqua  le  Khan,  que  vous  t'tes  Ta/iks  - 
"  cek-,i-dire  ,  par  conléquent,  que  vous  valez  moins  que  des  chiens.  Si  nous 
"  n  étions  pas  de  véritables  Croyans ,  reprit  [cShcykli,  vous  auriez  raifon  de 
"ne  pas  nous  eftimer  plus  que  des  chiens,  parce  qu'alors  la  raifon,  que  nous 
»  avons  reçue  de  la  nature  ,  n'emplcheroit  pas  que  nous  ne  fulîîons  moins  ni- 
»  lonnables  que  les  bctes. 

Ce  difcouis  toucha  le  Khan,    v  (on  retour  de  la  chalfe  ,  il  fe  fit  amener  le 
^li^kli ,  &  l'ayant  pris  en  t       ^culier  :  »  qu'elle  ell  donc  votre  Religion  ,  lui 


Ciiirmcilt  et 
Prince  (Mi,I>-.i;ri 
li;Mai;in)n.iil)ii(;. 


"dit-il,  vous  qui  m  avez  hue  une  reponfe  Ci  hardie?  Cet  Etranger  expliqua 
iarticles  delà  Foi  Mahométane;  &  Togalak-timur  en  reconnut  Ci 


auilî  tôt  les 

cl  ucment  la  vcrire  ,  qu  il  lui  ordonna  de  revenir  dans  un  tems  marque,  pour 
concerter  avec  lui  les  moyens  d'établir  cette  Religion  dans  fes  Etats.  Le  Shevkh 
partit  dans  cette  efpérance.  Mais  étant  mort  dans  fa  patrie,  peu  après  fon're- 


(<!2.)  La  fituation  de  ce  Pays  nous  efl  in- 
connue. 

(fi  5)   Voyez  ci  Hcirus, 
(64)  Ou'rfli'/«*, 


((îj)  Il  fut  créé  Khan  vers  l'an  748  de  1£- 
gire  ,  &:  1 3  47  de  J.  C. 

(66)  7Si  de  r£|i;ire&.  ijfiode  J.  C. 

(67)  Environ  deux  ans  après. 
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a3<î  HISTOIRE      GENERALE 

tour,  fonfils,  qu'il  avoir  chargé  defes  ordres,  fe  rendit  à  Kashgar  pour  fup. 
pleer  a  fes  promefTes.  Il  y  fut  long- tems  fans  pouvoir  trouver  d'accès  à  la  Cour 
hnhn  1-1  prK  un  jour  le  parti  de  monter  fur  une  colline  ,  près  du  Château,  & 
d  y  faire  fes  prières  a  h  haute  voix  qu'il  réveilla  Togalak.  Ce  Prince  le  fit  ap. 
pelier  aufli-tot ,  &  lui  demanda  ce  qui  le  portoit  à  faire  tant  de  bruit 

Le  Sheykh  prit  cette  occafion  pour  expliq^iier  la  commilîion  dont  il  étoit? 
charge.  Il  nen  fallut  pas  davantage  pour  exciter  le  zélé  du  Khan.  Non-feu- 
Jement  il  embralfa  le  Mahometifme,  mais  cette  démarche  fe  fit  avec  des  mé 
iures  Cl  fages  ,  que  tous  les  Grands  de  fa  Cour  imitèrent  fon  exemple ,  à  l'ex- 
ception d  un  feul  qui  ht  fa  prweftation  dans  ce&  termes  :  »  Nous  avons  dans 
"  ,"^",^  ï^"°"  ""  homme  rempli  de  dons  extraordinaires  :  fi  le  Sheikh  a  h 
»  hardielTe  de  lutter  contre  lui  ik  la  force  de  le  renverfer,  i'embralferaifa  W 
»  ii-ion.  Autrement  je  m'en  garderai  bien.  Le  Khan  refufa  d'abord  de'con- 
fentir  a  cette  propofirion.  Mais,  furies  inftancesdu  Shcvkh,  qui  vouhit  ac- 
cepter le  dcfi.  Il  eut  la  œmplaifance  de  fe  rendre.  On  pnt  jour  Vour  le  com- 
bat. Le  Sheykh,  s  approchant  du  Mongol,  lui  donna  un  coi  p  du  revers  de  i\ 
main  fur  l'eftomac  ,  &  le  fit  tomber  à  terr^,  où  il  demeura  /ans  mJivem  „7 
S  étant  enfin  relevé ,  i  fe  jetta  aux-  pieds  du  Sheikh ,  &  lui  déclara  qu'il  éto u 
prct  a  dcvcmr  Mo/lem(6S)   Le  Seigneur  qui  avoit  propofé  cet  étran-lcomb 
ht  la  même  déclaration  ;&  roubles  Mongols,  Sujets. cfe  Togalak,  au  nomb  e 
de  cent  foixante  mille,  furent  convertis  par  ce  merveilleux  événement 

"^  '•"^^-'^'^  ;  '«  ddZ7''^'"^k'^'  '""x''  "l'^t  i'  ^'^r"  ^  "^"'"'"^  ^"^  '*=  Trône,,  étant  mort 
maiîacre  par  ua  dans  ces  conjondutes .  Tog./ak  ht  palfer  tous  fes  emplois  à  fon  fils,  Amir- 
n.hc,i.  khudaydat,  qui  n  avoir  encore  que  fept  ans.  KamaraLin  ,  le  plus  jeune  des 

cinq  oncles  paternels  d'Amir  ,  demanda  de  fuppléer  pour  fon  neveu  mfnl'lfl 
majorité.  Le  refus  du  Khan ,  qui  fe  défioit  deTa  aLirio^i  ^de  Ja'  pT,R.? 
ce  ,  lui  infpira  pour  ce  Prince  une  haine  mortelle,  qu'il  dilîlmula  néanmoins" 
pendant  fa  vie.  Mais,  après  fa  mort    il  fe  révolta  Jontre  Hyas-khoyaTZ 
hls  c^  fon  fucceffeur ,  &  s'etant  fa.fi  de  fa  perfonne  ,  il  le-fit  malfacrer  barba- 
rementavec  djx-huir  perfonnes.de  fa  famille.  Enfuite  ,  devenu  MaîtreduGou 
verne  lient,  il  ordonna,  par  «ne  proclamation  ,  que  tous  les  defcendans  de 
Togalabtimur  fuifenctués  ufqu'au  dernier.  Togalak  éroir  né  en  i  %T(6^) 
Il  parvint  au  Trône  a  1  âge  de  d.x.huit  ans,  c'eft-i-dire  en  mille  trois  cenrqVa 
rante^fepr ,  &  il  mourut  en  i  5  6z  ,  à  l'âge  de  trente  quatre  ans.  ^ 

1  endant  la  révolte  de  Kamaraddin  ,  ^mir-aga-khatan  ,  une  des  femmes  de 
Togalak,  ayant  mis  au  monde  un  fils  nomn^é  Ke^ra-khoj ah  ,  n'eut  pas  Se 

d  Amir-khudaydat;  fonefperance  ne  fut  pas  trompée.  Amir-khudaydat ,  foZ- 
cite  par  fon  oncle  de  lui  livrer  le  jeune  Prince ,  refifta  conftammenr  d  fes  bf- 
tances.  La  guerre  s  étant  allumée  entre  Amir-timur,.qui  recnoit  dans  le  Mi 
wara-inahr,  &  l'Ufurpateur,  il  prit  occafion  de  ces  troubles^u  envoyer  fon' 
tuolilT  ""'  ^        '  ^"  montagnes  de  Badag  Jehan  ,  où  le  jVfpe 

Amir-timur  &  Kamaraddin  fe  firent  quelque  tems  la  cuerre  avec  tant  de  fu 
reur  &  d'egalite,  qu'après  cinq  bataillesVancilantesravaLgeparoSetoÏ;. 


KezraWiojah. 


fiiicires  Je  Ka» 


(68)  Cette  avanture  n'étoit  pcut-ctre  ^u'u. 
ncinvemion  politiijucduKhan,  pgiir  favori 


fer  le  chan[];ement  de  Religion. 
(69)  75'odei'£gire, 


■fl'" 

i 
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doiireux.  Mais  Kamaraddin  étant  tombé  malade  ,  fon  Ennemi  profita  de  cette 
conjonaure  pour  s'avancer  avec  une  puifTante  armée.  Les  troupes  deKasîiear 
abaiidonnciis  de  leur  Chet ,  ne  penferent  qu'à  la  fuite.  Kamaraddin  mime 
chercha  fa  suretc  dans  certains  délerts  à  l'Ed  de  la  Ville  Capitale.  Mais  après  la 
retraite  de  l'armée  ennemie ,  il  fut  impollîble  de  le  trouver  (70) ,  &  fes  Sujets 
apprirent  enfuite  qu'il  faifoit  fa  rcfidence  dans  les  terres  d'un  certain  Malek- 
agan  (71) ,  dont  THiftoricn  ne  donne  pas  d'autre  connoillance. 

Ainir-khudaydat  faifu  l'occafion  de  ramener  Kezra-khojah  ,  &  le  fit  procla-  Su.rea»  K.un.. 
mer  Khan  avec  les  formalités  établies  par  l'ufage.  Ce  Prince  régna  trente  ans  J'"''"'*  ''"'  ^""- 
dansle  Pays  de  Kashgar,  &  lailfa  lefrbne  à  fes  defcendans,  qui  n'ont  pas  cefTé  '^""^"'^^"^'' 
de  l'occuper  (72).  Makamet ,  Khan  de  Kashgar  &  de  Chalis  ,  c'eft-à-clire  de 
la  petite  Bukkarie ,  en  1 60  3 ,  lorfque  Gocs  voyageoit  dans  cette  contrée ,  étoit 
defcendude  ce  Ke^ra-khojah  ,  comme  celui  qui  regnoit  en  166  s  lorfqu'Abul 
gazi  finilTou  fon  Hiftoire.  Mais  dix-huit  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  1 68  z    la  pe- 
nte Bukkarie  fut  fubjuguée  par  les  Eluths  ou  les  Kalmuks  (73)  ' 


CHAPITRE      V  I  I  L. 
Defiription  dit  Turkestan. 

NOUS  avons  parcouru,  drinsce  Livre ,  ui,r  afte  étendue  de  Pays.  Après 
la  defcription  de  la  grande  Tartarie  ,  depuis  l'Océan  oriental  jufqu'^  la 
Mer  Cafpienne,  nous  avons  recueilli  des  meilleures  fources  ce  qui  appartient 
a  la  Corée,  au  Tibet,  auKarazm  &  aux  deux  Bukkaries.  Pour  fuivre  notre 
projet ,  il  nous  refte  a  parler  du  Turkeftan  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  ren- 
feimeea-prefent  dans  les  bornes  de  la  grande  Tartarie.  LePublic  aura  la  prin- 
cipale obligation  des  matériaux,  à  l'Editeur  François  de  l'Hiftoire  d'Ab-  "  -i 
khan ,  8c  dans  quelque  partie  ,  aux  remarques  du  Tradudeur  AncrL  .ux, 
quelles  nous  prendrons  foin  de  joindre  quelques  autres  obfetvation^s.      ' 

§.     I. 

Nom,  Bornes,  ancienne  Puifance  &  Géographie  du  Turkeftan. 

T    jB  nom  de  cette  contrée  fignifie  Pays  des  Turcs.  Les  Arabes  &  les  Perfans 
-Ly  lui  donnent  celui  de  Turan ,  que  ceux-ci  font  venir  de  Tur    fil,  àTpJS 

iurjc,  hls  aine  de  Japhet,  an  ils  regardent  comme  le  Fondateur  delà  Nation 
Turque  &  le  père  commun  de  tous  les  Habitans  de  la  grande  Tarïarfe  (74)        " 


(70)  On  ignore  le  tcms  de  ces  <!venemens. 
,V„''^  P«="j-«fe  vers  IJ75  ou  1585.  Voyez 
iH'ftotredeTtmur-bek  ,  Vol.  I  ,p.\y6é'  U  f. 

(7')  Il  paroît  par  le  même  Auteur  que  Ka- 
maraddin vivoit  encore  en  ijji  ,  &quiltra- 
verfa  dans  ce  tenis  l'Irtiche  ,  vers  la  Ville  de 


(73)  Vo/ez  le  Chapitre  précédent. 

(74)  Voyez  cl- delTus. 

G  g  ii>, 


Ii>tro(li:a]on« 


l',' 


Tl'KKl  STAN. 


Oripînc    des 
T  II1..S  ou  Tu- 


HISTOIRE  GENERALE 
^  Le  Tiukcftan  cit  bordt^  .m  Nord  par  la  Rivière  de  l'an  ou  de  Vemia  ,  &  mv 
Tu^kX;'  '"'  f/'-ag-^.gsvuks  Monugnes  Jcs  aigles ,  qui  ne  font  que  de  pentes  colline 
dUpcr  CCS  ;  ai  \\\  par  les  Domaines  du  Grand  Khan  des  Hlutlis  ou  des  Kalmuks- 
au  Mid  ,  par  le  Karazm  &  la  grande  Bukkarie  ;  à  l'Ouelt  par  la  Mer  Calpien- 
ne  (75  j  Sa  longueur  clt  d'environ  quatre  cens  quatre-vingt  milles;  &  la  lar- 
geur ,  de  deux  CUIS  cinquante-deux.  .Ses  bornes  font  aujourd'hui  fort  relTerrces 
en  coniparaifon  de  ce  cju'elles  croient  anciennement.  ' 

On  a  déjà  fait  obferver  cpc,  fuivant  l'fJiftoire  Ùnnoife  ,  les  Turcs  ou  les 

i!l'TX  ^^fV' ""'-"'?  5^.5  ^1"'""'-'  N^'"""  P'^»  conddcrable,  qui habitoit  au 
Nord-Ouell  de  Turfan  dans  la  petite  Hukkarie ,  ix:  que  peu  auparavant  leur  oc- 
cupation etoit  de  travailler  aux  mines  de  fer,  près  d'une  Montagne nomm'e 
A//2  (77).  Mais  dans  1  elpace  d'un  petit  nombre  d'années ,  ils  devinrent  fi  puif- 
iansc]uils  fubjuguerent  tout  le  Pays  entre  la  Mer  Cafpienne&  la  Rivière  de 
Lyau.  Ce  rccits'accorde  fort  bien  avec  celui  des  I  liftoncns  Bizantins,  qui  nous 
apprennent  qu  eu  5  (Î9 ,  quatrième  année  de  Juftin  le  jeune  ,  les  Turcs  Orien- 
taux ,  dont  le  pouvoir  s'étoir  beaucoup  accru,  firent  propofer  un  Traité  d'Al- 
liancc  aux  Romains  par  des  AmbalKuleurs.  Ces  Miniftres  portèrent  avec  eux  du 
ter  a  vendre,  pour  taire  connoitre  qu'il  y  en  avoir  des  mines  dans  leur  Pays , 
qui  etoit  alors  divilcen  quatre  Gouvernemens. 

Leur  Kajan  ,  ou  leur  Roi ,  nommé  D}jabulas ,  campoir  près  de  la  monta-ne 
d£/cwj  cclj-a-due  (i<^\:,  MontagnaV  or  (78),  qui  étoit  fituée  dans  la  Pauie 
onema.e  du  Domaine  dos  Turcs  (70),  &  qui  tiroir  fon  nom  de  l'abondance 
djs  truits  &  des  troupeaux  qu'elle  rcnfermoit  (80).  Elle  avoit  au  Sud  ,  une  Place, 
jiommce7J//«i;&  versl'eji.cll,  à  cpatre  cens  Ibdes  de  diftance,  une  plaine 
ncmmce  Ikar.  Dans  !e  tcnis  de  leur  ambAlHide  ,  Ks Turcs  avoient  fubiuaué  les 
Sordum  (Si)^  ks  Ncpui/Ucs  om\cs  JUdlcns  (82).  DïfabuLis ,  étant"  mort 
en  1 5  So  ,  eut  Tcxandcr ,  fon  fils ,  pour  fucceffeur.  Ce  Kagan  foûmit  les  Uzi- 
goriens  c\'  les  Avares.  Enfuue  marchant  contre  les  Ogorires  (83) ,  il  les  rédui- 
it  à  la  foumidion  ,  après  leur  avoir  tué  trois  cens  mille  hommes ,  &  Kalk  leur 
Roi.  Un  Pnncc  de  fcs  Païens  ,  nommé  Turon  ,  s'étant  révolté  ,  il  le  vainquit 
ckns  la  plaine  d'Ikar,  avec  le  fecours  de  Span-^^agun  ,  <.k Khunakolus  8c  A<, 
lcUtk;&c  pour  donner  p!usdcc"ita  cette  vidoire ,  il  envoya  des  AmbalR- 
deurs  al  Empereur  Maurice,  dans  i;-  cours  de  l'année  600  (84). 


I.e\ir  Anil'afTailc 
aux  lvoiiumj> 


LcuricoU'iuOtcF, 


(7O  Hifl.  des  Turcs ,  des  Mongols ,  &c. 
p.i;.:.  jr.i. 

(76)  Voyez  ci-dcnii"!. 

(77)  ^>»  .  cil  Chinois  ,  fij^nifie  or.  Altiin 
a  la  incmc  (ignificarion  en  Turc.  Leur  Prince 
allît  ('on  camp  au  pied  de  la  Montagne  de  Tn 


(81)  Ces  Peuples  étolcnt  les  Abrcl.ilis  dci 
Perfans  &  les  Hagrclalis  des  Arahcs.  Ils  é- 
toient  en  podeHlon  du  Karazm  &  de  la  ffran- 
dcBnkkaric. 

^    (85)    Il  paroît  que  ces  Ogorites  ou  Ogtirs 
t-toient  les  Oygurs  ou  Vignrs  dont  le  nom  cfl:  li 


hu  ,  qui  paioit  e:rc  la  même  que  celle  qui  eft  fouvcnt  revenu.   Ils  ,<roient  devenus  puifTans 

''\"Tn"A"'\,     tr     •.   ,     ..  pncur„omb,e&  pat  leur  habileté  .\Lnier 

(78)  hkuh  ou  Ahak  figmfie  les  Montagnes  leurs  armes.  Ils  h.ibitoient  les  bords  de  la  Ri- 
blnnches  ;  Altant-^ ,  les  Montagnes  dor.  On  vierc  TU  ,  nommée  la  Rivîerc  noire  par  les 
trouve  du  moins  .ci  quelque  conhrmation  du  Turcs  .•  Kora-fu  ou  Kora-mi<rm.  Leurs  .nnciens 

^''V     /Tf°"'  j         ,        ,„     .  ^    .  ^''i'icesfenommoientlW,  &iCA««/ou//«- 

(79)  Mc^andcr,  chap.  VI ,  jufquau  qua-  m  ;  d'où  les  Huns  (emhlcnt  avoir  pris  leur 

""7!'T'c-                  r-      „.        ,  nom.  S,>.oc^„.,,/,v.  VI lâchât,  i. 

sn  vZriV               À  ''."''•  ';     .  .  ■  ^^  ^'°>'"  ^^''''■^^''  ^  Simocatta,  .li 

(81)  Peuple  des  envi  iiins  de  Samaïkand  ,  fufrà. 

qui  cil  luuéc  lians  la  Valiez:  Je  So^ti. 


k 
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Comme  les  Turcs  fe  divifercnc  entr'eux  par  de  erandes  Querr^-c    a.  .  -.^  ^^  — - 
curent  pas  plus  paifiblemenc  avec  les  Ch.n.ic^fe  ?"  ".?.","/'?  '.  ^Jl"  '^'.^^  T,.,.KnT... 


lis  (illKl- 

ilts  Xiucs. 


ri'tiKf!ii"cri:r 
la  iL^^'t-mr  il'iiti 
lit  leurs  Kliinj. 


7" -'"-  '"'"-^  '*-  "'vucrcnc  cntreux  par  de  crandes  Piiprr^c     s,  «  --i        

vécurent  pas  plus  paifiblement  avec  les  ClunoisT?^sSS/^,\^^  ^^^ 

il  eft  a  prtVumer  que  dans  la  iuite  des  tcmsk,  r  P.v!  V    ^         '  ''  ^'"'"^"^  '   •  "''^^ 
fieurs  Princes ,  ^^  une  grande  ^,"S^'r!^L     >^  j^l   f^  S.!;'"-  "^"^  ' 
pr  intervalles     Iccouerent  le  iouj;  au  com.nencemen^t  du    S  3"^ "S! 
Kuansôcks  Lyaus,  qui  fondèrent  l'Empire  du  Kativau  Nn,!f  V  ■'•    " 

fournirent  tous  le.  Pays  d  l'Oueft  jufqu'ai  iCn^d'e  ^^(t,  '  ^Tc 
qu  ils  eurent  ctc  fub  ugucs  eux-mêmes  par  les  Kins  en  .7,  "i  V  '  j  °'^' 
près  de  Kashgar  (86)  .l'Empire  des  Lylus  d  Oc  dem  au  tn  ^  ?"'^"'"^  ' 
A'.r.-*:>.j  Pendant  ce  rems-Kl,  il  paroîtque  k-  ïurcsétotnf?  r  "°'"  ^' 
tiré  de  Tribus,  fous  diftcrens  Chefs.  Les  fCuinVen ?.  '''^?  ^"  ^"•''"- 

aux  enviro,.  de  Turfan ,  ^-  d  autrerfit^efS  de  a  Se^BE''^""-""" 
quelles  ils  firent  fentir  le  poids  de  leurs  armes  ^  Bukkane ,  aux- 

Cctoit  peut-c'tre  le  Khan  de  ces  dernières  Tribus  qui  faifoir  Ç.r'CX 
YaaJ},gun  ou  BaUfisun  ,  .^  qui ,  fe  trouvant  oj^nmé  pa  Ts  K  f^T^ 
fournit  fes  Etats  à  Nufi-tayahilm  ,  K^i  de  Kul.        ^  A./;?/.//^  (S 7  , 

A^/^,  l>ant  afliiléivec-'b^ca^ctprbonf^^^^^^ 

i-ortune,  &  conquit,  fous  le  titre  de  Kivir  Ich^n'  /  ..      "''•'^''  ^^^onnt 

de  la  Mer  Cafpienne  Enfuite  y.nt  r^l  nÎT  1'  "  ^'  '  '^'  'l"'  '^'^  '^  ''«"«^^ 
ln.s  quihabitlientdan^  e  eiV  ë  Z  ôî^u  iTîf  ï'' '  pi^fieursTri- 
Abulghaz.  &  les  autres  I  liltorieis  6rt^^^x  lll^tY-  f'^T^  '^"  T"''"' 
var,khan  (8«)du  Turkelbn  ^^  ^'^"'^^"'^^"«'"deA'^- 

On  doit  obferverque  ces  Auteurs  donnent  le  nom  de  Tnrirpft.n  ^  . 
te  partie  de  la  grande  Tartarie  qui  étoit  polTcd' e Tir  U  T  .   T^^  '''"  r.n^cVfo.M.- 

fe  fournirent  à  Jenghiz-khan.  En  1 1 1 6  K„rl,  Ir  n  '  i^lr  '  ^  ^  -  '  q"  l's 
nprè»  avoir à=  dcfficpnr ce  c!^^:^t^,^^\^^ ^J^r': X  ' 
fou  fuccclfeur ,  lui  enleva  a  moitié  de  fes  Domii nec   1  t        ?  '  ""  ''^''■'^^ 

romberententiercment  fous  le  pouvmr  de  ^^1.  o?  T"  uV^'^^'  ^'^ 
l'Empire  des  Turcs  dans  la  Ta^rie.'  H  nS,^^^^^^  '^ 

avec  leur  pouvoir,  car  on  n'annrend  nhi<:  ri^n  ^v      V  ""^  détruite 

excepté  dans  le Turkeftan .  qu     ft'^^^^^^^  ^«^^^'-^ft-  Région. 

de  leur  conquête.  Ces  Ec„v.,i„s  racontent  que  ?  du  temfdTs  ÊnÇiTS  Ro!  "' 


.a- 


(8  0  Voyez  ci-dcflTns. 

(86)  Voyez  ci-dcirus. 

(87)  Une  Tribu  de  Mongols. 

(88)  Ou  Kw-khan  &  5w.khaii. 


(89)  Les  H.ftoricns  Pcrfans  placent  fes 
£onr.crc.  nK<nd.onnles  à  la  Rivière  de  bJI 
kctonAAsbamket.   Voycz.d'lUrbclot  ,p.  610. 

{90)  Voyez ci-defTiis.  'F- c^o- 


im 


Ils  ravagent  la 


?.4o  HISTOIRE     CENERALE 

TuRKtsfAN."  'ii'iJns  Juftln&c  Juflinïen  ,  tanilis  que  Rojraw-nushirvan  employoit  fesarmesà 
conquérir  les  Pays  6.'Abklah  &c  de  Kai>n/iskan  ,  Shultbasha  ,  Ka<Mn  des  foi) 
Turcs ,  fournie  la  plus  grande  partie  du  Mawara-inahr  ;  mais  que  Harmtir ,  Hls 
de  Kofraw,  s'en  remit  bientôt  en  pollèllion.  Ce  Prince  ayant  iùccedé  à  fon  pè- 
re ,  le  Kagan  des  Turcs  ,  qui  ctoit  i^w  oncle  ,  entra  dans  fes  Etats  avec  une  ar- 
mée de  quatre  cens  mille  hommes ,  qui  fut  défaite  par  un  corps  de  douze  mille 
Turcs,  fous  le  commandement  d'un  fameux  Général,  nommé  {^ji)  Bahrain- 
chubi. 

Depuis  ce  teras-là ,  les  Turcs  demeurèrent  tranquilles ,  jufqu'en  (^54, qui  fut 
la  dernière  année  du  règne  à'Yafdejar ,  dernier  Roi  de  Perfe.  Alors  ils  palferent 
€n  grand  nombre  la  Rivière  de  Sihnn  ou  de  Sir  ,  &  portèrent  leurs  ravages 
dans  les  Régions  au  Midi  de  cette  rivière.  Ce  fut  dans  le  même  tems  que  les 
Arabes  envahirent  la  Perfed'un  autre  côté;  Se  par  degrés  tout  ce  Royaume  de- 
vint leur  proie  (9  ?  ).  Au  commencement  du  fiécle  fuivant ,  c'ell-à-dire  en->ir> 
ikchaiïèrcnt  les  Turcs  du  Karazm  6c  du  Mawara-inahr.  En  894,  Ifmaél-a!- 
Jummani ,  qui  avoir  pris  le  titre  de  Roi  dans  ces  contrées ,  attaqua  le  Turkef- 
tan ,  délit  le  Khan  ,  qu'il  fit  prifonnier ,  &  lui  enleva  d'immenfes  tréfors.  Quel- 
<|ue  tems  avant  fa  mort ,  qui  arriva  dans  le  cours  de  909  ,  il  fie  une  autre  ex- 
pédition dans  le  mt-me  Pays  &  s'empara  de  plufieurs  Provinces  (94}. 

Vers  l'an  990,  Kara,  Khan  du  Turlcertan  (95),  appelle  par  un  Rebelle, 
qui  commandoit  les  troupes  de  Nub-cbnal-manfur ,  de  la  race  d' Ifmael ,  fe  ren- 
dit maître  de  Sama'kand  Se  de  Bokkara.  Mais  étant  mort  dans  cette  expédition, 
fon  armée  ne  penia  qu'à  la  rétraire.  Jlek-khan ,  (on  fils,  partir  de  Kash^ar,  en 
996 i  à  l'inftiga'.ion  d'un  autre  Rebelle  ,  Se  fit  une  nouvelle  invafion  dans  le 
M.iwara-inahr.  On  lui  propofa  un  accommodement  dont  il  accepta  les  condi- 
tions. Cependant  il  reprit  les  armes  deux  ou  trois  ans  après  ,  Se  ie  rendit  maî- 
tre de  Bokkara  Si  de  Samarkand.  En  looo,  il  rentra  dans  le  Pays ,  où  s'étaiit 
faifi  de  la  perfonne  même  d^ Abdal-maUk ,  nouveau  Khan  &  frère  de  Nub ,  il 
ie  fit  conduire  à  Diighand  {<)6).  On  trouve  aufli  qu'en  1008,  ce  Khan,  fecon- 
âé  de  Kader ,  Khan  de  Klietau-kotan  (97} ,  paflTa  le  Si-hun  ou  l'Amu  avec  une 
armée ,  mais  qu'il  fur  défait  par  Mahmud-gaini ,  qui  réconcilia  dans  la  fuite 
lUk  avec  Dogan  ou  Togan  ,  fon  frère  (98  j. 

Vers  le  même  tems ,  les  fils  de  Sdjuk  ,  qui  étoient  fortis  du  Turkeftan  en 
98.5  &  qui  s'étoient  établis  aux  environs  de  Samarkand  &  de  Bokkara,  obtin- 
rent de  Mahmud  la  liberté  de  palfer  le  Si-hun  ou  Y^lmu  ,  Se  de  fixer  leur  éra- 
blilTfîment  dan?  le  voifinagede  JV^z&  dt  Bawerd.  Mikaél  y  aînédesenfansde 
Sdjuk  ,  eut  deux  filj ,  Togrul-beg  Se  Jafcr-beg ,  fous  le  Gouvernement  defquels 
cette  Colonie  reçut  des  accroiilemens  fi  confidérables ,  par  la  jonction  conti- 
nuelle des  Turcs  (99) ,  qu'elle  devint  formidable  pendant  le  règne  de  Majfud , 
fuccelfeur  de  ilM.7W.  Ce  Prince,  ayant  négligé  les  précautions  de  la  pruden- 


Kn-a,  Khaililii 
lurkdtan. 


FinJaiïoii  (le 
4.1  M'm.ircliic(!eJ 
^ïijuks. 


(91)  Texeîra  les  appelle  T/ttars. 
(91)  Hiftoirc  de  Perfe  par  Tcxelra  ,  pa- 
ges 16]  ,  ryi  &  184. 
C9))  Ibid.  p.  197  &  fuiv. 
(94)  ïbid.   p.  150. 

^yf)  Texeiia  le  nomme  Bokkaf a-khan. 

(96)  Place  forte  dws  le  Turkeftan.  Texci- 


ra  l'appolie  I7il!r««(/. 

(97)  r/eft  peut-être  Kotm  ou  Kotoiv,  au 
Sud-Eft  de  Kashgar. 

(98)  Tcxeira  ,  p.  zjô  &  fuiv.  &  d'Herbe- 
lot ,  p.  490. 

(95)  Ou  IcsTurcomans ,  comme  d'autres 
les  nomment. 


ce. 
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,  qui  prit 
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ce,  eut  le  chagrin  ds  voir  fon  armée  défaite,  en  1039 ,  par  Togrel ,  ..u.  put 
occanon  de  la  viâroue  pour  k  faire  couronner  dans  Nishobar ,  alors  Capitale  du 
Khorafan.  C'eft  le  feul  dérail  oui  fe  trouve  dans  quelques  Hiftoriens  Perfans. 
Mukond  raconte  que  les  Seljuks ,  ayant  conquis  le  Mawara-inahr  Se  le  Ka- 
/■tf^/n ,  paOcrent  dans  le  Kliorafan,  fous  le  règne  de  Malliid,  en  10J4  (  1  ), 
&  fondèrent  leur  Monarchie  d'Iran  ou  de  Perjè  (1). 

Ce  fut  pendant  le  règne  de  cette  dynaftie  que  les  Kitans,  ou  les  Lyaux  de  l'Oc- 
cident,  fondèrent  leur  nouvel  Empire  dans  la  petite  Bukkarie.  Ils  portent  le 
nom  de  Kara-kitayens  dans  les  Hiitoriens  Perfans.  Leur  puilfance  s'erant  bien- 
tôt accrue ,  Sanjar  ,  fixiéme  Sultan  des  Seljuks  d'Iran ,  qui  fe  trouvoit  à  Samar- 
kand en  1 145 ,  fe  laifTa  perfuader  d'attaquer  Gurjash ,  Khan  de  Kara-kitay.  Il 
hitdetait,  &  toutes  fes  femmes  tombèrent  entre  les  mains  de  l'Ennemi  (  i  ) 
Enluite  le  Khan  de  Kara-kitay  (  4  ) ,  ayant  fait  valoir  quelque  prétexte  pour  en- 
trer dans  le  Karazm  avec  une  puifFante  armée,  força  Takash,  qu'Abuliîhazi 
nomme  f^ighis  ,  de  lui  payer  un  tribut.  ^ 

Mahamed ,  fils  de  Takash ,  refufa  de  payer  ce  tribut.  Il  leva ,  en  i  zoo ,  des 
forces  confidérables  (  5  ) ,  avec  lefquelles  il  foûmit  Bokkara  &  les  autres  Villes 
de  Mawara-mahr ,  qui  étoient  devenues  indépendantes  fous  leurs  propres  Prin- 
ces. De-la,  marchant  contre  Kur ,  Khan  du  Kara-katay  (6),  il  défit  fon  ar- 
mée, qui  etoit  commandée  par  Taniku-tarai ,  fameux  Général.  Enfuite  il  fe 
rendit  Maître  d'Otrar ,  alors  Capitale  du  Turkeftan.  Quelqiie-tems  après  les 
Kara-kitayens  entrèrent  dans  le  Mawara-inahr  &  mirent  le  fiége  devant  Samar- 
kand. Mais  apprenant  bientôt  l'approche  de  Mahamed  &  la  révolte  de  Kukluk 
contre  Kur  fon  beau-pere  ,  ils  abandonnèrent  cette  entreprife  pour  retourner 
dans  le  Turkeflan.  Sur  la  nouvelle  de  leur  retraite ,  Kukluk  envoya  des  Am- 
balTadeurs  pour  conclure  la  paix  avec  Mahamed ,  &  lui  lailTa  la  liberté  de  pren- 
dre Kashgar  ôc  Ko/an  ,  s'il  pouvoir  obtenir  cet  avantage  par  les  armes  Mais 
cette  expédition  ne  réuflît  pas  heureufement  à  Mahamed;  &  Kukluk,"  après 
avoir  commencé  avec  alfez  de  bonheur ,  fut  enfin  répouifé  (  7  ). 

C'eft  à  ce  petit  nombre  d'évcnemens  que  fe  réduit  l'Hiftoire  Perfane.  Com- 
me nous  ayons  déjà  rapporté  ce  qui  fe  trouve  dans  les  Hiftoriens  Chinois  & 
Tartares  ,  il  ne  nous  refte  pas  d'autre  éclaircilTement  à  donner  fur  l'.-.ncienne 
muifancedes  Turcs  en  Tartarie,  jufqu'àla  ruine  de  leur  Empire  [  ■  =^enhiz- 
Knan. 


TURKFSTAN, 
Togrcl-hipcou» 
ronnc  à  Niilio- 
bar. 


Empire    dcj 
Ki'tans  o\i  lU» 
Lyaux  d'Ûcci» 
tlcnc. 


m 


ExpéAhîonf  Ae 
Mal;.imcfi  ,  filj 
de  Xakasiu 


(  1  )  D'Hetbcbt ,  attidcs  Selgiouk  &  Maf. 
fiud. 

{%)   Ils  en  formèrent  aufll  deux  autres  ; 
telles  (le  Kerman  &  de  Rum. 

( }  )  D'Herbelot ,  p.  73^ ,  article  Saupar. 
(4)  Uid.  Article  Sultan  Shab  ,  p.  8itf. 


(  î  )  Voyez  ci-JefTus. 
{6)   Ou  Kavar-khan ,  dont  on  vient  de 
parler. 

C  7  )  Bibliothèque  orientale  de  d'Herbeiot , 
p.  60^ ,  article  M.ohtimed-koivart*iMt-sh;ib. 
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§.    II. 

Rivières  ,  Provinces ,  Fil/es  &  Habitans  du  TurL-eJIan. 

ON  ne  connoît  que  deux  Rivières  confidérables  dans  leTurkeftan  ;  le  Sir, 
qui  le  borde  au  Sud  -,  &c  le  Yem  ,  qui  lui  fercde  frontière  au  Nord-Oueft. 
Le  Sircft  cette  fimeufc  Rivière  que  les  Arabes  nomment  Si-hun ,  Se  les  Grecs. 
Jaxartes.  Elle  prend  la  fource  dans  les  montagnes  qui  forment  les  limites  les 
plus  orientales  de  la  grande  Bukkarie  ,  vers  lesYrontieres  de  la  petite  Bukkarie-, 
&c  coulan:  au  Nord-Oueft ,  par  divers  détours  ,  elle  va  fe  jetter  dans  le  lac  (  8  ) 
à' Aral.  Ses  bords,  qui  font  très  fertiles,  offrent  un  grand  nombre  de  belles 
Villes,  relies  qu'^//i,'/(t/.:/z ,  Âdarkand ,  Jndugan  ,  Akfikat  y  Kojend  ,  Tasit- 
kmdy  Tonkat ,  Otrarow  Tarab  ,  Saganak  ,  Sabrun  &c  Vaffi.  On  y  voyoit  au- 
trefois /und  Se  Yenghikant ,  lorfque  le  Sir  déchargcoit  fes  e.iux  dans  la  Mer 
Calpicnne ,  c'eft-à-dire  ,  avant  que  fon  cours  eut  été  détourné  dans  le  lac  d'A- 
ral. Elle  reçoit  plufieurs  petites  Rivières.  Celle  de  Sargena  y  tombe  du  côté  du 
Sud ,  vis-à-vis  d'Adurkand.  Il  en  tombe  une  autre  à  Âkfikat  &  une  troifiéme  i 
Tonkat.  Celle  de  Tarai ,  ou  Ta/ash ,  qui  fe  nomme  auili  Arje  ,  tombe  à  Oirar. 
Les  trois  dernières  viennent  du  Nord. 

Le  Sir  eft  lamcme  Rivière  que  les  Mofcovites  nomment  Daria ,  &  dont  on 
a  beaucoup  parlé  dans  ces  derniers  tems  à  l'occafion  de  fon  prétendu  fable  (  9  ) 
d'or,  dont  l'Empereur  Pierre  fit  faire  l'elTai ,  &  qui  fut  jugé  fort  riche.  Mais 
l'événement  a  fait  connoître  qu'il  ne  venoit  pas  de  la  Rivière  de  Sir.  En  un 
mot  ce  fable  d'or  venoit  des  Bukkariens,  qui  le  recueilloienr  dans  lestorrens 
des  Montagnes,  du  côté  de  l'Inde  (10),  6c  qui  l'apportoient  en  Sibérie  pour  ■ 
l'échanger  contre  des  peaux. 

^  La  Rivière  de  Yemin  ou  du  Yem,  que  les  Rulfiens nomment  Yemba  ,  fort 
à"Uluk-tag  y  on  des  grandes  Montagnes  qui  font  vers  le  cinquantième  degré  de 
latitude.  Suivant  la  Carte  de  Kyrillow,  cette  rivière  tourne  du  Nord-Hft  au 
Sud-Oueft ,  le  long  des  frontières  de  Ruflie  ;  &  continuant  fon  cours  l'efpace 
d'environ  cent  lieues,  elle  va  fe  jetter  dans  le  coin  Nord-Eft  de  la  Mer  Caf- 
pienne,  vers  le  quarante- fixiéme  degré  de  latitude.  Ses  eaux  font  d'une  rapi- 
dité extrême,  &  remplies  de  toutes  fortes  d'excellens  poiirons.  Mais  elles  ont 
peu  de  profondeur.  La  vue  en  eft  délicieufe,  &  l'on  vante  beaucoup  la  ferti- 
lité de  fes  rives.  Elles  font  aujourd'hui  peu  cultivées  ,  parce  que  les  Kal- 
muks,  qui  occupent  le  côté  de  i'Oueft,  n'ont  pasl'ufjige  de  l'agriculture,  &: 
que  les  Tartares  de  Kafat-kia  (11),  qui  font  en  poftethon  ciu  côté  Oriental, 
vers  la  Mer  Cafpienne,  ne  cultivent  que  ce  qui  eft  abfolument  néceffaire  pour 
leur  fubfiftance.  On  ne  trouve  ni  Ville  ni  Villages  fur  les  bords  de  cette  Riviè- 
re. Comme  elle  n'a  pas  plus  de  cinq  pieds  d'eau  à  fon  embouchure,  les  Ruflîens 
ne  trouvent  aucun  avantage  à  s'y  établir,  &  les  Habitans  Tartares  campent  dans 
des  hutes  &  fous  des  tentes  (12). 


(  8  )  Voyez  ci-deflus. 

(9  0  Ci-deffus. 

(10)   Voyez  ci- deffus. 

00  Cdt-à-dirc  ,  de  la  Horde  dcKafat- 


kia.  Ces  Tartares  fe  nomment  Kafats. 

(il)   Hift.  des  Turcs,  des  Mongols ,  &fi. 
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Le  Turkeftan  cft  divifc  en  deux  parties  ;  celle  de  l'Eft  &  celle  de  l'Oncft   I  a 
première,  qu,  eft  occupée  par  les  Kara-kali^aks,  ou  les  Mankats,  s'étcndde-  un,  „,„.„,  ,„r- 
puis  la  Ville  de  Turkeftan  julquala  McrCalpiemic.  La  féconde  a  pour  Makics  '^'•""^  '"  ^''" 
JcsTartares  de  h  liouk  de  Kafat-ki a  ,  qui  s'étendent  depuis  la  nicme  Viile,  '"""'' 
jiifquaux  Montagnes  a  l'Iift  d'Andujan,  &  peut-être  au-del.i.  Toutes  les  Vil- 
les de  ces  deux  Parties  font  fituees  fur  le  Sir,  ou  fui  les  Rivières  qui  s'y  dé- 
cliargenr.  *       ' 

Partie  occidentale  du  Turkeftan ,  occupée  par  les  Karakalpaks  ou  Us  Mankats, 

Ç  E  T  T  H  Partie  a  pour  Capitale  la  Ville  de  Turkeftan  ,  qui  l'cft  auftî  de  tout  le  Capùai.  j.  t«^ 

uys ,  &:  qui  fert  de  refidence ,  pendant  l'hy  ver  au  Khan  des  Kara-kalpaks.  fur-  '^"""• 
kdtancft  lituce  iur  la  rive  droite  dune  petite  Rivière ,  qui,  venant  du  Nord- 
dl^hnn,!f'  •  .>"  n?"'  7'"  de  ddlance  de  la  Ville.  Quoiqu'elle  fo.t  b.^rie 
de  b.  que ,  c  eft  un  Place  a!Ù:z  trifte .  &  qui  na  de  remarquable  que  la  beauté 
de  ni  htuation  (13).  Les  1  liftonensPerfansh.i  donnent  fouvent,  comme  .1  tout 
le  Pays,  le  nom  de  Turunon  Turon.  Ils  attribuent  fa  fondation  ,  &c  l'on.iue 
même  de  toute  la  Nation  Turque .  à  Tur ,  ,xn  des  lils  de  Ferdun ,  ou  FcriUun  \ 
feptie.ne  Roi  de  la  dynaft.e  Perfanne  ,  qui  s'appelle  Pishdad  ( ,  4}.  Mais  quoil 
que  cette  Ville  n  air  pas  celfé  d'exKler,  &  qu'elle  foi.  la  Capitale  du  Pav\  du 
lurkcftan.  Il  eft  allez  difficile  de  hxer  fa  fituation.  StrahieuW  la  pla^e  un 
peu  au  Nord-Oueft  de  Saganak  ,  entre  Otrar  Se  Sabran.  Delifle  la  met  aulîi  i 
1  Oueft  d  Otrar ,  a  moine  chemin  entre  cette  Ville  &  le  lac  A'Jral ,  où  le  Sir  va 
décharger  les  eaux.  Mais  nous  ignorons  fur  quelle  autorité  il  fe  fonde 

LesHabitansde  cette  partie  du  Turkeftan  font  une  Tribu  de  Monc^ols  ,  ou  Mar.ka,.  ;  p.-,,, . 
de  Tartarcs,  nomnies  iT/a«A«/i ,  auxquels  les  Ruftîens  ont  donné  le^furnom  t^J^ZJ^-'''^ 
de  Kara-kalpaks ,  a  caufe  de  la  tonne  de  leurs  bonnets ,  qui  font  ouverts  pa  "* 

devant  &  par  derrière ,  avec  de  larges  bords  des  deux  côtés.  Ces  bonnets  portent 
le  nom  de  Koulpaks  en  Ruilie  (15).  t'-jucni. 

Les  Kara-kalpaks  font  des  brigands  de  profelTlon.  qui  n'ont  pas  d'autre  fond 
pour  leur  fubhftance  que  ce  qu'ils  enlèvent  aux  Kalnuiks  &  aux  Sujets  de  la 
Ruflie.  lis  pa^Fenc  fouvent  {'Aral-tag,  ou  les  Montagnes  des  Ailles,  en  trou- 
pes nombreufes  ,  auxquelles  les  Tartares  de  Kafat-kia  ne  manquent  jamais  de 
s  airocier ,  FurPf f f,  '-'"rs  courfes  jufques  dans  l'intérieur  de  la  Sibérie ,  vers 
le  Tobol,  ÏIJecT&clIshtm  Us  P.  ^'.ns,  qui  habitent  les  bords  de  ces  Rivie- 
res  en  reçoivent  beaucoup  d'inco.  a.udité.  L'ufage  de  tous  ces  Tartares  eft  de 
rcfider  dans  des  Villes  en  hyver;  mais  ils  patient  l'été  furies  bords  de  la  Mer 
Calpienne ,  &  vers  1  embouchure  du  Sir  dans  le  lac  d'Aral  (16) 

Quoique  les  Kara-kalpaks  foient  une  Nation  pullfante  par  le'nombre  ,  l'an- 
tonte  de  leur  Khan  eft  fort  bornée.  Leurs  Murjhs  ompds  fur  eux  tant  d'afcen. 
dant ,  que  1  obcilFance  du  Peuple  eft  réglée  par  la  volonté  de  ces  Chefs  (  1 7). 

(13)  Deline  ,  dans  fa  dernicre  Carte  de  de  la  Mer  Cafpicnne  ,  p.  io8  ,  à  la  fin  des 
rcrlc  ,  la  nonime  Tm,r  kujlnn  ;  &  Swhlcm-     voynt;cs  de  Tavernier  ^  »»'•'"«  des 

olffi'^'^^TÎr     ^     M         ,      .  ('«)    Hift.  des  Turcs,  des  Mongols.  &c. 

(14)  Hilt    des  Turcs ,  des  Monzols ,  &c.     pas.  ç??.  a      >       • 

U;)  Voyczladerctipuon  des  Pays  voifias 
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Suivant  l'Hiftoirc  cl'AbuIghazi ,  les  U/bcks  font  dcfcendre  les  Khans  du  Tur- 
."'^"V'î^/''""^'-M''«  'q"'«rKmcrils  de  Janibck-klian  (i8).  On  apprend  du 
maiie  Hiftoncn  mic  (i  le  Khan  des  Mankats  cpouCe  la  rille  d  un  Muifa  de  fa 
Nation  ,  elle  prend  le  nom  de  nijim  (  1 9) ,  &;  que  nulle  autre  femme  du  Khan . 
de  quelque  race  qu'elle  defcende  ,  ne  peut  porter  le  même  titre  (zo). 
_  Le  nom  de  A>^«/ ,  qui  revient  fonvent  dans  la  même  Hiftoire  (21),  cft  un 
titre  militaire  entre  les  Kara-kalp.iks  &  les  Tartares  de  Kalat-chia,  qui  appro- 
che de  la  dignité  de  Colonel  (11).  Ces  Tartares  peuvent  mettre  en  cam/iuc 
jiilqu  a  vingt  mille  chevaux.  '  *^ 


I 


Partie  orUniale  du  Tiirkejian. 


_  L  paroît  que  cette  partie  renferme  une  portion  de  celle  de  l'Occident,  qnj 
eft  entre  la  Rivière  de  Sir  &c  la  Mer  Cafpienne ,  parce  que  les  Kafats,  qui  l'uc- 

''"""" '" " "  *"    "      "      '     Ye/n  o\\*.\(i  Yemluit. 

aitalc  particulière  de 


T  hk       VII    ^y^^}  \  '"■■'^"^^^"^  '*^'P"is  cette  Rivière  iufqua  celle  de  Yem  ou  de  YenUuit 
*.ii4it  '         ^  cft-a-dire  jufqu'aux  frontières  des  Etats  de  Ruilie.  La  Capitale  particulière  de 
cette  Province  fe  nomme  Tashharu.  Elle  ell  ficuce  fur  la  rive  Bit  du  Sir  ,  vers 
quarante- deux  degrés  trente  minutes  de  latitude  (zj; ,  à  quatre-vingt-dix  mil- 
les Nord  de  Kojcnd  fur  la  même  Rivière. 

Bentink  ohferve  que  c'eft  une  Ville  fort  ancienne ,  qui  a  été  plufieurs  fois 
détruite  &  rebâtie  dans  les  fréquentes  guerres  des  Princes  fes  voilins  (14).  Les 
Kafats  polfcdent  plufieurs  autres  Villes  fur  le  Sir;  entr'autres  celle  de  Sltali-ru~ 
khyah  ,  nommée  par  Bentink  Shahiro-khoja  ,  qui  eft  fituée  ,  dit-il ,  fur  la  rive 
droite,  ou  Eft,  de  cette  Rivière ,  à  feize  lieues  de  Taskantdu  côté  de  l'Eft  (15). 
Mais  il  la  repréfente  comme  une  miférable  Place,  qui  ne  contient  pas  plus  d^ 
deux  cens  pauvres  cabanes  (26).  Il  paroît  que  c'étoit  l'ancienne  Ville  de  FcnL 
kant  (27),  qui,  ayant  été  ruinée  par  Jenghiz-khan,  fut  rébâtie  par  Timur- 
bek  &  nommée  Shah-rukhiya  ,  à  l'honneur  de  Shah-rukh ,  fon  fils ,  qui  lui  fuc- 
ccda  dans  l'Empire  du  Jagathay  ,  du  Khorafan  &  des  Indes. 

La  Horde  de  Ka(luchia,  ou  des  Kafats,  qui  occupe  cette  partie  duTurkef- 
tan,  relFemble,  pourla  figure,  aux  Kalmuksou  aux  Eluths.  La  taille  commu- 
ne de  cette  Nation  eft  moyenne,  mais  extrêmement  bien  prife.  Les  Kafats  ont 
le  vifage  large  &  plat,  le  teint  fort  bazanné,  les  yeux  ronds,  noirs,  étincel- 
lans ,  &  taillés  comme  ceux  des  Kalmuks.  Mais  ils  ont  le  nez  bien  fait ,  la  bar- 
be epailTe ,  &  les  oreilles  de  la  forme  ordinaire.  Leur  chevelure  eft  noire  &  d'u- 
ne force  extrême.  Ils  fe  la  counentà  quatre  doigts  de  la  tête.  Leurs  bonnets  font 
ronds  &  hauts  d'une  palme,  d'un  drap  épais  ou  de  feutre,  avec  une  bordure  de 
peaux. 

Leur  habillement  confifte  dans  une  chemife  de  Kicaya  ,  des  hautes-chaulfes 
de  peau  de  mouton ,  &  une  vefte  piquée  de  Calico.  En  hyver,  ils  portent ,  par- 
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(18)    Ihid.  p.   10?. 

(iji;  Biim  dans  la  Tn  dudion. 

(10)  //'/'</.  p.  143. 

(11)  IlU.  p.  163. 
(11)  Itid.  [).  Î7J. 
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«Uuhig-beg,  où  clic  cil  nommée  AlchashSc 
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«fîirus,  une  robcde  peau  de  mouton  ,  qui  leur  fort  comme  de  m.-itel.is.  Leurs 
bottes  l'ont  fort  grollieres.  Ils  y  employent  du  ciur  de  tlieval,  i!c  cluicun  leur  don- 
ne la  meilleure  forme  dont  U  cil  capable. 

Leurs  armes  font  le  labre,  l'arc  <Sc  la  lance.  L'uGigedcsarmcs  à  feu  ne  leur 
cit  point  encore  familier. 

La  plupart  des  femmes  font  grandes  Ôc  bien-faites.  Leurs  faces  larges  &  pl.i- 
tcs  n'empêchent  pas  qu'elles  n  aycnt  quelque  chofe  d'agr»'.iblc.  Elles  font  vê- 
tues à  peu-près  comme  les  lemmes  Kalmuks,  exceptJ  qu'elles  portent  des  bon- 
nets pointus,  repliés  du  côté  droit,  &:  une  efpece  de  grandes  mules. 

Les  Kafats  font  toujours  à  clieval.  Loriqu'ils  ne  font  pas  occupes  de  leur»  in. 
curlions  &  de  leurs  brigandages,  lachalle  eiUeur  unique  occupation.  Ils  .aban- 
donnent à  leurs  femmes  ik  .1  leurs  lifclaves  le  foin  de  U  us  troupeaux  &  de 
leurs  ILibitations.  Les  clievaux  Kafats  ont  peu  d'apparente  i  mais  ils  font  pleins 
d'ardeur,  Se  les  plus  riers  de  tous  les  chevaux  Tartares. 

Cette  Nation  occupe  de  fort  belles  contrées  fur  les  bords  de  l'Yemba  ,  &  vers 
les  montagnes  qiii  feparent  le  Pays  de  ïurkellan  de  celui  des  Kalmuks.  Mais 
leur  inclination  étant  tournée  à  la  rapine,  ils  ne  cultivent  pas  plus  de  terres 
que  leurs  befoins  ne  le  demandent;  Ôc  leurs  troupeaux  ,  avec  le  gibier  de  leur 
chalfe  ,  font  prefque  leur  unit]ue  nourriture.  Ils  mangent  peu  de  pain.  La  plu- 
part campent  fous  des  tentes  ou  deshutes,  vers  les  frontières  des  Kalmuks  &. 
la  Rivière  d'Yemba  ,  pour  être  à  portée  de  faillr  l'occafion  de  piller. 

Ils  font  continuellement  en  guerre  avec  les  Nations  paycnnes  de  leur  voi- 
finage.  En  hy  ver  ils  vifitent  d  un  côté  les  Kalmuks ,  Sujets  du  Grand-Klian  ,  qui 
prennent  à  peu-près  ce  tems  pour  nettoyer  les  frontières  de  la  grande  Ikikka- 
rie  Se  les  autres  quartiers  au  Sud  de  leur  Pays.  De  l'autre  côté^'ils  incommo- 
dent fans  celle  les  Cofaques  de  Jaik ,  les  Tartares  Nogays  Ôc  les  Kalmuks  d'A- 
yuka  dans  le  Royaume  d'Albacan.  Mais,  en  été,  ils traverferent  fouvent  les 
Montagnes  des  Aigles ,  dont  le  pallage  n'eft  pas  difficile  vers  la  fourcc  de  la 
Rivière  de  Jaik.  Ils  poulfent  leurs  incurfions  fort  loin  dans  la  grande  Sibérie , 
à  rOueftde  la  Rivière  d'Irtish-,  Se  comme  ces  caiu  ns  font  les  mieux  cultivés 
du  Pays,  ils  mettent  les  Rnilîens  dans  la  néceflité  d'entraenir,  pendant  tout 
lete,  des  gardes  dans  les  villages  &  les  bourgs  qui  bordent  le  Tol'o/ ,  Wlsliirn 
&c\q  Tibindar.  Cependant  il  leur  arrive  fouvent  d'être  fort  maltrai^rs  dans 
ces  courfes.  D'ailleurs  ce  qu'ils  dérobent  n'égale  pas  ce  qu'ils  pourroicnt  re- 
cueillir de  leurs  propres  terres,  s'ils  étoient  capables  de  les  cultiver.  Mais  ils  ai- 
ment mieux  s'expofer  à  mille  fatigues  &  à  toutes  fortes  de  dangers  pour  vivre 
de  leurs  pillages,  que  de  s'attacher  A  des  occupations  régulières  qui  leur  fe- 
rment mener  une  vie  plus  douce  &  plus  abondanre.  Les  Ef  Javes  qu'ils  font  dans 
le  Karazm  Se  dans  la  grande  Bukkarie  ,  ils  les  vendent  aux  Peiîans  ,  aux  Ar- 
méniens ,  Se  quelquefois  aux  Indiens.  Ce  Commerce  e(l  le  feul  qui  attire  chez 
eux  des  Marchands  étrangers,  Se  le  feul  aulli  qui  fe  falfe  avec  sûreté  dans  leur 
Pays,  parce  que  c'eft  le  principal  fond  d'où  les  L'fLeks  tirent  leur  fuhliftance 
Auffi  n'eft-ce  que  dans  cette  vue  que  la  Horde  de  Kafatchia  cultive  leur  amitié' 
Ils  gardent  peu  d  Efclaves  pour  eux-mêmes,  excepté  ce  qui  leur  eft  néceflàite 
pour  la  garde  de  leurs  troupeaux.  Mais  ils  réfervent  ordiV.airement  toutes  les 
jeunes  femmes  Se  les  filles  Rulîiennes  qu'ils  peuvent  enlever  dans  la  Sibérie 

Quoiqu'ils  falFenc  profelîion  du  Maliométifrae ,  ils  n'ont  pas  d'Alcoran,'  ni 
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lie  Miîlhis  ni  cic  Mofi^uces.  On  les  croit  capables  lie  mccrrc  environ  trente  mille 
lioimiKs  en  caniiMi;Me ,  ilc  foitc  qu'en  le  joignant  avec  les Kara-kalpaks  ils  peu- 
vent former  une  armée  de  ^cinquante  niillc. 

L'autorité  de  leur  Khan  n'ell  pas  moins  bornée  que  celle  du  Khan  des  Kara- 
kalpaks.  C'edentre  les  mains  des  Murfas  (18)  que  le  pouvoir  réiide  prefqu'en- 
^^e.i,,.nEn,fi,-  ticrenicnr.  Ajoutons  que,  l'uivant  l'Auteur  de  Vx  Dejcripùon  des  l\,ys  qui  bor- 
dant lu  Mer  Ciijpitnni  (ic;) ,  le  nom  de  Knjaclù  iignilicune  Nation  lauvagc. 

(18)  Hift.  Jcs  Turcs ,  des  Mongols ,  5cc.        {19'  A  la  fin  des  voyages  de  Uvemm  ,  pa« 
P\>î-  571.  gcioS.  ' 
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GENERALE 

DES   VOYAGES 

Depuis  le  commencement  du  xv*^  Siècle. 
PREMIERE    PARTIE. 

LIVRE    QUATRIÈME. 
VOYAGES  DANS  LA  TARTARIE,  LE  TIBET, 

LA  BUKKARIE  ,   ET  A  LA  ChiNE. 


INTRODUCTION. 

E  S  prodicrieufcs  conquctes  des  Mongols  &  des  Tartarcs  fous 
le  célèbre  Jenghiz-klian ,  vers  la  fiii  du  douzième  ficclc  &c 
au  commencement  du  trcuicmc  ,  ayant  rendu  la  Tartarie 
bmeufe  dans  le  Continent ,  cette  vaite  région ,  dont  les  Eu- 
ropéens connoilloicnt  à  peine  le  nom  ,  excita  bien-tot  l'avi- 
dité des  Marchands  &  la  curiolité  tics  Voya<'eurs.  Mais  ce 
qui  ouvrit  le  chemin  à  ces  entremifes  ,  ce  fut  le  zélé  des  Papes ,  qui  leur  fit 
prendre  la  réfolution  d'envoyer  des  Millionnaires ,  en  qualité  d'AinballKdeurs  , 
aux  Succedeurs  du  Conquérant,  pour  leur  perfuader  de  renoncer  à  leurs  in- 
vaiions  deftrudtives  &  d'embralFer  la  Religion  chrétienne. 

En  I  i4(î  ,  Innocent  IV.  chargea  Jean  de  Piano  Cirphn  ,  &c  Benoît ,  Polonois 
de  Nation ,  tous  deux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François ,  de  fe  rendre  à  la 
Cour  de  Ktùnèjkhan  (  i  ).  L'année  fuivante  ,  il  lit  partir ,  dans  la  même  vue' 
mais  avec  aul h  pcudefuccès,  Afcdni,  Simon  de  S.  Quentin  ,  Alexandre  ik 
^^i'crt,  de  l'Ordre  des  Frerw  Prêcheurs.  Les  deux  Francifquains  publièrent  une 
Kehition  de  leurs  Voyages ,  dont  Fincent  de  Bcauvais  (  i  )  ,  leur  contemporain 
nous  a  conferve  l'extrait  dans  fon  Miroir  Hijiorique.  Il  y  a  joint,  en  forme  de 

(  I  )  C'cft  peut-être  une  erreur,  ^owKajuk-        (  i  )  Jacobin.  Son  OiiviaQ;c  eft  en  Laiia 
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fiipplément,  ce  qu'il  avoir  appris  de  la  bouche  même  de  Simon  de  S.  Quentin. 

Enfuite  Louis  IX  ,  Roi  de  France ,  connu ,  avec  plus  d  éclat  fous  le  nom  de 
S.  Louis ,  entreprit ,  en  i  z  5  j ,  de  fuivre  l'exemple  des  Pontifes  Romains.  Il 
honora  de  la  mcme  commiflion ,  à  la  Cour  de  Mangu-khan  ,  un  Capucin  nom- 
mé Guillaume  de  Rubruqiùs.  Mais  cette  AmbaiTade  n'ayant  pas  cté  plus  heu- 
reufe  que  les  précédentes ,  on  revint  de  l'opinion  qu'on  s'ctoit  tormée  de  ces  en- 
trcprifcs ,  &  ces  religieufes  expéditions  lurent  abandonnées. 

Cependant  l'inutilité  du  zèle  Apoftolique  ne  refroidit  pas  d'autres  Voya- 
creurs ,  qui  penfoient  à  vifiter  la  Tartarie  dans  des  vues  moins  relevées.  En 
1272  Marc-paul,  Vénitien,  nommé  plus  communément  Marco-polo,  y  fut 
conduit ,  avec  fon  père  &  fon  oncle ,  par  le  finiple  motif  du  Commerce ,  &c  ti- 
ra de  fon  entreprile  des  avantages  qui  furpairercnt  beaucoup  fes  efpérances. 
Cinquante  ans  après ,  un  Anglois ,  nommé  Mandeville ,  fit  le  même  voyage  -,  & 
pendant  plus  de  trois  fiécles  on  ne  connoît  pas  d'autre  Voyageur  qui  l'ait  entre- 
pris. Il  paroît  que  vers  ce  tems  le  Commerce  fut  interrompu ,  &c  que  les  guerres 
qui  s'élevèrent  entre  les  fuccelfeurs  de  Jenghiz-khan,  rendirent  les  chemins  de  la 
Tartarie  fort  dangereux  pour  les  Marchands.  Le  palFage  n'étoit  pas  plus  libre  en 
1 404 ,  lorfque  les  Ambalfadeurs  de  Shah-rukh ,  fils  &  fuccefleur  de  Timur-bek  , 
traverferent  ces  Régions  pour  fe  rendre  à  la  Chine.  La  Relation  de  cette  AmbalFa- 
de,  traduite  de  l'Arabe,  eftun  morceau  fort  curieux,  qui  ne  jttte  pas  peu  de 
jour  fur  la  Géographie  de  la  Tartarie  &  des  deux  Bukkaries. 

Les  voyages  qui  fuccéderent  de  plus  près  font  ceux  à' Antoine  Jenkinfon , 
Négociant  Anglois,  qui  pénétra  par  la  RulFie  ]\.\((\\xi  Boghar ,  ou  Bokkara, 
dans  la  vue  d'ouvrir  cette  voye  de  commerce  à  fa  Nation.  Mais  elle  lui  parut 
impraticable  lorfqu'il  eut  reconnu  le  caradlere  des  Ufbcks ,  qui  ne  vivent  que 
de  leurs  brigandages ,  &  qui  pillent  tomes  les  caravanes  qui  leur  tombent  en- 
tre les  mains.  Cependant  Johnfon ,  qui  l'accompagnoit  dans  ce  voyage ,  re- 
icueillit  foigneufement  toutes  les  lumières  qu'il  put  fe  procurer  fur  les  routes  qui 
conduifent  à  la  Chine  par  la  petite  Bukkarie ,  &  ne  rendit  pas  peu  de  fervice 
à  la  Géographie.  Depuis  cetems-là,  on  ne  connoît  pas  d'Européen  qui  aitten- 
té  de  poulfer  fon  Commerce  par  cette  voye,  jufqu'en  171 8  que  les  Ruflîens 
envoyèrent,  dans  cette  vue,  le  Colonel  Beckowits ,  avec  trois  mille  hommes , 
pour  jetter  les  fondemens  d'une  entreprife  dont  ils  efperoient  beaucoup  d'utili- 
té. On  a  déjà  rapporté  le  fatal  dénouement  de  cette  expédition  (  5  ). 

En  1 603 ,  les  Jéfuites  Millionnaires  qui  travailloiem  dans  l'Inde  au  progrès 
de  la  Religion  ,  chargèrent  le  Père  Goes ,  de  la  même  Société  ,  de  trouver  un 
chemin  qui  conduisît  par  terre  à  la  Chine.  Il  exécuta  heureufement  cette  corn- 
million ,  en  fe  joignant  aux  Caravannes  Marchandes  qui  palToient  par  la  petite 
Bukkarie.  Enfuit-'  le  Père  Andrada  ,  Jéfuite  ,  &  Chzfaud  ,  tentèrent  en  1 6 24  de 
trouver  une  route  plus  courte  par  le  Tibet.  Mais  le  defTein  qu'ils  avoient  man- 
qué, s'il  eft  vrai  même  qu'ils  l'euirent  entrepris  ,  fut  exécuté  en  1661  par  les 
Pères  Dorville  Se  Gruchcr  ,  deux  autres  Millionnaires  du  même  Ordre. 

On  pouvoir  s'attendre  que  les  difficultés  ayant  été  vaincues  par  ces  deux 
Jéfuites  &  par  le  Père  Goes ,  l'ardeur  des  Millionnaires  auroit  été  vive  à  fu^ 
cette  ouverture.  Cependant  on  n'entend  plus  parler  de  ces  religieufes  expédi 
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tîons  iurqu'en  1714  .  le  Père  Defukri,  Jéfuice  ,  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  découvrir  une  aL.t.Le  route  par  le  Tibet.  Sts  deux  prcdécellèurs  avoient 
pris  au  midi  par  le  Bengal.  Il  prit  du  coté  du  Nord  par  Kachemir  ,  entre  la 
route  des  deux  autres  &  celle  de  Goes ,  qui  avoient  été  moins  droites.  Taver- 
nier  &  Dernier  ont  publié  aufli  quelques  éclairciiremens  fur  ces  deux  routes, 
furtout  le  dernier  de  ces  deux  Voyageurs,  qui  s'étoit  procuré  quelques  infor- 
mations fur  celle  de  Kachemiri  Kushgar.  Enfin  le  Père  Horace  de  la  Penna  & 
quelques  autres  Capucins,  envoyés  ei>  1741  dans  les  mêmes  vues,  nous  ont 
donne  une  Relation  du  Tibet  qui  contient  des  effets  furprenans  de  leur  zelc.  Ils 
fc  vantent  d'avoir  prefqu'amené  au  Chriftianifme  le  Grand-Lama,  quoique  ce 
Clief  d'une  Religion  fort  étendue  fe  regarde  lui-même  comme  un  Dieu  tout- 
Puiffant. 

Tandis  que  les  Miffionnaires  pouffoient  leur  découverte  avec  cette  lenteur 
du  côte  du  Sud  ,  d'autres  tentèrent  de  s'ouvrir ,  du  côté  du  Nord  ,  une  route  à 
la  Chine  par  la  Tartarie.  En  i(î8  5  ,  le  Père  Avril  entreprit  ce  voyage  par  la  voye 
de  Ruilie,  .ivec  les  caravanes  de  la  Sibérie.  Mais,  n'ayant  pas  eu  le  fucccs 
c]u  il  s'etoit  promis,  il  abandonna  fon  projet  de  ce  côté-là;  ce  qui  ne  l'empê- 
cha ooint  de  rapporter  quelques  lumières  fur  les  différentes  routes  de  la  Chine 
par  la  Tartarie,  &  fes  découvertes  pafferent  alors  pout  un  fervice  affez  important 

En  1 68 2  &  l'année  fuivante ,  le  Père  Verbieft  fit  deux  voyages  ;  l'un  dans  là 
Tartarie  orientale  (4) ,  l'autre  dans  la  Tartarie  occidentale  ,  tous  deux  à  la 
luite  du  Monarque  de  la  Chine.  Dix  ans  après ,  Gerbillon  en  fit  huit  dans  la 
Tartarie  occidentale ,  quelques-uns  par  le  grand  Défert  quieft  vers  la  Sibérie 
es  autres  par  les  Pays  qui  touchent  à  la  grande  muraille  de  la  Chine,  tantôt  à  là 
luite  de  l'Empereur  &  tantôt  à  d'autres  occafions.  Il  ne  manqua  point  de  porter 
fes  obfervations  fur  quantité  d'endroits  de  cette  vafte  Région.  En  un  niot  les 
voyages  de  ces  deux  Mifilonnaires  forment  la  plus  curieufe  partie  de  tout  ce 
que  les  Jéfuites  ont  publié  fur  les  contrées  voilines  de  l'Empire  Chinois.  Si 
ceux  qui  ont  compofé  la  Carte  de  l'Empire  Tarrare  avoient  donné  au  Public  le 
détail  des  obfervations  en  forme  de  Journal,  ils  auroient  augmenté  confidéra- 
blement  le  prix  de  leurs  travaux  géographiques. 

Outre  les  Voyageurs  qu'on  vient  dénommer,  nous  en  avons  plufieurs  au- 
tres qui  ont  quelque  rapport  à  la  Tartarie-,  tels  que  Bakhof,  hbrund-ides ,  Lan- 
ge ,  &  d'autres  Rudiens  qui  ont  fait  le  voyage  de  la  Chine.  Mais  comme  ils 
n'ont  traverfé  la  Tartarie  que  dans  un  petit  nombre  d'endroits ,  &  qu'ils  ont 
fait  les  trois  quarts  du  chemin  par  la  Sibérie ,  il  paroît  plus  convenable  de  re- 
nicttre  leurs  Journaux  à  l'article  de  cette  grande  Région. 

A  l'égard  de  Marco-Polo ,  de  Carpini  &  des  autres  anciens  Voyageurs  qui 
nous  ont  donné  des  relations  de  la  Tartarie ,  on  fe  gardera  bien  ici  de  s'étendre 
autant  qu'eux  fur  la  defcription  des  Habitans,  fur  leurs  conquêtes  &  fur  leur 
Religion.  On  a  déjà  donné  là-deffus  des  cclairciffemens  plus  exaéls.  Ce  qu'on 
fe  propofe  uniquement  ell:  d'emprunter  d'eux  tout  ce  qui  concerne  l'Hiffoire 
&  la  Géographie ,  avec  les  principales  circonltances  de  leurs  propres  avantu- 
jes ,  qui  doivent  toujours  faire  une  partie  de  notre  objet  dans  ce  Recueil. 


Introduc- 

TION. 

Delidtri. 


Tavcmicr 
Dernier. 


Horace  <!e   la 
Penna,  Capu- 
cin, 


Avril ,  Jé'iiîte. 


Verhiett. 
Gcrbillun. 


Autres  Voya- 
Rcurs    qui    cii'ir 
rapport  à  la  Iji- 
taric. 


Arar.-o-p;;:.,  li 
Carjiini. 


(  4  )   Nous  l'avons  donné  dans  le  Tome  piécédcnc. 
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CHAPITRE    PREMIER. 
Fbyages  de  Jean  de  Plano  Jarpini  en  Tartarie. 

HAKLUYT  a  publié,  dans  fa  Colleaion,  une  Traduaion  Anglolfe  de 
ce  Voyage  ,  avec  l'Extrait  qui  fe  trouve  au  trcnte-deuxicmc  Livre  du  M/- 
roir  Hiftonqtu  de  Vincent  de  Bcauvais.  Mais  on  en  trouve  une  Tradu<aion  plus 
régulière,  en  François ,  dans  le  Rc:-cueil  imprimé  en  1755  A  la,  Haye,  fous  le 
mre  de  Voyages  fana  ,  principalement  en  Afu  ,  dans  les  XII ,  XIII ,  XJT 
'^^'  '^f'^'"/  "^'-"•L'ordre  en  eft  plus  exad.  Hukluy  t  :i{mv[m:i\  A  propos  la 
méthode  des  Chapitres  du  Miroir,  où  les  détails  qui  rc-ardent  les  Mongols  fe 
trouvent  places  avant  le  Journal  de  l'Auteur. 

§.    I. 

jimhajfade  du  Pape  au  Grand- Khan. 

.in'ip'auoht  C^^VJ^^\  ayant  reçu  les  ordres  du  Souverain  Pontife ,  partit  accompa- 
II.- ,  !:,  siicfie  &  V/  gnc  d  un  Polonois  nommé  Benoît ,  &  fe  rendit  à  la  Cour  du  Roi  de  Bohê- 
me ,  dont  il  avoit  l'honneur  d'être  connu.  Ce  Prince  le  défraya  jufqu'à  la  Cour 
de  Bolefias ,  Duc  de  Silefic ,  qui  lui  rendit  le  même  ollice  jufqu'à  celle  de  Con- 
rade.  Duc  de  Loutifcia,  ou  de  Ma^ovie.  Il  trouva ,  dans  cette  Cour  ,  TFaflic , 
Duc  deRuiÏÏe,  qui  lui  appm  qu'on  ne  paroiiToit  pas  devant  les  Princes  Tar- 
tares  fans  leur  otfiir  des  préfens.  Les  deux  Voyageurs  firent  provifion  d'une  peau 
de  caftor  &  d'autres  Pelleteries.  Enfuite  Wafilic  ,  à  la  prière  du  Duc  de  Cnico- 
vie  &  de  quelques  autres  Seigneurs,  les  prit  à  fa  fuite  Se  les  fit  conduite,  par 
la  voie  de  Danibw ,  à  Kiovie ,  alors  Capitale  de  la  Ruifie.  U ,  ne  trouvant  plus 
de  fourages  fur  la  route,  &  leurs  chevaux  n'étant  point  accoutumés,  conime 
ceux  des  Tartares ,  à  découvrir  l'herbe  fous  la  nége ,  ils  prirent ,  le  4  de  Février , 
des  chevaux  de  pofte  &  un  guide ,  qui  les  conduifirent  à  Kanow ,  première  Vil- 
le de  Tartarie.  Ils  gagnèrent  enfuite  une  autre  Ville ,  où  ils  furent  préfentes 
a  la  première  garde  des  Tartares.  Ils  furent  traités  avec  beaucoup  de  rudelfe. 
On  leur  demanda  fort  curieufement  qui  ils  étoient ,  &  ce  qui  les  avoit  ame- 
nés. Lorfqu'on  fut  fatisfait  de  leur  réponfe ,  on  les  fit  conduire  au  Camp  de 
Korrenfa ,  Seigneur  des  frontières  occidentales ,  qui  avoit  fous  fcs  ordres  un 
corps  de  fix  mille  hommes. 

En  arrivant  à  cette  Cour,  ils  furent  menés  à  la  tente  de  Korrenfa.  On  leut 
fit  faire ,  devant  la  porte ,  trois  génuHéxions  du  genou  gauche ,  en  leur  recom- 
mandant de  ne  pas  toucher  au  feuil.  Aufli-tôt  qu'ils  furc^lt  entrés ,  ils  expliquè- 
rent leur  commilHon  ,  &  fe  mirent  à  genoux  pour  préfenter  les  Lettres  du  P.ipe. 
De-là  ils  furent  envoyés ,  fous  la  conduite  de  trois  guides ,  à  la  Cour  du  Duc'i^- 
thi{^  ).  Ce  voyage  dura  depuis  le  premier  Lundi  de  Carême  jufqu'au  Jeudi 
Saint,  quoiqu'ils  marchalfent  au  grand  trot  &que  fouvent  ils  changeancntds 

(  5  )  C'ctoit  apparemment  'Batu  kha». 
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chevaux  quatre  fois  le  jour.  Ils  craverfcreni;  laKomanie,  Pays  plat,  qui  eft  ar- 
rofc  par  le  Nieper  ^  le  Don  ,  le  Volga  ,  Rivière  d'une  grandeur  extrême  ,  &  par 
lejaïlc.  Korrenfa  occupoic  la  rive'"Oueft  du  Nieper,  Montji ,  celle  de  l'Eft. 
Le  Prince  Tul>on ,  qui  avoir  époufé  la  fœur  de  Backi ,  polTedoit  les  rives  du 
Don  ,  &c  Bathi ,  celles  du  Volga.  Un  Colonel  occupoit ,  avec  fes  troupes ,  les 
deux  rives  du  Jaïk. 

En  été,  ces  Tartares  remontoient  les  Rivières  jufqu'aux  Montagnes.  Enhy- 
ver,  ils  s'avançoient  vers  le  Pont-Euxin  ,  dont  les  deux  Envoyés  fuivirent  les 
bjrds ,  fouvent  obliges  de  palfer  fur  la  glace.  Ils  furent  logés  à  la  diftance  d'en- 
viron trois  milles  de  la  Tente  du  Duc  Baihi;  Ik  lorfqu'ils  furent  conduits  de- 
vant ce  Prince ,  on  les  fit  palfer  entre  deux  tcux.  C'eft  un  ufage  des  Tartares ,  par 
précaution  contre  le  poifon  Se  les  fortiléges.  Carpini  &  fon  Compagnon  étant 
encrés  dans  latente  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'ils  avoient  obfervées  dans 
celle  de  Korrenfa  ,  préfenterent ,  à  genoux ,  la  Traduâ:ion  des  Lettres  du  Pa- 
pe. Baihi  la  lut.  Enluite  ils  furent  renvoyés  dans  leur  tente ,  où  ils  ne  reçurent , 
Li  première  nuit ,  qu'un  peu  de  millet  pour  toute  nourriture. 

Le  Duc  Bathi  parut  avec  beaucoup  de  pompe.  Il  étoit  aflis  fur  un  fiége  élevé , 
ou  fur  un  Trône,  avec  une  de  fes  femmes  au-delfous  de  lui.  Ses  frères  ,  fes  fils, 
&  d'autres  Seigneurs  étoient  placés  fui  des  bancs  au  milieu  de  la  tente.  D'au- 
tres étoient  à  terre  derrière  le  Duc ,  les  hommes  à  droite  &z  les  femmes  à  gauche. 
Les  Envoyés  s'alfirent  auflî  du  côté  gauche.  C'eft  la  place  de  tous  les  Âmbaf- 
fadeurs  lorfqu'ils  font  en  chemin  pour  fe  rendre  à  la  Cour  Impériale  ;  mais  i 
leur  retour  ils  furent  placés  du  côté  droit.  Ils  virent,  fur  une  table,  près  de  la 
porte,  des  vafes  d'or  &:  d'argent  remplis  de  liqueurs.  Le  Duc  avoir  des  Mufi- 
ciens,  quijouoient  de  divers  inftrumens  lorfqu'il  buvoit.  S'il  monte  à  cheval, 
on  lui  porte ,  au-deiïus  de  la  tcte  ,  un  petit  pavillon  fur  la  pointe  d'une  Pique. 
C'eft  un  ufage  commun  à  tous  les  Princes  Tartares  &  à  leurs  femmes.  Bathi 
étoit  fort  refpeété  de  fon  Peuple.  Quoique  fon  Gouvernement  fût  plein  de  dou- 
ceur, il  s'étoit  acquis,  dans  l'art  de  la  guerre ,  une  grande  réputation  par  fa 
longue  expérience  (  ^  ). 

Les  Envoyés  partirent  le  jour  de  Pâques  pour  la  Cour  de  l'Empereur  (  7  ) 
Kuyne  ,  lous  la  conduue  de  deux  lartares.  Ils  etoicnt  tort  aftoibhs  parleCa-  l'Empercur. 
rème.  Leur  unique  nourriture  avoir  été  du  millet ,  cuit  à  l'eau  &  au  fel.  Pour 
bûiffon  ,  ils  n'avoient  euque  de  la  nége  fondue.  Suivant  leurs obfervations  fur 
la  Komanie  ,  elle  a  au  Nord  laRulïïe-,  un  Peuple  qui  fe  nomme  les  iWor^///;zi  ; 
les  Bileris ,  qui  habitent  la  Grande  Bulgarie  ;  les  Bafiorfis  (  8  ) ,  qui  occupent 
la  grande  Hongrie  -,  les  Purojues  &  les  Samogetes  ,  qui  ont  pour  voifinsdes  Peu- 
pUs  à  face  de  chien  ,  fur  les  bords  de  l'Océan  fepcenrrional.  Au  Sud  font  les 
Jlains ,  les  Circaffiens ,  les  Ga^aricns  &c  la  Grèce  ,  l'Iberie ,  les  Kathos  ,  les 
Brutakes  ,  qu'on  croit  Juifs,  &  qui  fe  rafenr  entièrement  la  tête ,  la  Scytie  , 
la  Géorgie  ,  l'Arménie  &  la  Turquie.  A  l'Oueft  c'eft  la  Hongrie  &  la  Rullie.  La 
Komanie  a  beaucoup  d'étendue.  La  plupart  des  Habitans  ayant  été  malfacrés 
par  les  Tartares ,  le  refte  prit  la  fuite  ,  mais  fut  bientôt  ramené  par  l'amour  na- 
turel de  la  Patrie. 


Carpir.i    part 
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(  6  )  Hakiityt ,  Vol.  I ,  p.  tfj  à:  fuiv.  Monc;o!ç. 

(7)  Cuit  Kayuk  ,  noiliémcEmpeKur  des         (8)  C'eft  plutôt  les  Boskars  ou  les  Baskhs. 

liij 


CaRI'INI. 

I  i4tj. 

/litres  l'ays. 

Kaiigittfs, 

Uilcrjnins, 


IcsDiics  Burin 
iS:  Kailun  1  pe» 
tirs-fils  (le  Jcn- 
glii/.  khan. 


^^ont3gnc  d'où 
foittiK  des  ora- 


Prf  micre  Cour 
IU)pcri:iic. 


Le-  Envovf's  ar- 
tittiu  \  U  Cour 
de  l'iiuiiK-aiir, 


Grande  Tente. 


Hjbics  des  Sei- 
gneurs. 


*5i  HISTOIRE      GENERALE 

Hiùt  jours  après  Pâques,  les  Envoyés  palferenc  de  la  Koriianle  dans  le  Pays- 
j<?'\^?  ^'O^  o"  l^'s  I  J'ibicans  lonc  en  petit  nombre  ôc  l'eau  fort  rare.  Le 
jourde  1  Afcendon  ilsennaent  dansle  Pays  des  ^.>,;7//2i  (,o),  qui  parlent  la 
langue  de  Komanie,  mais  qui  font  profcllion  du  Mahomc:-tifme.  Us  trouvèrent 
dans  cette  contrée  les  ruines  d'une  inhni:é  de  Villes  &c  de  Châteaux.  Les  Tarta 
res  ont ck-truit cette  Nation,  fans  avoir  c'pargné  le  Sultan  Alti  qui  en  étoit  le 
irmce.  Ce  Pays  renferme  de  hautes  montagnes.  Il  ctoit  occupé  par  Siban  f  1 1  ) , 
frère  de  i?<z/.z..  Vers  le  Sud.  il  eft  bordé  par  les  Rc-ionsMahométanes  (ii).  Le 
1  ays  luivant  appartient  aux  Ducs  Burin  ik  Kadun  ,  f^ls  de  Tliiaday  (,.) ,  fils 
de  Jengh.z-khan.  Au  Nord  font  les  Kitayens  ( .  4J  nous  &  l'Océan.  La  îourc 
des  deux  Envoyés  continua  dans  ce  Pays,  depuis  le  jour  de  l'Afcenfion  jul- 
quaii  fixicme  de  Juin.  Us  palferent  dans  ce!m  des  Kitayens  noirs,  oùl'Empe- 
reur  s  etoit  faitbanr  une  maifon.  Enfuite  ils  trouvèrent  une  petite  Mer  r  i  O  ,  cnù 
a  fur  fon  rivage  une  Montagne ,  avec  un  trou  ,  d'où  l'on  prétend  qu'en  hiver  il 
fort  des  or.agcs  épouvantables.  Pendant  plu  (leurs  jours ,  ils  fuivirenr,  fur  la 
droite  ,  le  n vage  de  cette  Mer.  Ordu  (  1 6) ,  le  plus  vieux  de  tous  les  Ducs ,  fai- 
J^K  fa  rchdence  clans  ce  Pays.  L'ancienne  Cour  de  fon  pcre  y  fubfiftoit  encore 
&  fervoit  de  demeure  a  une  de  fes  femmes ,  fuivant  l'ufage  des  Tartares  qui  ne 
loiiftrent  jamais  que  les  Cours  de  leurs  Princes  tbmbent  en  ruine. 

EnJin  les  Envoyc-s  arrivèrent  à  la  première  Cour  de  l'Empereur ,  qui  étoit  ha- 
bitée aulli  par  une  de  fes  femmes.  Ils  y  furent  traités  pendant  un  jour  entier , 
mais  uns  obtenir  la  permillion  d'y  entrer ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  vu 
Sa  Majefte  Impériale  Le  iS  ,  s'éranr  remis  en  chemin,  ils  entrèrent  dans  le 
ays  des  Nay  mans ,  Nation  Payenne  ,  qui  a  été  détruite  par  les  Tartares.  Il  tom- 
ba le  lendemain  beaucoup  de  nége.  Le  l>ays  eft  extrêmement  froid,  c^  rempli 
de  Montagnes  entremêlées  de  peu  de  Plaines.  Après  avoir  marché  plufieurs 
jours,  ils  entrèrent  fur  les  terres  des  Mongols ,  que  les  Européens  nomment 
lartares  ;  Se  continuant  leur  marche  â  grands  frais  pendant  l'efpace  de  trois 
fem.-unes,  ilsamverentala  Cour  de  l'Emnereur^.^  le  2zde  Juillet.  Mais 

audience  (i  ?  "  """'"  ^''  ^"""'^  '  '''  "^  ^''''^''''  1'"  ^^'"^'  -^  ^"'^ 

Cinq  jours  après  il  les  fît  conduire  par  des  guides  à  la  Cour  de  fa  merc ,  qui 
le  "ommoK  Sira-orda,  ou  ils  trouvèrent  une  grande  tente  d'étoffe  blanche, 
capable  de  contenir  deux  mille  perfonnes ,  environnée  de  paliffades  ornées 
dediverfes  peintures.  1  s'y  étoit  ailcmblé  quantité  de  Seigneurs ,  qui  paru- 
rent le  premier  jour  vctus  de  blanc.^  L'Empereur  étant  arrwé  le  fécond  jour, 
Is  parurent  vctus  d  ecarlate.  Le  troihcme  jour  ils  parurent  en  robes  bleues ,  8c 
e  quatrième  en  robes  fort  riches,  d'un  drap  nommé  Ba/dakin  (18).  La  pa- 
hffade  avoit  deux  portes  ;  l'une  (ans  gardes  &  toujours  ouverte  ,  pour  le  palHi- 
ge  de  1  Empereur  ;  i  autre ,  avec  des  gardes ,  qui  fervoit  d'entrée  aux  Courti- 
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fans.  Les  lurnois  de  l.i  plupart  des  Seigneurs  ccoienr  garnis  d'or,  jiifqua  la   T ' 

valeur  de  vingt  marcs.  Ils  entrèrent  dans  la  tente  ,  où  ils  demeurèrent  jufqu  a     ^^''''^'^ 
midi ,  occupes,  fuivant  la  conjcaure  de  Carpini ,  à  délibérer  fur  réledion.      rà  .tul'iv. 
Enfuite  ils  fe  mirent  à  boire  une  quantité  furprcnante  de  lait  de  jument.  Ils  tirent  ''■'^'""• 
inviter  les  deux  Envoyés  à  boire  aulli ,  pour  leur  faire  honneur.  Mais  Cirplni 
n'aimant  pas  cette  liqueur,  les  fupplia  de  l'en  difpenfer.  La  fcte  dura  jufqu  .iii 
foir  ;  tk  pendant  ce  tcms  une  foule  de  Peuple  ,  qui  s'étoit  ralfemblée  autour  cL- 
latente,  demeura  tr.anquillc  dans  un  fort  grand  éloignemenr.  On  voyoithors 
de  la  porte ,  yj/rt/Azj  ,  Uuc  de  Suji/al  en  Rullîc ,  avec  plufieurs  Seigneurs  du 
Kath:!jy  &c  de  Soiarii;! ,  les  deux  rils  du  Roi  de  G:onne ,  l'Ambalfadeur  du 
Calife  de  Ba/^Lik  (19) ,  &  dix  autres  Sultans  de  diverfes  Nations  Mahomé- 
tanes.  On  allura  Carpini  qu'il  fe  trouvoit  dans  cette  AlTemblée  plus  de  quatre   K.""i>r.<!,r.:r^r.- 
miUe  Amballadeurs-,  lesunsdela  part  des  Princes  tributaires  ou  de  ceux  qui  '''■■^'"'•■"'•^J''"^- 
envoyoïent  foire  leurs  foumilllons  ;  d'autres ,  au  nom  des  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ou  des  Rois  étrangers ,  &  tous  chargés  de  prcfens.  Ils  étoient  placés, 
hors  de  la  palilfadc ,  où  le  lait  de  jument  'ne  leur  fut  point  épargné.  Cette 
efpece  de  Diéte  dura  trois  femaines.  Carpini  ne  douta  pas  qu'on  n'eût  fliit  l'é-    k,mic  ca'o:.^.'. 
lechon  ,  lorfque  Kuyne  étant  forti  de  la  tente  à  la  Hn  de  ce  terme ,  la  muiiqnc 
fe  ht  entendre  devant  lui ,  S:  tout  le  monde  lui  rendit  Iiommage  ,  en  baillant 
des  baguettes  au  bout  defquclles  étoitun  Hocon  de  laine  pourpre.  Cette  céré- 
monie ,  qui  ne  fe  fiifoit  pour  aucun  autre  Prince,  fut  obfervc:  pendant  tcut 
le  tems  qu'il  demeura  en  fpedacle  à  l'alfemblée. 

De-là  on  fe  rendit ,  à  trois  ou  quatre  lieues ,  fur  le  bord  d'une  rivière ,  dans  rû/n.n.îc  ,'e 
une  belle  plaine  environnée  de  montagnes,  où  l'on  avoit  élevé  un  autre  na-  '''"  '""'i-"'-"'-- 
villon  ,  qui  fe  nommoit  (10)  rOnle  d'or.  Cétoit  une  tcnie  dreirée  fi'ir  des  pil- 
liers  Se  couverte  de  plaques  d'or ,  qui  étoient  jointes  au  bois  avec  des  clous  du 
nume  métal.  L'intérieur  étoit  revctu  de  dïcip BaUakin.  Le  24  d'Août,  toute 
raiïèmblée  tourna  le  vifage  au  Sud.  Mais  une  partie ,  qui  étoit  à  quelque  dif- 
tance  de  l'autre  ,  fit  des  prières ,  &  fléchilTant  les  genoux ,  s'avança  dans  cette 
pofture  un  peu  loin  vers  le  Sud.  Apres  cette  cérémonie ,  qui  dura  lon^'-tems, 
tout  le  monde  retourna  vers  la  tente  ,  &c  l'on  fit  monter  K.uyne  fur  un  rrone  qui 
avoit  été  prép.iré  dans  cette  vue.  Alors  tous  les  Seigneurs"^,  &c  le  Peuple  après 
eux,  fe  mirent  à  genoux  devant  lui.  Les  deux  Envoyés  furent  exempts  de  cette 
foumitîion,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  fes  Sujets. 

L'Empereur  leur  parut  âgé  de  quarante  ou  quarante-cinq  ans.  Sa  taille  étoit  Age  ?^  cnr.^f,. -  - 
médiocre-,  mais  il  reçut  avec  beaucoup  de  gravité  tous  les  honneurs  qui  lui  ^*-" "■''"••''■ 
furent  rendus.  Cétoit  un  Prince  fage  Ik  qui  rioit  fort  rarement.  Carpini  pré- 
tend qu'il  avoit  autour  de  lui  plufieurs  Prêtres  chrétiens  (11),  dont  quelques- 
uns  l'airurerent  que  ce  Prince  fe  propofoit  d'embrafler  le  Chriftianifme.  Il 
ne  parle  jamais  aux  Etrangers  que  par  le  miniftere  d'un  Interprète ,  &  fes  Su- 
jets ne  lui  parlent  qu'à  genoux.  Dans  fes  Lettres,  il  prend  la  qualité  de  Pulf- 
J'ance  de  Dieu  &  d  Empereur  de  tout  le  genre  humain  (i  i  ). 

Quelque-tems  après ,  les  deux  Envoyés  furent  invités  à  l'audience ,  avec  les 


(ip)  C'cft  le  non»  que  les  Européens  don- 
noient  alors  à  Ba£»dad. 

(ro^    Altua-oriU  en  laiif^agc  Monj^ol. 
(11)  C'étoicnt  fans  doute  des  Douzcs ,  aux- 


quels Kayuk  ctoh  fort  livré.  Vojez.  l'UiJloire  de 
Gentchis  khan  ,  par  le  Pne  GaitbU  ,  p.  loj  é* 
fuivanus. 

{iij  Hakluyt,  p.  66&fuivan:es.- 
î  i  iij  . 
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aimes  Ambiflaciciirs.  Us  fc  prcfcnterent  à  l'entrce  de  la  tente,  où  ils  fiirenc 

appelles  chacun  par  leut  nom  ,  en  pielencc  ilc  rEmpercur  ôc  de  toute  fa  Cour. 


Enfuite  on  leur  rit  plier  quatre  fois  le  genou  gauche  devant  le  feuil  d 
te;  après  quoi  ils  huent  foigncufement  fouillés,  pour  voir  s'ils  n'avc 


Je  la  ten- 
avoient  pas 


d'armes  cachées.  Ils  entrèrent  par  la  porte  du  coté  oriental,  parce  que  la  porte 

de  l'Ouelt  cil  réfervée  pour  l'Empereur,  qui  y  reçu  tous  les  autres  AmbaflTa- 

^  rrôfcns  r.i!ts  i  deurs  ,  mais  fans  en  admettre  un  grand  nombre  dans  la  tente.  Les  préfens 

rEiiiiHuiir.       qu'on  lui  rit  dans  cette  occarion  étoient  de  belles  ttoftes  de  foie  &  des  fourrures 


d'un  grand  prix.  On  prellà  les  deux  Envoyés  de  montrer  les  leurs,  mais  il  ne 
leur  rertoit  rien  qu'ils  pullènt  offrir.  On  découvrit,  fur  une  montagne  voifi- 
ne  ,  plus  de  cent  chariots ,  ^chargés  d'or  ,  d'argent  Se  de  robes  de  foie ,  qui  fu- 
rent partages  entre  l'Empereur  &  fes  Ducs. 

Tyiic  fo  tiichc.  L'Alfemblée^  ayant  quitté  ce  lieu  fe  rendit  dans  un  autre ,  où  l'on  avoit  éle- 
vé une  magnirique  tente  de 'pourpre ,  qui  étoit  un  préfent  des  Kitayens  (23). 
Là  paroinbit ,  fur  un  grand  théâtre  ,  un  trône  d'ivoire  d'un  travail  curieux  , 
c|ui  étoit  enrichi  de  joyaux  ik.  rond  par  le  fommet.  On  y  montoit  par  des  de- 
grés. Les  Dames  étoient  allifes  A  gauche  fur  des  tabourets  ,  de  les  hommes  au- 
delfous  (24) ,  fur  des  bancs.  Il  n'étoit  permis  à  perfonne  de  s'allèoir  à  droite. 
Les  femmes  de  l'Empereur  avoicnt  en  particulier  de  tics-belles  tentes. 
^Tort  <'.u  Duc       Enrin  l'EmpcLeur  partit  avec  fa  mère.  Le  Duc  Jerollas  étoit  mort  dans  cet 

jiioihs.  intervalle  ,  is:  l'on  foupçonri  les  Tarrares  de  l'avoir  empoifonné  dans   un 

feltin  ,  pour  fe  fiifir  plus  facilement  de  fon  Duché.  L'Empereur  s'érant  féparc 
de  fa  mère ,  rit  mener  à  cectc^  Princelfe  les  deux  Envoyés  de  Rome ,  parce 
qu'ayant  delfein  de 'lever  bien-tôt  fon  étendard  contre  les  Pays  de  l'Oueft  ,  c'elt- 
à-dire,  contre_  les  Chrétiens  (25),  il  ne  vouloit  pas  cpe  Caipini  &  fon  Com- 
pagnon en  eullènt  connoiinmcc. 

A  leur  retour  ,  ils  palfeient  un  mois  dans  la  Horde,  mourant  de  foif  &c  de 
fiim.  La  provifion  qu'on  leur  accordoit  pour  quatre  jours  fuflifoità  peine  pour 
un  feul.  Cependant  il  reçurent  quelque  foulagement  de  Cofmas  ,  Orfèvre  Ruf- 

r^'-rt'c-q'ci'Km-  fien ,  qui  avoit  fait  le  trône  &  le  fceau  Impénal.  Enfuite  l'Empereur  les  ayant 
fait  appeller ,  leur  ordonna,  par  la  bouche  de  fon  Secrétaire  ,  de  mettre  par 
écrit  leurs  demandes  &:  de  les  lui  préfenter.  Aulri-tôt  qu'Us  eurent  fatistait  à  fes 
ordres,  il  leur  demanda  file  Pape  avoit  près  de  lui  quelqu'un  qui  entendit  les 
langues  Rullîenne,  Arabe  ou  Tartare.  Ils  répondirent  que  ces  langues  étoient 
ignorées  à  Rome  ;  mais  que  ri  ba  Majcfté  daignoitleur  faire  expliquer  fa  Let- 
tre, ils  l'écriroient  dans  leur  propre  langue, '&  qu'ils  porteroient  au  Pape  la 
traduction  &  l'Original.  Cette  méthode  ayant  paru  plaire  au  Monarque ,  le 
premier  Secrétaire  leur  interpréta  la  Lettre  peu  de  jours  après,  &  Carpini  l'é- 
crivit en  Latin.  Elle  fut  lue  deux  fois ,  &:  chaque  phrafe  fut  expliquée  foigncu- 
fement ,  dan$  la  crainte  de  quelque  méprife.  Les  Envoyés  la  reçurent  aulfi  en 
Arabe. 

Us  apprirent  des  Tartares,  qui  leur  avoient  été  donnes  pour  cortège,  que  l'Em- 
pereui-  croit  réfolu  d'envoyer  avec  eux  des  Ambafn\deurs  en  Europe  -,  cependant 

^z  5)  Ces  Peuples  portldoicnt  les  Provinces  {t\)  En  cela  &  fur  quantité  d'autres  points, 
fci^itcntrionalcs  de  la  Ciiinc  &  les  parties  voi-     ii  paioît  qu'ils  imitoient  les  Chinois. 


(V  iiur  ccti 


li  vf.iliiir  i-n- 
yi.yi-'r  ik'S  A;n- 
t'aliàdctiis. 


fines  de  la  Tartaiie  qui  avoient  été  conquifcs 
pr.i-  Jcn^ijiz-kluii.    Vojei.  ci  ikjpis. 


(if)  Quelle  apparence  qu'il  aim.ît  les Clnc- 
tiens ,  ou  qu'il  pensîit  à  le  devenir .' 


Cartini. 
1 146. 

Cat|iiiii  lYviie 
par  divcrfes  rai- 
lotis. 
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on  leur  fit  entendre  qu'il  fouhaitoit  que  cette  propofitionjparût  venir  d'eux.  Un 
Tattare  leur  confeilla  d'en  faire  la  demande.  Mais  pluheurs  raifons  lui  don- 
nèrent de  l'cloignement  pour  cette  démarche.  Us  ne  fouhaitoient  pas  qu'on 
envoyât  des  AmbalTideurs  ;  i**.  parce  que  la  vîic  des  dilTcnfions  qui  régnent 
entre  les  Princes  chrétiens"  pouvoir  encourager  les  Tartares  à  leur  faire  la  guer- 
re. 2.  Parce  qu'il  pouvoir  arriver  que  ces  Minifttes  fulfenr  enlevés'ou  tués  fur  la 
route.  Notre  Nation,  ajoute  Carpini.elt  exncmemcntficre'&  arrogante  (16), 
&  les  Tart.ircs  ne  fe  réconcilienr  jamais  avec  ceux  qui  infultent  leurs  Ambaf- 
fadeurs,  fans  en  avoir  tiré  vengeance  (17).  3.  Il  y  avoir  beaucoup  d'app.-i- 
rcnce  que  fous  ce  titre  l'Empereur  n'auroic  envoyé  que  des  efpions ,  d'autant 
plus  que  leur  commiillon  fe  leroit  réduite  à  porter  fa  Lettre ,  dont  Carpini  pou- 
voir fe  ch.îrgcr  lui-mcmc. 

Le  I  î  de  Novembre ,  après  avoir  reçu  leur  palTeporr ,  les  Envoyés  reprirent 
le  chemin  de  l'Europe.  Leur  marche  dura  pendant  tout  l'hyver ,  par  des  Dé- 
fères où  ils  ne  trouvèrent  pas  un  feul  arbre.  Le  rems  fut  extrcmemenr  mauvais, 
lis  étoienr  fouvent  obliges  de  pafler  la  nuir  fur  la  nége  ,  à  moins  qu'ils  ne  fc 
fcrvilfent  de  leurs  pieds  pour  nétoyer  la  rerre.  Il  leur  arriva  pkifieurs  fois,  le 
matin  ,  de  fe  trouve;:  couverts  de  nége ,  que  le  vent  avoit  poulfce  fur  eux  pen- 
dant le  fommeil.  Enfin  ils  anivcrenr  le  jour  de  l'AfcenMon  à  la  Cour  At  Ba- 
thl ,  d'où  ils  palferenr  à  celles  de  Kornnfu  &  de  Montji.  On  leur  donna  de 
nouveaux  guides  jufqu'à  la  dernière  garde  dos  Tartares,  d'où  ils  fe  rendirenc 
enfix  joursà  Kiovie.  Le  jour  de  leur  arrivée  fut  le  S  de  Juin.  Ils  furent  rraités 
magnifiquemenr  par  les  Ducs  Danld  &c  JFaJlUk  ,  qui  fircnr  partir  avec  eux 
des  Ambafladeurs ,  pour  informer  le  Pape  qu'ils  étoient  foumis  à  fou  autorité 
&  qu'ils  reconnoiiroienc  TEglife  Romaine  pour  leur  Merc  (  1  b'  ).. 

§.    I  L 
Mongah  &  Nations  conqiùfcs  par  leurs  armes. 

LE  Pays  des  Mongals  ell  bordé  à  l'Eft  par  les  terres  des  Kir.ivens  (19)  &c     i„. -• . 
de  Solanghi  ;  au  Sud-Oueil,  par  celles  des  Huires  ;  à  l'Oueft,  par  les  P-ivi  a.^ 
Naymans  ,  &  au  Nord  par  l'Océan.  Il  eftenrremélé  de  montagnes  &  de  plai-  ^"''' 
nés,  mais  fabloneux  &:  ftérile  dans  routes  fes  parties,  &  prefqîîe  fans  rivières. 
Cependant  il  s'y  trouve  de  fort  bons  pâturages.  On  n'y  compre  qu'une  (30J 
feule  Ville ,  à  une  demie-journée  de  Sira-orda ,  &  l'on  en  parle  alfez  avanca- 
geufemenr.  Carpini  n'eut  pas  l'occafion  de  la  voir.  Le  climat  eft  fort  incertain. 
Les  vents  y  régnent  avec  violence  &  le  froid  y  eft  extrême.  Il  y  pleut  rarement 
en  Eté ,  &  jamais  en  hy  ver.  Il  tomba  tant  de  grcle  pendant  l'éleétion  de  l'Empe- 
reur, que  lorfqu'elle  vint  à  fondre  ,  cent-quarante  perfonnes  furent  noyées  & 

(16)  L'Auteur  donne  pour  exemple  que 
les  AmbalTadcurs  Allemands  dont  il  étoit  ac- 
compagné, étan:  revenus  eu  habit  Taitare ,  ils 
failliient  d'être  lapidds. 

(17)  Ce  fut  un  crime  de  cette  nature  qui  ^,^,  .,a^,u)L 
caufa  la  ruine  de  l'Empire  Karazraien.  l'osez  ^ouï  Karakoram 
ti-iiejfiti. 


Aii'haîTÎ'.t'cirrs 
(!i.'5  Dur:  l).inul' 


(18)  Voyages  dHakiuyt ,  p.  tf^&fuiv, 
(il»)  Carpini  écrit  A'/V/y  ,  avec  plus  de  vé- 
rité que  Hay  iion  &  Marco-polo ,  qui  écrivent 
Kaihay,  Il  !j-critauHî  Mongals  ^ont  Mongols. 
(50)  Ilakiuyt  agliirédaus  le  texte  C;/a(r;«: 


C  A  lu'  I N  r . 

FigiiicdcsTar 
tares. 


,Lfiii  carjflcrc- 


155  HISTOIRE      GENERALE 

plullcurs  tentes  furent  emportées.  Souvent  le  froid  le  plus  infupportable  eft  fulvi 
tl'une  chaleur  excellive. 

Les  Tarcares  ont  le  vilagt  fort  large  entre  les  yeux  Se  les  os  des  mâchoires 
le  nez  court  &c  plat ,  les  yeux  petits  &  les  fourcils  relevés.  Us  fe  rafent  le  fom- 
metde  la  tête.  Le  refte  de  leur  chevelure  ell  partage- en  deux  trelfes,  qui  font 
liées  derrière  les  «leux  orr.illes.  Ils  ont  les  pieds  fort  courts.  Leur  habillemcnc 
eft  le  même  pour  les  deax  kxes.  Les  maifons  du  Pays  font  rondes ,  avec  une 
ouverture  au  fommet  ,qui  leur  fert  de  fenêtre^  de  cheminée.  On  en  voit  de 
grandes  Ik  de  petites.  Quelques-unes  peuvent  être  levées  en  pièces.  D'autres 
font  toujours  fixées  fur  des  chariots ,  qu'on  tire  avec  un  ou  pluiicurs  bœufs. 

Le  refpeél  des  Tartares  eft  extrême  pour  leurs  Seigneurs.  Jamais  ils  ne  leur 
difent  rien  qui  blelfe  la  vérité.  On  voit  naître  peu  de  querelles  parmi  eux, 
dans  la  chaleur  même  de  l'yvrognerie.  Le  larcin  eft  encore  plus  r.ire.  Ils  font 
endurcis  aux  plusgrandes  fatigues.  Ils  chantentiSiferéjouiirent  après  avoir  jeû- 
né des  jours  entiers.  Leurs  femmes  font  chaftes  -,  mais  elles  tiennent  quelquefois 
des  difcours  obfcenes.  Ils  fe  traitent  entr'eux  avec  autant  de  civilité  &  de  dou- 
ceur qu'ils  ont  de  rudelle  pour  les  Etrangers.  Le  Grand-Duc  de  Ruilie,  leHIs 
du  Roi  de  Géorgie  (Se  les  Sultans  qui  alliftoient  à  l'éledlion  de  l'Empereur,  y 
étoient  traités  avec  peu  de  refped.  Ils  eurent  la  mortification  de  voir  prendre 
le  pas  fur  eux  à  leurs  domeftiques  Tartares ,  &  fouvent  ils  furent  obligés  de  les 
fouft^riralHs  devant  eux. 

Dans  le  Pays  des  Tartares  ,  le  vol  &  l'adultère  font  punis  de  mort.  Le 
même  châtiment  eft  établi  pour  la  fornication.  Il  n'y  a  point  d'autre  degré 

,i./um/riuu!"'^  prohibé  pour  le  mariage  que  celui  de  mère ,  de  fille  ëc  de  fœur  utérine.  On 
époufe  fa  fœur  du  côté  du  père;  &  le  fécond  fils  d'une  famille  ,  ou  le  plus  pro- 
che parent ,  eft  obligé  d'époufer  la  veuve  de  l'aîné.  Pendant  le  féjour  que  Car- 
puù  fit  en  RuIlle ,  le  Duc  Bathi  (j  i)  ayant  puni  de  mort  le  Duc  André ,  fur 
la  fimple  accufation  d'avoir  vendu  des  chevaux  Tartares  hors  du  Pays ,  n'ac- 
corda fa  fuccertîon  à  fon  frère  qu'après  l'avoir  forcé  d'époufer  fa  veuve.  Les 
Tartares  ne  mettent  aucune  différence  entre  les  enfans  de  leurs  femmes  &  ceux 
de  leurs  concubines.  La  polygamie  eft  en  ufage  parmi  eux  ;  mais  chaque  femme 
vit  à  part  avec  fa  propre  famille. 

Les  Tartares  font  profelHon  de  reconnoître  un  feul  Dieu.  Cependant  l'idée 
qu'ils  ont  d'un  état  mtur  fe  réduit  à  croire  qu'ils  doivent  piiftèr  dans  un  autre 
monde ,  où  leur  vie  ne  fera  pas  dift'crente  de  celle  qu'ils  mènent  ici.  Ils  com- 
mencent leurs  entreprifes  à  la  nouvelle  &  à  la  pleine-Lune  ,  qu'ils  appellent  le 
l'uriHcations  Grand-Empcnur  Se  qu'ils  honorent  à  genoux.  Tout  ce  qui  approche  d'eux, 

p:iiitku.  c'eft-à-dire,  leurs  troupeaux,  leurs  meubles  &  même  les  Etrangers  ,  doit  être 

purifié  par  le  feu.  Ils  allument  deux  feux  ;  ik  drelîant  en  terre ,  près  de  l'un 
&  de  l'autre,  deux  javelines,  jointes  par  une  corde  tendue  ,  ils  font  palfer 
Siipfrftiiions  par-defTous  les  chofcs qu'ils  veulent  purifier.  Ils  regardent  comme  une  faute ,  de 
""'""^^''  toucher  le  feu  avec  un  couteau  ,  ou  de  tirer  la  viant]e  du  pot,  ou  de  fendre  du 

bois  près  du  foyer  avec  une  hache ,  parce  qu'ils  s'imaginent  que  c'eft  diminuer  la 
vertu  du  feu.  Ils  croient  qu'on  ne  le  rend  pas  moins  coupable  ,  de  s'appuyer  fur 
un  fouet  ou  d'en  toucher  une  flèche  -,  de  tuer  de  jeunes  oifeaux ,  de  répandre  à 


jLtw.- Religion. 


j[ji)  Il  eft  nommé  Duc  de  Savogle  dans  la  TraduJlion  Françoifc. 


terre 


CaUI'INI. 
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tcirc  quelque  liqueur,  de  frapper  un  cheval  avec  la  bride ,  ou  de  fe  fervir  d'un 
os  pour  en  brifer  un  autre.  Celui  qui  pili'e  dans  la  mailoii  ne  peut  éviter  la 
more  qu'en  payant  une  grolfe  amende.  Alors  la  niaifon  i<c  le  crimine'  doivent 
ccre  purifies  par  le  feu.  Celui  qui  ne. pouvant  avaller  un  morceau  de  viande 
le  rcjerteroit  hors  de  fa  bouche,  feroit  tué  dans  un  trou  qui  cil  ouvert  pour 
cet  ufage  au  coin  de  la  maifon.  C'eft  un  crime  capital  de  marcher  fur  le  feuil 
de  la  mail'on  des  l'rinces  (  3  2). 

La  Mongalie  croit  anciennement  habitée  par  quatre  Nations ,  dont  l'origine     Anric.i'i  n .'  i- 
&  le  langage  étoient  les  nïêmes  -,  les  Mongals-yekai  ou  les  gnmdsMonga/s  ;  I'',';',  '•  "  "'"' 
ks  Mongals-fus  ou  les  Mongals-d'eau  ,  qui  purent  le  nom  de  Tartans  d'une 
nviere  de  leur  Pays  \  les  Mcrkuts  Ik  les  Mctriis.  Jcnglùi  (53),  qui  étoit  Mon-     c.Mv;.ict(s  de 
giil-yeka ,  ayant  engagé  le  Peuple  de  cette  Province  à  fc  jouidre  à  lui ,  atta-  ■''"S'''* 
qua  les  Monga/s-fus ,  ou  les  Tartares,  tua  leur  Chefi^c  fubjugua  leur  Nation. 
11  vainquit  enùiite  les  Mcrkats  ^  les  Mctrits.  Alors  les  Nuymum  ,  qui  éroicnt 
gouvernés  par  de  jeunes  Princes  fans  expérience  ( 34) ,  fils  de  leur  dernier  Em- 
pereur, à  qui  ces  quatre  Nations  payoientun  tribut,  entrèrent  fur  leurs  ter- 
res, y  tuèrent  beaucoup  de  monde  Se  retournèrent  chargés  de  butm.  Mais 
Jenghiz  les  joignit  dans  une  vallée  étroite  ;  &  quoique  foùrenus  par  les  Kara- 
kicayens ,  il  en  tua  un  grand  nombre  &  fît  le  rclte  prifonnier. 

Okkoday  (3  5) ,  fils  &  fuccelleur  de  Jenghiz  ,  bâtit,  dans  le  Pays  de  Kara-     ^'i''''  '''icpu 
kitay,  une  Ville  nommée  Omil  (36J  ,  près  de  Liquelle  elt  un  valle  Deferr  pSiidVicfar- 
qu'on  prétend  habité  par  des  hommes  fauvages,  qui  n'ont  aucun  langage  ik.  '"^s- 
dont  les  jambes  font  fans  jointure.  Les  Mongals  ayant  enfuite  marché'' contre 
les  Kitayens  ,  furent  défliits  fi  entièrement  qu'il  n'en  refta  que  fept  en  vie.  Mais 
ils  réparèrent  bien-tôt  leurs  forces ,  pour  tenter  la  fortune  avec  plus  de  fuccès. 
Leur  première  conquête  fut  celle  des  Hnires ,  quiétoient  des  Chrétiens  de  la 
fecte  Nertorienne.  ils  prirent  d'eux  leurs  caraékres  d'écrimie  (37).  Le  Pays 
de  Seruyur  ,  celui  des  Kanwuis  Hc  la  Terre  de  Hudïrat  éprouvèrent  fuccelll- 
vement  la  force  de  leurs  armes.  Enfin  Jenghiz-khan  ayant  attaqué  pour  la  fé- 
conde fois  les  Kitayens,  s'empara  par  degrés  du  même  Pays,  prit  leur  Capi- 
tale (Si  tua  leur  Empereur. 

Les  Kitayens  font  idolâtres,  mais  fort  civils.  Ils  n'ont  pas  de  barbe.  Ils 
ufent,  pour  l'écriture,  d'une  forte  de  caradere  qui  leur  eft  propre.  Ils  ont  des 
Hiftoiresde  leur  Pays,  des  Hermites,  des  Couvens ,  des  Saints  auxquels  ils 
rendent  un  culte.  Ils  reconnnoillènt  un  feul  Dieu.  Ils  croient  un  état  futur. 
Carpini  ajoute ,  mais  avec  peu  de  vérité  fans  doute ,  qu'ils  adorent  Jefus- 
Chriftj  qu'ils  refpcdrent  le  vieux  «S:  le  nouveau  Teihment ,  &  qu'ils  ont  parmi 
eux  ce  faint  Livre. 

Jenghiz  conduifit  enfuite  fes  troupes  contre  le  Pvoi  de  la  grande  Inde ,  noni- 

(51)  Hakluyt ,  p.  s\  &■'  f"iv.  de  Carpini.  Mais  Vincent  de  Bcauvais  lanom- 

(jO  Onnoh  dans  l'Onginal.  C'cft  le  fa-  me  Waw;»/  dans  fon  Extrait.  Ccfl:  peut  «rc 

niciix  Jenghiz-klian.  Kliamil  à  l'extrémité  de  h  petite  Bukkarie     à 

(}4)  Cette  Nation  iStoit  alors  divifée  fons  l'entrée  du  grand  Dcfert.  Mais  c'eft  peiit-c'trc 

deux  Khans  ijcar  ce  font  les  Mongols^,  dont  ou  aulli  Aumtl  ou  ïamil  dont  parle  Abiilghazi 


Ccqiif  l'Aiitnit 
dicdc^Kuuyius. 


Défaite  nicrvci'- 
khan. 


a  parlé  ci  delfus  dans  leur  article. 

(55)  Okt.^j/ ,  que  le  Tiadudeur  d'Abulglia- 
zi  écrit  U^a.i.iy. 

(jrt)  Ainfi  nommée  dans  l'Ouvrage  même 
Tome  yil. 


p.  181  &  511,  où  comme"n(;oit  laTartaric 
c]Ui  tomba  dans  le  partage  d'Oktay. 

(37)   App.iicmmjnt  l'es  Vignrs  on    les  Oy, 
gnrs.  Mais  ils  écoicnt  de  la  Reli2;ion  de  Fo. 
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i»t-  Prtt$-j'ut\  ■  aais  il  fut  vaiWH.  En  racontant  fa  défaite  A  Carpinl ,  on  lui 
fil  triMic  que  les  nnemis  de  ce  <  /fiquewnt  avoient  emplovc  contre  lui  des 
ftaiMcs  de  cuivre  ,  Cl  cu/ts  fie  remplies  de  is.ii.  Ils  les  avoicnt  mifcs  à  cheval , 
rt^-X  un  homme  derrière  chiKimc,  c]ui  par  le  n,  jyen  d'un  fouftlcc  poulloit  le 
fèa  ftir  les  Mongols  ôc  les  brùloit  ;  fans  compter  lincommoditc  qu'ils  rece- 
vojç-ntdc  h  fumée.  En  rcvci  nt  par  les  Deferts,  ils  trouvèrent  une  Nation  où 
Uf  ikimmes  font  faits  comme  des  chiens.  Ces  nionftres  fc  jctteient  dans  la 
rivt^^^re  i  icir  approche.  Enfuitc  fe  roulan»»  à  terre,  la  poulîiére  &:  l'eau ,  qui 
gelèrent  eiifci  'iile,  parce  qu'on  étoit  alors  -n  hyver,  leur  compoferent  une 
forte  d'armure  a  l'épreuve  des  cpces  &  des  Héchcs.  Us  fe  jetterent  fur  les  Mon- 
gols ,  en  fe  fcrvant  de  leurs  dents  Ik  de  leurs  griftcs ,  fie  les  chancrcnt  ainfi  de 
leur  Pays.  L'Auteur,  perfiudc  auparenmient  de  cette  merveilleufe  avantuie , 
çroteftc  qu'elle  lui  fut  allurcc  lolemnellement  par  quantité  cie  Prêtres  Kuf- 
iîens  (j8)  &c  par  d'autres  perfonnes  de  foi. 

De-hi  les  Mongols  entrèrent  dans  le  Pays  de  Burithabcth ,  ou  du  Tibet ,  dont 
ils  firent  la  conquête.  Les  I  labitans  de  cette  contrée  font  payens ,  &  mant;enr 
les  c.idavres  de  leurs  parens  après  leur  mort.  Us  font  d'une  ligure  ttèsditfoime. 
Us  n'ont  p.as  de  barbe  ,  parce  qu'ils  fe  l'arrachent  avec  un  inftrument  de  fer , 
.1  mcfure  qu'elle  renaît.  Jenghiz  prit  de-là  vers  l'Ouell  pour  attaquer  les  Kir- 
ghis ,  Se  pénétra  jufqu'aux  montagnes  Cafpiennes.  L'Auteur  raconte  qu'elles 
ïont  de  diamant  ;  que  les  Habitans  y  vivent  fous  terre  ;  qu'à  l'aproche  des  Mon- 
gols ,  les  montagnes  ,  auxquelles  ils  avoient  fait  une  brèche  ,  ne  laillcrent  pas  de 
devenir  inacceflibles ,  par  l'iiuerpoficion  d'une  nuée  qu'il  fut  impollîble  de  pé- 
nétrer ;  que  les  Habitans  s'écant  avancés,  par  des  pallages  fourerrains  ,  fous  le 
champ  ou  l'Ennemi  étoit  campé  ,  fortirent  tout-d'un-coup  de  ces  routes  ob- 
fcures  &  firent  un  grand  carnage  des  Mongals;  enfin  ,  que  la  raifon  qui  les 
obligeoit  de  demeurer  fous  rerre  étoit  que  le  Soleil  faifoit  un  bruit  fi  terrible  ,i 
fon  lever ,  qu'il  leur  étoit  impoflible  de  le  foutenir  f  jp).  Carpini  n'.t  pas  honrc 
de  rapporter  des  fables  fi  ridicules-,  &  telle  eft  dans  fon  récit  l'Hiftoire  de  Jen- 
ghiz-khan  ,  qui  fut  tué,  dit  il,  par  le  tonnerre. 

Ce  qu'il  raconte  de  l'Empereur  Okkoday  ,  ne  regarde  que  l'expédition  de 
Bathiand  Se  de  Sirpodan  (40).  Suivant  fes  Mémoires,  Bathi  fubjugua  d'.a- 
bord  Alù-fukan  ,  enfuitc  les  Bifhmins ,  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  qu'on 
lui  fit  à  Barthia  (41) ,  grande  Ville  qu'il  détruifit.  Cet  exemple  effraya  Ja~ 
kiut  (41),  qui  fut  épargnée  parce  qu'elle  ouvrit  fes  portes.  Dc-là  les  vain- 
queurs r'ierent  faire  le  fiége  à'Ornat,  Ville  nîahométane ,  qui  étoit  alors  riche 
Se  peimiée.  U  s'y  tenoit  un  marché  confiderable ,  que  fa  fituation  fur  le  C45) 
Don  favorifoit  beaucoup.  Les  Mongols  s'en  faifirent  à  la  fin  ,  en  t', 'tournant 
le  cours  de  la  rivière ,  qui  fubmergea  la  Ville  &  noya  tous  les  Habuars.  Aj^iès- 
cette  conquête  ils  marchèrent  vers  la  Ruiïie  ,  où  ils  fe  rendire-'t  maiticâ  do 
Kiovie ,  Capitale  du  Pays.  Le  fiége  fut  long ,  parce  que  la  V  idc  é.oir  l'occ 


(j8)  Noire  Voyageur  ^toit  donc  fort  fi m- 
plc  ,  &  les  Prifes  Ruflîens  de  grands  fourbes. 

(i  9)  Voya^>    -S'Akluyt ,  p.  57  &  fuiv. 

(40J  L'Auteu:;  ùr  -Cypedan.  C'cft  appa- 
rcnim;!  t  Uitln'  ri 

(41)  Siirchiii  :'u.'^       -cuTH-'lLV'Jsauvais- 


(4z)  Ou  ïakim.  Vincent  de  Beauvais  mec 
Sarpiit. 

(4?  ■  Vincent  ne  fait  pas  mention  du  Don  ; 
tant  il  y  a  peu  de  fond  à  faire  fur  certains  Exf 
traits. 


Carimm, 
I  1.4  i>. 


CorKjin'tcs  iJk 
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pfAtide  &  bien  peuplée.  Mais  lorfquc  Auteur  y  palfa,  onnyvo)oit  pas  plus 
du  tlcuxin.iilbns,  C<>:  les  Habicans  ctuient  rcdiuts  à  l'erdavage.  Bathi  s'avança 
dans  la  1  loiii;in;  i*^  la  Pologne  ,  où  il  perdit  beaucoup  de  monde.  Si  les  l  lon- 
grois,obfcrve  l'Auteur,  eullcnr  rcfiftc  courageufement  ,  iUauroient  forte  leur» 
ennemis  de  tourner  le  dos.  Les  Mongols  rctoumantà  l'Eft  fubjuguercnt  le. 
Moiduins,  qui  l'ont  idol.ures ,  &c  les  Si/tris  ou  les  Habitans  de  la  grande  Buk- 
karie.  De-l.l  niaichant  au  Nord ,  ils  conquiiciit  les  Bajlorcis ,  ou  l.i  ^r.indc  Hon- 
giie.  Enluite  ils  firent  fubir  le  même  Ibrt  au  Parofius  ,  qui  ont  l  clloniac  (î 
étroit  &  la  bouche  Ç\  petite,  que  ne  pouvant  manger  de  viande  ils  ne  vivent 
que  des  vapeuisde  leurs  marmites.  Bathï  continua  l'es  victoires  contre  les  Sa- 
niogetes  (44) ,  qui  vivent  de  leur  chalFe  &  cjui.ne  font  vêtus  que  de  peaux  de 
bctcs  -,  Lnlln ,  pour  mettre  le  comble  à  fcs  exploits  ,  il  fubjugu.i  une  Nation  qui 
habitoii;  les  bords  de  l'Océan  feutentiional,  &:  dont  les  hommes  avoient  les 
pieds  d'un  bœul-  &  la  face  d'un  cliitu.  l'eu  de  Lecteurs  prendront  confiance  i 
t.).KCs  ces  nieiveilles ,  quoique  l'Auteur  protelte  qu'il  ne  raconte  rien  dont  il 
n'ait  été  témoin  ou  qu'il  n'ait  appris  par  des  tcmoign.iges dignes  de  foi. 

Sirpodan  ,  autre  Héros  des  mêmes  régions,  fut  envoyé  contre  les  (45)  Ker- 
ghis,  payens  fans  barbe,  qu'il  réduifit  à  la  foumillion.  Enfuite  marchant  au 
bud  contre  les  Arméniens,  il  trouva  ,  dans  certains  Dcferts  ,  des  monftrcs-à 
qui  la  Nature  n'avoir  donné  qu'un  bras ,  qui  leur  fortoit  de  la  poitrine  .  is;  une 
icule  jambe.  Us  ne  marchoient  qu'en  fautant.  Cependant  ils  étoient  plu  ,  légers 
à  la  courle  que  les  chevaux  \  &  lorfqu'ils  commen^oient  à  fe  fatiguer  ils  fe 
Icryoicnt  de  leur  bras  &  de  leur  jambe  en  tournant  comme  en  cercle  (41' ).  Il» 
étoient  obliges  d'être  deux  pour  tirer  de  l'arc.  L'autorité  fur  laquelle  C,  pini 
fonde  tant  de  menfonges  étoit  fans  doute  encore  celle  des  Prêtres  Ruiîlens  qyi 
lui  dirent  aulli  que  cette  Nation  avoit  envoyé  plufieurs  fois  des  Ambalfau  .urs 
à  l'Empereur.  On  doir  s'imaginer  que  le  voyant  Iimple  &c  crédule ,  ils  fe  firent  un 
Jouet  de  fon  ignorance. 

U  rapporte,  avec  plus  de  vraifemblance ,  que  Jenghiz-khan  avoit  diviféfes  Eut.ieiaml'iiC 
troupes  en  pelotons  &  en  corps  de  dix  ,  de  cent ,  de  mille  &  de  dix  mille  hom-  ^'""8"i''"";"" 
nies,  ifc  qu'il  leur  avoit  donné  pour  Généraux  deux  ou  trois  Ducs,  ciont  îI 
étoit  leCheffuprêrac.  Cet  ordre  fe  confervoit  encore  parmi  les  Mongols,  avec 
la  même  difcipline.  Celui  qui  prenoit  la  fuite  dans  une  aftion  étoit  puni  de 
mort  -,  à  moins  que  toute  l'armée  ne  fût  obligée  de  plier  enfemble ,  e'eft-à-dire , 
que  dans  les  pelotons  de  dix  un  fuyard  étoit  tué  par  les  neuf  aunes  -,  ou  fi  quel- 
qu'un étoit  pris  par  l'ennemi ,  les  neuf  autres  dévoient  le  délivrer  fous  peine 
de  mort.  Les  armes  des  Mongals  étoient  un  ou  deux  arcs ,  trois  carquois  rem- 
plis de  Héches ,  une  hache,  &;  des  cordes  pour  tirer  les  machines  militaires. 
I  .'S  plus  diftingués  portoient  une  forte  de  fabre,  courbé  &  pointu  (47).  Quel- 
ques-uns avoient  des  heaumes  &  des  cuiralfes  ,  compofés  cle  pièces  de  cuir  de 
la  grandeur  de  la  main  ,  rrois  ou  quatre  l'une  fur  l'autre,  qui  étoient  lices  en- 
femble avec  des  courroies -,  de  forte  qu'elles  fe  prêtoient  i  tous  les  mouvemeus 
du  corps.  D'autres  avoient  des  cuiralfes  de  petites  plaques ,  épaillès  d'un  priu- 
ce ,  longues  de  huit ,  &  percées  de  huit  trous.  Ces  petites  plaques  fe  joignoient 

{44)  Ou  les  Samoiedes.  vcmcnc  progrelHf  &  non  central. 

{ +  j  )  Ketgh  dans  l'Original.  (47)   Une  cfpece  de  cimeteuc. 

(4*)  Il  faui  entendre  faiis  doute  im  raott- 
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en  avançant  un  peu  l'une  fur  l'autre  &:  s'attachoient  par  les  trous.  Toute  la  cui- 
ralFe  confilloit  en  quatre  pièces  ;  deux  pour  le  devant  &  le  derrière ,  Se  deux 
^our  les  bras  depuis  l'cpaule  jufqu'à  lu  main.  La  partie  fuperieure  du  cafque 
éîoit  de  kr ,  mais  celle  qui  couvroit  le  col  n'ctoit  que  de  cuir.  Les  Mongols  en- 
tretenoient  ces  armes  excrcmement  propres  &  luifantes.  Leurs  chevaux  croient 
couverts  aufll  de  la  mcmc  armure ,  mais  compofce  de  cinq  pièces  ;  une  dei 
deux  côtes ,  depuis  la  tac  jufqu'à  la  queue ,  attachée  à  la  felle  ,  au  col  &  à  la 
croupe  -,  une  autre  lur  la  croupe  ,  avec  un  trou  pour  y  palier  la  queue  -,  une  qua- 
trième fur  le  poitrail ,  qui  defcendoit  jufqu'aux  genoux.  La  cinquième  n'ctoit 
qu'une  fimple  plaque  fur  le  front. 

Quelques-uns  ava;cnt  un  crochet  à  la  tête  de  leur  lance,  pour  ébranler  l'en- 
nemi fur  fes  étriers  Se  le  f.iire  tomber  de  fon  cheval.  La  pointe  de  leurs  Héches 
étoit  fort  aiguë  Se  tranchante  des  deux  cotés.  Ils  avoient  aulîi  des  boucliers 
d'ofier,  mais  ils  ne  les  portoient  jamais  en  campagne.  Pourtraverfer  les  riviè- 
res ils  avoient  une  pièce  ronde  de  cuir,  fur  laquelle  mettant  leurs  habits  ,  ils 
la  tiroient  avec  une  corde  ou  à  la  queue  de  leurs  chevaux.  L'Auteur  ajoute  qu'ils. 
mettoient  quelquefois  leur  fcUe  fur  la  pièce  ,  par-delfus  leurs  habits ,  (Se  que 
fe  plaçant  delTus  ils  palFoient  dans  cette  fituation  ,  avec  le  fecours  de  deux 
larmes  (48). 

§.      I  L 
Fbyages  cT  As  CE  lin  &  de  fes  Compagmns  vers  la  Tartane, . 

SUr  un  ordre  du  Pape,  en  iij^-j y  Jfcdin  Se  trois  autres  Religieux  ,  étant 
partis  pour  la  Tartarie ,  fe  rendirent  à  l'armée  des  Tartares  (49) ,  qui  étoit 
alors  enPerfe,  fous  le  commandement  du  Prince  Bayath-noy  (50).  A  la  pre- 
mière nouvelle  de  leur  arrivée ,  ce  Général  leur  envoya  fon  Èghip  ,  ou  le  Chef 
de  fon  Confeil ,  avec  des  Interprètes ,  pour  apprendre  d'eux  ce  qui  les  anienoit 
n  'ïdcivan^  lians  fon  Camp.  Afcelin  répondit  qu'il  étoit  Amballadeur  du  Pape  ,  c'eft-à-di- 
uvan-  j.g  ^^j  Chef  &  du  Père  des  Chrétiens.  Le  Confeiller  Tartare ,  oflenfè  de  cette  fu- 
perbe  exprellion  ,  leur  demanda  s'ils  ignoroient  que  le  Khan  (51)  étoit  fils  de 
Jîieu  (  5  i)  &  que  Bayach-noy  Se  Batho  ètoicnt  fes  Princes  ?  Afcelin  l'alfura  que. 


Mi'ihoile    des 
Nrunijils  pour 
tr.iv^r.rr  les  ri- 
viircs, 
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en  1'it:c  au  tanip 
dtiXartaics. 


...      -  lenvoyoit,-. ..  ^ul- 

dinaux,  trois  Miniftres  à  la  première  armée  Tartare  qu'ils  pourroient  rencon- 
trer, pour  exhorter  le  Général  à  finir  défi  cruels  rav.ages ,  &:  à  fe  repentir  de 
ceux  qu'il  avoit  commis. 

(fo)  Bajoth-noy  dans  l'Original.  Vincent 
de  L'eauvais  obfervc  c|ue  Noy  étoit  le  titre  de 
fa  dignité.  C'étoit  peut-être  î^oyan  ,  dont  on 
.T parlé  dans  l'Hiftoire  de  Jenghiz-klian. 

(fi)  Khan,  dans  toute  la  Helation  ,  efV 
écrit  Cham.  Mais  on  a  déjà  fait  obl'ci  ver  que 
ia  véritable  proiionciation  eft  Khan  ou  H  .»,. 

(  J2.)  Ils  pouvoient  le  nommer  l'ilsdu  Ciel , 
comme  les  Chinois  nomment  leur  Empereur^ 
c'cft  à-dirc,  dans  un  (eus  lii^uré. 


^48)  Voyages d'Hakluyt,  p.  60  &  fuiv. 

(49)  Cette  Relation  cil  tirée  des  Mémoires 
de  Simon  deS.  Quentin  ,  c];ii  le  trouvent  aulli 
dans  le  trente-deuxième  livre  du  Miroir  liiflo- 
lique  de  Vincent  de  Beauvais.  'urclias  en  a 
donné  l'Extrait  ;  mais  elle  cft  loutc  entière 
dans  la  Colledion  Françoife  de  la  Haye.  Ou 
donne  ici  l'Extrait  de  Turclias ,  avec  quelques 
Additions  piifts  du  François.  Les  noms  des 
trois  Compagnons  d  A  (Velin  étoicnt  Alferic  ou 
Albitic  ,   Alexandre  &.  Siii,s>i. 
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Les  Députes  du  Piiiice  Bayath-noy  revinrent  plufieurs  fois ,  fe  préfentant 
toujours  avec  un  nouvel  habit,  &  marquèrent  beaucoup  de  curioiltc  pour  les       1  247 
préfens  que  les  Envoyés  avoient  apportés.  Mais  Afcelin  leur  déclara  que  ce  n'é-    On  s'offi 
toit  pas  l'ulage  du  Pape  d'envoyer  des  prélens  aux  Princes  Chrétiens,  bien  ''«"^t""'»*' 
moins  aux  Princes  Infidèles;  qu'il  croit  accoutumé  au  contraire  à  recevoir  des 
complimens;  &c  que  d'ailleurs  les  Princes  Chrétiens  ne  s'envoyoient  jamais  en- 
ti'eux  de  préfens  avec  leurs  Lettres.  Les  quatre  Religieux  refuferent  aufli  de  flé^ 
chirjes  genoux  devant  Bayath-noy  (53;,  dans  la  crainte  que  cette  cérémonie 
ne  tut  regardée  comme  une  foumiilion  du  Pape  au  Khan  des  Tartares.  Mais  ils 
confentirent  à  rendre  au  Général  tous  les  témoignages  de  relpetl  qui  étoient  en 
ufage  dans  leur  Pays.  Les  Tartares  irrités  de  cette  déclaration  les  traitèrent  de 
chiens,  le  Pape  &:  eux.  Afcelin  s'efforça  inutilement  de  répondre  à  ces  indigni- 
tés. Le  tumulte ,  que  fon  difcours  avoir  caufé  ne  lui  permit  pas  de  fe  faire  en-     c."c!,9  rr^îts 
tendre-,  ce  qui  tut  trcs-heurcux  pour  lui  &  pour  fes  compagnons ,  at  Bayath-  "][".!;,?'' ■'"'''' '' 
noy  ,  dans  le  premier  mouvement  de  fa  colère ,  ordonna  qu'ils  fuifcnt  tués  fur      "'  "  * 
le  champ.  Quelques-uns  de  fes  Confeillers  furent  d'avis  qu'on  en  lit  mourir 
deux ,  &  que  les  deux  autres  fulfent  renvoyés.  D'autres  vouloient  que  le  prin- 
cipal des  quatre  fut  écorché  vif,  &  fa  peau  remplie  de  foin  ,  pour  être  envoyée 
au  Pape;  d'autres,  qu'ils  fulïent  fouetté  jufqu'à  la  mort  dans  les  rangs  de  l'ar- 
mée '■,  enfîn  d'autres  encore ,  qu'ils  fuflènt  placés  au  front  de  bataille  dans  le  pre- 
mier engagement  qu'on  auroit  avec  les  Chrétiens ,  pour  y  erre  tués  par  leur  pro- 
pres frères.  Le  Confeil  étoit  ainfi  divifé  fur  leur 'châtiment ,  lorfque  la  plus     c 
vieille  des  lix  femmes  du  Prince  &  ceux  qui  étoient  chargés  du  foin  des  Ambaf-  *'""' 
fadeurs  eurent  la  hardielfe  d'erabralTer  leurs"  intérêts.  La  Princelle  repréfenra'de 
quelle  intamie  ^oy^r/i  alloitfe  charger  en  leur  ôtant  la  vie ,  &  k  dan-er  auquel 
fes  propres  Envoyés  feroient  déformais  expofés.  Les  autres  ajoutèrent' qu'il  de- 
voit  fe  fouvenir  combien  le  Khan  lui  avoit  f',û  mauvais  gré  d'avoir  fait  tuer  un 
Ambaffadeur ,  de  lui  avoir  fait  arracher  le  cœur  ,  &  de  l'avoir  fait  traîner  k 
la  queue  d'un  cheval  dans  tous  les  rangs  de  l'armée  ,  pour  etîrayer  les  Minif- 
tres  étrangers  par  cet  exemple-,  qu'à  l'égard  d'eux-mêmes,  s'il  leurordonnoic 
de  traiter  les  Envoyés  du  Pape  avec  cette  barbarie ,  loin  de  lui  obéir  ils  étoient 
rcfolus  ûefe  rendre  à  la  Cour  du  Khan  pour  y  juiliticr  leur  innocence  &  l'ac- 
cuier  de  cruauté  6c  de  perfidie.  Bayath  ,  touché  de  ces  repréfentations,  chan- 
s^ea  de  lentiment  &  prit  des  réfolutions  plus  douces.  Il  leur  fit  demander  quille 
lortede  refpeél  ils  rendoient  à  leurs  Princes,  Afcelin  les  inftruifitfur  le  champ 
en  baitlant  fon  capuce  &  fe  courbant  avec  une  inclination  de  tête.  Un  Officier 
lartare  lut  fit  cette  objection:  »  Puifque  vous  ne  faites  pasfcrupule,  vousau- 
»  ties  Chrétiens ,  d'adorer  des  pierres  ^  du  bois ,  pourquoi  réfufcz-vous  le  mê- 
-'  me  honiieur  d  Bayath-noy,  que  le  Khan  veut  qu'on  adore  comme  lui  même  > 
Les  Envoyés  repondirent  qu'ils n'adoroient  prs  du  bois  &  des  pierres,  mais  le 
Jigne  de  la  croix  qui  eft  gravé  delfus ,  .d  l'honneur  de  Jcfus-Chrift,  qui  eft  morr 
lur  une  Croix.  Quelque  tems  après,  Bayath-noy  leur  fit  déclarer  que  fon  inten- 
tion croit  de  les  envoyer  au  Khan  avec  leurs  Lettres.  Ils  s'en  excufcrcnt     fous 
prétexte  que  ce  voyage  excédoit  leur  commillîon.   Alors  il  leur  Ht  demander 
leurs  Lettres ,  qui  turent  traduites  en  langues  Perfane  &  Tartave. 

iy)  Un  Midlommirc  Rcligiein  ,  nommd     Tnfii ,  \Uk  de  Tmtniic  ,  ],s  afTura  oue  a- 
tuichaiJ  ,  qui  avoir  rnfTé  fcpt  ans  k  Trifcl  ou    ni:un  poim  une  aiouiUm.  ^      '* 
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1147. 
Avec  quel  mé- 
pris les  Envoyés 
du   l'apc  furent 
traités. 


S  T  O  I  R  E 
retenus  dans  l'armée  , 


GENERALE 
par  diverfcs  raifons  frivoles 


»  pendant 
iberté  de 


Afcelin  revient 
fiM  U  Syrie. 

Icttrctlcllayath- 
iioyaul'ape. 


tertre  du  Kh.ii» 
Â  liayatlvnoy. 


R:iifuns  (ie  doute 
fur  ces  lieux  i"i<i- 


Ils  furent 
tout  le  cours  de  Juin  ik  de  Juillet.  Lorfqu'ils  demanduient  la  uoerce  ae  par- 
tir ,  ©n  leur  répondoit  qu'étant  venus  pour  voit  l'armée  ,  ils  ne  pouvoient 
être  congédiés  avant  qu'elle  hit  complète.  On  leur  avoit  promis  d'informer  le 
Khan  de  leur  Requête  ,  mais  jamais  on  ne  leur  parla  de  réponfe.  Souvent  ils 
étoient  obligés  d'attendre ,  à  la  porte  du  Général ,  depuis  le  matin  iufqu'au 
foir ,  expol'és  à  toute  l'ardeur  du  Soleil ,  is:  languillant  do  foif  Se  de  faim.  En 
un  mot  ces  Barbares  en  tirent  leur  jouet ,  Se  les  traitèrent  avec  le  dernier  mépris. 
Telles  furent  les  obligations  qu'ils  eurent  à  Bayath-noy ,  qui  fe  prétendoit  au- 
torifé  à  cette  conduite  par  la  rudeife  de  leurs  réponfes.  En  effet  celles  dont  ils 
fe  font  honneur  eux-mêmes  dans  leur  Relation  paroiffent  Ci  dures  6c  ii  offen- 
çantes,  qu'on  a  peine  à  croire  qu  ils  n'y  aycnt  rien  changé. 

Il  fe  p.^fra  trois  ans  &c  fept  mois  avant  qu'Afcelin  pût  arriver  à  Rome ,  par  la 
toute  à'^cre.  Cette  Ville  de  la  Syrie  ellà  foixante  journées  du  lieu  où  il  avoit 
rencontré  l'armée  Tartare.  Il  apporta  les  Lettres  de  Bayath-noy  aa  Pape  »  &  cel- 
les du  Grand  Khan  à  BayatK-noy.  Le  Général  fe  plaignoit ,  dans  les  hennés ,  de 
la  hauteur  avec  laquelle  Afcelinlui  avoit  parlé  (54).  Pour  réponfe  au  réproche 
que  le  Pape  lui  avoit  fait  faire ,  de  tuer  Se  de  détruire  une  infinité  d'hommes, 
il  dcclaroit  que  les  Tartares  étoient  deftinés  par  la  volonté  de  Dieu  à  faire  la  con- 
quête du  monde ,  Se  par  conféquent  que  tous  ceux  qui  entreprendroient  de  s'op- 
pofer  à  leurs  armes  dévoient  être  détruits  comme  rébelles  à  l'ordre  divin.  Il 
confeilloit  au  Pape  de  venir  en  perfonne  Se  de  prendre  le  parti  de  la  foumif- 
fion,  fans  quoi  Dieu  fçavoit  quelles  pouvoient  être  les  fuites  ae  fon  refus.  Mais  il 
le  preffoit  du  moins  de  rctivoyer  promptement  fes  Amballàdeurs ,  pour  informer 
le  Kb'i"  s'il  étoir  réfolu  d'obéir  au  commandement  qu'il  recevoir  par  la  main 
à.\4li-beg  Se  de  Sorgis.  Cette  Lettre  portoitpour  date  le  10  de  Juillet,  près  du 
Château  de  i'ifw/îi  (55). 

La  Lettre  du  Khan  à  Bayath-noy  ,  que  les  Tartares  nomment  Lettre  de  Dieu  , 
commence  dans  ces  termes  :  »  Par  le  commandement  du  Dieu  vivant ,  Ching- 
'»  kii^-khan  ,  hls  de  Dieu ,  doux  ik'  vénérable  ,  diti  que  comme  Dieu  eft  grand 
»  par-deffus  tour ,  Se  immortel ,  Se  que  Chinghiz-khan  eft  le  feul  Seigneur  fur 
M  la  terre ,  notre  volonté  ell  que  ces  paroles  foient  publiées  dans  tous  les  Pays , 
"  Se  connues  de  tout  le  monde.  Le  refte  ne  contient  qu'un  ordre  du  Khan  pour 
faire  exécuter  fes  intentions  Se  pour  détruire  tous  ceux  qui  refuferont  de  s'y 
conformer  (56)  Mais  ii  (?aroît  que  cette  Lettre  ,  &  peut-être  celle  même  qu'on 
fuppofe  adreffée  au  Pape  ,  font  des  pièces  forgées  ,  non  feulement  parce  que  le 
fujet  en  eft  frivole  Se  ne  préfente  qu  un  vain  titre ,  mais  encore  plus  parce  que 
Jenghiz-khan  étoit  mort  vingt  ans  avant  leur  datte. 


(y4)  11  commençoic  par  ces  termes  :  Pape  , 
SÇACHE  ,  &c. 

(y  y)  On  ne  conuoîc  pas  en  Perfc  de  Place 
àz  ce  notn. 


(  j5)  Pilgiimngc  de  Puichas ,  Vol.  III ,  pa- 
ge 59  •,  &  CoUedion  Françoife  de  la  Haye  , 
p.  64  &  fuiv. 
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CHAPITRE      II. 


rojage  de  Guillaume   nE  Rvbru^uis,  dans  Us  Parties 

orientales  du  Monde, 

INTRODUCTION. 


baiï^deurs,  avec  des  Lettres  ccritef  en  Sn  rd^T^a^  ï^;^;^"^  ^^  CI^  ^  ^-- 

orientales  de  Perfe.  André  LontumtL    Ll  ^  •  ,    " '^  °"  ^""^  ^"  frontières 

accompagnou  le  Roi  ff  otCTe  pHn^^^^^^  Religieux  Jacobin,  q„i 

pour  l'avoir  vu  dans  l'arnS  Ta  tare  n    rÏT  1    '"' '•  "°"'"'^  ^'^^''^^  ^5 «) , 

'•csReiig.eux,  par  le  1 V  I.u.oœnt  fv/' ^  avou  été  envoyé  avec  l'ai 

On  nous  apprend  que  ces  Amb.iiradeursinformerenr  If.  Roi    ^      j       •        • 
ans  leGranclKhan    59J  avoir  embraiïceSSme^^h^  ''"^^"^^''^'"- 

mere,  qui  écoic  Chrétienne.  &  auetoa.  U  ?.  !  j  a  la perfualTon  de  fa  baflàdc nu:a.., 

baptifé/ comme  lui  :  qu'Erka^:  pnt  reçu^um"  ^  ''°""  "'^ 

voyé  avecdc  grandes/orces  pou?  VeL'X;     au  pTôg^^^^ 
teger  les  adorateurs  de  la  Croix  &  détruire  l^„rc  ë.  ^      ^  la  Religion  ,  pro- 
Khan  défiroit  avec  beaucourd'ardet  Pamk  é  d  .  U      T^  '"^"'î"'  ^^  ^'^"^ 
qua  Pâques  de  Tannée  fuSt,ErkaItavZ^^  f'r""'/'  I'^  ^i°ûterenc 

oÇ.  réfZ  alors^le  Kalife  des  ^di^t:;^^^^!^^:^^^^) . 
d  Egypte ,  particulièrement  au  Çiéz^  de  Damiette    Le  Rn?  V  ^"''^^^«  .^"Iran 

La  Lettre  dont  Erkaltay  étoi't  ZKur  e  R^'^aîe  d"!?^"^^""- 
rateurs  de  la  Croix  ,  &:  recommande IS    u^e  le?La  tfn^^  tr^''  ^?  ''*^°-     ""'T  Z  '^■ 
méniens     ies-Neftoriens^'  les  Jacobites.  C  de  ne^n  ie  n  0^^".  ' '"  ^^i'  =-'' -  " 
la  converfion  de  rAmbalfadeur  m  de  cell-du  rlonSï  -^  ^""  "'"^  '^^ 

de  Xi.A«y.  Ce  nom  approche  beaucoup  de  ebïïf  Ï'"  ?"'  ^  i^°"^  ^^  "°"^ 
Malheureufement  ^.j^k  étokZrÂ  Zlfcil^T    "^^  ^''^' 

qu'on  P;uirefuppoferiielaLettred'Er&  ayl'é  él3±^^^  '''"^  1.-- 

autre  côté  ,  Mangu  ouMengho-kkan  montai  e  Se,  M  ^°"'''  ^  "" 
Ainfi  cette  Lettre  paroît  fufpcdte,  d'autan^Xs  Vt  X7f>1^''T'' '^^ '^^ '' 
feulement  eu  elle  ?ut  écrite  l  i^.«V/«S"lrX"  ui  ift  "  "'''  °"  7  "^ 
la  Géographie.  '     ^^^'^  ^"^  "  ^^  P^s  connue  dans 

fJ7)  Ptirchasfuppofequcc'eftlemêmcquc    dan>^ ou  David    .0- 
^  ^J»;    Ua  !>AbaUin.moufat-iiavU.    L'autre         ffo^r^^^J.     1.^.   . 

Arabe  ou  Pcrfan  ,  qi,c  Taitarc  ou  ChrV-ticn  rrt.     nVr     '^ 

À«i^W,«  paroît  être  Schab-M,,  ou  iX       Joîm    „       /  V"  "°'"""^'  ^>«*  ^^n,   [„ 


lili 


Intuoduc. 

TION. 


i6'4  HISTOIRE      GENERALE     • 

Suivant  le  même  récic ,  les  Ambaiïàdeurs  apprirent  au  Roi  que  les  Tarta- 
res  ont  tiré  leur  nom  du  Pays  de  leur  origine  ;  ce  qui  eft  contraire  à  l'opinion 
même  des  Tartares  (C>i):  que  dans  leur  première  expédition  ils  vainquirent  le 
fils  du  Prete-Jean  ,  nom  également  ignoré  des  Tartares  &C  des  Chinois  (6^)  ; 


£C's  Uns, 


ce  récit ,  lorfqu'on  lit  dans  la  Relation  d'Alcelin  que  fix  ans  auparavant  les 
Chrétiens  étoient  méprifés  des  Tartares  ? 
Remarques  fui  S'il  y  a  quelque  réalité  dans  l'AmbalIiide  qu'on  fuppofe  envoyée  i  S.  Louis , 
c'ell  apparemment  qu'Erkaltay  ,  trompé  par  la  relTemblance  du  culte  des  Chré- 
tiens avec  celui  des  Lamas  ou  des  Bonnes ,  qui  avoient  commencé  à  prévaloir 
du  tems  de  Kayuk  ,  prit  le  Chriftianifme  pour  fa  propre  Religion  ;  ou  que  par 
des  vues  politiques  il  feignit  de  le  croire  ,  pour  fe  procurer  de  l'afliftance  des 
Chrétiens.  Il  paroit  du  moins  que  l'objet  particulier  de  cette  Ambaflade  étoit 
d'enciager  Saint  Louis  à  tourner  fes  armes  contre  le  Sultan  ou  le  Soudan  d'E- 
gypte ,  pour  occuper  les  forces  de  ce  Prince  mahométan  tandis  c[u  Erka/ray  [^ 
propofoit  d'attaquer  le  Kalifc. 

Quelque  jugement  qu'on  en  porte ,  l'Hiftoire  nous  apprend  que  Saint  Louis 
envoya  des  Ambaifadeurs ,  non- feulement  au  Khan  des  Tartares,  mais  même 
à  Erlcaltay ,  avec  des  Lettres  &  des  préfens ,  entre  lefquels  étoit  pour  l'Empe- 
reur une  Tente  ou  une  Chapelle  d'écarlate,  qui  contenoit  en  broderie  l'Hif- 
toire de  la  Paillon  ,  accompagnée  d'ornemens  &c  d'uftenciles  eccléfiaftiqucs 
four  le  Service  divin.  On  prétend  qu'il  envoya ,  pour  Erlcaltay,  un  morceau  de 
\  vraie  Croix  ,  &  qu'il  le  ht  exhorter  à  perféverer  dans  la  Religion  chrétienne. 
Onajtnueque  le  Légat  Odon  y  joignit  des  Lettres,  par  lefquelles  il  leurcom- 
muniquoit  la  joie  que  la  fainte  Eglife  Romaine  avoit  leflentie  de  leur  conver- 
fion  ,  &  la  tendreliè  maternelle  avec  laquelle  elle  les  recevroit  dans  fon  fein 
comme  fes  enfans  bien-aimés,  les  exhortant  à  conferver  inviolablement  la  Foi 
orthodoxe,  àreconnoître  l'Eglifede  Rome  pour  la  Mère  de  toutes  les  Eglifes, 
&  le  Souverain-Pontife  pour  Vicaire  de  Jefus-Chrift. 

Les  Ambalfadeurs  ,  nommés  par  Saint  Louis ,  furent  André  Se  deux  autres 
Religieux  Jacobins ,  deux  Secrétaires  Se  deux  Officiers  du  Roi.  Ils  parti- 
rent'de  Nicofie  le  l'i  de  Janvier,  avec  les  Miniftres  Tartares.  Mais  ,  qiielque- 
tems  après ,  le  zélé  du  Roi  lui  fit  dépêcher  dans  la  même  vue  Guillaume  de  Ru- 
bniquis  ,  François  de  nation  ,  accompagné  d'un  Religieux  Minorité  ((^4)  ;  Sc 
c'eft  de  leur  voyage  qu'on  va  donner  ici  l'Extrait. 

Le  voyage  de  Rubruquis  fut  d'abord  écrit  en  Latui ,  dans  plufieurs  Lettres 
adrellées  au  Roi ,  fuivant  l'ordre  de  ce  Prince.  Hakluyt  en  publia  une  partie , 
traduite  en  Anglois  (65).  Mais  Purchas  en  adonné  une  Tradudlion  entière 
fur  un  Manufcrit  de  Cambridge  (66)  ,  qui,  s'il  faut  l'en  croire,  n'avoir  ja- 
mais vu  le  jour  dans  aucune  langue.  Bergeron  les  traduifit  en  François  fur  la 
tradudion  Angloife ,  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle ,  après  les  avoir  collation- 

(61)  Voyez  ci-dcfTii'i.  clinp.  pr ,  Purchas,  p.  60  ;  &  Colledion  Fraiî- 

(<55)  Voyez  ci-delTir..   Rubruquis  en  coh-  çoifcp.  ifi. 
vient  aullî  dans  la  fuite.  (65)  Colled.  d'Hakluyt,Vo!.  I  ,p.  71  &:y3• 

(64)  Vinceiitde  Beauvais  ,au  liv.  XXXII ,         (.66)  Piigvimagc,  Vol.  III,i>.I. 
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nits  fur  deux  Manufcrits  Latins ,  &  fa  Traduction  eft  encrée  dans  la  Colleaion 
Françoife. 

Quant  à  la  fidélité  de  l'Auteur,  Bcntink  déclare  qu'à  juger  de  fa  Relation  par 
ce  qu'il  raconte  du  Pays ,  depuis  le  BoHJIhene  ou  kNiejjer  iufqu'au  Jaïk    on 
ne  fçauroit  douter  qu'il  n'ait  été  fur  les  lieux  ;  mais  que  fon  voyage ,  dcpui's  le 
/rfi*;ufqu;a  la  Cour  de  Mangu-khan  paroît  fort  fuiped,  parce  qu'il  contient 
diverfes  ctrconftanccs  qui  blelfent  la  vérité  (dy).  Cependant  il  ajoute  que  de 
tous  les  Ecrivains  de  ces  anciens  tems,  c'ell  lui  qui  a  donné  la  defcription  la 
Diusexaéle  des  Tartares  ik  du  Pays  qu'ils  habitent.  Tout  ce  qu'il  rapporte  de 
leur  hgure ,  de  leurs  ufages ,  de  leurs  alimcns  &  même  de  leurs  habits  i  eft  fi 
conforme  aux  ufages  préfens  des  Kalmuks ,  qu'on  y  reconnoît  parfaitement 
ceux  de  leurs  ancêtres  (6S}.  Cette  raifon  nous  empêchera  de  répéter,   iprès 
lui ,  des  détails  qui  ont  déjà  trouvé  place  dans  les  articles  précédens.  On  fe  bor- 
nera ICI  aux  cuconftanccs  de  fon  voyage  jufqu'à  fon  arrivée  en  Tartarie  j  de  fes 
obfervations  fur  d'autres  Pays  feront  renvoyées  aux  articles  refpedifs. 

§.    I. 

Route  de  Conflantinoph  à  la.  Cour  de  Mangu-khan. 

B  U  B R u  QUI  s  s'en>barqua  le  7  de  Mai  i  i j  3  à  Conftantinople  ,  &  fortant 
1  ;  '^r     ^   T'f-  1?'   '^  Pont-Euxin  ,  que  les  Bulgariens  nomment 

la  grande  Mer.  Au  Sud  eft  la  Province  dcSinopo/ls,  qui  touche  au  Nord  celle 
que  les  Latins  ont  nommée  Gaiaria  ,  &  les  Grecs,  Kafaria  (C'j).  Cette  Pro- 
vince eft  triangubire.  Elle  a  du  côté  de  l'Oneft  la  Ville  de  KerLa  ,  devant 
laquelle  eft  une  Ifle  qui  contient  une  EgUfe ,  bâtie,  dit  l'Auteur,  par  les  An- 
ges  Vers  le  miheu,  fur  une  pointe  de  la  côte  méridionale ,  eft  fituéela  Ville 

,^fj  '  ^"'  '^^^^  ^'°"  ^"  Commerce  entre  la  Turquie  Se  la  Ruiîie.  A  l'Eil 
^[\Muterta  (70)  ,  grande  Ville  fituée  à  l'embouchure  du  Tanaïs ,  qui  a  douze 
mi  es  de  arge ,  &  qui  tombe  dans  une  petite  Mer  (71)  d'environ  fept  cens 
milles  de  long,  f,  peu  profonde  que  n'ayant  pas  fix  bralTes  d'eau ,  elle  n'eft: 
navigable  que  pour  les  barques  ou  les  petits  vaiireaux.  Ainf, ,  à  l'exception  du 
Nord  ,  la  Province  de  Gazanc  eft  baignée  de  tous  côtés  par  la  mer.  Le  Pays  à 
1  Oueft  du  1  anais  jufqu  au  Danube ,  &  de-hl  jufqu'à  Conftantinople ,  appar- 
tient aux  Tartares ,  qui  ont  la  Bulgarie  6:  la  Valachic  pour  tributaires. 

bntre  Kerfona  &c  Soldaia  ,  on  voit  quarante  Châteaux  dont  chacun  a  fon 
langage  différent.    1    s  y  trouve  auill  des  Goths,  qui  parlent  la  langue  Alle- 
mande. Rubruquis  étant  arrivé  à  Soldaia  le  n  du  même  mois ,  en  partit  le 
premier  de  Juin  avec  quatre  chariots  couverts ,  &  deux  pour  fervir  de  lits    traî     <nr  '   • 
ncs  tous  par -des  bœufs.  Il  avoir  d'ailleurs  cinq  chevaux  p^r  lutmênie  &  ' 

pour  les  Compagnons,  qui  étoient  Sanhclemide  Crewo/ze /Religieux  du  mê- 


Dc'partdcI'An. 
tcur. 

rrovinccdcGa. 
zatia. 


Riiliruqnîs  ar» 
livciSoUbia. 


{6^)  Ou  plutôt  la  Géographie. 
(<îS)  Hift.  des  Turcs,  des  Monsrols ,  Sec. 
p.  514  &  791. 

(h9)  Ccft  à-dire  Coefarca  ,  fuivant  l'Au- 
teur. Mais  il  doit  fe  tromper  ;  car  K>/f/ària  cil 
Khozaria  ou  Kh03.ar ,  comme  les  Arabes  I4 
Tome  Fil, 


nomment.  Quoiqu'il  en  foit,  il  paroît  par-là 
t]uc  Gazarin.  &  Koi.ar  font  le  même  Pays  ,  & 
tju'il  touche  à  la  Peninfulc  lic  Krim. 

(70)  Matirga. 

(7»;  Li:s  Pàlus-méotidcs,  ou  la  Merd'Afof. 
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Il  p.irt  pnur  1.1 
Cour  ilu  6airaU 


GENERALE 
me  Ordre  ;  Go^et,  qui  poitoic  les  préfens-,  \ Homme  dt  Dieu  ,  Turgeman  (71) 
&c  un  valet  nommé  Nicolas  ,  qu'il  avoir  acheté  à  Conl>antinoplc  -,  l'ans  comp- 
ter deux  hommes  qu'on  hii  donna  pour  conduire  les  chariots  &  pour  prendre 
foin  des  chevaux  ik  des  bœufs. 

Apres  avoir  palIé  les  montagnes  qui  font  au  Nord  de  la  Ville,  ils  entrèrent 
dans  une  plaine  habitée  par  îles  ïartarcs  ,  longue  de  cinq  journées ,  qui  les 
conduilit  à  l'extrémité  de  la  Provmce.  Elle  eli  terminée  dans  cet  endroit  par 
une  langue  de  terre  Fort  étroite,  qui  lert  comme  de  digue  entre  les  deux  (7^) 
mers.  La  plaine  étoit  habitée  par  les  Komantcns  avantque  les  Tartarcs  les  eu 
cuifent  chaires.  On  prétend  que  cette  Nation  ùigitive  s'étant  retirée  vers  la  côte 
maritime,  y  fut  prcifée  par  la  lamine  julqu'à  s'entiemanger  les  uns  les  aunes. 
Rubruquis  apprit  cette  circonllance  d'un  Marchand.  I.el'ays  fe  termine  par 
de  grands  lacs ,  dont  l'eau  congelée  fe  change  en  fel.  Ba.itu  ôc  Sartak  en  tirent 
un  revenu  confiJerable. 

Cène  fut  qu'au  troilîémc  jour  de  leur  marche  ,  que  les  Envoyés  rencontrèrent 
pour  la  première  fois  des  Tartarcs  dans  la  Plaine  deCJazaria.  Ils  les  trouveieuc 
fort  curieux  is:  fort  importuns  pour  obtenir  quelques  préfens  ,  mais  frns  ou- 
cune  violence.  Le  jour  fuivant  ils  arrivèrent  à  la  Cour  A^Sliakatay  ,  frète  de 
Bautii,  pour  lequel  ils  avoient  des  Lettres  de  recommandation  de  l'Empc  reur 
Grec.  Cette  Cour ,  ou  ce  Camp ,  étoit  conipofée  clc  chariots  chargés  de  mp.i- 
fons  ou  de  hutes ,  qui  luidonnoient  l'air  d'une  giaiide  Ville.  Le  nombre  des 
bœufs  ,  des  chevaux  ^'  des  moutons  étoit  infini  -,  mais  le  Prince  n'avoir  pas 
autour  de  lui  plus  de  cinq  cens  hommes.  Us  le  trouvèrent  allis  fur  fon  lir ,  avec 
une  guitarre  à  la  main  cJc  fa  fenmie  près  de  lui.  Il  avoir  le  nez  fi  court ,  que  Ru- 
bruquis s'imagina  qu'on  le  lui  avoir  coupé.  Les  préfens  que  les  Envoyés  lui 
oftrirent  fureur  un  bifcuit ,  du  fruit  &c  une  bouteille  de  vin.  Il  les  accepta, 
mais  pour  les  dillribuer  aulli-tôt  entre  fes  courtifans.  Lorfqu'ii  car  entcmlu  l'ex- 
pofition  de  la  Foi  Romaine  ,  telle  que  Rubruquis  eut  la  liberté  de  la  faire  ,  il 
fecoua  la  tête  ,  fans  prononcer  un  feul  mor  (74). 

Les  Envoyés  fuivirent  ShaUatay  dans  une  marche  qui  dura  jufqu'au  jour  de 
la  Pentecôte.  Il  leur  vint  alors  quelques  Alains  ,  que  lesTartares  nomment 
Acias  ou  Akas  ,  Nation  qui  eil:  de  l'Eglife  Grecque.  Le  même  jour ,  Shakaray 
leur  donna  des  guides  pour  les  conduire  au  Prince  Sartak ,  avec  des  provifions; 


Houte  défcrte 
■&  lUfiicile. 


les  Officiers  c]ui  lèvent  les  impôts  fur  les  falines.  Ils  apprirent  d'eux  que  pen- 
dant l'efpace  de  quinze  jours  ils  avoient  à  marclier  dans  un  Pays  qui  étoit  fans 
Habitans.  On  leur  donna  huit  bœufs  ^'k  plulieurs  vellies  pleines  de  lait  pour 
leur  fubfiftance.  Après  une  marclie  de  dix  jours ,  droità  l'Ell: ,  ils  arrivèrent  dans 
une  autre  Habitation.  Pendant  cette  route  ils  avoient  eu  la  Mer  au  Sud,  &  des 
Deferrs  au  Nord  ,  qui  ont  dans  quelques  endroits  vingt  journées  de  largeur, 
uns  aucune  apparence  de  montagne,  d'arbre,  ni  d'une  feule  pierre  (76^.  Ils 


(yx)  Tarjeman  fignifie  Interprète. 
(7î)    Il  paioît  ici  qiicGazaiin  eft  la  Pcniii- 
fulc  iTicmc  lie  KriM,  dans  la  petite  Tartaric. 
(74J  Pilgrimagc  de  Purdias ,  VoJ.  III ,  pa- 


ge picmicre  &  fulvantes. 

(75)  Ou  Kl/mis.  C'cfl:  du  petit  lait  Je  ju- 
ment. 

(76)  La  TraJuûion  Frau^oifc  porte  ao 


il 
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n'y  trouvèrent  de  Icau  que  dans  deux  puits  &  dans  deux  torrens.  Cependant  on  n..,,.'^ 
y  voit  d  excellons  pâturages.  kudkuqui!,. 

Là  demeuroit  avec  fes'  troupeaux  la  Nation  des  Komaniens ,  qui  fe  nomment    Na!i,m\iL'  Ko- 
Kapcluks  (77) ,  mais  que  les  Allemands  appellent  yahimi ,  comme  Us  don-  '"^''*^"^'"''<''i'- 
nentau  l>ays  le  nom  ûc  ruLunia.  Toute  cette  cc-^ion,  depuis  le  Danube  iuf- 
quau  rolgu,  ctoit  poUalce  pat  ces  Komaniens  Kapchaks.  Les  Envoyés  euient 
beaucoup  a  loulhit  dans  toutes  les  Habitations  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  rou- 
te. Us  ctoient  fans  celle  impomincs  par  les  Taitares ,  qui  venoient  vilitcr  leur 
chariots,  &  qui  poulloient  la  malpropreté  jufquW  fatisfaire  leurs  befoins  natu- 
re s  a  leurs  yeux  cV  fouvent  au  milieu  dun  entretien  qu'ils  avoient  avec  eux.       Vrm...^n» 
AJais  ce  qui  caula  beaucoup  plus  de  chagrin  a  Kubruquis,  ce  fut  que  dans  les  ''"  '^"'""•■"»- 
inltrudions  evangeliques  qu'il  vouloir  lair  donner ,  fon  Interprète  relufoit  de 
le  contoimer  a  ks  intentions.  Il  lui  difoit  :  ..  Vous  ne  me  ferez  pas  préciser 
"  de  cette  manière  ;  je  vous  le  déclare.  Je  ne  puis  ni  ne  veux  rénJcer  telle  £c 
»  telle  parole.  Aulîi  lorfque  Kubruquis  difoit  une  chofe,  l'interprére  en  difoic 
une  autre  i  ce  tjui  obligea  les  deux  Religieux  de  renoncer  à  la  prédication 

Apres  avoir  continue  leur  marche  d'une  Habitation  à  l'autre,  &  ti^vcrfé    iUm-on„boc^ 
plu  leurs  beaux  ruU  eaux  remplis  de  poilloi, ,  ils  arrivèrent ,  peu  de  lours  avant  '"  '•'"•"^'• 
la  Madeleine,  au  bord  du  lanais,  qui  borne  la  Ruilie  i  l'Hft  cS:  qui  féparc 
Anede  ILurope.  Ils  trouverem  cette  Rivière  aulli  large  que  la  Seine  l'ell  i 
1  ans.  On  avait  drelle  Iiir  la  rive  Lit  une  cabane,  par  l'ordre  de  I5aatu  ^  de 
Sartak,  oupluiieurs  Ruiliens  attendoient  les  Envoyés  c^  les  Marchands  poiii: 

^nr^n^r^^ï''';?      7"'  "'""'  ^''1'^^}^''^  P'^irerent  d'abotd  les  hommes.  En-     Com.cnCUc 

luite  attachant  deux  barques  enfemble  ,  ils  y  hrent  entrer  les  chariots ,  en  met   ?"■'• 

tant  une  roue  dans  chaque  barque.    La  caravane  s'arrêta  trois  jours  dans  ce  lieu 

On  lui  apporra  des  provUions  d'un  Village  voilin,  particulièrement  un  forJ 

grand  turbot.  Les  fartâtes  ne  remontent  pas  plus  loin  la  rivière  en  Eté    &  re 

tournent  au  mois  d'Août  vers  le  Sud.  U  arriva  ici  un  contre-tems  tachei.x  pour 

les  Envoyés.  Leurs  guides  ayant  eu  l'imprudence  de  renvoyer  leurs  chevaux, 

ils  fe  virent  dans  la  necel îite  de  marcher  à  pied  pendant  quatre  jours  ,  après 

lefquels  ils  trouvèrent  des  Habitans  qui  leur  f'ournirent  d'autres  montures.  Leur 

marche  continua  jufqu  au  dernier  jour  de  Juillet ,  qu'ils  arrivèrent  à  la  Cour  de 

àartak  ,  a  trois  journées  de  YEùl  ou  du  Folga. 

Depuis  le  Tanais  ils  avoient  admiré  la  beauté  du  Pays ,  qui  eft  remnli  dr  A      n      -,  ., 
vieres  ^  de  vajjes  forêts  du  côté  du  Nord  ,  6c  habité  pa;  3eÛx  ÏS  d^*  ^^^tl:^'!. 
rentes.  L  ime  eft  celle  des  Moxds  ,  Peuple  idolâtre ,  qui  habite  au  fond  des  """"' 
bDis  dans  des  hures.  Leur  Prince  avoir  été  tue  en  Allemagne ,  avec  un  ^.rand  if  '  "' 
nombre  de  fes  gens.  Ils  ont  des  porcs ,  des  faucons ,  du  niiel ,  de  la  cite  &  de 
riches  fourrures  en  abondance.  La  féconde  Nation  ctoit  celle  des  Mcrklas 
noiiimes  A-Icrdtu  par  les  Latins.  Ils  font  Mahométans.  Leur  Pays  eft  bordé  nni- 
\Eul  ou  [tFolga,  qui  fe  jette  au  Sud  dans  la  Mer  Cafpienne.  Les  Envovè, 
avoient  eu  dans  leur  route  de  vaftes  montagnes  .lu  Sud  ,  dort  les  côtés  étoienc 
habites  par  les  Kaslus  (78) ,  &  par  les  Alains  ou  les  .ikas ,  Nation  chré- 
tienne qui  etoit  en  guerre  avec  lesTartares.  Au-delà,  vers  la  Mer  Cafi^ienne, 

l°'ilc?;Smï°"  "'^  ^°''  '^"'  ^^'  monug.-cs    dans  le  Fr.mçoi^.  Cafuhac  dans  Purchas. 
C^  les  Me.u.s  ,    ,     .     .  (78)  OuksKfW.7;. 

(77;  Ca^that  daas  le  Latin  dHakluyt  & 
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ctoicin  les  Lefghis  ,  Maliomctans  foiuuis  aux  Taitarcs  i  &  au-delà  des  Lefghïs  » 

\a.  Porte  Je Jir  (79^,  qui  le  nomme  aujourd'hui /?i;A/>i;/j/. 

LaCout  ou  le  Camp  de  Saitak  puoiiroit  d'une  foit  grande  étendue.  Il  avoir 
fix  femmes,  &  Çon  hls  aîné  en  avoir  rrois.  tes  l'rincelles  étoient  logées  ("pa- 
tieuremciu,  &:  chacune  avoir  deux  cens  chariots  pour  lelervicede  la  mailon. 
Les  Envoyés  ayant  rendu  vilite  au  Jannu  ,  c'ell-à-due ,  dans  les  termes  liu  Pays , 
à  celui  c]ui  ret,oit  les  Amlulliuleurs  ,  lurent  traités  tort  civilement  par  ce  Sei- 
gneur. Il  approuva  leurs  excufes  fur  le  défaut  de  préfens.   H  leur  du  que  Sar- 

mlicnceilecc  iak  avoit  plus  de  penchant  à  donner  qu'A  recevoir.  Le  lendemain  ils  parurent 
ilev.mt  ce  Prince,  dans  les  habits  de  leur  Ordre,  en  chantant  Sa/vc  IL-gi/hi 
jufqu'à  l'entrée  de  fa  tente.  Il  examina  leur  BibU  ,  leur  Pj'ijutur  &i  leur  Cruci- 
fix. C'étoit  le  premier  qu'il  eut  jamais  s\.i\  car  les  Ncltonens  &  les  Arméniens 
n'ont  aucune  repiéfeiuation  de  la  Croix  ;  foit ,  dit  l'Auteur,  qu'ils  ne  croient 
pas  la  mort  de  Jefus-Chrilt ,  foit  qu'ils  aient  l'orgueil  <\'c\\  rougir.  Rulnuquis 
trouva  ici  un  Chevalier  de  l'orilre  du  Temple  &  quelques  Prêtres  Arméniens , 
qui  entendoient  leSyriac]ue,  le  Turc  iSc  l'Arabe.  Pendant  quatre  jouis  que  les- 
Envoyés  pailèrent  dans  ce  camp ,  ou  ne  leur  fournit  aucune  forte  de  nour- 
riture. 

■ti  iMfnvoyci       Siirtak  ayant  réfolu  de  les  faire  conduire  à  la  Cour  de  Baatu  ,  fon  pcrc  ,  il;> 
bcoiir.iciiaaiu.  fg  remirent  en  marche,  fans  leurs  chariots,  qu'ils  laillerent  derrière  eux.  Us 

leur  route,  prirent  à  l'Etl,  iSc  dès  le  troilié'uie  jour  ils  arrivèrent  au  bord  de  l'Eril ,  qui  leur 
parut  quatre  fois  plus  grand  que  la  Seine.  Dans  cette  route  ils  appréhendèrent 
beaucoup  de  tomber  entre  les  mains  de  certains  i^v///i:«i- ,  Hongrois  &  Alains, 
domelliquesdesTartaies,  qui  le  rallembloient  pour  exercer  leurs  brigand.igcs. 
Sur  la  rive  de  VEtU  ils  trouvèrent  ,  dans  uiv;  cabane ,  quelques  Tartares  tic 
quelcpes  Rulliens  qui  les  tranfporterent  de  l'autre  côté  de  cette  rivière.  Haatu 
la  remvMitoit  en  Eté  jufqu'à  ce  lieu.  Comme  il  retournoit  alors  vers  le  Sud ,  ils 
defcendirent  par  eau  jufqu'à  fa  Cour.  On  compte  de-là  cinq  journées  jufqu'à 
certains  Villages  de  la  grande  Bulgarie,  dont  les  ILibitans  font  attachés  aux 
pratiques  duMahométifmei  &  du  même  lieu  jufqu'à  Dcrbcnt ,  qui  en  cit  à 
trente  journées  ,  on  ne  rencontre  aucune  Ville,  ni  d'autre  Habitation  iju'uii 
petit  nombre  de  hutes  vers  l'embouchure  de  XEiïl  ou  du  Volga. 

Rubruquis  ne  put  le  défendre  de  quelqu'étonncment  à  la  vue  du  camp  de 
B.iiitu.  Les  maifons  ,  ou  les  tentes,  formoient  ime  grande  Ville  de  trois  ou 
quatre  lieues  de  longueur.  La  Cour,  tjui  eft  toujours  placée  au  centre,  tire  le 
nom  de  HonLi  de  cette  lîtuation  (So).  Les  maifons  des  Tartares  font  rangées 
de  tous  cotés  vis-à-vis- les  portes  de  ce  Palais  mobile. 

Dès  le  jour  fuivant ,  les  Envoyés  furent  conduits  à  l'audience  de  Baatu ,  où 
ils  demeurèrent  debout ,  au  milieu  de  fa  tente  ,  la  tète  &  les  pieds  nuds ,  dans 
les  habits  de  leur  profetlîon  ,  expofés  à  l'admiration  de  toute  l'Allembiée  (H  i  ). 
Ce  Prince  étoit  alHs  fur  un  large  liège  ,  qui  avoir  f apparence  d'un  lit,  doré  de 
toutes  parts  ,  avec  fa  femme  près  de  lui.  Il  .ivoit  le  teint  Irais  ik.  vermeil. 
Après  avoir  regardé  quelcjue-tsms  les  Envoyés  avec  beaucoup  d'attention,  il 
leur  donna  ordre  de  s'expliquer.  Alors  leur  Guide  les  fit  mettre  à  genoux,  & 

(79)  riliTrim.igcdePurcli.is,p.  9  &  r«iv.  (81)  L'Auteur  olifervc  (nie  Caipini  tvitalfr 

(80)  0<iCHruihm!a  ,  qui  fignitie  U  Cour    mépris  en  ch.iiigcaiu  d'iiabiti,  à  propos. 
du  milieu^ 


CourdeOaitu. 


Aiiiîicnce  Je  t« 
)'(iiii.e. 
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Rubruqius  ht  une  puce  pour  Liconvcrl.on  de  Ihmi.  Cette  fcenc  fie  fui'niie  le  . ■ 

l'niice.  Mais  tous  les  Ipeélateuis  battirent  des  mains  &  raillèrent  les  deux  I  tr  m    ^^"""'^'^"''^ 
}.crs    RubriKiuis  renut  .1  [Jaatu  la  Lettre  du  Koi.   Ce  l'rincc  lui  lit  du'eiVes       '"^^' 
<liiell.ons.  l.uluue  .  lui  ayant  ordonné  de  s'alleoir  avec  fon  Compa-iiun    il 
leur  lit  apporter  ilu /wy;«oj.    1  elle  lut  la  lin  de  laudiente. 

l'eu  de  tems  apus,  leur  Cuiide  vint  leur  détlarer  de  la  part  de  Hiatu    niu- 
la  pcrnul  ion  que  leur  Roi  denundou  pour  eux  .le  .len.eurer  dans  Jè  l'a^.  „c  -i.":'!':':'',:,'! 
pouvant  leur  être  atconlce  fans  le  tonlentement  de  Muniiuklum  ,  il  fdluit  -,<'.    ''"  ''  ''  ' '"''  'l« 
cellairenjent  qu'ils  le  rend.llentà  la  Cour  de  te  '^rand  L.npcreurdes  Tartrrc-i'  "•"''^"■'"'-"• 
Ils  ne  balantercnt  pas  à  partir  avec  leur  Interprète  ;  mais  Golit ,  leur  Sécre* 
lane ,  c\:  le  donK.Hu,ue  qui  les  lervo.t  depuis  tionihuuinople  retournèrent  .u 
camp  de  Sanak.  ilielbita  G.y.ym.^t-l.x  Syrpcnn  (Sz),' des  aumônes  qu'il 
avoitresus.  Il  en  renut  leize  aux  deux  Lnvoycs,  &  les  dix  autres  lui  demeurè- 
rent pour  Ion  propie  u(aj;e.  Kubruqnis  sétaiu  mis  en  marche  avec  Baatu    fui 
vit  les  bords  ^ïEnl  pendant  I  elpace  de  cinq  lemaines  ,  prelque  toujours  à 
pied,  iSc  réduit  )e  plus  louvent  a  manquer  de  nourriture.   Ayant  quitté  li  ri 
yiere  e  i6de  Septembre,  il  apprit  que  le  voyage  qu'on  lui  (ailoitentiepreiuire 
cto.tdequatre  mois.  On  lu,  donna  une  robe  ,  des  luutes-chaulles ,  des  hottes     ,r..,M.  „„w 
de  peau  de  mouton  avec  la  lame,  des  fouliers  de  laitre  &,  un  bonnet  lourré    '-'"  '  -  .-'• 
iiow  t.ompat;non  hit  pourvu  ties  mêmes  connnoditcs.  *"' 

On  prit  à  n-ll ,  jukiu'au  premier  de  Novembre ,  par  le  Pays  des  f 8  i )  Kan-      i- 
^ks.  Nation  delcendue  des  Romains.  La  carav.-me  avoir  au  Nord  lairinde  ^■'• 
lUilgarie ,  cS:  au  Sud  la  Mer  Cafp.enne.  A  douze  journées  de  \EtU  elle  palIH 
une  grande  Rivicre  nommée  7.;^-^^  (S4),  qui  prend  fa  Iburce  au  Nord  îl'u.s 
lecantondei'.//^./r/r  ,85j  i^-qui  tombe  dans  la  même  Mer.  Ce  l'ays elt  bo'rd.^ 
a  1  \A\  par  la  grande  Bulgarie.  Les  I  labitans  fe  logent  dans  des  tentes ,  cW- 
Jent  le  même  langage  que  les  Hongrois  anciennement  nommés  Huns  f,sV) 
quitiroient  leur  origine  du  même  lieu.  Ifidoie  prétend  que  ces  Peuples  11- H,' 
loicnt  payer  un  tribut  jiilquen  Egypte,  &  que  s'érant  joints  aux    87)   Bla- 
ktans  ,  aux  liulgariens  (SSJ  tic  aux  Vandales,  ils  étendirent  leurs  ravages  dans 
toutes  les  régions  qui  étoiententr'eux(ïii  la  Irance. 

Pendant  cette  marche   on  failoit  Faire  ch.aque  jour ,  aux  Envoyés  ,  autant  de     ino.,,,.,,.,!,^, 
chemin  qu  il  y  en  a  de  Pans  .1  Orléans ,  i'.  quelquefois  plus.  On  leur  Knnnif-  ''^'^ '"•'-'- 
Joit  des  chevaux     mais  ils  n'en  changeoient  que  deux  ou  trois  fois  le  ,ou- 
Souvent  le  trot  de  ces  animaux  étoit  infupportablc.  Quelquefois  ils  éroient  (î 
cxccles  de  fatigue  ,  que  es  Envoyés  fe  rrouvoient  dans  la  néccllitéde  monter 
tous  deux  fur  le  nume  cheval.  Il  arrivoir  aulli  que  ne  rencontrant  aucune  Ha- 
bitation  dans  1  efpacc  de  deux  ou  trois  jours ,  leur  marche  devenoit  plus  lente 
On  avoir    attention  de  donner  un  cheval  vigoureux  à  Rubruquis,  parce  qu'il 
etoit  gros&  pefant.  Il  fallut  s  accoutumer  au  fruid  &  à  la  faim,  qui  éto  enc 
des  maux  continuels.  On  ne  donnoit  pas  de  viande  aux  Envoyés  julqu'au  foir,. 

(81)    Monnoic  courante  en  Grùcc  &  en  Sy-     rente  àe  celle  des  Huns 


(.y.ij,.. 


l'nyic'tîKjn» 


rie  ,  de  la  v  ileur  d'environ  cinq  fols. 

(83)  LesKaukIis. 

(84)  0\.\}aik. 
{8f)   B.iskir. 

(86)  Les  Hongrois  font  une  Nation  difFc- 


(S/J  Xx'iVal.iqtiieriiow  les  Vala'jttrs.  Ri,, 
briKiuis  dii:  que  les  T.irrares  i);;p;oiionoant  pas- 
ialcttie/},  difcnt //,U'.  *^ 

f^^y  llp:iroit  i]u'ils  ont  donné  leur  nom  :c.\ 
Volga ,  ou  qu'ils  l'onc  tiié  de  ccctc  Rivière 
Ll  lij 
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Leur  nourriture  ,  pour  tout  k  jour ,  ctoit  un  peu  de  Kofmos  ou  du  millet  cuîc 
à  l'cui.  Mais  le  bouillon  qu  ils  avalloient  le  loir  croit  tbrt  ratraichillaïu.  Leur 
Guide  ,  qui  ctoit  un  riche  ïartare  ,  les  traita  d'abord  avec  beaucoup  de  mé- 
pris. Cependant  lorfqu'il  les  connut  plus  familièrement  il  les  rit  palier  parle 
^^  ,_.3_  camp  de  pluiicurs  Princes ,  qui  leur  demandèrent  le  fccours  de  leurs  faintes 

prières  ,  &  qui  paroilloient  lurpris  de  leur  voir  refufer  l'argent  &  les  habits 
qu'on  leur  ortVoit  (tî^).  C'ctoit  une  opinion  établie  parmi  eux,  que  le  Pape 
ctoit  âgé  de  cinq  cens  ans  (90). 

Le  j  I  d'Odobre  on  celTà  d'avancer  à  l'Eft  ;  &  pendant  huit  jours  on  mar- 
cha dired^mcnt  au  Sud  ,  le  long  des  montagnes.  Rubruquis  vit ,  dans  ces  Dc- 
fcrts ,  des  Anes  que  les  Mongols  nomment  KoLins  ,  mais  qu'on  prcndroit 
plutôt  pour  des  mulets  (91).  Ils  fontli  légers  à  la  courfe ,  que  le  Guide  tenta 
inutilement  d'en  prendre  quelques-uns.  Le  7  de  Novembre,  on  découvrir  au 


Honneur  ijv.i  ;c 
tell  !  .i;i\  Mclia- 
gcrj  klii  Kl.un. 


qiicl;iii;sHo'lan- 


Sud  de  h.iutes  montagnes  iS:  l'on  entra  dans  une  belle  plaine,  qui  paroilfoic 
bien  cultivée.  Le  8  les  Envoyés  arrivèrent  à  Kinkat ,  Ville  Mahométane ,  dont 
le  Gouverneur  paruràla  porte,  pour  recevoir  leur  Guide  avec  des  liqueurs  & 
des  talles.  C'elî  un  honneur  qui  le  rend  aux  Mcllagers  du  Khan  &  à  ceux  de 
Buatu.  Une  grande  rivière  ,  defcendue  des  montagnes,  arrole  le  Pays  par  un 
grand  nombre  de  canaux  &  forme  enfuite  un  lac.  Rubruquis  vit  ici  quantité 
dj  vignobles  &  goûta  du  vin  Tartare.  Le  jour  fuivanr  il  arriva  dans  une  Ha- 
bitation ,  près  de  certaines  montagnes  qui  s'étendent  de  la  Mer  Cafpicnne  à 
Av.intiire  île  l'Eft.  Ici  l'Auteur  demanda  des  nouvelles  de  quelques  IloUandois  qui  demeu- 
roient  à  TaUs.  Il  apprit  que  leur  Chef,  nommé  Ban  ,  avoir  été  tué  par  l'ordre 
de  Baatu ,  dans  les  Etats  duquel  il  s'étoit  établi ,  pour  avoir  parlé  de  lui  avec 
peu  de  relpcct  dans  l'y  vrelle ,  &  que  les  autres  avoient  été  conduits  de  Talas  à 
Bolak  ,  Village  éloigné  d'un  mois  cie  marche,  à  l'Elt,  pour  y  travailler  aux 
mines  d'(ir  &  à  fabriquer  des  armci.  Il  n'approcha  de  Talas  tp'à  la  diftance 
d'environ  trois  journées. 

De  l'I  l.ibitation  ,  la  marche  recommença  droit  à  l'Elt  &  continua  le  long  des 
montagnes.  Rubruquis  .apprit  qu'il  étoit  enhn  furies  terres  du  grand  Khan.  Il 
fut  furpris  de  voir  les  Sujets  chanter  &  danfer  continuellement  devant  le  Gui- 
de. Peu  de  jours  après  il  entra  dans  les  montagnes,  ancien  féjour  des  Kara- 
kitayens.  On  trouve  enfuite  une  très-grande  rivière. 

On  doit  obferver  ici  qu'en  1097  ,  lorfque  les  Trançois  fe  rendirent  maîtres 
d'Antioche ,  ces  contrées  feptentrionales  avoient  Kon-khan  pour  Monarque. 
Kon  ,  fuivant  l'Auteur,  eft  un  nom  propre,  &  Khan  un  titre,  qui  fignitie 
Devin  (91)  Ce  lut  à  ce  Prince  que  les  Turcs  demandèrent  du  fecours  contre 
les  Chrétiens ,  parce  qu'ils  tiroient  leur  origine  du  même  Pays.  Kon  ctoit  na- 
tif de  Kiirakiiay  (95),  Pays  auquel  on  donne  ce  nom  pour  le  dillinguer  du 
Kutaj,  autre  Pays  à  l'Eft.  Les  Karakitayens  habitoient  les  montagnes  dont  on 


Kou  khan. 


(8y)  Les  Aii'j;loi";  rcm.iri]uciit  que  le  icfiis  (91) 

3cs  pi'ifens  n'cft  pns  une  vcicii  (]ue  ces  Rtli-  dcGctbi 

gieu\  pratiquent  toujours.  (.;i)  < ^ 

(yo)  Ils  le  confoiidoient  peut-être  avec  le  (y?)    Ce ft  peut- être  quelque  prédécclTciir 

Grar.il  Lama  ;  Ci  l'on  n'aime  mieux  croire  que  de  Kav.^^■  ou  km- ,  Klian  de  Karakitay,  dom 

les  Kertovieiis   répnndoient  ces  bniics  pour  on  a  paricci-delius. 
faite  honneur  au  l'.ipe. 


(91)  Ce  font  peut  être  les  mulcs-fauvagcs 
des  préfens  n'eft  pas  ime  vertu  que  ces  Reli-     deGcrbiilon  ,  q\ii  produifent  leur  efpece. 
gieu\  pratiquent  toujours.  (.;i)  C'el'i  plutôt  Prince  (ouverain. 


Lcl'n  tc-Ji,:n  . 


Viit  fuccci'c  h 
Jean, 


DES      VOYAGES.     Liv.   IV.  ,,, 

a  parle.  Les  plaines  intérieures  ctoienc  occupées  par  les  Naymar.s  (,.) ,  Na-  ; 

tonNeftouenne   dont  le  Chef  s'empara  ci.  rautonté  fouveraine  apcs  la  „Vorc  ^'•'"^'"^'■- 
de  Kon.  Les  Neftoriens  le  nommenc  le  Roi  Jean  ,  Se  racontent  de  lui  ,T  '  '  ^  '  " 

van   leur  ufage,  mille  chofes  qui  parollFent  autan:  d'exagérations.  C/ 4  i. 
qu  ils  veulent  ta.re  paflTer  Sanuk     Mangu-k!un  Se  Kon-khan  pour  des  Pn 
ces  chrétiens ,  quoique  nen  ne  foit  plus  contraire  à  la  vérité.  Sartak    en  Z 
tuuher  ie  mocqaoït  du  Chaftiantfm,-.  »  En  un  mot ,  ajoure  Rubuoiis    lod' 
"  que  je  pairai  par  le  Pays  de  ce  prcceudu  Roi  Jean ,   e  nïn  pus  rk     ppVe.l^^^ 
que  de  quelques  Neftorieus.  ^        >  ;=  "  en  pus  rien  apptcnare 

Jean  eut  un  Frère  ,  nommé  Fut ,  qui  croit  aulli  fort  puilHint  &  qui  réfidoit 
avec  fcs  troupeaux  au-delà  des  montagnes  de  Karakitay  ,  d  trois  journées  de 
çhW.  Il  çcoit  Seigneur  du  Vdlage  de  A'...^...,„.  ^unqu'il  fjr  do  ne 
hKms  ouIesMvÀ...  fes  Sujets,  iaifoient  profellion  du  Neftorianiln  e  A 
dix  ou  douze  journées  de  les  pâturages  habitoient  les  Monsols  (95),  Nu  on 
uauvre  &  m.fcrable ,  ians  loi  Se  fans  gouvernement.  Près  Â  Mongol  éto  e" 
es  Ta  tares,  nom  c|ue  les  Mongols  ne  peuvent  pas  foutîlir  qu'on  leur  donne 

poulHi  1  étendue  de  fes  domaines  jufqu'aux  frontières  des  Aîongols.  Il  y  avok  Ci  ,v..-r.;n 
alors  dans  cette  Nanon  un  forgeron  nommé  aing/ù^  ou  Jcn^u,  (0,^^    S-cuA-izI 
déroba  quelques  belhaux  au  Khan  r,a.  Ce  Prince  entra  fur  les  tenues  dc^Mo      '''^'^• 
gols  pour  en  nrer  vengeance     Se  Chinghiz  chercha  un  af.le  chez  les  Tart  r^s 
cC7lT^       —t  ^  "-•'  "^'""Shi-  fit  comprendre  à  fa  Nation  que  W  d  " 
Cl  ef  elle  couroit  rifque  a  être  opprimée  par  un  voifin  fi  redoutable.  Il  fut  Êi 
pour  a  c^ommander  ;  6c  marchant  aulîi-tôt  contre  Fa  ,  il  le  força  de  fe  retira- 
dans  le  Katay    Une  Pnncelfe ,  fille  de  Vut ,  qui  tomba  entre  S  m    n  ,    "u 
marice  u  fon  fils     dont  elle  eut  Mangu-khan.l'ancien  Pays  des  Mongols  ,  o 
la  Cour  de  Chinghiz  fubhfte  encore ,  fe  nomme  Munherule  on  Oman-kendi 

§.    I  L 

Continuation  du  voyage  de  l' Auteur  jufqu' à  la  Cour  de  Mangu-khan. 

A^^ii^I^lf'^  grande  rivière  au-delà  des  montagnes,  Rnbruquis    c,.:c.u  n.l,.. 

J^\  arriva  dans  une  vallée  ,  ou  il  vu  les  ruines  d'un  Châte.-fu  dont  les  n  urs 

n  cu^icnt  que  de  boue  Se  dont  les  environs  étoienc  labourés.  Il  trouva  r  U     u 

Village  nom.ue  Egnua     habité  par  des  Mahométans  (,7)  qui  rnrlo  è  t  l" 

hr,gue  Perfine.  Le  lendemain,  ayant  traverfé  d'autres  montagnes ,q       le 

font  qu  une  branche  des  précédentes  .S:  dont  la  chaîne  s'étend  vers  1    S,    1 

fui"  n  î  ""  "''  ^'"'  Pl-^;ne    quia  de  hautes  n.ontagnes  fur  la  droite,  &     ..  .c.... 

lui  la  gauche  une  mer  ou  un  lac  de  quinze  journées  de  circuit  fpb").  L'Eté  fui    i-"-"^rc" 

vantd  revint  par  le  co^é  feptentrional  de  ce  lac,  où  l'on  voi?  aulli  de  t  es-  ^"^• 

grandes  montagnes.  La  plaine  etoit  autrefois  remplie  de  Villages.  Mais  ils  ont 


(94)  ïaman  dans  le  texte  Latin. 
{9  S)  L'Auteur  met  par-tout  Mo^/. 

(96)  Cyngis  il.ms  l'Orittinal. 

(97)  L'Auteui  les  appelle  toujours  Sarr.ifîns. 

(98)  II  paroît  que  c'eft  le  Lac  dontpadc 


Carp'mi.  Mnis  on  n'en  connoît  pn";  Je  fi  "innd 
dans  c.'tte  partie  de  la  Tart.irie.  Si  ,:'c(f  celui 
de  S.ivfan  ,  il  y  faut  comprendtc  une  uaicie 
as  laRivicic. 
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Juj<ucs. 


Temples  il'liio' 
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îîirîm^'TT  ^"f*^"  'i'^'fnùrs  par  les  Taicarcs ,  qui  ont  chanii;c  tout  le  Pays  en  pâturages.  Ru. 
115;.    '    biuquis  trouva  dans  cette  contrée  une  grande  Ville  de  Commerce,  nommée 
viik  iioiiiiiK^c  Koglak  ou  Kaylak  ,  où  il  s'arrêta  l'efpace  de  quinze  jours. 
'^•'V''''*-  Tout  le  Pays  dont  on  vient  de  donner  la  delcription  fe  nomme  Organum  , 

rays  «l'Orga-  p^i-^-^.  q^jg  \^s  Habitans,  remarque  l'Auteur  (y9),  jouent  fort  bien  de  l'orgue. 
""'"'  Ils  ont  un  langage  &  des  caraélcres  qui  leur  font  propres ,  &  dont  les  Neftor'iens 

de  ces  cantons  tout  ufage  ;  mais  toute  cette  région  eil  foumife  aux  Kontoma- 
N'tiuns^iiii  rcn-  nkn!y.  L'Auteur  commença  ici  avoir  le  culte  des  images  en  honneur.  Il  dif- 
tingue  plulîcurs  Peuples  (  i  )  cpi  font  attachés  à  cette  pratique.  Les  premiers 
foin  les  Jugurs  ,  qui  habitent  les  montagnes  à  l'EH:  û'Organum  (  1  ).  Leur 
raille  eft  moyenne  ,  comme  celle  des  i'rançois.  Lorfqu'ils  furent  foumis  par  Jen- 
ghiz-khan,  ce  Monarque  donna  une  de  les  tilles  en  mariage  à  leur  Prince.  Ils 
poifedent  plufieurs  Villes.  Celle  même  de  Karaborum  cil  renfermée  en  quel- 
que forte  dans  leur  territoire  ,  dont  la  lituation  cil  au  Sud  des  Etats  du  Pren- 
Jean  Se  de  f^ue  Ion  frère.  Les  Sujets  de  ces  deux  Princes  fe  logent  dans  des 
tîntes.  Les  Neftoriens  demeurent  dans  les  Villes  des  Jugurs  ,  ôc  dans  celles 
des  Mahométans  du  côté  de  laPerfe. 

Kojlak  avoiz  trois  Temples  ti'Idolcs,  dans  l'un  defquelsRubruquis  vit  der- 
rière un  coffre  qui  fervoit  d'aïuel ,  une  tiguve  aîlée,  femblable  à  celle  de  Saint 
Michel ,  &  d'autres  qui  tenoient  leurs  doigts  comme  prêts  à  donner  la  béné- 
dicl:ion.  Dans  un  autre  Temple  il  trouva  les  Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens. 
Tous  ces  Idolâtres  fonr  leurs  cérémonies  religieufes  vers  le  foir,  prolternés  &Z 
les  mains  jointes  au-delfus  du  front  -,  au  lieu  que  les  Neftoriens  étendent  les 
br.is  pendant  leurs  prières. 

Les  Temples  Neftoriens  ont  leur  longueur  de  l'Eftà  l'Oucft.  Du  côté  du 
Nord  eft  une  chambre,  qui  eft  une  forte  de  Sacriftic.  Si  le  Temple  eft  quarré, 
on  y  trouve  au  centre ,  vers  le  côté  du  Nord ,  dans  l'endroit  où  devroit  être  le 
Chauir ,  une  chambre  qui  contient  un  grand  coftre  ,  en  forme  de  table ,  fur  le- 
quel on  place  des  chandeliers  &  les  offrandes.  Derrière  ce  coffre  eft  la  princi- 
st:it".cs  <!\r.ic  paie  Image,  environnée  de  plulieurs  autres ,  toutes  enrichies  de  dorures.  Ru- 
"!iir?""''^  ""'  briiqiùs  "vit  à  Karuboram  une  de  ces  ftatues,  qui  n'étoit  pas  moins  grancle  que 
celles  qui  repréfentent  ordinairement  notre  Saint  Chriftophe.  Un  Prêtre  Ne- 
ftorien ,  qui  avoir  fait  le  vjyage  du  Katay,  l'allura  c]ue  les  Habitans  de  ce 
Pavs  en  ont  une  fi  grande  (3  ),  qu'elle  fe  voit  de  deux  lieues.  Les  portes  des  Tem- 
ples font  toujours  ouvertes  au  Sud  •,  ce  qui  eft  contraire  à  Tufage  des  Maho- 
métans. Ils  or.t  des  cloches,  comme  les  Chrétiens  de  l'Occident  ;  &  l'Au- 
tear  juge  t]ue  c'eft  par  cette  raifon  que  les  Chrétiens  occidentaux  n'en  ont 
pas  (4^j. 

Leurs  Prêtres  fe  font  rafer  la  barbe  &  la  chevelure.  Ils  s'interdifent  le  ma- 
riage &  vivent  en  communauté  dans  des  Couvens.  Les  ornemens  de  leur  mi- 
niilere  font  jaunes.  Leurs  lièges ,  dans  les  Temples ,  font  deux  longues  ran- 


Ti.Mi;i'i.'sNcilo 


UùecsiIfS  l'rc- 


de  Fo  kycn  ,  qui  eft  tnillcc  en  forme  il'iilole, 
&  dont  .Nî.iitini   .nlhuc   qu'on  (ii{lin<;uc  les 
yeux  ,  le  ne/.  &  la  boudic  ,  à  deux  milles  de 
fliltancc 
ac  larji*.  (4)   La  vrnic  iniroii  ,  c'eft  que  le";  Mniio- 

(3)  Peut-être  pailoitil  d'une  Montagne     màans  leurs  voilins  n'en  veulent  pas  foutfiir 


{')>))  Raifon  qui  paroît  lidiciilc. 

(  I  )  l'ilcTiiainge  de  l'uiciias  ,  Vol.  III  , 
p.itî    1 7. 

(  1  )  Haycau  appelle  leur  Pays  le  Royaume 
de  T.irfa. 
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e,ks  de  formes  ,  oppofécs  l'une  à  l'aucre.  Ils  y  lifcnc  à  voix  bafTe  dans  leurs  Rudruouis. 

hvres,  qu'ils  quittent  quelquefois  pour  fe  livrer  à  la  méditation.  Rubruquis       

voulut  un  jour  les^engage^  à  parler  -,  mais  ils  ne  tirent  pas  de  icponfe  à  ks  quef- 
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tions.  Ils  portent  fans  celfe  un  cordon  ,  dans  lequel  font  enfilées  une  ou  deux 
centaines  de  noix  ,  alfez  femblable  aux  chapelets  de  l'Eglile  Romaine  ,  &  fuc 
lequel  ils  répètent  continuellement  ces  mots  5  Ou  mam  liakuvi ,  qui  figni- 
fient,  fuivant  leur  propre  explication,  Sàgneur ,  tu  cannois.  Ils  croient  cet 
exercice  brt  méritoire.  Leurs  Temples  font  environnés  de  fort  belles  cours, 
bien  murées ,  avec  une  porte  au  Sud ,  près  de  laquelle  ils  s'alTeient  &  conver- 
ient  enfemble.  Us  placent  aU  fommet  de  cette  porte  une  longue  perche ,  qu'on 
découvre  de  toutes  les  parties  de  la  Ville.  Ces  cérémonies  font  communes  à 
toutes  les  Sedes  idolâtres  du  Pays. 

Entre  divers  ornemens,  les  Prêtres  Jugurs  portent  fur  la  tête  certains  pa-  Leurs oniemen*. 
piers ,  &  font  vêtus  d'une  robe  jaune ,  ferrée  &  liée  d'une  ceinture ,  en  forme 
de  foutane ,  avec  une  forte  de  manteau  qui  tombe  de  l'épaule  gauche  en  plis 
hir  la  poitrine  &  qui  s'étend  par  derrière  jufqu'à  l'épaule  droite.  Leur  manière  carracre.  ju' 
d'écrire  eft  du  fommet  au  bas  de  la  page  ,  en  multipliant  les  lignes  de  gauche  ^"' 
a  droite.  Les  murs  de  leurs  Temples  font  tendus  de  rouleaux  de  papier.  Les 
Lettres  de  Mangu-khan  à  Saint  Louis  étoient  en  langue  Mongol ,  mais  les 
caraderes  étoient  Jugurs.  L'Auteur  nous  apprend  que  c'eft  de  la  langue  Ju- 
"ur  que  viennent  celles  des  Turcs  &  des  Komaniens.  L'ufage  du  Pays  eft  de 
brûler  les  Morts  &  de  placer  les  cendres  au  fonmiet  d'une  pyramide  (  5  ).  On 
n'y  reconnoît  qu'un  feul  Dieu  -,  du  moins  les  Prêtres  firent  cette  léponfe  aux 
queftions  de  Rubruquis.  Ils  ajoutèrent  qu'il  eft  Efprit ,  fans  aucun  mélange  de 
matière  ,&  qu'il  n'a  jamais  pris  de  forme  humaine -,  que  les  Statues  qu'on  voit 
dans  leurs  Temples  repréfentoient ,  non  pas  la  Divinité  ,  mais  des  perfonnes 
de  diftindrion  de  l'un  &c  de  l'aucre  fexe,  dont  leurs  parens  &  leurs  amis  veulent 
honorer  la  mémoire. 

Les  Mongols  ont  tiré  de  cette  Sefte  la  croyance  d'un  feul  Dieu  &  l'ufage  des 
Statues  -,  mais  ils  les  font  de  feutre  &  les  "placent  dans  des  carioles ,  auxquelles 
perfonne  n'ofe  toucher  que  les  Prêtres.  Dans  leurs  marches  ,  leurs  Prêtres  vont 
toujours  devant  eux.  Ils  marquent  le  terrain  où  les  tentes  doivent  être  dreflees  , 
&  leurs  maifons  font  les  premières  qu'on  tire  des  chariots.  Celles  de  la  Cour 
ne  tiennent  que  le  fécond  rang  dans  cet  ordre.  Aux  jours  de  fête  ,  les  Statues 
font  rangées  autour  du  logement  des  Prêtres ,  &  tous  les  Mongols  viennent 
leur  rendre  des  honneurs.  On  n'y  .idmet  pas  les  Etrangers ,  &  Rubruquis  l'apprit 
par  fa  propre  expérience. 

A  l'Eft  des  Jugurs  on  trouve  la  Nation  des  Tanguts  ,  qui  eft  renommée  par 
ja  valeur ,  &  qui  fit  Jenghii-khan  prifonnier  dans  une  bataille.  Elle  lui  rendit  la 
liberté ,  dont  il  n'ufa  que  pour  la  fubjugucr.  Les  bœufs  du  Pays  ont  la  queue 
femblable  à  celle  des  chevaux  ,  &  le  poit  fort  long  au  ventre  &  fur  le  dos.  Ils 
ont  les  jambes  plus  longues  que  les  bœufs  ordinaires.  Leur  férocité  eft  extrême. 
Ils  fe  jettent ,  comme  le  buffle  ,  fur  les  palTans  qui  font  vêtus  de  rouge.  Leurs 
cornes  font  menues,  mais  longues,  droites  Se  fort  pointues.  On  prend  foin  de 

(  î  )  Les  pyramides  dont  on  a  parlé  au  premier  Chapitre  de  ce  Volume  font  peut-être  de 
taincmc  cfpcce.  r  " 
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Ri  riu-."is.  ^^■"^'  ^"  couper  la  pointe.  C'cft  de  ces  animaux  que  les  Habitans  fe  fervent  pouf 

,  1  r  ^ ,  tii-ei- leiiii  ni.ulbns.  Les  Tangunens  loin  grands  &  vigoui-eiix ,  mais  Ixiianés. 
T.iHt,  Le  Tangue  dl  borde  par  le  Tibet,  dont  les  Habitans avoienc autrefois  ruCàcre 
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d_' manger  les  cadavres  de  leurs  parens  morts,  comme  la  plus  grande  marque 
qu'ils  pullent  donner  de  leur  arfedion.  Le  tems  a  détruit  cette  odieufe  prati- 
que. Cependant  ils  coniervent  encore  leur  crâne  ,  dont  ils  Font  des  tairespour 
le  fouvenir  tl'eux.  Rid)iuquis  l'apprit  d'un  témoin  oculaire.  L'or  ell  en  l\ 
grande  abondance  dans  cette  région  ,  que  pour  en  trouver  beaucoup  on  n'a  be- 
loin  que  d'ouvrir  la  terre.  Mais  les  liabitansfont  fort  difformes  (  6  ). 

Le  Tibet  touche  au  Pays  de  Lunga  ou  So/anga  (  7  ) ,  dont  Rubruquis  vit  les 
Envoyés  à  la  Cour  du  Mongol.  Ils  avoient  avec  eux  plus  de  dixciianots,  traî- 
nés chacun  par  (îx  ba-uh.  C'étoient  de  petits  hommes  bafanés,  connue' la 
plupart  des  ECp;.<;nols.  Leurs  habits  rellembloient  à  la  dalmatique  de  nos  Dia- 
cres ;  avec  cette  leulediliéience,  que  les  manches  en  croient  plus  étroites.  Ils 
portoientfur  la  tête  une  elpece  de  mitre,  un  peu  plus  balle  par  devant  que  par 
derrière,  &  quarrée  au  fommet.  Cette  mitre  étoic  de  paille  endurcie  au  fo- 
leil  (  S  ) ,  &  (i  luilante  qu'elle  avoir  l'éclat  du  verre.  Des  deux  cotés  pendoient 
deux  longues  bandes  de  la  même  matière  ,  que  le  vent  faifoit  jouer  -,  &  lorf- 
qiie  ce  mouvement  devenoit  incommode  ,  ils  les  relevoient  fur  la  mitre  &  les 
plaçoient  en  croix  d'une  temple  à  l'autre.  Leiir  Chef  avoir  une  tablette  d'y  voire 
fort  uni ,  longue  d'un  pied  &  large  de  la  moitié  moins,  fur  laquelle  il  jettoit 
les  yeux  chaque  fois  qu'il  parloit  à  l'Empereur  ou  à  quelqu'autre  perfonne  , 
comme  s'il  y  eût  cherché  ce  qu'il  avoir  à  dire. 

Au-delà  du  SoLinga  eft  le  l\iys  de  Miik ,  dont  Rubruquis  apprit  que  les  Ha» 
bitans  vivent  dans  des  Villages ,  011  leurs  beftiaux  font  en  commun  ,  &  fi  fami- 
liers qu'ils  viennent  au  cri  de  ceux  qui  les  appellent.  L'ufage  de  ces  Peuples 
elt  de  renfermer  les  Ambalfadeurs  &  les  autres  Etrangers  qui  viennent  dans  leur 
Pays  ,  jufqu'à  ce  que  leurs  affaires  foient  terminées  ;  parce  que  l'expérience  leur 
a  tait  connoître  que  la  feule  odeur  d'un  Etranger  jette  leurs  beftiaux  dans  une 
elpece  de  fureur. 

Après  AM  on  trouve  le  grand /C.fW^,  oi'i  le  crédule  Rubruquis  fut  informe 
par  lies  témoignages  dignes  de  foi ,  qu'on  voit  une  Ville  dont  les  murailles 
font  d'argent  «:<«:  les  boulevards  d'or.  Cette  région  contient  un  grand  nombre 
de  Provinces,  dont  la  plupart  n'ont  pas  encore  été  conquifes  par  les  Tarta- 
res  (9  ).  Les  Karayens  font  de  petite  taille  &  parlent  du  nez.  Ils  ont  les  yeux 
petits,  comme  la  plupart  des  Orientaux.  On  vante  leur  habileté  dans  les  arts 
mc.haniques.  Les  enfans  font  élevés  dans  la  profellion  de  leurs  pères.  L'Au- 
teur attribue  aux  Médecins  du  Pays  une  grande  connoillance  de  la  vertu  des 
Simples  &  beaucoup  d'habileté  à  juger  des  maladies  par  le  poulx.  Mais  il  ob- 
ferva  ,  dit-il ,  .à  Kamkarum  ,  qu'ils  n'examinent  jamais  les  urines. 

Jufqu'au  Karay ,  on  voit  les  Nelloriens  ik  les  Mahométans  mêlés  avec  les 
Nations  idolâtres  ;  mais  les  premiers  polfedent  quinze  Villes  dans  cette  con- 
trée. La  plus  éloignée,  qui  fe  nomme  %/i//ï  (10),  eft  un  fiége  Epifcopal ,  oCi 

(6)  Piirdi.is,  «i;/«/..  p.  11.  Lcrcfteefttirddu  Mamifciit  de  Cambridge,. 

(  7  )   Carpini  en  parle  dans  fa  Relation,  comme  ou  l'a  tait  obîeivcr  d.-ins  rimroduc- 

(  8  )    On  fuit  ici  la  Tiad.iLlion  Franco! le.  rion. 
(:;)  Ici  le  termine  ri;xemp!.iiied'Hakluyt.         (10)  %;'«  d.ms  le  Latin. 


rornipd'on  de 
lliiri  l'rûris. 


connue  eux  ,  le  vendredi;  ils  télebrcnf  d^.  fr-^.c    i  •  r    '"^"^^"^  '^'^  ''^  '^'^'H'--» 

«1  arnva  (uvla  ho.KieJde  la  P.ov.Le,  d  l'SnSa  a  ' I^^I^ "';:;; f  "^^^"^' 

6c  qui  im  parut  auili  orageux  que  la  mer.  11  rema.qui  u  ne  .(ïï.  1  •      1    ^n      ' 

cencre    Leau  du  lac  ct^K  porable  ,  qucu/u'u     Z  fZ±^  Tv         r  "' 

entre  de  hautes  montasines  qui  re.-nent  -lu  Sud  l(      ;/'i"/'''''-  .^  ^oppolui,, 

vallée.  Au  milieu  mcn!;  des  mon  ?g.      eft  un  lu    U^nîl?'"'  •""'  S'''^"^-" 

que  au  précédent  par  une  rivière  an,  trav  r  bh  va  £     l      '  T  ai'"'"""'' 

tant  de  violence ,  \u,  pour  fe  ^n^^  'L"      é  danriT  it"' l'^ï  "" 

siL'der-:;:^— 

avançoient  avec  tant  de  dili.rence    au'ils  fir/nr  d^nl  ?  Compagnons 

Len-o.décantcxtrC.n.e,Usnt:rcïe;cl  itr^  ,,       .    ^ 

tandis  quis  traverfbient  d'atfleux  rochers.ïc  X,  n    Kub^^;'^'"''"'  nîtS?" 
noncer  quelques  paroles  qui  fullènt  capables  de  charme  ïe  S  e^  ^'^T 

niTivoit  (cuvent  que  ce  méchant  Elnritemn^rro^  î        ,r  ,    '  P^'^^'^  1" '^ 

&  qu-H  arrachoit  Velque^:^;  eiïïSK'L  "i:''::^^ 

achevai.  »  Je  chantai  le  CV.^c  in  Deurn  ,  dit  RubrZi;  "J^ '^^'^^"^ ''^  "rcalfe 

»  du  Ciel,  nous  ne  reçûmes  aucun  mal  .u  pS'  ^  r!  1  f"  '"  ^'^°"" 
Gmde  à  mettre  le  charme  par  écrit ,  po  lu  ff Si  p  éfe  vl  F d'"^T'  ^^'  ^' 
occalions.  ^        '"'^'■^^^'^'^^P'-'-i'-ivatii  dans  les  mêmes 

EnUiite  il  entra  dans  une  plaine  où  Ken-kln.i  iv.,V  ^»       r  ^ 

^co.  ,u,.cfoMa  .ifidence  des  v™a„s  f:;;i's;;"dT  sif;;;v,  is 

i'vi  ut  la  rca.ut  a  ce  i'cuonnagc  imaoinaiis. 
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la  mort  de  Ken ,  Maiigu  avoit  eu  l'obligation  de  fa  Couronne  à  Baatu.  Maïs. 
Rubruquis  ne  put  en  apprendre  les  circonllances  a"ec  certitude.  Le  Père  André 
lui  raconta  que  Baatu  ctoit  Ibupçonné  d'avoir  avance  la  mort  de  Ken-khan  par 
une  médecine.  D'autres  prctcndoicnt  que  Baatu  ayant  reçju  ordre  de  fe  rendre 
à  la  Cour ,  étoit  parti  pour  obéir  ;  mais  que  n'étant  pas  fans  crainte  il  avoit  fait 
marcher  devant  lui  Stltchin  fon  frète  (13),  &  que  ce  Seigneur  ayant  pris  que- 
relle avec  le  Khan  ,  tandis  que  le  fetvant  a  table  il  lui  préfentoit  la  coupe,  ils 
euient  recours  à  leurs  armes  tic  fe  tuèrent  tous  deux  :  fur  quoi  Mangu  avoit  été 
choid.  Le  Père  André  avoit  alTiIléà  cette  cérémonie. 

Ken-khan  lailla  un  frère,  nommé  Sircmcn  ,  c]ui  poufT'é  par  la  veuve  &  par 
fes  valHiux  entieprir  de  tuer  Mangu  ,  fous  prétexte  de  lui  rendre  hommage. 
Mais  un  de  lés  chariots  s'étant  brité  à  deux  ou  trois  journées  île  la  Cour,  le 
charetier  découvrit  le  fecret  de  ion  Maître  à  un  domellique  du  Khan  qui  étoit 
venu  pour  le  fecourir.  Mangu  ,  inlormé  par  cette  voie  ,  lit  marcher  tpelqucs 
troupes  contre  Sirttmn  ,  &  le  prit  avec  fon  tils  aine  (14)  &  la  plupart  de  fes 
complices.  Il  leur  fit  donner  la  mort  au  nombre  de  trois  cens.  Les  femmes  fii  • 
birent  le  même  fort,  après  avoir  été  fouettées ,  pour  leur  arracher  l'aveu  de  la 
confpiration.  Cependant  le  plus  jeune  des  fils  de  Ken-khan  fut  épargné,  & 
conferva  le  Palais  de  fon  père  avec  tous  fes  effets.  LesEnvoyés  palferent  tort  pixs.. 
de  fi  demeure  •,  mais  leur  Guide  n'ol'a  jamais  les  y  faire  entrer  (15). 

De-là  ils  continuèrent  leur  marche  par  un  Pays  montagneux,  toujours  vers 
le  Nord,  jufqu'au  jour  de  Saint  Etienne  qu'ils  defcendirent  dans  une  grande 
jlaine  que  l'Auteur  compare  à  la  mer  ,  parce  qu'ils  ne  voyoient  pas  devant  eu,"j 
a  moindre  hauteur.  Le  jour  fuivant,  qui  étoit  le  vingt-fcptiéme  de  Décem- 
jre,  ils  arrivèrent  à  la  Cour  du  grand  Khaii.  Quatre  ou  cinq  jours  avant  ce- 
lui de  leur  arrivée,  unTartare  chez  lequel  ils  étoient logés,  vouloit  leur  faire 
prendre  un  détour  de  quinze  journées  de  marche ,  foit  pour  les  faire  palfer 
par  Oniati'kiruU  (16) ,  Pays  oii  Jenghiz-khan  tenoit  fa  Cour ,  foit  pour  leur 
faire  prendre  une  plus  grande  idée  de  l'étendue  des  Etats  du  Khan,  comme  les 
Tartares  en  ufent  ordinairement  à  l'égard  des  Etrangers. 

Les  Officiers  de  Mangu  allîgncrent  une  grande  maifon  pour  leur  Guide  ; 
mais  celle  qu'on  leur  donna  étoit  fi  petite ,  qu'elle  fuffifoit  .1  peine  pour  les  con- 
tenir avec  leur  bagage.  Ils  commencèrent  ici  à  boire  du  vin  de  /•/{,  qui  ne 
leur  parut  différent  de  celui  d'Auxerre  que  par  la  couleur  (17).  On  leur  fit  di- 
verfes  queftions  fur  le  fujet  de  leur  voyage.  Ils  répondirent  que  Baatu  devoir 
en  avoir  informé  la  Cour  \  que  pour  eux  ,  ils  n'étoient  envoyés  par  leur  Roi 
qu'à  Sartak ,  fils  du  Khan ,  parce  qu'on  publioit  que  ce  Prince  avoit  embraiïe 
le  Chriftianifme ,  &  que  fans  cette  raiion  le  Roi  de  France  n'auroit  jamais 

f)enféà  rechercher  fon  amitié  (iS).  Le  lendemain,  ayant  été  conduits  au  Pa- 
ais ,  on  leur  fit  quitter  leurs   chevaux. à  quelque  diilance,  fuivant  l'ufage  , 

(13)  Laveuve  de  Siitchin  retint  Rubruqiiis         (i(?;    Peut-être  doit-on  lire  qu'on  leur  vou- 

un  jour  entier,  pour  fe  procurer  le.  fccours  de  lut  faire  fuivre  l'Omnii  Si  leKerule,  deuxcé- 

fts  prières  &  fa  bénédidion.  Icbres  Rivières  du  Pays. 

{14)    Cela  s'accorde  avec  le  récit  d'Abui-        (17)  Purclws  dit ,  par  l'odeur, 
gliaii ,  p.  60  de  fon  Hiftoire  ;  mais  cet  Au-         («S)    L'Auteur  ajoute   ici  qu'il  eût  prêciiO 

teur  dit  que  Siremen,  qu'il  nomme  Schira-  yolonticrs  In  çriicne  contre  les  T.nrtares ,  &: 

?»««,  obtint  fon  pardon.  qu'i    eût  été  d'avis  de   la  continuer  jufqiui. 

(15)   l'urchas ,  K^»/.'//..  p.  xj..  Içurciitlcic  dclbudioii.. 
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dont  pctfonne  n'clt  difpcnfc.  Ils  aclicvcrcnc  nicds  iiiuls  le  chemin  qui  icftoir.  r„„„„„„,   ' 
lu  Sccretaue  Impcnal  Iciii-  lu  un  grand  nonibic  de  quclhons.  , ^  .  , 

A  leur  retoiu-  il,s_  déii>uviiicnt  du  côte  de  l'Llt ,  à  une  portée  de  lléche  du     Fsiii-'Arii,.<. 
Palais,  un  édilke  furmonté  d'une  petite  croix.  C'ctoit  une  Iv^lile  Arménien-  "'"""'• 
ne ,  uu  ils  trouvèrent  un  Moine  nonuné  Seri^ius  ,  vêtu  d'un  habit  de  crin.  L'au- 
tel étoit  paré  de  diverfes  Itatues ,  ornées  de  dorures  &  de  perles.  S'crglus  leur     vinni,s    dv» 
(ht  que  Dieu  s'étoit  lait  voir  à  lui  trois  fois ,  &  lui  avoir  commandé  de  fe  '''"''?^' 
préfenter  au  Khan  des  Tartares -,  que  la  crainte  l'avoir  d'abord  empêché  d'o-  *"■'"'" 
béir  à  cet  ordre,  mais  que  Dieu  l'avoit  renverfé  parterre  6c  i'avoit  menacé 
de  le  tuer  s'il  réiilloit  plus  long-tems  ;  que  s'étaiu  fournis  à  des  loix  li  pref- 
fautes^  il  avoir  déclaré  au  Khan  de  la  part  du  Ciel ,  que  s'il  vouloir  embraf- 
1er  la  .Religion  Chrétienne  ,  le  Monde  entier  reconnoitroit  fa  piulfancc ,  fans  en 
excepter  le  Roi  de  l'rance  (ly)  ik  le:'ape.  11  confeilla  aux  Envoyés  de  faire 
la  même  déclaration  à  ce  Monarque.  Mais  Rubruquis  rcjetta  une  propofition 
qui  auroit  expofé,  dit-il ,  fes  Maîtres  fpirituel  Se  temporel  ù  devenir  Sujets  du 
Mans^u-khan. 

Le  h-oid  commençant  à  geler  les  orteils  des  Envoyés ,  ils  prirent'le  parti  de 
fe  chaullerles  pieds.  La  rigueur  de  rhyvereft extrême  dans  toutes  ces  réai„ns. 
Lorlque  la  gelée  commence  une  fois ,  elle  ne  celle  point  jufqii'au  mois  de 
Mai.  Il  gelé  mcmc  au  matin  {.lendant  tout  le  cours  de  ce  mois.  Si  le  Pays  étoit 
cxpolé  aux  mêmes  vents  qui  (e  font  fentir  en  France,  il  feroit  impolfible  d'y 
vivre  en  hyver.  Mais  l'air  y  e(l  toujours  tranquille  jufquau  mois  d'Avril.  C'e'l 
alors  que  les  vents  fe  lèvent  ;  Ik  leur  violence  ell  fi  terrible ,  que  la  gelée  ayant 
commencé  dans  le  même  tems ,  pendant  que  les  Envoyés  fe  trouvoicnt  dans 
le  Pays,  il  y  périt  une  infinité  d'animaux.  On  y  voit  tomber  peu  de  ncgeen 
hyver  -,  mais  vers  Pâques  v;lle  toi»ba  dans  une  ligrancie  abondance  ,  que  les  rues 
de  Karakamin  en  étoient  remplies. 

Les  Envoyés  furent  appelles  au  Palais  le  premier  jour  de  Janvier.  En  arri- 
vant à  la  porte  ,  dont  le  Feutre  avoit  été  levé  ,  ils  chantèrent  un  NoU ,  parce 
qu'on  ctoïc  encore  dans  ce  faint  tems.  Enfuire,  après  avoir  été  fouillés,  & 
foigneufemenr  avertis  de  ne  pas  toucher  au  feuil  de  la  porte  ,  ils  eurent  là  li- 
berté d'entrer.  On  les  fit  alfeoir  fur  un  banc,  vis-à-vis  des  Dames  de  la  Cour 
La  falle  d'audience  étoit  tendue  de  drap  d'or.  On  avoit  allume  au  centre  un 
feu  d'c-pines ,  de  grandes  racines  d'ablynthe  &:  de  fiente  de  bœuf.  Le  Khan 
étoit  alhs  fur  une  cfpece  de  ht.  Son  habit  étoit  une  robe  de  fourrure  mouche- 
tée ,  aulh  éclatante  qu'une  peau  de  veau-marin.  Il  paroilfoit  de  la  taille  moyen- 
ne, &  fon  âge  d'environ  quarante-cinq  ans.  Il  avoit  le  nez  plat.  Sa  femme 
ctoitûirife  près  de  lui.  Une  de  fes  filles,  nommée  Sirina  (lo),  étoit  à  peu  de 
diftance  fur  un  autre  lit ,  avec  plufieurs  petits  enfans.  Cette  falle  appartenant 
a  rimj>érat.  lie  ,  qui  étoit  chrétienne  &  que  l'Empereur  aimoit  pallionément 
toutyetoitfoumisà  fcsordres.  ' 

Le  Khan ,  ou  l'Empereur ,  fit  demander  aux  Envoyés  quelle  liqueur  ils  vou-  ^«  1"'  '>  r»%  • 
îoient  boire.  Us  lui  en  laiirerenc  le  choix.  Ce  Prince  leur  ht  prcfenter  du  Se- 

(i<))  L'Auteur  AnjTlois  obfcrve  ici  mal-à-  mcntlc  par  la  ridicule  réflexion  de  Rubru 

propos  ;  qu  au  lieu  de  Irancois  qui  cil  dans  le  cjuis. 

texte  il  faut  plutôt  lire  les  Francs,  nom t;e<-         (lo)    Nommée  ailleurs  Khiri/ia. 
neral  des  Européens  ;  Cjtte  rcmaniuc  cft  dé- 
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rafma,  liqnciu-  claire  &c  d'aiilli  bon  goût  que  le  vin  blanc  (zi).  Enraite  s'cciiit 
tau  appoi  CCI-  des  tançons  l\:  d'autres  oifeaux  .  qu'il  prit  entre  fes  mains ,  il  de- 
meura iong-tenis  a  conliderer  les  deux  Religieux.  Enhn  il  leur  donna  ordre  de 
s  expliquer.  On  les  avertit  de  le  inettre  i  genoux.  Rubruquis  lui  dit  qu'ils  avoienc 
cte  envoyés  a  Sanak  ,  dans  la  fuppofition  qu'il  ctoit  chr(:-tien.  Il  s'excufa  de 
n  avoir  pas  apporté  de  prelens ,  &  demanda  la  liberté  de  demeurer  dans  le  Pays 
en  qualité  de  Millionnaires,  du  moins  julqu'au  retour  de  la  belle  faifon.  Man- 
rE.nS!  ''"  S"  ?'"";.'''"Va  ia  reponle  dans  ces  termes  :  ..  Ainfi  que  le  Soleil  répand  de  tous 
"  cotes  les  rayons ,  notre  pouvoir  ^  celui  de  I5aacu  étant  répandu  dans  tous 
»  les  Pays  du  Monde ,  nous  n'avons  pas  befoin  de  votre  or  ni  de  votre  ai- 
»  gent.  Mais  il  tut  impollible  aux  Envoyés  de  rien  comprendre  au  refte  de  fon 
dilcours,  parce  que  leur  Interprète,  qui  s'étoit  placé  près  du  buffet,  avoic 
trouve  le  moyen  de  s  eny  vrer ,  ^  qu'autant  qu'ils  en  purent  iusier  le  Khan  étoïc 
y  vie  lui-nK'ine.  i  ^  » 

Lorlque  leur  compliment  fut  achevé  ,  il  leur  fit  figne  de  fe  lever  &  de  s'af- 

m.i.  ck-  a,,.s  ^'.^  '^^'"^''^  la  hbeie  de  le  retirer.  L'Interprète  du  Khan,  qui  étoit  un  Nefto- 
.ux  tovoyc.  rien,  leur  alla  déclarer  prefqu'aulli-tôt  ,  que  Sa  Majellé  prenant  pitié  d'eux 
leur  accordoit  deux  mois  pour  fe  repofer  ,  6c  la  permiinon  d'aller  A  Karaka- 
rum  ,  qui  ecoit  éloigné  d'environ  dix  journées,  il  ajoura  qu'on  leur  fourni- 
roit  tout  ce  qui  etoit  neceffaire  à  leurs  befoms.  Maii  ils  fe  déterminèrent  à  s'ar- 
rêter dans  le  lieu  ou  ils  ctoienr ,  à  caufe  du  Moine  Arménien  qu'ils  y  avoient 
trouve  ii!c  leurGuideprit  le  parti  de  retournera  la  Cour  de iSa«m  (iz). 

Ils  découvrirent,  dans  celle  de  Mangu ,  un  Chrétien  de  Damas,  envoyé 
par  le  Soudan  à^  Mont-royal  c^  de  Krak  ,  pour  offrir  un  tribut  aux  Tartares. 
1  eu  après  ils  icrent  connoilHance  avec  une  fe.î»ne  de  Metz  en  Lorraine,  nom- 
xnt^luIcLt  (23)     qui  etoK  au  fervice  de  l'Impératrice  chrétienne.  Elle  étoit 
tombée  dans  1  efclavage  en  Hongrie  ,  &c  fa  condition  avoir  été  long-tems  mifé- 
rable.  Mais  elle  en  avoir  changé  fort  heureufement  ,  en  éponf'ant  un  jeune 
Rullien ,  qui  etoit  Architecte  ou  Entrepreneur  de  bddmens  ,  profeffion  fort  em- 
ployée parmi  les  Tartares.  Elle  en  avoit  trois  enfans.  Rubruquis  apprit  d'elle 
qu  il  y  avoit  a  Karakurum  un  Orfèvre  ,  nommé  Guillaume  Boucher,  natif  de 
1  ans,  dont  le  hls  adoptif  ctoit  un  excellent  Interprète  ;  mais  que  les  ouvrnees 
dont  le  père  etoit  charge  pour  le  ferv.ce  du  Khan  (14)  ne  lui  permettroit  peut- 
ctre  pas  de  le  priver  h-rot  du  fecours  de  fon  fils.  En  effer ,  Rubruquis  ayant  écrit 
pour  demander  ce  jeune-homme,  on  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoir  venir  que 
dans  le  cours  du  mois  fuivant.  ^ 


ConnnI  (Tances 
<]|''!li  Ibiit  à  fa 
Ct«ur. 


^1 1)  On  leur  en  avoit  nommé  trois  forte;  ; 
1.  du  vin;  i.du  Scrafina ,  liqueur  compoféc 
de  riz  ;  }  du  Karakofmos  ,  ou  du  laie  de  var 
che  ;  du  liil ,  liqueur  faite  de  miel.  Ces  qu.itie 
forces  Je  liqueurs  fon:  en  ufage  pendant  l'Iiy- 


(11)  Purchas,  p,  i<. 

(2.3J  Ou  Paquet  le. 

(14)  Le  Khan  leur  avoit  fait  remettre  poui 
tous  ces  ouvrages  trois  cens  Jaskars  d'argent  j 
ce  qui  revient  a  trois  mille  marcs. 
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§.    III. 

Séjour  de  V  Auteur  à  la  Cour ,  jufqu  à  fon  départ  pour  Karakanun. 

F  T  Jro  ''  °  '^  l;,^''-ice  d'un  an  avant  l'arrivée  de  Rubruquis  à  la  Cour  de     Av,n,„,e   .le 
;^li!!       V'I,         ''S  ^'^'"''"'^y"^'  "°"^"^^  Theodolus,  mais  qui  avoir  î""^  •  'i»' 
ïnà\f"^"Ti ''''''  ^''^'  '^'  ^'^yP^^  '-*"  l'^f^'-^vec  le  Père  André.  nu'/Srj: 
Co     hV  m    '^"'  u  ^^'^''J^'^^"^  ^"^  1"»^^'-'  1^  i'erfe  ,  il  avoir  pénétré  jufqu'à  la 
méld^n^T^"'^  ^''",'  """"^  '^^'^'^"•""^  i^^""  qu'il  s'étoit  procurés     &  fc 
piuendani  charge  de  Lettres  en  caraderes  d'or,  envoyées  du  Ciel  à  un  faine 
Lvcque  nonuné  OJon  ,  il,et  du  Ro.  des  Francs  (z 5 ) ,  Lrnomn.é  1/"  avec 
ddhné  A  T  '""""'''"  ^  1  t",pereur  des  Tartares ,  parce  que  ce  Monarque  étoic 

rli'u  rJtT'  ' ■"•  "  n"  ^  '^''''^^  ^^'^"^^"  ^'^°f"  P^^-"^"f^^  »  «voie 
riL^A  î  '  "  r"  "^^^'î'^^'^5"''^'"'^'"  '^cl^-^P'^-  Cependant  ,1  avoir  promis 
L  t  d ult'^"  ;r'  ^"  ,f '"b-^"-)-"  -^  Roi  ^es  Francs  &  à  l'Evcquefedon. 
fi^  f-  ir.  '^^^^''^S'^  '-^II'-^  J"^q"  i  ^aire  les  préparatifs  de  cette  Ambaffade.  Il 
.c  dlv  Ir 'T      >^"  '  5"'  '*'"'  ''°'"'""  ^^'*''^'<^'"  i  peine  pour  le  bander  , 

ZiMnl  I  "''""  "" '-igrc-ment  Angulier.  Il  mit  ces  préfens  entre  les  mains 

d,  ën^i  T  '  T'?i'^  '^^  '"'"  ''^'''  ^^^  ^^  P'^"  '-'"  I^oi  des  Francs .  &  de  lui 
dneque  s  ri  vouloir  fehguer  avec  lui ,  il  lui  promettoitde  fubju^uer  toutes  es 
egions  Mahomctanes  jufqu'aux  frontières  des  Francs  ,&  de  Un  aLX, 

chre'r  oue  fon^f  "'  '  '"  ^'"''  de  ui  donner  l'arc  &  les  Héches ,  devoi  t  lui  dé- 
m       F  n  n?  "o»t  capable  de  tirer  bien  loin  &  de  caufer  beaucoup  de 

mal.  Ln  mcme-tems  ,  le  Khan  remit  à  ce  Miniftre  fa  Tablette  d'or,  c'eft-à- 
tnÀ^TVT  ^  f  1"'  '^^  ''  '""'^  '  ^'  '^  l^^S^'-'^  de  la  main  &  longue  d'une' 

dïir  ^  1 1     '"x?"''  Po^'vo'^/ommander  rout  ce  qu'il  voîiloit  Se  s'alîtrcr 

fadenri' Nr  "  r ^'"^"  r^'"^  ^'"  ^""^^  '^'^^^^^^"'^  '  donna  ordre  X  l'Ambaf- 
ladeur  d  obferver  foigneufement  les  routes  des  Pays  par  lefquels  il  devoir  paf- 

vailA  '^"  Villes  &  les  armes  des  Habitans.  Le^fils  d.Bo.cher,  qui  ?er- 

vo.td  Interprète  .  reprocha  dans  la  fuite  A  Theodule  d'avoir  entrepris  de  ferv  r 

M.ît^e  if  "r  '  "r"  '^T'^f  V^"'  "'""^"^"^  ^"  ^°"^  ^"^  1"  ^^F«"==  de  leur 
Ma.tre.  Il  répondit  que  fon  delfcin  étant  de  conduire  les  Mongols  par  mer. 
Ils  ne  reconnoitroient  pas  le  chemin  par  lequel  ils  feroient  leur  voyage.  En- 
fln  étant  parti  avec  eux  .  il  les  mena  jufqu'à  la  Cour  de  Mafias  (i6)  d'où  il  fg- 

Sr  Mafs'^"/°"^""  "1  '^P^  ^^"]  '"^^P^""^^  ^'^  lei-omper  comm     le 

f  f     V;"'  ^','  '^'"  ^"^  ''  '■^""'^  ^'-'"^  ""^  "^'^'^^  P^^^o"-  Cependant  l'Ambaf! 
fadeur  Mongol  étant  mort  à  fa  Cour,  il  renvoya  au  Khan  la  Tablette  d\îi; 

ce^anî,S''^-'-"»ÎT''''i'  '^''".'PP"'         (i«)    IV«"'«    dans    rOrWna!     CVtoît 

^:^i:Zi:r:^''-- ^^^"^"^-  fei;;; ::;,?"^ ^^'^^°^^ àai^n^s 
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1  arrccca  tie  le  acroDcr  aux  yeux  ac  i  Auteur,  eependant  Kubruquis 
eçu  ordre  de  fe  rendre  à  la  Cour  vers  lix  heures  du  foir,  le  rencontra  qui 
Jiioic,  accompagne  de  quelques  Prêtres,  avec  la  Croix,  l'Evangile  &c 
ifoir.  Cetoit  l'ulage  de  Mangu  ,  lorlqu'il  donnoit  quelque  fête,  d'a- 
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pu-  quelques  Tartares  du  cortège  ,  que  Rubruquis  à  fon  retour  rencontra  prêt 
i.['Er^:nu/i ,  à  l'eutrcc  de  la  Turquie, 
de  Au  commencement  de  Janvier,  le  Moine  Sergius  s'ctant  vanté  qu'il  dévoie 
baptifer  M.mgu  le  jour  de  l'iipiplianie  ,  Rubruquis  le  pria  de  le  rendre  témoin 
dz  cet  événement.  L'Arménien  s'y  engagea  ;  mais  lorlque  cette  fête  fut  arri- 
vée, il  atfeda  de  fe  dérober  aux  yeux  de  l'Auteur.  Cependant  Rubruquis 
ayant  reçu  ordre  '    ''-        '   ^  '    ^"  '"    ■  i    -•  •      . 

-en  revci 

l'Encenfoir.  v^  croie  i  uiagc  ac  iviangu  ,  lonqu  u  aonnoit  quelque 
voir  prê-s  de  fa  perfonnc  des  Prêtres  Neltoriens ,  Maliométans  &  Payens  ,  pour 
bénir  fa  coupe.  Sergius  dit  à  l'Auteur  que  fi  le  Khan  employoit  d'autres  Prê- 
tres ,  toute  l'on  atfcclion  étoit  néanmoins  pour  les  Chrétiens.  Mais  c'étoic 
une  impofture  ,  >car  ce  Prince  n'avoir  de  foi  pour  aucun.  Ils  fuivoient  fa  Cour, 
ajoute  l'Auteur,  comme  les  mouches  fuivent  le  miel ,  lïc  s'y  foutenoiem  parles 
prédidions  qu'ils  faifoient  eu  fa  faveur. 

En  revenant  de  la  Cour,  Rubruquis  paffa  chez  le  Moine  Arménien  Se  le  fie 
rougir  par  fes  reproches.  Quelques  Nelloriens  ne  lallfoienc  pas  d'aiïïirer  que 
le  Khan  avoir  reçu  le  baptême  ;  mais  il  répondit  conftammcm  qu'il  n'en  croyoic 
rien ,  parce  qu'il  ne  l'avoir  pas  vu  de  fes  propres  yeux. 

t"s  Tartaies  avoient  donné  aux  Envoyés  François  des  lits  &  du  bois  de 
chauflTigc.  Ils  leur  avoient  ailigné  ,  pour  leur  nourriture ,  un  chevreau  de  fix  eu 
fix  jours  Se  une  petite  quantité  de  millet.  On  leur  avoir  fourni  des  uftencilcs 
pour  faire  cuire  ces  alimens.  Mangu  leur  envoya  des  habits  de  peau  ;  &  leuc 
maifon  étant  peu  commode  ,  il  les  rît  loger  avec  le  Moine  Sergius  (ty). 

Le  14  de  J-invicr,  Kotota-katai  [l'i) ,  principale  femme""du  Khan ,  vifita 
l'EglifeNellorienne  ,  avec  Baltii  fon  hls  aine  &  fes  autres  enfans,  fuivie  d'un 
^_  grand  nombre  de  fes  femmes.  Leur  premier  ade  de  religion  fut  de  fe  prof- 
terner  à  la  manière  des  Nelloriens.  Enfuite  l'Impératrice  toucha  toutes  lesfta- 
tues  de  la  main  droite,  les  baifa  dévotement,  (5c  lailfa  le  tems  au  cortège 
d'imiter  fon  exemple.  Les  Prêtres  chantèrent  quelques  hymnes  &  préfenrerent 
de  l'encens  à  l'Impératrice ,  qui  le  mit  dans  l'encenfoir.  Ils  lui  firent  l'honneur 
de  l'encenfcr.  Après  qnoi  cette  Princelfe  fe  fir  ôter  les  ornemens  qui  lui  cou- 
vroient  la  tête  (29).  Rubruquis  obferva  qu'elle  avoir  la  tête  rafée.  Il  remar- 
qua aulll  qu'on  apporta  un  balfin  d'argent  ;  mais  ayant  reçu  ordre  de  fe  reti- 
rer, il  ignora  fi  elle  avoitété  bapafée  (50).  Tandis  qu'il  gagnoit  fon  loge- 
ment ,  Mangu  vint  lui-même  à  l'Eglife.  On  y  plaça  un  lit  d'or ,  fur  lequel  il 
s'alfitavec  l'Impératrice,  vis-à-vis  l'Autel. 

On  rappella  les  deux  Envoyés  François.  En  arrivant  ils  faluereut  l'autel,  & 
rendirent  le  même  honneur  au  Khan.  On  leur  fît  chanter  un  hymne.  Le  Khan 
narcourut  leur  Bible  Se  leur  Bréviaire.  Il  leur  demanda  ce  que  fignifioienr  les 
«.m.ages  (j  i).  Enfuite  s'étant  retiré,  il  laifTa  derrière  lui  l'Impératrice,  qui  fit 
des  préfens  à  tous  les  Chrétiens  de  l'airerablée.  Elle  donna  un  jaskat  à  Sergius , 


(17)  Pilgnmaç^c  dcPiiichns ,  p.  18. 

(18)  K.itcn  ,  (uiv.Tiu  RuhriKjnis  ,  fifriiifîe 
Da-.ru:.  La  vciitablc  ortograplie  cfl:  Kaiim  ou 
îyhalun. 

L-?)  Ces  orucmcns  s'appellent  Bakkit. 


(^o)  Pourquoi  les  Ncftoriens  ne l'auroicnt- 
îls  pas  tlit  î 

({ I)  Il  (^toit  venu  apparemment  par  com- 
plaifancc  pour  (a  femme  ,  &  le  faifoit  un 
aaïufemeiic  de  ce  fpeit.icle. 

un 
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"•!^"75^i!^'''l'^'''*"^''^'^'^':^^i^i'"  W'^ncr  un  N^gik,  cVa-à-cIiic.  une 
picce  cl  ctoffe  de  la  graïuieiir  d'un  drap  de  lie,  avec  un  ' Ihikhan  ,  elle  les  pré  . 
leiua  aux  Envoyés.  Mais  fur  le  refus  qu'ils  Hrent  de  les  attepter,  elle  les  Ht 
donnera  leur  Intcrprere,  qui  vendit  enluite  le  nallik  ,  dans  l'Ille  de  Cbypre 
pour  la  lomme  de  huit  Stdtanins  ,  quoiqu'il  eCit  beaucoup  perdu  de  la  valeur 
par  le  tranlporc.  On  apporta  des  liqueurs ,  telles  que  du  kolinos  de  riz  ,  &  du 
vm  rouge  qui  relfembloit  à  celui  de  la  Rochelle.  L'Impér.atrice  prenant  une 
coupe,  le  ir.it  a  genoux  pour  demander  la  béncdidion  des  Prêtres,  &  but  la 
liqueur  tandis  ciu'ilschantoient  des  hymnes.  1  es  Envoyés  refuferent  de  boire 
mais  on  les  ht  chanter.  Lorique  tous  les  autres  Prêtres  eurent  bù  jufqu'i  s'en- 
yyrer ,  on  apporta  t,n  chevreau  entier  &  pluhcurs  grolFes  carpes,  qui  furent 
dévores  a  Imitant,  fans  feUS:  lansp.am.  Vers  le  loir,  l'Impcr.itrice  étant  yvre 
elle-même  fe  ht  reconduire  au  Palais  dans  iow  chariot.  Raltu.Hls  de  cette  Prin 
celle  ,^  vint  le  lendemain  A  PEglife  avec  les  mêmes  cérémonies.  Il  cnvvra  aulîl 
es  1  retres .  m.iis  il  ne  leur  fit  manger  que  du  millet  rôti ,  fans  leur  faire  diihi- 
buer  aucun  prefenr. 

Le  Carême  des  Neftoriens  approchant,  Rubruquls  vit  un  Seigneur  Tartare 
nomme  ^w/rj-^j.  Chancelier  &  premier  Secrétaire  dEtat,  occupé  A  donner  des 
ordres  pour  ta  nourriture  des  Prêtres.  Ils  Hrent  avertir  le  Khan  de  jeûner  peu- 
dant    elp.ice  d  une  femaine  ,  &  Ion  aifura  l'Auteur  que  ce  Prince  avoir  ob 
fcrve  le  jc-mic.  Le  Dimanche  de  la  Septuagéliine  ils  étoient  allés  en  procellion 
lolemnelle  au  Palais.  Rubruquis  ,  que  la  curiolîté  conduilit  A  cette  fête     vit 
porter  par  un  domeftique  de  la  Cour  les  os  de  l'épaule  d'un  bélier  Ux)    brû- 
les jufqu'a  paroître  noirs.   Mangu  confultoit  ces  os  dans  les  moindres  occa- 
lions.   Sa  ^méthode  confiftoità  prendre  trois  os  entre  fes  majis  ,  tandis  qu'il 
penloit  al  affaire  dont  il  écoit  queftion.  Il  les  donnoit  enfuice  ,  pour  être  brû 
les  dans  deux  petites  chambres  /oifines  du  Palais.  Lorfqu'ils  étoient  bien  noirs 

I  les  biloit  rapporter  &  les  examinoit  avec  foin.  S'ils  étoient  fendus  en  lone* 

II  en  concluoit  qu'il  devoit  faire  ce  cp'il  fe  propofoit  (33).  Au  contraire,  fi 
les  lentes  croient  obliques  ,  ou  s'il  s'en  étoit  détaché  quelques  pièces  rondes, 
il  changeoit  de  refolution. 

Les  Prêtres Neiloriens  encenferent  le  Khan,  bénirent  fa  coupe,  chantèrent 
des  hymnes,  burent  quelques  rafides  &  retournèrent  A  leurEglife.  Mais  tandis 
que  la  procellion  fe  remettoit  en  marche ,  le  Compagnon  de  Rubruquii  s'é- 
rant  tourne  avec  trop  de  précipitation  ,  eut  le  malheur  de  faire  un  Huix  pas 
qui  le  ht  tomber  fur  le  feuil  de  la  porte.  Il  fut  arrêté  fur  le  champ  &  conduit  au 
grand  Secrétaire  lîulgay  qui  étoit  le  Juge  criminel.  La  procellion  s'arrêta 
dans  la  marche,  au  Palais  de  lîaltu,  qui  étoit  A  la  droite  du  Palais  Impérial.  Auflî- 
tot  que  ce  Prince  vit  paroître  la  Croix,  il  quitta  fon  lit  &  bailHa  le  front  juf- 
qu'a terre  pour  l'adorer.  Enfuire  s'étanr  relevé  ,  il  la  fit  placer  près  de  lui  fur 
un  Najjik  qui  n  avoir  jamais  fervi  A  d'autre  ufage.  Il  avoir  pour  Précepteur  un 
Prêtre  Neftonen ,  qui  palFoit  pour  un  grand  yvrogne.  Tous  les  autres  burent 
les  liqueurs  qui  leur  furent  préfentées,  donnèrent  la  bénédiclion  au  Prince  & 
fe  rendirent  chez  Kota  ,  Impératrice  payenne ,  qu'ils  firent  lever  pour  adorer 

(n)  L'Auteur  nous  npprcnd  ici  que  lakar     Tiivcs  rcmrloiciit  encore  Jansîe  même  fens 
elt  un  mot  Mongol  qui  lignifie  C«/«/.    Les         (3  j)  11  fuffi:  qu'il  y  eu  ait  un  de  fendu, 
Tomt  VII,  ^  j, 
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la  Croix,  quoiqu'elle  ftc  retenue  au  lit  par  une  maladie  confulcrablc.  A  peine 
ctoit-elle  capable  de  fe  l'outcnir.  Cependant  ils  l'obligèrent  de  fe  prollcrner 
trois  bis  en  divers  endroits  de  fa  thambrc ,  &:  Scrgius  lui  apprit  X  faire  le 
ligne  de  la  Croix  fur  fo:i  front.  Ils  allèrent  enfuite  clicz  la  troifume  Se  chez  la 
quatrième  Imp>:-ratrices ,  qui  rendirent  les  mêmes  adorations.  Llles  placcreii'c 
la  Croix  fur  de  belles  pûtes  dctoU'e  ,  qui  tournèrent  au  prolit  de.Sci'Mus.  Cc- 
toit  le  droit  de  ion  Ofiice,  dans  tous  les  lieux  où  il  paroilloir  avec  tc'lijnc 
facrc.  Les  autres  Moines,  qui  le  virent  chargé  de  tant  de  richellcs ,  ne  iniu-iu 
deguifcrieurjaloude  (34).  ' 

Cette  CïoiK  avoit  été  apportée  dans  le  Pays  par  un  Arménien  ,  qui  étoit 
venu  de  Jerulnlem  avec  ^.ei-ius.  L Ile  étoir  d'argent ,  du  poids  d'environ  qua- 
tre marcs ,  avec  une  pierre  précieufe  au  milieu  &  une  à  ch.nque  coin  ;  mais  fans 
aucune  repréfentation  de  Jefus-Chrilt,  parce  que  les  Nelloriens  ne  peuvent 
iouftrir  quil  paioille  act.ulié  fur  uneClroix.  L'Arménien  l'ayanr  préfeiuée  ui 
Khan,  ce  Prince  lui  demanda  ce  qu'il  defiroit  de  lui.  Il  répondit  qu'étant  rils 
d'un  Prêtre ,  dont  l'Eglife  avoit  été  détruite  par  les  M.ihométans ,  il  impluroit 
ion  alliftance  Impériale  pour  la  taire  reb.uir.  Mangu  voulut  fcavoir  de  quelle 
lomme  il  avoir  bclom.  L'Arménien  ne  fit  pas  tlifficulté  de  demander  deux 
cens  jaskats ,  qui  montent  à  deux  mille  marcs.  Ils  lui  furent  accordés ,  avec  un 
ordre  au  Receveur  Mongol  des  tributs,  en  Perfe  ^  en  Arménie,  de  lui  naver 
cette  fomme.  *  ' 

L'Aurcur  revenant  au  récit  de  la  proccflîon  Ncftorienne,  ajoute  que  rous 
icc,.,„...,n  '"^^l-^"""'  '••^•l'.uiftés  d'y vrellé,  firent  un  bruit  étrange  &  poulferent  des  cris 
.Uuub;„;.i;ob.  terribles  en  retournant  a  leur  Lglife.  Son  Compagnon  fut  renvoyé  libre-  mais 
lier.!  giacc.         Bulgay  voulut  Içavoir  dès  le  mcme  jour  s'il  avoit  été  averti  que  la  Loi  défend 
de  toucher  au  feuil.  On  lui  ré-j^ondit  que  l'Interprète  n'étoic  pas  préfent  lorf 
que  la  faute  avoit  été  commife.  La  demande  &  la  réponfe  étoient  une  forma- 
lité necelLme  pour  fcrvir  de  prétexte  au  pardon.  Mais  il  n'en  fur  pas  moins 
défendu  au  coupable  d'entrer  jamais  dans  aucune  maifon  du  Khan. 


liii|i.T.4tiici.' ,  ii: 
•  rjincucv   c;ii- 
p'ijyjs   |-ar  Scr 
fiiui  i\:  [Uibrii- 


La  mal-idie  de  l'Impératrice  Kota  devint  fi  dangereufe  ,  que  la  fuperflicion 
des  os  brûles  n'ayanr  pu  fervir  A  fa  guérifon,  Mangu  fit  demander  au  Moire 
.Scrgiuss  il  etoit  capable  de  taire  quelque  thofe  pour  une  femme  qui  lui  étoit 
cliere.  Les  Neftoriens  ne  lailFerent  pasécha;  cr  une  fi  belle  occalion  d'au-mien- 
tcr  leur  crédit.  Sergius  entreprit  de  guérir  cette  PrincelFc.   Il  réduilic^le  la 
rhubarbe  en  poudre  &  la  mit  dans  l'eau  avec  un  petit  crucifix.  Ce  remède  de 
voit  ui  faire  connoîtrc  s'il  falloir  efperer  que  la  Princelfc  revînt  de  fa  maladie 
»  Elle  vivra,  difoit  Sergius,  h  la  rhubarbe  s'attache  à  fon  efbmac  comme  de 
"  la  glue.  Mais  ti  le  mal  eft  mortel ,  la  rhubarbe  palTera  fans  s'attacher.  Ru- 
bruquis,  plus  habile,  conclut  qu'une  potion  fi  amcre  ne  pouvoit  manquer  de 
cauler  des  tranchées  tort  douloureufes-,  ik  faifant  valoir  aulll  fes  lumicTes    il 
pcrfu.ida  a  Sergius  d'employer  de  l'eau-bénite,  à  la  manière  de  Rome,  pa'rce 
qu  ayant    a  vertu  de  chalfer  l'Efprit-malin ,  elle  avoit  fans  doute  aulli  celle 
de  guérir  les  maladies.  D'adleurs ,  il  avoit  conçu  que  la  maladie  de  l'Impéra 
tn.e  croit  une  véritable  polTelfiou  du  Diable  (5 5).  Sergius,  qui  n'étoit  pas 

(  H)  PlI-rimagc  de  Pmchns ,  p.  ,0.  Mais  il  faut  fc  fonvenir  ici  de  l'isnorance  qui 

(  U     L  Auteur  n  explique  pas  .nicux  pour-    rcgnoir  au  treizième  fiédc.  ^ 

*luoi  11  avoir  pris  cette  opinion  de  la  PuncefTe. 
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Ptctic  &  qui  nVroïc  qu'un  niiCàaliIcTilîaaiRl,  comme  Rubaïquis  ajoure  qu'il  k^,„h,, ,„,,,.- 
c    fut  informe  à  l'on  retour,  cunlemit  à  l'ur.ij^c  de  )')  ;u'-bciiitc.  Rubaïquis        ne  a.  " 
en  fit  fur  le  cliamp.  On  y  mcla  un  peu  de  rhubarbe  ,  ik  l'on  y  mit  trempor  le 
petit  crucifix  pendant  toute  la  nuit. 

Le  lendemain ,  Rubruquis  &  le  Moine ,  avec  deux  Prêtres  Neftoricns ,  fc  ren-  <:uMU  ,\g 
dirent  chez  la  Princeire ,  lui  firent  avaller  la  liqueur  &  lurent  fur  elle  l'Evangile  ''''i'.'<^'-"'i«. 
du  jour.  Elle  le  trouva  beaucoup  mieux.  Le  Khan  ht  conq^ter  quatre  jaskats  aux 
Médecins  Ecclclialliques  ;  mais  Rubruquis  ayant  lefufé  de  prendre  les  liens, 
Sergius  fe  hâta  d'avancer  la  main  &:  fe  faifit  de  toute  la  fomme.  Kota ,  foie 
fatisfaite  du  changement  qu'elle  éprouvoit ,  iv^iett.iquc  l'Envoyé  ne  pût  lui 
parler,  &  lui  apprit  quelques  mots  de  fa  Lnv^ue'.  Le  jour  fuivant ,  Mangn  les 
fie  appeller  lorfqu'ils  alloient  viliter  leur  malade.  Ils  le  trouvèrent  avec  un  petit 
nombre  de  domelliques,  qui  prenoit  du  Tiim  ,  efpece  de  pâte  ,  bonne  pour  la 
tcce.  Il  leurdt)nna  la  permillion  de  porter  la  croix  au  Ibmmet  d'une  lance  ,  ou 
de  l.im.iniere  qu'ils  le  jugeroientà  propos.  De-là,  s'étant  rendus  chez  l'Impé- 
ratrice Kota,  qui  comnien^oit  à  reprendre  des  forces,  ils  rcnouvcllerent  le  re- 
mède. Mais  Rubruquis  traite  ici  les  rrctres  Neltoriens  de  miférablcs  ,  parce 
qu'ils  n'inllruifoient  pas  cette  Princellè  dans  la  Foi  Chrétienne  ,  &:  qu'ils  r.e 
lui  propofoieiu  pas  de  fe  faire  baptifer.  Loin  de  lui  reprocher,  tlitil ,  les  for- 
tilé^es  qu'elle  pratiquoit ,  ils  nefaifoient  pasdilHtulte  il'en  pratiquer  eux-mê- 
mes. On  voyoït ,  autour  de  Kota  ,  c[iumx  épées ,  à  demi  nues  ;  une  au  chevet 
du  lit ,  une  au  pied  ,  &  les  deux  autres  aux  deux  cùtés.  On  avoit  fufpendu  r,u 
mur  de  la  chambre ,  un  Calice  irargcni ,  rempli  de  cendre ,  avec  uiie  pierre  noi- 
re au  fommet.  L'Auteur  fuppofe  quec'étoit  une  pièce  du  butin  quelesTarta- 
rcs  avoient  enlevée  dans  la  Hongrie.  Kota  ne  Ait  que  troi-.  jours  à  fe  rétablir  dû). 

La  Quinquagéfimc  étant  arrivée  ,  rems  auquel  tons  le.,  Cha-tiens  de  l'Ell:  com- 
mencent leur  Carême,  la  Grande  Impératrice  Kotou  jeûna  toute  cette  femai-  ^'"■^"'■"^ >!'"-« 
ne  avec  les  femmes,  &:  fe  rendit  chat]ue  jour  à  l'Eglifc,  où  elle  faifoit  'iftri-  "'"" 
buerdes  vivres  aux  Prêtres  cV  au,,  ures  Chrétiens  qui  s'y  afièmbloient.  Elle 
fit  préfent ,  à  chacun  des  x  Envoyés ,  d'un  manteau  &  d'une  paire  de  hau- 
tes-chaufies  de  Samit  gris ,  doublé  d'une  fourrure  grolliere  (  j  7).  Barthelemi  en 
eut bcaucou 


S|l|HT(tlti.Mt) 
KcfluiiLlURÏ. 


CirrRif     Aei 


Lit  beaucoup  de  joie  ,  parce  qu'il  trouvoit  fa  pellice  trop  péfanrc  ;  mais  Ru- 
ruquis  abandonna  fes  droits  à  l'Interprète.  I  js  Huilîiers  de  la  Cour ,  frappé: 
u  grand  nombre  de  Chrétier.s  qui  s'alfembloient  tous  les  jours  à  l'Eglife  ,  dé 
darerent  au  Moi  ne  Sergius  qu'ils  ne  fouftriroient  pas  plus  long-tems  cette  mul- 
titude de  Peuple  dans  l'enceinte  du  Palais.  Sergius,  qui  prit  cet  avis  pour  un 
affront,  ména^i  d'en  porter  fes  plaintes  au  Khan.  M.us  il  fut  prévenu  ;  &, 
peu  de  jours  après .  ayant  été  appelle  au  Palais ,  on  vilita  jufqu'i  fes  fouliers, 
pour  voir  s'il  n'y  avoit  pas  quelque  arme  cachée.  Enfuite  ion  feulement  il  re- 
çut du  Khan  une  réprimande  fort  févere,  mais  ce  Prince,  voyant  Rubruquis 
derrière  lui ,  la  tête  nue ,  lui  dit  ;  Pourquoi  n'ôtes-tu  pas  ton  bonnet ,  comme 
les  Francs ,  quand  tu  parois  devant  moi  î  II  le  lui  fit  ôter  .ffeélivement ,  contre 
l'ufage  des  Grecs  &  des  Arméniens;  ce  qui  lui  caufa  tant  de  mortification ,  que 
de  plufieurs  jours  il  n'eut  pas  la  hardielfe  de  porter  la  Croix.  Cependant,  s'ctanc 


Scrî'ju''  <ft  mal. 
traite  à  la  Ciiur» 


(î<î)  Elle  ne  lailTa  pas  de  mourir  quelques  femaines  après. 
{37)  Dans  le  Latin ,  iSw<pf »/«•/<». 
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bien-tot  réconcilie:- avec  le  Khan  ,  il  lui  promit  de  faire  le  voyage  de  Rome  & 
dengage.  toutes  es  Nations  de  l'Occident  à  reconnoître  fon^au^oru  Rubru! 
qiiis  admire  ici  la  prciomption  de  ce  Moine.  -«"toritt.  kudiu- 

Vers  le  même  tems ,  il  s'éleva  une  difpute  entre  ce  Moine  &  Jonas  ,  fçavanc 

Prctre  Nelbnen.  Scrgius  prctendoit  prouver ,  par  l'Ecriture  Hiinte ,  qVe  S- 

'^'•0-e  entre  ^'^1^'  '^'^^'J^'^^^^^^^^'  "  ^-^  ^^'n^on  ,  dUbit-il ,  n'apporta-t'il  pas ,  dcsl 

S;r,n,',  &  .,/  »  />remierjour,  de  la  terre  des  quatre  parties  du  monde,  &  n'en  fomiat-il  uns 

qui  cot  Ennemi  mortel  de  l'herelie ,  le  pria  de  fe  taire ,  parce  qu'il  n'entendoi 
rien  a    Ecriture   Le  Moine  ,  oftcnfé  de  ce  reproche  ,  railla  Rubruquis  fur  ce 
,.     n       .,  „    qLX  il  ignoroit  la  langue  Moneo.  ^    ^  mi  et 

forv..,cs  rrc.      >  l'^P^'^atace  A«/r>w  ayant celfé d'allct  à  l'Eglifc  ,  après  avoir  leûné  la  pre- 
-  <L-  ceae      mierefemaine    i^  nefaifant  plus  dilltibucrde  vwres,  il  ne  relia iux  Envoy 

pour  toute  reifource  que  du  pain  cuit  fous  la  cendre ,  .^  ce  que  l'Auteur  ^I. 
k  du  bondlon  de  patc  ,  parce  que  leur  eau  n'étoit  que  de  la  glace  ou  de  la  nc^e 
fondue  &  fort  mal-faine.  Le  Khan,  informe  de  leur  fituation  parZ?^  J  K 
cepteuL- du  Prince  fon  fils,  leur  fit  donner  du  vin ,  de  la  farine  &c  de  l'huile.  Mai, 
ils  ne  s  en  trouvèrent  pas  beaucoup  mieux.  Quoique  les  Prêtres  Neftoriens  ne 
ceT:i(rent  pas  de  boue  au  Palais  pendant  tout  le  pur,  ils  avoient  IwX'c 
de_demander  le  foir  que  le  vin  fck  partage  ;  6c  Sergius  ne  manquoit  1 ,  loi 
qu  il  lu    yenoit  quelque  vifite,  d'en  faire  prendre  une  partie  pour  traiter  fes 

mandes ,  de  raif.ns  fecs  5c  de  prunes ,  cachée  fous  l'Autel ,  X  laquelle  il  rendoit 
c  laque  jour  une  vifite  (j  S).  L'Auteur  entre  dans  ce  détail ,  pour  faire  co  iT 
le  le  caratteœ  des  Milhonna  res  Nefbricns ,  &c  que  s'ils  vont  s'établir  en  Ta  - 
tarie ,  c  eft  plutôt  pour  ramaller  de  l'argent  par  leir  hypocrilie  6c  leur  aa^fice 
que  pour  travailler  à  la  converfion  des  Habitans  auittces, 

Depuis  que  les  Envoyés  étoient  A  la  Cour ,  Mangu  n'avoir  fait  que  deux  vovi- 
ges  au  Sud;  mais  1  prit  la  réfolution  de  retourne'r  au  Nord  v.TKalaZl 
Kubruqms  eut  aulli  l'occal.on  d'obferver ,  fuivant  ce  qu'il  avoit  appris  1  Co': 

:     ITi>     ■/->    ',v      '  '^''""'"'f ll^'"'^"^  '  &'  q^^e  le  cours  de  toutes  les  Rivières  eft 

le  1  LU  a  1  Ouell    tirant  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  (30).  Les  Prêtres  Kataven. 

lui  rendirent  le  même  témoignage.  i^atayens 

Du  canton  où  ils  avoient^ro'^ivé  le  Khan  jufqu'au  Royaume  du  Katay     on 
œmpre  vingt  purs  de  marche  au  Sud-Eft.  Il  n'y  en  a  que  dix,  droit     l'Eft 
,n%.  1  0...-A../.,  véritable  Pays  des  Mongol^  où  Je^nghi'ïhan  avo    te.u; 
la  Cour.  On  ne  trouve  pas  une  Ville  dans  toutes  ces  Restions.  Le.  Habitans  oôr 

èc  de  la  clLilIe ,  fans  prendre  la  peine  de  nourrir  des  troupeaux.  Le  côté  du  Nord 

n     mi    iT.  i.f '^   V  ^"^"""'"'ï^'^^^^es  bertiaux,  &les(4o)  Orang- 
•*^js,  qui.a  Kaidede  quelques  os  polis  qu'ils  s'attachent  aux  pieds,  courent 

(59)  Cela  cftVc.  vrai     ./it^dX  du     ^*1"'' "  >' .^^°'^.  P«""  ^"^orc  de  vin  dans  le  K., 
M.nt-nltay.    Enfuirc  elles  dcdi.ltîiTft  ^^    "Zn^"''  '1"  ""  ^  con.ucn.oic  à  pianrcr  des 
(4u)    L  Auteur  o;kivc  à  c.trc  occalion       "     ' 
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alîl'z  lége.ement  fur  la  glace  ik  fur  la  ncge  pour  prenare  des  oifeaux  &  d'autres 
bcces.  A  l'Oueft  de  ces  Peuples  eft  le  Pays  de  Paskatir  ,  ou  la  grande  Hon<Trie. 
Suivant  les  loix  de  Jenghiz-klian ,  toutes  ces  efpéces  de  Tartares  doivent  fervir 
dans  quelque  profelîion ,  jufqu  a  ce  que  l'âge  les  en  difpenfe.  L'excès  du  froid  n'a 
pas  encore  permis  de  pénétrer  jufqu'à  l'extrémité  fcptentrionale  du  Continent 
L  Auteur  ne  put  fe  procurer  aucune  lumière  fur  les  monftres  de  nature  humai- 
ne dont  parlent  Ifidore  &c  Se-lin.  Cependant  ayant  demandé  un  jour  à  quelques 
PrctresKatayens ,  qui  étoient  vêtus  de  rouge,  d'où  ils  tiroicnt  cette  couleur 
il  apprit  d  eux  ,^  qu'à  l'Elt  du  Katay  on  trouve  ,  dans  des  cavernes  ,  entre  des 
rociiers  efcarpcs ,  des  créatures  de  la  forme  de  l'homme,  qui  n'ont  pas  plus 
d  une  coudce  de  hauteur  -,  qu'elles  ont  le  corps  entièrement  couvert  de  poil  ;  que 
n  ayant  pas  de  jointure  aux  genoux  elles  ne  peuvent  marcher  qu'en  fautant  ;  que 
pour  les  prendre,  on  iait,  dans  les  rochers,  des  trous  qu'on  remplit  d'une  li 
queur  forte ,  compofée  de  riz  -,  que  les  Chaifeurs ,  s'étant  cachés  foigneufement 
voyentiortir.  de  leurs  cavetnes,  quelques-uns  de  ces  petits  animaux,  qui  s'api 
prochent  de  la  liqueur,  &  crient  Cliin-cliin  ^^ûs  en  avoir  goûté;  que  ce  cri  en 
attire  un  grand  nombre,  &  qu'ayant  bii  avidemment  toute  la  liqueur,  ils  s'en 
dorment  dans  leur  y  vrelfe  ;  qu'alors  on  les  lie  facilement  ;  qu'on  leur  ouvre  la 
ycine  jugulaire  ,  d'où  l'on  tire  trois  ou  quatre  gouttes  de  fang  ,  &  qu'on  leur  rend 
la  liberté.  Ce  fang  forme  une  teinture  pourpre  dune  beauté  finguliere.  Il  n'eft 
pas  beloin  de  faire  remarquer  que  Rubruquis  étoit  difpofé  à  tout  croire ,  excep- 
te ce  qui  lui  venoit  du  Moine  Sergius  &c  des  Prêtres  Neftoriens 

Boucher  lui  raconta  qu'un  Peuple ,  nommé  Taufc  &  Maufc,\,n  habite  d^s    Pcpielnf,  ..,|.* 
mes,  clontla,mer  le  couvre  d  une  glace  ficpailfe,  en  hiver,  que  les  Tartares  '''  ''"  '^'"  «i-- 
pourroient  alors  y  pouffer  leurs  courfes ,  envoya  des  Ambalfideurs  à  Maneu     '""■ 
pour  hu  offrir  un  tribut  de  deux  mille  Tomcns  df>  Taskats  (4 1  ) ,  d  condition  qu'il 
les  laillat  vivre  en  paix.  ■' 

A  toutes  ces  remarques ,  l'Auteur  ajoute  que  la  monnoie  courante  du  Katay    Monnof.  &•  ca- 
eltde  papier  de  coton,  de  la  grandeur  de  la  main  ;  qu'on  y  employé  des  pin    "'*""  ^'"  '^''' 
ccaux  pour  écrire,  &c]u'un  mot  s'exprime  par  une  feule  figure  qui  renferme  "'' 
pluheurs  lettres  ;  cp  au  Tibet  on  écrit  d  la  manière  de  France  ,  &  que  les  carac 
teres  ont  beaucoun  de  relfemblance  avec  celui  du  Roman;  que  les  Peuples  du 
Tangut  écrivent  de  droite  à  gauche,  comme  les  Arabes,  &  multiplient  leurs 
lignes  de  bas  en  haut ,  contre  l'ufage  des  Juf^urs  ,  qui  vont  de  haut  en  bas  •  en- 
hn  que  la  monnoie  courante  des  Rulllens  n'étoit  compofée  alors  que  de  petites 
pièces  de  peau  mouchetée  (42}.  i  r  ■ 

§.    I  V. 

Foyage  ck  V  Auteur  à  Karakarum.    Dcfcripùon  de  cette  Vilk 

&  autres  circonjîanccs. 

VERS  le  milieu  du  Carême,  Rubruquis  eut  la  fatisfaftion  de  voir  arriver      La  Cc.r 
le  hls  de  Boucher,  qui  venoir  apprendre  au  Khan  que  l'ouvra-e  dont  il  '^''•^"  '''^"?^' 
avoit  charge  fonperc  etoit  achevé.  Il  apportoit  une  croix  d'ao^ent  avec  !a  f. m-  ''""' 
rc  de  Jdus-Chrift ,  dont  la  vue  otFen(;a  beaucoup  les  Prêtres  Nellorim^    (  -/aut 
unprelent  deftine  pour  5//./j,.y  ,  principal  Secrétaire  d'Etat;  ix'  Rubruquis  n- 
(41  )  Un  jaskac  f.iir  dix  marcs.  Un  Tomcu  fait  dix  mille  marcs  d'aiecnt. 
UV  Pilgrimage  de  Purchas ,  p.  3  ;  &  fuiv. 
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hic  pas  moins  choque  de  vok  palfcr  rinftiuincnt  de  notre  ialuc entre  les  mains 
d'un  Infidèle. 

Aulii-tot  que  le  Klian  fut  informé  que  l'ouvrage  de  Boucher  étoit  fini ,  il  Uù 
envoya  ordre  de  le  tenir  prêt  pour  Ion  arrivée;  &  laillànt  fes  grandes  maifons 
cjernere  lui ,  il  le  mit  en  marche  avec  les  petites  tentes  ou  les  pavillons.  Il  prie 
lac lilr  u'iuc".  ^f  '''"''-'  1''"'  ""  ^'''>'^  moutagueux  ,  où  le  froid  étoit  extrême.  Dans  le  palfacrc 
des  montagnes  il  s'éleva  un  vcmu  terrible ,  accompagné  de  tant  de  nége,  que  ce 
Prince  lit  recommander  aux  Prêtres  d'obtenir  du  Ciel  un  tems  plus  ^oux  ,  par- 
ce que  les  beiliaux  ,  quiétoient  à  la  veille  de  le  délivrer  de  leurs  petits  .'cou- 
raient rifque  de  périr,  iergius  s'empreilà  de  lui  envoyer  de  l'encens ,  pour  l'oftlir 
à  Dieu.  Mais  l'orage  celfà  le  fécond  jour. 

Les  Prêtres  entrèrent  dans  Karakarum  le  jour  même  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  cVtraverlovent  les  rues  des  Mahométansavec  la  Croix,  pour  fe  rendre 
à  l'Eglife  Chrétienne.  Rubruquis  &  fon  compagnon  loupèrent  chez  Boucher, 
avec  ia  femme,  qui  étoit  de  Loraine,  &un  Anglois  nommé  ^a/Z/e;  c'eft-à-di- 
re  qu'ils  étoicnc  originaires  de  ces  deux  Nations,  car  ils  étoient nésen  Uon. 
grie  &  parloient  facilement  les  langues  Komaniene  &  Françoife.  Rubruquis 
alla  padet  la  nuit  dans  une  hure  c]u'on  lui  avoit  allignée,  proche  de  (43  ) 
l  Egtife. 

La  Ville  de  Karakarum ,  Hrns  y  comprendre  le  Palais  du  Khan  ,  ne  vaut  pas 
S.  Denis  en  lîance  ,  !k  le  Palais  n'eH  pas  comparable  à  l'Abbaye  du  même 
Saint  (44}.  Karakarum  a  deux  rues ,  l'une  de  Mahoinétans ,  où  fe  tiennent  les 
marchés  i<c  les  foires  -,  l'autre  de  Katayens ,  qui  font  prefque  tous  Artifans.  Au- 
tour de  ces  rues,  on  voit  de  grands  Palais,  cpifont  les  logcmens  des  Secrétai- 
res d'Etat.  Il  le  trouve  dans  la  Ville  douze  fortes  d'Idolâtres  de  différentes  Na- 
ti.ms,  outre  les  Mahométans ,  qui  ont  deux  Eglifes,  &  les  Chrétiens  qui  en 
ont  une  A  l'extrémité  de  la  Ville ,  entourée  d'un  mur  de  terre  avec  quatre  portes. 
A  la  porte  qui  regarde  l'Orient  on  vend  du  millet  &C  d'autres  grains  ;  des  mou- 
tons ^'  des  chèvres  à  celle  de  l'Occident  ;  des  chevaux  à  celle  du  Nord  ;  des 
hcEufs  &  des  chariots  à  celle  du  Midi.  Levoifînage  de  la  Cour,  qui  ne  s'éloi- 
gne pas  beaucoup  de  Karakarum,  &  l'arrivée  fréquente  des  Ambalfadeurs  y  at- 
tirent un  grand  nombre  de  Marchands  Etrangers  (45). 

Près  de  la  Ville  ell  un  grand  elpacc  de  terrain,  environné  d'un  mur  de  bri- 
C|ue ,  qui  contient  un  valle  Palais ,  où  le  Khan  célèbre  chaque  année  deux  gran- 
des fèces;  la  première,  enhyver,  lorftp'il  revient  à  fa  Capitale;  la  féconde  , 
en  été ,  lorfquil  rerourne  au  Sud.  La  plus  folemnelle  ell  celle  d'été  ,  parce  que 
tous  les  Seigneurs  &:  toute  la  Noblelle ,  à  deux  mois  de  marche  de  la  Cour ,  s'y 
ralfemblent  -avec  emprelfement ,  &  cpe  la  magnificence  du  Khan  s'y  déployé 
clans  les  habits ,  &  les  autres  préfens  qu'il  leur  fait  dilbibuer.  Pendant  l'été , 
l'eau  vient,  dans  toutes  les  parties  du  Palais,  par  un  grand  nombre  de  canaux. 
Plufieurs  autres  grands  édifices ,  qui  fe  préfentent  aux  environs ,  fervent  de  ma- 
gafins  pour  les  vivres ,  les  provihons  &  les  tréfors  du  Khan. 

(4;)  ïhttL'in.  le  font  ilcpni';   trente   ans  ,   &  Kuyah.xrim 

(44)    Il  f.nic  entcmlre  S.  Denis  &  l'Abliaye  ne  (croit  pas  niqnifnble  s'il  rcflembloic  à  la 

tels  qu'ils  (étoient  du  tcnis  Hc  Ruiirunuis  ,  c;u-  Ville  de  S.  Denis. 

l'ïïmrereui- T.irtare  l'cioit  fort  heureux  d'ctre         (45)   riigriui.igc  de  l'uiclias ,  pair.  39  & 

aulli  bien  logé  r^ue  les  Béuédidins  de  S.  Denis  fuiyaiucs. 
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Cctoit  a  l'entrée  Je  cette  Cour  Impériale  que  i?w/Jzer  avoit  élevé  Ton  ouvra-  ; 

ge.  L  Auteur  le  reprcfente  comme  un  grand  arbre  d'art;ent ,  qui  devoir  fcrvir  d  ^^''"''"'i""' 
hure  entrer  du  lait  tk  d'autres  Hqueurs  dans  le  l'alais  du  Kl^-in  ,  pour  éviter  la  né-     M!,il?.r„n, 
ccllite de  e  eryir  de  cuves  &  de  pots ,  qui  ne  faifoient  pas  un  fpedbiclc  a-iéable    '"""■""'"  '"'S"^' 
Au  pied  de  1  arbre  croient  quatre  lions ,  chacun  avec  Ion  tuyau  ,  qui ,  s  élevani  ''"'"' 
dans  1  intérieur  de  1  arbre  ,  fortoit  au  fommet ,  &  defcendok  par  dehors  en  fe 
courbant.  Un  de  ces  tuyaux  étoit  pour  le  vin ,  un  autre  pour  le  Karajmos  ,  le 
tro.fieme  pour  le  Bal,  &  le  qu.miéme  pour  le  Tara/ma.  bm  chacun  étoit  un 
Icrpent  dor,  dont  la  queue  sentrelaçoir  .avec  le  tronc  de  r.arbre  ,  &  par-def- 
fous  croient  des  Vailfeaux  pour  recevoir  les  différences  liqu.nirs.  Au  4iimet, 
1  Amfte  avoir  place  la  hgure  d'un  Ange ,  qui  tenoit  une  trompette.  L'arbre  étoi! 
drclle  lurune  voûte,  d  ou  montoit  un  tuyau  jufqu'.l  l'Anime.  Tous  ces  accom- 
pagnemens  ,  aulli-bien  que  les  branches   i<c  les  feuilles  de  l'arbre ,  étoient 
d  argent.  '     «•wiv.ui 

Rubruquis  dit  ici  des  chofes  fort  étranges  fur  l'ufare  de  cette  machine   I  e  c      r 
réfbrvoir  des  liqueurs  étoit  hors  du  l'alai^  LorV'on^ivoit^e^^in^  boire     '-£"  H- 
le  premier  lommellierdonnou  ordre  à  l'Ange  de  fonner  de  la  trompette  Aullî'  'i"™"  ■''"'''■' -• 
tôt  un  homme  ,  placé  fous  la  voiue ,  fouHloit  dans  le  tuyau  qui  répondoit'i  l'An-' 
gc-  i  &  1  Ange ,  portant  la  trompette  à  fa  bouche ,  fufoit  ciuenie  un  fon  fore 
a.gu ,  qui  fervo.t  de  (ign.il  aux  Oliiciers  du  réfervoir.  Ils  verfoie.u  alors  leu  s 
quatre  lorr.<-  .]e  liqueurs  dans  les  tuyaux  refpediKs ,  qui  les  conduifoient  .ufj  ' 

I  ou vertn> .  extérieure  ou  les  don.elliques  du  Palais  en  venoient  puifer  dis  d^ 
vailleai,.,  ..  au  dellous.  Boucher  reçut  du  Khan  ,  pour  fon  travailla  fon  - 
me  de  cent  jaskats  ou  de  mille  marcs  d'argent  (^6). 

Le  Palais  du  Khan  avoir  beaucoup  de  reilèmblance  avec  une  Eglifc.  On  y     n<  rai;,,K>n  .i. 
voyoït  une  forte  de  nef  &  deux  rangs  de  colonnes .  qui  formo.ent  des  coHa  é^  '^^^  ''«  '^'•- 

ales    Sa  longueur  croit  du  Nord  au  Sud  ,  où  l'on  entJoir  par  trois  portes   L'.r    '     '""' 
hre  d  argent  croit  place  devant  la  porte  du  milieu  ,  i<c  le  trl^ne  du  Khan  fc  n'é 

cntoir  dans  1  enfoncement  du  Nord,  fur  une  citrade  fort  élevée,  alin  ou'il .  Ar 
ctre  vu  de  toute  la  Cour   II  avoit  deux  efcaliers  ,  dont  l'un  fervoic  aL^  ch  n 
fons  pour  y  monter    6:  1  autre  pour  en  defcendre.  Les  hommes  fe  piacoia't  a" 

ladite  ,  c  ell-a-dire  du  côté  de  l'Oueft  ,  &:  les  femnKs  d  gauche.  dI  Tnlù- 

U  hl    &  e  frère  du  Khan  avoient  leur  place  marquée  à  droite.  Ses  fen  n  ■  I' 
fcs  hllesetoientallîfes  a  gauche.  Mais  ordinairement  une  de  fes  femn  c;  ".f" 
Icyoïtprcs  de  lui,  quoiqu'un  peu  plus  bas.  L'efpace  entre  les  deux  ran'    de  fié 
ges  ic  de  colonnes ,  depuis  l'arbre  jufqu'au  trône ,  étoit  pour  les  Offi  ?^  s  iul 
c  voient  les  vivres    &:  pour  les  Ambadadeursqui  apporroient  des  pré  l'ns  Am 

II  l  on  conçoit  qL.e  le  Khan  ,  fuivant  l'exprellîon  de  K  ubruqui      pS  i'" 

me  une  divinité  au  milieu  de  fes  adorateurs.  ^      '  P-iioilloit  com- 

Les  Prêtres  Nellcriens  fe  rendirent  au  Palais.  le  lendemain  de  leur  arrivée 

luuts  avec  deux  petits  pains    donr  il  mangea  l'un.  Il  envoya  l'autre  au  1 W 
U     /W  "'  ^  T''''"  ''"'"''  '^'•"  ^'  '"'"""^  ''''^'^''  f47rSon  ded 

(47;  O,;  A^iJ^'^Ln  le  fixi,^mc  fils  de  ^S  M^'  'i^"lÙ^:^1!r  ''""  '^''''''"•' 
Toleyon  r«//,  „„  des  fils  de  Jc„s;l.iz  khan.  11  Voycin,yZMn':;^'f'^''T^'"  "i'- 
tenoit  la  Cour  de  (a  mcrc  ;  &  catc  Tiincdre       ^  '  ^"'^  '  ^"'  ^""'^'^  '  ^'-  ^'^^ 
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fcin,  dit-il  aux  Prcti-es,  c-roiuk  vifiter  leur  Eglifc.  Mais  il  i.]um!L  Karakafnm 
(ans  avoir  exécute  (a  promelle  ,  parce  qu'il  apprit  qu'ils  y  failoient  porter  leurs 
morts  (48). 

Le  Dimanche  avant  l'Afcenfion,  il  les  fit  appeller  par  le  premier  Secrétaire 
d'Etat ,  pour  Icavoir  d'eux  de  quel  Pays  ils  étoient.  On  l'avoit  informe  que  qua- 
tre cens  Hajfiljl'is  (49) ,  que  les  Tartares  nomment  MuUbets  (50),  s'étoient  mis 
en  chemin  ,  (01  ■>  divers  déguifemens ,  pour  lui  ôter  la  vie.  Dans  une  allarmc , 
qui  lui  rendoit  i.out  fulped  ,  il  fit  marcher  un  de  fes  frères  utérins  avec  une  ar- 
mée, pour  extirper  cette  dangereufe  Nation  (51).  Il  avoir  quatre  frères  du  cô- 
té de  fa  mcre ,  ik  cinq  du  côté  de  fou  père.  Un  autre  fut  envoyé  en  Perfe ,  avec 
ordre  d'y  employer  fes  forces  contre  Baldak  ,  la  Turquie  Ik  Tnbï^ondi.  Uu 
troifiéme  fut  dépêché  au  Katay  ,  pour  y  appaifer  une  rébellion. 

Quelcjues  jours  après ,  dans  une  alfemblée  du  Palais ,  deux  Seigneurs  Maho- 
métans ,  cpi  fe  trouvoient  alfcz  près  à'Aribuga ,  lui  ayant  appris  l'animofitéqui 
re<4noit  entre  les  Mahomérar.s  Hc  les  Chrétiens,  ce  Prince  demanda  au  Moine 
SeVgius  s'il  connoiffoit  ceux  ?vec  qui  il  s'entretenoit.  »  Je  les  connois  pour  dis 
»  chiens  ,  répondit  Sergius,  iSc  je  m'étonne  de  les  voir  fi  près  de  vous.  Pour- 
quoi les  traiter  fi  injuricufement,  lui  dit  le  Prince  ,  puifqu'ils  ne  vous  ont  ja- 
mais  ofFenfé  î  Sergius  prétendit  fe  juftifier  en  alfurant  qu'il  difoit  la  vérité.  Oui , 
<lit-ilaux  dcuA  Seigneurs,  vous  &  votre  Mahomet,  vous  n'êtes  que  des  chiens 
fort.méprifabies.  Irrités  de  ce  langage,  ils  s'emportèrent  en  blafphcmes  contre 
Jefus-Chrill.  Mais  Aribuga  leur  impofa  filence.  Nous  fçn vons  ,  leur  dit-il ,  que 
le  Mclîie  ell  Dieu.  Dans  une  autre  occafion  ,  quelques  Mahométans  fe  trou- 
vant avec  Sergius,  le  prcircrent  beauccip  dans  la  difpute.  Comme  il  défen- 
dait fort  mal  fa  Religion  ,  ils  le  raillèrent  de  fon  ignorance.  Mais  ,  au  défaut 
de  raifons ,  il  fit  mine  de  vouloir  les  confondre  à  coups  de  fouet.  Ces  démê- 
lés ,  qui  parvinrent  jufqu'aux  oreilles  du  Khan,  attirèrent  à  Sergius  &  aux  au- 
tres Prêtres  l'ordre  de  fe  tenir  plus  éloignés  de  la  Cour. 
Kh'rnmiîspenfe       Rubruquis  s'étoit  flatté,  depuis  fon  léjour  en  Tartarie  ,  d'y  voir  arriver  le 
à^i'ua .'.epart.       j^^i  d'Arménie  (52).  Il  y  attendoit  aulfi  un  Prêtre  Hollandois  de  Bo/ak.  Mais, 
n'apprenant  aucune  nouvelle  de  l'un  ni  de  l'autre ,  il  fit  prier  le  Khan  de  lui  fai- 
re connoître  fes  intentions.  Si  ce  Prince  perfiltoit  à  vouloir  qu'il  partît ,  il  étoit 
tems  d'y  pcnfer,  avant  que  l'hiver  fût  arrivé.  On  étoit  au  mois  de  Mai,  &  le 
terme  des  deux  Envoyés  avoir  été  prolongé  de  trois  mois.    Le  lendemain  ,  fe 
trouvant  à  fa  Cour ,  ils  furent  interrogés  par  les  Secrétaires ,  comme  ils  l'avoient 


(48)  Pmchns ,  iihi  fup.  p.  \6. 

(^y)  C'cfb  la  vcritablc  or:of!;raphc  tic  ce 
nom  ,  qu'on  ccrit  ordinairement  Ajjajfins.  l'er- 
fonne  n'ie,noi'e  ce  t]uc  c'étoit  que  cette  Na- 
tion.  Aj'dn-viy.i  lui  l.iit  tirer  fon  nom  de  U.tf. 
frlfa.  Pays  vni!in  Je  Tepit  ou  Tigris  ,  d'où 
elle  étoit  originaire  ;  mais  ce  mot  iigniiie 
Meuririer  fccrct, 

(jo)  On  içinore  d'où  vient  ce  nom.  Les 
Halîalllns  étoient  nommés  par  les  Arabes  & 
les  Perfans ,  Al-b.ttuny.iln  ,  ifmaAim  &  Mêla- 
heiUh  ;  ce  qui  (îj^niflc  Hiritifies  &  niécliant: 
Peuple.  Voyex.  le  voy-tge  d'Alep  à  Dam-ts ,  />.  6. 


(  fi  )  Ils  habitoicnt  la  partie  Nord  de  l'Irak 
Pcrfan. 

('51)  I,e  Moine  Hayton,  qui  croit  parent 
de  ce  Roi  ,  dit  dans  fon  Hidoirc  Orientale  , 
(  diap.  13.  )  qu'il  envoya  Ton  frère  au  Khan 
en  iiî5  ;  &  Rubruquis  parle  cnfuite  de  l'ami 
vée  de  ce  Prince.  Hayton  ajoute  qu'après  un 
ftjour  de  quatre  ans  en  Tartarie  le  Prince  re» 
vint ,  &  que  le  Roi  fon  frère  s'y  rendit  lui- 
même  &  trouva  Mangu  dans  la  Ville  d'Alma- 
lak.  Il  dit  auffi  qu'à  la  priéie  du  Roi ,  le  Kiian 
fe  fit  bapcifer  avec  toute  fa  Cour.  Mais  ijucl 
fond  peut- ou  faire  furie  témoignage  des  Moi- 
nes orientaux  î 
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hé  pliifîeurs  fois,  fur  le  fujet  de  leur  commilllon.  Enfaite  ils  eurent  une  dif- 
|Hite  de  Religion  avec  un  Maliomecan  ,  dans  la  prélencc  mcme  du  Khan  Ce 
Monarque  y  pnc  tanc  degoCicqiie  dès  le  jour  fuivant,  il  fit  dire  â  Kubr-quis 
qu  ayant  a  ia  Gourdes  Chrétiens,  des  Mahomccans  Se  des  Tuins ,  dont  chacun 
attribuoit  la  préférence  à  fa  Loi,  il  fouhaitoitqiie  les  chofes  fulfent  éclaiicies 
en  la  prcfence  ,  ahn  qu'il  pue  juger  quelle  caufc  écoit  la  meilleure. 

11  indiqua  un  jour ,  auquel  les  parties  s'alleniblerent ,  dans  une  Audience  fort 
nombreui.e.  Trois  Secrétaires  de  la  Cour  furent  nommés  pour  arbitre'-.  L'Au- 
teur raconte  qu'il  confondit  l'Avocat  dos  Tuins.  Cet  Infidèle  réconnoilîoit  à  la 
vente  un  feul  Dieu  fuprême ,  mais  il  admettoit  dix  ou  onze  Divinités  infé- 
rieures. Il  prétcndoit  qu'une  moitié  des  crcarures  étoit  bonne,  l'autre  niau- 
vaile  (5  3),  &  que  les  âmes  humaines  palloicnc  d'un  corps  dans  un  autre  (u) 
On  peut  croire  jufqu'ici  que  le  récit  de  Ru'oruquis  n'a  rien  de  contraire  à  là 
vente.  iMais  fon  tcmoignage  manque  de  vraifemblance,  lorfqu'il  fait  direen- 
luite  aux  Mahométans  qu'ils  croyoïent  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  la  f  iMe  , 
&  qu  ils  pnoient  Dieu  continueliementaeles  fane  mourir  de  la  mort  des  Chré- 
tiens (5  5). 

On  lapnorca  au  Khan  que  Rubruquis  l'avoir  traité  de  Tidn ,  ou  d'Idolâtre.      P-,.q  -„, 
11  ht  appeler  aulii-tot  l'Envoyé ,  pour  en  fçavou  la  vérité  de  lui-même.  Le  Doc-  ^"-  ''"'^''^" 
tcurdes  luins  était  préfent.  Rubruquis  ayant  nié  l'accufation,  Manau  décla- 
ra qu  il  etoit  en  eilet  de  la  Religion  des  Tuins ,  &  fit  ainfi  fa  profellion  de  foi  • 
»  Les  Mongols  cioient qu'il  n'y  a  cp'uu  Dieu,  ôc  lui  adrelfent  des  vœux  fin- 
»  ceres.  Comme  il  a  mis  plufieurs  doigts  à  la  main  ,  de  même  il  a  répandu  di- 
..verfes  opinions  dans  l'elprit  des  hommes.  Dieu  a  donné  l'Ecriture  aux  Chré- 
"  "^"/  ',  ,'"^'^  »'sne  la  pratiquent  gueres.  On  n'y  trouve  pas  qu'il  foit  permis 
»  de  le  décrier  les  uns  les  autres ,  m  que  pour  de  l'argent  on  doive  abandonner 
»  les  voies  delà  juftice.  Rubruquis  approuva  toutes  les  parties  de  ce  difcours 
Il  entreprit  enfuite  de  fe  juftiher  ku-même;  mais  le  Khan  l'interrompit,  en 
1  allurant  qu'il  ne  prétendoit  faire  aucune  application  perfonelle.   Il  répéta  • 
»  Dieu  vous  a  donné  l'Ecriture  &  vous  ne  l'obfervez  pas.  Il  nous  a  donné  les 
"  Devins  (5  6')  ;  nous  fuivons  leurs  préceptes  &c  nous  vivons  en  paix. 

Mangufe  fit  donner  trois  fois  à  boire  pendant  cette  éloquente  harancrue  En 
fuite,  changeant  de  fujet:  »  Vous  avez  eu  la  liberté,  dit-il  A  Rubruquis",  de 
..  demeurer  ici  long-tems.  Mon  intention  eft  que  vous  retourniez  dans  votre 
»  Patrie.  J'ai  deux  yeux  dans  la  tcte.  Cependant  ils  n'ont  que  le  même  point 
"  de  vue-,  &  lorfque  l'un  fe  tourne  d'un  côté,  l'autre  fuit  la  mcme  diredion 
»  Vous  êtes  venu  de  la  Cour  de  Raatu;  il  faut  que  vous  retourniez  par  îa  mê- 
»  me  voie.  Vous  m'avez  dit  que  -nis  n'oferiez  vous  charger  de  la  conduite  de 
»  mes  AmbalTadeurs  -,  vous  chargerez-vous  du  moins  de  mon  melfa-^e  ou  de 
"  mes  Lettres?  Rubruquis  ayant  répondu  qu'il  fe  chargeroit  volontie'^s  de  fes 
lettres,  il  lui  demanda  s'il  vouloittieibr,  de  l'argent ,""  ou  des  habits  précieux 
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(n)  Piivchas,«Wy«yi.  p.  39. 

(  U)  Hoiiclicf  alfura  Rubruquis  qu'on  avoit 
rimcné  du  Katay  un  Enfant ,  qui  ne  paioilfant 
.ij;c  que  d'enviion  trois  ans  avoit  le  jiie^tnicnt 
rulmirable  ,  qui  prccendoit  s'être  iucarivj  trois 
lois  j  &  qui  fçavoit  écmc.  Cç  traita  beaucoup 
Tome  ni. 


de  rapport  avec  l'Hiftoire  du  Grand-lama. 
^  {55)  On  fçait  que  les  Maliométans  icnr- 
aciit  les  Chrétiens  connue  des  Idolâtres,  & 
qu'ils  croient  la  lii'ble  fort  altérée. 

(  ç_c>)  Il  fiut  entendre  les  Prêtres  Mongols  ^ 
ijui  fc  nomment  CbammAns.  '^ 
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~  Rubniquis  refufa  modeftement  fes  offres ,  mais  il  pria  le  Monauque  de  le  fai- 
re défrayer  fur  la  route ,  jufqii  a  la  frontière  de  fes  Etats.  Enfin  il  lui  demanda  un 
Faveurs  qu'il  Pallèport  jufqu'à  ceux  du  Roi  d'Arménie.  Mangu  répondit  :  »  Je  vous  ferai 
»  conduire  jufqu'en  Arménie,  après  quoi  vous  ferez  abandonne  à  vous-même. 
Rubruquis  ,  ayant  encore  obtenu  la  liberté  de  parler,  demanda  qu'il  lui  fut  per- 
mis de  revenir  quelque  jour  en  Tîvrtarie ,  dans  la  feule  vue  d'crre  utile  à  quel- 
ques perfonncs  de  fa  Rélis^ion  qui  avoientbefoind'un  Prêtre.  Mais  le  Khan  ne 
fit  aucune  réponfe  à  cette  demande.  Il  dit  feulement  :  »  vous  avez  beaucoup  de 
»  chemin  A  taire  :  croiez-moi,  mangez  bien  pour  vous  fortifier.  Enfuke  ,  après 
»»  lui  avoir  fait  préfenter  des  liqueurs ,  il  le  congédia  (57). 

Vers  le  1 5  de  Juin ,  Mangu  donna  une  grande  audience  dans  fon  Palais  de  Ka- 
rakarum,  où  tous  les  Amballadeurs  furent  invites.  L'Auteur  y  vit  entr'autres  ceux 
du  Kalife,  &  des  Sultans  de  Turquie  &de  l'Inde  (58).  Pendant  cette  ftte ,  qui 
dura  quatre  jours,  Boucher  exerça  l'office  de  premier  fommellier.  Toute  l'Aireni- 
blée  danfa  &  battit  des  mains  devant  le  Khan.  Enfuitc  ce  Prince  fit  un  difcours , 
dans  lequel  il  déclara  qu'il  avoir  emploie  trois  de  fes  frères  à  des  expéditions 
dangereufes  ôc  f  ;rt  éloignées ,  &  qu'on  verroit ,  quelque  jour,  de  quoi  ceux  qui 
lui  reftoient  feroient  capables,  lorfqu'il  les  feroit  marcher  auifi  pour  l'utilité 
&  l'agrandiircment  de  fes  Etats.  Chaque  jour  de  la  fête  il  prit  des  habits  d'une 
couleur  différente.  Le  jour  de  S.  Jean  &  le  jour  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul,  il  y 
eut  d'autres  fctes  à  la  Cour.  Rubruquis  y  compta  cent  cinq  chariots  Se  quatre- 
vingt-dix  chevaux ,  chargés  de.  lait  de  vache. 

Lorfque  les  lettres  du  Khan  pour  le  Roi  de  France  furent  expédiées,  on  prit 
foin  de  les  expliquer  aux  Envoyés  ,  qui  en  écrivirent  le  fens  dans  leur  propre 
langue.  Barthélémy  ,  compagnon  de  Rubruquis ,  apprenant  qu'on  devoit  les  tai- 
re palfer  par  le  défert  pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  Baatu  ,  alla  trouver  le  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat ,  &  lui  fit  comprendre,  par  des  fignes,  que  c'étoit  lui 
ôter  la  vie  que  de  lui  faire  prendre  cette  route.  On  eut  tant  d'égard  pour  fes 
craintes  que ,  le  9  de  Juillet ,  lorfqu'il  alla  prendre  le  paireport  qu'on  lui  avoit 
promis,  le  Secrétaire  lui  déchira  que  Mangu  liii  pcrmettoit  d'attendre,  s'il  le 
Ti  pifndif  part!  jugeoit  à  propos ,  quelque  occafion  ,  telle  que  le  départ  d'un  Ambalfadeur.  Ru- 
c!c  -arracr  en  ^,^.^q^^5  ^  lui  .ayant  eiiteudu  dite  qu'il  éto'!"  réfolu  de  demeurer ,  le  pria  d'y  pen- 
fer  fcrieufement ,  parce  qu'il  auroit  beaucoup  de  peine  à  l'abandonner.  «  Vous 
»  ne  m'.abandonnerez  pas ,  lui  répondit  l'autre  ;  c'cll  moi  qui  vous  abandonne, 
»  parce  que  (i  je  partois  avec  vous ,  la  fatigue  infupportable  du  voyage  mettroit 
»  mon  corps  Se  mon  ame  en  danger. 

On  leur  demanda  plufieurs  fois  ,  fuivant  l'ufage  du  P.iys ,  ce  qu'ils  défiroient 
&  ce  que  le  Khan  pouvoir  faire  pour  leur  fatisfadion.  Leur  réponfe  étant  tou- 
jours qu'ils  ne  défiroient  rien  ,  on  leur  off'rit  des  habits,  qu'ils  prirent  enfin  le 
parti  d'accepter ,  parce  qu'il  y  auroit  eu  de  l'incivilité  à  les  refufcr.  Leur  Guide 
leur  apporta  dix  Jaskats  (59),  dont  cinq  furent  dépofés  entre  les  mains  de  Bou- 
cher pour  la  fubfillance  de  celui  qui  devoit  demeurer  à  Karakarum  (60).  Ru- 
f57"'  l'ilî^rimage  (kTurchas  ,  p.  +3,  rans  ,  auxquels  on  avoit  apprisà  fe  tenir  fur  la 

(s8)   Cette  amba(l";ulc  venoic  apparemment     croupe  des  dicvaux. 
t\\\   Roi  Turc  île   Dtlli  &  de   Miiltcm.   Voyez.         (59)  Ou  cent  mni'cs  d'.lrgent. 
l'ilijhire  des  Turcs ,  des  Mongols  ,  é'C  p-  77^.  {60)  On  lit  dans  la  Tradudtion  Françoife  ,. 

Ces  Amlialladeiirs   Indiens   avoient   apporté     pour  de tiaycr  k  peic  &  le  frcrc  de  bouclier, 
pouf  prélens ,  huit  léopaids  8c  dix  chiens  cou- 
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briiquîs  remit  les  cinq  autres  à  fou  Interprcce.  Mais  il  en  fit  diftiibuer  un  aux  Rubruquis" 
pauvres  Chrctiens  ;  un  autre  fut  employé  à  l'achat  de  quelques  marchandifes       11^4     ' 
qui  pouvoient  être  utiles  fur  la  route.  Un  troiliéme  fervit  d  taire  provision  de 
quelques  habits;  Hc  ce  qui  relbit  fut  delliné  aux  dépenfes  nccciraues  du  (61) 


voyage. 


§.  V. 


n.inj;crs  aiU' 
qie'sil  ïlU;(i)a- 
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Route  de  l'Auteur,  depuis  Karakarum  jufquà  Tripoli  en  Syrie. 

RU  B  R  u  Q  u  I  s ,  force  d'abandonner  (on  compagnon ,  partit  avec  fon  Inter- 
prète ,  fon  guide  &  un  valet  {61).  Ce  guide  avoit  ordre  de  'ai  fournir  de 
quatre  en  quatre  jours,  un  mouton  pour  fa  fubfiftance.  Ce  voyage  dura  deux  v,f^,tx,.y,,v,^. 
mois ,  depuis  Karakarum  jufqu'à  la  Cour  de  Baatu  ;  &  dans  un  11' long  efpace,  '■f'-i'^"  travcna. 
Rubruquis  n'apper(,ut  ni  Ville  ni  Village,  à  l'exception  d'un  mifcrable  Ha- 
meau ,  ou  il  ne  put  fe  procurer  un  morceau  de  pain.  Il  trouva ,  de  tems  en  tems , 
quelques  tombeaux  des  I  Jr.bitansdu  Pays.  Jamais  il  ne  s'arrêta  plus  d'un  jour  ; 
encore  n'avoit-il  l'obligation  de  ce  repos  qu'à  la  difficulté  de  trouver  des  che- 
vaux. Dans  la  plus  grande  partie  de  la  route  ,  il  traverfales  mêmes  régions  par 
lefljuclles  il  étoit  venu  ,  cjuoiqu'on  le  fit  marcher  un  peu  plus  au  Nord  ,  parce 
qu'on  étoit  alors  en  Eté.  Cependant  il  fuivit  pendant  quinze  jours  les  bords  d'u- 
ne grande  Kivierc,  comme  il  avoit  fait  en  venant.  Quelquefois  il  fe  vit  réduit 
au  Kofmos  pour  unique  provifion.  Un  jour  que  les  vivres  lui  manquèrent  tout-ù- 
fait ,  &:  que  fes  chevaux  étoient  épuifcs  de  fatigue ,  il  fut  expofé  au  danger  de 
périr,  fans  pouvoir  découvrir  un  Habitant  pour  le  foula<7er.  , 

Après  avoir  marché  trente  jours  ,  il  apprit  que  le  Roi  d'Arménie  avoit  palTé 
près  de  cette  route-,  à:vcrs  la  fin  du  mois  d'Août,  il  rencontra  i'ar^a/t',  avec  Hi 
famille  &c  fes  troupeaux  ,  qui  étoit  en  chemin  pour  fc  rendre  à  la  Cour  de  Man- 
gu-khan.  Il  rendit  fes  rcfnedsàce  Prince,  qui  lui  fie  préfent  de  deux  habits*, 
l'un  pour  lui-même  ,   &C  l'autre  pour  le  Roi  de  France.  Rubruquis  les  envoia 
tous  deux  à  S.  Louis,  par  la  même|  perfonne  qu'il  chargea  de  fa  lettre  (63). 
Il  reçut  aulli ,  de  Koyak ,  des  lettres  de  recommandation  ,  qui  lui  firent  reftituer , 
par  le  père  de  ce  Seigneur ,  les  effets  qu'il  avoit  laiffés  entre  fes  mains.  Enfin  le  i!.,!.n,q.k  a-r.Ve 
i5  de  Septembre  il  arriva  au  camp  de  Baatu.  C'éioit  le  même  jour  qu'il  en  «"  <^"">P''tUaa* 
étoit  parti  l'année  précédente.  U  y  trouva  les  jeunes  gens  en  bonne  fanté ,  quoi-  "'" 
qu'ils  y  eullent  beaucoup  fouffert ,  S>c  que  fans  la  bonté  du  Roi  {6^)  d'Arme- 
nie ,  ils  eulfent  été  menacés  de  fjuffrir  encore  davantage.    Les  Tartares  ,  ju- 
geant que  Rubruquis  étoit  mort ,  leur  avoientdéja  demandé  s'ils  (ça voient  pan- 
fer  des  chevaux  &:  traire  des  jumens  -,  d'où  ils  avoient  conclu  que  fi  le  retour 
de  Rubruquis  eut  tardé  plus  long-tems ,  ils  dévoient  s'attendre  a  l'efclavage. 

Le  Khan  ayant  écrit  à  Baatu  de  taire  les  changemens  qu'il  jugeroit  à  propos 
dans  les  lettres  dont  il  avoit  chargé  Rubruquis  ,  cet  Arnbaffadeur  Apoftolique 
reçut  ordre  de  fe  préfenrer  à  la  Cour ,  pour  les  lire  ôc  les  expliquer.  Son  plus 

(di)  Purchas ,  ubi  ftip.  p.  4J  &  fuiv.  prendre  fur  la  tranche. 

(60  L'Aureur  avoit  dit  ci-defTus ,  en  par-        (65)  Ccft  de  cette  Lettre  qu'cft  tire  notre 

ain  de  rAmbairadeur  Indien  ,  c]iril  partit  avec  Eïtiait.  Elle  fut  cnvoydc  de  Tripoli  en  Syrie, 
m,  &r  ou'nprCs  .-ivoir     arche  fix  (emaines  à        (64J  Son  nom  étoit  Hsyton  I. 
1  Ouelt  par  la  même    vutc ,  il  le  quitta  pour 

Oo  ij 


m 
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KuBRUQuis.    couïc  chemin,  pour  recoïKiier  en  France,  ctoit  de  palfcr  par  la  Hongrie.  Mais 
11^  |.       comme  il  s'imagina  que  le  Roi,  fon  Maure,  pouvoir  être  encoreen  Syrie,  ilrc- 

.in-n'cr'ïria  ^'''"  '*^  P'"''"-''''  ^''  "■''^'-''■'*  ^^  '•''  ''^'^^^•.  ^^'''''^^"  ^^  ^^  voyager  un  mois  dans  fon 
l'ciic  '    <-amp ,  avant  que  de  lui  accorder  un  guide.  Hnlin  il  nomma  un  Jugur  pour  cet- 

t-  commillion.  Cet  homme,  apprenant  que  l'Envoie  Françjois  ttoit  un  Reli- 
gieux ,  dont  il  n'avoit  aucune  rccompenfe  à  le  promettre  ,  &  qui  ic  propolbit 
de  palfer  droit  en  Armenu^,  fe  procura  des  lettres  de  recommandation  pour  le 
Sultan  de  Turquie  (65) ,  dans  la  double  elpcrance  de  tirer  quelque  prélcnt  de 
ce  Prince  Se  de  faire  un  commerce  plus  avantageux  par  cette  route. 
X  ;urpui,rgi"-  Vers  le  15  d'Odobre,  Rubruquis  le  mit  en  chemin  par  Suray  ,  en  fuivant 
•'-•  droit  au  Sud  les  bords  de  l'Eii/  ou  du  Volga ,  qui  le  divile  en  trois  bras ,  cha- 

idccn,iieiong  ^"'1  "-leux  fois  aulli  large  que  le  Nil  à  Damiette.  Enluite  il  fe  fubdivifeen  qua- 
^'"^S'i-  .rc  autres  bras  plus  petits  ;  de  forte  que  nos  Voyageurs  le  palîcrent  fcnr  fois 

dans  des  Barques.  La  Ville  de  Samarkand  (66)  eft  fituce  au  milieu  de  ce  Fleuve. 
Elle  n'a  pas  de  murailles  -,  mais ,  dans  les  grandes  eaux  ,  elle  eft  environnée  dii 
Volga  comme  une  Ille.  LesTartares  ne  s'en  rendirent  Maîtres  qu'après  un  fié^e 
de  huit  ans.  Elle  étoit  habitée  par  des  Mahométans  &  des  Alains.  Rubruqius 
y  trouva  un  HoUandois  avec  fa  fomme.  Baatu  ik  Sartalc  ne  defcendent  jamais 
pkis  bas  que  cette  Ville.  Le  père  de  Koyak  rendit  à  Rubruquis  la  plupart  de  fes 
effets  {6y)  ,  &  le  pria,  s'il  revenoit  jamais  dans  le  Pays  ,  d'amener  avec  lui 
quelque  François  qui  entendît  la  manière  de  faire  du  parchemin.  Ce  Sei-Tneiir 
Tartare  avoir  bâti,  par  l'ordre  de  Saitak,  une  EglifeàFOueft  de  la  Rivière, 
&  fon  delfein  étoit  d'y  mettre  quelques  exemplaires  de  la  Bible  pour  l'ufatre  de 
ce  Prince.  Mais  j'érois  bien  sûr,  ajoute  Rubruquis ,  cpe  Sartak  fcroit  foK  in- 
dirterent  pour  une  affaire  de  cette  nature. 

SaraycdiinQ  Ville  à  l'Eil  de  la  même  Rivière.  C'efl:  M  que  Baatu  tient  fi 
Cour  &  qu'd  a  {on  Palais.  La  plaine ,  qui  a  plus  de  fept  lieues  de  lar.'e ,  elt 
arrofée  par  pUifieurs  branches  du  Volga,  où  le  poilfon  eften  abondance! 

Le  premier  de  Novembre  ,  Rubruquis  prit  congé  de  Koyak  ,  qui  l'avoir  ac- 
compagné jufqu'à  Saray  ,  &  continua  Hi  marche  vers  le  Sud.  Il  arriva  le  jour 
de  S.  Martin  au  pied  des  Montagnes  des  Alains.  Entre  le  Camp  de  Baatu  &  Sa- 
ray ,  il  n'avoit  rencontré,  pendanr  quinze  jours  de  marche,  qu'un  des  rils  de 
ce  Prince  ,  qui  s'avançoir  au-devant  de  fon  père ,  avec  un  grand  train  de  Fau- 
conniers ,  &  un  fort  petit  Village.  Il  hit  expofé  à  périr  de  foif  dans  une  Région 
ou  Peau  lui  manqua  deux  jours  entiers.  Les  Alains  croient  encore  en  guerre  avec 
les  Tartares  ;  ce  qui  ayou  obligé  Sartalc  de  hue  garder  les  paflages  des  .\fonta- 
gnes  par  la  cinquième  partie  de  fes  Sujets ,  pour  arrêter  les  cou'rfes  de  l'Enne- 
mi ,  &  veiller  d  la  sûreté  de  fes  belHaux. 

^  Depuis  le  Pays  des  Alains  juftp'à  la  Poru  de  fit  (<J8) ,  on  compte  deux  jour- 
nées de  marche  par  une  Plaine  nommck;  Jikacci ,  entre  la  mer  Cafpienne  & 

((îy)   C'cft-à-dire  ,  le  Sulran  ,  ou  le  Soudan  rabe  qu'il  eftimoit  trois  bifantins  ou  trois  ful- 

comme  oivlcnommoïc  alors,  des  Sclpeks  <i'e  tanins, 
jw/w  ou  de  la  Natolie.  (^.8)  Les  Turcs  l'appellent  i>,«,>  ou  T.. 

(o6;  C  «ou  (ans  doute  la  Ville  qui  fe  nom-  mir^Uji.  Les  Per(ans  lui  donnent  le  nom  dt- 

me  aiijoutdliui  Aftiacan  ou   quelque  Ville  Dnhmt  oxi^\mU  Darbend  ,  qui  (i.rnific  iV«e 

trl\'r^  ....  ,,  /'^»''''.  C/ellrentriîe  Nord  delà  Perfe,  pat 

(e  J  On  ne  lui  rendit  pas  une  13ibk  en  A-  Ja  Province  de  Scliirvan  ,  à  laquelle, cette  Vill« 

.appatticuc. 


Sii'rcic  îaroutct 


,    ^'aine   d'Aï- 

«.11,-.!, 


ta  l'iirtc  (^e  fi;r,i 
ouDiilciit, 
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les  Montagnes.  Dans  Icndruit  où  cctcc  Plaine  commence  à  fe  relferrcr  ,  on  trou-  lu.flKuoui  " 
Vf  une  Nation  Maliomctanc  ,  nonunéc  Lefghi. ,  qui  ctoit  en  guerre  aufli  avec        1 1  \   ^' 
les  Tartares.  Rubruquis  obtint  une  garde  de  trente  hommes ,  pour  l'efcorter    N.tiun  JttuP 
julqu'a  la  porte  de  ter.  Il  en  eut  d'autant  plus  de  joie  c]ue  ne  les  ayant  jamais  *''"• 
vus  armés ,  il  elperoit  de  l^itistaire  fa  curioliic  dans  cette  occallon.  Il  obferva 
que  deux  de  fes  gardes  avoicnt  des  cuirallcs ,  dont  ils  avoient  l'obligation  ,  lui 
duen.c-ils,  aux  Al.iins,  qui  font  d'excellcns  tor-erons.  La  veille  de  leur  arrivée 
à  la  porte  de  kr,  il  vit  un  Château  de  cette  Nation  ,  qui  appartenoit  à  Man- 
gu-khan  .depuis  qu'il  avoit  fubjugué  ce  l'ays.  Ce  lut  U  qu'il  apperçut  pour  la 
première  fois  des  vignes  &  qu'il  but  du  vin. 

La  Ville  que  Rubruquis  nomme  la  porte  de  fer  ,  fut  bâtie  par  Alexan- 
dre le  Grand.  Elle  elt  lîcuce  dans  une  petite  plaine ,  qu  elle  occupe  entièrement , 
entre  la  Mer  Cafpienne  ik  les  Montagnes.  Le  mur  s'élevant  jufqu'au  fommec 
des  Montagnes ,  il  n'y  a  pas  d'autre  palîage  qu'au  travers  de  la  Ville  même,  qui 
ell  lermée  par  des  portes  tle  fer  dont  elle  tire  fon  nom.  Sa  largeur  n'eft  que  d'un 
je:  de  pierre  ,  mais  elle  n'a  pas  moins  d'un  mille  de  long ,  de  l'Eft  à  l'Oueft.  A 
l'extrcmitc  ,  on  voit  un  Château  aifez  fort  fur  la  Montagne.  Les  murailles  de  la 
Ville  font  capables  de  dél\;ufe  ,  &  flanquées  de  tours  de  pierre.  Mais  elles  n'ont 
pas  de  blfé,  &  les  Tartares  ont  démoli  les  fommets  des  Tours  qui  en  faifoienc 
la  principale  force.  Avant  leur  conquête  ,  le  Pays  voilin  avoir  l'air  d'un  (6n) 
Paradis.  ^     ' 

A  deux  journées  de  la  Porte  de  fer ,  Rubruquis  arriva  dans  une  Ville  nom- 
mée i'^v^ro/z  (70),  qui  a  quantité  de  Juifs  parmi  fes  liabitans.    De-là  il  prie 
au  Sud  par  un  Pays  fore  élevé ,  où  il  vir  des  murs  qui  dcfcendoienrdu  haut  \ks 
Montagnes  jufqu'â  la  Mer.  Le  jour  fuivant ,  il  palfa  par  la  Ville  de  Samus  (71) 
d  ou  il  entra  dans  une  grande  c\' belle  Plaine,  nommée  Moan  (72) ,  quicft  ar-  .,a.ne.eM..n. 
rolce  par  la  Rivière  de  hur  :  c  elt  delà  que  les  Kurjis ,  ou  les  Géorgiens  rirent    Kivicc  de  Kur 
leur  nom.  Cette  Rivière  palle  au  travers  de  7  i/Iis ,  Capitale  du  Pays  des  Kunis 
ou  de  la  Géorgie.  Elle  produit  d'exceilens  faumons;  &  coulant  de  l'Oueft  à 
rEft ,  elle  va  fe  jetter  dans  la  Mer  Cafpienne.   Au  travers  de  la  mCme  Plaine , 
coule  aulli  ï'yiraxe  (73)  ,  qui  vient  de  la  grande  Arménie  vers  le  Nord.  Rubru- 
quis traverfa  les  prairies  de  Bakku,  qui  commandoit  dans  ces  lieux  i'.i'imée  des 
Tart.ires ,  avec  laquelle  il  avoit  fubjugué  les  Kurjis  ,  les  Turcs  &c  les  Perfans 
Ce  Général,  ayant  reçu  la  vifite  de  l'Envoyé  François ,  lui  fir  préfentcr  du  vin* 
11  y  avoir  dans  le  P.iys  un  autre  (74)  Officier  du  Khan  ,  chargé  de  lever  les  tri- 
buts-, mais  ils  furent  rappelles  tous  deux  par  Mangu  ,  lorfque  le  frère  (7^  de 
ce  NIonarque  y  tut  revêtu  du  commandement.  A  i'Oueft  de  la  Plaine  cil  htué    Ko.ici-  &  0.=.. 
Aav/cVz     qui  apparrenoit  autrefois  aux  Krojmins  (76).    Ganjeh  ,  qui  ctoit  leur  '^'^' 
Capitale  ,  le  prefente  à  l'entrée  des  Montagnes ,  un  peu  à  l'Oueft  de  Kur.  C'é- 


Samnron, 


Plaine  rfc  Aîd 


L'Ara.v 


ni.« 


{69)  ril-rimnçre  de  Purclias  ,  p.  47  &  fulv.     nom  ,  comme  dans  celui  de  Mogal ou  Momaî. 

(7î)   h\i]Mvà'\in\\'A.r.is  ou  Arras,       "  " 

(74)   Nommé  .-Iri-o»  à  Tamis. 

i.H)  C'cioit  Huiaku. 

(7»)  Les  Ka  a7miens,c]iii  fiùvirent  Jalal- 
a.ldin  dans  ce  Pays  ,  du  tcms  de  Jendiii- 
kiian.  ° 


(70)  La  niénie  intis  dmue  que  Sibrtij. 
(■7 1  )   Samakh  dans  la  Tradudion  FrançoiTc. 

Ccft  S.hamth  ,  aujourd'hui  Capitale  de  Scliir- 
Va;i  en  l'crfe. 

(71)  C,'c(l:  plutôt  Magan  ou  Mokan  ,  aind 
tm  l'iciir  Ole ivius  &  d'^'auncs  Auteurs.  Ob- 
fcrvons   que  Rubruquis  omet  le  g  dans  ce 


O  û  iij 


RuilRUQUIS. 

115  4- 
l'ont  de  liac- 
KMX  lut  l'A- 

«ue. 


Naxuan. 


il'A- 


MimtJit'icsoii 
l'Art.hc  s'iuràa. 
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toit  une  grande  Ville,  qui  empcchoit  les  Kurjis  de  dcfccndre  de  leurs  Mon- 


Kubruqiiis  trouva  enfiiite  un  pont  de  batteaux  (77),  unis  cnfemble  par  une 
chaîne  de  Ter,  qui  traverfe  une  grande  rivière,  formée  par  lajondionde  l'A- 
raxe&du  Kur.  tl'ell  laque  le  Kur  perd  fou  nom  pour  prendre  celui  de  l'Ara- 
xe.  Après  avoir  palTc  le  pont,  Rubruquis  fuivit  les  bords  de  l'Araxc  jufqu'à  ix 
fourcei  ce  qui  prie  depuis  le  jour  de  î>.  Clément  jufqu'au  fécond  Dimanche  de 
Carême.  Delà,  il  gagna  enfuite  Naxuan  (78)  ,  Viffe  autrefois  très-grande, 
&:  Capitale  d'un  Royaume,  mais  ruinée  alors  par  les  Tartares.  Des  huit  E"li- 
fcs  Armenienes ,  qu'on  y  voyoïr  anciennement ,  les  Mahométans  n'en  avoient 
lailfé  fubfifterque  deux.  IMiEvcque  alfura  Rubiuquis  que  S.  Barthe'emi  &  S. 
Thadée  avoient  foullert  le  Martyr  dans  ce  lieu.  Il  ajouta  que  la  Ville  de  Na- 
xuan avoit  eu  deux  Prophètes  j  \\\\w\omxx\i  Miihodlas  y  Martyr  delà  foi,  qui 
avoir  prédit  les  conquêtes  des  Ifmaelites,  ai-complies  dans  celles  des  Mahomé- 
tans j  l'auire ,  qui  fe  nommoit  Abakron ,  i<c  qui ,  en  mourant ,  a  voit  fait  la  pré- 
diction fuivante  :  ••  Qu'une  Nation  d'Archers  viendroir  du  Nord  &  fubjugueroic 
»  tous  les  Peuples  de  l'Ell:,  mais  qu'elle  ép.ugneroit  la  vie  des  hommes,  pour 
>•  les  taire  fervir  à  la  conquête  de  l'Oucll  :  que  cependant  les  Francs ,  qui  étoient 
»  Catholiques,  feroient  exemts  de  ce  terrible  joug  :  que  ces  Conquérans  fe 
»  rendioient  Maîtres  du  Port  de  Conftantinople;  que  le  plus  fage  d'entr'eux 
»  demanderoit  la  liberté  d'entrer  dans  la  Ville ,  où  la  vîie  des  Eglifes  &  des  cé- 
"  rémoniesobfervécs  par  les  Francs  (79) ,  le  porteroit  à  fe  faire  baptifer;  qu'il 
i>  apprendroit  aux  Francs  la  manière  de  fe  défaire  de  l'Empereur  des  Tartares , 
>»  &  que  ce  Monarque  feroit  confondu  :  qu'à  cette  nouvelle ,  les  Francs  de  la 
»>  Syrie  fonderoient  fur  les  Tartates,  leurs  voifins ,  &  qu'avec  le  fccours  des 
•>  Arméniens  ils  les  dillipcroient  fi  heureufement ,  que  le  Roi  des  Francs  éta- 
»>  bliroit  fon  Siège  Royal  à  Tauris  y  en  Perfe;  fur  quoi  toutes  les  Nations  In- 
»•  fidèles  del'Eftfe  convertiroicnt  à  la  Foi,  &  la  paix  deviendroir  (So)  univer- 
M  felle.  Rubruquis  ajoute  que  les  Arméniens  n'étoient  pas  moins  pcrfuadés  de 
la  vérité  de  cette  Prophétie  que  de  celle  de  l'Evangile,  &  Jquc ,  lui-même, 
quoiqu'il  l'eûr  traitée  de  chimère ,  lorfqu'il  l'avoir  lue  pour  la  première  fois  à 
Conftantinople  ,  il  ne  put  s'empêcher  de  la  regarder  d'un  autre  œil  après  l'avoir 
entendue  de  la  bouche  de  l'Evcque  (81). 

On  voit,  près  de  Naxuan ,  deux  Montagnes  de  grandeur  inégale ,  où  l'on 
prétend  que  l'Arche  de  Noc  s'arrêta.  Au  pied ,  qui  eft  arrofé  par  l'Araxe ,  cft 
une  petite  Ville  nommée  Semainum  ,  c'eft-à-dire  huit ,  qui  a  rire  ce  nom  des 
huit  perfonnes  qui  fortirent  de  l'Arche  &  qui  l'avoient  bâtie.  On  a  tenté  fou- 
vent,  mais  fans  fuccès,  de  monter  fur  la  plus  grande  des  deux  Montagnes, 
qui  fe  nomme  MaJJîs.  Le  même  Evêque  dit  à  Rubruquis  qu'un  Moineétaiit 
fort  affligé  d'y  avoir  emploie  des  efforrs  inutiles ,  un  Ange  lui  apporra  une  piè- 
ce de  l'Arche  ,  &c  lui  défendit  de  poulfer  fes  récherches  plus  loin.  Cette  pièce 


(77)  Nommée  Tz.aivat  ou  Chafmat  par 
Okaiius  &  d'autres  Voyngciirs. 

(78)  N^hshuan  cm  Nakfivan.  Cette  Viilc 
cfl;  au  Nord  de  l'Arrixc  ;  de  lortc  c|mc  Rubni- 
<]uis  dévoie  avoir  pall'é  cette  rivière  pour  y  ar- 
river. 


{79)  Conflantiuoplc  ^toir  alors  entre  le» 
mains  des  FraiKS. 

(8c)  Le  tcms  a  fait  voir  c]u' Abakron  n'é- 
toitc]u'un  faux  Prophète. 

(81)  L"ia;n(i!r.ncc  &  la  crcdulicc  font  depuis 
long-tcms  ic  partage  des  Evèques  Grecs. 
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fe  confervoit  encoie  dans  une  liglile  de  Li  Ville.  Il  ne  paioît  pas  que  ce  foit  la 
hauteur  de  la  Montagne  qui  en  rende  l'accès  difiicile  ;  mais  un  vieil  Arménien 
en  donna  une  étrange  railon  à  l'Auteur  :  »  c'eft ,  lui  dit-il ,  que  la  Montagne 
»  de  Mallis  ell  la  mère  du  monde. 

Rubruquis  trouva  dans  ccite  Ville  Bernard  Cathalana  Se  un  autre  Religieux  , 
que  la  ncge  y  retcnoit  depuis  long-tems.  Enfin,  étant  partis  enfemblele  14  de 
Janvier  izj  5  ,  ils  anivetent,  en  quatre  jours  ,  dans  le  l'ays  de  Sahenjh  (81) , 
Prince  Kurji y  ou  Géorgien,  qui,  après  avoir  été  fort  puillant,  étoit  devenu 
tributaire  des  Tartares.  Zachane ,  Ion  l'ère  ,  avoir  obtenu  ce  territoire  des  Ar- 
méniens, pour  les  avoir  délivrés  du  joug  des  Mahométans.  Il  eft  rempli  de  beaux 
Villages  &d'Eglifes.  Chaque  mailon  oftre  une  main  de  bois,  qui  foûtientunc 
croix  ,  av'c  une  lampe  qui  bride  devant.  Les  Habitans  recennoilfent  l'autorité 
du  Pape.  Au  lieu  de  l'eau  bénite  ,  qu'on  emploie  dans  l'Eglife  Romaine  pour 
chalFcr  l'efprit  malin  ,  ils  brûlent  tous  les  jours  au  foir  de  l'encens  béni  dans 
toutes  les  Maifons.  Rubruquis  fut  reçu  avec  beaucoup  de  carelTès  par  Salienfa. 
&  fa  femme.  Zuchar'u  ^  leur  fils  ,  jeune-homme  d'une  grande  efpérance,  ne 
pouvant  fupporter  le  joug  Tartare,  paroiiîuu  difpofé  à  fe  retirer  en  France. 

Après  quinze  jours  de  marche  depuis  la  Ville  de  Sahenja  ^  Rubruquis  entra 
le  premier  Dimanche  de  Carême  fur  les  terres  des  Turcs.  Il  avoir  pallé,  le  t  de 
Février  par  une  autre  Ville  de  Salienfa  ,  nommée  y^îyni  (S  3) ,  que  fa  fituation 
lendoit  très-forte.  Quoic]u'elle  eût  un  Gouverneur  Tartare ,  on  y  voyoit  cent 
Eglifes  Arméniennes  &  deux  Temples  Mahométans.  Rubruquis  y  avoir  ren- 
contré cinq  Frères  Prêcheurs  ,  chargés  d'une  lettre  du  Pape  pour  Man<'u-khan 
à  qui  ils  alloient  demander  la  permnrion  de  prêcher  l'Evangile  dar;s  fcs  Etats. 
Mais  ces  Millionnaires ,  apprenant  à  quelle  réception  ils  dévoient  s'attendre 
s'ils  n'avoient  pas  d'autre  atiaire  en  Tarrarie,  avoient  pris  la  réfolution  de  fe 
rendre  à  Tijîis  ,  pour  y  délibérer  avec  le  Religieux  de  leur  Ordre  fur  le  parti 
auquel  ils  dévoient  s'arrêter. 

Le  premier  Château  que  Rubruquis  rencontra  dans  la  Turquie  fe  nommoic 
Marfengan  (84).  Il  étoit  habité  par  des  Arméniens,  des  Kurjis  &  de;  Grecs 
mais  fous  un  Gouverneur  Mahométan ,  qui,  ayant  recju  ordre  de  ne  fournir 
aucunes  provifions  aux  Francs ,  ni  même  aux  Amballîideurs  du  Roi  d'Armé- 
nie &  de  Vaftas ,  lailfa  Rubruquis  dans  la  nécellité  d'en  acheter.  Son  Quide 
lui  procura  des  chevaux  ,  6c  reijUt  de  l'argent  des  Fidèles  pour  acheter  des  vi- 
vres ;  mais  il  eut  l'infidélité  de  le  convertir  à  fon  propre  uiage  (85). 

Le  fécond  Dimanche  de  Carême ,  ils  arrivèrent  à  la  fource  de  l'Araxe  ,  qui 
prend  nailfance  dans  une  Montagne, au-delà  de  laquelle  eft  une  belle  Ville  nom- 
mée Er^erum  {'06).  C'eft  près  de  cette  Ville,  au  Nord,  que  l'EupIiratc  prend 
la  fienne  ,  au  pied  des  Montagnes  de  Ktirjia  (87) ,  que  l'Auteur  auroit  vilitées 
s'il  n'eut  été  retenu  par  la  nége.  Au-deia  de  ces  Montagnes ,  vers  le  Sud  ,  on 
trouve  les  fources  du  Tygre.  Mais  Rubruquis  piu  à  l'Ouèft  fur  les  bords  de  l'Eu- 
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'81)  C'étoit  peut-être  Schain-fchah  ,  titre 
de  1  Eft  qui  fi<.;nifie  Roi  des  Rois. 

(85)    Ou  Ani ,  fur  l'Araxe. 

(8+)  Arfingan  dnns  le  François  ;  mais  c'eft 
une  erreur.  Cette  Place  eft  peut-être  (îiut'e  à  la 
joniftion  de  la  Kivkre  de  Zcnglii  avec  l'A- 


raxe, auSudd'Erîvan. 

(8j)    Purchas  ,  Ki/y«/i.  p.  49, 

(86)  On  Ari.en-alkitm. 

(87)  Il  naît  dans  la  même  montagne  ,  » 
rOucft,  comme  l'Araxe  à  rtft. 
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phratc ,  qu'il  fiiivir,  pciul.iiu  Iniit  jours ,  ju(liu".ui  Château  An  K<imitth  (88), 
où  cette  Kivierc  tourne  au  Swà  vers  HaLip  (8^))  ou  Âlep.  Après  l'avoir  pairée, 
il  continua  l'a  luarciic  à  l'Oucfl ,  par  un  l'ays  uioiuagncux  Se  couvert  de  iic"c. 

Il  arriva  cette  aniice  un  li  grand  tremblement  de  terre  A  Ar;jLngan  (90)  qiî'ou- 
tre  un  nombre  prodigieux  de  gens  du  commun ,  dix  mille  perfonnesde  dillinc- 
tion  y  prirent  lous  les  ruines  des  édifices.  Ruhruquis  vit  les  gouffres  encore  ou- 
verts, (Js:  des  monceaux  de  terre  t]ui  ctoienc  tombes  des  Montagnes  pendant 
l'efpace  de  trois  jours.  Ils'éroic  forme  un  lac  dans  la  même  vallée  où  le  Sult.Tii 
de  irqiiic  (9 1)  avoit  ccc  vamcu  par  les  Tartares.  In  paflànt  dans  cette  vallée, 
le  valet  d  i;uide  allura  Rubrucjuis  que  l'armée  Tartare ,  dans  laquelle  il  fervuic 
alors,  n'ecoit  que  d'environ  dix  mille  hommes ,  &  que  le  Sultan  n'avoir  pis 
Si!>,iftecn  Ar-  moins  de  deux  ccus  mille  hommes  de  civalerie.  Ils  arrivèrent ,  dans  la  femai- 
ne  de  Pâques ,  à  Seballe  ,  Ville  de  la  petite  Armenij ,  où  f'on  voit  un  Château 
&  une  Egiife  de  S,  Blaifc  au-delUis.  Delà  ils  fe  rendirent  à  Cenirée  en  Capado- 
ce ,  où  Ijs  obfervations  de  Rubruquis  fe  bornèrent  à  l'Eglife  de  S.  Ralile  le 
Grand.  Quinze  jours  apïcs  ils  arrivèrent.! /co«/ft/«,  mais  "ils  ne  faifoient  plus 

Sue  de  petites  journées ,  pour  laillcr  au  guide  le  tems  de  faire  fon  commerce 
ans  chaque  Vide.  Rubruquis  trouva  daiis/to«/«///pIii(îeursFraaics,  entre  Icf- 
quels  étoient  deux  Marchands  Génois  qui  tiroient  tout  l'alun  do  la  Tuiouie, 
en  vertu  d'un  Traité  qu'ils  avoient  tait  avec  le  Suhan  \  ce  qui  en  avoit  fait  mon- 
ter le  prix  ,  de  quinze  Sultanins  à  cinquante.  S'étant  fait  préfenter  au  Sultan  par 
fon  gui. ic,  ilobrint  tacilcmencde  ce  l'rince  une  efcorte  jufqu'à  la  Mer  d'Ar- 
ménie ou  deCilicie  (91).  Mais  les  deux  Marchands  Génois ,  s'appercevant  qu'il 
croit  meprifé  tics  Mahométans ,  &  tirannifé  par  fon  guide ,  qui  lui  arrachoit  fans 
celfe  quelque  nouveau  préfent ,  fe  chargèrent  de  le  faire  conduire  .à  Kurko  (93), 
Port  cl'Armcnie  ,  où  il  arriva  la  veille  de  l'Afcenfion.  Il  s'y  arrêta  jufqu'au  Lun- 
di de  la  Pentecôte  -, enfuite  ,  apprenant  que  !e  Roi  étoit  retourné  en  France ,  il  al- 
la voir  le  (y4)  Confelleur  de  Sa  Majcfté ,  qui  lui  confirma  le  départ  de  ce  Prin- 
ce ,  &  qui  le  ht  conduire  au  Porr  d'Jyas  (9  5  ) ,  d'où  il  palfa  dans  l'Ifle  de  Chi- 
pre  ,  &  dclàà  Antioche  .  cpi  étoit  une  Ville  très-foible. 
Rubriiouis  écrit  D'Antiochc  ,  il  partit  pour  Tripoli  en  Syrie ,  où  il  arriva  le  jour  de  l'AfTom- 
è^wi-urlrAca.-  P"^"-  Son  delfein  étoit  de  faire  voile  en  France,  pour  y  rendre  compte  au  Roi 
de  fa  comi-iiilVion.  Mais  les  ordres  de  fon  Supérieur  Provincial  l'obligèrent  de 
fe  rendre  au  Couvent  d'Jcre ,  où  il  écrivit  la  Relation  dont  on  vient  de  lire 
l'extrait ,  dans  laquelle  il  fupplie  Sa  Majellé  d'engager  fon  Provincial  à  lui 
permettre  de  fe  rendre  à  la  Cour  de  France. 

Il  ajoute,  touchant  la  Turquie,  que  de  dix  Habitans ,  neufétoient  Grecs  ou 
Arméniens-,  que  le  Sulran  fut  défait  parles  Tartares,  qui,  l'ayant  fait  prifon- 
nier  ,  mirent  fur  le  troue  un  de  fes  iils  ,  à  peine  forti  de  l'enfance ,  iSc  fans  trou- 


Olifcrvntions  de 
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(&i)  CVft  peut-être  une  cn-cur  pour  Ka-     Les  Ecrivains  d'Occident   l'appellent  Sult.-ii) 
tnach  ou  K.ima  ,  Cliàreau-fort  fur  1  Eiiphra-     A'iconiiim. 


te,  à  vingt  milles  d'Aizcnjaii  au  Sud-  Vo^ex. 
l'Uiftoire\it:  T.t'ncrlan  ,  liv.  V,  chap.  4?. 

(S9)  Les  Turcs  icdvQnz  Halal>  o\i  Halep , 
qui  (iguifii;  Lait. 

(90)  C'eft  plutôt  Afzenja». 
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pcs  comme  fans  argent  pour  leur  rcfiftcr  -,  que  le  Roi  il'I  longric  n'avoîc  im  plus  Kvli-Qiiit 
de  trente  mille  hommes  fous  les  armes  \  que  le  fils  de  raflas  aoit  foible ,  &  qnc       1155.    ' 
le  hls  d  AlFan  ,  avec  lequel  il  ctoit  en  guerre ,  n'ctoit  aulli  qu'un  enfant  :  d'où  le 
zèle  fait  conclure  à  Rubruquis  qu'une  armée  Chrétienne  pouvoit  fuhju^uer 
facilement  toutes  ces  contrées,  ik  poulfer  même  beaucoup  plus  loin  fcs  coa- 
quctc>. 

A  l'égard  de  la  converfion  des  Tartares ,  il  ne  jugeoit  pas  qu'elle  dût  ctrecn- 
treprife  par  de  hmples  Millionnaires,  ni  qu'il  hu  convenable  dclcur  envoyer 
d'autres  Religieux  ;  mais  qu'un  Légat  du  l'ape  pauvoit  devenir  utile  au  Ciirif- 
tianifme,  parce  qu-  l'ufagedcs  Tartares  eft  d'écouter  tout  ce  qui  fort  de  la  bou- 
che dun  Amballadeur,  &  de  lui  demander ,  lorfqu'il  a  fini ,  s  il  n'a  rien  de 
plus  a  leur  propoler.  Il  veut  alors  qu'on  donne  au  Légat  d'excellens  Interprètes , 
Hc  que  l'argent  ne  lui  manque  pas  pour  fa  dépcnfe  Qô). 

§.   V  I. 

Edah'dJJcmens  tirés  Je  }'.uhruqui  ,  fur  les  Mœurs  &  les  Ufages 


D 


CO  M  M  E  la  Monarchie  des  '  j:ic,ois  étoit  dans  toute  fa  fplendcur  du  tems 
de  Rubruquis ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  remarquer  quelques-uns  de 
leurs  ulages,  qui  étoient  alors  diftérens  de  c';ux  d'aujourd'liui ,  &  d'autres  cho- 
fcs  qui  n'ont  pas  été  traitées  avec  alfez  d'exaclitude  par  nos  Ecrivains  modernes. 

Habits  y  Maifons  &•  Alimcns  des  Mongols. 

'^  N  s  la  belle  faifon ,  les  Seigneurs  Mongols  font  vêtus  de  drap  d'or  &  des   DlîTv 

plus  riches  étoffes  de  foie  qui  viennent  des  Pays  au  Sud  de  la  Tartaric.  En  hy-  'S' 
ver,  ils  porteur  des  fourures  précieufes  ,  qu'Us  tirent  des  Régions  feptenti to- 
nales, jufqu'à  laRurtie.  Leur  habillement  d'hy  ver  confifte  en 'Scux  robes,  qui 
font  nécelfaires  pour  les  garantir  de  la  nége  &  du  vent.  Leurs  principales  four- 
rures font  des  peaux  de  loup ,  de  renard  5c  de  Papions.  Dans  l'intérieur  de  leurs 
maifons,  ils  portent  des  robes  moins  épailfes.  Le  commun  du  Peuple  emploie 
des  peaux  de  chien  &  de  chèvre.  Les  hautes-chauffes  font  de  peau,  comme  les 
robes.  On  voit  quelquefois  ,  aux  plus  riches,  des  robes  doublées  de  (97)  ve- 
lours. Les  pauvres  fe  ferveur ,  pour  doublure  ,  de  diverfes  étoffes  de  coton  ou 
de  laine.  Ils  emploient  les  parties -roffiercs  de  la  laine  on  du  coton  à  faire  des 
feutres,  dont  ils  couvrent  leurs  m.iifons,  leurs  bancs  ou  leurs  coffres,  ôc  donc 
ils  fe  font  auffi  des  couvertures  de  lit  is:  des  manteaux  nourla  pluie.  Ils  mêlent 
la  même  laine  avec  un  tiers  de  crin  ,  pour  faire  des  cordages  -,  ce  qui  en  produit 
une  grande  confommatioi   (98). 

Les  Tartares  fe  rafent  la  tête.  Ils  n'y  laiffent  qu'une  boucle  de  cheveux  qui  rni 
leur  tombe  fur  le  front ,  &c  deux  autres  touffes  qu'ils  treffent  par  derrière  ,  &  ,"5.' 
qu'ils  ramènent  djerriere  leurs  oreilles.  Les  femmes ,  après  le  mariage ,  ont  auffi 
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KcLAïKcis-  ^^  tî^te  rafce  depuis  le  fommcc  jufqii'aa  front.  Leur  habillement ,  qui  eft  le  m*- 

cEMiNs   SUR  me  que  celui  des  hommes ,  avec  cette  feule  dift'crence  qu'il  clt  plus  long  ,  fait 

TartI^"^    place  à  une  varte  robe  prefque  femblable  à  celles  de  nos  Rcligieufes,  mais 

^î^rcV^*      °'^''*"'^'^"P  pl"s  large  de  tous  cotés  ;  ouverte  par  devant ,  &  ceinte'du  cûrc  droit 

Ktraiigc  wcf-  '^omme  les  Turcs  fe  ceignent  tlu  côté  gauche.  Elles  ont ,  pour  la  tête  ,   un  or- 

*'""■•  '  nemcnt,qui  s'appelle  ^o//<i ,  compofc  d'écorce  d'arbre,  ou  de  quelque  autre 

matière  légère  ;  rond  &  creux ,  mais  li  grand  qu'il  ne  peut  ctre  mefuré  qu'avec 

les  deux  mains.   Au-delfus,  s'élève  une  forte  de  cône  quatre,  delà  hauteur 

d'une  coudée.  Cette  efpéce  de  bonnet  ed  revêtue  d'une  écofte  de  foie.  Le  cône 

eft  terminé  par  une  toutlc  de  plumes  ou  de  cannes  Fort  minces  ,  aulîi  hautes  que 

le  cône  même ,  Ik  furmontccs  encore  par  quelques  plumes  de  Paon.  Les  cotés 

font  ornés  de  plumes  de  canards  fauv.nges  6c  de  pierres  précieufes.  L'ufage  des 

femmes  de  qualité  eft  d'aifurer  cette  coefture  fur  leur  tcte  par  le  fecours  d'un 

chapeau,  dont  le  fond  eft  percé  pour  laiifer  un  pallàge  libre  au  cône,  iis:  quel- 

les  le  lient  proprement  fous  le  menton.  Ce  qui  ieuriefte  de  cheveux  eft  noué 

fous  le  Botta  ,  qui  les  feroit  prendre  ,  dans  l'éloignement,  pour  autant  de  fol- 

dats  armés  de  lances ,  dont  la  pointe  s'éleveroit  au-delfus  de  leur  Cafque. 

Les  femmes  Tartares  montent  à  cheval  comme  les  hommes  ,  c'eft-à-direlcs 
jambes  écartées  ;  elles  lient  leur  robe  au-delllis  des  reins  avec  une  écharpe  blcu- 
célefte  ;  &  vers  le  fein ,  avec  une  autre  écliarpe  de  rnènie  couleur.  Elles  fe  lient 
aulli  le  vifage,  au-delfous  des  yeux,  d'un  morceau  d'étofte  de  foie  ,  comme 
d'une  Mujclicre  ,  qui  leur  tombe  jufqu'à  la  poitrine.  Leur  conftitution  natu- 
relle les  rend  extrêmement  gralles.  C'eft  une  b-^auté  dans  leur  fexe  d'avoir  le 
nez  extrêmement  petit.  Elles  fe  tardent  ou  fe  grailfent  horriblement  le  (90J 
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Les  maifonsou  les  cabanes  des  Tartares  font  rondes,  &  compofées  de  peti- 
tes pièces  de  bois,  entremêlées  d'ofier.  Les  fondemens ,  qui  font  de  la  même 
matière,  portent  fur  des  chariots  .1  quatre  roues.  Le  plancher  eft  lui  peu  enta- 
it s.  Au  centre  eft  le  foyer ,  .avec  un  trou  au  platfond  ,  pour  fêrvir  de  cheminée. 
Ils  coivrent  le  plancher  de  feutre  blanc,  ou  tiuelquefois  de  feutre  noir,  furie- 
quel  ils  étendent  une  couche  de  mortier,  ou  de  marne,  ou  de  cendres  dos, 
pour  le  rendre  luifant.  Le  platfond  eft  orné  de  peintures.  Devant  la  porte  eft 
kiC  """"°"  ""  ^^r'^^re,  tiuioftVe  des  figures  d'oifeaux,d'.irbres  &:  d'anim.aux.  Cesm.iifons 
mobiles  n'ont  pas  moins  de  trente  pieds  de  diamètre ,  &  s'étendent  cinq  pieds 
de  chaque  côte  .lu-delà  des  roues.  Rubruquis  compta  vingt-deux  bœufs  attelés 
à  iinfeul  chariot;  onze  de  chaque  côté  (  i  ).  L'ellieu  éto'itde  la  grolFeurd'un 
màt  de  vailleau.  La  place  du  cocher  eft  à  la  poae  de  iamaifon.  Les  uftenciles 
&  les  chofes  précie-ifes  fe  confervent  dans  des  coftres  d'ofier ,  ronds  par  le  haut, 
&  ouverts  par  le  bout.  Ils  les  couv-cn  d'un  feutre  noir ,  bien  frotté  de  fuif ,  ou 
de  lait  de  brebis  ,  pour  les  rendre  impénétrables  .à  la  pluie  ,  &  les  ornent  de 
peintures  &  de  plume.  Ces  meubles  fe  portent  aulli  fur  des  chariots,  tirés  p.ix 
des  chameaux  ,  pour  le  palfage  des  rivières.  En  rangeant  les  maifonsà  terre,  on 
oblerve  d'en  tourner  h  porte  .au  Sud.  Les  coftlcs  demeurent  toujours  fur  les 
chariots  6i  font  rangés  des  deux  côtés  de  la  maifon  ,  à  laquelle  ils  fervent  coni- 

î^'î  if''\P- "^^  ,        ,      ,       r    r       ,  laiigS  l'un  dovanï  l'autre,  c'cft-à.airc,on7.« 

K  I  )    Purchas    place  Ws  lutiifs    fur    deux     bœufs  dt  tioni. 
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Jtï?  iîe  murs.  Un  riche  Mongol  a  cent  ou  deux  cens  de  ces  chariots  avec  des     v  '     ' 

CoHtCS.  hCIAIKciS- 
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Ihatuavoicfeize  femmes,  dont  chacune  avoir  une  grande  maifon  ,  &  plu-  la  grande 
liciirs  petites,  par  derrière,  pour  fcrvir  de  logement  aux  domeftiques.   Ces  Tartarie. 
grandes  maifons  étoient  accompagnées  de  deux  cens  chariots.   La  Cour  delà       '  ^  ^  ^• 
principale  femme  Jormoit  la  face  du  Camp  à  l'Ouefl: ,  ik  celles  des  autres  fui-  ^l^'T^iZ 
voient  1  une  après  1  autre,  a  la  diftancc  d'un  jet  de  pierre.  Ainfi  le  Camp  ou  la  Cmu  lartarc. 
Cour  des  riclics  Tartares  a  l'apparence  d'un  grand  Village.  La  moindre  de  leurs 
iemmcs  n  a  jamais  moins  de  vingt  ou  trente  chariots,  traînés  par  des  bœufs  ou 
des  chameaux  ,  à  la  queue  l'un  de  l'autre ,  avec  unj  femme  à  ).-.  tête  ,  qui  fuftic 
pour  conduire  tout  le  train  ,  dans  un  Pays  ordinairement  fort  plat  &  fort  uni 
Si  le  chemin  devient  raboteux ,  on  rompt  cette  file  de  chariots  qui  tiennent 
l'un  à  l'autre,  pour  lès  faire  marcher  feparémenr:  8c  'a  marche  n'en  eft  pis 
iiioins  sure,  parce  qu'on  ne  va  pas  plus  vite  que  le  pas  ordinaire  des  bœufs  k' 
des  moutons. 

_  Lodque  les  maifons  ont  été  rangées  à  terre ,  on  place  le  lit  du  Maître  du  cô-  Or.irc  unar-^ 
te  qui  tait  face  a  1  entrée.  Il  y  ell  allis  ,  1;;  vifage  tourné  vers  la  porte.  Les  fem-  ''''  '"■''  '^'^''■ 
mes  fe  placent  à  gauche  &  les  hommes  .i  droite.  Cet  ordre  s'obferve  avec 
tant  d'exadbtude  ,  qu'on  ne  voit  j.imais  un  carquois  du  côté  des  femmes.  Au- 
dclliis  de  la  tête  du  Maître  elhine  petite  ftatue  de  feutre,  qui  porte  le  nom 
de  fon  frère.  La  principale  femme  en  a  unc-aulli  dans  la  même  iituation  &:  qui 
le  nomme  de  même.  Entre  les  deux  ,  mais  un  peu  plus  haut,  on  en  place  une 
autre,  qui  s'appelle  la  garde  de  la  maifon.  La  Maitrcllb,  c'eft-à-dire  la  prin- 
cipale femme  ,  place  au  pied  de  fon  lit ,  du  côté  droit ,  une  ligure  de  chevreau  , 
revêtue  d'une  peau ,  Se  près  de  cette  figure  une  petite  ftatue  qui  a  le  vifacre 
tourné  vers  les  hiles  &  les  fervantcs  de  la  maifon.  Près  de  la  porte ,  du  côté  des 
femmes ,  eft  encore  une  Statue  ,  avec  une  tétine  de  vache ,  pour  les  femmes  qui 
prennent  foin  de  traire  ces  animaux.  De  l'autre  côté,  on  en  voit  une  autre, 
avec  une  tétine  de  jument ,  pour  les  hommes  qui  font  chargés  de  traire  les' 
jumens  (  z  ). 

Les  perfonnes  de  qualité  ont  leurs  magafins  de  provifions  du  côté  du  Sud.      Magafins. 
Ceft  là  que  fe  conferve  le  millet  i'v  le  miel  pour  l'hiver.  La  rellource  des  paui 
vres,  pour  fe  procurer  ces  commodités ,  eft  l'échange  des  peaux.  Outre  la  cliair     Anim.nx  (,„i 
de  leurs  chevaux  ,  de  leurs  vaches  &  de  leurs  moutons  ,  ils  mandent  celle  de  '"V"'^'".'';  '!''•''- 
plufieurs  autres  animaux  ,  tels  que  le  lapin  à  longue  queue ,  dont  le  poil  eft  noir  tarc,^  '"'    """ 
i<c:  blanc.  Les  lièvres  ne  font  pas  communs  dans  le  Pays}  mais  on  y  voit  en 
abondance  cerrains  petits  animaux  ,  nommés  %v/«  (  j  ) ,  qui  fe  ralfemblent 
vingt  ou  trente  dans  des  cavernes,  pour  y  palier  tout  l'hiver  endormis.   Les 
Tartares  ont  quantité  d'autres  petits  animaux  qu'ils  font  fervir  à  leur  nourritu- 
re; mais  ils  ne  mangent  pas  de  fouris.   A  l'égard  des  bêtes  fauves,  ils  n'ont 
pas  de  daims;  mais  ils  en  fonr  dédommagés  par  une  prodincufe  quantité  de 
gazelles,  de  chevreuils,  &:  d'ànes  fauvages  qui  relîemblenVà  nos  mulets.  Ils 
ont  aulll  un  animal  nommé  Jnag  ,  qui  elt  une  forte  de  bélier ,  dont  les  cornes 
font  crochues,  &  fi  grollès  qu'à  peine  Rubruquis  en  pouvoir  lever  deux  d'une 
main.  Ils  en  font  des  coupes  !<c  des  tallcs  (4). 

(  t  )  Pil;j;iimagç  de  Puicluis ,  p,  3  &:  fuiv.  (  +)  rurdias  ,  ubifui'.  p.  6. 
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Il  importe  pénaux  Tartaies  que  les  animaux,  dont  ils  fe  nourrllfent,  ayenc 
été  tues  ou  qu'ils  foient  morts  naturclieii.ient.  Pendant  l'été ,  ils  ne  cherchent  pas 
d'autre  nourriture  que  le  lait  de  leurs  jumens.  Ceux  qui  mant^ent  de  la  chair  la 
coupent  en  tranches ,  &  la  lulpendent  en  l'air  pour  y  fécher  au  foleil  ik  au 
vent ,  ce  qui  produit  le  même  effet  que  le  fel  pour  empêcher  la  corruption.  Le 
boudin  qu  ils  t'ont  du  fang  &c  des  boyaux  de  leurs  chevaux  l'emporte  lur  notre 
boudin  de  porc  (  5  ).  Ils  le  mangent  trais ,  &  le  relte  de  la  chair  eil:  toujours  re- 
fervé  pour  l'hiver. 

Ils  préparent  la  chair  de  leurs  moutons  avec  du  fcl  &  de  l'eau.  C'eft  leur  unique 
alTaifonnement.  Elle  fe  fert  dans  un  grand  plat ,  pour  cinquante  ou  cent  perlon- 
nes ,  qui  prennent  ce  qui  leur  convient ,  avec  leurs  fourchettes ,  ou  la  pointe  de 
Inirs  couteaux.  Mais  le  Maître  de  lamaiibn  fc  partage  le  premier.  S'il  préfen- 
te cl  un  Convive  quelque  pièce  de  chair  qu'il  ne  puiilè  manger  entièrement, 
au  lieu  d'en  faire  part  aux  autres,  il  doit  envoyer  le  refte  Ù.\  maifon,  ou  le 
mettre  dans  un  petit  fac  quarré ,  qu'ils  appellent  Sûpturgat ,  6c  qu'ils  portent 
toujours  pour  cet  ufage.  Ils  emportent  aulli  les  os  qu'ils  n'ont  pas  eu.  le  tenis 
de  ronger,  tant  ils  craignent  d'en  perdre  la  moindre  partie. 

Ils  ontdiverfes  fortes  de  liqueurs.  On  en  a  déjà  nommé  quatre,  qui  font  eu 
ufage  à  la  Cour  du  Khan  &  dans  celles  des  Princes  (  6  ).  Outre  le  vin ,  qui  leur 
viei  t  des  Pays  étrangers,  ils  tout  d'excellentes  liqueurs  de  riz,  de  millet  &de 
miel.  Celle  de  miel  eil  d'un  excellent  goût ,  &  n'elt  pas  moins  riche  en  couleuc 
que  le  vin.  Mais  les  principales  font  le  KoJ'mos  (  7  )  &  le  Karakofmos. 

Le  KoJ'mos  z[\  compote  de  lait  de  leurs  jumens ,  qui  eft  auili  doux  que  le  lait  de 
vache.  Ils  en  remplilient  une  grande  outre  ,  fur  laquelle  ils  frappent  avec  une 
efpécedc  maillie  ,  dont  la  tête  ellcreufe.  Le  lait  commence  bicntik  à  bouillir, 
comme  du  vin  nouveau  ,  &  devient  aigre.  Cette  opération  ell  continuée  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fe  change  en  beurre.  On  en  fait  l'ellai.  S'il  picque  allez  le  palais, 
on  lui  trouve  la  perfcétion  qui  convient.  Il  laiife  a'orî  un  goût  fcmblable  à  celui 
du  lait  d'amande.  Ce  vin  Tartare  eft  capable  d'cnyvrer.  il  cil:  d'ailleurs  agréa- 
ble «!s:  diu'X'tique. 

Le  Kjrukojinos  ,  on  \q  Ko  ftnos  noir,  efl:  la  liqueur  des  Seigneurs  Tartares. 
Pour  le  faire,  on  bat  le  lait  jufqu'à  ce  que  les  parties  groflieres  fe  précipitant 
au  fond  ,  comme  la  lie  du  vin  blanc  ,  les  plus  pures  qui  demeurent  ayent  l'ap- 
parence du  miel  nouveau.  Les  fedimens  font  abandonnés  aux  domeftiques  ,  & 
leur  caufent  un  fommeil  extrêmement  profond.  Rubruquis  rend  témoi"na"e 
que  cette  liqueur  eft  fort  faine  &  d'un  agrément  extraordinaire. 

Baatuavok  trois  laiteries,  à  une  journée  de  fa  réfidence.  Il  en  tiroir,  cha- 
que jour ,  le  Karakofmos  de  cent  jumens ,  fans  compter  le  lait  pur  que  fcs  Su- 
jets lui  fourniiroient  de  trois  en  trois  jours,  comme  les  Laboureurs  de  Syrie 
donnent  àleurs  Seigneurs  le  tiers  de  leurs  fruits. 

A  l'égard  du  Lut  de  vaclie  (  S) ,  les  Tartares ,  après  l'avoir  battu ,  le  font  bien 
cuire  auleu.  Se  le  mettent  dans  des  outres ,  pour  l'hiver,  fans  le  faler;-ll  ne 

(  O  II5  ne  font  aucun  liou.lin  de  poic.  Les         (  7  )    D'autres  Voyageurs  la  nomment  Kii- 

r.lM'.hsiVaiijouiit'Inii  ne  mant^cnc  p.is  niémcla  >nis. 

chair  de  cet  animal  ;  ce  (lui  doit  fane  juger         (  8  )   Lait  de  chèvre  ,  dans  la  TiaduaioB 

t]ue  'eu;  s  ancêtres  n'en  nuiigcoicnt  pas.  Françoife. 

(  6  )   Yoyeici  dclfus. 
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laiiïe  pasdefc  confcrver,  ce  que  l'Auteur  attribue  à  la  précaution  qu'on  prend 
de  le  taire  cuire.  Lorfque  le  lait  de  beurre  elt  devenu  aufll  aigre  qui!  eft  polli- 
ble ,  on  le  fait  bouillir  aulli  fur  le  feu.  Il  f>  caille  -,  ôc  feclic  enfuicc  au  foleil 
il  devient  aulli  dur  que  l'écume  du  fer.  On  le  met  alors  dans  des  fies  de  peaj 
jufqu'à  l'hiver.  S'il  arrive  que  le  lait  vienne  à  manquer  dans  cette  faifon ,  on 
y  fuppléeen  mettant  celait  de  beurre  caillé,  que  les  Tartares  nomment  Gri- 
ut  (ç)),  dans  des  bouteilles  de  peau  qu'on  achevé  de  remplir  d'eau  chaude  , 
&  cp'on  bat  juiqu'à  dillblution.  Cette  liqueur  e(l  fort  aigre.  Les  Tartares  ne 
boivent  jamais  d'eau  pure.  Mais  leurs  efckives  font  réduits  à  boire  de  l'eau 
bourbeufe. 

La  manière  de  traire  les  jumens  eft  trcs-fimple.  On  attache  les  Poulains  à  une  Manière  .k  u.l. 
longue  corde,  qui  eft  étendue  entre  deux  poteaux.  La  jumenr  s'approche  d'eux  "''"J^"'^"«- 
6ç  le  lailfe  prendre  les  tétines.   Lorfqu'elle  fan  quelque  réâftance ,  on  met  fous 
elle  un  PouLiin  qui  la  iuce  quelque  tems.  Alors  on  écarte  le  Poulain ,  6c  la 
jument  devient  traitable  f  10). 

Le  Kofmos  &c  les  autres  liqueurs  font  toujours  placées  dans  l'intérieur  de 
la  mailon  ,  fur  un  banc  près  de  la  porte ,  avec  un  joueur  de  violon  à  coté.  Ru- 
bruquis  vit  en  Tartane  diverfes  fortes  d'inftiumens  demufique,  qui  ne  font 
pas  connus  en  Rance.  Mais  il  n'y  vit  pas  de  guitarres ,  ni  de  violes  telles  que 
les  nôtres.  '■ 

Lorfque  les  Tartares  .-airemblent  pour  fe  réjouir,  ils  jettent  quelques  goûtes 
de  liqueur  fur  leurs  ftatues ,  en  commençant  par  celle  qui  eft  au-deftiis  de  la  tè- 
te du  Maître.  Enfuite  un  domcftique  de  la  maifon  ,  for^-^'-r  avec  une  taffe  plei- 
ne, en  verfe  trois  fois  du  curé  du  Sud,  à  l'honneur  d.  .,  Chaque  libation 
eft  accompagnée  d'une  révérence.  Il  fait  la  même  cérémonie  du  rôté  de  l'Eft 
à  l'honneur  de  l'air;  du  coté  de  l'Oueft  ,  à  l'honneur  de  l'eau ,  ik  du  côté  du 
Nord,  à  l'honneur  des  morts.  Auili-tôt  qu'il  eft  rentré  dans  la  maifon,  deux 
autres  domeftiques ,  qui  fe  riennent  prêts  pour  fon  retour,  avec  deux  taffes  cS: 
deux  foucoupes ,  préfentent  à  boire  à  leur  Maître  &  àleurMaîtrelTe  ,  qui  font 
alfisfur  le  même  ht.  Avant  que  d'en  goûter ,  le  Maître  commence  toujours  paï- 
en répandre  un  peu  furie  plancher ,  ou  fur  le  col  de  fon  cheval ,  s'il  eft  aduel- 
lement  monté.  S'il  a  plus  d'une  femaie,  c'cft  celle  avec  laquelle  il  apilféla 
dernière  nuir,  qui  eftallife  près  de  lui,  dans  fa  propre  maifon,  où  toutes  les 
autres  femmes  font  obligées  de  le  rendre  pour  prendre  part  à  lafcte.  On  reçoit 
ce  jour-là  des  vifucs  &  des  préfens. 

Dans  ces  feftins,  lorfque  le  Maître  commence  à  boire  ,  un  de  fes  domefti- 
ques crie  Ha  ,  &  la  mufique  fe  fait  entendre.  Si  la  fcte  eft  du  premier  ordre 
tous  les  domeftiques  frappent  des  mains,  &  fs  mettent  à  danfer  ;  les  hommes 
devant  le  Maître  ,  &  les  femmes  devant  leur  Maîtrelfe.  Auili-tôt  que  le  Maî- 
tre a  bû  ,  le  même  domeftique  répète  fon  cri ,  la  muiique  celfe  ,  &"  l'on  fertla 
iqueuràla  ronde.  Les  rafides  fe  renouvellent  fouvent,  jufqu'à  ce  que  toute 
la  compagnie  fou  yvre.  La  manière  T.irtare,  pour  prelfer  quelqu'un  déboire 
eft  de  le  prendre  par  l'oreille ,  ik  de  l'agiter  un  peu  jufqu'à  ce  qu'il  ait  ouvert  b 
bouche  pour  recevoir  la  liqueur  qu'on  lui  préfsnte.  Alors  on  le  met  à  battre: 

(9)    LcsTarurcs  de  h  Crimée  l'appclloient  Tc'ar ,  Hii  tems  de  Cantarini. 
(ic)  Puichas,  ul/ifnp.  p.  j  &  fuiv. 
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des  iiiaîns  &  à  danfer  devant  lui  (ii).  Dans  les  occa(îons  extraordinaires  de 
réjjuillance,  une  perfonne  di  rAlfemblce  prend  unetalTè  pleine  ,  tandis  qu'un 
autre  fait  la  même  choie  ;  &  tous  deux  s'avancent  en  chantant  Se  en  danlant 
chacun  de  leur  côté ,  vers  celui  qui  eft  l'objet  de  la  tctc.  Mais  au  moment  qu'if 
avance  la  main  pour  recevoir  la  lallè  ,  ils  le  retirent  légèrement  j  lie  ,  revenant 
cnfuitc,  ils  recommencent  pluiicurs  fois  le  même  badinage.  Lorfqu'ils  lui 
voyent  un  air  g.ii  ik  de  l'emprcHement  pour  boire  ,  ils  lui'clonnent  la  talFe  , 
&  fe  mettent  à  chanter,  à  danlér  iJc  à  happer  des  pieds  &c  des  mains ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  bii  (12). 

Comme  les  Mongols  font  obligés  d'acheter  leurs  femmes,  les  filles  vicillif- 


Mar!ar;cs   des 


gre  de  parente-,  mais  on  ne  tait  pas  Icrupule  d epouL.  ......^  ^«.«.o.   1-^.^  vtu- 

ves  ne  le  remarient  jamais  ,  parce  que  les  Tartares  font  perfuadés  que  ceux 
qui  les  ont  fervis  dans  ce  monde  les  ferviront  aufïï  dans  l'autre  ,    &  que  les 
femmes  retourneront  A  leurs  maris.  Cependant  un  fils  peut  époufer  toutes  les 
femmes  de  l'on  père,  à  l'exception  de  celle  dont  il  a  reçu  la  vie.  La  Cour  ou 
la  maifon  d'un  perc  ou  d'une  mère  étant  le  partage  du  plus  jeune  des  fils ,  qui 
ell  obligé  ,  par  conféquent,  de  prendre  foin  des  femmes  de  fon  père  comme 
d'une  partie  de  la  fucccflion ,  il  peut  ufer  d'elles  comme  des  fiennes-,  mais 
avec  la  perfuafion  qu'après  leur  mort  elles  n'en  retourneront  pas  moins  à  fon 
}îere.      nique  le  marché  ell  conclu  avec  les  parens  pour  une  fille  ,  ils  font  nno 
tète,  pendant  laquelle  la  jeune  fille  fe  retire  chez  fes  amis  pour  s'y  cacher.  Le 
mari  va  demander  fa  femme  à  fon  beau-psrc  ,  qui  lui  répond  ;  »  ma  fille  eft  à 
»  vous  :  allez  laprendre  où  vous  pourrez  la  trouver.  En  vertu  de  ce  droit ,  il  la 
cherche  avec  le  fecours  de  fes  amis  -,  &  lorfqu'il  l'a  trouvée,  il  la  mené  chez 
lui  ,  comme  une  conquête  qu'il  devroit  à  la  force. 
rr-.-ta?e<leîoc-       Les  aftaires  &  le  travail  domeftique  font  partaeés  entre  le  mari  &c  'a  femme 
iudii^ncs  entre  ^  «mce  des  hommes  eft  de  faire  des  arcs  ôc  des  flèches ,  des  étriers  ,  des  brides 
i->  Suc"  '^  ^'^^^  '^"^'''  "^^  '^o"ft'^"i'^e  ^les  maifons  &  des  chariots,  de  prendre  foin  des 
'■■''■        chevaux  ,  de  traire  les  jumens ,  de  battre  le  Kofmos ,  Se  de  faire  des  outres  6: 
des  bouteilles  de  cuir  pour  le  conferver.  Ils  font  auflî  chargés  de  l'entretien  des 
chameaux.  A  l'égard  des  brebis  is:  des  chèvres,  le  foin  en  eft  commun  entre  les 
hommes  &  les  femmes.  Cependanrc'eft  aux  hommes  qu'appartient  celui  de  tan- 
ner les  peaux  ,  avec  du  lait  de  brebis  épailli  ik  fié. 

Le  rolle  des  femmes  eft  de  conduire  les  chariots  (1  3),  d'y  placer  les  maifons 
&  de  les  décharger  -,  de  faire  le  beurre  &  le  Gri-iit  ;  de  nettoier  les  peaux  &  de 
les  coudre,  ce  qu'elles  font  avec  des  nerfs  d'animaux,  divifés  en  petits  fils, 
qu'elles  ont  l'art  de  tordre.  Elles  font  toutes  fortes  d'habits ,  de  fandales  Se  de 
galoches.  Elles  fabriquent  les  feutres  dont  on  couvre  les  maifons. 

L'Auteur  ne  donne  pas  une  idée  avant.igeufe  de  la  propreté  des  Tartares.  Ja- 
mais ils  ne  lavent  leur  vaifelle.  Lorfque  leur  viande  eft  cuite ,  ils  fe  contentent 
.dejetter,  dans  le  plat  qui  doit>  contenir ,  un  peu  de  bouillon,  qu'ils  remet- 
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(il)     ivcc  lui ,  H.ins  la  Tradiiaion  Frnn-  que  les  D.iircs  Tjrtnrcs  Ce  font  de  fî  lieaiix  dia- 

î*^'/"*^-  ''"ts  ciu'il  lui  e(l  importiblc  de  les  de  ciire  ,  8: 

{ I  x)  l'iirchns ,  iil/i  ftip.  p.  4.  qu'il  auroit  foulmitc  de  fcavoir  le  Je  lleiji  pour 

(15)  Dans  un  autre  cndioi: ,  l'Autciu-  die  en  donner  la rcprdrcutation. 


Ils  craigiitiulr 
toniiuic 


Fxcrcift's  Jo- 
Tartarcs. 
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tent  foîgneufemeiu  dans  le  pot.  Loin  de  lavec  leurs  habits ,  ils  maltraitent  ceux  "r 

qui  les  lavent ,  de  les  leur  enlèvent  avec  violence ,  parce  que  Dieu  ,  difent-ils ,  9f.m?n*"'sÙr 
feroit  fâche  contr'eux  &c  feroit  entendre  fon  tonnerre  s'il  voyoic  des  habiis  la  crande 
fiifpendus  pour  fccher.  Ils  redoutent  tellement  le  tonnerre  ,  qu'aufii-tôt  qu'ils  Tartarie. 
commencent  à  l'entendre  ils  font  fortir  les  Etrangers  qui  fe  trouvent  dans  leurs        '^55- 
maifons,  ik  s'enyeloppant  dans  un  feutre  noir  ils  y  demeurent  en  filence  juf- 
qu'à  la  lin  du  bruit.  La  méthode  pour  fe  laver  eft  de  remplir  leur  bouche  d'eau 
&c  de  la  cracher  dans  leurs  mains,  qui  leur  fervent  à  fe  nctoyer  le.vifage  &:  les 
autres  parties  du  corps  (14). 

Les  Tartares  font  leur  principal  exercice  de  la  chalTe.  Elle  contribue  beau- 
coup X  leur  fubllftance.  Ils  prennent  les  bêtes  en  les  renfermant  dans  un  cer- 
cle (15).  Pour  la  chalfc  desoifeaux,  ils  ont  un  grand  nombre  d'oifeaux  de 
proie,  qu'ils  portent  fur  le  poignet  droit.  Ils  mettent  au  col  du  faucon  une 
courroie  de  cuir ,  qui  lui  tombe  jufqu'au  milieu  de  la  poitrine-,  &:  lorfqu'ils  le 
lâchent  fur  i^i  proie  ,  ils  lui  lient  avec  la  main  gauche  la  tcte  &  l'eftomac ,  afin 
qu'il  puilTe  rcfiikr  au  vent  Se  qu'il  ne  prenne  pas  trop  haut  fon  elfor  {16). 

Entemmens  ,  Punitions ,  &  Prêtres  des  Tartares. 

JL  A  VLie  des  Malades  n'elt  accordée ,  en  Tartarie ,  qu'à  ceux  qui  en  prennent  Supcrftiiion  poH- 
loin.  Aulli-tot  que  quelqu'un  eft  attaqué  d'une  maladie ,  on  met  à  fa  porte  une  '"  *'""''"'' 
marque  qui  ne  permet  à  perfonne  de  le  vifiter.  Dans  ces  occafions  ,  les  Grands 
ont  des  gardes  autour  de  ^eurs  maifons ,  dans  la  crainte  qu'il  n'y  entre  quelqua 
malui  Efprit  ou  quelque  vent  nuilible ,  avec  ceux  qui  feroient  tentés  de  s'ap- 
procher. ^ 

c  ^^/^"^°"  ^^  quelqu'un,  on  fait  pour  lui  de  grandes  lamentations  dans  fa    Deuil  «liiùe», 

lamiUe.  Ceux  qui  doivent  porter  le  deuil  font  exempts  du  tribut  pendant  le 

cours  de  l'année.  Mais  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  maifon  du  Mort  font 

exclus  de  la  Cour  du  Souverain ,  pour  un  an  fi  le  Mort  eft  un  homme  ,  &  pour 

un  mois  fi  ce  n'eft  qu'un  enfant.  L'ufage  commun  eft  de  lailfer  près  du  tombeau    Tombeau.,  ra- 

une  des  maifons  du  Mort.  S'il  eft  de  la  race  de  Jenghiz-khan  ,  le  lieu  de  fa  fe-  "'"' 

pulture  n'eft  guéres  connu.  Les  tombeaux  des  Grands  ont  des  gardes  établis  , 

qui  font  loges  dans  les  maifons  qu'on  y  laille.  Rubruquis  ne  put  être  informé  fi 

les  Tartares  enterrent  des  richedes  avec  leurs  Morts  (  1 7).. 

Les  Komaniens  ,  ou  les  Kopchaks  ,  bâtilfent  pour  leurs  Morts  de  grandes 
tomo.-s  ,  fur  lefquelles  ils  placent  leur  figure ,  le  vifage  tourné  à  l'Eft  &  tenant 
dans  la  main  une  talfe  à  boire  vis-à-vis  du  ventre.  Surles  monumens  des  grands 
Hommes ,  ils  élèvent  des  pyramides  ou  de  petites  maifons ,  pour  leurcooipofer 
une  Cour.  L'Auteur  vir,  dans  quelques  endroits  ,  de  grofTcs  tours  de  pierre ,  & 
dans  d  autres  lieux  des  pyramides  de  pierre  ,  quoiqu'il  ne  fe  trouve  pas  de  pier- 
res dans  les  cantons  voifins  (18).  Il  vit  fur  un  tombeau  feize  cuirs  de  cheval 
lulpendus  a  de  grands  piliers ,  quatre  vers  chaque  Partie  du  Monde  ,  avec  du 
Kolmos&  de  la  viande  pour  la  nourriture  du  Mort.  On  l'alTura  néanmoins  que 


Ch)  Pllp;nma;re  Az  Pmclias  ,  p.  7. 
(i  0   On  a  vu  la  clcùiiptiou  de  cette  chafle 
au  Tome  piccctknt. 
(16)  Piuchas ,  nbifu^.  p,  6, 


{\l)  D'autres  Ecrivans  rafTurcnc  &  l'ont 
vérifié.  Voyez,  ci-defl'us, 

(18)  Bcntiiik  ne  penfepai.lc  même,  com.- 
me  on  l'a  déjà  rcmartjué. 
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EcLAïKcis-  '-"'^itoic  le  top-'S'^  -.11  d'un  Tartarc  cluOcien.  Il  obfci-va  ,  vers  l'Ell: ,  d'autres  efpeces 


Sf 
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■  Jiiftice  lies  Tar 
tares. 


ririition 


itcjf 


MENS  SUR.  defepulcieS;  iiclqiies-unslur-toiu  qui  ctoienc  compolcs  d'un  grand  pavé  de 
i  GP.AN>)E  p-.erre ,  rond  ou  quarrc  ,  avec  quacre  grolfcs  pierres  cîevces  de  cluque  côte  vers 
les  points  cardinaux  du  Monde. 

Les  loix  de  la  Jullice  Tartare  ne  font  pas  incommodes  par  le  nombre.  Lorf- 
que  deux  hommes  le  battent,  il  nell  permis  à  perfonne  de  fe  mtii.  r  de  la  que- 
relie.  Un  père  mcme  n'of^roit  prendre  parti  pour  fon  fils.  Mai;  celui  qui  cil 
maltraite  a  droit  de  porter  (a  plainte  à  la  Cour  des  Seigneurs  ;  &  quiconqu-  eu- 
ti-cprendi-oic  de  lui  nuire  après  fon  appel ,  feroit  condamné  à  moîi.  Mais  il  ne 
doit  pas  tarder  à  prendre  cette  précaution ,  &:  la  Loi  l'oblige  de  fc  prélentec 
avec  l'ofFcnfcur. 

il  n'y  a  point  de  crime  qui  foit  puni  de  mor»-  cr.  Tartarie  ,  X  moins  que  le 
oup.ible  ne  foit  pris  furie  fait,  ou  4.1  li.  ne  fe  triluilé  lui-même  par  Cà  propre 
c  )ntellion.  AulH  emp[pic-t-on  la  torture  pour  l'arra. lier.  la  peiri,  du  tiieurtre 
reconnu  ell:  la  mort,  comme  celle  de  l'aiultere  &  ic  voi.  Les  petits  lorcins , 
tels  <.]ue  celui  d'un  mouton  ,  '-.'expofent  qu'à  la  baftonade ,  à  uionis  qu'on  n'en 
ait' .léconvaiuiM  j>!ii.,curs  Lkh.  Ce  châtiment  s'exerce  avec  beaucoup  i?.,,  féve- 
ritc.  Si  la  fenren. .;  porte  cent  coups  j  elle  doit  ctre  exécutée  avec  autant  de  bà- 
t.ins  diftérens.  On  punit  u.Hi  de  met  les  impolteurs  qui  fe  font  palier  faullè- 
mène  pour  Mini:i;re--  des  i'rinces  étrangers  ,  tk  les  Magiciens  ou  les  Sor- 
ciers (19). 

Les  Prêtres  Aijn;7o];  exercent  aulfi  la  divination.  Ils  font  en  urand  nombre, 
&  leurs  ordres  doivent  eue  exécutés  promptement.  Rubruquis  ui.-.  rapporte  rien 
d'eux  qu'il  n'eût  appris  de  Bouc /ler  tic  d'autres  perfonncs  dont  il  refpeéle  le  té- 
moignage. Ils  ont  un  Chef  ou  une  efpece  de  Patriarche,  dont  la  maifon  n'efl: 
j  laiaisà  p!;is  d'un  jet  de  pierre  du  Palais  du  Khan ,  &c  qui  veille  à  la  garde  des 
c'uviots  fur  lefquels  on  tr.uifporre  les  Itacues  religieufes.  Les  autres  ont  leur 
l.igeiuent  dans  des  lieux  allignés  ,  où  ils  rec^oivent  les  confultations  de  ceux  qui 
fi  livrent  à  leurs  impoftures.  Quelques-uns  font  alfez  verfés  dans  l'artroloL^ie 
judiciaire  (zo) ,  particulièrement  le  i'atriarche.  Ils  prédifent  les  éclypfes'^de 
Sjleil  ikde  Lune.  Lorfque  ces  phénomènes  arrivent,  ils  battent  du  tambour, 
ils  trappent  fur  des  balllns ,  ils  accompagnent  ce  bruit  de  cris  effroyables  ;  & 
cette  cérémonie  fe  termine  par  un  grand' feftin  ,  pour  lequel  ils  ne  manquent 
de  rien  ,  parce  que  le  Peuple  leur  fournit  abondamment  dequoi  boire   & 


0!îice  Jes  i'ri- 

jrt's. 


raii'ologie  juJi' 
ciiirc. 


mani'er 


Ils  font  connoître  les  jours  heureux  ou  malheureux  pour  toutes  fortes  d'en- 
treprifes.  Jamais  on  ne  levé  d'armée  &  l'on  n'entre  en  guerre  fans  les  avoir 
confultés.  Il  y  a  long-tems ,  obferve  Rubruquis,  que  lestartares  feroient  re- 
tournés en  Hongrie  ,  s'ils  n'étoient  arrêtés  par  leurs  Devins.  Ils  font  palfer  entre 
deux  feux  tout  ce  qui  ell  porté  à  la  Cour,  &  l'on  juge  facilement  qu'il  leur  en 
reile  quelque  partie.  Ils  purifient  les  maifons  &  les  meubles  des  Morts,  Le  Père 
André  Ôc  fes  Compagnons  avoienr  été  purifiés  par  cette  méthode ,  non-feule- 
ment parce  qu'ils  apportoient  des  préfens ,  mais  .ncore  parce  qu'ils  avoienc 
appartenu  au  Khan  qui  étoit  mort  depuis  peu.  Rubruquis,  qui  ii'.> voit  lien  ap- 


(  19)  Les  MoDiToIs  &  les  tlr.l^  !cs  nomment  Stimmans Chamm^.is. 
(io)  En  Aftronoaiic ,  fuh  , \  Purchas. 


porte 
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InZTl     ^""'  '.  "'  ^"'  ^r  '  ^""'"'''  '  ''''''  ^P^-^^'^'^-  Un  anim.l ,  on  toute 
au  re  choie  qui  tombe  en  palf-iiK  cure  deux  feux  ,  appartient  nux  Prires 

Ccft  un  lUagcdes  lartaresdairemblcr  toutes  les  juniens  blanches,  le  o  de 
Mai ,  pour  les  fane  confacter  par  leur.  Prt-tres.  On  ne  difpenfe  ons  ulv 
chrétiens  d'alllfler  à  cette  cércLnie  avec  leurs  enjen  birfËK 
pandre  un  peu  de  nouveau  koHnos,  parce  que  ceft  alors  qu'on  conm^:.H-e " 
bo  re  de  cette  hqueur  i  à  peu  près  ,  dit  Rubruquis ,  comn/e  on  fait  cTf  ala 

clarer  fi  la  maladie  ell naturelle  ou  leffcc  de  quelque  fortiléte   ^%^      i 
onadc.a  parlé,  raconta  llnftoire fuivante d  RSquir^     ^'^'''  ^°"' 
^c/imnc      feinme  chrétienne  de  Mangu-khan  ,  avoir  reçu  un  nrcfenr  A. 
quelques  prccieufes  fourrures,  fur  lefquelles  les  l'rctresavmen  Xlus  a^^ 
air  droit  dans  la  cérémonie  de  la  purification.  Unedefes  fe2s  rivanrTn 
formée  de  cette  fraude  ,  elle  leur  en  fît  des  reproches    Queh  "e   e^r'    ' 
elle  fut  attaqu-'-e  d'une  maladie,  qui  lui  faifoit  foufïrirSaàdrs  I  H' 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  On  appella  les  Devin    rzi)^n^ic''n" 
^  quelque  diflance  de  l'impérLice,  orlnneent     unedc'fo^?^^  m^^^^^^^^^  f'' 
ter  la  m  un  dans  l'endroit  ou  cette  Princellb  fentoit  le  plL  df im  il  l      ^"'' 
cequelley  trouveroit.  Elle  en  tira  une  pièce  de  fbu  re    q     en  ^  i^fiTr'"^ 
par  leur  ordre  commenta  aulfi-tôt à  fai  c  du  bruit  &  â^bren    e.-  '" 

animal  vivant.  Ils  jccterent  cette  pièce  dans  de  l'e.u  01/1^  fi'  "'"'"'  "" 
Sa^sfue.  Tous  allèrent  hardin^^uque  l'ImpTratS:" '«o  'malS^^^^^^^^  "^ 
Icge,  &  firent  tomber  leurs  accufations  fur  il  femme  niriLavoreM  ^°'"' 
accufé  d'..voir  volé  les  fourrures.  Cette  malhe  S^^  LeX  menéfr 
le  champ  hors  de  l'enceinte  des  tentes,  où  elle  reçut  la  baftonade  Ini  r 
{ours  conf^^cutifs.  Enfin  l'Impératrice  mourante  da .  nd  ^  ^^^^^^^^^^^^^^ 

donne  qudque  cimme  i  lUmpcmriœ ,  pour  ..aeiier  rafara??  nl:!^^^ 
co„(bmraau  d'avoir  rien  tii,  oui  pf„  lui  nuire  EKclararul^^^^^^  "'^ 
navort  eu  aucune  part  à  ce  qu'elle  avoir  fîi^!  &  â„e  po"r  îu  eïï'  ?"''Y" 
conncfance  elle  avoir  brûlé  ïes  caraderes  ou'e  le  avo^  S  '"  Zt?  '" 
.cfeaon.,  ne  lui  fauverenrpasla  vie.  &  n'emncd,"  n  pT";  ^«r.'' nj 
fo  Imc  au  ,ugemenr  de  l'Evcciue,  qui  croir  aL  dans  il  Royaume  HT) 

Qq 
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Quelque-tems  aprcs ,  une  autre  femme  de  Mangu-khan  ayant  mis  un  fils  au-, 
monde ,  les  Prcrres  annoncèrent  à  ce  jeune  Prince  une  longue  vie  &c  toutes  for- 
tes de  profperités.  il  ne  laillà  pas  de  mourir  bien-tôt  ;  ce  qui  rendit  la  merc  fi- 
furieuié  qu'elle  reprocha  vivement  aux  Prêtres  une  li  balfe  impofture.  Ils  eurent 
l'eftloncerie  de  lui  répondre  :  »  Madame  •,  la  Nourrice  de  Schirina  ,  qu'on  a 
•>  fixit  mourir  juftement ,  a  joint  à  fes  autres  crimes  celui  d'empoifonner  votre 
»  fils,  &:  nous  avons  la  douleur  de  lavoir  aduellcment  qui  emporte  le  Prince. 
Gctce  fimple  déclaration  eut  tant  de  pouvoir  fur  une  metc  aftligée,  que  s'é- 
tant  fait  amènera  l'inllant  le  fils  &  la  fille  de  Schirina,  elleleur  fit  donner  la 
mort.  Mais  ce  n'étoit  pas  la  fin  de  cette  tragédie.  Un  jour  que  le  Khan  fe  fou- 
vint  de  ces  deux  enfans,  il  demanda  ce  qu'ils  étoient  devenus.  On  lui  apprit 
leur  fort ,  qu'il  avoir  ignoré.  Dans  le  chagrin  qu'il  en  eut,  il  s'emporta  furieu- 
fement  contre  fa  femme  ,  pour  avoir  ofé  prononcer  une  fentence  de  mort  fans 
fa  participation ,  &  la  fit  enfermer  dans  un  donjon  l'efpace  de  fcpt  jours, 
avec  ordre  de  lui  retrancher  toutes  fortes  d'alimens.  Il  fit  fouffrir  une  mort 
cruelle  aux, exécuteurs  qu'elle  avoit  employés  à  fa  vengeance  ,  &:  la  Reine 
même  n'auroit  pas  été  plus  épargnée  (\  elle  n'eût  eu  de  lui  plufieurs  enfans. 
Après  une  fcene  fi  fanglante  il  quitta  fa  Cour  ,  &  fon  abfence  dura  plus  d'un 
mois  (z3). 

Rubruquis  ne  fait  pas  difficulté  d'attribuer  aux  Prêtres  Tartares  le  pouvoir 
de  troubler  l'air  par  leurs  charmes.  Mais  lorfque  leur  art  n'a  pas  la  force,  dit- 
il  ,  de  chalFer  le  froid  ,  qui  eft  extrêmement  rigoureux  vers  les  fêtes  de  Nocl , 
ils  en  rejettent  la  caufe  fur  quelque  malheureux  Sujet  du  Khan,  qu'on  arrête 
aufli-tôt  SiC  qui  eft  condamné  A  la  mort.  Entre  plufieurs  récits  de  cette  nature, 
Rubruquis  atfure  que  ces  Prêtres  invoquent  le  Diable ,  pour  apprendre  de  lui 
ce  qu'ils  veulent  fçavoir.  Lorfqu'ils  font  obligés  de  répondre  aux  confultations 
du  Khan  ,  ils  placent  au  milieu  de  leur  maifon  une  pièce  de  viande  bouillie. 
Un  d'entr'eux,  qui  eft  choifi  pour  cette  opération,  prononce  quelques  paroles 
Hîyfterieufes  &  happe  contre  terre ,  d'un  tambour  qu'il  tient  à  la  main.  Enfuite 
il  tombe  dans  une  efpece  de  délire  ,  accompagné  d'étranges  agitations.  On  le 
lie.  Le  Diable,  dit  Rubruquis,  vient  à  lui  dans  les  ténèbres,  lui  donne  un 
peude  viande  à  manger  ic  répond  à  fes  queftions. 

L'Auteur  raconte  encore  ,  fur  le  témoignage  de  Boucher ,  qu'un  Hongrois 
curieux  s'étant  caché  dans  la  maifon  des  Prêtres ,  pour  être  témoin  de  ce  qui 
s'y  paftôit ,  entendit  au  milieu  de  leurs  conjurations  la  voix  du  Diable  ,  qui  fe 
plaignoit  de  ne  pouvoir  entrer  parce  qu'il  y  avoit  un  Chrétien  parmi  eux.  Le 
Hongrois ,  qui  s'apperçut  aufti-tôt  de  cjielques  mouvèmens  qu'on  faifoit  pour 
le  chercher  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  par  le  plus  court  chemin.  On  foupçon- 
neroit  volontiers  Rubruquis  d'avoir  forgé  routes  ces  fiétions  pour  donner  l'air 
plus  merveilleux  à  fon  voyage,  fi  la  fimplicité  de  fon  caraftere  ne  faifoit  juger  • 
qu'il  étoit  perfuadé  lui-même  de  toutes  les  fables  qu'il  raconte. 

La  Lettre  qu'il  avoit  reçue  du  Khan  pour  le  Roi,  commençoit  par  ces  ter- 
mes :  »  Voici  le  Commandement  du  Dieu  éternel.  Comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu 
»j  éternel  dans  le  Ciel  ;  qu'il  n'y  ait  qu'un  Seigneur  fouverain  fur  la  terre.  C'eft 


(i?)  Il  auroit  été  plus  naturel  He  faire  tomber  fa  colère  fur  les  Prêtres.  On  épargne  ici 
avuti-cdeurs  d'autres  détails  aufll  ridicules. 


iij5. 
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•I»  Chlnghli-khan  (14),  fils  de  Dieu  &  dcTiinint;u-tiniey  (ou  Cliinjcy),  qui     v^,'         • 

"li^niticà^on</efer  (i^) ,  Nom  Mongol, ,  Naj^mans ,  Markats  &c  Mojkmans  y  semens  sui' 

"  talions  Içavoir  par  Mangu-khan  ,  a  Louis ,  Roi  de  France  ,  &  à  tous  aurrcs  "■*  grani.r 

»  Seigneurs  &  l'rêtres,  &c.  Cette  Lettre,  qui  eft  allez  longue,  fe  réduit,  Tartarie. 

pour  lefens,  à  déclarer  »  que  David  y  qui  avoit  pris  la  qualité  d'Anibaiïlideur 

"des  Mongols  vers  le  Roi  Louis  n'étoit  qu'un  burbe  &  un  impofteur  ;  que  les 

"  Amballadeurs  que  le  Roi  Louis  avoit  envoyés  au  Khan  avec  David  étant  ar- 

»  rives  a  la  Cour  de  ce  Prince  après  fa  mort, /CAar/ww,  fa  veuve  (i(î),  les  avoic 

..  congédies  avec  une  pièce  de  (oie  &  des  Lettres  ;  mais  qu'une  femme  ,  qui  étoic 

..  méchante  &  plus  méprifable  qu'un  chien  ,  pouvoir  avoir  ignoré  les  affaires  de 

"  paix  &  de  guerre,  &  ce  qui  appartenoit  au  bien  de  l'Etat:  que  lei  deuxRe- 

..  Jigieux  que  le  RoiLouis  avoit  envoyés  à  Mangu-khan  n'ayant  pas  ofé  fe  char- 

•»  «ierde  conduire  avec  eux  un  Ambalfadeur  Mongol ,  Mangu  envoyoit  à  Louis, 

••  par  ces  mêmes  Religieux  ,  ce  Commandement  du  Dieu  éternel  ;  fçavoir.quc 

»•  s  il  ctoit  difpofé  à  fefoumettre  au  Khan  ,  il  pouvoir  recevoir  des  AmbalVa- 

»  deurs  pour  traiter  des  conditions  de  la  paix  ;  mais  qu'au  contraire,  fi  fe  fiant 

"  trop  a  la  diftance  des  lieux,  à  la  largeur  des  mers  &  à  la  hauteur  des  monta- 

"  ^nes ,  il  comptoit  pour  rien  la  haine  des  Mongols ,  il  éprouveroit  de  quoi  ils 

••  etoient  capables  contre  leurs  ennemis  (27). 


CHAPITRE      III. 

Foyages  de  Marco  -  Polo  ou  Marc  -  Paul  ,  Vénitien  , 

en  Tartane. 

INTRODUCTION. 

T  '^^  Ir'^V  t"'Jl'i'^"''^>c^f'"'"'"'''.^'^l'  Empereur  de  Conftantino-  voyaK«.,e<îc„r 
JLj  pie ,  A/icolas  ëc  Maffia ,  ou  Mathieu  ,  deux  frères  de  l'illullre  famille  de  Vt^""'""  *  '» 
Polo  ,  s'embarquèrent  à  Venife  pour  Conftantinople ,  d'où  faifant  voile  par  le  '^"""'^ '""»• 
Pont-Euxin  a  Soldadia ,  ou  Soldaia  ,  ils  fe  rentlirent  enfuite  à  la  Cour  d'un 
grand  Prince  des  Tartares  (zc> j ,  nommé  Barka  ,  qui  tenoit  fa  Cour  dans  les 


^  (14)  Il  feroit  furprcnant  que  cette  Lettre 
eût  parlé  de  Jenghiz-khan  comme  s'il  eût  en- 
core vécu  ;  ce  qui  porte  à  croire  qu'il  s'y  eft 
glilFé  quelqu'erreur  ;  à  moins  qu'on  n'aimât 
mieux  regarder  le  nom  de  Jenghiz-khan  ou 
Chinghiz-khan  comme  un  titre.  Mais  la  Let 
tre  d'Afcelin  ne  s'accorde  pas  avec  cette  idée. 

(15;  C'cll  ainfi  ,  dit  Rubruquis  ,  qu'ils  ap- 
pellent Jenghiz-khan  ,  parce  qu'il  étoit  hls 
d'un  Forgeron ,  quoiqu'ils  lui  donnent  aulTl  le 
nom  de  fils  de  Dieu.  .Vl.iis  ce  Voyageur  con- 
BoilToitmal  l'originedc  Jenghiz-khan  ,  quoi- 
qu'il eût  été  fi  longtems  en  Tarcarie.  Les  pa- 
rcnthefes  qui  rciiferraenc  Chmjcy  font  du 
Tradadeur  François. 


(ifi)  C'efl  peut-être ^«««iw ,  que  les  Au- 
teurs orientaux  nomment  Og«/  janmish.  Man- 
gu la  fit  mourir  pour  avoir  cmbrafTé  les  intérêts 
de  Sicamon  ,  ce  qui  la  fait  maltraiter  par  les 
Hiftoriens  Chinois. 

(17)  Wlgrimage  de  Purchas ,  p.  4^  Au 
relie  ,  les  Allemands  appellent  Rubruquis 
Rmsbrouk.  Le  Manufcrit  Latin  porte  Rubruk. 

(18)  Conftantinople  fut  prife  fur  Baudouin 
cni59i.  Ainfi  le  voyage  de  Marco-polo  ne 
peut  serre  fait  en  ii6<>  ,  comme  le  porte  le 
Manufcrit  de  Bafle. 

'19)  Guthak  dans  le  Manufcrit  de  Bafle ,  &■ 
Barbie  daos  celui  de  Berlin. 
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Villes  de  Bolgara&c  L^Jj/'ara.  Apics  y  avoir  pafli     ne  année  entière  ,  ils  pen- 
foienc  à  leur  retour ,  lorl'qiic  la  guerre  s'alluma  entre  Barka  ôc  un  autre  l'rincc 
Taitare  nommé  J//au.  Cette  querelle  s 'étant  terminée  par  la  défaite  de  lîarka 
les  deux  Vénitiens  quittcrc  :tle  Pays  par  des  chemins  détournés,  &  fe  rendi- 
rent d'abord  à  la  Ville  dOt/t'?*;  (^o) ,  à  quelque  diftance  de  s'aqucHc  ils  palfe- 
rcntle  Tigre.  EnAiite,  éta  c  cr.ués  u.ins  un  valle  Dclat,  où  ils  ne  trouvèrent' 
ni  Villes  ni  Habitans  ,  lIs  avri-    lim  à  Bokara ,  Ville  conlidérablc  de  l'erfc,  • 
qui  étoir  la  réildence  du  Roi  Barka. 

Us  s'y  arrc^teicnt  tmij  ans,  au  bout  defquels  un  Grand  Seigneur  Tarrare 
député  par  Jl/ati  à  l'1-mpeieur  de  Tartarie ,  palfant  par  Bokaia,  les  engigeâ 
p.-irfes  cuelfescSc  fes  j.i  .'fens  X  l'accompagner  duns  Ion  voyage.  Ils  f(;avoient 
déjà  la  langue  Taitarc.  S  étant  fait  un  cortére  honor. '-!e  de  quelques  pcrfon- 
nes  qu'ils  avoicnr  amenés  de  Venife,  ils  i. mirent  .ivec  cet  Lnv'oyé'.  Leur  route 
fut  pénible  J<^  dura  quelques  mois  ;  mais  ils  arrivèrent  enrin  à  laCourdelEm- 
pcicur  Kuù/ay  ,  qui ,  les  ayant  re(,us  avec  bonté ,  leur  Ht  diverfes  queftions  fur 
les  loix  &  Il  iteligion  des  Pays  Chrétiens.  Apres  les  avu.r  retenus  quelque- 
tems ,  il  foivoa  le  delfein  de  les  envoyer  au  Pape  avec  un  AmbalTiideur ,  nommé 
Kogatal  (ji),  pour  demander  au  Souverain  Pontife  des  Chrétiens,  ceiu  hom- 
mes inl'vuitsdans  les  fcicnccs ,  qui  fullènt  capables  de  convaincre  les  Prcrres 
Tarrait\,  que  la  Religion  enuctienne  étoit  non-feulement  la  meilleure  ,  mais  la 
feule  par  laquelle  les  hommes  pulfent  être  fauves,  &  que  les  Divinités  de  K-i 
Tartane  n'étoienc  que  des  Diables,  qui  .ivoient  aveuglé  Ici.  Nations  orientales 
jufqu'à  s'en  faire  adorer. 

L'Empereur  leur  donna  une  petite  tablette  l'.'or  ,  fur  laquelle  éroient  «'ravées 
les  armes  Impériales.  Elle  devoir  leur  fer\  ^r  de  palfeport  dans  tous  fes  F'-ns ,  & 
leur  taire  obtenir  des  Gouverneurs  toutes  les  commodités  nécellaires  pour  leur 
route.  A  peine  furent-ils  à  vini;t  milles  de  li  Cour,  que  l'Ambalfadeur  étant 
tombé  malade,  ils  fuient  obligés  de  continuer  leirr  marche  fans  lui.  Lee  che- 
mins étoientfi  couverts  il'e.iu ,  qu'ils  emploierent  trois  ans  pour  as  river  à  '32) 
Jaiia  y  Ville  d'Arménie  ,  d'où  Us  fe  rendirei  '  à  Jcn ,  au  mo's  d'Avril  de  l'an- 
née ii6<)  ,  &  delà  à  Venife.  Nicolas  P(yloc^m  avoir  laiilé  fa  icuime  enceinte, 
la  trouva  morte  à  fon  retour.  Elle  av  itmisau  monde  un  fils,  nomme  Marc, 
qui  étoit  alors  âgé  de  dix-neuf  ans  (33). 

Deux  ans  après,  les  deu  ''reres^'  !e  jeune  ^  irc,  chargés  des  lettres  du  Pape 
Grégoire,  entreprirent  de  lurnet  en  Tarr  aie,  avec  deux  Frères  Prêcheurs 
nommés  Nicolas  6c  Guillaume.  DeTripili,  s'ctant  rendus  par  mtr  à.  Ja^a , . 
en  Arnienie,  ils  s'engagèrent  par  terre  dans  une  route  fort  pénible,  qui  les 
conduilit  enfin  à  KUmcn-fu  (  ,4) ,  Ville  de  la  ("  pendance  eu.  Grand  Khan.  Ce 
Prince  fut  informé  de  leur  approche ,  quoiqu'ils  fulfent  encore  éloipnés.  I!  en- 
voya au-devant  d'eux  un  corps  de  quarante  mille  Iwmmes ,  pour  leur  fervir 
d'efcorte  juft]u'à  fa  Cour.  L'accueii  qu'ils  y  returent  fut  fi  honorable,  ^' les 
carelFesdu  Khan  fi  diftinguées,  que  les  ''  lutifv  Mongols  en  cnnçurei  i  de 
la  jaloulîe.  Le  jeune  Marc  fe  rendit  capabl     ,e  p       t  &  d'écrire  en .. uatre  diftc- 


Pl . 


(jO)  Q/^^A-»  dans  le  Mannfcrir de  Berlin.  i,f))   Un  Minufcrlt  luidonne  '• 

(r.)   Go^jf/i/ dans  le  Mamifcrit  de  Berlin,  ce  qui  niettrou  fa  ••aifTancc  en  1. 

(,i)   Gh/i.i.   le  Manufcrit  de  Balle  porte  Mamifcrit  do  Berlin  mctilleurdcpan  u,    '.yx 
GUx,ti.  Ç'clt  peut  eue  %rti  ou  L.'.jax.w.  (3+)  Kh„ii,.i-frt  dans  le  M^uxuf.  de  lieiun. 


fept  ans  ) 
Aii/lile 
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rentes  langues  Tiirtares.  Il  acquittai  de. iveur  auprès  de  Kublay,  par  les  cclair- 
cillcmens  qu'il  lui  donna  fur  les  Pays  qu'il  avoir  travcrfcs  ,  que  malgic  fa  jcu- 
nellc  le  Khan  l'cniploia  aux  affaires  les  plus  importantes.  Il  le  chargea  de  ili- 
vcrfcs  commillioiis  A  Kuriilan  !k  dans  d'autres  parties  de  l'Empire.  La  nicthodc 
de  te  jeune  Voyageur  croit  de  commencer  par  l'exécution  des  ordres  de  l'Em- 
pereur, Se  de  donner  le  relte  du  tems.l  s'iLllruire  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
curieux  dans  les  l'rovmces  &  les  Villes ,  6c  .i  remarquer  leur  fituatiou.  Il  écci- 
voii  k .  obfervations ,  telles  qu'on  les  lit  au  lecond  Livre  de  fes  Voyages. 

Quelques  années  après  ,  nos  Vénuiens  prirent  la  rélolution  de  retourner  d,uis 
leur  patrie;  mais  le  Khan  ncput  confentir  à  leur  départ.  Le  chagi in  qu'ils  en 
curent  ayant  et"  connu  de  l'Ambalfadeur  à' Argon  ,  Roi  des  Indes  ,  qui  étoit 
vc.iu  demander  en  mariage,  pour  fon  Maitre  ,  une  PtincelFe  du  fang  de  Ku- 
blay  ,  ce  Miniftre  obiint  pour  eux  la  permilliou  d'accompagner  cette  Princef- 
fe,  qui  fenommoit  Kogitine  (55)  Tous  prétexte  de  faire  honneur  au  Roi  fon 
Maitre.  Ils  c]uitcerent  la  Cour  du  Khan  ,  à  bord  d'une  Flotte  de  quinze  Vaif- 
fcaux  à  quatre  m.us ,  chargée  de  munitions.  Ils  avoient  deux  tablettes  d'or, 
pour  l'ufage  qu'on  a  déjà  jiis  fom  d'expliquer,  fie  la  Flotte  portoit  avec  eux 
divers  Amballàdeurs  pour  le  Pn  3c  pour  d'autres  Princes  Chrétiens.  Après 
trois  mois  de  navig.ition  ,  ils  gagnèrent  l'Ille  de  Java  (j(î),d'où  traverfant  la 
mer  de  l'Inde,  ils  arrivèrent  enfin  à  la  Cour  d'Argon.  Ce  Monarque  étoit 
mort  i  mai  la  Princellè  Kogatine  fut  mariée  à  fon  Hls.  Les  Vénitiens  pnrri 
rent ,  après  avoir  obtenu  deux  tablettes  d'or  de  Khia-kato  ,  qui  gotivernoir  ce 
Royaume  pendant  la  minorité.  Us  elfuyerent  beaucoup  de  fatigues  jufqu'à  Trc- 
bizonde  &c  Conftantinopie  ,  d'où  ils  fe  rendirent  à  Venife  en  1295 ,  chargés 
d'honneur  &c  de  richelfes. 

Telle  cfl  l'Explication  préliminaire  que  Marco-Polo  donne  fur  fes  Voyages, 
dans  1.  d)  i  premiers  Chapitres  de  la  Relation  qu'il  compofa  après  fon  retour. 
Nous  a%o,is  un  grand  nombre  de  traductions  &:  d'éditions  de  cet  Ouvrage,  en 
'  •!'"jrentes  langues.  Il  fut  d'abord  publié  à  Lifbonne,  en  1 501,  traduit  en  langue 
.  ui  ugaif'  .  aver  deux  autres  Relations  de  Voyage-,  celle  de  Nicolas  le  Féni- 
t'un ,  o  Con  j  7) ,  qui  avoit  pallé  vingt-cinq  ans  dans  le?'  Régions  de  l'Eft  , 
vers  l'aii  1400;  Ck:  celle  de  Jérôme  de  S.  Etienne  ,  Génois  ,  qui  confifle 
dans  une  lettre  ite  en  1499  de  Tripoli  à  un  ami  Allemand.  Ce  fut  parti- 
culièrement fur  le.  lumières  de  ces  trois  Auteurs ,  que  les  Portugais  entre- 
prirent &c  continuèrent  leurs  découvertes  aux  Indes  Orientales,  par  le  Cap 
de  Bonne-Efperance-,  &  c'éroit  dans  la  vue  d'encourager  un  li  grand  deffein 
que  ce  Recueil  ivoit  été  pub:       jS). 

Les  Sçavans  doutent  fi  l'Ouvi  'e  fut  compofé  d'abord  en  Itali'  \  en  La- 
tin. .Ww/î/^r  prétend  qu'il  eft  aifl  juger,  par  les  Préfaces  des  deu.  .  .adudions 
Latines ,  qu'il  fortit  des  mains  .'Auteur  en  Italien.  La  première  de  ces  deux 
Tradiiâ:ions  fut  faite  à  B  ulogne  en  'ralie  ,  par  François  Pépin  ,  Contempo- 
rain de  Polo  ;  ce  quiett  mie  preuve    iiez  forte  qu'il  avoit  été  compofé  d'abord 

{} V)  Kogan'm  dan'! !e Màniif.  de  Btrlm.  fc  tronve  dans  Kamufio  ,  Purclias  &  d'autres 

(56)  J.i«/»  dans  l.iicine  Mamiu  lie.  Coiledetirs. 

(37;   OtzoWn'  \z  nomme  NruoiUes  Co-         (}8)\    vcz  la  Préface  de  Millier ,  dans  fon 

MHS.  \\ggius  ,  Secrétaire  du  Pape  ,  ''('crivit  Edition  di.    Voyages  de  Marco-polo, 
en  Latin  ,  fur  les  récits  de  l'Auteur  m'  x.  Elle 
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cil  Italien.  La  féconde  fut  faite  en  Allemagne,  &  le  Tradutteiir  nous  apprend 
dans  1.1  préface  qu'il  avoit  travaille  fur  l'Italien  même  tic  Marco-polo.  Mullcr 
n'ofc  alfuicr  que  la  copie  publiée  en  1 5  j  j  par  Kamufio  fut  d'après  l'Original. 
Mais ,  en  1 5  90  ,  il  s'en  lit  une  cilition  Italienne  à  Trevifo ,  que  MuiUr  n  avoic 
pas  vue ,  &  qui ,  s'il  en  faut  croire  Bergcron  (39),  fut  imprimée  daprès  l'Origi- 
nal  ,  écrit  par  l'Auteur  niî-me ,  en  Italien  dclontems,  qui  étoic  différent  de 
celui  qu'on  parloir  du  tems  de  Rainufio  ,  comme  on  peut  le  véririer  par  la 
•comparaifon  des  deux  titres.  Ceux  qui  croient  que  l'olo  écrivit  en  Latin,  ra- 
content qu'ayant  été  long  r  ,is  pnfonnicr  à  Gènes,  il  compofa  fon  Ouvra-^c 
pendant  fa  prifon  ;  que  [k.-  de  tems  après  il  fut  traduit  en  Italien  par  un  Ha- 
bitant de  cette  Ville ,  ôc  qu'enfuite  il  en  parut  une  autre  Tr  iduttion  latine 
par  un  Religieux  Francifquain.  Mais  MuUer,  qui  fait  ce  rccitneput  décou- 
vrir rien  de  certain  fur  l'emprifonnemcnt  de  l\>lo. 

^  La  première  de  ces  deux  Traductions  Latines  n'a  jamais  été. imprimée.  Il 
s'en  trouve  w  copie  manufcrite  à  Padouc,  dans  la  Bibliothèque  des  Clianoi- 
nés  de  Latran ,  &  une  autre  à  Berlin  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Prulfe. 

La  féconde  Traduétion  latine ,  faite  en  Allemagne  ,  fut  d'abord  publiée 
feule  à  Bafle  ,  fous  le  titre  de  Marci  PauU  Feneù ,  de  Reglonibus  Oricntalibus , 
Libri  très.  Elle  fut  enfuite  inférée  dans  le  Novus  Orbis  ou  la  colledion  de  Si- 
mon Grynaus ,  dont  il  s'eft  fait  plufieurs  éditions.  La  première  parut  à  Paris  en 
1531.  Deux  ans  après  ,  Michd  Herrius  en  publia  une  Traduction  Allemande  à 
Strasbourg, 

L'édition  fuivante  fut  relie  que  Ranvifio  donna  en  Italien ,  dix-neuf  ans 
après  celle  de  StralLourg  ,  c'eft-à-dire  en  1 5  5  j  ,  fous  le  titre  Dt  i  Fiaggl  'di 
Mcjftr  Marco-polo  ,  Gentilhumo  ^enetiano  !<^c.  En  1585  elle  fut  publiée  en 
latin,  avec  d'autres  pièce >  ,  à  Helmjlady  par  Reymrus  Reynticius. 

En  1590,  l'autre  édition  Italienne  fut  publiée  à  Trevijo ,  fous  le  titre  de 
Marco-polo  (40)  Vtnttiano  délit  tmravigiu  dd  Mondoy  pa  luivedutt.  Jérôme 
Meglferus  compofa  une  Géographie  Tartare,  fur  le  texte  Italien  de  Ran  ujîo  , 
qu'il  ht  imprimer  à  Leipfik  en  itfii.  En  1615  Purchas  inféra  ,  dans  fa  grande 
ColleAion  de  Voyages,  une  Tradudion  Angloifede  la  Copie  de  Ramufio.  En 
1 66^  Glaiemaker  publia  à  Amfterdam  une  Traduétion  HoUandoife  du  latin  de 
Heyneicius  ,  avec  les  Relations  de  S.  Etienne  &  de  Haiton. 

Enfin  l'on  vit  paroître  à  Berlin  ,  en  1671 ,  par  les  foins  d'André  Muller, 
,une  nouvelle  édition  du  Latin  ,  publié  à  Bade  ,  dont  on  a  fait  une  Tradudioa 
tcn  François ,  qui  fe  trouve  inférée  dans  le  Recueil  des  anciens  voyages  en  Afie, 
imprime  à  la  Haye  en  1755  (41). 

Cette  édition  de  Muller  ed  la  plus  ample  qui  eut  jamais  été  publiée.  Outre 
une  dilfertation  fur  le  Katay ,  &  les  jugemens  de  plufieurs  Ecrivains ,  accom- 
pagnés des  propres  remarques  de  l'Editeur,  on  y  trouve  une  comparaifon  du 
Manufcrir  de  Rajle  ,  dont  il  fait  ufage ,  avec  celui  de  Berlin  ,  &  l'Italien  de 
Ramufio.  lia  pris  fomde  ranger,  en  colonnes oppofées,  plufieurs  pallagesqui 
ne  s'accordent  point.  Il  fait  remarquer  aufli  que  les  nombres  des  Chapitres  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes ,  &  que  l'édition  Allemande  en  a  deux  qui  ne  fe 

(39)  Traité  des  Tartares ,  chap.  9  ,  par  Ber- 

geron. 

(40)  C'cft  d'après  ce  titre  qu'on  fc  déter- 


mine ici  pour  Polo,  plutôt  pour  Paeloo^i 
Fa»l. 
(41)  Voyez  ci  de  (Tus. 
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trouvent  pas  dans  les  autres.  U  qu'il  y  a  de  plus  nuprcnanc.  oh^^ïvc  MulUr 
cclt  de  trouver  dans  nos  F.ciuains  Modernes  plulieurs  palKiecs  cités  de  Murcl 
polo  ,  qui  ne  font  dans  aucune  édition  de  fon  Ouvrage.  U  en  apporte  quelques 

Rubruquis  Se  Polo  font  les  plus  diftingués  de  nos  anciens  Voyageurs  en  Tar- 
tane. Leurs  Relations  ont  été  d'un  fecours  d'autant  plus  avant.igcuxA  la  Géo-  B.hr,,,,,!,  , 
j;iapliie  ,  que  li  1  un  a  taie  connoitre  les  Parties  fi.-ptentrionales  de  la  Tartarie     ^^*""^v^^''' 
l'autre  nous  a  donné  la  connoiirance  des  Parties  méridionales.  Rubruquis  .à 

J"^/"'     I    'kI'"^'^'*'.''"''"""'!^"''"^  trés-ex.ach  fur  IcsufagcscS:  les  mœurs  des 
Mongols.  Mais  i   n  a  voyage  que  dans  <les  Deferts  :  au  lieu  que  Polo  a  traverfé 
des  régions    ertiles ,  remplies  de  Villes  &  d'Habitans.  Rubruquis  n'avoir  pas 
ncnetre  plus  loin  que  Kanikurum.  Polo  s'avan(,a  par  difteientes  routes  jufqu'l 
lextrcmite  orientale  du  Continent.    Il  décrit  avec  ordre  les  Provinces  c\  les 
Villes  de  la  petite  Ikikkarie,  deTangut,  du  Katay  cS:  des  contrées  voifines  de 
la  fartarie;  tandis  que  l'autre  ne  nous  en  donne  que  des  idées  imparfaites  & 
trcs-contules.  l>olo  ne  fe  borne  pas  au  Continent.  On  le  voit  entrer  dans  l'O 
céan  oriental  &  faire  voile  autour  de  l'Inde  ;  courfe  fans  exemple  parmi'  les  an 
ciens  Grecs  &  Romains.  Il  reprend  teiTe,  &  continue  fon  voyîge  autour  de 
la  Perfe  &  de  la  Turquie.  Aux  connoillancesdont  il  n'a  l'obli-ration  qu'à  fes 
yeux,  il  joint  celles  qu'il  s'eft  procurées  par  fes  informations?  Enfin  il  rap- 
T'i^Ar"!^'    ï-  ""^^"^"".^■^e  lu.nicrcs  fur  toutes  les  contrées  maritimes  - 
de  i  Ade  &  de  1  Alrique  ,  depuis  le  Japon  à  l'Oueft  jufqu'au  Cap  de  Bonne- 
Hlperance.  ^ 

On  ne  fçauroit  lui  difputer  ce  dernier  avantage ,  s'il  efl  vrai,  comme  on        ^'^^^^^^^ 
nous  en  allure ,  qu  on  confcrve  à  S.  Michel  de  Mtirano  ,  dans  Venife    une  de  ''"'""  "  """  '' ' 
fes  Cartes  du  Monde ,  dans  laquelle  il  a  marque  diftindement  le  Cap  nui  a  m^cu'"  .'1'.. 
revu  depuis  le  nom  de  Bonne- Efpcranu ,  la  Cme  de  Zanzibar  ou  Zenjibar,  & 
me  qui  fe  nomme  aujourd'hui  .V.  Laurem  {^x).  Il  en  faut  conclu/e  que  les 
Portugais,  dans  leurs  fameufes  expéditions  vers  l'Eft  à  la  f^n  du  quinzième 
liccle  &  au  commencement  du  leiziéme ,  ne  découvrirent  qu'une  partie  des  ré 
gions  dont  il  avoit  déjà  fait  la  découverte  deux  fiécles  auparavant ,  &  qu'ils  en 
eurent  même  l'obligation  a  k,  lumières  (45).    Ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment du  dix-fepticme  iiecle  que  les  Européens  commencèrent  à  marcher  fur 
fes  traces  dans  la  Tartarie  ;  mais  d'un  pas  fi  lent,  que  depuis  fon  voya<re  juf 
qu  a  ceux  des  derniers  Millionnaires  Jéfuites ,  à  peine  avoient-ils  vifité  îa  troi 
licnie  partie  des  Pays  dont  il  donne  la  defcription.  A  la  vérité ,  Polo ,  vovieeant 
par  1  ordre  du  Khan  ou  dans  les  armées  Mongols  ,  avoir  un  avantage  qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  précède  les  Millionnaires  i 'apîi  s'attribuer. 

Cependant  on  eft  forcé  de  reconnoître  que  les  Relations  de  Marco-polo  font 
remplies  de  défauts.  1  "  Les  noms  font  écrits  avec  fi  peu  d'exactitude,  qu'il  eft 
fouvent  impolliblede  fçavoir  .  quelles  Places  ils  appartiennent.  Les  difficultés 
augmentent  par  l'atleétation  qu'il  a  fouvent  de  donner  les  noms  Àloneols  aux 
Provinces  &  aux  Villes  Chino.fes-  noms  dont  la  plupart  ne  font  peut-ùtre  pas 
connus  aujourd'hui  des  Mon-okn.. mes   S'il  y  avoir  joint  aulîi  les  noms  cL 

Ca^)   Ou  plutôt  Madar^afcar ,  puifqiic  c'eft     cliap.  }  i  &  41. 

i'  ".T-'^".'/°'°  ''Vi'°""%<l^'«,  ^«"  Ouvra.         (43)   Voyez  le  Cornai  di  Litumi ,  wai^ 
ge.  Mais  il  fait  uiit  Ille  de  Zan^ibAr,  Liv.  III,     1686  ,  vol.  I  ,  p.  yz 
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nois ,  fon  Ouvrage  fcroic  d'une  extrême  utilité.  Y  a-t-i!  bien  long-cems  qu'on 
A  clf'couveit  que  Khambalu  ou  Palu  ert  Peking  ,  que  Quin-fay  eft  J/ant'- 
.cheu  ,  &c  ?  Ce  n'eft  pas-là  néanmoins  ce  qu'il  faut  qualifier  de  faute  dans  Po- 
lo ,  puifqu'il  en  peut  réfulter  quelque  jour  un  avantage  pour  la  Géographie. 

i".  Il  n'a  pris  la  latitude  d'aucune  Place,  Se  l'on  ne  f^auroit  faire  beau- 
coup de  fond  fur  fes  diftances  &  fur  fcs  gilfcniens.  Ses  erreurs  font  fouvent 
manifeftes  ,  «Se  quelquefois  l'ordre  dans  lequel  il  décrit  un  Pays  ne  s'accorde 
pas  avec  la  vérité.  Aulîî  feroit-il  impoilible  de  compofer  une  Carte  avec  quel- 
que juftelfe  fur  (en  dcfcriptions ,  qui  font  d'ailleurs  extrêmement  fuperficicl- 
les  (44)  &  qui  ne  contiennent  qu'un  petit  nombre  de  Places. 

A  l'égard  de  la  partie  hiftorique  de  fa  Relation  ,  elle  eft  remplie  d'erreurs 
Se  de  fables.  On  peut  mettre  dans  ce  rang  ce  qu'il  raconte  de  vingt  mille  hom- 
mes qui  furent  tués  aux  funérailles  de  Mangu-khan  (4^).  Les  Habitans  de  la 
Tartarie  ne  font  pas  en  fi  grand  nombre  &  la  fouie  n'cft  pas  fi  grande  fur  les 
xoutes,  qu'on  puillc  fe  prêtera  cette  exagération.  On  marcheroit  trois  femai- 
nes  entières  dans  le  Pays  fans  rencontrer  la  dixième  partie  de  vingt  mille  hom- 
iîies.  Polo  rapporte  qu'on  trouve  dans  le  Tmduk  deux  diftrids ,  nommés  Gog 
&c  Mugog  (46).  C'eft  une  faulfeté  reconnue.  Qui  pourra  croire  ce  qu'il  ra- 
conte des  Magiciens  Tartares,  ou  des  Prêtres,  qui  excitent,  dit-il  ,  des  tem- 
pêtes,  au  milieu  dcfquelles  ils  garantllfent  le  Palais  Impérial  de  toutes  fortes 
de  vents ,  &c  qui  font  fauter  les  plats  d'eux-mêmes  du  buffet  fur  la  table  du 


nature.  Après  cela ,  ne  peut-on  pas  le  foup^'onnet  d'erreur  ou  de  fiétion  ,  lorfqu'il 
alfure  que  de  fon  tems  la  plupart  des  Sujets  du  Prête- Jean  faifoient  profeffion 
.<iu  Chnlfianifme  (49}  î 

Entre  une  infinité  de  fautes  dont  fon  Livre  eft  rempli,  il  fait  Jenghiz-kh.iu 
R(n  des  Tartares  &  tributaire  éCUng-khan  ou  du  Preu-Jean.  Il  nous  donne 
pour  fes  fuccelfeurs  immédiats,  Kui  y  Barkhim  ^  Allau  y  Mangu  &c  Kiiblay-y 
^juoique  fur  des  témoignages  certains  on  connoilfe  pour  tels  Ogathay  ou  Ok- 
tay  ,  Kayuk  ,  Mangu  &  Ktiblay.  Comment  notre  Vénitien  n'a-t-il  pas  été 
mieux  informé,  s'il  entendoit  les  langues  du  Pays  &  s'il  étoit  à  la  Cour  dans 
Ja  haute  faveur  dont  il  fe  vante  ? 

Il  y  a  lieu  de  foupconner  qu'il  n'avoit  jamais  fait  le  voyage  de  Tartarie  ni  re- 
lui du  Katay  -,  car ,  pourquoi  n'auroit-il  pas  traité  ce  qu'il  rapporte  de  ces  Pays 
avec  la  même  exaditude  que  ce  qui  regarde  les  autres  régions  &  les  Ifles  ,  dont 
la  defcriprion  forme  une  grande  p.nrie  de  fon  Ouvrage  &  paroît  en  général 
alfez  exadc  ?  Ses  éclairciffemens  fur  différentes  Parties  de  l'Inde  &  fur  les  Cô- 
tes d'Afrique  paroilTent  tirés  des  Livres  ou  du  récit  des  Mahométans  (50).  Du 
moins  la  plùp^irt  des  noms  font  les  mêmes  qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  Ara- 
,bes  &  Perfans. 


(44)  Il  ne  fait  giicres  que  nommer  K.ira- 
Jcarum  ,  alors  Capitale  de  la  Tmtaiic. 
(4f)   Livre  premier ,  cliap.  J4. 

(46)  lUd.  cliap.  64. 

(47)  ^W.  cbap.  6j. 
\i%)  Chap.  18. 


(49)  Chap.  «4. 

(  vo)  Il  en  efl:  de  même  de  la  fîdion  qui  re- 
garde Go;;  Si  Magoa;  ,  car  les  Auteurs  du  l'ays 
placent  ces  deux  N.uions  dans  les  parties 
orientales  de  la  Tartarie. 
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Si  le  Voyageur  Vcniticn  avoit  ccc  vcricablcmciit  fur  les  lieux,  comment 
s'imaginer  qu'avec  tous  les  avantages  qu'il  avoit  pour  s'inatuire  il  n'eût  pas  dit 
un  mot  de  la  grande  muraille,  quieftceque  la  Chine  5:  peut-être  le  Monde 
contiennent  de  plus  remarquable  î  On  rcpondroiten  vain ,  avec  Martini ,  qu'il 
entra  dans  l'Empire  de  la  Chine  par  les  Provinces  méridionales,  à  la  fuite 
de  l'armée  Tartare  ;  car  il  commence  fon  Itinéraire  par  l'Oueft  ,  au  travers 
de  Kashgar  6c  du  rcfte  de  la  petite  Bukkarie  jufqu'à  A^/wk/  ouKamil,  qui  ea 
eil  la  dernière  Ville  fur  le  bord  du  petit  Defert  entre  ce  Pays  &  la  Chine.  De-là  , 
la  route  paflTe  à  Sukkuir  ik  à  Kampion  ,  où  elle  fe  divife  -,  d'un  côté  vers  le  Nord  \ 
jufqu'à  Et^inet  &  Karakarum ;  de  l'autre,  vers  l'Eft  jufqu'à  Chandu,  unî 
des  Capitales  de  laTartarie,  proche  de  la  grande  muraille,  au  Nord  de  Kam- 
balu  ou  de  Pekmg.  S'il  efl  vrai  que  Sukhuir  (o\t  Su^chcu  ,  à  l'extrémité  orien- 
raie  du  mur,  èc  que  Kampion  (51)  foit  Kancheuy  comment  Polo  peut-il 
avoir  voyagé  par  quelqu'une  de  ces  routes  fans  palfer  par  la  grande  muraille 
ou  fans  l'avoir  vue  î  C'eft  ce  qui  ne  fe  conçoit  pas  plus  aifcnient ,  s'il  palTà  en- 
tre Chandu  ou  Cliantu  &  Kambalu.  Après  tout ,  en  fuppofant  qu'il  n'eût  pas 
vu  cette  merveille  de  la  Chine,  il  n'ellpas  plus  facile  de  comprendre  qu'il  n'en 
eût  pas  entendu  parler. 

En  un  mot ,  ce  qu'on  peut  croire  de  plus  favorable  pour  Marco-polo ,  c'eft 
que  s'il  avoit  effeétivement  vifité  toutes  les  régions  dont  il  parle  comme  té'moin 
oculaire,  il  n'avoir  jamais  fait,  comme  il  l'alfure,  un  journal  régulier  de  fes 
voyages  ;  mais  qu'après  fon  retour  à  Venife  il  compofa  fa  Relation^par  les  feu- 
les forces  de  fa  mémoire,  qui  le  trompa  fur  plufieurs  points  ;  &  que  fans  avoir 
verihéfes  informations,  il  jetta  jiar  écrit,  comme  fes  propres  remarques,  des 
récits  fabuleux  auxquels  il  avoit  légèrement  ajouté  foi.  Il  ne  feroit  pas  difficile 
à  tout  homme  curieux  ,  qui  auroit  eu  beaucoup  de  commerce  avec  ceux  qui 
ont  voyagé  dans  ces  Parties  du  Monde,  de  compofer  une  Relation  infiniment 
meilleure  que  celle  de  Polo  ;  quoiqu'on  doive  confelîèr  qu'il  eft  le  Père  des 
découvertes  modernes ,  ôc  qu'il  a  comme  ouvert  le  chemin  à  toutes  celles  qui 
l'ont  fuivi.  ■* 

N'oublions  pas  d'obferver  par  rapporta  fon  Prête- Jean,  que  c'eft  un  per- 
fonnage  tout-à-fait  différ. -nt  clu  Prete-Jean  de  Rubruquis ,  de  Carpini  &  des 
autres.  On  peut  dire  même  que  chacun  de  ces  Voyageurs  a  le  fien.  Rubruquis 
place  le  Pays  de  ce  Monarque  dans  les  montagnes  des  Karakitayens ,  ou  au 
Sud  de  ces  montagnes.  Il  ajoute  qu'à  la  mort  de  Kon-khan ,  le  Prete-Jean  fe 
faifit  de  fes  Etats ,  qui  font  au-dclù  de  ces  montagnes ,  vers  le  Nord  ;  que  Fut 
fon  frère,  éroir  Seigneur  des  Pays  1  l'Eft  jufqu'à  Karakarum,  &  que  fes  Su! 
jets,  nommas  Krus  on  Mcrkits ,  étoient  Neftoriens  (52).  Cdr/;/«/:  fait  le  Prete- 
Jean  Roi  de  la  grande  Inde  (5  3).  Zarkut ,  dans  fa  Chronique,  en  donne  la 
UK-me  idée  &  l'appelle  Unad-khan  (54)  ;  ce  qui  n'eft  peut-être  qu'une  erreur 
des  Copiftes  ou  des  Imprimeurs ,  qui  ont  écrit  Z7/?^^/pour  Un§  ou  Vang,  Abul- 
laraj ,  qui  lui  donne  ce  dernier  nom ,  dit  que  le  Roi  Jcin  étoit  Souverain  des 
Turcs  orientaux  6c  fortoitde  la  Tribu  èi^Kmit  (5  5}  ou  Kara-L  ,  qui  hab.toit 
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Warco  polo,  ^u  Nord  des  Mongols  Se  des  Njjmans  (  5  (î).  Mais  Polo ,  fort  différent  des  att- 
Intuoduc-  très,  place  fou  l'rete-Jean  dans  la  Province  À^Tenduk  (57),  qui  fuivant  le 
TioN.       cours  de  fon  Itinéraire  doit  avoir  été  lîtuée  dans  les  parties  remplies  de  Villes 
près  de  la  grande  muraille  ,  au  Nord  de  Chan-ft.   Ainfi  ce  Roi,  Prêtre  chré- 
tien imaginaire,  cxifte par-tout,  comme  le  Juif-errant,  &  ne  fe  trouve  nulle- 
part- 
Lumières  >]ii'on      Cependant  il  y  a  quelques  lumières  à  tirer  de  tant  d'obfcurités  &  de  contra- 
u' var'ilïtltan^  diétions.  Carplni  &  Zakm  placent  le  Prete-Jean  dans  la  grande  Inde ,  par  là- 
tiinc-ns.  quelle  nous  entendons  le  Tibet,  cpijufqu'à  ces  dernier5  tcms  a  toujours  palFé 

pour  une  partie  de  l'Inde.  Cette  opinion  paroît  alFez  confirmée  par  Rubruquis, 
qui  place  le  Pays  du  Prete-Jean  au  Sud  des  montagnes  de  Karakitay  ;  ce  qui 
LePrcte-.Tcancft  s'accorde  avcc  la  fituation  du  Tibet.  Dans  cette  fuppofition  ,  le  Prete-kan  ne 
du  libct.  ^^}^  fl"e  le  Urand-Lama  ,  qui ,  par  la  rellemblance  de  la  Religion  avec  le  Chri- 

ftianifme,aura  été  repréfenté  par  les  NeftoriensiSc  regardé  par  lesMahométans 
comme  un  Prince  Chrétien. 

Ce  Prete-Jean  de  l'Inde  s'empara,  fuivant  Rubruquis,  des  Etats  AtKon- 
khan  après  la  mort  de  ce  Prince ,  &  palfa  ainli  dans  la  Tartatie.  On  prétend 
que  les  Sujets  du  Prince  Fut  fon  frère  étoient  Neftoriens  -,  <5c  de-là  lui  vint  le' 
nom  de  Prêtre.  En  effet ,  il  paroît  manifeftement  que  le  Fut  de  Rubriiquis, 
ïl/naJdc  Zdhut ,  \Un  ou  \Ung<k.  Polo  ,  XUng  d'Abulfaraj  i<c  le  Vur^g  des 
Auteurs  Chinois,  ne  font  que  la  même  pcrfonne,  c'eft-à-dire ,  un  Khan  des 
Kara-its  ,  nommé  Prêtre  par  les  Neftoriens ,  &  tué  par  Jenghiz-khan,  Mais 
nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les  Hiftoriens  Tartarcs  ,  Perfans  &  Chi- 
nois ne  lui  donnent  pas  ce  titre  (58}  -,  &  l'on  ne  doit  pas  être  moins  fiirpris 
que  Hiiyton^  dans  toute  fon  Hiltoire  desTartares,  ne  falFe  pas  la  moindre 
mention  d'un  Prete-Jean  ou  d'un  Roi  Chrétien. 


SiipilL-inent  de 
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Il  ne  conviendroit  pas  de  finir  cet  article  fans  y  joindre  ce  que  Ramulîo  a 
;ueilli  dans  In.  Préface  pour  fuppléer  à  l'omilîion  de  Marco-polo.  I.orfque  les 


recuei 


j'ulo. 


t  M.UCJ-  trois  Voyageurs  flirent  retournés  A  Venifc,  ils  ne  furent  reconnus  de  perfon 
ne.  On  les  croyoit  morts.  D'ailleurs  la  fatigue  de  leurs  voyages  avoir  mis  laiit 


de  changement  dans  leur  phyfioiiGmie  ,  qu'ils   relfembloient  à  des  Tartares 

plus  qu'à  des  Italiens,  llsavoient  prefqu'oublié  la  langue  de  leur  Patrie.  Leurs 

S"iSik"  'l'ibits étoient  à  laTartare.  ils  allèrent  defcendre  .1  leur  Hôtel,  dans  la  rue  de 

îucJic'.'  '  '       s.  Jiiin-Chryfoflome.  Il  fubfifle  encoie.  C'é:oit  alors  un  fort  beau  Palais,  qui 

1  s'appelle  aujourd'hui  la  Cour  des  milUojts.  Rumufio  nous  apprend  l'oririne  de 

ce  nom.  C'eil  que  dans  la  fuite  Marco  polo  fut  nommé  Marc  millions  (59)  , 

parce  qu'en  parlant  des  tréfors  du  Khan  il  ne  comptoir  jamais  que  par  mil- 


'F";re  fîngiricre 

«..'iid;).inè.'i  !uu 


«liOUt» 


—  quen  pauauc  aes  rreiors  ou  ivnan  11  ne  compcoit  ja 
lions. 

Ils  retrouvèrent  à  Venife  plufieurs  de  leurs  païens.  Mais  ayanteu  quelque  pei- 
ne à  fe  faire  reconnoître ,  ils  firent  une  fcte  fomptueufe  à  laquelle  ils  les  invi- 
tei-ent.  A  l'arrivée  de  leurs  convives  ,  ils  parurent  vêtus  en  fatin  cramoifi.  Lorf- 
que  la  compagnie  fut  à  table  pour  dîner ,  ils  fe  préfenterent  en  damas  de  la. 
iiùme  couleur.  Enfin  ils  prirent  les  habits  du  Pays  -,  &  chaque  fois  qu'ils  en 
avoienr  changé ,  ils  avoient  donné  aux  domelliques  ceux  qu'ils  avoienc  quittes. 


(î<>)  Voyez  ci-dertiis ,  Chapitre  précédent. 
Rubruquis  lui  donne  lès  Naymans  pour  Sujets. 
(}7y   Liv.  I,  cliap.  64  &  50. 


(  jK)  Voyez  le  Chapitre  précèdent 
(55)  Mejjir  Marcv  Mtllieni. 
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Apres  le  fc(ïin  ,  Marco  apporta  les  habits  dans  lefqiiels  ils  ctoicnt  arrivés  à 
Veiiifc,  &:  dcclurani  la  doublure  en  plulieurs  endroits,  il  en  fit  tomber  fur  la 
table  un  grand  nombre  de  pierres  prccicufes ,  qu'ils  avoient  apportées  heureii- 
fenicnt  par  cette  rufc  au  travers  des  dangers  d'une  longue  route  ,  &  qui  ve- 
noient  de  la  faveur  &  de  la  libéralité  du  Khan  (60}. 

Maffio  ,  ou  Mathieu,  tut  honoré  de  la  Magiftratureà  Venife.  Ils  eurent  tous 
trois  la  fatishiction  de  fe  voir  extrêmement  confiderés.  Quelques  mois  après 
leur  retour,  Lampa-Doria  ,  Général  de  la  Flotte  Gcnoife ,  ayant  paru  vers 
l'idc  de  Cuiiola  avec  foixante-dix  Galères,  la  République  envoya  contre  lui 
André  Dandolo  ,  avec  une  Flotte  où  Marco-polo  commandoit  une  Galère.  Mais 
il  eut  le  malheur  d'are  tait  prifonnier  &  d'être  conduit  à  Gènes,  où  il  fut  rete- 
nu long-tems ,  avec  le  chagrin  de  voir  rejetter  toutes  fes  offres  de  rançon.  Son 
père  le  remaria  ,  dans  la  crainte  de  mourir  fans  héritier ,  &  lailfa  trois  autres 
his.  Mais  le  mérite  de  Marco  lui  valut  enfin  la  liberté ,  qu'il  n'avoit  pu  obte- 
nir par  toutes  fes  offres.  Il  fe  hâta  de  retourner  à  Venife,  où  s'étant  engage 
dans  le  mariage  ,  il  eut  deux  filles,  nommées  Montta  &  Fantlna.  Les  trois  fils 
du  fécond  mariage  de  fon  père  moururent  fans  lailfer  d'enfans  mâles ,  &  la  fa- 
mille de  Polo  s'éteignit  en  141 7. 

Tandis  que  Marco  étoit  prifonnier  â  Gencs ,  la  réputation  de  fes  voyages 
s  y  étant  bien-tot  rc^andiie  ,  un  Gentilhomme  de  cette  Ville,  qui  le  vifitoit 
chaque  jour  ,  le  prelfa  d'écrire  ce  qu'il  avoir  vu.  Marco  fe  fit  apporter  de  Ve- 
nife les  journaux  de  fes  courfes  &  compofa  fa  Relation  avec  cet  Ami.  L'Ou- 
vrage fut  d'abord  écrit  en  Latin.  Enfuite  ayant  été  traduit  en  Italien ,  il  de- 
vint fort  commun  dans  toute  l'Italie.  Ramufio  prit  la  peine  de  comparer  avec 
la  Tradudion  Italienne  une  Copie  Latine  ,  tranfcrire  fur  l'Original ,  qu'il 
avoir  obtenue  d'un  Gentilhomme  Vénitien  de  la  famille  de  GhifTy.  Cette  Copie 
ctoit  précédée  de  deux  Préfaces  Latines,  l'une  compofée  par  le  Génois  qui 
avoir  aide  au  travail  de  Marco- polo  en  1298  (61);  l'autre,  par /Vû/za/co  A- 
pino  ,  Frère  Prêcheur,  qui  avoit  traduit  en  Latin  la  Tradudion  Italienne  en 
I  jix.  Pourquoi  cette  nouvelle  Traduétion  Latine,  fi  l'Original  étoit  en  La- 
tin î  Ramufio  répond  que  Pepiao  n'avoit  pu  fe  procurer  &  n'avoit  même  ja- 
mais vu  1  Original.  Cependant  ceTradudleur  s'cxplicpe  dans  fa  Préface  com- 
me s;'  -^'-.itjamaisfçuque  l'Ouvrage  eût  été  compofé  en  Latin,  &  prétend 
que  1  .tahen  dont  il  faifoit  ufage  étoit  de  Polo  même.  Au  refte,  Pcplno  tra- 
duifit  moins  la  Relation  de  Polo  qu'il  ne  l'abrégea ,  &  donna  peut-être  lieu ,  fui- 
vant  l'obfervanon  de  Purchas  ,  à  la  corruption  du  Texte  ,  qui  n'a  fait  qu'au'^- 
menter  dans  lafuite  ((Î2.).  t       o 

L'Extrait  qu'on  va  donner  de  Marco-polo  fera  borné  aux  Pays  qu'il  traverfa 
On  n|entreprend  pas  non-plus  de  régler  la  véritable  fitaation  de  chaque  Place  • 
car  d  un  fi  grand  nombre  dont  il  a  l'occafion  de  parler ,  il  y  en  a  fort  peu  donc 
les  noms  foient  connus  avec  certitude.  \5\\  commentaire  fur  un  Ouvrage  de 
cette  nature  pourroit  faire  le  fujet  particulier  d'un  Livre. 

(^o)  Ramufio  tenoit  ce  détnil  de  G.ifpard  petit  nombre ,  en  comparalfon  de  ce  qu'elles 
Mahpicro ,  liommc  d  honneur ,  qui  le  tenoit  auroicnt  <<té  ^x  l'Auteut  eût  crû  pouvoir  amais 
di;  Ion  pcrc  ,  de  fon  ^laud-pcic  ,  &c.  rccouincr  eu  Italie.  ' 

«i.rnîic    "  "'J'  ^V'-'f ,'  .'l"'  i"  ^'-        ^^^)  Pilg'image  de  Purchas ,  p.  68  &  fuir, 

marques  contenues  dans  la  Relation  tom  ca  '       o       &  >  r       ««-  uxt. 


Marco-poio. 
Introduc- 
tion. 


Ileft  faitprifon* 
nitr  (le  guerre  8c 
coi<duicà  Gcncv*' 
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Comment  il 
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lation. 
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§.    I. 
Voyage  de  r Auteur  depuis  Venife  jufquen  Tartane» 

CE  flimeux  Voyageuf  ne  donne  pas  un  Journal  régulier  de  fes  courfes.l 
s'attache  feulement  à  décrire  les  Pays ,  à  peu  près'  dans  l'ordre  qu'il  les;i 
parcourus.  Le  premier  dans  lequel  il  entra  tut  V  Arménie  mineure ,  où  elt  le  Porc 
de  Jaiia  (^j),  Place  fréquentée  par  les  Marchands.  Il  fait ,  fuivantfa  méthode, 
une  defcription  très-courte  de  ce  Pays ,  de  la  Turquie  ,  de  h  grande  Arménie, 
de  la  Zorianie  ou  Géorgie ,  du  Royaume  de  Moful  8c  de  celui  de  Bahiak  ou 
Baydahd ,  divifé  ,  dit-il ,  par  une  rivière  qui  entre  dans  la  mer  à  Kiji ,  au- 
delfous  de  Baljkra  (64).  Enfuite  il  oarle  de  la  Ville  de  Tauris  &  de  la  Perfe, 
qu'il  vante  pour  fes  chevaux.  De-là  il  palfe  à  Ya^a  ,  riche  &  grande  Ville ,  d'où 
l'on  ne  trouve  aucune  habitation  jufqu'à  Kermain  ((Î5),  qui  cft  une  grande 
Ville  ,  fameufe  par  le  commerce  des  Turcoifes. 

Polo  prit  fa  route ,  de  Kermain  ,  par  une  vafte  plaine ,  où ,  après  fept  jours 
de  marclie  on  arrive  à  une  defcente  qui  continue  fenfiblement  pendant  deux 
jours.  On  entre  enfuite  dans  une  autre  plaine  ,  où  l'on  trouve  les  reftes  d'une 
grande  Ville  nommée  Kamandu  ,  qui  a  été  détruite  par  les  Tartares.  Le  Pays 
fe  nomme  Reobarle  {66}.  Là  les  bœufs  ont  une  bolle  fur  le  des,  Ôc  les  mou- 
tons font  de  la  grandeur  d'un  âne ,  avec  des  queues  monftrueufes ,  qui  pefent 
jufqu'à  trente  livres.  Cette  région  étoit  remplie  de  Villes ,  mais  infeftée  par  des 
brigands  c]ui  fe  nomment  Karuwnlis  {6j).  Ils  campoient  en  corps  de  dix  mille 
hommes,  fous  la  conduite  de  Nugodar ^  neveu  du  grand  Khan,  qui  com- 
mandoit  dans  la  grande  Turquie  ((ÎS).  Ce  Nugodar  ayant  entendu  parler  des 
Malabares  ,  Sujets  ilu  Sultan  Afadid ,  pénétra  dans  leur  Pays  ,  fe  rendit  maî- 
rre  à^Deli  8c  de  plufieurs  autres  Villes ,  8c  s'y  établit  une  nouvelle  Principau- 
té. C'étoit  du  mélange  de  fon  Peuple  &:  des  femmes  Indiennes  qu'étoient  fortis 
lesKarawnas  (6^9).  Nugodar  ap'n'it  dans  fon  nouvel  Etat  l'arc d'obfcurcir  le  So- 
leil ,  pour  empêcher  qu'on  ne  s'apperçûr  de  fon  approche.  Il  s'en  fallut  peu  que 
par  ce  moyen  Polo  ne  tombât  un  jour  entre  fes  mains.  D'autres  n'échaperent 
pas  Cl  heureufement  ;  mais  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  dans  un  Château 
tort,  nommé  Kojalmi  (70).  A  l'extrcmité  de  la  plaine,  c|ui  s'étend  au  Sud 
l'efpacede  cinq  journées,  là  route  defcend  8c  devient  fort  mauvaife  pendant 
vingt  milles.  On  entre  enfuite  dans  les  belles  plaines  à'Ormus  (71).  Elles  con- 
duilentà  la  mer,  où  l'on  trouve  une  Iflequi  contient  une  Ville  nommée  (72) 


[6^)  Voyez  le  commencement  de  l'Intro- 
fludiun. 

(6^)  Le  vcihablc  nom  cft  Bnfr.il}. 

((îj)  C'eft  plutôt  Ker;».t».  On  VnCrermtm 
tkns  le  Latin  de  Bafle. 

(66)  Le  Manufcrit  de  Berlin  porte  V.eol. 
barde.  Mais  on  ne  connoîc  en  l'erfe  aucun  heu 
•le  ce  nom. 

(67)  Karavus  dans  le  Manufcrit  de  Baile. 
(ô3)   Ccft-àdire.  la  grande  Bukkaric  Sc 

Iss  contu'es  vojûnes. 


(C'?)  Ce  qui  regarde  jnrqn'icî  Nugodar  :ic 
fe  trome  pas  dans  les  Copii;s  dcMuller,  c{ui 
différent  beaucoup  de  celle  de  Ramulio. 

(70)  Kanafalein  dans  la  Copie  de  Balle.  Vcy. 
Purchas ,  ubifup.  Vol.  III  ,  p.  1^9. 

(71)  Le  Manufcrit  de  Bade  porte  Formofh, 
qui  (ij;,iùfîe  Belle  ,  &  que  nous  u:  prenons  p.is 
ici  pour  un  nom  propre. 

(71)  Cormofa  dans  le  Manufcrit  de  B.ille^ 
Cormur: iians  celui  de  Bcilin. 


Royniiinc   de 
Kctmaiu. 


KlIIiuoi. 
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Ormui,  ficquentce  par  les  Marchandsderinde.C'croit  la  Capitale  du  Royau-  marco-poloi. 
me  lie  Kermain.  Oukmedin-achmach  (75),  qui  en  étoic  le  Roi,  dcvoit  un  1171 
tribut  à  cette  Couronne.  Sur  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  le  payer ,  le  Roi  de 
Kermain  avoit  envoyé  contre  lui  cinq  mille  hommes  d'infanterie  &  quinze  cens 
chevaux,  qui  furent  détruits  julqu'au  dernier  par  un  vent  fuffoquant  aucjuel 
le  Pays  eft  fujet.  Les  Navires  de  cette  Mer  n'ont  c]u'un  mât,  une  voile  i?i  un 
pont.  Ils  ne  font  joints  qu'.avec  des  chevilles  de  bois ,  ^<:  des  cordes  d'un  rillu 
d  ccorces  de  coco.  Aulîl  s'en  perd-il  un  grand  nombre  en  paflànt  dans  l'Inde, 

On  retourne  d'Ormuz  vers  Kermain  ,  &;  dans  trois  jours  de  marche  on  arrive 
à  l'entrée  d'un  Defertqui  s'étend  jufqu'à  Kobinam  (74) ,  c'cll-).dire  ,  l'efpace 
de  fept  journées.  On  n'y  trouve  que  de  l'eau  fa-unache  ,  qui  caufe  des  Hux  tle 
ventre  aux  hommes  &:  aux  bctes.  Kobinam  efi:  une  grande  Ville  ,  où  l'on  f'abii- 
que  des  miroirs  d'acier,  du  la  Tutie ,  qui  efi:  bonne  pour  les  yeux ,  &  du  Hpo- 
de.  Les  Ilabitans  mettent  dans  leurs  fournaifes  une  efpece  de  terre  ,  d'où  s'é- 
lève une  vapeur  gralfe  qui  s  attache  à  une  grille  de  fer  placée  au-deifùs.  C'efb 
cette  vapeur  épaillle  qui  fe  nomme  Tutu  ou  Tutin.  Les  parties  grolliéres  qui 
demeurent  dans  la  fournaife  portent  le  nom  de  Spodio  ou  Spode. 

Au-delà  de  Kobinam  on  trouve  un  autre  Defert  ftérile,  de  huit  journées  de 
marche  ,  où  la  Nature  n'offre  que  de  l'eau  amere.  On  entre  de- là  dans  le  Royau- 
me de  Timo-kaim  ,  fitué  fur  les  frontières  méridionales  de  l'erfe.  Les  Villes  y 
font  en  grand  nombre  ,  èc  l'on  y  voit  les  plus  belles  femmes  du  monde.  Une  Arbre  du  SuUi!; 
grande  plaine ,  où  les  Habirans  racontent  cju'Alexandre  battit  Darius ,  contient 
un  arbre  qui  fe  nomme  V Arbre  du  Soleil  ov\  ['Jrbrefec.  Il  efi;  d'une  grolïcur  & 
dune  dureté  extraordinaire.  Le  bois  en  eft  jaune  comme  le  bonis;  les  feuilles, 
vertes  d'un  côté  &:  blanches  de  l'autre.  Il  porte  une  efpece  de  coques  armées  de 
pointes ,  mais  c[ul  ne  renferment  rien. 

Polo  parle  enfuite  d'un  Pays  qu'il  nomme  Mnlcbeùk ,  c'eft-u';-dire ,  en  Arabe , 
Pays  des  Hérétiques.  Les  Mabitans  portent  le  nom  de  ('75)  Mulcbeticiens  q\x 
Mulcbctiks.  Leur  Prince  ,  nomme  A ladin  (76),  étoit  diftingué  par  le  titre  de 
Vieux  de  la  Montagne  (77).  Il  entretenoit,  dans  une  vallée  ,  de  beaux  jardins 
is;  de  jeunes  lîlles  d'une  beauté  charmante ,  à  l'imitation  du  Paradis  de  Maho- 
met. ÎJonamufcment  étoit  de  faire  tranfporter  déjeunes  hommes  dans  ce  para- 
dis ,  après  les  avoir  endormis  par  quelque  potion  ,  &  de  leur  faire  goûter  à  leur 
réveil  toutes  fortes  de  plaifirs  pendant  quatre  ou  cinq  jours.  Enfuite ,  dans  un 
autre  accès  defommeil,  il  les  renvoyoità  leurs  maîtres,  qui  les  entendantpar- 
1er  avec  tranfport  d'un  lieu  qu'ils  prenoient  elfeélivemenc  pour  le  Paradis ,  pro- 
mettoient  la  jcuiffance  continuelle  de  ce  bonheur  à  ceux  qui  ne  manqueroient 
pas  de  courage  pour  défendre  leur  Prince.  U^ne  li  douce  efperance  les  rendoit 
capables  de  tout  entreprendre  ,  &  le  Vieux  de  la  Montagne  fe  fervit  d'eux  pour 
fane  tuer  plufîcurs  Princes.  Il  avoit  deux  Lieutenans;  l'un  près  de />ir//wi  ,  Se 
l'autre  dans  le  Kurdijian.  Les  Etrangers  qui  pallbient  par  fes  terres  étoicnt  dé- 

(75)  C'cft  Hins  (loutc  une  erreur  au  lieu  de  la  Ville  dc5<»^<^i'î<i»  ,  dans  la  Province  uu  mi- 
Kchn-nddin-mabintid  ,    A^v.\T.\<ViC.   Roi  d'Or-     me  nom. 

mii7. ,(]«!  mourut  fn  1178,  .iprcs  un  rcgnc         (-'5)   Proprenicui:  AI(//;i/«i',i/;.  Voy.leCf/n- 
de  trciuc  an-;.  Voyex.  1  excir/t  j  Hijîoire de Perji  ,    pitre  fn'réiknt. 
pjjl.  jfîj.  (7'^')  -^ladilin. 

(74)  Delillc  place  Kobinow  Kawin  près  de         (77)  I-n  Arabe  ,  Sheyhh-aljcl^l ,  qui  figtil-t 

Ee^ti^netir  lits  Montif^rieu  . 
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lxniillc=sdctoiKcequil,spolIcdoient.  Mais  £//uu  (78}  pricfon  Château  par  fa- 
nunc  ,  après  tnns  ans  Je  (icge  ,  ôc  lui  fit  donnei  la  mort  (yy), 

ILn  foitant  de  ce  Pays  on  trouve  une  contrée  agréable  &  fbrtile ,  qu'on  ne 
quiccc  qu'après  lix  jours  de  marciie  ,  pour  traverler  un  Defert  de  quarant  -  ou 
cinquante  milles,  par  lequel  on  fe  rend  i  Sapurgan  (Se) ,  Ville  célèbre ''par 
1  excellence  de  fes  melons.  De-Li  on  s'avance  à  Ba/uck  (8 1) ,  qui  écoit  une  n- 
che  cS:  grande  Ville  avant  qu  elle  eut  cté  ruinée  par  les  Tartarcs.  Sa  fituation  eft 
lur  les  frontières  de  la  Perle.  Enluite  marchant  au  Nord-Eft-quart-de  Nord 
on  arrive  en  deux  jours  au  Château  de  T/ia^hm  (Si).  Quelques-unes  des  hau! 
tes  montagnes  qui  fe  font  voir  au  Sud,  fons  compofécs  du  plus  beau  fel  de  ro- 
che. Trois  journées  plus  loin  ,  après  avoir  traverfé  un  bon  Pays ,  mais  habite 
par  une  Nation  meurtrière  on  trouve  SkaJ/em ,  Ville  défendue  par  quantité 
de  Châteaux  qui  lont  dans  les  montagnes.  Elle  elt  atrofée  par  une  grande  ri- 
viere.  Ses  Habitans  ont  Une  langue  qui  leur  eft  propre ,  &  le  Pays  produit  quan- 
tue  de  porc-cpis.  Trois  journées  au-deli,  on  arrive  par  une  contrée  dcferte 
dans  la  Provmce  de  BaLxium  (85),  dont  les  Princes  fonr  Mahométans  & 

Piencs  no,u-  ^T c^  Tv        ^"^^'""'"'  ^f^>  '.  P^'''^  ^^'^'^  ^'^  "Oient  defceudus  d'Alé. 

.C'^iia"  ,;:.::"  J,'"^clre.Ce(l-laque  le  trouvent  les  pierres  précieufes  qu'on  nomme  Baluiï^s , 
lans  compter  de  1  azur  excellent  &  de  fort  beaux  chevaux.  Le  Pavs  produit  du 
grain  en  abondance,  de  rhuilc  de  noix  &  de  l'huile  de  i-fi/^z,;.,. 'les  Habitans 
ne  lont  vctus  que  de  peaux.  Ils  lortifient  foigneufement  les  pallàgesde  leurs 
montagnes.  Les  femmes  emploient  cinquante  ou  foixante  aunes  d'étoffe  de  co- 
.  ton  dans  les  pans  de  leurs  robes. 

Provinces  île  A   J-     ■  /         i       />    i  , 

n-M.  i^  a,  K<.r-       ^  dix  journées  de  Balaxiam  ,  vers  le  Sud ,  eft  la  Province  de  BaÛ!a  fS  <  ) 
Pays  chaud ,  dont  les  1  labitans  font  bafanés  &  idolâtres.  Sept  journées  plus  loin 
on  entre  dans  la  Province  de  Ke/hur  (Srî).  Les  Habitans ,  qui  font  livrés  aulU 
a  l  Idolâtrie  ,  ont  leur  langue  particulière.  Ils  mangent  la  chair  des  animaux  qui 
ont  cte  tues  par  les  Maho;nctans  du  mtmc  Pays,  mais  ils  fe  gardent  eux-mê- 

leurelt extrême;  ce  qui  nelesem- 

ve  parmi  eux  des  Hermites ,  qui 

;  au  célibat.  Le  corail  ell  une  mar- 

i  Pays  e(t  indépendant. 

Katliay  ,  on  trouve  au-delà  de  Ba- 

•eaux  Hc  de  Villages  ,  qui  appartien- 

plus  loin  ell  la  Province  de  f^okan  , 

'     ,       ,    '       ,      ,,  ,  .   -;-- -f"-     ^  e"liirgeiu-  Legibierde  chaflèyell 

en  abondance.  Les  Habitans  font  belliqueiix  $c  parlent  une  langue  qui  leur  clt 

piopre.  Ils  reconnoilfent  Mahomet. 


UlUJ'. 


mes  de  tuerie  moindre  animal.  Leur 
l^êche  pas  de  vivre  très-long-rems.  C 
font  fcrupuleufement  attachés  A  l'ab' 
chandife  chère  dans  cette  Nation.  I 
Mais  en  fuivant  diredement  la  i 
laxiarn  une  Rivière  (87)  bordée  d 
Krovmcc^cVo-  neiu  au  frère  de  ce  Roi.  Trois  jou 
q'ii  ^  trois  jours  de  marche  en  longue 


U.1 


(78)  Hnlaku. 

V9)  l'ilg'imagc  Ac  Purciias ,  p.  71  &  fuiv. 

(80)  C'cfl:  peut-êcre  Nishaptir. 

(81)  Ou  halk.  Purch.-is  funpofc  que  c'eft 

Bildak, 

_  (81)  CavMOTHaiis  la  Copie  de  Berlin.  Mais 
c'clt  fans  doute  Taiwan  ,  qui  eft  à  peu  près  à 
la  mcincdiftanccdefialk. 

(8  ?  )  Badazshan  ou  liodakshm. 
84J  C'cft  plutôt  Kulkttrnajn ,  comme  pro- 


noncent les  Pc^ins  ;  ou   Hulkarnayn  ,  fui- 
vant la  ptr  lonciation  des  Arabes.  Ce  mot  li- 
gnifie Seinncur  des  deux  Cornes  ,   par  allufioa 
aux  Empires  d'Orient  &  d'Occident. 
(8j)  i)'/»yc;'/» dans  les  Manufctits. 

(86)  Chefnur  dans  les  Manufciits.  C'eft 
Kasnmir. 

(87)  Radagshan  cft  fitué  lui-même  fur  une 
grande  rivière  ,  c^u!  eft  {'Amu.  Il  cft  étomiant 
que  l'Auteur  tf'.«M4yà^n. 


monter 


DES     VOYAGES.      Liv.  IV.  ,,9, 

De-ia  continuant  de  marcher  au  Norci-H It- quart- tlTit ,  on  ne  cclTc  uas  de  k"; " 

ontcr  pendant  trois  jours  cS:  Ton  arrive  fur  la  plus  haute  montagne  d/l'Uni-  ^'^""l^''''- 

vers  ,  fur  laquelle  on  trouve  ,  entre  deux  grandes  collines ,  un  lac  fpacieux  ,      lI ,',"„„,. 

tl  ou  coule  une  belle  nviere  t]ui  prend  Ion  cours  ilans  une  plaine  rs  S      l  es  pi    '''""•■'-'^'  'lu 
nuages  font  ciiarinans  fur  les  bords.   On  y  voit  un  grani  nombre  dé  chèvres  ""'" 
lauvages,  avec  des  cornes  qui  ont  quelquefois  deux  pieds  de  \oim,  dont  les 
Habuans^tont  diverles  fortes  de  vailièaux  &  d'ullenciles.  Cette  phune,  qui  fc  i'ia:ncd«ra„K.> 
mmmc  Pâmer    a  douze  journées  de  longueur  ;  mais  elle  eft  entièrement  dé- 
icrte ,  Si  h  koide  qu  on  n'y  voit  pas  même  doifeaux.  Enfuite  la  route  ert  pen- 
dant quar-mte  joursAl'Elt-Nord-hrt,  par  des  montagnes  .  des  collines  sl  des- 
valJees,  ou  Ion  rencontre  pludeurs  nvieres ,  mais  fans  habitans  &  Hms  her- 
be. Le  l'aysic  nomme  Bcloro  (89).  On  trouve  néanmoins ,  au  fommet  des 
mont.-igncs ,  un  Peuple  lauvage  &  idolâtre. 

Polo  palfa  dans  la  Provmce  de  Kashkar  (90)  ,  qui  a  cinq  journées  de  Ion-     r^ovfn.c  <l* 
giieur  &  qui  paye  un  tribut  au  grand  Khan.  Le  terrain  de  cette  rcoion  cft  fertile    '^"^'''''"• 
11  produit  des  trmts,  des  vignes ,  du  coton  ,  du  chanvre  &  du  lin   Les  l'-ibi' 
tans  exercent  le  Commerce  &  divers  métiers.  Ils  ont  un  langage  qui  leur  H> 
propre,  &  leur  avarice  fe  rcconnoît  à  la  m.-iuvaife  qualité  de  leur  nourriture 
11  le  trouve  parmi  eux  cpiclques  Neftoriens  qui  ont  des  Eglifes. 

Sa/narkandcd  une  grande  ik  tameufe  Ville  de  cette  conaée  foi  ;    nui  nU.^,„] .  «.      ,     ,  „  ■ 
en  )aidins  &c  en  plaines  lertilcs.  Elle  eft  foumife  au  neveu  du  grand  Khan    Z  i    '"  "'^"'  i''^''""'^' 
gatay  ,  qui  occupoit  le  trône  il  y  a  près  de  deux  cens  ans,  s'étant  déter^iiné  \  '"""""• 
recevoir  le  baptême  (yz)    les  Chrétiens  y  bâtirent  une  EgUfc  dont  la  voi'-te 
croit  foutenue  par  un  fcul  piher ,  qui  portoit  fur  une  pierœ  quarrée  que  7a 
gatay  leur  avoir  permis  d'enlever  à  quelqu'édifice  Mahoméran.  A  la  vericé''ik 
rcs-ment  ordie  du  his  de  ce  Prmce  ,  qui  lui  fucceda  au  trône  fans  avoir  hérité 
de  les  lentimens  po.-  h  Chnllianifme,  de  reftituer  la  pierre  aux  Prêtres  de 
Mahomet.  Mais  leur,  "le  ne  leur  ayant  pas  permis  d'obéir,  on  vit  avec  admir.i- 
tion  ,  du  Marco-polo  ,  cette  pierre  s:élever  d'elle-même  &  demeurer  lulben 
due  dans  1  air  ryj).  ^uipt-n- 

Après  avoir  quitté  cette  Ville  (c, 4)  01.  entre  d.  .s  la  Province  de  (9O  Kar-  P-vln..e.icK-.K^ 
km,  qui  ci:  longue  denv.rcMi  fix  jCu    de  marche.   La  plupart  des  liabitins  ''*"• 
ont  les  jambes  enHccs  Se  une  tumeur  ,ui  cj  -,  ce  qu  on  attribue  â  ia  mauvàife 
qualité  de  leurs  e.iux.  On  voir  parmi  euj  cpeiques  Neftoriens.  Le  Pays  abonde 
en  provihons-,  mais  il  n'a  rien  de  plus  remarquable. 


fSS)  S:toit-cc  le  Lac  ou  la  Rivière  dont 
parlent  Carpini  &  Rubiiu^uis  •  Il  faudioit , 
d.insccr  e  Uippofuion  ,  que  rAuu-ur  eut  pris 
un  s^raucl  détour  au  N'onl. 

(Sii)  OnlkU.  C'cl\  ixiit-ètre  Belur.  Voyet, 
ti-iUJprs. 

(*>o,  Ou  K».vgar.  Mais  ce  Pavs  ne  peut 
èivc  a  cincjuantc  deux  journces  de  Balaxiam  , 
ctv»M«c  Polo  {«lace  Ka.hiir. 

,91)  U  faut  peut  être  entendre  la  gr»»^ 
iur<]iiieou  les  lîats  de  Z;iç;^th.iy  (  e  fcroit 
une  «rande  cnieur  de  fiippoci  ici  Kak^ar  ; 
car  Sain*iiaaJ  cft  dans  la  ;^taade  Bukkàiie  , 


trente  ou  quarante  journées  à  "Oueft,  fuivant 
la  marche  de  Polo.  Il  fcmble  qu'il  nintroduife 
ICI  Samarkand  qu'ta  faveur  du  prétendu  mi- 
racle. 

,  ^'^a^  f  c  lîaptémc  eft  une  fiâion,  comme 
le  rcfte  de  Ihilloire. 

(yO  Comme  la  Tombe  de  Mahomet  en 
Arabie  ,  ou  la  Colomne  de  Poncer  d.ins  l'A- 
bydinic. 


kand 


4)    Sûrement  Kashgar  ,   Se  non  Samai- 


(9  5)    N'c-a-ce  pas  ici  TarL^tn  ou  ïayUen  ,. 
Capitale  de  Kashgar  ; 


iti 


l 


t.iin< 


rriH'ince  A 
ruiiii, 


Trovincc  de 

Cliarclun. 


jio  HISTOIRE      GENERALE 

Marco  i>olo       La  Province  de  Kotam  {<-)6)  fe  prclcnte  ciiùiite  à  l'Elt-Noi-d-Eft.  Sa  loii- 
1171.       Joueur  ell  de  luiic  joiinicts.  Elle  a  plufieufs  Chareaux  &c  diverfes  ViUus,  dont 
riovinccicKo-  [iot.im  ert  la  Capitale.  Le  cocon  ,  le  chanvre  ,  le  lin  ,  le  bled  tic  le  railin  y  fonc 
en  abondance.   Les  lîabitans  de  ces  deux  Provinces  font  Marchands  ou  Arti- 
fans ,  &  dépendent  du  neveu  du  grand  Khan  (97). 
>=       La  Province  fuivante  ell  celle  de  Peim  ,  qui  a  cinq  journées  de  longueur  & 
qui  dépend  du  grand  Khan.  Elle  ell  remplie  de  Châteaux  &  de  Villes ,  dont  la 
principale  porte  le  mcme  nom.  Près  de  cette  Place  coule  une  rivière,  où  l'on 
trouve  du  jafpc.   Les  loix  du  Pays  permettent  à  une  femme  dont  le  mari  ell 
abfent  plus  de  trente  jours  ,  de  s'engager  dans  un  autre  mariage.  \Jn  mari  a  la 
mcme  liberté  dans  l'abfence  de  fa  femme. 

Cliarchan  (98)  ell  une  autre  Province,  qui  a  quantité  de  Villes  &  de  Châ- 
teaux. Ses  rivières  abondent  en  pierres  précieufes ,  qui  fe  tranfportent  à  Oukak. 
Cette  Province  &  celle  de  Pc'un  n'oftVcnt  que  des  fables  S>c  font  mal  pourvues 
de  bonne  eau.  Ce  Pays  n  ell  pas  plus  favoriféde  la  Nature  jufqu'à  la  Ville  de 
L.ip  f  qui  en  e(l  à  cinq  jouaiées.  Kaskar  &  toutes  les  régions  qu'on  vient  de 
décrire  bordent  la  grande  Turquie.  Les  Habitans  font  profellion  du  Maho- 
mécifme. 

Lop  ell  une  grande  Ville  de  la  dépendance  du  Khan.  Elle  efl:  fituéc  à  l'entrée 
d'unDefert  du  mcme  nom  (99),  dont  la  luuation  eft  entre  l'Ell  &;  le  Nord- 
Ell.  Il  ne  faut  pas  moins  d'un  an  ,  fi  l'on  en  croit  Polo  ,  pour  arriver  au  bout 
de  cette  v.ifte  folitude  ,  ni  moins  d'un  mois  pour  la  traverfer  dans  fa  largeur. 
On  n'y  trouve  que  des  fables^  des  montagnes  llériles.  Cependant  il  s'y' pré- 
fente de  l'eau  tous  les  jours ,  mais  fouvent  en  très-petite  quantité  Se  fort  amere 
en  deux  ou  trois  endroits.  Les  Marchands  qui  traverfent  le  Defert  de  Lop , 
font  obligés  d'y  porter  des  provifions.  On  n'y  voit  aucune  efpcce  d'animaux. 
C'eil  une  opinion  établie,  dit  l'Auteur,  cp'il  efl  habité  par  des  Efpritsqui  ap- 
pellent les  Voyageurs  par  leurs  noms ,  &  qui  leur  parlant  comme  s'ils  étoient 
leurs  compagnons  de  voyage,  les  conduif'ent  ainfi  dans  des  précipices.  On  y 
entend  , dans  les  airs,  un  bruit  de  mulîque  ,  d'armes  &  de  tambours. 

Après  avoir  traverfé  ce  Défert,  del'Efl  auNord-Efl,  on  arrive  à  la  Ville  de 
Sakicin  (  i  ) ,  dans  la  Province  de  Tangut.  Les  Habitans  de  cette  Ville  n'ont 
aucun  Commerce  &  font  Mahométans,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de 
Ncfloriens.  Mais  le  Pays  eil  peuplé  de  Payens ,  qui  ont  des  Monaflercs  rem- 
plis d'idoles  ,  auxciuclles  ils  oflrent  des  facrifices.  Un  enfant  efl  confacré  dès 
fa  nailfanceà  quelqu'une  de  ces  flatues,  &  l'on  élevé  en  mèrne-tems  dans  la 
maifon  du  père  une  brebis  pendant  l'efpace  d'un  an.  L'enfant  6c  la  brebis  font 
enfuite  préfentés  à  l'Idole  ,  le  jour  de  fa  fcte.  On  tue  la  brebis.  On  la  fait  cuire 
dans  l'eau.  On  la  place  devant  l'Idole,  atîn  qu'elle  en  fucce  le  jus  ;  après  quoi 
on  l'emporte  pour  en  faire  unfeftin  dans  la  famille,  &:ron  en  confeivelesos. 


Ville  SiDeLTt 


FnMes  nvAui  X3.- 
'.o:iîc  du  ce  UC' 
ilu. 


ËaKiaii. 


(çSl  Ou  Uûtom,  Mais  Uotom  eft  fuué  au 
Sud-Ell. 

(97)  Purchas,  uhi  fut,  p.  75  &  fuiv. 

(98)  Ciara/in  dans  l'Italit'ii ,   &c  Ciartiam 
dans  les  Manulcrits  de  B.-ifle  &:  de  Berlin. 

(99)  Peut-être  près  du  Lac  de  Lof  ,  tjui  fe 
trouve  dans  la  Carte  des  Jéfuites. 


(  I  )  Sachlon  d.iiis  les  Copies.  Gaubil  nous 
apprend  dans  Ion  Hiftoire  des  Monn;ols  (  p.  50 
&  131)  que  c'eft  le  ïa-cheii  de  là  Carte  des 
Jéfuites  ,  entre  le  Lac  de  Lop  J!i  Sa-chcii ,  pre- 
mière Ville  de  la  Chine  de  ce  côcé-fà  ,  à  l'ex- 
trémité de  la  grande  muraille. 

u 


DES     VOYAGES.     L  i  v.   I  V.  jn 

U  part  des  Prêtres  ell  la  tcte  de  l'animal ,  fes  pieds ,  fcs  entrailles ,  fa  peau  ôc  M.».onn,»' 
une  partie  de  la  diau.  >      f ^  u  ix  Marco  polo. 


L  ixCarc  du  m.nie  Pays  eft  de  brûler  les  corps  des  Morts,  à  certains  jours  co...,um« 
irqucs  pai  les  Alhologiies ,  &  de  les  tenir  foigneul'ement  reniermés  dans  l'in-  «''"V'- 
-:valle  ,  en  leur  orfranr  )  aque  jour  dej  alimens.  Quelquclois  il  eft  détendu 
aux  païens  de  les  taire  pa... .  par  la  porte  de  la  niailon.  ils  font  obli-és  alors 
de  taire  une  ouverture  ù  la  muraille.  Dans  le  chemin  par  lequel  on  n  ifporte 
le  Mort  au  tombeau ,  on  s'arr£-tc  devant  de  petits  autels  de  bois  .  où  l'on  oft're 
aux  hlprits,  du  vin  &  des  vivres.  Au  lieu  même  de  la  fépulture  on  brûle  des 
hgures  de  papier,  qui  repréfentent  des  hommes ,  des  belhaux  ,  de  lardent  Se 
des  habits,  dans  I  idée  que  le  Mort  trouvera  toutes  ces  commodités  dans  l'autre 
monde. 

La  Province  de  K/iamul  (  i  ) ,  qui  appartient  A  celle  de  Tu^^u: ,  renferme      iTovmcc  de 
quantité  de  Châteaux  tk  de  Villes.  Sa  C^apuaie  porte  le  mune  nom.  Ce  Pays  '''"'""'• 
touche  a  deux  Dclerts  -,  \i,  grand ,  dont  on  vient  de  parler  ;  &  \>i  puit ,  qui  n'a 
que  trois  journées  de  longueur.  A7^.7,««/ piodaïc  abondamment  tout  ce  qui  eft 
ncceilaire  a  la  vie.  Les  liabitans  font  idolâtres.  Ils  ont  une  langue  qui  leur  eft 
propre.  Leur  tems  fe  palfe  dans  toutes  fortes  d'amufemcns  ,  tels  que  la  danfe 
&  la  muhque.  ^oxÇjx\xn  voyageur  s'arrête  dans  quelque  maiion ,  le  maître  or-    ufage  ;.,f.mc. 
donne  a  la  tamille  de  lui  obcir  pendant  tout  le  iciour  qu'il  y  fait.  Il  quitte  lui- 
m.me  fa  maifon  &  laille  à  l'Etranger  l'ufage  de  fa  femme ,   de  les  filles  ><c 
de  tout  ce  qui  lui  appartient.  Les  femmes  du  Pays  font  fort  belles.  Manc-n- 
khan  vjulut  les  délivrer  dun  airervillèment  fi  honteux.  Mais  trois  ans  apr%, 
a  1  occahon  de  quelque  difgrace  qui  étoit  arrivée  .i  la  Nation  ,  &  qu'elles  re-ar- 
derent  comme  une  punition  du  changement  de  leurs  ufages ,  elles  fuent  prier 
Le  Khan  de  retraeler  fes  ordonnances.  Il  leur  répondit  :  ..  Puifque  vous  délirez 
»  ce  qui  tau  votre  honte  ,  je  vous  accorde  votre  demande. 

Après  la  Province  Khamul  on  trouve  celle  Àc  Kinkin-talus  ,  qui  eft  bor    r.-ovince/.  xia- 
dee^  au  Nord  par  un  Defert  de  fix  jours  de  marche.    Cette  Province  a  fes  '''"•■"'•'^• 
Châteaux  &  fes  Villes.  Les  Mabirans  font  un  mélange  de  Mahomctans,  d'I- 
dolatres  &  d'un  petit  nombre  de  Neftoriens.  On  trouve  dans  une  montagne 
de  ce  Pays  ,  de  l'acier  &  des  Salamandres ,  dit  l'Auteur  ,  dont  on  fait  une     r.ofTo  incom- 
ctofFe  incombuftible.  Un  Turc ,  nommé  KurJIfar  (  3  ) ,  qui  avoit  l'intendance  ^""'^-•• 
des  Mines ,  dit  a  Polo  qu'on  tiroit  d'une  terre  minérale  des  fils  femblable^  à 
ceux  de  la  laine  ,  &  qu'après  les  avoir  battus  &  lavés  on  les  filoit  pour  en  faire 
divers  tillus.  Pour  nétoyer  ces  étoffes ,  on  les  jette  au  feu  (  4  ).  Polo  ainute  que 
de  Ion  tems  on  prétendoit  qu'il  y  avoit  A  Rome  une  ferviette  de  Salamandre  • 
mais  qu il  n  apprit  pas,  en  voyageant  à  l'Lft  ,  que  cet  animal  vécut  daiis  le 
feu   (  5  ). 

Du  Pays  de  Khamul,  en  continuant  de  marcher  dij^ours  i  l'Eft-Nord-Eft     rrovmcedc«ii. 
i  arrive ,  par  un  petit  nombre  d'i  labjtations  ,  d  1^  Province  de  Sukuir  {6)\^  ''• 

(  X  )  Ou  Khamil ,  fuivant  les  Chinois.  La  nue  du  Katay.  Voyez  l'Etat  bréfent  de  la  R„Jjf!e 

Cane  des  Jcfuitcs  met  H/»w/.  Vol.  Il  ,p.  ^i-j. 

(  3  )  i^»>iicar  dans  le  Mnnufcrit  de  Balle  ,  f"  j  )'  Pcrfounc  n'iç^nore  aujourd'hui  ce  que 

&  1  njtjar  dans  celui  do  Beilin.  c'cft  que  VAibeftc ou ['Amyame. 

(  4  )  Le  Bruu  vit  en  Ruffic  une  pi^cc  d'é-  (  6  )  Siulmr  dr.ns  le  Manufcrit  de  Bane  ,  .-v" 

tottc  inconibultibie,  qui  pairojt  pour  être  ve-  Sttmr  dans  celui  de  Beiliii.    Gaubil  en  Li- 

Tortie  VU.  t^  ^-               ' 


on 


*  -it'l 


i  'v 


î.n 


I  I 
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Marco  roio.  4"^  ^ft  remi>lie  de  Villes,  dont  la  Capitale  porte  le  même  nom  que  la  Prd^ 
1171.       vince.  La  meilleure  rhubarbe  croît  ici  dans  les  montagnes.  On  trouve  quel- 
ques Neftoriens  entre  !os  l  laUrnns  du  Pays  ,  qui  font  Idolâtres. 
Knî.ipion.ca-      KaiTipiort  ^  7) ,  Capitale  de  Taiigut ,  tl\  une  grande  Ville.  S  .s  Hibitanj 
r'-»   'c  angm.  font  un  mclan;"- de  Chrétiens ,  de  Mahonicrans  .rcd'Idol.uies.  Le  ;'.ig;j    '"'ne  y 
a  fes  Monaftcics  ,  où  l'on  adoie  îles  ftatues  de  pierre,  de  terre  &  de  but,.   Il 
s'en  trouve  de  forr  belles ,  de  I.1  hauteur  humaine  &  richement  dorées ,  avec 
d'autres  plus  petites  qui  les  en/ironnent.  Les  Religieux  font  chartes.  Ils  cvim- 
ptcnt  letems  p.u  îles  mois,  dans  chacun  defqucls  ils  obfervent  quatre  ou  cinq 
jours  de  jeûne.  Les  Laïcs  ont  Ja  liberté  d'époufer  autant  de  femmes  qu'ils  . 
peuvent  nourrir.  Les  femmes  fe  marient  fans  dot,  &  peuvent  être  conî'edicts 
au  gré  du  mari.  Les  Polos  s'arrêietent  un  an  dans  cette  Ville  ,  pour  y  exercer  le 
Commerce  (  8  ). 

Toutes  les  Villes  qu'on  vient  de  nommer,  depuis  Sakitn  ,  en  y  comprenant 


Et:^lna  , 


appartiennent  à  Tungut  (  y  ). 


§.    I  L 


Route  depuis  Kampion  jufquà  Karakarum  &  ScanJu  ,  avec  la 
Dejcription  de  Kambalu, 

L'AuTKUR  décrit  deux  routes,  qui  fe  préfenrcnt  en  quitt.int  Arfw^/o/z; 
l'une  au  Nord-Nord- Eli ,  vers  Karakarum  ;  l'autre  à  1  bit,  vers  Scliand'u 
ou  Schaimi,  une  des  Capitales  de  la  Tartaric  (10).  Dans  la  première  de  ces  deux 
routes  on  tnnive,  à  douze  journées  de  Kampion,  la  Ville  d'i:/-^//w  (i  i),  qui  a  du 
côté  du  Nord  ungrarà  Dcfert  flibloneux.  Ses  Habitans  font  idolâtres  &  ne  font 
Onn.iDc'-ut.  aucun  commerce.  Lfs  Voyageurs  qui  veulent  traverfer  le  Defcrr  doivent  ctre 
pourvus  de  leurs  mic-iH'.és.  Il  a  quarante  journées  de  largeur ,  &  l'on  n'y  trouve 
m  habitations ,  ni  herbe  ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  miférables  hutes 
au  lommet  des  monta-'es ,  où  quelqiies  Tartares  fc  retirent  pendant  l'Eté. 
Mais  on  y  voit  en  abondance  des  ânes  lauvages  &  d'autres  animp-x. 

Après  avoir  traverfé  ce  Dcfert  on  arrive  a  la  Ville  de  Karakoram  ou  Karaka- 
rum ,  qui  elè  au  Nord  (  1 2)  &  qui  a  trois  milles  de  tour.  Elle  eft  revêtue  de  bons 
remparts  de  terre ,  parce  qu'il  ne  fe  rrouve  pas  de  pierres  dans  le  Pays.  Près  de  la 
Ville  eft  un  grand  Château ,  avec  un  beau  Palais ,  qui  fcrt  de  réfidence  au  Cou- 


Karj  koiiMi. 


!.       t 


^n-cheii  ou  Sû-cheit.  D.ins  cette  fiippofîtion  , 
qui  r.-Jroîc  confirmée  par  les  circonlbnces  He 
la  iluibaibc  &  par  d'autres  Journaux  ,  l.i  route 
deiniis  Khamul  jufi]u'ki  p|^  Kinkin-talas , 
doit  être  non-feulement  éloignée  ,  mais  même 
vers  le  Sud-Efl.  '        • 

(  7  )  Campiiion  dans  le  MaïuiCcrit  de  Bafle, 
&  Campition  dans  celui  de  Berlin  -,  mais  on  lit 
C,iv;pton  dans  le  Journ.Tl  de  Heri-mchemct  , 
«]ui  trouvera  place  dans  la  fuite  de  ce  Recueil. 

(  8  )  Polo  auroit  pu  faire  une  defcription 
plus  particulière  de  cette  Ville.  &  du  Pays  de 
T.ui;:^ut. 


(  9  )  Pilsfrlm.ic;e  de  Pnrcli.is ,  p.  7f  &  fuiv. 

(10)  Cette  obfervation  efl:  neceffaire  pour 
faire  remarquer  que  l'yVuteur  ne  fuit  pas  di- 
rertement  la  route  de  fon  Itinéraire. 

(11)  Ou  \ltz.ina  &  Echina  ,  fur  la  Rivière 
de  même  nom.  Voyez,  ci-iiejjhs.  La  route  de 
Kampion  jufqu'ici  doit  avoir  été  .ai  Nord- 
NordOuert.  En  ciiangeant  fa  route  fans  en 
avenir  ,  il  a  donné  lieu  aux  méprifcs  des  Géo- 
graphes. 

f  1 2  )  La  route  de  Polo  changic  encore  id 
au  Nord-Eft  ,  fans  qu'il  en  avettille. 


%» 


'^'lan.  Ce  Prince,  irrite 
i  1  iiouvellci-  fa  demande, 
une  de  TanJuk  (irt),  où       Srrnnitl.Mis 
-■  ils  |-eiidircnt  un  rufeaii ,  l"'"^  ''''•'"  *•■■'•' 
•jin^-klian  ,  &  lur  1  autre  ce-  i-rincc. 
1  terre ,  ils  prononcèrent  leurs 


-acr» .  i///;  A/,«,r  i^J  tT       ?       ''^^^^  Leur  nombre  s'étant  fort 

ic  reti'reTe  1  et:.  1.     D  feus  îrNord'"  '  *'"^  '  P  '^""  '^'^  '"  ^''l'^''"'^'--    ^'^ 
leur  Pr.nce  le  faU  i  W  ?  \  wl'  /  •'  ^r''  '  '"  "  f  '  '  =^^''""  ^''"•'"'  P^"^ 
lie  h  iuftice     n  r  „.   •    ^     ^    ^ ^  Jcng/ur-khan  ,  toute  leur  Nation  ,  charmée 
s  r      o^     du  S  ud         -?h>"-^>rcment  a    ,,.  Av.ccette  puilïï.nce  .1  nalTa  dans 

aJf  ire:^;\f  H^dema^r;^^^^^^^  -^^^^  '-"^-  ^'^  Vdies  ^ 

de  1  audace  d'un  Sujet,  le  menaça  de  mn  ' 
Jengli.z-klian  fe  crut  outragé.  Il  marclui  v 
»1  coulu;   =  fcs  Mholo^irucs.  l'our  découvrir  I 
ur  une  partie  duquel  ds  écrivirent  le  nom  .1, 

niouvo.r    \  .  ..      ^-"''^•"'^  n^o'tics  du  rofeau  commencèrent  à  fe 

fon  u       '  t  riu'p  !  ""'  """r  ^'"""  '  ^-^"^  ^'-"  Jenghiz-khan  re  ver 

•^1  eT  '  f/"     ?''■'""  ""'l^'"''^'"^  ^1^"=  '^'  ^'^1  '"i  'l^-'t^^otr  la  victoire. 

taillées;  f^'''«/"^-^'-^"t  avancéavcc  une  armée  fbrm.dal>le,  perdit  h  hx- 

tacs.  AS  vivent  de  la  challe  ;  mais  ils  manquent  de  b!ed  Se  de  vin    Anr«  nn. 
an  te  ;ours  de  marche  (^o)  on  arrive  fur  l^s  bords  de  l'Océ^  ,  oùXlo  ^ 

fis)    Me^/z/a  dans  le  Manufcr^t  de  B.iflc 

ui  Mcotttes  dnns  celui  de  Berlin.  » 

(io)  I.CS  .iiincs  Copies  ne  p.irlcnt  poinr  ici 

du  teins ,  mais  font  mention  de  quelques  Ifles 

Hnns  1  Océan  ,  &  difenc  que  ce  l'a,-?  borde  la 


dans  la  Copie  de  Baflc  le  nom  de  Ùro. 
S<  de  Carocarnw. 

(m)  C'eft  ignorer  la  lantruc  Tartarc  ;  car 
cil  li.ppofnnt  ç^UhK  ,  l  n  ou  V>:g  (^rnifie 
■'■'■'»,  ce  jm  (ignificroit  le  Roi  ]can  S:" non 
Je  frvitc  .h:j>t. 

(15)  Cingis-khm  dans  Ramiifio. 
U(')  Tainititlnhns  la  Copie  de  Berlin. 


Komanic  &  l'Arménie. 

(11)   Pilgrimai^c  de  Piirciias ,  p.  77  &  fulv. 
(il)   tiigimid  dans  le  iM.inufciit  de  Bafic  , 


(•7)   Mnnc-u    fut   tué    devant  H.    L  ou     !^V       7^'^'''^  f  "V" ''^•••""'"''" '^^' ^"''^^^  ' 

-^^.  Mair.en,„....n  m^r^tr  ^i^r^r!;;'^:^'- ^^^^ 

08)   ^/.^^      dans  les    Copies  L.ines .     tZ^"^'  ''  '"'""  '^  ='""  ^"  ^^'^^ 
«»ais  ceft  ime  faute.  On  a  vu  ci-delTus  que    ''°' '""'"' 

S  f  ij 


fo   '\..il 


^uMâ 
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324  HISTOIRE      GENERALE 

Marco-polo,  me  du  même  nom  ,  qui  contient  d'autres  Royaumes  remplis  de  Villes  &  de 
ii7i,     '  Châteaux.  Les  Habitans  font  idolâtres  ,  avec  quelque  mélange  de  Neftoriens 
Singui.se'sfm-  &  de  Turcs.  En  avançant  au  Sud-Eft ,  vers  le  Kacay,  on  rencontre  A'ngw  (13), 
guiaiités.  Y  •  iig  fameufe  &c  Province  de  Tangut ,  qui  paye  un  tribut  au  grand  Khan  ,  où 

l'on  voit  des  taureaux  fauvages  aulli  gros  que  des  élephans.  Us  ont  le  poil  noir 
&blanr,  de  la  longueut  d'un  pied  Se  demi  fur  les  épaules ,  quoiqu'il  foit 
court  dans  toutes  les  autres  parties  du  corps.  Ce  long  poil  eft  auili  fin  &  auflî 
blanc  que  la  foie.  On  rend  ces  animaux  fort  utiles  en  les  apprivoifant.  C  eft 
de  la  Province  de  Singui  qu'on  tire  le  meilleur  mufc.  L'animal  qui  le  produit 
eft  de  la  grolleur  d'une  chcvre.  Il  a  le  poil  grolller,  comme  le  cerf,  les  pieda 
&  la  queue  d'une  gazelle,  il  n'a  pas  de  cornes  ;  mais  il  lui  fort  de  chaque  mâ- 
choire deux  dents  longues  de  trois  pouces  ôc  blanches  comme  l'y  voire,  i  a  chair 
eft  un  fort  bon  aiinient.  Les  habitans  du  Pays  doivent  leur  fubliftance  au 
Commerce.  Ils  font  idolâtres.  Polo  remarque  que  les  hommes  font  d'une  taille 
puillante  i  qu'ils  ont  les  cheveux  noirs ,  le  nez  petit  ;  que  pour  barbe  ils  n'ont 
que  quatre  poils  au  menton  (14 ;  ,  &  que  leurs  temmes  au  contraire  font  blon- 
des. La  longueur  de  la  Province  tft  de  vingt- iîx  jours  de  marche  (25).  Elle  eft 
très-fertile  &  l'on  y  voit  un  grand  nombre  de  beaux  oifeaux ,  entre  lefquelî 
l'Auteur  admira  des  Faifms  qui  ont  la  queue  de  deux  &  trois  piedsde  long. 

Huit  journées  plus  loin ,  à  l'Eft ,  on  entre  dans  la  Province  à'Egrigaia  ,  qui 
offre  quantité  de  Châteaux  Ik.  de  Villes,  dont  la  principale  cpi  fe  nomme  Ka- 
lâcha  {i6j  ,e..  toujours  de  la  dépendance  de  Tangut  &  du  grand  Khan  (zy). 
Les  Habitans  font  idolâtres.  On  fait  à  Kal.icha  les  plus  beaux  camelots  du 
monde ,  d'un  mélange  de  laine  blanche  Se  de  poil  de  chameau. 

D'Egrigaia  ,  la  route  conduit  à  la  Province  dsTenduk  (28)  ,  qui  eft  rem- 
plie de  v^hâceaux  Se  de  Villes.  C'cft  la  réfidence  du  Prêtre-George  ,  defccndu  , 
remarque  Polo,  du  Prête- Jean,  Se  tributaire  du  grand  Khan.  La  plupart  de 
fes  Sujets  font  Chrétiens.  Depuis  le  Prete-Jean  ,  ce  Prince  eft  le  quatrième  de 
fes  fuccelleurs  auxquels  le  grand  Klian  donne  toujours  fes  filles  en  mariage. 
v«.  ion  nommée  Mais  Giorgc  ne  polfede  pas  tous  les  domaines  qui  appartenoient  à  Jean.  On  y 
■*''"■'■  trouve  une  Nation  ,  nomiïiée  Argon  ,  expérimentée  dans  le  Commerce,  qui 

habite  deux  diftncts  nommes  Og  &  Magog ,  mais  auxquels  les  Habitans  na- 
Gog  &  Magog.  turels  donnent  le  nom  à'Ung  Se  de  Mongid.  Gog  eft  dans  Ung  ,  Se  les  Tar- 
tares  font  dans  Mangul  (19;.  A  fepc  journées  de-là,  vers  ie  Katay  ,  on  trouve 
plufieurs  Villes  d'Idolâtres,  de  Mahométans  Se  de  Chrétiens  -,  entr'autres  celle 
de  Sindljin  ,  qui  eft  fameufe  par  fes  manufactures  d'armes.  La  contrée  monta- 
gneufe,  quife  nomme  Jdifu  (30) ,  produit  de  riches  mines  d'argent. 

(13)  Les  rapports  des  taureaux ,  du  mufc  (i6)  Oa  K/tlafia.  On  lu  Calaci/t  dans  les 
&  du  nom ,  font  noire  ciue  ce  doit  être  Si.    Copies. 

Tiing  ou  Sming-cheu  ,  à  l'exttêmiré  de  la  gran-  (17)  Tout  ce  qui  efb  dit  ici  de  Tangut  con- 
de  muraille  Sud-Eft  àc  Suchtu.  Voyez,  ci-  vient  aulfi  à  l'Empiie  d'Hy*,  avec  lequel  l'au- 
ileffiis.  tre  fut  comme  incoipoié.   Kampion  ,  ou  kan- 

(14)  Il  paroît  à  leur  figure  que  ce  font  des  cheu  ,  pourroit  bien  avoir  été  la  Capitale  de 
Chinois.  Tangut,  comme Nyng-hy a étokcdhd'Uja. 

(if)  L'Autcurne  nomme  qu'une  Ville  daiis         (18J  T.^W«<:  dans  la  Copie  de  Balle, 
cette  étendue.  Il  auroit  rendu  fervice  à  la         (19)  Quel  jargon  ,  dans  la  vue  appcrem- 
Géographie  s'il  en  eue  nommé  pluficms  dans     ment  de  marijucr  la  fituation  du  Gog  Si  du 
thaquc  Province  ilagog  de  l'Ecriture  l 

(jo]  Idiju  dans  le  Manufctit  de  Berlin. 


rrnvînce  d'Egri 
jçiiria. 


Province   de 

Temluk. 


Palais  &  pa-e 
Impérial, 


DES     VOYAGES.     L  i  v.   ï  V.  ,,, 

A  troîs  journées  de  Sîndijîn  fe  pcélente  la  Ville  de  Jangamur  f  ?  i  ) ,  c'eft  i    T, 

due,  duZac^/««c     oùle  Khan  a  fon  Palais  &  samufe  Ibuvem  à  la  daîê  ^^^f^^r*^ 
des  cygnes    dont  les  lacs  &  les  rivières  font  remplis ,  comme  les  plaines  le  font      jH^^. 
de  grues ,  de  Faifans  ,  de  perdrix  &  d'autres  oifeaux.  On  y  diftingue  cina  ef 
peces  de  grives.  Les  unes  ont  le  plumage  da P^o«  ,  mais  jaune.  dLs  dautrcs 
c  eft  un  mélange  de  rouge  &  de  bleu  ,  avec  les  ailes  noires.  D'autres  ont  la  têre 
noire  &  rouge.  '  '^^ 

A  rrois  journées  de-là  ,  vers  le  Nord-Eft ,  on  trouve  Sckandu  ^  i^     v;il«     «  .    .      . 
bâtie^  par  le  grand  Khan  Kublay,  qui  occupoit  alors  le  trô"    El  'e  ift  env     ^^'Sl.lÏÏ 
ronnee  d  un  mur ,  d'où  le  Palais  Impérial  s'étend  jufqu'au  centre  de  la  Ville 
Cet  edihce  eft  compofe  de  marbre  &  d'autres  pierres.  De  l'autre  côté  du  même 
mur  on  trouve  un  parc  de  feize  milles  de  tour ,  où  l'Empereur  prend  plaifir  à 
la  chaire  de  1  o.feau  &  des  bêtes  fauves ,  monté  fur  des  léopards^qu  on  a  d  ef 
fcs  a  le  porter    Au  milieu  de  ce  parc  eft  un  beau  bois,  dont  le  centre  eft  oc- 
cupe  par  un  Palais  elevc  fur  des  piliers  dorés  &  veinilfés,  dont  ehicun  a  fon 
dragon,  qui  fourient  l'édifice^avec  la  tète  &c  les  aîles.  L^  to"t  eft  de  cannes 
dorées  aurt,&:  fi  bien  vermflc-cs  qu'il  eft  impénétrable  à  la  plu  i  S  Pal  " 
peut  être  abbattu  &  dreffé  comme  une  tente ,  par  le  moyen  de  deux  cen    rnl 
des  de  foie.  L'Empereur  Kublay  y  faifoit  fa  ré/dence  pendant  toutle  ours  de, 
mois  de  Juin    de  Juillet  &  d'Aoûr.  L'ufage  de  ce  Pnnce  éroit  d'en  pan  He 
24 -J»  mois  d  Août,  pour  aller  célébrer  un  facrifice  folemnel.  Il  fefaifoitfa 

h 

avou 

l'EmpirèTHr  ''''  "*'"'  ''''"'  '''"''  '  ^'^°""'"'  ^"  ^^^"^^  ^"^^^"^  ^^ 
OndiftingueenTartarie  deux  fortes  (M)  cïe  Prêtres;  l'une,  qui  fe  nomme 
Tkhctk,  &  l'autre  nommée  Kajmir.  Ils  afFedent  de  négliger  leur  pamre! 

(?i)     Cymigonier  .Inns  le  Mannfcric  de     fond,  cette  Relation  eft  fnrr  „r  r 
fiafle,&  C,an^an,or  rfans  celui  de   Be.lin.     imparfahr  °"  obfcure  &  fort 

a:  bhncdcla  lartaric,  comme  II)d»  lob-  :CW« ,  &  les  Copies  Hfi^^  ««««/V  met 

ervc  dan.  fon  Epi.e  Ue  Me.f.rn  &  Pond.i.  répond  \   cL^'Z  sSl     clt  vt 

*w   Sw.nftbus,  p.    II.  VUv.hotun  répond,  étoit  fîctide  din?  Ip  P.,/,  J    t-      F-"''  ^'"» 

dans  la  Carte ,  k  Sch^n.-tu  ,  po,n  la  fitLacion  R.v  crc  de  ^S»  \l   7J^  ^'^'^"'  '  '"^  '^ 

&  h  d,ftance   Mais  il  eft  im  ,o^ble  au  fonS  ei  ^f  ttu^'é  SesAft^^nA  ^"' ^''''°"  ^■''' 

de  deviner  la  (îtuation  d«  Pay, ,  parce  qu'on  c,u;^]a  latitïS  de  ce  e  J  i^c  !ft  d?'°^ 

ne  cHooir  pns  les  noms modcrnesentie  Kam-  de.ir  A.,r,-A.  „;„„.  j  ..     V"^  «'tf.Ç  quarante- 


vre  d'un  haras  de  dix  mille  chevaux  blancs,  donr  il  n'étoit  permis  de  boLet 
lait  qu  aux  defcendans  de  Jenghiz-klian  &  à  la  famille  de  V~,  (u)  Z^i 
.voit  mcme  cette  diftinaion  par  fe.  fervices.  Le  facriHce  Impérial  confiftok 
a  répandre  du  lait  dans  divers  lieux,  à  l'honneur  des  Efprits  tute£    de 


rrttres  Je  Tif-- 
tarie. 


,          ,           -••7"'  c- .^..  »  u  uii  iiuv  irt  lacrcuae  lie  cette  Vi  p  «fl- J™ 

ne  coHooir  pns  lesnoms-  modernes  entre  Kam-  deux  deirre?.;  vin^r  aV                   °^  quarante- 

pion^&  Schan.  tu  ,  ni  fi  la  route  eft  touj^^.  c"?,'  f  it  J    FnS.^^^^^^^^ 

au  cote  .'ord  àe  la  grande  muraille  ,  on  partie  de  K^.i J,   SrW  o   e„ ti^  L^' ^'^""f,  °" 

an  Sud  ,„r,,.a  ,  ,„^«* ,  ,,,y,  j^  p,,,,.|,,„  ^                 qu  e  les  „e  fe  tro  .len"/""'  "  '^ 

«JinlfiutrurpolerenTarBarie.  Comme.W,»  quies dans li  Ca  re  Te  i^r      '     "'.P'"'  '"^'^- 

«u  ^m,»^  cfl  dnns  la  route  ,  &  que  le  Pays  ne  oue  PUre  m.,      '           ,^f-  ^  ''  V  ^  1"='- 

«(T.  pas  d'être  r.mnli  ^.  Ville  If,  !ij.l"!  1"'  ^^  ^^^  ."i^'^uee  ,  ce  doit  être  Ch^H-L^^ 


tcllt;  pas  d  être  rempli  de  Villes.nous  panchons 
pou'  la  recrnde  de  ce»;  deux  opinions  f  car  fi  la 
route  i-ût  toujours  été  par  la  Tartarie  ,  fa  pre- 
mière partie  auroit  été  par  des  Deferts  iuf- 
qt'a.ix  frourlercs de Sch^n  fi.  Mais  ,  dun  au- 
"c  côté  ,  pou'-quoi  n'entcnd-on  pas  parler  ci  ,„,r  ,  auxquels  i 
*  a  .grande  muraille  ni  du  Wh^Kg.ho .  q„c  nom  de  Sorciers. 
*Auteiu  doK  avoir  pafic  dans  cateioucc.  Au 


rr,a-jHone.hotu.,^ ,  Cm  la  Rivière  de  Scha„„. 
U;)   Peut  être  les  Buran  ou  les  Vir^s 

J!J'  D  -^     ^^  '  W»fencc  que  ce  font  lec 
mêmes  Prêtres  que  ceux  du  i.bei  &  de  Kachl. 


M 

Tours 
f]llC  1 


I-ciirs  Monafle' 

tes» 


îi<î  HISTOIRE      GENERALE 

ARco-roLo.  Dans  les  grands  orages  ils  montenc  fur  le  toit  du  Palais,  &  par  la  vertu  d'- 
il? i.  leur  fainteté  ils  le  garannllent  de  la  pluie.  Ils  ne  mangent  de  chair  qu'avec  i« 
Tob'iS-  pr'^païaMons  qui  leur  conviennent.  Leur  Ordre  fe  nomme  Bakfi.  Polo,  don 
rien  ne  rebutoit  la  crédulité,  raconte  que  par  le  fecours  de  la  ma^ie  ils  tai 
foient  palFer  le  vin  &  le  lait ,  des  bouteilles  dans  les  talFes ,  &  que  du  buffet  ils 
faifoient  voler  les  talTes  dans  la  main  du  grand  Khan  ,  qui  étoit  alTîs  à  une  table 
haute  do  huit  verges.  Lorfqu'il  avoir  bu,  elles  retournoient  d'elles  mêmes  d 
leurs  places. 

Quelques-uns  de  leurs  Monafteres  ne  font  pas  moins  grands  que  des  Villes 
On  y  compte  jufqu  a  deux  mille  Moines ,  qui  font  diftingués  des  Laïcs  par  leur 
tonfure  &  leur  habit.  Dans  les  cérémonies  de  leur  culte ,  ils  allument  des  chan 
deliers  &  chantent  des  hymnes.  D'autres  ,  nommés  Senfims  U6) ,  mènent 
une  vie  fort  auftere  &  ne  mangent  rien  qu'à  l'eau.  Les  Senfims  n  adorent  que  le 
Jeu  &  condamnent  le  culte  des  flratues  ;  ce  qui  leur  tait  donner  par  les  liaskis 
la  qualité  d'hérétiques.  D'ailleurs  ils  ne  fe  marient  pas  comme  les  Bakfis  & 
leurs  hnbics  font  de  chanvre ,  noir ,  ou  d'un  jaune  fort  iuifanr.  ' 

KauK,in,.iu'on      Pendant  trois  mois  de  l'année,  qui  font  Décembre ,  Janvier  &  Février 
.'•im  pour  i-c    ^nblay  refidoit  a  Kambalu  (jy) ,  dont  le  nom  fignifie  Fille  du  Prince   Elle  eft 
i-in.î  fituee  fur  la  frontière  Nord-Eft  du  Katay  ,  au  bord  d'une  grande  rivière    & 

^Jf'"'  ^'''^  ^^^""^^  ^^"^^  elleafervi  de  fiége  à  la  Cour.  Le  Khan^,  de  r.ivis  de  fes  Allrôlo- 
gues ,  qui  lui  avoient  fait  déclarer  qu'elle  devoir  fe  révolter,  bâtit  fur  la  rive 
oppofée  une  autre  Ville  nommée  Taydu  (38),  dans  laquelle  il  tranfporta  les 
Habitans  de  1  ancienne.  Cette  Ville  neuve  forme  un  quarré  parfait ,  de  vin.n 
quatre  milles  de  tour.  Ses  murs  font  de  terre  ;  mais  leurs  fondemens  ont  dix 
pieds  de  largeur  &  diminuent  par  degrés  jufqu'au  fommet.  Les  créneaux  fojit 
blancs.  On  y  compte  douze  portes ,  rrois  à  chaque  flice  ,  dont  chacune  fiip- 
porte  un  fomptueux  édifice ,  qui  fert  de  magaiin  pour  les  armes  de  la  L'arnifon 
Chaque  porte  ell  gardée  par  mille  foldats. 

^  Les  rues  font  Èien  bâties ,  &  fi  régulièrement  allignées  qu'elles  fe  croifent 
a  angles  droits.  Tous  les  Habitans  doivent  fc  retirer  au  troifiéme  coup  d'une 
cloche  qui  eftfufpendue  dans  une  Tour ,  au  centre  de  la  Ville  ,  &  n'oient  for 
tir  de  leurs  maifons  fans  quelque  nécellîté  preifanfe ,  telle  que  de  fecourir  une 
femme  en  travail.  Ils  doivent  porter  de  la  lumière,  fous  peine  d'être  aircrcs 
par  la  garde  &  de  recevoir  une  rigoureufe  baftonade.  A  chaque  porte  on  voit 
un  gi-and  huxbourg  de  trois  milks  de  long,  qui  eft  habité  par  les  Etrangers 
&  les  Marchands.  L'ufage  des  Idolâtres  efl  de  brûler  lescorp-;  des  morts.  Tous 
les  autres  fjnt  enterrés  hors  de  la  Ville.  Polo  fut  informé  qu'il  v  avoir  dans  les 
fauxbourgs  vingt-cinq  mille  femmes  de  joie  autorifées ,  fous  le  comnîande- 
ment  d'un  grand  nombre  d'Officiers ,  fournis  à  un  Général  dont  l'office  con- 
fifte  a  fournir  chaque  nuit  une  nouvelle  femme  aux  Amballadeurs.  Le  tribut 
qui  fe  levé  fur  ces  femmes  appartient  à  l'Impératrice. 


Dcfcripiion  de 
csuc  Ville. 


qui 

(3(î)  C'iÇiSsng.  l'ayez  ei-ile/fus. 

(  J7)  C'cH  pioprciiTeiK  Kki»  ptlu  ou  Ilan- 
falu  ,  qui  iigivilic  l'uUis  dit  Prince  ou  dti  Roi  ,• 
car  les  Taitarcs  n'ont  pas  rufaiji:  de  la  lettre  >■ , 
comme  Trigaut  &  Magalliaciis  nous  rappren- 
nent. Cette  Ville  eft  nommée  aujourd'hui  Pe- 
king  par  les  Chinois  j  ou  du  moins  Pcking 


efl:  fort  près  du  même  lieu. 

(58)  Ou  plutôt  Tay-tuoa  Ta-tu,  c'cft-à- 
dire  ,  la  £;ran<.k  Cour.  C'cft  l'origine  de  la 
Ville  Tarcare  de  Pcking.  Les  muis  ont  foi- 
tante  lis  ou  lix  lieuis  de  tour ,  &  douze  por- 
tes,   l'oyex,  l'Hifime    lie  Jcn^ha-kkM  ,  par 


DES      VOYAGES.     Liv.   IV 
LePalaisduKllan  eftdanslapartieméridionale  de  cette  nouvelle  Vill.  T^  

mur  exteneur  eftquarrc.  Il  a  treize  milles  de  circonferen  c  Hin  S  ^TJ:^^^^^.. 

qui  1  environne  ,  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque  fiL    ""  P'°*°"^  «'.'ï^        i  272. 

une  place  d'un  mille  de  tour,  qui  fert  nour  ief  n.rï        1     ■       '"'"  ^"^"'^c    l'.iaî.  .m,,.^nai. 

v.c  d'un  autre  enclos  quarré    d^fix  miC    oT.'       ""'^"'T'  ^^'^^^^  ^"i"  S""^^"'^*"' 

6C  trois  du  côté  du  N^rd.  Ù   deuxItcVdS  m  |  eT'''°"?  ^",  '°^^.  ^"  ^"^ 

des     ne  s'ouvrent  jamais  que  pourTKhan    lo^^^^^^^^  Ç'"V^^^"- 

ne  fervent  de  paflh.e  qu'à  ?ui.  ^A  chaque  coin  duTur  &  .^^^^^^  ',^ 

font  de  grands  &  Seaux  Palais,  au  nombre  de  h^      oCi  Pnn     ^    .  '"'.'°' 

vaux,  les  armes  &  les  autres  équipages  militaire   du'KJ    „    n,  ^'l  ^^'r'  ''''=- 

fente  un  autre  quarré  de  quarre'miL^s ,  avec  fi  "^^    's      "huu  P^i':  ^'  ^ "" 

les  precedens,  qui  fervent  de  magafins  pour  les  provilncP  '"T'^       ' 

quarrés ,  ce  font  de  petits  bois  &  d^es  praiL  bien  p^  upÊ  di  dZ.t    "'^ 

très  animaux.  Lesfentiersy  font  élevés  trois  pieds  Lde  fus  de  H-  """ 

conferver  l'herbe  dans  toute  fa  beauté  Cv/^.nct»  f^^^^^  'a  terre  ,  pour 

Palais  mêmedu  Khan,  touchant  t^d:;x';ôféstx:Kt^^^ 

Il  n  a  pas  proprement  d'autre  toîr  qu'une  voCite  fort  é  evée    où  l'f^  "    "'^• 
çoit  que  de  l'or  &  des  %ures.  Le  fond  du  pavé  s'élève  TZi'T  ■       "  J^''^ 
delfus  du  rez-de-chaull^e.  Il  efl  environné  d'un  m^,r  7        u""^  P'"^'^"- 
dçux  pas  de  faillie  forme  une  efpecT  promener    ienr^'^T'  ^"^  ^^^"^ 
ialles  ôc  des  chambres  font  ornés  de  bas  reS  ^     '  "'•  ^"  ''"""«  '^es 

%ures  d'hommes  ,  de  dra  JL  &  îau  ^s    'nti t"ch^n'  ''^''^'T"'  ^'^^ 
contient  une  gra,Kle  f^lle  de  marbre ,  où  f^n;::^"^  muS^ infir" i'^'"^' 
gares.  La difpohtion  des  chambres  eft bien  ordonnée   Je  ptt  fonT'/"  T 
ci.vcrles  couleurs.  Derrière  le  Palais  on  a  bâti  de  grande    1^.1  "^"'/^ 

CCS  lieux  de  sûreté  pour  les  tréfors&  les  joyaux  du  Khan  ri^^^^^^^^^       ^"'  f°"^ 
a-vis  cette  demeure  Impériale  eft  un  au  re  PnX  "t"''""' ^''s- 

^^^;;S^ni  (39),  fils  du  Wunr&d^l  qi^^^S^;^;;-;^  été  bân  pour 
allante  que  celle  de  fon  père.  Afe  près  li'aîure  I  cô  é  du  No'rd  ""  '''' 
une  montagne  artificielle  ,d'un  mille  de  tour    revè  l,p  rl'°,  k  '  °"  ''°'^ 

qu.  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  ^  J'^^  i^L^et  ou^^  '^^>T  ^'"^^  ' 
la  terre  dont  elle  eft  compofce,  formenf  deux  lacs  p  dS"  q';;;  \T  '  "" 
1  a  eau  dune  jolie  nviere  où  le  poiifon  eft  en  abondance  L.' C^  ^^^m'"' 
ert  gardée  par  douze  mille  hommes  de  cavalerie  nomm.'-^^^r' "^^  ^'^'"^'^ 
ccit-à-dire,  Fidé/es  Soldats  du  Sàgnmr.  Ils  ont  quatre  c"      ''-^''"'  ^+°^' 

antluccedîvement  la  gardeavecllur  troupe  .k^q^fo^lc^^^  ""■ 

trois  jours  (41).  ^    '       f     ^""'  leicvcs  de  trois  en 

De  Kambalu  on  a  pratiqué  des  routes,  qui  s'étendent  n-,r  l«c  n      • 
"nés  jufqu'à  l'extrtM.icé  de  l'Empire.  On  y  t  ouve    de  vC  ctn'''^r'  '°^-  .°^^-'---^- 
en  trente  milles  (4z)  ,  des  hôtelleries  qui  fe  nomme'u  £r^v(>  V^'"^'         '^'''" 
M^^lons  d.pop  (43).  Les  chambres  y  Col  bien  meublées ,  ^tupurstil^-^,^ 

Huel  Polo  fait  tomber  la  fucccfnon^  J      pE'^'.f '*'=  ^"^"^''^-^ .  P- 81  &  fuiv. 

,,  Uo)  5'f /«  dans  le  Manufcric  He  Ba.le  ,  1      Si    "of  1"""'  1"='"e-v'ingt-lcpt.  "' 

^':  0/^./.«.  dans  celui  de  Berlin.  Le  vrai  non  dait    •  M?    r  •    i^""""  ^"'''^  '^^  cheL„>: 

«:'l  ^-^.  en  Mongol.  Vcjc^  /■/i^y/.^/iïi!  U  ■  1117^""  ^"^  '''"^  ^  ^  ■'•'"'^  'J^"*  ce! 


T. 

té 


i  --àvJI 


hli.      <)-l>OLO. 


PoUes  ù  pied. 
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recevoir  les  Princes  ôc  les  Seigneurs.  On  y  compte  jufqu'à  quatre  cens  chevaux 
pour  les  MelFagcis  fie  les  Envoyés  de  l'Empereur.  Polo  fait  monter  le  nombre 
de  ces  hôtelleries  à  dix  mille»  Se  celui  des  chevaux  à  deux  cens  mille.  Les 
Villes  qui  touchent  aux  Dcferts  font  obligées  de  fournir  des  chevaux  &  des  pro- 
vifions  pour  les  traverfcr.  Celles  qui  font  voifines  des  rivières  fournifTent  des 
bacs  3c  des  pontons.  Les  chevaux  de  poftc  font  deux  cens ,  &  jufqu'à  deux  cens 
cinquante  nulles,  dansl'efpace  dun  |our.  Quelquefois  ils  marchent  jour  & 
nuit,  éclaués  pat  des  Hambeaux  lorfque  la  Lune  refuie  fa  lumière.  Les  poftil- 
Ions  fonneiu  ou  corps  à  leur  approche ,  pour  avertir  que  les  chevaux  doivent 
être  prêts.  Ils  fe  ceignent  les  reins  &  la  tcte ,  Se  dans  cet  état  ils  courent  avec 
autant  de  légèreté  que  les  chevaux  mânes. 

Il  y  a  d'autres  maifons  de  porte  pour  les  couriers  à  pied  ,  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  trois  ou  quatre  milles.  Ces  couriers  portent  des  ceintures  garnies  de 
fonnettes.  Ils  fervent  à  la  communication  des  ordres  du  Khan ,  qui  reçoit 
ainfi  avec  beaucoup  de  diligence ,  en  deux  jours ,  des  nouvelles  d'un  lieu  fort 
éloigné.  Polo  alHire  que  la  marche  de  dix  jours  fe  fait  en  deux  ,  comme  de 
Kambalu  à  Schandu.  Outre  de  bons  gages ,  qui  font  alignés  à  toutes  ce?  pof- 
te$  >  elles  font  exemtes  des  taxes  publiques, 

«.III, 

Voyages  de  routeur  dans  le  Katay  &  dans  d'autres  Pays  y 
par  l'ordre  de  l'Empereur, 

LA  confiance  du  Khan  pour  Marco-polo  l'ayant  porté  À  le  charger  de  quel- 
ques affaires  d'Etat  dans  les  Provinces  fort  éloignées  de  la  Cour  ,  cette 
commilllon ,  qui  dura  quatre  mois ,  donna  occafion  à  l'Auteur  d'examiner  cu- 
rieufement  tout  ce  qu'il  jugea  digne  de  (es  obfervations  dans  un  fi  long  voya- 
ge. On  doit  avertir  le  Leilteur  que  cet  Exorde  fe  trouve  dans  les  Copies  de 
Bade  &  de  Berlin  s  mais  que  dans  celle  de  Ranv,lio,on  lit  feulement  que 
l'Auteur  palfe  à  la  defcription  des  autres  Pavi  ^ù  il  voyagea  par  l'ordre  de 
Kublay. 
RWîere  &  Pont  ^  dix  milles  de  Kambalu  on  trouve  une  grande  Rivière  ,  nommée  Puli-fan- 
de  l'uii-tingan.  gan  (44)  ,  qui  fe  jette  dans  l'Océan  oriental  &  dans  laquelle  on  voit  remon- 
ter un  grand  nombre  de  Vailfeaux.  On  la  paflTe  fur  un  pont  fort  curieux  ,  qui 
a  trois  cens  pas  de  long  Se  huit  de  large.  Il  eft  compofé  de  vingt-quatre  arches , 
foutenuespar  vingt-quatre  piliers  d'une  pierre  nommée  Serpentine.  Le  pavé  en  eft 
plat.  Des  deux  côtés  11  cllornédecolomnes,à  neufpiedsl'unede  l'autre,  au  fom- 
lïiet  defquelles  font  placés  des  lions  (45},  &  qui  ont  entr'elles  de  beaux  paneaux 


(44)  Vuli-f^ngiùs  dans  le  M.iiuirciit  de  Ber- 
lin. Puli-fachnii.  dans  celui  de  U.iflc.  Cîaubil , 
c]ui  s  ctoit  feivi  de  celui  de  Balle ,  piiitcncl  cjue 
Pi^li-fachniz  eft  la  Rivière  de  SarékAn-wheu  ou 
tukot»  ,  à  deux  lieues  de  PckinjÇ.  Voyttl'lUfl. 
de  Jenghtz,-lihan  ,  p.  14  &H<)-  Mag.ilhnens 
vpuc  I9  même  chofc  dans  fn  Relation  de  la 
Chine ,  p.  1 1  j  &  le  nom  femble  eu  clfct  le 


prouver.  Tuli-fangan  ,  dit  il  ,  eft  le  nom 
Mongol.  Mais  il  ajoute  que  Polo  a  confondu 
ce  l'ont,  (]ui  n'a  que  dix-{cpt  arches,  avec  celui 
de  Syen>-  ,  trois  lieues  plus  àl'Oucfl:,  qui 
répond  à  la  Defcription. 

(4.J)  C'eft  une  encur  au  lieu  de  tygrcs  ;  car 
on  a  vu  au  Tome  VI  que  les  Chinois  n'ont 
aucune  idée  du  liou. 

de 


■  "  E  s       V  O  YAGE  s.      Liv.   IV  .,„ 

A  trente  milles  de  ce  pont .  du  côrr'  A,.  I'n„«a 
craverfé  des  ., .pagnes  rLplieslTJ^b  e"  t^  glTrbeTi;  vï:  Z^ 

d.  jours  on  renconcre  de  belles  V.llL'ÎX;  Châ  ^  '  s^^^Xv £' 
des  vignobles,  &  Ion  arrive  au  Royaume  de  Tain-A  r^-,1  d  ,,fl,  r  f  " 
W»"=  1=  .nà„e  nom .  fai,  un  coLerce  de  mu{hL'n'i  pou  les^™':l::  dû 
khan.  Le  vu,  qu  on  recueille  dans  ce  canton  fournit  tou.e  [l  Province 

Sept  journées  au-deli  ,  on  enrre  dans  un  l'avs  auffi  rirl,7,„,  l  r 
|a.ni  ^au  ,..  le  F-den.  E.Onte  on  ^Z/ït  s^llTv  ^^S 
fuU.) ,  ou  le  comtiierce  des  foies  eft  fort  en  honneui-  A  TOueft  eft  le  beau 
Château  de  T^iy-j^„  (49) ,  anciennement  bâti  par  le  Roi  Dor  On  v  vnir  aT 
une  grande  falle,  les  portraits  de  tous  les  Prn4s  qui  onf ^  ^Sdlns  t'te  ré 
g  on.  On  raconte  du  Roi  Dor  (50) ,  qu'il  étoit  fort  puUram.  &  le  em' 
Foyaut  que  des  femmes  d  fon  fervice,  ilen  faifoit  atteler  que  ques.rc  à  un 
chariot  fort  léger  pour  fe  promener  autour  de  fon  Château.^  cScTp  ce  étant 
c-alement  fortihce  par  l'art  &  la  natnre ,  il  en  conçut  l'audace  de  fb  révolte 

la  ciialle  pai  iept  Officiers  qui  le  trahirent ,  il  fut  conduit  au  Khan    oui  V  ré 

ficLt^e'rtr; Vt"  ""  '  Ihumiliation  de  garder  fes  troupeaux  Ëifi  U  û 
ht  grâce  {^i)^  le  renvoya  noblement  avec  une  fuite  nombreufe. 

A  vingt  milles  de  Taj-Jin  coule  une  Rivière  nommée  Kara-miran  (<  0 
de  be  llerv-lf"  '^^"f  P;:^^'^"^--  extraordinaires,  bordée  d^n"  I  d'omb  è 

b  e  e  foi!  &"n°F  T  ^""T''"'  -^'^  ^''''^''''  ^'  ''^y^  ^bond^  en  g  n  "em! 
bre ,  en  foie  &  en  Faifans ,  dont  trois  ne  reviennent  qu'à  qt.arre  fols  de  Venife 
Les  cannes  y  font  fort  hautes,  8c  grolfes  d'un  pied ,  ou  même  de  dix  huit  po  es' 
Apres  avoir  palfé  certe  Rivière ,  on  arrive  en  deux  jours  à  la  fameux  Ile 
de  Kanan-fu  (54^),  où  l'on  fabrique  des  étoffes  d'or.  Le  épi  es  Sll  ol  e 
gingembre  ,  la  Gakng  &  l'huile  d'afpic  ,  y  font  en  abondai  e  'La  S  Jn 
des  Habitans  eft  l'idolâtrie  (55).  En  a^ançam  fept  jours  â  l'Ouef^ ,  par  ui Xau 


Marco  polo. 
1171. 


Couza. 


Divifiondu  che- 
min. 


Hoyaiirae  de 
Tain- fil. 


rian-fii. 

Château  de  Tay- 
jin. 


Avanture  du 
Rui  Dur. 


(46)  Plus  correacment ,  Geogui  d.ms  la 
Copie  de  Bane.  C'eft  Cho-cht» .  fuivant  Gau- 
btl,  p.  X39. 

(47)  Taywen-fu  ,  dans  Sclian-fi. 

(48)  C'eft  Ping-yang-fu  ,  au  Sud-Oueft  , 
dans  la  nicmc  Province,  yojez  Mamlhaens . 

(49)  KhiukHt  dans  les  Copies  Latines. 

(jo)  Les  Copies  Latiaes  le  nomment  lU- 

ri»s.  Elles  placent  le  Château  à  deux  journées 
açluanf/t.  ' 

J\X^U  ^"'^"°^«^«i^'  lePmeJeanauroit     i-oio  de    croire  q„ 
'^uffnrm^S/""'^^^"^^'^^'^^'^'"''    avoicncpasdautrl 
Tom  Vil. 


RîvieredcKara- 
luuian. 


Karian  fu. 


(|i)  Les  Copies  Latines  rapportent  un 
Dialogue  entre  les  deux  Rois.  Purchas  la  fup- 
pnmé  &  par  la  même  méthode  il  a  fort  al- 
teré  la  dekription  du  Pont  de  Puli-fanç^an. 

(5?)  J^ara-nittravi  o\i  w«»-f«  ,  fi^nîtic  ,  en 
Mongol    K,w«  „,,>«.  C'eft  le  Wliang  ho. 

(H)   Cmw-/«  dans  le  Manufcrit  de  Fiille  , 

j^a:  Y'T'-C"  '^'"'  "'"'  '^c  Berlin.  Il  leroic 
ditticile  de  deviner  quelle  ctoit  cette  Ville. 

If  J)  Ceci  doit  être  entendu  de  la  fede  de 
to  (]ui  étant  fort  nombreufe,  donna  lieu  à 
lolo  de   croire  que  tous  les    Chinois  n'en 


Tt 


*'\ 


AIarco-polo 

Qiicnzantii, 


ii°  HISTOIRE      GENERALE 

Pays  &  qa  îndie  de  Villes ,  on  trouve  un  grand  nombre  de  Mahométans  &  de 
JNeftonens. 

Sept  journces  plus  loin  on  arrive  à  Qumz.an-fu  {^6),  Capitale  du  Royau- 
me, qui  a  été  le  iicgc  de  pliifieurs  fameux  Monarques.  Elle  avoir  alors  pour 
(gouverneur  le  Prince  Mangala,  fils  du  grand  Khan.  A  cinq,  milles  de  cette 
Ville,  on  voit  dans  une  belle  plaine  bien  arrofce,  un  enclos  de  murs  qui  n'a 
pas  moins  de  cinq  milles  dans  la  circonférence,  au  centre  duquel  cltle  Palais 
du  Prince ,  brillant  d'or  &  d'azur.  Le  Pays  produit  toutes  fortes  de  provi- 
iions,  fans  compter  la  foie  &  le  gibier,  qui  y  abondent.  Les  Habitans  font 
Idolâtres. 

A  trois  journées  de  ce  Palais ,  vers  l'.Oueft ,  on  arrive ,  par  des  plaines  rem- 
plies de  Villes  ,  dans  un  Pays  montagneux  ,  mais  fort  peuplé ,  qui  appartient 
a  la  Province  de  Runkin  (57).  Ses  Habitans  font  livrés  d  l'aeiiculairc  &  à 


Sindin-ù. 


Trovince  d'Ab- 
Jaluk  nianji. 

vince  blanche  dis  frontières  de  Manji.  Elle  eft  bien  peuplée  ,  &  pendant  deux 
jours  de  marche  elle  n'offre  que  des  plaines.  On  ne  trouve  enfuite  ,  pendant 
vingt  jours  à  l'Oueft ,  cjuc  des  montagnes ,  des  vallées  &  des  bois.  Entre  les 
animaux  fauva^es  ,  on  y  diftingue  celui  qui  produit  le  mufc.  Entre  les  véee- 
taux ,  on  vante  le  gingembre  ,  le  -bled  &  le  riz  de  cette  Province  (55). 

Après  l'avoir  traverfée,  on  entre  dans  une  plaine  qui  appartient  à  la  Pro- 
vince de  Sindïn-fu  (60) ,  fur  les  frontières  de  Man/L  La  Capitale ,  qui  porte 
le  même  nom ,  a  vingt  milles  de  tour,  &  fes  riclielles  réponde!  t  à  fa  (gran- 
deur. Ses  Rois  étoient  autrefois  riches  Se  puilfans.  Mais  le  dernier,  qui'  étoit 
mort  fort  âgé ,  avoit  laiffé  trois  fils ,  entre  lefquels  la  Ville  avoir  été  divifée  en 
c    ,,.  .      ».  ^5°^5  parties,  féparées  par  un  mur;  6c  le  grand  Khan  n'avoir  pas  tardé  à  les 
s«  limer.:,- &  loumettre,  eux  &  leurs  Etats.  La  Ville  de  Sidin-fu  c^  fes  environs  font  arrofés 
par  diverfes  rivières  ,  quelques-unes  d'un  demi-mille  de  largeur ,  d'autres  de 
deux  cens  pas  ,  mais  toutes  fort  profondes  &  couvertes  de  ponts  de  pierre  , 
dont  pkifieurs  ont  quatre-vingt  pas  de  large.  Les  deux  côtés  font  ornés  de  co- 
loinnes  de  marbre,  qui  foutiennent  une  voûte  de  charpente  ,  fous  laquelle  on 
voit  des  boutiques  de  chaque  côté.  Au-defTous  de  la  Ville ,  toutes  ces  rivières  en 
forment  une  grande,  nommée  Kjang  (<îi},  qui  coule  l'efpace  de  cent  jour- 


les  po:us 


Kivicrc  <!e 
Kyaiig. 


(S'^)  Quen-qut-na-fu  ^aM  IcMaimfcrit  de 
Baf!c ,  .&  Gyan-fu  dans  celui  de  Berlin.   Sui- 
vant Gaubil  ,  c'cfl:  St-ngan-fu  ,  Capitale  de 
Schen-fi  ,quifenommoit"alors  Changan.  Vhi 
fHprà,  p.  15  é- 139. 

(î7}  Cimchin  dans  l'Italien.  C.htimhi  Aan% 
le  Maniifciit  de  Bafle  ,  &  Chtun.chim  dans  ce- 
lui de  Berlin. 

Cî8]  Ach.balukàzns['hû\tn.  AchonAk, 
ci;  Mongol ,  lignifie  Blanc  ;  ScBkluk  ,  Balik 
ou  Bale^  ,  fignifie  Ville.  Le  Manufcrit  de 
Balle  porte  Achatu-manp.  Celui  de  Berlin  , 
ArdHUcht-mangi.  Ainfi  c'cfl  Ramufio  qui  ap- 
proche oïdiiiaiienicnc  k-  plus   de  la  vciité. 


Manji  eft  cette  partie  de  la  Chine ,  au  Sud  du 
Katay,  quiétoii  foumife  anx  Empereurs  Chi- 
nois de  la  race  de  Song ,  avant  que  Kublajr 
l'eût  conquile. 

(59)   Pilgrimage  de  Purchas  ,  p.  89. 

(fio)  Syndi-fu  dans  le  Manufcrit  de  Berlin. 
On  ne  counoît  pas  de  Pince  qui  ri^onde  ({ 
bien  à  la  fituation  &  à  !.i  defcription  de  cette 
Ville  que  Ching-tu-lu  ,  Capitale  de  Se-chuen. 

(61}  Ouian  dans  l'Original.  Quian-fu  dans 
le  Manufcrit  àc  Rafle ,  ècOiiian-fn  dans  celui 
de  Berlin.  C'eft  la  grande  Rivière  de  Yang. 
tfe-kyang. 


Halut.ir.»  ît  pro- 
friétciilu  l'uys. 


nées  ;j,fqu  al  Océan.  Le  Commerce  y  amené  un  grand  nombre  de  VailTeaux    &  

leurs  bords  font  couverts  de  Villes  ik  de  Châteaux  î»»iieaux ,  Hc  m  arco-Poio. 

v.Ss7di  aSufi^  iïviii?;':  ''°"  "^^5^^''r"  p'^'"^  '''^"  --pi-  de  r.;.^i.;:.r. 

nh^Xc  .^;    ^      j  Villages  ,  on  entre  dans  la  Prov  nce  de  Tcbeth  (61)    •""^  '  i'>''^""''e 

^  Au  r/idn  T  K         ""'  ^'"^'"'  ^  'l'""^  S^^"''^"^  extraordinaires.  ^ 
^1  V  ^  duTebeth  on  recommence  à  voir,  comme  aupar-avant ,  des  Villes 

fillp<niiv  Prr,„,  ^  •'itiumi.i,  luiage  du  l^ays  eltd amener  de  leunes  <i« jcums /iuc». 

h  es  aux  Etrangers  ,  pour  leur  fervir  d'amufement  pendant  leur  féiour    Une 

hlle,  audcpartdefon  galant,  lui  demande  quelque  petit  préfen      comme  un 

rcmoignage  de  la  farisfadion  qu'il  a  reçue  hïl  olnl  fa  voit  i^^aroître 

fans  cette  preuve  de  fa  honte ,  dont  elle  le  fait  un  ornement ,  &  ceC/uTneu 

vent  en  montrer  le  plus .  jouiilent  d'une  réputation  diftinoii^;.  Ma     le  m  thn^ 

les  prive  de  cette  liberté    &  les  hommes  ^obfervent  foig^euL.  nt  entrSe 

rel  me^Tcr^eîs  &?::'"  "r"^-  ^-^f^^^S-"  eft  l'fdolatrie.  Ilsfont  n  tu! 
reaemenc  cruels  &  portes  au  larcin  .  qu'ils  ne  regardent  pas  comme  un  crime 

u     tërr^  p1'"  •'^"""'^,  ^" '^  ^'"''T'  '  ''  ^'^^^'"^  des  priduLm  ck 
leuts  terres    Po/o  .ijoute  quils  font  grands  Sorciers,  iufqu'.-i  pouvoir  c-iufer 
des  orales  &  du  tonnerre.  Les  animaux  qui  produifent^emufcC  fort  con 
muns  ^ans  cette  contrée  &  portent  le  nom  cle  Gu^J.ris  T).  Le  cora    vTn 

femmes  &  des  Idoles  eft  une  pièce  de  corail,  quelles  porten  au  col.  leschien 
du  Pays  font  de  la  grandeur  de  nos  ânes.  On  les  drelfe  à  l^cha  fe  des  S 

Euîope  ""  ^'P'''''  ^"^  "^  ^°"^  P''  encore  connues  en 

M  II    r  y'?"f 'r  "  '"'°''"^  .^"^'""^  ^-^^^"^  ^''1  «««  libre  de  les  pïendrè 
Mais  la  loi  détend,  fous  peine  de  mort,  d'v  toucher  Ane  U.!      ",1        ?' 

grand  Khan.  On  trouvea^Ii,  dans  une  ^'ont^ne^fo!  „e?  m     Sf  ^b^" 
dance  de  turquoifes    qui  font  fujecces  à  la  mlkie  défeni^    Le  pfys    ft /en^^^^ 
de  bctes  fauvages  &  de  d.verfes  efpeces  d'oifeaux.  Il  ne  produit  pafde  vS 
mais  on  y  fait d excellentes  liqueurs  de  bled,  de  riz  &  d'épices ,  tdles  c^îL  là 

(6,)  Gad^Uri  dans  les  CopicsLatines.  ou  kBu"  S        ^"'  "  "^  ^'^'''''  °"'''^'"^'^ 

(6;)  Cayndu  dans  le  Manufcrit  de  Berlin. 
Ttii 


Uuigcs  (le  Kjin- 
ilu. 


Rivicrc   lie 


iii.  HISTOIRE      GENERALE 

Marco-polo,  canclle,  le  gingcmbtc  Si  le  giroHe ,  qui  y  croiffent  en  abondance.  Les  cloui 
iiji.       t^eqiiorte  viennent  fur  de  petits  arbres ,  dont  les  feuilles  relfemblcnt  A  celles  du 
laurier ,  mais  font  un  peu  plus  longues  &  plus  étroites ,  avec  de  petites  Heurs 
blanches. 

Les  Habitans  de  Kalndu  font  idoLures,  &  croient  rendre  un  culte  agréable 
A  leurs  Idoles  en  pi  ilHtuant  leurs  L't)nnes&  leurs  lilles  aux  Etrangers,  lis  leur 
abandonnent  leurs  niaifons,  avec  la  même  indiftcrcnce  cju'on  a  remarquée 
dans  les  Habitans  de  Khamttl  {66).  La  Province  de  Kaindu  a  deux  fortes  de 
monnoic  :  1  une ,  qui  confille  dans  des  particules  d'or ,  qu'on  prend  au  poids , 
la  féconde ,  qui  n'ell  que  du  lel  réduit  en  petites  tablettes ,  marquées  de  l'inKige 
du  Prince.  Ceft  avec  ces  efpeces  qu'ils  .iclietent  de  l'orôc  du  mufc  des  Habi- 
tans des  montagnes ,  où  l'un  Sx.  l'autre  fe  trouvent  en  abondance. 

En  forçant  du  Tebctli  on  travcrfc  peiulant  quinze  jours  {6-j)  des  Villages  & 
des  Châteaux,  oii  les  ufaees  ne  font  pas  ditférens  de  ceux  qu'on  vient  de  rap- 
porter, &  l'on  arrive  .à  la  Rivière  ik  Briits  (6S) ,  qui  borne  la  Province  de 
Kaindu.  -On  trouve  dans  cette  Rivière  quantité  de  lable  d'or,  que  les  Habi- 
tans du  Pays  nomment  Dipalola  (6^))  •■,  tk  fur  fes  rives ,  des  arbres  d'où  l'on  tire 
de  la  canclle.  Le  Brius  va  fe  jetcer  d.ins  l'Océan.  Apres  l'avoir  tr.averfé  ,  on 
palfe  A  l'Ouell  dans  la  Province  de  Karajan  (70) ,  qui  contient  fept  Royau- 
mes ,  gouvernées  par  le  Prince  Stnumiir  (71),  fils  du  grand  Khan  ,  &  renommé 
par  Hi  |uftice&  fa  prudence.  Les  Habitans  font  idolâtres  &  parlent  une  lamnic 
fort  difficile. 

On  continue  de  marcher  par  un  Pays  fore  peuplé ,  qui  nourrit  d'exccllens 
chevaux,  jufqu'A  Yaki  (71)  fa  Capitale,  gr.inde  Ville  où  le  Commerce  elt 
flonlTant.  Les  Idolâtres  y  font  mêlés  avec  les  Chrétiens ,  les  Neitoricns  (73) 
&  les  Mahomérans.  Leur  pain  &  leurs  liqueurs  font  compofés  de  riz.  Ils  h.!- 
chenr  leurs  viandes  fort  menu  ,  &  l'airaifonncnt  avec  des  cpices  &  de  l'ail.  Les 
Etrangers  ont  la  liberté  de  coucher  avec  leurs  femmes  lorfqu'elles  y  confen- 
tenr.  La  monnoie  &  lesornemensdu  Pays  font  une  efpecede  porcelaine  blan- 
che (74)  qui  fe  trouve  dans  la  mer.  Il  fe  fait  beaucoup  de  kl  dans  la  Ville, 
avec  de  l'eau  de  fontaine.  On  voit  dans  cette  Province  un  lac  de  cent  milles  de 
tour,  qui  produit  du  poilTon  en  abondance  (75}. 


Crius, 


l'riivincedeKa- 
lajan. 


YaM. 


((?(■">  Voye?,  ci-dcfTiis. 

{(>1)  Dix  dans  les  Copies  Latines. 

(68)  Ceft  apparemmcnc  le  Kincha-kjang  ou 
Ja  Rivière  au  JabL  d'or  j  (]ui  tombe  dans  le 
grand  Kyang  dont  on  a  parlé  ci  delTiis.  Il  bor- 
de en  partie  la  Province  de  Yun-nan ,  du  côté 
du  Nord  ;  ce  qui  favorifa  l'opinion  de  Gau- 
bil  ,  c]ui  prend  le  Karajan  pour  une  partie  de 
l'Yun-nan.  Htjl.  de  Jenghiz.-khan  ,  p.  499. 

(69)  Pagloln  dans  le  Maiiufciit  de  Bade,  & 
Depaglola  dans  celui  de  Berlin. 

{70)  Suivant  ce  récit,  le  Kaindu  feroit  une 
partie  de  Se-chueti i  du  moins,  en  fuppofanc 
c]ue  le  Brius  foit  le  Kincha  ou  le  Ky/ing.  D'un 
autre  côté  ,  il  eft  peu  probable  qu'en  fortant 
du  Tibet ,  Polo  ,  au  lieu  d'avancer  à  l'Ouefr, 
04  encre  le  Sud  &  l'Oueft  >  comme  il  le  mar- 


que dans  nn  endroit ,  eût  fait  un  tour  à  l'Eft 
ou  au  Sud-Eft  ,  &  qu'il  fut  entré  par  ce  point 
dans  le  Karajan  ourr«»-««». 

(7 1  )  Efeniemur  dans  le  Manufcrit  de  Bade , 
&  Onfentemus  dans  celui  de  Berlin.  On  ne 
trouve  pas  ce  nom  entre  les  dix  fils  de  Kublay 
dont  parle  Gaubil  ,  ubi  (up.  p.  tij. 
f7i,l  Jacadans  l'Oiipual. 
(7j)  Ici  &  dans  quelques  autres  endroits 
l'Auteur  femble  diilingucr  les  Neftoriens  des 
Chrétiens. 

(74)  La  Copie  de  Bafle  porte  des  coquilles  ; 
&  celle  de  Berlin  ,  des  pierres. 

(7î)  Yun-nan  eft  litué  à  l'Eft  d'un  <;rand 
lac  ;  mais  on  ne  dit  pas  que  ï»ki  foit  fut  le  lai- 
dont  parle  le  texte. 


Marco-I'oio. 

1  271. 
rrovintciIcKa- 
Mzan. 


Jeux. 


DES     VO  Y  A  GES.     L.v.   I  V.  ,,, 

A  dix  journées  ,VYuki ,  vers  l'Oueft,  un  entre  dans  la  Province  de  Karl 
ÏL   \ll  '^"'  T\         '  8°"^^^,'>^<=  ?''^  Gogaùn  (77).  un  des  fils  de  Ku- 

du  able  d  or ,  &  fcs  montagnes  en  ort. e;n  des  mines.  Ce  métal  s'y  échanec  pour 
fix  fois  la  valeur  en  argent.  La  mo.noie  du  Pays  c!l  une  cfpeJde  poaela  ne 
quivien   de    Inde,  où  les  Karazan.cns  ma.cnt  leurs  chevaux.  UsVc  fervent  ufaee, .   r 
d  cmers  tort  longs.  A  la  g.u.-nc  ils  ont  des  boucliers  &  des  cuua  è    d  epe  "' 

de  bulle ,  des  lances  ,  des  arbalètes  &  des  riéclies  empoifonnées.  Ceux  qui  on 
comuus^des  crimes  partent  U.r  eux  du  poilbn  ,  ifc  le  prennent  auili-rcJÎ  qu'il 
ont  arrêtes     pour  le  garantir  des  toiirmcns  d'une  ngoureufe  queftion.  [lais 
curs   Magiftrats  ont  trouvé  le  moyen  de  le  leur  faire  rejetter ,  en  leur  faïf  ^ 
aller  du  h.m.er  de  chien.   Avant  qu'ils  eulfent  été  fub^ugués  par  le  Khnn 
lis  poufToient  !a  barbarie  jufqu'à  tuer  les  Etrangers  auxquels  lls%oyoient  de  l'ef: 

N."tion.        '       "'  '  ^  ^  ^''''"''  '^"'  '''  '1""''^"  demeuiroicnt  à  leur 

La  Province  de  Karazan  produit  des  ferpcns  longs  de  dix  bralfes  fie  gros  de 
Jl-uatre  ou  cnq  pieds.  Ils  ont  vers  la  tête /deux  petits  pieds  armés  de  Ss! 
le.  yeux  plus  grar.ds  que  ceux  d'un  bœuf  eS.  fort  briUans  /la  gueule  adcz  grande 
p.ui  avaller  un  honrme,  les  dents  larges  &  tranchantes.  La^haleur  lcs':>bli2e 
de  fe  tenir  caches  pendant  le  jour;  mais  ils  cherchent  leur  proie  pendant  la 
nu  r.  Les  Habitans  du  Pays  les  prennent  en  femant  des  pointes  de  L  dan  e 
fab!e,au  long  des  traces  qu'ils  font  nour  aller  boire.  Ils  en  mangent  la  chai 
qu  ils  trouvent  delicieufe.  Le  fiel  eft  ion  pour  les  femmes  en  travail  /pour     J 

itLUsl';ir;79).     '"  ^'""  ^""s"'  °"  '''  ''''-'  ''  ^^''^  ^'- 

Cinq  jouriTées  A  l'Oueft  du  Karazan  on  trouve  la  Province  de  Kardan  (8o) ,  Provîncc.lcK.,r- 
don  la  Capitale  fe  nomme  yocham{^i).  Elle  eft  foumife  au  ^rand  Khan  On  v  «"an^i^u'^g". 
emploie ,  pour  monnoie .  de  la  porcelaine ,  &c  de  l'or  au  poidl  II  ne  s'y  t'rou ve 
pas  de  mines  d  argent,  ni  dans  les  contrées  voifines.  On  y  donne  cinq  once* 
d  argent  pour  une  once  dor.  C'eft  un  ufage  des  Habitans ,  de  s'incru  ter  le 
dents  de  petites  plaques  de  ce  dernier  métal.  Les  hommes  fe  font,  avec  une 
aiguille  &c  de  1  encre ,  des  raies  noires  autour  des  jambes  5c  des  bras   Le.ir 
«nique  occupation  eft  la  chafte  &  l'exercice  des  armes.  Ils  abandonnant  le 
foins  domeftiques  a  leurs  femmes ,  &  aux  Efclaves  qu'ils  prennent  à  la  chalfc  ou 
T  ^'s  achètent   Auffi-tôt  qu'une  femme  a  n^\    ^u  moilde  un  enfant ,  elle  fe 
levé  ,  elle  lave  fonfruit  &  l'habille.  Lemari  fe    kc  au  lit  (82)  avec  l'enfant    sV 
rient  pendant  quarante  jours  &  reçoit  les  vifites  ;  tandis  que  fa  femme  apporte 
des  bouillons ,  prend  foin  des  affaires  &c  nourrit  l'enfant  de  fon  fein 

Le  fcjour  ordinaire  des  Habitans  eft  dans  des  montagnes  fauvaees ,  dont  le 
mauvais  air  eft  mortel  aux  Etrangers.  Ils  fe  nourrilfent  de  riz  6c  de  viande  crue! 

(76)  C^rai^m  dans  la  Copie  Latine.  lin  ,  &  ArcUdan  dans  celui  de  Bafle 

(77)  G()^r;»f^wdanslcManufciitdeBafle,  (81J  K<»«<i/w  dans  Hnllr-n    \u\.       j 
&0,...dnnsçclui  de  Berlin.  C-cftpeu:-«rè  le  Manufcr^e  Bal    S  S.Vifs  «^ 
kokocha  ,  tioifiémc  fils  de  Kublay.  Berlin 

ci! de  R^nT  '"  ''''"'""'"^"  '  "^^"^  1=  Manuf-         (8z")    Purchas  obferve  <,uc  Sttabon  ,  1.  . 

tuoecaic.  ,    „      ,  ^  "PPO"c  la  même  choie  des  Eipaunols    .^w!' 

79)  Pilsrimage  de  Purchas ,  p.  ? i  &  fulv.  lomiis  ,  des  Tibercnicns     &  / , ,r„c  j  1  n 

C80)  ^.rf<,»rf««dans  le  Maaufcrk  de  lier-  filkns/        '"'"'"''='"  '  ^  ^"""  <^«  Bra- 

T  c  iij 
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M  ARco-PoLo.  '•'■■"[  liqacur  eft  du  vin  de  riz.  Ils  n'ont  ims  d'idulcs ,  mais  ils  rendent  un  ciil,^ 


1171. 


s 


Mani.'redetrai- 


I      '    ,  ,      ,  .     :,,  — t"  ■"'•""•>-■>>  "«'"S  lis  rcnucnt  un  cnlii 

r  ,--'-;       f."l^'"^^^'î'-''^«^'>'^f--^'''F'''^.';^''»'"c:dVl:trc  auquel  ils  doivent  tout  ccqu  L 

.j,a>  lanuiic,        "^}^  i^'  ^""1  avec  dcs  taïUcs  de  bois ,  dont  chaque  Partie  "arde  la  liennc    nnr-  In 
crcaiicjer  remet  après  avoir  été  p.iyé.  '  ^ 

On  ne  connaît  jus  de  Médecins  dans  le?  Provinces  de /tCaW^ ,  de  Tockim 
&  de  Ar/niî<i«.  Si  ijuelqu  un  tombe  malade  ,  fa  famille  appelle  les  Prcties    oui 
fe  mettent  .idanler&.l  chanter  au  fon  de  leurs  inftrumens.  Le  Diable,  di't  l'o 
lo ,  ne  manque  pas  d'entrer  dans  le  corps  de  ciuelciu'un  d'eiur'eux.  Les  autics  s'en 
apperçoivent  ^  hnilL-nt  leur  dan  fe  pour  *conlulter  le  polfedé.    Ils  fupplicnt 
iblpritd  implorer  la  Divinité  oiîenfce,  cS:  promettent  que  fi  le  Malade  en  re- 
vient  il  lui  offrira  quelque  partie  de  l'on  fang.  Lorfque  le  Prêtre  juqe  la  mala- 
die mortelle  ,  il  allure  que  la  Divinité  ne  veut  pas  fe  lailTer  Héchiis  parce  que 
loffcnle  eft  trop  grande.  Mais  s'il  voit quelquapparence  de  euérifon  ,  il  ir- 
donnequ  un  certain  nombre  d'autres  Piètres  ,  avec  leurs  fen.mes,  ayent  d  fi 
cnherun  certain  nombrede  béliers  à  tète  noire.  Auili  tôt  on  allume  des  Ham- 
beaux.  Lanuifonellparhimce.  On  égorge  les  béliers,  qu'on  fait  cuire i  l'eau. 
Le  lan|  &  le  bouillon  font  jettes  en  l'air,  tandis  que  tes  Prêtres  recommen- 
cent  a  danfer  avec  leurs  femmes.  Ils  prétendent  alors  que  la  Divinité  eft  appai- 
lee,  &  le  mettant  a  table  ils  mangent  avidement  la  chair  des  viéHmes  (sj 

En  1171  legrandKhanhtmarcherunearméededoi.ze  mille  hommes  (Sa) 
fous  la  conduite  de  Ncjlardin  ,  Général  dune  grande  expérience  (SO,  Pcur 
garder  les  Provinces  de  Vocham  &  de  Karazan.  A  la  première  nouvelle  de  ce 
mouvement,  les.Ro.s  c\c,V,in  (S6)  &  de  Bengale  joignirent  leurs  forces, 
qui  fe  trouvèrent  compofccs  de  foixante  mi!!e  hommes  d'infanterie  &  de  ca- 
valerie, avec  mille  élephans  chargés  de  tours  ,  dont  chacune  portoit  quinze 
oufeize  hommes  (S7).  Le  Roi  de  Mein ,  qui  commandoit  cette  armée,  s'a 


Kl.jn  cumic  k'S 
Ktiis  (IcMtin  Si 


N    ■'  - j  -i".  — ..iiiii.auuuii  Lccrc  armée,  sa- 

vança  pour  attaquer   es  Tariares.  Ils  s'étoient  campés  près  d'un  bois,  parce 
quils  avoient  juge  c^u  1    feix)it  impolîible  aux  élephans  [l'y  entrer.  Leurs  che- 
vaux furent  ii  eliraycs  a  la  vue  de  ces  monfttueux  animaux,  qu'ils  ne  purent 
ire  avancer.  Ils  mirent  pied  à  terre,  3c  les  ayant  arrachés  i  des  arbres, 


vaux 

les  fa  _    _^ ,  _  _  ^^^^^,_^  ^ 

ils  fatiguèrent  les  élephans  par  une  fi  furieuib  grèîe  rHéchescur.ls  les  mirent 
en  fuite  vers  les  bois,  ou  les  hommes  furent  bien-tôt  renverfés  avec  les  chî- 
.teaux.  Alors,  remontant  A  cheval,  ils  tombèrent  furie  Roi  de  Mein  &  le  déhreiit 
entièrement.  Le  carnage  fut  terrible  dans  les  deux  Partis.  Après  la  vidloire  , 
les  Tartares  prirent  dans  les  bois  deux  cens  élephans  A  l'aide  de  leurs  prifon- 
niers  ;  &  depuis  cet  événement  le  Khan  a  commencé  A  faire  ufage  de  ces  ani- 
maiix  dans  les  guerres.  Le  General  Ne/larJin  profitant  de  fon  bonheur  fub)uç;ua 
les  Royaumes  de  il/<;;«  (88)  6c  àt  Bengale.  ^ 

(8})  Puichas,  uhifnp.  p.  91.  nient  que  trois  ou  quntrc  i.omrncs. 

çart  de  ceux  c,u.  comnofoicnt  cette  arme'c     de  Mein  ,  ouduPe^u.en  iiA    CeTtdins 

(8  f  )  Nafcordin  d:His  le  Manufcrit  de  Baflc, 
&  N.ifo!tUt:n  dans  Gaubil. 


(86)  f  aubil  &  d'autres  Millionnaires  i/reii 
iKnt  Meia  y)o\.\r  Pe^u. 

(87)  Lès  clôphans  11c  portent  ordinaiic- 


accompagni!  de  Kuhe  ,  K^ifulating  &  d'autres 
Gcfnéraux  de  rOneft  ,  pafTa  de  Yun-nan  dans 
ce  Pays  &  fnl'jiisîua  les  Villes  royales  de 
Kyang.few  &  Tay-kong.  Vojez  Gnubil ,  ubi 
fup./-.  ;»9. 


DES      VOYAGES,     liv.   IV. 


POLOl. 


Benja/j; 


En  quittant  la  Province  de  Kurdandan  on  trouve  une  grande  dcfcentc  ,  qui  rj 

continue  Icfpace  de  deux  journées  &  demie,  f.ms  aucun.  Habitation,  cxceîé       .TZ' 

-u  ''""  ^"""'  ''""  ^"  Habitansde  leurs  moniajzncs ,  qui  Vont  "i*"' ""n'U..c. 

ii..uceli.blcs  aux  Lcungers.  pour  apporter  de  lor ,  dont  ih  donnent  une  on  e 
pour  cinq  onces  d  argent. 

.iy1qutn-ontT.t!"r'  fP^^'^  ^"''Y-^  i°">-nées  au  Sud,  pardcsbois&  des  Rov..,..  .„ 
t^aysqui  n  ont  ^i  e  des  cleplians,  des  licornes  &  d'autres  animaux  pour  habi-  Mdn-icaOj.. 
ta-is    on  arrive  à  Màn    Capicale  du  Royaume  du  même  non. .  qu  borde  ni  "'• 

mt  t    n  ;  HV  ■?"''''7''i'''^^'  .''"f.  ^'  ''^  '^'  c^'pargnerent  un  allez  "b -.m  mo-  --"^^- 
numuir,  qui  ellcleve  fur  la  tombe  dun  des  anciens  Rois  A<,  Màn.  Il.onlillc 
u  eux  pyranndes  de  rnarl,re  .  hautes  de  dix  toifes .  lune  à  la  tète  ,  Tau  tr   au 

S  !  it'e  1^' /^"^,^'^^'^"r  ^'^  '^^  P""«  ^l«^'^"  des  mêmes  m'raux  ,  que  le 

d'aieçont  (8^).  ""'  ^'  '"'^"^"^^'"^  "^^™^  ^^  ^«=^«^  de  plaques  d'or  & 

U  Province  de  Bengale ,  qui  borde  l'Inde  au  Sud ,  eft  gouvernée  par  fon 

E'7,  '^"•-  °"  y  Pf^'^"'f  i-S"-^  r-ticunere  au  Pays.  L  Hab  a^^    q".i 

ijnc  iduuures,  ont  des  écoles  de  ThcV^ie  magique.  Leur  nourriture  \^\\ 

ch  K  des  animaux ,  le  nz  &  le  lait.  Ils  ont  des  bœufs  de  la  grolleur  des  él  1 

pluns ,  diverles  fortes  d'épues  ^  de  coton  ,  dont  ils  font  un  grand  comn  cr- 

;ulhv."rr"''"'P'' T?'^''''"^''Sesdeceluide  leurs  Eunuques.  Polo  donne 

nu  1  ays  trois  journées  de  longueur.  U  ell  bordé  d  l'Eft  (90)  p;  r  la  Province  de 

K-,,gu.  qui  produit  en  abondance  descléphans.  defor^  des  ép  ce      .^^ 

a     d  IbiKe  ou  elle  ell  de  la  mer ,  le  tranfport  en  eft  difficile.  Ses  H  bitans  fon 

u.oucres&  tributaires  du  grand  Khan.  Leur  nourriture  eft  la  même  qu'au  len- 

gale.  Ils  fupplcent  au  début  devin  par  des  liqueurs  compofces  de  riV&  d'  p  - 

ç   .Leur  ul^age  eft  de  fe  graver,  fur  toutes  les  parties  ciu  corps ,  des  film  s 

K-façables  d  animaux.  Ils  ont  leur  propre  langue ,  &  font  gouvca.cs  ini  un 

Koi  qui  entretient  trois  cens  femmes.  *'     >^u'cs  pai  un 

Vingt-cinq  journées  plus  loin  ,  d  l'Eft,  on  entre  dans  la  Province  A'Amu  (0 1  ) 

qui  appartient  au  grand  Khan.  Les  Habitans  font  livrés  à  l'idolâtrie.  Il    ont 

u     r  ?      '"'f  "^'  ^"^  ^  '■">'  '''^°"de  en  toutes  fortes  de  provifions  .  en  buHes 
c:n  bœufs  &  en  chevaux  excellens ,  qui  fe  vendent  aux  Inliens  ' 

Huit  journées  au-deld  ,  du  côté  de  l'Eft,  on  trouve  la  Province  de  roi)  Tho/o 

H'cT'  P'?^  "f'  '^r  «T'^.  '^'^""-  ^"^  '^  ^^'"Pl^'-'  d*^  Vi"«  bien  peuplées 
^.deLhateauxfort.hcs.  Les  Habitans  adorent  des  làoles  &  parlent  une  liLue 

ï' nW  rr-  ''fl\  fi'T  ?'"^  ^  '^  '^''^  '^^^"-  '  mais  b^zlnll  eft  e 
-'non  eft  beUiqueufe.  Elle  bride  fes  Morts  &  cache  leurs  cendres  dans  les 
montagnes.  Lot  y  eft  en  abondance  i  mais  la  monnoie  courante  n'eft  qu'une 

(S9)Pnrchas,«i/A^p.9  3.  ^'•'»«  J.ms  un  endroit  de  celui  de  Bafle. 

oÏÏlrKn-     "'nr"'^'v'^??f/^^^^  (vO  0/..«^«  dans  le  Mnnufcm  de  ferlin.. 

<9  'J  Anyn  dans  le  Manufcrit  de  Berlin  ,  8c     dans  Un-nan.  Voje^  U  Tome  {retînt 


Kjiijijui. 


Province  d'.t— 


mu. 


î 


Marco-polo 
Chiiui'gui. 


Chiens  qui  atta- 
lucut  les  lions. 


Siilin  Tu. 
Ji.ijj.ii. 
l'iuaii-fu. 


Chaiiglu. 


Sel  tiré  de  la 
tertc. 


Changli. 


Royaume  de  Tu« 
dm-fui 
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W  de  porcelaine  (93),  comme  dans  les  Provinces  de  Kaniimi  &a'Amu  De 
Iholomcin  la  route  continue,  à  TEft  ,  le  long  d'une  nviere  qui  eft  bordée 
d  un  grand  nombre  de  Villes  &  de  Châteaux.  Dans  lefpace  de  douze  journées 
on  arrive  à  la  grandeVille  de  Chinù-gid  (94),  Le  Pays  eft  fournis  au  grand  Khan. 
Les  Habitans  lonr  idolâtres ,  mais  renommés  par  leur  valeur.  Ils  font  d'exccl- 
lentes  ctofcs  decorce  d'arbre.  Leur  monnoie  elt  du  papier.  Leur  foie  ,  qui  elt 
en  abondance  ,  fe  tranfporte  par  la  rivière  (95;  dans  les  Provinces  voihiies. 
Le  Pays  eft  intefte  de  lions  ;  mais  on  y  élevé  de  grands  chiens ,  qui  ont  la  har- 
dielle  de  les  attaquer.  Un  challeur  en  mené  deux ,  qui  s'élancent  fur  ce  ter- 
rible animal  &  qui  l'obligent  de  fe  retirer  près  de  quelqu'arbre  pour  défendre 
les  parties  de  derrière,  où  les  chiens  portent  leu-s  morfures.  Le  chaHeur  lui 
lance  fes  flèches  dans  la  retraite,  ouïe  tue  quelquefois  avant  qu'il  y  foir 
arrive.  *       ' 

Dix  journées  plus  loin ,  on  arrive  à  SUin-fu  ;  &  vingt  journées  au-delà ,  on 
xtoxxvUirgui  (9.5).  Quatre  journées  de  plus  conduifent  ÏFamnfu,  vers  le 
î>ud.  Cette  Ville ,  qui  en  a  pluheurs  fous  fa  jutifdidion ,  eft  fituée  dans  le  .Ka- 
tay  ,  en  retournant  par  l'autre  côté  de  cette  Province  (97) ,  fur  le  bord  d'une  ' 
grande  rmere ,  d'où  les  marchandifes  fe  tranfportent  à  Khambalu  pardiveis 
canaux.  La  monnoie  courante  eft  ici  du  papier.  On  y  fabrique  des  étoffes  dor 
&  de  foie  ,  &  de  très-belles  lances.  Les  Habitans  font  idolâtres  &  brùlen:  leurs 
Morts.  Cependant  '1  s'y  trouve  quelques  Chrétiens,  qui  ont  une  E"life. 

En  déclinant  au  Sud  du  Katay,  on  rencontre  à  trois  journées  de-1à  une  autre 
\  iLe ,  nommée  Chan^lu.  Les  Habitans ,  qui  font  livrés  à  l'idolâtrie  ,  brûlent 
aulli  leurs  Morts ,  &  n'ont  pas  d'autre  monnoie  que  le  papier.  Ce  Pays  produit 
d  excellentes  pèches ,  qui  pefent  quelquefois  jufqu'à  deux  onces.  On  fait  beau- 
coup de  lel  aans  la  Viile  &  dans  le  canton  ,  fans  autre  embarras  que  d'élever 
de  grandes  maiïes  d'une  terre  ,  qui  eft  imprégnée  de  ce  minéial ,  &:  de  jerter  dcf- 
lus  de  l'eau  fraîche ,  qui  en  fait  fortir  le  "el.  On  le  congelé  enfuite  en  le  fai- 
tint  bouillir  fur  le  feu  -,  ce  qui  lui  donne  une  blancheur  extraordinaire. 

Cinq  journées  au-delà  de  Chan^lu  ,  toujours  au  Sud  du  Katay ,  on  arrive  pat 
quantité  de  Villes  &  de  Châteaux  à  Changn  (98) ,  où  coule  une  grande  rivière 
qui  favori  fe  le  Commerce.  Six  journées  plus  loin,  au  Sud,  on'entre  dans  le 
noble  Royaume  de  Tudin-fu&C  dans  la  grande  Ville  du  même  nom,  qui  en  a 
dans  fon  diftricl:  onze  autres,  également  fameufes  par  leur  Comme' ce.  Ce 
Royaume  étoitgouverné  parfes  propres  Rois,lorfqu'il  fut  fubjugué  en  1 171  i,.ir 
le  grand  Khan.  Il  e(l  riche  en  foie  &  renommé  par  la  beauté  de  les  jardins.  Un 
Gouverneur  nommé  Lukanfor ,  qui  fe  voyoit  quatre-vingt  mille  hommes  de 
cavalerie  fous  les  ordres ,  s'étant  révolté  contre  KuMay  ,  fut  défait  &  tué  par 
une  armée  de  cent  mille  hommes  que  ce  Monarque  fit  marcher  contre  lui. 

A  fept  journées  vers  le  Sud,  après  avoir  continué  de  traverfer  un  Pays  rcm- 


(9j)  Ce  font  ik  petites  coquilles  de  met , 
qui  paroilFent  êtte  les  mcracs  que  les  Korii. 

(941  Cintiguiàans.  l'Italien. 

('.»5)  C'eft  appateinment  le  Kinfeha  dont 
on  a  di'ja  parlé  ,  &.  qui  coulant  au  Nord  de 
Y«n-nan  palfc  dans  Se-ciiuen  -,  ou  c'eft  peut- 
êttc  le  Kyan ,  qui  eft  une  continuation  du 
Kiufcha. 


(çC.)  G;«^///'dans  l'Italien.  Tout  ce  qui  cfl 
entre  ce  lieu  &  Tiioloman  ne  le  trouve  p.is 
dans  les  Copies  Latines. 

(97)  Ce  doit  être  la  partie  méridionale, 
puifque  l'Auteur  étoit  parti  fur  la  route  du 
Nord. 

(98^  C!/»«£/»  dans  ricalien. 


Ifc.— 


KivicK-dc  Ka- 
ramoran. 


rrciii- 


D  E  S     V  O  Y  A  G  E  S.     L,  V.    I  V  y-, 

plideVUles ,  on  trouve  Sin-gui-mmi  (99).  Ville  cckbre,  qui  ell  arrofce  du  iT; 

cote  du  Sud  par  une  grande  nviere    Les  Habitans  ont  diWf?  cette  rwiere  en  "'V^^r^" 
deux  canaux    dont  1  un  coule  à  l'Eft  vers  le  Katay,  &  l'autre  à  l'Oueft  ver     sù'gui'.n uu,. 
Manj.  ;  tous  deux  h  favorables  au  Commerce  /qu'ils  font  couverts  àZl 
multitude  incroyable  de  Vailfeaux. 

Seize  journc-es  plus  au  Sud  fins  avoir  celTé  de  palTer  par  de  grandes  Villes 
de  Commerce  &:  par  quantité  de  Bourgs ,  on  arrive  à  la  4^nàt  Rivière  de  Ka- 
ramoran  (  i  )  qm  vient,  dit-on ,  du  Royaume  ^Ur.-khan  ou  du  Pnu-Jcan 
/irue  au  Nord.  Elle  eft  fort  profonde  &  capable  de  recevoir  des  VaSaux  du 
plus  grand  poids.  On  y  voit ,  a  une  journée  de  la  mer,  cuinze  mille  Vaif- 
eaux,  dont  chacun  porte  quinze  hommes  &  vingt  foldats;  fans  comprendre 
les  matelots  dans  ce  nombre.  L'oDJ.t  d'une  Flotte  fi  puilTImre  eft  d'avoir  une 
armée  toujours  prête  à  |.aller  dans  les  Ifles  qui  pourroient  fe  révolter ,  ou  dans 
tout  autre  Pays  Près  âe  cette  rivière  &c  du  lieu  où  la  Flotte  eft  à  l'ancre  o. 
trouve  la  Ville  de  Roy^an^^u  {  z  }.  Sur  la  rive  oppofée  eft  celle  de  Quann,  \  A 

i"eS" j//  '""'"  ^'"'''  ^   '^°"  P''^'  ^'  "'^"'  '  °"  ""^^^  ^^"^  1^  R°y^"' 

Polo  prend  foin  d'avertir  ici  fes  Leûeurs,  que  loin  d'avoir  décrit  route  la 
Province  de  Katay  il  n'en  a  pas  repréfenté  la  vin  me  partie,  &  que  les  Vil- 
ks  qu  il  nomme  font  uniquement  celles  qu'il  a  rencontrées  dans  la  route  (  4  ) 
Nous  nous  bornerons  a  deux  autres  circonftances  de  fa  Relation.  La  première 
regarde  le  vin  de  riz  &  d'cpu^es,  qai  furpade.  au  jugement  de  rAmeur,  le 
vin  de  raihn  pour  1  agrément  du  gour ,  &:  qui  eny  vre  plus  vite  :  l'autre  concerne 

X\'i"',>  '^'^'"'''  ''Tc'^'^'f  '''\  '1^^  montagnes,  &  qui  brtdant  comme 
du  bois,  eft  d  un  grand  ufage  dans  pluheur.  Provinces  où  le  bois  n'eft  p.s  en 
a^lez  grande  abondance  pour  luffire  à  chauher  trois  fois  la  femaine  Ics^étuvcs 
&  les  poiles  (5  ).  Cette  pierre  noire  n'eft  que  le  charbon  de  terre ,  commun 
dans  plufieurs  Pays  de  l'Europe  ,  mais  étrange  ,  comme  l'obferve  Pui'chas,  aux 
>'^"^.^";i/.^*'^^l^"-  Le  même  Auteur  ajoute  ,^^^  Mncas  SylvUis  ^  les  premiers 
Jcluites  Chinois  en  ont  rapporte  des  eftets  admirables  {G). 


vin  i!Vp'tfS 
&  ilurlion  cu.u- 
liullitÙL-. 


(95»)  lUtH  fi<!;nifie  une  Place  de  Commer- 
merce.  Il  ne  p.iioît  pas  que  toutes  les  Villes  ici 
nommées  fuirent  des  ïus  ,  c'eft-à-dire ,  du 
premier  ran^. 

(  I  )  Ou  le  Whang-ho.  M.iis  s'il  eft  quef- 
tion  de  ce  Fleuve,  (on  cours  depuis  Jingui  ou 
depuis  Pai.tnt-fu  devoit  être  o-i  Nord  &  non 
au  Sud. 

(  r  )  Corcangtii  d.ins  le  Manufcrit  de  Bnflc  , 
iiCyangam  dans  celui  de  Berlin.  Suivant  Ma- 
galhaeiis  ,  p.  8  ,  Koy-^anx.u  eft  Whay  gan-fn, 

(  )  )  Quigui  dans  le  Manulcricdc  Bafle. 

(  4  )  Toutes  ces  circonftances  ne  convien- 
nent pas  fi  bien  au  Whang-hn  qu'au  Kjang  , 


fur  les  bords  duquel ,  à  lairêincdiftancc  de  la 
mer ,  on  trouve  Ching-hyar.Q-fu ,  une  des  lilcs 
de  la  Chine  ,  &  Oua-cheu  lur  la  rivcopnofee. 
Il  eft  vrai  c,ue  Koy.ga»ut  approche  plus  de 
Whay.gan^fu;  mais  cette  Ville  eft  à  quelques 
milles  du  WhanjT-iio  &  n'a  pas  d'autre  Ville 
visa-vis  d'elle.  Mas^alhaens  fuppofe  que  Po'o 
.1  corrompu  les  noms.  Mais  aulTi  la  différence 
eft  trop  grande  pour  ne  venir  que  de  ccfc 
caufo.  Il  eft  plus  vraifemblable  qu'il  donne 
les  noms  Tartares.  Karamoran&  Karabaiu  en 
lont  un  exemple. 

(  5  )  PilgrimaiTede  Purchas  ,p.  54  &  fuiv. 

(6)  Uid.p.  88. 
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Voyage  de  Marco-polo  dans  une  partie  de  Manji  ,  ou  de  la  Chi 

méridionale. 


'une 


Iliiii'ion     du 
îi'ji   ca   neuf 


Koyaumcï. 


Kc  y;^an«i. 


Kaim. 


Tiniui, 


Cliin-iii. 


Van  gui. 


LA  Province  de  Manji,  fuivain  Polo ,  éroir  la  plus  riche  &  la  plus  fameufe 
de  toutes  les  régions  de  l'Ell  (  7  ).  Elle  contenoit  neuf  Royaumes  -,  divi- 
lion  qui  s'ctoit  faite  par  l'ordre  du  Khan;  mais  Polo  en  vit  feulement  deux, 
qu'il  nomme  Quinfay  &  Korijin  ,  &  qui  paroifTent  avoir  été  compofés  de  Clie- 
kyang ,  de  Fo-kyen  &c  d'une  partie  de  Kyangnan.  Ses  courfes  fe  bornèrent  aulîî 
aux  parties  maritimes  de  ces  deux  Royaumes. 

Lorfqu'on  clt  palFé  du  Katay  dans  le  Manji,  on  trouve  la  belle  &  liclie 
\n{t  Aq  Koyganiu  (  8  )  ,  qu'on  a  déjà  nommée.  Sa  fituation  eft  vers  le  Sud- 
Elt  &  lEll,  a  l'entrée  du  cette  Province,  fur  la  Rivière  de  Kammumn.  Cette 
\  ille  eft  continuellement  fréquentée  par  un  nombre  infini  de  VaiÔeaux ,  &  l'on 
y  fait  du  fel  en  abondance.  De-là  on  prend  au  Sud-Eft  ,  par  une  chaullee  qui  a 
des  deux  cotes  un  Pays  marécageux  &  des  eaux  navigables.  Cette  chauffée  eft 
la  feule  entrée  dt  Manji  parterre.  Après  une  journée  de  marche  on  rencon- 
tre Pauglun  (9)  ,  grande  ik  belle  Ville.  La  monnoie  courante  eft  ici  le  papier 
du  khan.  '■  '■ 

Une  journée  plus  loin,  .au  Sud-Eft,  on  arrive  à  Kaim  (10),  Ville  fameu- 
le  ,  ou  le  poillon  &c  le  gibier  foifonnent.  On  y  donne  trois  gros  Faifans  pour 
quatre  fols.  Une  journée  au-deli  de  Kaim,  vers  le  Sud-Eft,  fe  préfente  Tin~ 
S'u  {il),  petite  Ville,  mais  riche  &  d'un  grand  Commerce.  Le  voifinas^e  de 
la  mer,  qui  n'en  eft  qu'A  trois  journées,  y  amené  un  grand  nombre  de  Vaif- 
leaux.  Vers  a  cote  on  a  formé  des  falines,  qui  produifent  du  fel  en  abon- 
dance. Plus  loin  eft  Cliingui  (11) ,  grande  Ville  ,  qui  fournit  du  fel  à  tout  le 
Pays. 

..•n'^'°"'î'""'''"^  '^^t  "''"■''''''  ''^"  ^^  ^'"-^-^^  ^>3)  on  trouve  Yangui  (14), 
\iile  Honilante  par  le  Commerce,  qui  a  vingi-fept  autres- Villes  dans  fade- 

V  7  )  C'eft  1.1  partie  mciidionale  de  la  Chi- 
ne ,  alors  polTcdéc  par  les  Empereurs  Chinois 
lie  la  race  de  Song.  Le  Katay  en  étoit  la  partie 
rcptentrioiiale.  Manji ,  fuivant  M.i^alhaens  , 
p.  6  ,  crt  ddrivé  de  M/inizu  ,  qui  fignifie  Bar- 
bare.  Les  Chinois  du  Non! ,  pour  lie  rien  de- 
voir à  ceux  du  Sud  ,  oui  les  appellent  ^etays , 
t'cft-à  dive  Fcusd»  JSlonl,  leur  ont  donné  le 
nom  de  N an. ma?is ,  Barbares  du  Sud  ;  ou  fim- 
plcmentdc  Man-tztts ,  Barbares.  Us  Tartares 
nomment  aulll  par  mépris  les  Chinois  Man- 
ttiis.  Mais  comme  ces  Peuples ,  fur-tout  les 
Tartares  de  l'hit,  ne  fçauroieat prononcer  le 
izn ,  ils  prononcent  Manji ,  &  Polo  a  pris  mal- 
i-propos  ce  nom  pour  celui  du  Pays. 

(  8  j  ConigMigui  dans  le  Manulcric  de  Bafle, 
k  Coyganpti  àms  celui  de  Berlin. 

(  ?  )  l'-w-(hi  dans  les  Coj>ics  Latijies.   Il 


paroît  que  c'eft  rau-ia.hyefi ,  au  Sud  deWhantr- 
gan-fu.  ° 

(10)  C'eft  peut-être  Kan.yeu-eheu ,  fur  le 
Lac  de  Kitn.yen.  On  lit  Chain  dans  le  Manuf- 
crit  de  Bafle ,  &  Caym  dans  celui  de  Berlin. 

(11)  Cyngiù  dans  le  Manufcrit  de  Berlin  : 
c'eft  neut-être  Jfing-kyang.byon  ,  près  de  i'eni- 
bouchure  du  Kyang. 

(ii>  Ctngiii  dans  l'Italien.  GaidilohCcrve: 
qiie  k  gui  de  Polo  répond  à  Chcu  ,  mot  qui 
dénote  une  Ville  du  fécond  rang. 

(  I  j  )  Le  Manufcrit  de  Bafle  met  au  Nord. 

{14^  Jangui  dans  l'Italien.  ïangtii  dans  le 
Manufcrit  de  Berlin.  Celui  de  Bafle  ne  la  nom- 
me pas.  C'eft  peut-être  Tat/g  cheu-fu  ,  entre 
Je  Lac  de  Kau-yeu  Si.  la  Ville  de  Qjic-cbeu  fu-; 
le  Kyang  ,  vis-à-vis  de  Ching-kyaîig-fu, 
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pendance.  On  y  fait  des  arme.  i.  'autres  inftmmens  de  guerre.  C'eft  la  rcii- 
dencediui  des  douze  Barons  ciu  gouvernent  ces  Provinces.  Polo  fut  revêtu 
trois  ans  "^^  ^""^^^"^"^^"5  par   l  Empereur  Kublay ,  ik  l'exerça  pendant 

I  ^T^t'f  ^'•^\'  P/°^'"^f'^  l'^"<^ft.  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus  ri- 
ches de  Mann.  La  Ville  du  mt-me  nom  doit  fes  richeîres  au  Commerce,  & 
les  douanes  ont  d  un  fort  grand  revenu.  On  y  fabrique  des  étoffes  d'or  3c 
de  loie.  Le  bled  y  elt  en  abondance  ,  &  le  papier  lert  de  monnoie  ^16) 
courante.  '^  '^  ^  ^'"^ 

Sian-fu  (  1 7)  eft  une  belle  &  grande  Ville ,  qui  commande  \  dix  autres  Vil- 

rc  Tt '""•     '  >."r  '  ^'T  ^T^^'.f'^^'  ^'-'""^  un  iicge  de  trois  ans  con-     ...„.....„ 
trc  les  Tauares.  Pluiieurs  lacs  dont  elle  eft  environnée  n'y  lailfant  d'accès  aue  '''''  V'"^'  '" 

longue  ichlhnce  cau^x  tant  de  chagrin  au  grand  Khan  ,  que  Nicholo  &  Maffia-  f"'^- 
loto  ,  qui  croient  alors  a  la  Cour ,  crurent  le  taire  un  mérite  d'offrir  leurs  ier- 
vices  a  ce  Prince.  Ils  s  engagèrent  i  conftruire  une  machine  à  la  manière  de 
ihurope,  pour  lancer  des  pierres  qui  peleroient  rroiscens  livres  (19).  Leurs 
ciarpenners  furent  des  Neftoriens.  Us  compolerent  e.i  effet  trois  merners , 
qu  ils  hrenc  conduire  devant  la  Ville.  La  première  pierre  qui  tombJ  fur  une 
mailon  y  caufa  tant  de  ravage  ,  que  les  Habitans  demandèrent  aulli-tôt  à 
capituler. 

De  Sian-fu  a  Singui,  on  compte  quinze  milles  au  Sud-Eft  (2o\  Cette  Vil- 
0  ,  ims  ctre  tort  grande ,  eft  /réquentée  par  une  multitude  extraordinaire  de 
\  ail.caux  ,  parce  qu  elle  eft  luuée  fur  les  bords  du  Quian  fii),  une  des  plus 
grancks  Rivières  du  monde.  Sa  largeur  dans  quelques  endroits,  eft  delix  de 
une  6c  ue  dix  milles.  L  étendue  de  fon  cours  eft  de  cent  journées.  Elle  arro- 
le  feiee  Provinces  8c  deux  cens  grandes  Villes.  Il  y  tombe  un  nombre  inhni 
d  autres  rivières  navigables ,  &  le  Commerce  y  a  mcme  une  prodigieufe  quan- 
me  de  Vaiffeaux.  La  principale  marchandife  qui  s'y  rranfporte  cl?  le  fol    2  O. 

olo  compta  un  jour  a  Singui  cinq  mille  Navires,  Mais  il  alfurc  qu'il  s="en     Nm-tla,-..  ,■ 
tiouve  beaucoup  plus  dans  d  autres  Ports  de  la  même  Rivière.  Ces  B.^timens  J^'''"-"-^  ^-^^ 
de  commerce  font  entièrement  couverts  ,  &  n'ont  qu'une  voile  &  un  mâr.      "" 
Leur  charge  ordinaire  eft  de  quatre  à  douze  milles  Caniares  Vénitiens.  On  n'y 
emploie  des  cordes  de  chanvre  que  pour  le  mât  &  la  voile.  Le  reftc  des  cor- 


SiiKiii. 


(m)  Nadgni  dans  le  Mamirciit  Je  Bade  , 
&  ^a)np{i  dans  celui  de  Ikriin.  C'elt  fans 
doute  une  encur  de  copifte.  On  peut  croire 
t]i:c  c'cft  Nanking,  Capitale  de  Kyang.)um. 

(16)  Piliriini:i;j;e  do  Purclias ,  p.  9  s. 

Ci?)  Suivant  Gaubi! ,  p.  \S7,  cd\  Syang- 
y-i>'S  f"  ._  dans  Uii-t^uang  ,  fui-  la  Riviâe  de 
^^^v  ,  qu'on  a  dqa  décrite. 
■  (18)  Gaubildit,p.  IJ7,  qu'il  paroîtévi- 
dcmmcnt  que  Polo  a  décrit  cette  Viik  fur  le 
téiiioignnj^e  d'autrui. 

(19)  Pi'.rclias  oblcrve  que  fui  vaut  ce  paffli- 


pc  les  Chinois  n'avoi; 


;nt  p.is  l'uf.ii'edii  canon. 


<^Jubil  fait  dire  à  l'Hilloire  Cliinoiic  que  ce 


furent  les  Whey.hns  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Maho- 
niérans  ,  qui  invcntcr.;nt  ces  machines  ;  mais 
il  ajoute  que  l'HilTorienpeu'j  s'être  mépris  fur 
la  religion  des  inventeurs.  Vbifip.p.  ny. 

(10)  C'ell  peut-être  Kin-cbcti-fn  ,  qui  elt  \x 
Ville  la  plus  proche  Cur  le  Kyani^  ,  mais  qui 
eft  a  cent  milles  au  .«iud  ;  ce  qui  m;  s',iccorde 
p.is  avec  la  diftancc  marq.ié.-.  Qui  llaïc  s'il 
ne  but  pas  lire  cinq  journées  au  lieu  de  quinze 
milles? 

(11)  Ou  Kyang,  qui  s'appelle  auilî  r^.^?- 
tjc  ,   Kya>]g  &  Ta.kya:ig. 

(11)   Ceci  s'accorde  avec  ce  qu'on  a  rap- 
porte  ci  Jeilus  d'après  les  Millionn.iircs. 
V  u  i) 


'    .   i>,: 
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dages  eft  de  canne  fenoue  (ij)  en  petites  pièces,  qui  fe  tordent  auflî  facile- 
ment que  le  chanvre ,  &  dont  on  fait  des  cables  de  deux  cens  braffes  de  long* 
avec  lefquels  on  tire  les  Vaifieaux  pour  remonter  &  defcendre  la  rivière 
avec  le  fecours  de  dix  ou  douze  chevaux.  Dans  quantité  d'endroits ,  on  voit 
des  rochers  fort  élevés ,  fur  lefquels  on  a  conftruit  ;  s  Monafteres.  Toute  la 
route ,  le  long  des  rives ,  eft  remplie  de  Villes  Se  de  Villages  bien  peuplés.. 

Kayngui  (14)  eft  une  petite  Ville  (15)  au  Sud-Eft  de  la  même  Rivière ,  où 
l'on  ralfemble  tous  les  ans  du  bled  &  du  riz  ,  pour  le  tranfporter  à  Khambalu 
par  les  lacs ,  par  les  rivières,  &:  fur-tout  par  le  grand  canal  que  le  Khan  a  fait 
conlbuire,  dans  la  vue  d'épargner  aux  VaifTeaux  le  palfage  de  la  mer.  Ceft 
un  ouvrage  admirable.  On  a  formé,  le  long  des  rives,  de  grandes  chaulTées 
.pour  la  commodité  des  gens  de  pied.  Au  milieu  de  la  riviere'eft  une  Ide  pier- 
teufe  ,  où  l'on  a  biti  un  Temple ,  avec  un  Monaftere  qui  contient  deux  cens- 
Moines.  Ces  deux  Edilices  pailent  pour  l'origine  de  toutes  les  Fondations  de 
cette  nature. 

Chlng-hian-fu  (z6)  eft  une  Ville  riche  par  fon  Commerce,  où  toutes  les 
commodités  font  en  abondance.  Elle  a  deux  Eglifes,  bâties  par  un  Neftorien 
nommé  Ma/iikis ,  que  le  Khan  y  envoya  pour  Gouverneur  en  1 274  (27). 

De- là,  trois  journées  de  marche  au  Sud-Eft,  par  quantité  de  Villes  &c  de 
Châteaux  ,  conduifent  à  Tinguigui  (28)  grande  6c  belle  Ville  ,  qui  eft  forti- 
fiée d'un  double  mur.  Kinfam-hayan  (29),  Général  Tartare,  ayant  fait  mar- 
cher contre  cette  Place  un  corps  de  Chrétiens  nommes  Alains ,  les  MX\(:cr(:s  fe 
retirèrent  da:is  le  mur  intérieur  ,  &  laiflèrent  prendre  polfeflion  de  l'e^nclos 
du  dehors  à  l'ennemi.  Ils  y  avoient  lailfé  beaucoup  de  vin,  dont  les  Alains  ne 
manquèrent  pas  de  s'enyvrer.  Les  Citoyeni  forrant  alors  de  leur  retraite  tuè- 
rent facilement,  jafqu'au  dernier,  des' gens  qii'ils  trouvèrent  enfevelis  dans 
lefommeil.  Bayan  irrité  de  cette  rufe,  parut  bien -tôt  avec  une  armée  plus, 
nombreiife ,  prit  la  Ville ,  &  palfa  tous  les  Habitans  au  fil  de  l'épée  (30). 


{i.y)  Canne  de  b:imbou. 

fz4)  Caigui  dans  le  Manufcrit  de  Eafle. 

(if)  Magalliacns  dit  que  cette  Place  n'eft 
propicmcnt  ni  une  Ville  ni  un  Boui<t.  Les 
Chinois  la  nomment  Cl)in-kyang-kcti\  c'eft- 
diie ,  Bouche  du  Fils  de  t.i  Rivière  ,  parce  qu'il 
fe  forme  ici  uii  bras  qui  coule  jufqn'i  Hong 


Kyang  ,  par  exemple,  eft  piûtôcau  Nord-Efï 
de  Km-chen-jH  on  de  toute  autre  Ville  voifini. 
fur  Tes  bords.  Magalliaens  fe  trompe  aufli  lorf- 
qu'il  fait  iîgnifîcr  à  Ciiin.kyaug-chett  la  Boucha 
lin  Vils  de  lit  Rivière.  Ctll:  Tfc-kyancT  clieu 
qui  a  cette  fignification  en  Ciii/iois. 

{!(>]  Cinghia>i~fu  dam  l'Italien.  Clngiam- 


---•-  .—  ,■•,■";  -1;-  ' ;.....,»  ..>,..^-  vi,.^  v.,„^,y,««-,„  aans  i  italien,  f^jngtaw- 

<-fef« ,  Capitale  de  C/;e  kyar/g.  Aux  daix  cotes    /«  dans  le  Manufciit  de  Balle,  &:  Sycia»  fu 
de  l'embouchure  eft  un  hUtu  ,  c'eft-à-dire     dans  celui  de  Berlin.  Nous  apprenons  de  Ma- 


nne Place  de  Commerce  ,  on  les  Barques 
mouillent  pendant  la  nuit.  Polo  a  pu  leur 
«lonner  le  nom  de  Ville  ,  malgré  leur  pctiteire 
&  quoiqu'elles  ("oient  (ans  murs.  Voyez,  Ma- 
giilh.zcns  ,  /i.  7.  Mais  il  paroît  que  cette  Pla- 
ce tft  plutôt  Oua-cheu,  qui  clt  un  Mmu  & 
vis-à-vis  de  Ching  kyang-fu  ,  avec  une  Ifle 
&  un  Rocher  tel  que  Polo  le  décrit.  Quoi 


galhaens ,  p.  8  ,  &  de  Gaubil  ,  p.  171  ,  que 
cette  Place  eft  Chin-chang-fu  ,  au  Sud  du 
Kyang  ,  vis-.à-vis  de  Çlua-cheu. 

(ij)  Les  Manufcrits  de  Bafle  &  de  Berlin 
mettent  en  u88;ceqiii  doit  être  une  erreur. 

(18  )  Cincingm  dans  le  Manufcrit  de  Balle  , 
&  Chimchimgifi  dans  celui  de  Berlin. 

(19;   Polo  dit  que  CMttfam  lignifie  Cent 


ou  11  en  loit ,  on  doit  conclure  quil  eft  bien  yeux.  Mais  Gaubil ,  ejui  regarde  ce  mot  coni- 

difficile  de  reconnoître  les  Places  nommées  par  me  une  corruption  de  Tfay'^fyan»»  ,  veut  qu'il 

Polo.   I!  parcourt  ici  un  efpace  d'environ  cinq  fignifie  Minijiie  d'Ent.  Il  écrit  le  nom  Peyeit 

cens   nulles,  fans  autre  lumière  pour  nous  &non  Bayan.  Ubi/up.p.  171  ,  Note4     ' 
conduire  que  le  gillcment  des  Places;  encore         (30)   C«te   circonfrance  fait   recomioîrn 

iaïu-il  (^uil  le  trompe  ,  car  l'embouchure  du  Tingulgui  pour  Chang-chm.  Ainfi  la  difta.ic/: 
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Slngul  (  j  1  )  eft  une  Ville  grande  &  bien  peuplée ,  qui  n'a  pas  moins  de  vinet  U 
milles  de  tour  (31).  Elle  eft  remplie  de  riches  Marchands,  d'Ar.ifans  ,  de  Me- 
détins  &  de  Philolbphes.  Seize  Villes  flaiillantes  par  le  Commerce  reconnoif. 
fenc  fa  Jurifdidion  ,  &  les  montagnes  du  pays  produifent  beaucoup  de  Rhu- 
barbe 6:  de  gingembre.  Il  a  d'ailleurs  un  grand  nombre  de  Manufactures  de 
Ibie.  Smgui  iicnifie ,  la  f^i/ie  de  la  terre.  Une  journée  plus  loin  on  trouve 
Vagiti ,  Ville  abondante  en  foie ,  &  remplie  de  Marchands  &  d'Arcifans.  Trois 
JOUIS  de  marche,  par  un  pays  bien  peuplé,  où  les  Villes,  les  Bourgs  &  les 
Villages  font  en  fort  grand  nombre ,  conduifent  enfuite  à  Quinfay  (35), 

PûToquiavoitétéplufîeursfoisàQuuifay,  en  donne  une  defcriptiôn  fort     Derair,lcn.lc 
dctaillce.  Il  tait  obier  ver  que  le  mot  de  Quinfay  fignifie  du  Ciel  (34)  &  qu  elle  Q"'"''"'/- 
n'a  rien  d'égal  en  effet  dans  le  monde.  C'eft  un  véritable  Paradis  terreftre. 
On  lui  donne  cent  milles  de  tour;  mais  cette  grandeur  extraordinaire  vient 
principalement  de  fes  rues  &c  de  fes  canaux  qui  font  fort  larges.  Elle  a  d'ail 
leurs  c^e  très-gtands  marchés.  D'un  côté  de  Quwfay  eft  un  lac  d'eau  douée  (3s),     Son  lac  &  r. 
&c  de  1  autre  cote  une  grande  rivière ,  qui  entrant  dans  la  Ville  par  plufieurs 
endroits  &  ch.iriant  toutes  fes  immondices ,  palfe  au  travers  du  lae,  &  va  fe 
jetter  dans  l'Océan  à  vingt-cinq  milles  Eft-Nord-Eft  (36).  Elle  a  près  de  Von 
embouchure  une  Ville  nommée  Gampu  (37) ,  où  mouillent  les  VaxiTeaux  qui 
arrivent  de  l'Inde.  Les  canaux  de  Quinfay  font  couverts  d'une  multitude  de 
ponts  ,  qu'on  fait  monter  au  nombre  de  douze  mille  ,  &  dont  quelques-uns 
ibnt  fi  hauts  qu'un  Vailfeau  palTe  delfous  avec  fon  mât  dreifé,  tandis  que  les 
chariots  &  les  chevaux  partent  par-deflus.  Du  côté  qui  reftoit  ouvert    les  "n- 
ciens  Rois  ont  ceint  la  Ville  d'un  large  foffé,  qui  n'a  pas  moins  de  quarante 
milles  de  long  ,  &  qui  reçoit  fon  eau  de  la  rivière.  La  terre  qu'on  en  a  tirée 
fert  comme  de  rempart.  * 

Entre  une  infinité  de  marchés  qui  font  diftribués  dans  toute  la  Ville  ,  on  en 
compte  dix  principaux  ,  dont  chacun  forme  un  quarré  de  deux  milles.  Ils  font 
à  quatre  milles  de  diftance  l'un  de  l'autre,  &  font  tous  face  à  la  principale  rue 
qui  a  quarante  bralTes  de  largeur,  &  qui  traverfe  toute  la  Ville.  On  voit  à 
Qumfiyun  grand  nombre  de  palais  avec  leurs  jardins,  mclés  entre  les  mai- 
fons  des  Marchands.  La  prellc  eft  fi  grande  dans  les  rues  ,  qu'on  a  peine  à  com- 
prendre d'où  l'on  peut  tirer  aifez  de  vivres  pour  nourrir  tant  de  monde  Un 
Ofhcier  de  la  Douane  alTura  Polo  qu'il  s'y  confume  tous  les  jours  quarante-trois 

&  le  gifTemcnt  font  icicxa(fi:3.  Voyez.  Gaubtl , 
p.  170  ^i?*  172-  >  où  il  raconte  que  Ch.ir.g-cheu- 
fit  fut  prifc  pour  ia  féconde  fois  par  l't)en  en 
II7J  ,  &toiis  les  Habitans  tués.  Ce  Génctal 
iivoic  dans  fon  année  une  tribu  nommée  VV«- 
lonno  ,  dont  il  y  a  apparence  que  Polo  a  fait 
fv.s  Mans  ou  fes  Alains ,  &  dans  cette  fuppofi- 
tion  il  les  fait  Chrétiens. 

(}ij  Cingni  d.ms  le  Mamifcrit  de  Berlin. 
Suivant  M.irtini  &  Gaubil  ccl\  Su-cfie»  ,  nom- 
mée alors  Ping-kyatJE. 

(51)  Soixante  milles'  dans  les  Copies  La- 
tines. 


Ses  marchés  & 
ft'S  tues. 


cette  explication  eft  faulTe ,  &  que  Quinfay  en 
^,"'S-My  ,  ou  plutôt  Kifig.fu,  figniHe  /«;«»- 
jaleCur.  Gauhil  veut,  p.  177,  que  Kwe- 
tie  ou  ktng.che  foit  le  nom  que  les  Chinois 


(??)  Purchas ,  «i/y«/).  p.  97. 
(34)    Magalhacns   prétend  ,  p.  18 


<mc 


ionnent  au  lieu  où  l'Empereur  tient  Ca  Cour , 
&  qi-'alois  le  nom  de  cette  Ville  ait  été  Pinr. 
hjmg. 

(3î)  Voyez  ci-dcfTus  la  defcrinrion  de 
Hang-cheu. 

(?6)  Le  gilTcment  &  la  diftance  font  \c\ 
iort  juftcs. 

(î7)  C'eft  pcur-ètre  N>'«./>tf  ,  quoique  cetto 
Ville  foit  fort  éloignée  de  1  embouchure  ,  .S; 
dajisla  baye  qui  eu  dcvnut. 


■  1  'r 


V  a  i 


'; 


^•^-  IIISTOIRH      GENERALE 

Makco  polo.,  ^o'f'fs  de  poivœ;  thac|iic  i'oina  coiueiiaiit  deux  cens  tiente-rrois  livres-  nie 
iiji.  ou  Ion  peut  juger  quelle  doit  être  la  quantité  des  autres  provilions.  Des  deux 
cotes  de  la  grande  rue  ell  un  pavé  large  de  dix  brades.  Le  milieu  eft  de  gravier 
avec  tes  pallages  pour j  eau.  On  apperçoit  de  tous  côtés  de  lones  chariots  ' 
capables  de  coinenir  iix  perfonnes  ,  qui  font  à  louer  pour  prendre  l'air .  ou' 
pour  (i  autres  ulages.  Toutes  les  autres  rues  font  pavées  de  pierre.  Derrière  le 
marche  coule  un  grand  canal ,  bordé  île  fpacieux  niagafins  de  pierre  pour  les 
marchandées  de  rindc  Ik  des  autres  lieux,  r         F     ^  les 

^Ai-o,vla„ce,ui       Dans  ces  marchés .  où  quantité  de  rues  aboutiilènt,  il  fe  ralfemble  trois 
fois  la  femaine  quarante  ou  cinquante   mille  perfonnes  ,  qui  apportent  nu 
les  canaux  une  h  grande  abondance  de  toutes  fortes  de  légumes,  de  vlin 
des  &  de  gibier,  que  quatre  canards  s'y  donnent  pour  quatre  fols  de  Venifc 
tntre  les  huits  on  y  trouve  d'excellentes  poires  qui  pefent  jufqu'i  dix  livres' 
Le  raifin  y  vient  de  divers  autres  lieux,  parce  qu'il  ne  croît  pas  de  vian" 
AUX  environs  de Qumfay.  Aiais  on  y  apporte  chaque  jour,  de  la  mer  &c\\a 
lac,  une  prodigicule  quantité  de  poilfon  frais.  Tous  les  marchés  font  envi 
ronnes  de  mailons  tort  hautes,  avec  des  boutiques  où  l'on  vend  toutes  fortj 
de  marchandiles.  Quelques-unes  ont  des  bains  d'eau  froide  &  d'eau  chaude  • 
les  premiers,  pour  les  Habitans  du  Pays,  qui  ont,  dès  leur  enfance  ,  Tufi^c 
de  s  y  laver  tous  les  jours  s  les  autres  pour  les  Etrangers ,  qui  ne  font  pas  accou, 
tûmes  a  1  eau  h-oide.  ^         i  r  " 

Il  n'y  a  pas  de  Ville  au  monde  où  l'on  trouve  tant  de  Médecins,  d'Aftrolo 
gués  &  de  lemmes  publiques.  A  chaque  coin  des  marchés  eft  un  palais,  où 
relue  un  \  agUtrat,  qu.  ;uge  tous  les  dilFérens  du  Commerce,  &  qui  veille 
lur  les  Gardes  des  ponts.  * 

Les  Habitans  du  pays  ont  le  teint  blanc.  La  plupart  font  vctus  de  foie,  qu'ih 
ont  en  fort  grande  abondance.  Leurs  mailbns  font  belles.  Ils  les  ornent  de 
peintures  6c  de  meubles  précieux.  Leur  caradere  eft  fort  doux.  On  nentend 
gucres  parler  entr  eux  de  queielles  ni  de  difputes.  Ils  vivent  avec  tant  d'union 
qu  on  ,ro.roit  chaque  rue  compofcr  d'une  même  famille.    L'état  conjugal  eft  li 
relpecte  ,  que  la  jaloulie  eft  une  pallion  qu'ils  connoillent  peu.  Ils  re^^ai dent 
comnie  une  inhume  de  prononcer  un  mot  trop  libre  devant  une  femme  mariée 
Is  font  extrêmement  civils  pour  les  Etrangers,  &  toujours  prêts  ^  les  aider 
de  leurs  confeils  dans  toutes  leurs  aflaires.  Mais  ils  ont  peu  d'inclination  pour 
ÏA  guerre  -,  on  ne  voit  nicme  aucune  arme  dans  leurs  maifons.  Les  Artifansïont 
diviles  en  douze  principales  Pn.fellions ,  dont  chacune  a  mille  boutiques ,  .v 
chaque  boutique  une  mailon  pour  le  travail ,  où  le  Maître  a  fous  lui  depuis 
dix  jufqua  quarante  ouvriers.   (^Juoique  la  Loi  oblige  un  fils  d'cmbraflêr  la 
protedion  de  fou  pjre  ,  elle  permet  A  ceux  qui  le  font  enrichis ,  de  fe  difpenfer 
cux-mcmes  du  travail  i'c  de  porter  des  habus  fort  riches,  fur-tout  A  leurs  fem- 
mes. Uiaque  rue  a  des  tours  de  pierre ,  pour  mettre  en  fureté  les  meubles  & 
„>sduiac&    "  ""rchancifcs  dans  les  incendies,  auxquelles  les  maifons  de  bois  font  tort 
fl^  V^nt  f  PP^';"-  ^^^'^  eft  environné  d,  beaux  édifices ,  de  grands  Palais ,  de  Temples 
liu:..  &  de  Monal  ères.  Il  a  deux  Illes  vers  le  centre,  &  chaque  Ilîe  un  palais,  avec 

iine  multitude  d  apnartemcns  ,  où  les  l-Jabitans  vont  célébrer  des  maria-es  & 
d  autres  fctes.  Les  barques  qui  fervent  au  pallàge  ou  à  la  promenade  T  font 
couvertes  d  un  pavillon  plat,  cjui  fornv;  une  gfpecc  de  chambre,  peinte  ayce 


l'olitc  Jcs  ma;- 
chcs. 


}Iabiuiis, 


Ordre  ilans  les 

.froftiiions. 


s'ils  n'aimen 
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Oanles 
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beaucoup  de  propreté.  Les  bateliers  font  delfus  avec  leurs  avirons  ,  &  nW 
pas  befoin  de  voiles ,  parce  que  l'eau  a  peu  de  profondeur.  Les  Habitans  de  la 
Ville  viennent  fe  réjouir  le  foi r  dans  ce  lieu ,  avec  leurs  femmes  &  leurs  ami 
s  lis  n  aiment  mieux  s  amufer  à  parcourir  la  Ville  dans  des  chariots 

On  voit  a  Qu.nfay  un  grand  nombre  de  riches  Hôpitaux,  fondés  par  les 
anciens  Rois  On  y  tranfporre  ceux  à  qui  la  maladie  ote  le  pouvoir  de  tZlû- 
1er  ;  mais  lorfqu  ils  font  rétablis ,  on  les  oblige  de  retourner  au  travail 

Les  marches  font  remplis  d'Aftrologues ,  qu'on  va  confulter  à  chaque  occv 
fion.  Il  ne  fe  fait  pas  un  mariage ,  il  ne  nait  pas  un  enfant ,  fur  lequel  on  ne 
les  interroge,  pour  fçavoir  A  quel  bonheur  on  doit  fattendre.  A  la  mort  du  e 
perfonne  de  quelque  dirtindion,  fa  famille,  vêtue  de  toUe  grolliere,  .accom- 
pagne le  corps  jufliu  au  bûcher  avec  des  init;u,nens  de  muf.que  cS:  d^s  chants 
a  1  honneur  des  Idoles.  Elle  jette  dans  le  feu  diverfes  figures  de  papier 

La  pluj.art  des  ponts  de  Quinfay  ont  une  garde  de  dix  hommes ,  'cinq  pour  ( 
le  jour  &  cinq  pour  la  nuit  Dans  chaque  corps-de-garde  on  placi  unS  ''""' 
bainn  fur  leque  on  frappe  les  heures ,  qui  commencent  au  lever  du  So  d 
&  qui  finilfent  lorfqu'il  le  couche  (38),  pour  recommencer  ainf.  fuccel  ive 
ment.  Les  Gardes  font  des  patrouilles  dans  leur  quartier.  Ils  doivent  examiner 
s  il  y  a  de  la  lumière  dans  quelque  maifon ,  ou  s'il  arrive  à  quelqu'un  d'en 
fortir  après  le  tems  marque  pour  la  retraite  de  la  nuit.  Dans  le  incendies ,  la 
Garde  des  ponts  fe  raffemble  de  divers  endroits,  pour  mettre  les  meubleV& 
les  marchandifes  en  fureté,  foit  dans  les  barques,  ou  dans  les  ifles  du  iac 
ou  dans  les  tours  do.K  on  a  parlé.  Il  n'eft  permis  de  fortir  alors,  qu'à  ceux  doiù 
les  maifons  font  en  danger.  ^  " 

Quinfay  eft  gouverne  par  un  des  Vice-Rois  qui  commandenr  dîne  l<»c  n^„f 
Provinces  de  Man^.  Le  I^ian  y  entretient  une  g^arni^ord^tmetu  e^^  ^^ï™*'^^ 
pes.  C  n  a  orme ,  dans  plufieurs  endroits  de  la  Ville ,  des  monts  de  terre  (3^  , 
elo  gncs  dun  mille  1  un  de  l'autre,  avec  une  guérite  de  bois  pour  les  fentil 
nelles ,  qui  frappent  a  grands  coups  fur  une  planche ,  pour  avertir  la  ga"de 
vo  fine ,  des  incendies ,  des  événemens  du  peuple ,  &  des  autres  accidens  Uo) 

Le  Palais ,  qui  fervoit  anciennement  de  réfidence  à  Fan/ur  (41) ,  Roi^dê      r,.w.  ,   n  ■ 
M.«/z  ,  etoit  fitue  dans  un^enclos  quarré  de  dix  milles  de  tour.  Cet  enclos  ^^^ 

l'it^A  '"  "° ''  ^r' r"-  °"  '"1"°"  '^^"^^^^'^  ^^  ""'i^"  P--»r  une  porte  "ou 
avoir  des  deux  cotes  plufieurs  grandes  terrafTes  en  galerie ,  dont  le  toiïétoit  fou- 
tenu  par  des  piliers  peints  en  or  &  en  azur.  Ces  galeries  eu  ces  terrais  s'é 
largUloient  par  degrés.  Le  toit  étoit  doré,  &  l'hiLire  des  praniers  Rois  du 
Pays  etoit  peinte  fur  les  murs  (4Z).  C'étoic  hl  que  le  Roi  Fanfur  célébroTt  cer^ 
aines  têtes  avec  une  magtuficence  incroyable.  Il  y  traitoit  les  Seigneurs  de 
la  Cour ,  les  grands  Dodeurs  &  les  principaux  Citoyens  de  Quinfay ,  qui 
compofoient  une  alTemblée  de  dix  mille  perïonnes ,  &  ces  réjouiffances  dt 
roient  dix  ou  douze  jours.  '  ""»au<.c-,  ou- 


(38)  On  lit  dans  l'Original,  qui  commun- 

(e>7t  aveeia.itMÙ. 

(  î  9>  Purchas  dit  lies  machines  de  bois. 

Uo)  Pilgrimaj;c  de  Piitchas  ,  p.  98  &  fuiv. 

(41)  i-c  Manufcrit  de  Kaflc  porte  F«f/«r  ; 
«c  (jui  cfl:  plus  conforme  à  la  manière  d  ccxirc 


des  Arabes  &  des  Petfans.  Abulfeda  nommfl 
Empereur  de  I.i  Chine,  ïa^fur  «u  Twmai- 
khan.  QAnuQs\cnoimvijiin.Ua£hun. 

(41)  Cettedcfctiptionu'cllpasH  étendus 
dans  les  Copies  Latines» 


h^U 
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Derrière  l'édifice  du  milieu ,  on  avoir  élevé  un  mur ,  &c  formé  un  mtfanç 
qui  faifoient  la  divilîon  du  palais.  La  partie  fuivante  étoir  une  efpece  de  cloî- 
tre, environné  de  teiraires  Se  de  portiques  foutenus  par  des  colonnes,  qui 
contenoit  les  apparteraens  du  Roi  &c  de  la  Reine.  De  ce  cloître ,  on  entroit 
dans  une  galerie  couverte ,  de  la  largeur  de  fix  bralfes ,  qui  s'étendoit  jufqu'au 
lac.  Les  deux  côtés  de  cette  galerie  étoient  bordés  par  dix  cours ,  ou  dix  au- 
tres cloîtres ,  dont  chacun  contenoit  cinquante  appartemens  avec  leurs  jardins. 
C'étoit  le  logement  de  mille  jeunes  concubines  du  Roi,  avec  lefquelles  il 
fe  promenoit  quelquefois  fur  l'eau  dans  des  barques ,  lorfqu'il  s'ennuyoit  du 
commerce  de  fa  femme. 

Les  deux  autres  parties  de  l'enclos  croient  divifces  en  petits  bois ,  en  lacs 
&  en  jardins  fort  bien  plantés,  où  l'on  nourrilToit  toutes  fortes  d'animaux, 
tels  que  des  cerfs ,  des  chevreuils ,  des  chevaux ,  des  lièvres  8c  des  lanin'î. 
L'accès  n'en  ctoit  libre  qu'A  la  perfonne  du  Roi  &  aux  concubines  qm  ai- 
moient  la  chatîè.  Après  cet  exercice  elles  fe  dépouilloient  de  leurs  habits  dans 
les  bois  qui  boidoient  les  lacs ,  &  fe  baignoienr  en  fa  préfence.  Il  dînoit 
quelquefois  dans  ce  lieu  délicieux ,  fervi  feulement  par  fes  femmes.  Le  foin 
dés  armes  étoit  fa  moindre  occupation.  Mais  cette  voluptueufe  indolence  lui 
coûta  cher.  Polo  apprit  ce  détail  d'un  riche  Marchand  qui  avoit  eu  beaucoup 
de  part  à  la  faveur  de  Fanfur ,  tk  qui  lui  fit  voir  le  palais  de  ce  Prince ,  où 
le  Vice-Roi  du  grand  Khan  faiioit  .i'ois  fa  rélldence.  Il  trouva  les  piemieies 
galeries  en  fort  bon  état  :  mais  les  appartemens  des  femmes  étoient  tombés 
en  ruine.  Le  mur  des  bois  &i  des  jardins  ne  s'étoit  pas  mieux  confervé  ,  &  l'on 
n'y  voyoit  plus  d'arbres  ni  d'animaux. 

Polo  vit  l'état  du  revenu  de  Quinfay  ,  èc  le  rôle  des  Habirans,  tel  qu'il 
fut  dreffé  pendant  le  féjour  qu'il  lit   dans  cette  Ville.   On  y  comptoit  cent 
foixante  tomans  de  feux  ou  de  maifons  ;  chac]ue  toman  de  dix  mille  :  ce  qui 
faifoitfeize  cens  mille  familles  (43).  Il  n'y  avoit  dans  ce  nombre  qu'une  feule 
Eglife  Neftorienne.  Chaque  maître  de  maifon  éroit  obligé  d'avoir  en  écrit,  fut 
■fa  porte ,  les  noms  des  perfonnesde  l'un  &  l'autre  fexe  dont  fa  famille  étoit  com- 
poîée ,  &  le  nombre  même  de  fes  chevaux.   Il  devoir  marquer  les  accroif- 
iemens  &  les  dimimuions.   Cet  or'dre  s'obfervoit  dans  toutes  les  Villes  du 
Kàtay  &  de  ManjL  De  même ,  les  maîtres  d'hôtellerie  étoient  oblir^cs  d'c- 
rrire  les  noms  de  leurs  hôtes  S<  le  tems  de  leur  déparr,  fur  un  livre  qu'ils  dé- 
voient envoyer  chaque  jour  aux  Magiftrats  qui  réfidoient  aux  coins  des  mar- 
chés publics.  Dans  le  Royaume  de  Manji ,  les  pauvres  qui  n'ont  pas  le  pouvoir 
d'élever  leurs  enfans ,  font  libres  de  les  vendre  aux  riches. 
Revenus  que  le       Le  revcnu  annuel  que  le  grand  Khan  tiroir  de  Quinfay  &  de  fes  dépen- 
^anii  Khan  tire  Jances , 'paiToit  pouc  la  neuvième  partie  de  ce  qu'il  tiroir  de  tout  le  ManjL 
Pour  le  fel  feulemenr ,  Polo  le  fait  monter  à  quatre-vingt  Tomans  d'or  (44) , 
ce  qui  revient  à  fix  millions  cpatre  cens  mille  ducars.  Il  faut  attribuer ,  dit-il , 
une  fi  grolfe  fonime  à  la  quantité  de  lacs  qui  fe  trouvent  fur  la  côte  mari- 

•(4))  Eh  tic  Cdmptamt  o.«e  fept  perfonnes     res  rapportent  de  Peking  &  de  Nan-king 


Nomhre  des  Hr.' 
bitaiis. 


Ordre  de  police. 


£ar  famille ,  ce  nombre  monte  à  orrac  mil 
ons  de<ix  cens  itijHe  âmes  ;  ce  qni'  n'cft  pas 
împodible ,  &  doit  même  paroîtrc  aflèz  mo- 
dcrc  en  comparaifon  de  ce  que  les  MilTionnai- 


(44)  Tolo  obferve  qu'un  Toman  conticm 
mille  Suns  d'or ,  &  que  cliaqne  Sari  fait  plus 
d'un  florin  d'or. 

time 
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urne  du  Royaume  de  Quinfay  ,  d'où  l'on  tire  afTcz  de  Tel  en  Eté  pour  en  four- 
nir Cinq  autres  Royaumes  de  Manyi.  Le  fucre  du  pays,  les  cpice  &  le  vi 
de  ru  payent  trois  Se  un  tiers  pour  cent.  Les  douze  profdlions  qu  ol-cupen 
douze  mille  boutiques.  &  les  marchandifes  qui  entrent  ou  J  oncnTvTt 
mer  paient  de  même.  Les  Marchands  de  l'Inde  Hc  des  autres^pàys  é tran/er 
payent  dix  pour  cent.  Le  grand  Khan  tire  auffi  la  dîme  de  ton  ks  anS 
de  tous  les  végétaux,  &  de  toutes  les  efpeces  de  foie   Tous  ces  drôTts    An.' 

S.  ''"'  '^^  '°"''"'  '^  "'^  '  ''^■^'^"'  ^  ^''''  «^"i'i»"^  huit  cens  miïe 

Tous  les  environs  dt  Quirz/aj  au  Sud-Eft  ,  dans  lefpace  d'un  jour  de  mar-     Bê- 
che    font  remplis  de  villages,  de  maifons  &  de  jardins.  On  trouve  d  Te  te  '''^' 
diibnce  Tap^n^u^^^)    grande  &  belle  Ville,  de  la  Jurifdiaioiïè  Quinfay   """• 
Trois  journées  p  us  loin  au  Sud-Eft ,  on  arrive  à  celle  d'0.«/J^(i).  La  outè 
au-delà  reiïèmble  pendant  deux  jours  i  une  Ville  continuelle  -1^  rois  bu 
nces  plus  loin ,  on  trouve  une  autre  belle  Ville  nommée  Ger^guU.y)  ^ 

En  continu.-'.nt  de  marcher  quatre  jours  au  Sud-Eft,  par  un  pays  où  l'on  ren 

'C;\^^l^"v'^  r'"'"'^M'  ^"'^he-^&desporcs^,  on  ar^eT  US)Z  " 
g^an ,  Ville  batie  fur  une  colline,  au  milieu  d'une  rivière  qu'elle  divife  L  dont 
une  partie  coule  au  Sud-Eft,  &  l'autre  au  Nord-Oueft.  '^"- ^^^»^^  '  ^  donc 
^  A  trois  journées  delà  on  arrive ,  par  un  pays  aulîi  peuplé  que  le  précédent 
a  GuiaU9)  grande  Ville,  &  la  dernière  du  Royaume  de  Quinf'y^Oa  en  ê 
enfuite  dans  le  Royaume  de  Konka  (50),  dont  la^rincipale  ^^?Ke  ^n^n  e 
f'^g^u  (51).  En  avançant  au  Sud-Eft,  par  des  montagnes  &  de  vallées  on 
trouve  un  pays  ajfez  bien  habité ,  n.ais'rempli  de  lio'L ,  de  gibier  &  de'  vo" 
kille.  Le  galengal  &  le  gingembre  y  font  en  H  grande  aboiidanfe,  qu'on  y  don 
ne  quatre-vingt  livres  de  gingembre  pour  quatre  fols  de  Venife.^Sn  comp^ 

fr  tIL ^''"'fj"^'*'  f  ^"'  '<=  Manufcrit  de  Bade     fi  ce  n'cft  Chu-deu-fu  même 


Makco-I'olo. 

1171. 


Beauté  t'es  m- 
vir.;ii,;   Je  itttf 


Oi.vî. 

Riiyauiîic 
Konka. 

Fiigiii, 


de 


peu  pies  (im-i  cette  pofitioii ,  à  deux  joiirniles 
de  H.ing-clicu-fu  au  Noid-Oucft.  hiiiu  eft 
omis  dnns  les  Copies  Latines. 

(47)  Le  Manufciit  de  Berlin  porte  Chetm,i 
Ccft  pent-ètic  rc«-<r/7f«./«  dans  Chchyang  ,  i 
deux  journées  de  Hsng-ciieu-fu  au  Sud- 
Oudl  fur  la  même  livièrc  &  Sud  Sud-Oueft 
de  ttH-c'Mit-fti. 

08)  Canniam  dans  le  Manufciit  de  Bafle. 
^  cit  peut,  être  Snen-ping.lyen  dans  Ciiekyann- 
ime  journée  au  Nord-Oucft  de  Chu-eheu-fu. 


Latines  ne  difent  rien  ici  de  Conch»  ,  &  nom^ 
ment  ce  Royaume  Yugni,  en  le  repréfcntant 
1-ort  diftereni  de  celui  de  Konka  dont  elles  par- 
lent  enluite  ;  mais  il  ell  clair  qu'elles  le  dé, 
placent. 

(n)  F«^«idans  le  Manufcrit  de  Bade  ,  & 
^^ngHi  dans  celui  de  Berlin.  C'eft  clairement 
i^HàmiowYu.cyu.fu,  aujourd'hui  Capitale 
de  Fo-kyen.  Martini,  Magalhacns  &Gaubil 
lont  de  la  même  opinion. 
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hitans. 


Qiidin-fu. 


Vngucm. 


Kangiu. 
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aulli ,  entre  les  produdtions  du  pays  ,  une  Plante  qui  relfemble  au  fafFran  par  !i 
couleur  &  l'odeur ,  Hc  par  les  autres  qualités ,  &  dont  on  fait  ufage  dans  les 
fauces.  Les  Ilabitans  font  livres  au  Commerce.  Lorfqu'ils  vont  à  la  guerre , 
ils  fe  rafent  le  dellus  de  la  tête  ,  &  fe  peignent  le  vifagc  d'azur.  Leurs  armcts 
ne  font  compofces  que  d'infanterie  ,  6c  Teur  General  clt  le  fcul  qui  marclic  à 
•  cheval.  Us  ont  pour  armes  des  cpées  &  des  lances.  Polo  leur  attribuant  un  ca- 
radere  fort  cruel ,  ajoute  qu'après  avoir  tué  leur  ennemi ,  ils  commencent  par 
boire fon  fang,  &  qu'enfuite  ils  mangent  fa  chair,  la  prétcrant  à  celle  des  au- 
tres animaux  ,  lorfqu'un  homme  n'eft  pas  mort  de  maladie. 

Six  jours  de  marche  conduifent  dans  une  grande  Ville  nommée  Quelin- 
A  (5  i)  »  qui  a  trois  ponts  (55),  larges  chacun  de  huit  toifes ,  &  longs  de  plus 
de  cent.  Les  femmes  y  font  fort  belles  -,  la  foie  &  le  coton  en  abondance.  On 
alfura  Polo  que  le  pays  produit  des  poules  fans  plumes ,  ik  revêtues  d'un  poil 
femblables  à  celui  du  chat ,  qui  font  une  fort  bonne  nourriture. 

Trois  journées  plus  loin  (54) ,  fe  préfente  la  Ville  d'i/ngucm  (55),  où  le  fu- 
crc  eft  en  abondance ,  Se  fe  tranfportc  à  Kliambalu.  Les  Habicans  ignorant  la 
manière  de  le  faire ,  avant  la  conquête  ,  ne  tiroient  des  cannes  qu'une  cfpece 
de  pâte  noire.  Mais  quelques  Babyloniens  qui  réfidoient  à  la  Cour  du  Khan  , 
leur  apprirent  à  le  rafiner  avec  la  cendre  d'un  certain  bois. 

Quinze  milles  plus  loin  on  rencontre  Kangiu{^6) ,  toujours  dans  le  Royau- 
me de  Konka.  On  entretient  près  de  cette  Ville  une  armée  pour  la  garde  du 
pays.  Il  palfe  au  travers  de  Kangiu  une  rivière  large  d'un  mille,  bordée  de 
beaux  édirices ,  i\:  chargée  de  Vailfeaux  qui  tranfponent  (5  7)  du  fucre  &  d'au- 
tres marchandifes.  Elle  va  fe  jetter  dans  l'Océan  ,  à  cinq  journées  au  Sud-ell, 
près  d'un  Port  maritime,  nommé Zaytnm  (58) ,  où  arrivent  les  VallFeaux  de 
l'Inde,  qui  remontent enfuite  jufqu'à  cette  riche  &  délicieufc  Ville.  Les  bords 
de  la  rivière  offrent  un  grand  nombre  de  ces  avbres  qui  produifent  le  camphre. 

Zaytum  ell  un  Port  fameux  &  très-fréquence  par  les  Vailfcaux  Indiens.  Polo 
le  nomme  un  des  plus  commodes  du  monde.  Le  poivre  qui  fe  tranfportc  .i  Ale- 
xandrie, dans  l'Egypte,  n'eil  pas  la  centième  partie  des  marchandifes  qui  ar- 
rivent à  Zaytum.  Elles  payent  dix  pour  cent.  Cette  Ville  a  des  maimfaélures  de 
tapilferies  &  d'ctoflPes  brodées.  La  rivière  fe  divifant  en  deux  bras ,  dont  l'un 


c'efl  aujourd'hui. 

(5«)  fugui  dans  le  Manufciit  de  Bafle  ,  & 
Sengui  dans  celui  de  Berlin ,  i]ui  ajoute  que 


&  f^udin-Jii  dans  Fok yen  ,  que  cette  der-     c'ei't  la  Capitale.du  Royaume  de  Ke;><.'«. 
nicrc  Ville   eft    Kycn-ning-fu.    Magalhacns         ()7)  Martini ,  qui  fcfervoic  del'iîditinn  Je 
penfedcmemc.  jgwe/w-i'w  paroillant  un  nom     B.ifle  ,  où  cette   Pince  eft  nommée  f  «?/«  , 


(51)  Qtiitmi-fii  dans  le  Manufcrit  de  Der 
lia.  Martnii  conclut  des  montagnes  qui  font 
encre  Cuigui  ou  Kyu-cheti  dans  Chc  kyang  , 

nier 

penfedcmemc.  j2«e/w-/« paro.. „.„     ,  „,,  ^,,,,   ,,..,^  ^.,  .m.u.u^v;  r„n„i. 

Clunois ,  &  le  nom  de  la  Capitale  de  Quang-fi  conclut  de  la  circonftance  du  fucre  que  'c'eft 

ecint  le  même,  c'cft  beaucoup  que  Martini  ne  Vti-cheu.  Mais  ne  pouvoit-on  pas  embarquer 

l'ait  pas  trouvé_  entre  les  diveis  noms  que  du  fucre  à  C/?/ï»^c/;c«-/«  iJi  dans  d'.iutrcs  lieux 

Kven  ning  a  pris  de  tcms  en  tcms,  fuivanc  comme  ici? 

l'ufage  des  Chinois.  (58)  Z^r/*»  dans  le  Manufcrit  de  Bafle,  & 

{j?)  Apparemment  (ur  la  rivière  qui  coule  Cnycm  dans    celui  de  Berlin,  qui  différent 

près  des  murs,  fuivantla  Copie  de  Bafle.  Elle  beaucoup  ici  de'  l'Italien  ,  comme  dans  d'au- 

ajoute  que  ces  ponts  font  ornes  de  magnifiques  trcs    endroits.    Martini  prend  Z/i«e«  pour 

piliers  de  marbre.                      ^  Chmg-theu-fno\.\^om  Siicn-cheu-fu,  à  cinq 

(54)  La  Copie  de Pafle met ^/jrH/sie  «?///«.  jouriri-es  de  tu- chu,  comme  Polo  place  Car- 

($})    Vnqucm   dans   les  Copies    Latines,  w/.  Gaubil  veut  que  5«w<k«/«  Ibit  le Z^r- 

Miis  il  feiûit  difficile  de  dcvjuer  quelle  Ville  ter.  de  Polo. 
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Manji. 


coule  à  Qiiinfny  (59),  on  trouve  au  point  de  fa  divifion  une  Ville  nomnitc 
Ti/igiii  (60) ,  ou  Tolo fut  iiitoimé qu'on  fabrique  de  la  porcelaine,  d'une  terre 
dont  on  liiit  de  grai.Js  amas,  &  qu'on  laille  trente  ou  quarante  ans  fuis  y 
toucher.  Lorlqu'elle  ell  raHncc  par  le  tems ,  elle  devient  propre  \  compofer 
toutes  fortes  de  vafes  ,  qu'où  peuit  avec  beaucoup  d'art  &  qu'on  fait  cuire  dans 
des  fournaifes.  Huit  de  ces  vafes  fe  donnent  pour  quatre  fols  de  Venife. 

Le  revenu  du  Royaume  de  Konka  n'eil  gucres  inférieur  à  celui  de  Quinfiy. 
Polo  voyagea  tlans  ces  deux  Royaumes  de  Manji.  Il  fe  difpenfe  de  parler  des 
ftpc  autres ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  eu  l'occafion  de  les  voir.  On  a  dcja  remar- 
qué qu'après  l.i  conquête  du  Royaume  de  Manji ,  qui  ne  formoitqu'unc  feule 
JNIonarchie ,  Kublay  le  divifa  en  neuf  Royaumes ,  dans  chacun  dcfquels  il  éta- 
blit un  Roi,  ou  un  Vice-Roi  pour  l'adminithation  de  la  julticc.  Ces  grands  Ofti- 
cicrs  du  Khan  lui  rcndoient  compte  chaque  année  du  revenu  de  leur  Pro- 
vince ;  ils  étoient  changés  de  trois  en  trois  ans ,  comme  tous  les  autres  Officiers 
de  l'Empire. 

Le  Vice-Roi  de  Quinfiy  a  dans  fon  Gouvernement  plus  de  cent  quarante    N.n>.'.i 
Villes  grandes  &  riches.  On  n'en  compte  pas  moins  de  douze  cens  dans  ton-  ^"'''" 
te  l'étendue  de  NLinji.    Le  grand  Khan  y  entretient  des  garnifons  de  dix  &     '"'^'' 
de  douze  mille  hommes,  qui  ne  font  pas  toutes compofécs  deTartares,  parce 
que  cette  nation  n'ayant  que  de  la  cavalerie  ,  cil  bornée  aux  lieux  où  les  che- 
vaux peuvent  être  exercés.  On  emploie  les  troupes  nationales  du  Katay  pour 
garder  Manji ,  &  celles  de  Manji  pour  la  garde  du  Katay.  On  les  change  de 
trois  en  trois  ans ,  &c  l'on  obfervc  de  les  placer  dans  des  Villes  qui  foient  à  vingt 
journées  de  leur  propre  pays.  La  garnifon  de  la  Ville  de  Q_iti'!jhy  ell  tou- 
jours de  trente  mille  hommes.  Il  n'y  a  pas  de  Ville  qui  ait  moins  de  mille  hoiu- 
iiies  pour  fa  garde  ,  foit  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  La  plus  grande  partie 
du  revenu  impénal  eft  employée  à  l'entretien  de  tant  Ac  troupe^-.  Mais  on  en 
tire  cet  avantage ,  qu'à  la  moindre  révolte  on  peut  former  fur  le  champ  une  ar- 
mée des  garnifons  voifines,  pour  faire  rentrer  les  mutins  fous  le  joug  (<îi). 

En  1 1^9 ,  Manji  avoit  un  Roi  nommé  [61)  Funfur ,  plus  riche  &  plus  puif 
faut  qu'aucun  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  depuis  un  fiecle  ,  mais  d'un  carac 


Marco  roLO. 
11-2. 

Tiii);ni  ,  oii  fe 
Piiloit  la  porce- 
laine. 


(lu 


tere  qui  lui  failbir  aimer  la  paix.  Toutes  fcs  Villes  écoient  défendues  par  des 
foliés  pleins  d'eau,  &c  d'une  portée  d'arc  de  largeur.  Il  s'étoit  rendu  h  cher 
à  fon  peuple ,  qu'il  paroilToit  invincible.  Dans  î'excès  de  Lx  fécurité ,  il  né- 


IlIflairiiluPoi 
Fan  fur. 

CjnKli^re  l'r  ce 
PriiKi-. 


les  chemins  publics  étoient  furs,  &  que  les  boutiques  mêmes  demeuroienr  ou- 
vertes pendant  la  nuit.  Il  n'étoit  pas  moins  charitable  ,  &:  fa  bonté  s'éxeiçoit  i 

U'))  Fokyeii  n'a  pas  de  rivicic  à  laquelle         (61)   Pll;j;iinin!TC  de  Purclias,  p.  loc. 

ccrte  defcription  convienne.   Mais  il  ne  faut         {61)    Varfitr  dans  le  Manufcrit  de  Bafle. 

pas  attendre  d'cxaditiiJ.e  de  l'Auteur,  qui  s'en     On  a  déjà  remaïqiic  ci»  Abulfvd.i  donne  le 

nom  de  Fagf/tr  au  Roi  du  Katay  &  d'autres 
celui  de  Badmn.  Vojez.  les  nncicrmes  Relations 
de  Renaitdot ,  /i.  181  e^  i8(î.  On  y  trouve  que 
cVtoit  le  titre  que  les  Tartarcs  ou  les  Peuples 
dv  rOueftde  l'AiledonnoicntàrEmpcicur  de 
la  Cliinf.  Polo  l'avoit  tiré  d'eux. 
Xxij 


rapportoiticià  fcs  informations. 

(fie)  Le  Manufcrit  de  Berlin  porte  aulfi 
T'wgtii  ;  unis  on  lit  F/çw/dans  celui  de  Bail;-. 
C'cft  peut-être  Ting-chcH-fn  ,  près  de  la  fron- 
tière de  Ky.iiijT  {\  ;  car  ce  que  l'Auteur  dit  de  la 
Rivière  méiitepeu  d'attention. 
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iriunç,  .«    wlcj  il  ht  k-s  mîmes  lo,i„„.itioiis.  .Mais  iic  les  trouvuit  „,■ 


H.  vilunc  ilo 


.  dcfcndic.    Il  p.imîr  <in,'  1,.:  n,. .,;„..  .1..   r.../-     ,,    .  ■    •     ^  **  ^"''."-ly  P^IU 


ucs  m-mtuucs ,  ou  .  n.ou.ur.  La  Reine  i\x  fcnunc  écou  reliée  à  Qui,^  ;^: 
•iddejulre.    Il  p.uo.t  que  les  Devins  de  /-.;,;/;,,  (,7)  h.i  ayant  pélLr 


§.   V. 


OcJèrrauo;2s  cU  Marco-volo  jUr  les  Tanam  &  fur  la  Cour 

de  leur  Khan.. 

VtZ:.TZ  L  n!^!  '  "^r  ''°'"  T"^  ^°""^  '^^  ^^°"S"'^  '  q"'»'  nomme  rou.ours  Tnr- 

i'.io  ^iccii.dc    ■■>^"'«>  concernant  leurs  mariaees ,  ieui^  hibiri     lp.,r.  nlinvM,c 

llub.-uvjuiî.         cupations,  leurs  miiTmic  «i-  I-. ,     b"  ». '^i"!»  "-imcs,  leurs  alimens,  leurs  oc- 

Les  Tartares  parlent  un  langage  agréable  ,  fe  falucnt  d'un  nir  ouvert  &  ci- 


r:ir.-,iflcre  des 


(<S4)   Ou  \Vl>ay.gan-fu. 
,S^^}^^\°'^^  ^^'-^'gchcH.fu  ,  comme  on  J'a 
dtMobfcrvc.   Cctcvencmcnt  airivacn  117? 

(^rt)  Polo  parle  ici  d'un  cvcncmcntPofté- 
ricur.  La  Ville  rue  les  Cinnois  iiommeiu  l.h- 
£"»  ,  futatta>]UL<e  &  fc  rendit  en  1176.  L'Lm- 
pcicur  Kong-tfong  ,  cjiii  „-avoit  alor-;  mic 
Iq'C  ans  ,  &  l'Impératrice  fi  „,crc  oui  étoic 
l^cj;eiuc  ,  lurent  faits  prifon;iicrs  Se  conduits 
a  Peking.  Enluitc  les  Chino,  -.rocl.imerent 
.  n-Mutfong  ,  âmi  de  neuf  ans,  C'  "t  dû  n^i  Ce 
iiwra  dans  une  IHi:  eu  12.78.  ;  •  n  ,    •   •     .^j 


.ti  même  anniîe.  Gauliil  fait  le  récit  de  cette 
guerre  dans  lacuricufcHiftoiic  de  Gcntcliif- 
ivlian  ,  p.  160  Se  fuiv. 

(67)  Il  cft  rcmai(;'iab!c  que  Polo  prend 
Fan/ut  ou  Facfiir  pour  un  nom  propre.  C'ef 
un  thrc  ,  qui  fignilic  l'ils  du  Ciel  Se  qui  rcponil 
au  titre  de  Tycn-tfe  que  ks  Chinois  donnent 
a  leur  Cmpcieur. 

(6S)  Bayan  méricoit  d'ailleurs  le  nom  d'Ar- 
gus ou<riiommc  à  cent  yeux  ,  par  fcs  grandes, 
qualités  militaires  &  civiles. 

(<s?}   Pilgrimage  de  Purchas , g.  5;  ficfuiv,. 
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ni,  ont  Icsiiuiucicsgraciciifcs,  &  mangent  avu  beaucoup  de  propreté   Ils  

poitc-nt  bcaiicou|,  de  icfpcd  uix  aiucm;  de  leur  na^il;uK(^   Ceux  qui  nian-  ^^"'^'""'^'" 
tjiicnt  X  ce  devoir  font  punis  [  n  un  Tribunal  ctal^li  dans  cette  vue.              '  '  ^ '"^' 


l.ciir  cili.il 
ccnti. 


Nfaii.icf 


DîvificMi  &  ,!.•(•. 


Ils  comprctit  le  tcnis  par  uii  cycle  de  don/.-  années ,  d..nr  chacune  porte  le 
non»  de  queloue  .uinnal.  Auili  la  première  le  „.  mme  Tann.c  dn  lion  -,  la  fe- 
coiule  .  celle  eu  H.vut  -,  la  troiliénie.  celle  du  Da^on  ;  la  quatrième  ,  celle  dii 
l.hten,  &:c.  Un  Tartare  ,  .i  qui  ['on  demande  (on  at;e ,  rrpond  qu'il  clk  ne  i 
telle  minute  de  telle  heure  tk  de  tel  )oui-  de  l'année  du  Lion,  les  pe'es  prennent 
loin  de  tenir  un  regilbe  exatt  de  la  naillance  de  leurs  enfans  (  70) 

Lorlquune  lille  i<c  un  t^ar(,on  de  dittérentes  familles  meuient  fans  avoir  été     Mvh 
maries,  1  uta;^c  de;  païens  ell  de  les  marier  après  leur  mort.  On  écrit  le  con-  «""'  "i 
tiat ,  qui  elt  brûlé  avec  les  rii^ures,  les  habits ,  la  monnoie  de  papier ,  les  do^  '"""• 
nielhques,  Ic's  helhau  y  Ck  les  autres  vidimes  confacrées  aux  funérailles.  Tou-j 
ces  biens,  uilentles  lartares ,  nadenc  dans  l'autre  monde  par  le  moven  de  la 
himee,  dç  Icrvcnt  aux  befomsdes  morts.  Ils  ne  croient  pas  moins  que  les  m.il 
napcs  pollluimes  font  ratihés  au  Ciel  (71). 

Leais  troupes  font  divilees  en  corps  de  dix,  de  cent,  de  mille  &  de  dix     Dîvifi..,,^ 
mile  hommes.  Une  compagnie  de  cent  hommes  porte  le  nom  de  fak-,  une  ef-  "'"''.: 
CDiiade  de  dix  ,  celui  de  To,nan.  ils  ont  toujours  des  gardes  avancées ,  pour  fe  *'"  '  •''" 
-arancir  de  toutes  lortes  defurprifes.  C:haque  cavalier  mené  dix-huit  chevaux 
dont  les  jumens  lont  le  plus  grand  nombre.  Ils  portent  aulll  en  campa-Mie  leurs 
tentes  légères    pour  fe  mettre  A  couvert  des  injures  de  l'air.  Leur  nourriture.    Commun îf,,»' 
dans  ces  expéditions ,  cft  du  lait  (ee  ,  qui  forme  une  forte  de  pâte.  Ils  font  cuire  ,"""'""''  '  ''*'•* 
le  lait -,  de  la  crème,  ils  font  du  beutre  ;  le  reltc,  ils  le  fonf  fecher  au  foled     ""'""*"  " 
C.liacun  en  porte  dix  livres  dans  un  petit  fac  ;  &  le  matin  ,  lorfquon  fe  mec 
L'ii  marclie ,  on  en  mêle  une  demie  livre  avec  d<-  l'eau  dans  un  petit  Hacon  do 
cuir,  ou  le  mouvement  du  cheval  en  fait  l'unique  prép.-iration  pour  le  diner 
Uans  les  occadons  ou  les  Tartares  attaquent  une  armée  ,  ils  voltigent  de  côté 
&  i  aurrj  en  fe  fervant  de  leurs  armes  à  feu.  Quelquefois  ils  feignent  de  fuir 
àc  chacun  tire  en  fuyant.  S'ils  s'apperçoivent  que  l'ennemi  s'ébranle,  ils  fe  réu-' 
nillent  pour  le  pourluivre.  Mais  du  tems  de  Polo  ,  ils  étoient  mêlés  avec  d'au- 
très  nations  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire;  ce  qui  rendoit  leurs  ufaccs 
moins  uniformes.  ° 

La  punition  ,  pour  les  petits  larcins  ,  confifte  à  recevoir  un  certain  nombre  r„n;,ior  pc 
tic  coups  de  barons  ,  qui  montent  quelquefois  jufqu'à  cent ,  mais  que  le  Ju"e  '"'•  ' 

urcionne  toujours  par  fept  ;  c'eft-d-direque  la  fentcnce  porte,  ou  fept,  ou  dix- 
Icpt,  ou  vingt-fept,  &c.  M.ais  s'il  ell  qucftion  d'im  cheval ,  ou  de  quelqu'au- 
trc  vol  de  cette  ^importance,  le  coupable  cft  coupé  en  deux  par  le  milieu  du 
corps,  avec  un  ;abre,  à  moins  qa'il  ne  puille  racheter  fa  vie  en  reftituant  neuf 
Joi'  li  valeur  de  ce  qu'il  .1  pris.  Ils  marquent  leurs  beftiaux  avec  un  fer  chaud  , 
k  les  lailfent  fans  g.ardc  dans  les  pâturages  (71).  Un  criminel  qui  a  mérité  la 
pri  on  ,  n  y  ell  jamais  retenu  plus  de  trois  ans  ;  mais  en  lui  rendant  la  liberté , 
on  le  marque  à  la  joue  (72).  ' 

A  l'égard  de  leur  Religion ,  ils  reconnoiirent  une  Divinité,  &  le  mur  de:  Reiig!onq„./Y.. 

lo  attrihuc  aux. 

(7:1)  l'iisnm.  de  Purchas ,  Vol.  III ,,  p.  7j. 
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5  5-^  Il  I  S  T  O  I  R  n  G  E  N  I-:  R  A  L  E 
Lnir  chambre  n'cll:  jamais  fans  une  tablette,  fur  laquelle  on  lit  en  gros  caratflc- 
tcs,  L:  grand  Dieu  du  Ciel  (7  ï  )•  Hs  brûlent  chaque  jour  de  l'encens  devant  tetie 
cfpcce  d'autel;  iv' levant  la  tcte  ,  ils  grincent  trois  fois  les  dents,  en  priant  le 
pA\u\  Dieu  de  leur  conferver  la  lanté  ik  la  raifon.  C'eft  à  quoi  fe  bornent  leurs 
demandes.  Ils  ont  un  autre  Dieu  ,  qu'ils  nomment  Notigay  ,  &  dont  ils  recon- 
noillent  l'empire  furies  chofes  terrelbes ,  fur  leurs  familles,  leurs  troupeaux 
&c  leur  bîcd.  Us  le  repréfentent ,  lui ,  fa  femme  &c  ks  enfans  ,  par  des  heures 
de  teutie  qui  font  placées  debout;  fa  femme  à  gauche,  &  fes  enfans  devant 
lui.  Les  honneuis  qu'ils  lui  rendenr  ne  font  pas  ditférens  de  ceux  qu'ils  adtcf- 
fent  au  Dieu  du  Ciel.  Ils  lui  demandent  du  beau  tems  ,  des  fruits ,  des  enfans 

6  d'autres  biens.  Avant  leurs  repas  ils  frottent  la  bouche  de  leurs  Ficrures  avec 
de  la  graille.  Enfuite  ils  répandent  un  peu  de  bouillon  hors  de  leur  porte,  à  l'hon- 
neur  des  lilprits. 

Ils  croient  que  l'amecft  immortelle ,  &  que  l'homme  palfe  en  mourant  dins 
un  autre  corps,  pire  ou  meilleur  que  celui  qu'il  a  quitté,  fuivant  la  manicrc 
dont  il  a  vécu-,  qu'un  honnête  pauvre idevient  d'abord  Centilhomme ,  enfuite 
.Seigneur  ou  Prince ,  &  qu'il  s'cleve  enfin  à  la  qualité  de  Dieu.  Au  contraire 
le  méchant  commence  par  devenir  pauvre.  Il  palîè  enfuite  dans  le  corps  d'un 
chien ,  Se  defcend  aind  jufqu'aux  degrés  les  plus  vils  (74). 

_      Le  premier  Empereur  desTartares  fe  nommoir  Chinghii  (75) -,  le  fécond 
Kyii\  le  troiliéme,  Bathin ;  le  quatrième,  Efa ;  le  cinquième  Mansu  •  &  k 

.  lixicme  ,  Kublay  {-76).  La  puilHince  de  Kublay  l'emportoit  fur  celle  de  tous  les 
predecelleurs.  Aux  Etats  qu'il  avoit  reçus  d'eux  ,  il  avoir  ajouté  en  quelque  for- 
te ,  fuiyant  1  exprelhon  de  Polo ,  l'Empire  du  refte  du  monde.  En  un  mot  dit 
encore  1  Auteiu: ,  l'immenlué  de  fes  richeffes ,  la  multitude  de  fes  Villes  &  celle 
de  fes  lujcrs ,  en  huloient  le  plus  grand  Monarque  qu'on  eût  jamais  vu  fur  la 
terre.  Il  monta  lur  le  crone  en  1 1 5  6 ,  i  l'âge  de  vingt-fept  ans.  Il  en  régna  pr^s 
de  foixante  (7-).  On  le  nommoit  Kuhlay-Khan  ]  parce  que  le  dernier  mot  de 
ce  nom  (ignihe  Empereur. 

Kublay  étoit  un  fort  bel  homme  ,  de  taille  moyenne ,  rohulle  ,  bien  prife  & 
bien  proportionnée.  Il  avoit  le  teint  blanc,  avec  un  agréable  mélange  de  rou- 
ge, le  nez  bien  tau,  les  yeux  noirs  &  gracieux.  Il  cntendoit  parlauement  la 
guerre  ,  &_la  diligence  étoir  admirable  dans  l'exécution.  Comme  il  s'ctoit  éle- 
vé .il  Empire  malgré  l'oppof.cion  de  fes  frères,  il  avoir  eu  fouvent  l'occnlion 
de  hme  éclater  fa  valeur  è'c  fa  prudence,  deux  qualités  par  lefquelles  il  fur- 
palioit  tous  les  anciuis  Généraux  Tartarcs.  Mais  dépuis  fon  élévation  ,  il  n'u-oit 
paru  qu'une  fois  en  campagne.  C'étoit  fur  fes  fils  c^  fur  fes  Généraux  qu'il  fe 
repoioit  de  toutes  fes  expéditions. 


^ 


(75)  I-es  Auteurs  An2;loisaccufcnt  ici  Polo 
<3'i,a;nor.incc  ou  iJi;  malice.  Il  parle  desTar- 
tares de  laCliinc,  qui  obfcivaiu  une ^^andc 
partie  des  ufa£;es  Chinois  ne  rendent  pr»  >  leurs 
adorations  .à  la  tablette  ,  mais  à  Dieu  ,  uiat  le 
«om  yelt  dcric. 

(74I  Purciias  ,  tihi  fiip.  p.  78cc88. 

(7J)  Cirigis  dans  l'Italien. 

(r^J  Nous  avons  déjà  remarqué  que  cette 
liltc  eft  fauik.  Le  Majiufciit  de  Balle  porte 


Chinchis  ,  Cu't  ,  Barciim  ,  Allait  ,  Mon^ii  & 
ChW.z»' ;  celui  de  Berlin  ,  Chinchis  ,  Carce  . 
Sitim  ,  Rocou  ,  Moiigii  &  CiibUy. 

{il)  M.w^ii  ou  Mo/gho  résina  jufqu'cii 
lijy  ,  &  Kublay  fut  élu  l'année  d'après.  Il 
mourut  en  1194.  Ainfi  Ton  règne  ne  fut  que 
de  trente-quatre  ans.  Comme'il  étoit  âa;é  Je 
quatre-vingt  ans  à  fa  mort ,  il  n  en  pouvoit 
avoir  (jue  qnarautc-lix  lortqu'il  ayoii  com- 
mencé a  régner. 
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En  1 2S6- (78)  Nayan,  fon  oncle  (79),  alors  âgé  de  trente  ans ,  &  Gouverneur  • 

cl  un  pays  ii  valle  qu  il  y  pouvoir  lever  quatre  cens  mille  hommes  de  f  b'o)  c-iv-i    ^I^k;"-''"^^'- 
lerie  ,  entiepiu de  ie  révolter.  Dans  certe  rcfolnrion  il  lit  propofera  lÙiJu  (H T)       '  V " 
neveu  de  Kuhlay  &c  (on  ennemi      qui  pollédoit  quelque^  Provinces  vers       .«';,:,;  ^:;:i 
Tuiquie  ,  de  fe  joindre  a  lui  avec  les  forces.  Ce  Prince  lui  promit  de  fe  mettra  '^'^^"^•• 
en  campagne  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Kul-/ay  informé  d-  leur 
co.nplot,  plas-a  des  gardes  fur  les  cliem.ns,  pour  rompre  leurs  intelligences 
ifc  donna  des  ordres  lipielFans,  qu'en  vingt  jours  il  allemblu  trois  cens  foi* 
xante  mille  hommes  de  c.avaller.e  &  cent  nulle  d'mfai.terie ,  à  dix  journées  de 
hkambalu  (81).  Il  fe  mit  en  marche  avec  cette  redoutable  armée  ;  ^-  dai^s  l'cf 
pace  de  cinq  jours  ik  de  cinq  nuits ,  il  arriva  fin-  les  terres  de  Nuvan  ,  où  il  f.r 
prendre  deux  jours  de  repos  a  fes  troupes.  Cet  intervalle  Fut  employé  à  conful- 
ter  fes  Adrologucs  ,  a  la  vue  de  toute  l'armée.  Ceft  un  ufagc  que  les  Généraux 
Tartares  obfervent  toujours ,  pour  encourager  leurs  foldats.  Les  Aftrolo-ues 
déclarèrent  que  le  Liel  tavorifoit  Kiiblay  (^  3J.  ^ 

ron^."  iricl""  "''\""'  '"r^''  '!"'  '^.^'^^'^'^'^il  '•'^tc'io"  encore  Nayan  dans  fa    v,V%ir. -it  ,r,. 

tente ,  le  Khan  fe  ht  voir  fur  une  colline  peu  éloignée ,  avec  fes  troupes  au'iî  '•'''>'  ''  ""-  '^ 

avoir  diyilces  en  trois  corps.  Il  étoit  ailis  llir  un  château  de  bois  porté  par  on    ""■■"■ 

tre  elcphans .  avec  1  étendard  Royal ,  où  l'on  voyoi:  la  rigure  du  Soleil  &  de 

la  Lune.  Il  ht  avancer  fes  deux  ades  vers  l'ennemi ,  après  avoir  placé ,  de  dix  en 

dix  mille  cavaliers  ,  cinq  cens  hommes  d'intanterie ,  qui  avoient  appris  \  Am 

ter  en  croupe  s  ils  croient  obligés  de  fuir ,  &  i  remettre  pied  i  terre  au  mm" 

drc  avantage,  pour  tuer  les  chevaux  de  l'ennemi  à  coups  de  lances   KavZ 

n  croit  point  encore  arrivé  avec  fes  forces.  L'adion  s'érant  en^a-^ée  intré  Ir^ 

.leux  armées,  elle  lui  fanglante  depuis  le  matin  jufqu'd  midf.  MaisNav-in 

av.int  cte  lait  prifonnicr  (84) ,  Kublay  ,  pour  empêcher  que  le  fang  Royal  ne 

(78)    1180  dans  le  Manufcfit  de  Berlin,  noîtic  le  camn  Imn^ial  •  ,r,,:o  i/'t  1  .. 

(7^)  Les  Chinois  pincent  la  revolce  de  .cncontu  Tt  Z/e  mnT  ^^''^'  'î"'  ''^ 
^,y.»  (  ç'cft  le  nom  ,lnls  lui  donnent  J  eu  cou^rri^i.^-^^^i,  ^  Sî":^  's^'^l' 
1  \7-  ",  --  --;-  !)<=  '^"W-'y.     ^         ^  fut  avenie^u-il  avoi  h    oi     riicor  &  ïf 

(80)  Ilnepode.loicpasmoin'ideneiifpar-    cavalciie  «.'avinci   ■tf<.rti„,  n  '      '* 

(8.)^!;I):;dansIeManun:ntdeBane,8c  SSS,t pStulMl^'l' "'^^  '  f  ^» 
/!..«  dans  l'Hilloivc  Chinoil.  Ce  P.^cc  pc^ !  Sn.;;,^;*  î^  ^S  •'i:!" 
^etou  révolte  depuis  Ion.  tcms:  Il  avo:t  cor-     ting  ,  G<:a.<ral  Chinois,  sappSa  du  ^aL: 

de  Nayan  avec  dix  foldats  rifi.Ius ,  &  fit  tirer 
un  coup  de  canon.  Ce  bruit  caufa  tant  dc'pou- 
vante  aux  ennemis,  i^ui  étoicnt  mal  difcipli- 
nés  que  leur  Chef  croyant  avoir  toute  far- 
nue  Imp<:.nalc  fur  le  <los  ne  penfa  ph,s  ou'à  la 
fuite    I  es  forces  Clùnoifes  &  Tartaics  ar  i  vanc 


-'étoit  révolté  depuis  long  tcms:  Il  avoir  cor 
rompu  Nayan. 

(Si)  L'allcmbk'e  fc  fit  à  Schanî^-tu. 

(S?)  Pilgrim'ijTc  de  l'urclias  ,  p.  78  &  81. 

(84)  i^olo  fetion.pe  dans  ce  récit,  comme 
il  lui  arrive  toujours  dans  ce  qu'il  raconte  fur 
le  rapport  d'autrui.  Voici  le  lait ,  d'après  les 

Hilbriens  Chinois  N.iyan  éra-it  un  Prince  ....,„,.  „,eine  tems,  tondirent  fi,.  U  f  j 
ion  pudiant  par  l'étendue  de  fes  domaines  &  les  délirent  cntiélema  ."  .^  rpïï'S 
dans  la  Tartane  onentalc  .  Hay.,u  ,  qui  „c  blay  même,  qui  fe  lit  voir  ÙTrZ?  T  "' 
I  étmt  pas  moins  à  l'Ouelt  ,  fc  qui  s'étoit  op.  des.  Nayan  £  pds  &  tu  <  'n/i  r.  f'  Z?''- 
,;o(é  a  Kublay  depuis  l'année  i ..«  ,  l'engage  L:l ,  ubiVup  7.  î ^7  é-  o  Ce  ou  ï/r" 
.Lm,  fon  part,.  L'tmpereur  alPcnbla  f.s  ar-  vain  appelle  cL.,?cftnomn,é /'S  %/"" 
mees  dans  la  réiolution  de  combattre  fon  ne  .     l'Hilloirc  Chinoife    (^n^  ,  "'f  A"  d-T.ns 

veu.fics'étant  campé  prés  de  la  Rivière  de    ,u.  i::iui:r^,^Cr^';::^:^f^^^ 
3-yau  ,  s  avança  avec  un  petit  nombre  de  trou-     canon.  ^  '^  ^"^  S^oS' 

pcs.  Le  Général  de  Nayan  vint  pour  recon- 


1        ,        ,  ; "  ""«■"■ta arrivant 

danslcnuMnetems    fondirent  fur  les  fuyards 


! 


¥ 


iu 


f  ' 


Kiyan   éioic 
Chu;  lien. 


&   c.v.ift.Tc     ■ 
ici  Tartarcs. 


l 


■  ^5^  HISTOIRE      GENERALE 

MAr.co.Poio.  tùt  cxpofé  au  foleil ,  ordonna  qu'il  fut  coufu  entre  deux  tapis    &  femu^  A 
I.7Z.        cette  hcuation.  jufqu'açe  qu  xien  mourût.  Après  cette  3  e\u  fri^ 
mage  des  vaincus ,  qui  étoient  compofés  de  quatre  nations  CA  c      ]Zr/ 
les  Kariis  ,  les  Barskols  &c  les  SuJguis.        ^  ^^^  '  ^"  ^^'"''î''*  * 

tohî^Z:J/7  r  "°  r  ^'°J°  '  '^•''^'-  ''Ç",  ^^"«fement  le  Baptême ,  &  por- 
ou  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  principal  étendard.  Il  avoir  parmi  fes  trou 
pes  une  infinité  de  Chrétiens  qui  fe  trouvèrent  tous  au  nombre  des  mom 
La-dellus  les  Mahométans  &c  les  Juifs  qui  étoient  dans  l'armée  du  Khi,?    l 
procherent  aux  Chrétiens  la  défaite  de'la  Croix.  Mafs  Kubl  y  pretï."  ^ 
pour  eux  contre  ces  rail  eurs ,  dit  publiquement  :  »  Si  la  Croix  de  Chrïi  n'[  " 
"  accorde  de  fccours  X  Nayan.  elle  s'eft  déclarée  pour  la  juftice    n  rceof'W 
"  ctoit  traître  &  rébelle  à  fon  Seigneur ,  &  que  la  cfoix  n'eft  pa  ca'pfblc  d?  fa 
»  vorifer  les  méchans  (S6}.»  ^     tapaoïe  ae  ta- 

■le  .,f;f-rf«q"'o'^  vient  de  nommer,  étoit  un  Prince  indépendant  de  la  race  de 
Jengl  .skhan,  établi  dans  les  Provinces  Septentrionales\-ie  la  TarrariefT.) 
dontlesMabitans,  attachés  aux  ufages  de  leurs  ancêtres,  habitoien  Tesom' 
pagnes  ouvertes ,  fans  Villes  &  fans  Châteaux.  Ils  n'exer  oien  tpa    mÏmeT  " 
griculture.  Leurs  ahmens  étoient  la  chair  de  leurs  bcftiaux    donr  ilcn.       r 
^^^A.,..  ..    oientungrandnombre.  Outre  les  chevaux,  les  vachère;  tutt&Tau 
très  animaux  domeft.ques ,   cette  réçion  produit  des  ours  bknc      auxcueU 
Polo  donne  vingt  paumes  de  long,  ^e  graU  renards  noirs ,d  s  ânesTu^^^^^^ 
ges,  de  petitsanimaiu  nommés  Ronds  ^c^m  donnent  les  peux  nommées  zT 
èe^es,  des  f^ans     des  ^rkoli^s  ,  &  dc7  Rats  Je  Pharaon.  Commues  LÎ 
qui  font  glaces  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  rende"  Tes  chen    .; 
prefque  inaccellibles  en  iiyver,  les  Ma4ands  qui  vont    chete   ce   L  uTo 
clevc  dans  1  efpace  de  quatre  journées  de  défertJ ,  une  cabane  à  chaque  jour 
Kce  ,  pour  s  y  loger  &  kire  leurs  échanges.  Pendant  l'hiver  ils  voyaSu  dans 
des  trameaux    tirés  par  des  bêtes  qui  relTemblentâ  des  chiens    Su  on  a 
tele  trois  couples  à  chaque  voiture. 

Au-delà  de  cette  contrée  Tartare,  eft  la  Région  des  Ténèbres  (U)    ainfi 
nommée  parce  qu'en  continuant  d'avancer  vers  le  Nord,  on  n'eft  écla  ré  in 
dant  la  plus  grande  partie  de  l'hy  ver  que  par  un  faux  jour.  Le  Soleil  ne  s'y  é     c" 


Sé»i>;r\JesTo. 


■    _  (80  Qt"*trerrovinces,  Garnies  Co^ic^l.a.. 
Unes  ;  nommées  ,  dans  le  Manufcrit  de  Kaflc, 
Tunotiii  ,  Cauli  ,  Barfcol  &  Cinnfmtingui  .• 
dans  celui  de  Berlin  ,  Yuciorcin  .  Cauli,  Bar- 
fil  &  Sichimtingui. 

(86)  Piirchas,  uhi  fup.  f.  gi. 

(87)  On  nous  dit  c]ue  ce  Prince  fonda  un 
Etat  dans  le  voifiiiagc  à' Almalig  ,  Ville  que 
nous  avons  fouvent  iiommée,  mais  dont  il  cil 
difficile  de  fîxei-  la  fituation.  II  y  a  peu  de  lu- 
mière à  tirer  des  Tables  de  NaJJir-aMn  &  d'U- 
lng-beig  ,  uii  la  placent  à  quarante-quatre  de- 
grés de  latitMde.S:  à  cent  deux  degrés  ,  trente 
minutes  de  longitude;  c'eft-à-dirc,  un  de- 
gré cinquante  minutes  plus  au  Sud  ,  &  huit  de  • 
grés  -trente  minutes  ou  cinq  cens  dix  milles 
plus  à  l'Oucft  que  Bi/chatig ,  qui  fuivant  Gau- 


rjJ-  "'^' «^^  au  Nord  de  Turfa».  Scham- 
/W/«  ,  Hiftorien  deTimur-bek,  remarque 
au  Chapitre  9  du  Livre  III,  ^WAlmaUg^^ 
près  de  la  Montagne  à:Arjatu .  &  que  l'armée 
de  ce  Conquérant  pa/Ta  dans  cet  endroit  la  Ri- 
ym<iAAueile.  Si  cette  Rivisrc  eft  celle  d7//. 
car  abcn  Perfan  marque  une  rivière  ,  il  reftera 
beaucoup  moins  de  difficulté,  parce  que  le 
cours  de  l'iti  «ft  décrit  dans  la  Carte  L  Je- 
luîtes.  D'Almalejr  ,  l'armée  de  T/>»«r-W  s'a- 
ynnça  vers  l'Eft  a  Karat:il .  '^Schna-buchna  . 
aVkcr.kipiaJ,,  &  de-la  fur  ies  bords  de  l'Ir- 
tichc. 

(8«)  Les  Arabes  donnent  ce  nom  a.  la  Sibé- 
rie ,  qui  etoic  alors  peu  connue  ,  &  celui  de 
Mer  aesunebrcs  a  la  mer  qui  eft  au-delà  de  ces 
régions  icptcutriouales. 

pas 


1  i7i. 
Ses  Habitans. 


Co  q"c  l'ûlo  dit 
lie  Ui  '<ii:lic. 


Ce  que  Kul-t.iy 
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fis  au-dcfTiis  de  l'horifon.  Les  Habitans  de  ce  tiiile  pays  ont  le  teint  pâle;  ,,,,  „  , 
niais  lis  font  dalTez  grande  taille.  Ils  v:  /ent  fans  Chefs  ,  &  font  peu  diflercns  ^^''''°-'°'-° 
<les  betes.  Les  Tartares  ptofitent  fouvent  de  l'obfcurité  de  leur  climat  pour  en- 
leyer  leurs^beftiaux,  &  dérober  leurs  fourures  ,  qu'ils  trouvent  meilleures  que 
celles  de  Tartane.  Ils  prennent  en  Eté  les  animaux  qui  fourinirent  ces  belles 
peaux,  &  les  vont  vendre  jufqu'cn  Rulfie.  Polo  tournant  auHi  fes  obfervations 
lut  la  Rullie  ,  en  parle  comme  d'une  vafte  région  ,  qui  s'étend  jufqu'à  l'Océan  , 
^  qui  eft  bordée  au  Nord  par  celle  des  Ténèbres.  Les  Habitans  font  Chrétiens 
Orecs.  lis  iont  blonds  &  d'une  fort  belle  figure.  Ils  payent ,  dit  l'Auteur ,  un 
tribut  iiux  Tartares  de  l'Oueft.  Leur  pays  produit  une  grande  abondance  de  fou- 
rures ,  de  cire ,  de  minéraux  ,  &  beaucoup  d'argent  (S 9). 

Kublay,  après  fa  vidloire,  retourna  triomphant  à  Khambalu  dans  le  cours 
du  mois  de  Novembre.  Le  jour  de  Pâques  de  Tannée  fuivante ,  il  fit  paroître     ce  .ue  Ku.,,ay 
ctevant  lui  les  Prêtres  Chrétiens  ;  il  baifa  leur  Evangile ,  &  lui  fit  rendre  le  niê-  ''"'"'^'  '■'"  ^'^ 
me  honneur  par  fes  Barons.  A  la  vérité  il  traitoit  de  ftiême  les  Mahometans ,  S"""  ""' 
es  Juits  Se  les  Payens  aux  jours  de  leurs  grandes  Fctes,  dans  la  vue ,  difoit-il 
lui-même,  d  obtenir  le  fecouis  de  Soyomombar-khan  ,  Dieu  des  Idoles,  de 
Mahomet ,  de  Moyfe ,  &  de  ce  que  le  Ciel  a  de  plus  grand.  Cependant  Polo 
a|oute  que  le  goût  de  ce  Prince  paroilToit  déclaré  pour  la  Religion  Chrétieni-e  ; 
»1 .  iqu  il  ne  voulût  point  abfolument  que  les  Chrétiens  portalfent  la  Croix  • 
parce  qu',l  ne  pouvoit  foufFrir  qu'un  Lcgiflateur  aulîl  bon,  aulîi  faint  qu'on' 
îui  reprclentoit  Jefus-Chrift ,  eût  été  crucifié  &  mis  à  mort. 

Lorfcjue  l'AmbalTadeur  fur  nommé  pour  le  Pape  ,  Nicolas  &  Mathieu  Polo     P^.tns  <„,; 
ayant  témoigne  quelque  efpérance  de  voit  KubLiy  foumis  à  la  Reliaion  Chré-  '>'^'''^'' 
tienne,  ce  Monarque  leur  dit  :  »  Comment  pourrois-je  me  déterminer  à  vous  cSi:,' 
"  iatis  aire  ?  vous  voyez  vous-mêmes  que  les  Chrétiens  de  ce  pays  font  dans 
"  "j^r  profonde  ignorance  ,  qu'ils  ne  font  capables  de  rien  ;  tandis  que  les 
"  Idolâtres  exécutent  tout  ce  qu'ils  entreprennent ,  font  palfer  les  couppes  d'el- 
"  "-'"^■mes.du  bufet  fur  ma  table,  font  parler  leurs  Idoles,  leur  font  prédire 
»  les  chofes  futures  ,  &  nous  caufent  de  l'admiration  par  d'autres  merveilles  » 

I  ajouta  que  s'il  embraflToit  le  Chriftianifme ,  il  ne  voyoit  pas  quelle  raifôn 

II  en  pourroit  apporter  à  fes  fujets  ;  fans  compter  qu'il  étoii  â  craindre  que  les 
Idolâtres  ne  lui  nuifillent  beaucoup  par  leurs  arts.  Mais  il  alfura  les  deux  Polos 
que  fi  le  Pape  lui  envoyoit  centDodeurs  de  fa  Loi,  qui  convainquiffent les 
Idolâtres  qu'ils  ne  faifoient  rien  que  par  l'adiftance  du  Diable,  &  qui  rcndif- 
knt  toutes  leurs  opérations  impuilIKntes ,  il  rccevroit  auffi-tôt  le  Baptême  avec 
tous  fes  fujets  (90).  '^ 


l'tni('Oilii  k'iir 
«IViiliirLilît'r  le 
lailnie. 


nomnu-s  pour  les  Offices  militaires ,  des  tablettes  d'or  ou  d'argent.  Le  C.npi- 
f-nne  d'une  Compagnie  de  cent  hommes  recevoir  une  tablette  d'argent.  L'Ofti- 
tier  qui  commandoit  mille  hommes ,  en  recevoir  une  d'or  ou  d'argent  doré. 


^  (89)  Ilparoît-ciuc  la  plupart  des  infoiniîi- 
tions  <lc  Polo  lui  vcnoient  des  Mahometans  de 
l'Oueft ,  «lui  croient  à  la  Cour  &  dans  les  ar- 
ratcs  de  Kiibkiv. 


(90)  Ces  belles  difpofitions  n'ont  pas  d'au- 
tre ç;arand  que  la  bonne  foi  de  Polo.  On  n'eu 
trouve  lien  dans  le  Manufcrit  de  li.ifie  ,  Se 
l'urchaï  n'eu  dit  prcfqucricn  non  plus. 

Y/ 


i 


■w;4!i„i 


Marcotolo. 


Femmes    Se 
cmciihiiics  lie 


Sts  eufinj. 
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Î54  HISTOIRE      GENERALE 

Celui  qui  étoit  à  la  tcte  de  dix  mille  hommes,  avoir  une  tablette  d'or  ,  fur  Ir 
quel le  ctoit  gravée  la  tête  d'un  lion.  Le  poids  de  ces  tablettes  étoit  proportion 
ne  a  la  grandeur  du  porte.  On  liioit ,  fur  chacune ,  Tinfcription  fu.va.ne  .  p"; 
»  la  f^rce  &  la  puilTancç  du  grand  Dieu  ,  Se  par  la  paix  qu'il  a  donnée  i  noZ 
"  Empire ,  le  nom  du  Khan  loit  bcni ,  &c  q„e  ceux  qui  retufcnt  de  lui  obéir 
»  meurent  &  foient  détruits  ....  Les  Officiers  qui  étoient  honorés  de  ces  tib4V 
res,  obtenaient  auili  des  lettres  patentes  ou  des  brevets,  dans  lefliuels' leurs" 
devoirs  &  l  étendue  de  leur  autorité  étoient  fpécihés.  Tous  lés  gralulscS! 
faux  ,  c  eft-a-dire  ceux  qui  commandoient  cent  mille  hommes ,  avoient  le  droit 
de  fe  faire  porter  un  parafol  fur  la  tête ,  lorfqu'ils  paroiflbient  en  public  ,  lui 
s  aireyoïent  jamais  que  fur  un  fauteuil  d'argent.  Leur  tablette  peYoit  trois  ce  s 

1  'f r  '  u  h'i''^  ^"y™"  "1"'"^^  °"'^"'  ^"  v^>y«it  delfus  ,  la  heure  du  So 
icil  .s:  celle  de  la  Lune.  Les  Barons  avoient  un  grifton  fur  les  leurs.  Ils^Z'  i  ° 
prendre  pour  leur  garde  les  troupes  mêmes  des  Princes.  i>:  les  chevTJx  de 
pcrfonnes  d  un  rang  inférieur.  '  >  ^  ^"  «-«evaiix  des 

ICublayavoitc]uatre  femmes  légitimes ,  dont  le  fils  aîné  étoit  reconnu  pour 
1  héritier  de  la  Couronne  In.pénale.  Elles  portoient  le  titre  d'ImpératHce^  & 
chacune  avoit  fa  Cour  ,  compofée  de  trois  cens  Dames,  &  dune  infinké  et 
forvantes  6c  d'Eunuques.  On  comptoit  dans  chaque  Cour' jufqu'd  dix  nï^  1    d 
meftiques   Les  Concubines  étoient  en  grand  nombre,  &'prelque  toute    de  la 
Tribu  d  i/ngut.  Kublay  envoyoït  de  deux  en  deux  ans  des  AmbiiTKdeùrs  à  cet  e 
Tribu ,  pour  en  amener  une  recrue  de  quatre  ou  cinq  cens  jeunes  beautés.  Lo  f 
que  ces  belles  filles  eto.ent  arrivées,  il  nommoit  ies  Commilfaire    pour  1  s 
examiner  &  fixer  leur  prix  ,  depuis  fe.ze  jufqu'à  vingt-deux  carats.  cE  d" 
VI  ..g  .  ou  de  plus  ,  etoient  préfentées  au  Khan ,  qui  les  faifoit  examiner  e    ore 
par  d  autres  Commilfaires.  Trente  des  plus  parfaites  étoient  confiées  aux  fen 
nies  des  Barohs ,  pour  reconnoître  iî  elles  ne  ronHoient  pas  dans  leur  fomme  1  ' 
a  elles  n  avoient  pas  quelque  odeur  défagréable,  ou  quelque  autre  défau  d    ; 
leur  perfonne  ,_  ou  dans  leur  conduite.  Cinq  d'entre.^elles  à  qui  rien  ne  m '." 
quoK  jour  plaire    étoient  delhnées  à  paffer  fucceffivement  trois  ioTrs&Zs 
nuits  dans  la  chambre  du  Klun.  Lesautres  étoient  logées  dans  un  Lparœmen 
voifin ,  pour  lui  fervir  à  boire  &  à  manger ,  &  tout'ce  qui  leur  étoLemandé 
par  Jes  cmq  femmes-  de  garde.  Celles  d'un  prix  infériet?r  étoient  employles  à 
ia  patilferie  ,  &  A  d'autres  offices  du  Palais.  Quelquefois  le  Khan  en  donnoir 
quelques-unes  à  fes  Gentilhommes  ,  avec  de  riches  dotes 

Il  avoit  de  fes  femmes  légitimes  vingt-deux  fils  (9 ,  ) ,  dont  fept  -on vernoient 

de  grandes  Provinces  avec  beaucoup  de  réputation.  L'aîné  de  fi  p?em  e  e  f  m 

me,  cpi  devoir  fucceder  A  l'Empire  Se  qui  fe  nommoit  a/./„V ^/.      1»  ", 

du  ^e^s  de  Polo,  &  lailfa  nn  fils  nommé  7.™  qui  étoit  deftin  'à  hZ^ 

(r^m  (j)  j)    Le  Khan  avoir  de  fes  concubines  vln^t-clnq  fils ,  tous  élevés  aux  ,  h  s 

grandes  dignités ,  ou  employés  dans  les  offices  de  guerre  (94)  ^ 

(9 1  )  Suivant  i'Hiftoire  Chinoife  il  ep  avoit 
plus  de  dix.  Mais  fouvcnt  on  ne  nomme  que 
celles  qui  font  diftinguccs  dans  l'eftime  de  la 
Nation.  Polo  ne  parle  pas  des  filles ,  quoique 
Il  Iiftojre  en  donne  un  grand  nombre  à  Ku- 
blay. Voyez  G.iHbil ,  ubi  ilip.  /..  2  3  3  ,  dans  la 
iNiite. 


(?i)  Ongis  dans  l'Italien.  Ce  doit  cas 
C>ie»km,  comme,  on  l'a  déjà  fait  obfcrver. 

(9?)  Timurn'étoit  pas  fils  unique,  ni  même 
laine  dj  Chenkiii.  H  avoit  un  frcrc  .nîné  , 
nommé  Karmah  ;  mais  Kublay  déclara  Ti- 
mur  pour  lucretrcur.  G aubil  ,ihià.  p.  xi.y. 

(i>-1-)   l^'.rtlias ,  «i/jA'^,,  11,  8!^ 
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Feus  publiques  de  la  Cour    &  Magnificence  du  grand  Khan. 


MJ 


Marcoi'olo. 
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clic-r.ui  Ituil  lui- 
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faire  c'c  la  r.wA'- 
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A»   i  /  A. 
Ux  grands  jours  de  Fête ,  la  table  du  Khan  eft  placée  du  côte  feotentriond      o  ,   .  , 

îniéra    ''  "^'  «^'ï'^/'  "'"^^^^  tournéauSud.  /fa  droireTe  ufp    miere  •>'""k£^" 
Impératrice.  Ses  fils  &  les  autres  Princes  du  fang  font  à  fa  eauche  Mais^èurs 
tables  font  h  bas  au-d.Tous  de  la  fienne  .  qu'à  pin.e  leur  cfe  t^u  Lero' t  et  d 
ks  pieds.  Cependant  la  place  du  fils  aîné  eft  plus  haute  que  celle  des  au   es 

fi  es"  du  cv"^'  '  °.^^"'?  ^T  '"  ^^l"""-  ^^ '-  ^"  l^"-«  du  fang  fon   a": 
1  Setneursl'd'etoff"'  b..s  que  l'Impératrice  ,  &  font  au-defTus^de  celles 

n.  f  I..U  I      f  Te  '  "î"'  'f  ^"'^'"'  ^'""  ''■'  d^§^^  convenable  à  leur 

rang  ,   n  ais  la  plupart  afîifes  lur  des  tapis,  parce  que  les  tables  ne  fuffifent 
pas  pour  e  nombre   A  chaque  porte  font  placées  deux  gardes  d  une  tX  ex 
rraordinaire.  avec  des  bâtons  à  la  main,  four  empêcher  qu'o7ne  t^u  he  au 

irs  cu'iS'^br  "'T"  T'  '"^"'''^  '/'^  ^°'^^"^  '^  ^o-ller  de  f  hl- 
c  tain^nonfe  d^^'  racheter  par  une  fomme  d'argent,  ou  en  recevant  un 
Diece  dS'  5  r  """P^^A^^"^  \^'  domeftiques  ont  la  bouche  couverte  d'une 
pièce  d  etofte  de  foie ,  afin  que  les  alimens  ou  les  liqueurs  du  Khan  ne  foicnt 
pas  fouilles  de  leur  haleine.  Lorfquil  demande  A  boue .  la  DemoiSe  quiT. 
ente  la  coupe  fait  trois  pas  en  arrière  &  fiéchit  les  genoux.  A  ce  C^zn^  fous 
les^Ws  ^  le  refte  de  l'Alfemblée  fe  profternent  f&  laMufique  i^fau  c" 

du  Khan.  Cel  e  de  Kublay  tomboit  au  z»  de  Septembre.  Ce  Monarque  paroi? 
foit  vctu  du  plus  riche  drap  d'or.  Ses  Barons  &  fes  Officiers,  aulionSe  de 

b  odees  d  or  Se  d  argent ,  que  le  Khan  leur  faifoit  diftribuer.  Il  leur  donnoi 
nu.li,  a  chacun     fix  paire  de  fouliers.  Quelques-uns  des  quiechtarieséZZ 
couverts  de  perles  &  de  joyaux  d'un  grand  prix  ;  mais  ces  habits  extraordS- 

&  les  Nobles  de  la  dépendance  du  Khan,  font  obligés  de  lui  offrir  des  p  a" 
iens    comme  à  leur  Empereur.  Ceux  qui  afpirent  à  quelque  porte  confidérafle 
choifilfent  ce  jour  pour  pr  fenter  leur  demande  aux  douzl  BaVons ,  qui  formenï 
un  Tribunal  Souverain.  Les  peuples  de  toutes  fortes  de  Religion  ânt  obS 
de  faire  des  prières  nour  la  vie  &  la  profpérité  du  grand  Khan.  ^ 

La  lete  du  nouvel  an,  qui  commence  au  mois  de  Février,  eft  encore  plus 
olemnelle  (,6)  Tout  le  monde  paroît  en  habit  blanc ,  qui  paffe  pou  une  cou 
eur  beureufe ,  dans  l'efpérance  que  la  fortune  leur  fera  favorable  pendant  toute 
1  annce.  C  eft  le  jour  auquel  les  Gouverneurs  des  Provinces  &  des  Ville  e„! 
voient  a  1  Empereur  des  prefens  en  or  &  en  foie ,  des  perles  &  des  pierres  pré- 
c.eufes.  des  étoffes  blanches,  des  chevaux  &  d'autres  galanteries  de  la  Se 
couleur.  L  ufage  des  Tartares  entr'eux  eft  auffi  de  fe  faire  des  prefens  S.ol 
leur  blanche.  Les  perfonnes  aifées  senvoient  mutuellement  neuf  fois  neuf 
<:  eft-a-dire  quatre-vingt-une  chofes  de  la  même  nature ,  foit  en  or ,  ou  en  étof- 
les,  ou  en  toute  autre  efpece.  Cet  ufage  procure  quelquefois  cent  mille  che- 
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MARco-roio  vaux  au  Khnn.  Ccft  dans  la  même  l'cteque  les  cinq  mille  éléphans  de  l'Emi- 
1 171.       pereur  font  amenés  ù  la  Cour ,  couverts  de  tapis  brodés,  &  portant  chacun  deux 
malles  remplies  de  vafes  dot  i^c  d'argent.  Les  chameaux  paroilfent  auilî,  eu 
caparaçons  de  foie  ,   charges  des  uftenciles  qui  fervent  aux  oftices  du  Pa- 
lais (yy). 

Dès  le  matin  de  ce  grand  jour,  les  Rois,  les  Barons,  les  Généraux,  les  Sol- 
dats ,  les  Médecins ,  les  Alhologues ,  les  Fauconniers ,  les  Gouverneurs  de  Pro- 
vîntes &  les  autres  Officiers  de  l'Empire  s'allcmbleiu  dans  la  grande  falle  du 
1  .liais,  cS:  huue  d'efpace ,  dans  une  Cour  voifine  (y8) ,  où  le  Khan  peut  les 
voir.  Lorlqu  ils  font  tous  placés  dans  l'ordre  de  leurs  emplois,  un  grand  hom- 
me,  a  qui  l>olo  attribue  l'air  d'un  Evèque  (.;<,) ,  fe  levé ,  &  crie  d'une  voix  hm- 
tt^ ,  /rojtirnei-vous  6'  adorti.  Aulli^tôt  toute  l'aHèmblée  fe  profterne  &  ballfe 
Je  tront  jukm'a  terre.  Le  même  Officier  reprend  :  ..  Que  le  Ciel  maintienne 
»  notre  Maure  en  vie  ik  en  bonne  fanté.... Chacun  répond  :  »  Que  le  Ciel 
"  lui  bile  cette  hiveur ...  On  recommence  quatre  fois  cette  cérémonie.  Enfi.ite 
Iç  1  rclat  s  approche  d'un  autel  richement  orné ,  où  le  nom  du  Khan  elt  écrit 
iiir  une  tab  ettc  rouge.  Il  prend  un  encenfoir ,  dont  il  parfume  avec  beaucoup 
de  refped  1  autel  Hc  le  nom.  Chacun  reprend  fa  place.  On  apporte  alors  toi-, 
ksprclcns;  après  quoi  les  tables  font  couvertes  ,  &  l'Empereur  donne  un  Piand 
teltin  a  1  allcmblce.  Pour  dernière  fcene ,  on  amené  un  lion  appiivoifé ,  qui  fe 
couchant  aux  pieds  du  Khan ,  comme  un  agneau ,  fanble  le  reconnoîcre  pour 
Ijn  Maître  (i).  ' 

Dans  l'efpacc  d'un  mille ,  autour  du  Palais  où  le  Khan  fait  fa  réfidence ,  il 
'  règne  un  li  prolond  hlence ,  qu'on  n'y  entend  jamais  le  moindre  bruit.  On  n'a 
pas- même  la  liberté  de  cracher  dans  le  Palais;  &  les  Barons  font  porter  près- 
ci  eux ,  pour  cet  ufage  ,  un  petit  vafe  couvert.  Ils  font  obligés  d'ôter  leurs  botti- 
nes, &d  en  prendre  de  cuir  blanc,  pour  ne  pas  fouiller  les  tapis  qui  couvrent 
le  pave  de  chaque  fallc. 

Pendant  les  trois  mois  que  l'Empereur  palTe  i  Khanbalu  ,  les  chalfeurs  qui 
ui  appartiennent  dans  toutes  les  Provinces  voifines  du  Katay  ,  font  continuel- 
knient  occupes  a  lachaill'.  Ceux  qui  ne  font  pas  à  plus  de  trente  journées  de 
la  Cour  Impériale  „  envoient  au  Khan  ,  par  des  barques  &c  des  fourgons,  tou- 
tes fortes  de  grolfe  venaifon ,  telle  que  des  cerfs ,  des  ours ,  des  chevreuils ,  des 
langhers ,  des  daims ,  &c.  Tous  ces  animaux  arrivent  fans  corruption,  parce 
qu  on  a  pris  foin  de  les  évcntrcr.  Mais  les  chalfeurs  qui  font  i  quarante  jour- 
nées de  la  Cour  .n'envoient  que  les  peaux,  pour  les  armures  &  pour  d'autres 
ufages.  On  drelle  pour  les  chalfes  du  Khan ,  des  loups,  des  léopards  tk  des 
lions.  Le  poil  de  ces  lions  ottre  des  étoiles  de  divcrfes  couleurs ,  blanches ,  noi- 
res  &  rouges.  On  elt  furpris  de  la  force  &  de  l'adreiïb  avec  laquelle  ils  pren- 
nent des  taureaux  &  des  ânes  fauvages,  des  ours  &  d'autres  animaux  de  cette 
grolleur.  On  en  porte  deux  dans  un  chariot,  avec  un  chien,  dont  on  fe  fert 
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{97)  Pilgrim.ige  de  Tiirclias ,  p.  8  j  &  fiiiv. 

(98;  On  a  vu  au  Tome  V  la  dcfciiptioii  de 
cette  Cour ,  cjui  cft  vis-ii-vls  la  crandc  fallc 
flu  Trône. 

(.99)  Polo,  rempli  de  fcs  iddcs  Italiennes-, 
«Dit^voii- ^ai'tout  des  Lvc>jii«s,  C'cftuu lie- 


raut,  comme  le  rapportent  Niculiof  &  Ifbrand- 
Ides.  Foje*  ci-UcJJUs  ,  Tcme  V.  On  a  déjà  rc- 
marcjué  i]ue  les  Tartarcsavoicnt  adopté  la  plû» 
part  des  ufages  Chinois. 

(  I  ).  Pilgrimagc  de  Purchas ,  p.  E;,. 
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pour  les  appnvoifer,  &  l'on  obferve  de  marcher  contre  le  vent,  afin  que  les 
bcces  ne  s'apperçoivent  pas  de  leur  approche  à  lodeur.  Le  Khan  fait  appnvoifer 
aulîi  des  aigles  qui  prennent  le  lièvre,  le  clicvreuil ,  le  daim  &  le  renard.  Il 
s'en  trouve  de  (!  fieres ,  qu'elles  attaquent  les  loups,  &:  qu'elles  les  incommo- 
dent allez  pour  donner  aux  chalFeurs  le  moyen  de  les  prendre  fans  peine  &  fans 
danger. 

^  Bayan  &c  Mingan  ,  deux  frères  du  Khan ,  qui  portoienr  le  titre  de  Chhichis  , 
c'eft-à-dire  d'Intcndans  des  chalfes ,  commandoient  chacun  dix  mille  hommf-s. 
Ces  deux  corps  avoient  leur  livrée  de  chalfe  ;  l'un  rouge  ,  l'autre  bleu  cclefte! 
Ils  nourrilfoient  cinq  mille  chiens  de  meute ,  &  d'autres  efpeces  différentes.* 
Dans  les  chailes,  un  des  deux  corps  marchoir  à  la  droite  de  l'Empereur,  l'au- 
tre à  fa  "auche.  Ils  occupoient  ainli  l'efpace  d'une  journée  de  chemin  dans  In 
plaine  ;  de  forte  qu'il  n'y  avoir  pas  de  bête  qui  pût  leur  échapper.  Le  Khan 
marchant  au  mdieu  d'eux ,  prenoit  beaucoup  de  plaifir  à  voir  pourfuivre  les 
cerfs  &  les  ours  par  fes  chiens.  Depuis  le  commencement  d'Oébbre  jufqu'à  la 
fin  de  Mars  ,  les  Chivicltis  étoient  obligés; de  fournir  chaque  jour  à  la  Cour  un 
millier  de  Tàes  de  béas,  fans  y  comprendre  les  cailles  &c  le  poilTon.  Pai-  une- 
Tcie ,  on  entendoit  ce  qui  fuffit  pour  la  nourriture  de  trois  hommes. 

Au  mois  de  Mars ,  le  grand  Khan  s'éloignoit  de  Khanbalu  l'efpace  d'environ 
deux  journées ,  en  tirant  au  Nord-Eft ,  vers  l'Océan.  11  étoit  fuivi  de  dix  mil- 
le fauconiers  ,  qui  portant  des  faucons,  des  gerfauts ,  des  éperviers  &  d'autres 
oifeaux  de  proie,  le  divifoient  en  deux  compagnies  de  cent  ou  de  deux  cens 
pour  commencer  la  chalfe.  La  plupart  des  oileaux  qui  fe  prenoient  étoient  api 
portés  aux  pieds  du  Monarque,  qui  étant  incommodé  de  la  goûte,  étoit  alîis 
dans  une  litière  portée  par  deux  élcphans.  Cette  voiture  étoit  couverte  de  peaux 
de  bons  &  doublée  de  drap  d'or.  Le  Khan  avoir  près  de  fa  perfonne  douze  fau- 
cons choihs  &  douze  courtifans  de  fes  favoris.  Il  étoit  environné  d'une  partie 
de  fa  garde ,  &  d'un  grand  nombre  de  gens  à  cheval ,  qui  avertilToient  les. 
douze  fauconierslorfqu'ilsvoyoientparoître  des  faifans,  des  grues  ou  d'autre» 
oifeaux.  On  décoiivroit  alors-  la  litière ,  on  lâchoit  les  faucons ,  &  Sa  M.-viefté. 
paroiiloit  fort  anuifée  de  ce  fpeétacle. 

Outre  les  deux  corps  de  dix  mille  hommes,  il  y  en  avoit  un  troifiéme  àw 
nième  nombre  ,  qui  fuivoient  les  faucons  deux  à  deux  lorfqu'ils  avoient  pris- 
i.eiror,  pour  les  aider  dans  l'occafion.  Ils  portoienr  le  nom  de  Taskaols  ,\i\xi 
iignifie  Ohfcrvatenrs  ou  Marqtuurs.  Leur  principal  office  étoit  de  rappeller  les- 
hucons  avec  un  filîlet.  Chaque  faucon  portoit  au  pied  une  petite  plaque  d'ar- 
gent ,  fur  laquelle  étoit  le  nom  de  fon  maître.  S'il.arrivoit  qu'il  s'égarât  tk  que 
la  marque  ne  pût  ctre  reconnue,  celui  qui  le  trouvoit,  devoir  le  "rendre  à  un 
Baron  nommé  Bulanga^i  (  z  ) ,  c'eft-à-dire ,  Gardien  des  chofes  qui  n'ont  pas  di. 
maure ,  fous  peine  d'ctre  traité  comme  un  voleur.  Tout  ce  qui  fe  perdoit  peu-- 
dant  la  chalfe  ,  devoir  être  porté  au  Bulangazi ,  qui  avoit  pour  cette  raifon  fon 
quartier  fur  une  éminence ,  avec  une  enfeigne  déployée  pour  le  faire  recon- 
;ioître. 

La  chaffe  continuant  ainfi  pendant  rout  le  cours  de  la  route,  on  arrivoit  en- 
Jin  dans  une  grande  plaine,  nommée' iCaAfûr/7W/«.(  3),  011  l'on  avoit  pré- 
(  i  )  Bnhptrci  dans  le  Manufciitde  Bafle  ,  Se  Bugtemi  dans  celui  de  Berlin- 
•:  3  )  C<iciamor4m  dans  le  Mamifcrk  de  Bane.  Kachmordtm  ou  mordin  dans  celui  de  Bciijn.  • 
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paré  un  camp  de  dix  mille  tentes ,  qui  avoit,  dans  l'éloignement ,  l'apparence 
d'une  grande  Ville.  La  principale  tente  étoit  celle  du  Khan  ,  compofce  de  plu- 
ficurs  parties ,  dont  la  première  pouvoir  contenir  dix  mille  foldats ,  fans  y 
comprendre  les  Barons  cS:  les  autres  Seigneurs.  La  porre  faifoir  face  au  Sud.  A 
l'Elt  étoit  une  autre  tente ,  qui  fervoit  de  falle  d'audience.  Celle  d'après  étoit 
la  chambre  de  lit  du  Khan  ,  dont  le  pavillon  étoit  foutenu  par  trois  piliers 
d'une  belle  fculpture ,  couverts  de  peaux  de  lions  rayées,  pour  les  garantir  de 
la  pluie.  L'intérieur  étoit  tendu  des  plus  riches  peaux  d'hermine  &  de  marcre. 
Polo  remarque  ici  que  les  Tartares  donnent  à  la  peau  de  martre ,  le  nom  de 
Reine  des  peaux -^  îk  qu'elles  font  quelquefois  fi chères,  qu'une  paire  de  velles 
revient  à  deux  mille  Sultanins  d'or.  Les  cordes  qui  foutiennent  le  pavillon  font 
de  foie.  Il  y  a  auili  des  tentes  pour  les  femmes ,  les  enfans  Se  les  concubi- 
nes du  Khan.  Plus  loin  font  celles  qui  fervent  de  logement  aux  oifeaux  de 


)roie. 


T)ci•.^:  Cours  fu- 


Le  Khan  continue  fa  marche  dans  la  même  plaine.  On  y  prend  un  nombre 
intini  de  toutes  fortes  de  bctes  &:  d'oifeaux.  Perfonne  n'a  la  liberté  de  chalîer 
dans  aucune  province  duKatay,  du  moins  à  plufieurs  journées  de  la  route  Im- 
périale. Il  n'y  eil  pas  même  permis  de  garder  des  chiens  ni  des  oifeaux  de 
proie ,  fur-tout  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'au  mois  d'Octobre.  Toute  for- 
te de  chalfe  eft  alors  défendue  i  &c  de-là  vient  que  le  gibier  y  eft  en  fi  grand 
nombre  (  4  ). 

La  Cour  des  douze  Barons  ,  dont  on  a  parlé  plus  d'une  fois ,  eft  le  Confcil 

iprCiiKs  des  Ba-  jg  guerre  du  Khan.  Elle  fe  nomme  Thay  (  5  ) ,  c'eft-à-dire,  La  haute  Cour. 

'"'^'  C'eft  elle  qui  difpofe  de  tous  les  Emplois  militaires.  Mais  il  y  a  douze  autres 

Barons  ,  qui  forment  le  Confeil  des  trente-quatre  Provinces  de  l'Empire ,  & 
qui  ont  un  magnifique  Palais  à  Khanbalu.  Chaque  Province  y  a  fon  Juge ,  & 
quantité  de  Notaires ,  dans  des  appartemens  féparés  {6).  Cette  Cour  de  JulH- 
ce  fe  nomme  Fingh ,  ou  la  féconde  Cour.  Elle  aie  droit  de  choifir  des  Gouver- 
neurs de  Province ,  dont  elle  préfente  les  noms  au  Khan ,  qui  confirme  fon 
choix.  Elle  eft  chargée  aulîî  du  revenu  de  l'Empire.  Ces  deux  Cours  ne  recon- 
noiircnt  pas  d'autie  Supérieur  que  le  Khan. 

Ce  Monarque  envoie  chaque  année  des  CommilTaires  dans  les  Provinces , 
pour  s'informer  fi  les  grains  ont  foutfert  quelque  dommage  des  tempêtes ,  des 
fauterelles  ,  des  vers  ou  de  quelqu' autre  caufe.  Dans  ces  tems  de  calamité 
publique ,  il  difpenfe  du  tribut  les  cantons  qui  ont  fait  des  pertes  confidéra- 
bles  -,  il  fournit  du  grain  de  fes  greniers ,  pour  la  nourriture  des  Habitans ,  & 
pour  enfemencer  leurs  terres.  C'eft  dans  cette  vue  que  profitant  des  années  d'a- 
bondance ,  il  fait  d'immenfes  provifions,  qu'il  garde  l'efpace  de  trois  ou  qua- 
tre ans ,  ôc  qu'il  vend  trois  quarts  au  -  detfous  du  prix  commun  ,  lorfque  le 
peuple  eft  aftligé  de  la  moindre  difette.  De  même ,  fi  la  mortalité  fe  met  parmi 
les  beftiaux ,  il  répare  les  pertes  fur  ceux  du  tribut.  Lorfque  le  ronnerre  eft 
tombé  fur  quelque  bête ,  il  ne  levé  pendant  trois  ans  aucun  tribut  fur  le  trou- 
peau ,  quelque  nombreux  qu'il  puille  être.  Cet  accident  palfe  pour  un  chàti- 

(  4  )  Purchas ,  ubifuf.  p.  85.  ne  ,  avec  quelque  difFcrcncc  peut-être  pour  la 

(  j  )  Ou  Tay.  forme.  Mais  il  eft  difficile  d'en  bien  juger, 

(  6  )   C'étoient  les  Tribunaux  civils  &  mi-  parce  que  Polo  les  décrit  trop  fuperficielle- 

iiraires ,  tels  qu'ils  fublifteui  encore  à  la  Clii-  ment. 
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ment  du  Ciel ,  &  fait  juger  que  Dieu  étant  irrite  contre  le  maître  du  troupeau 
Ion  malheur  ne  peut  manquer  d  ctrc  contagieux.  '        * 

L'attention  de  l'Empereur  s'ére.id  auili  ilir  les  ouvriers  qui  travaillent  aux 
chemins  publics.  Dans  les  cantons  fertiles ,  il  fait  border  les  grandes  routes  de 
deux  rangées  d  arbre,  a  peu  de  diftance  l'un  de  l'autre.  Daifs  les  terrains  fi 
bloncux  ,  il  fait  aligner  à,:s  pierres  ou  des  piliers  pour  le  mcme  uHme  Ces  an 
vrages  ont  leurs  inlpedeurs.  Kublay  aimoit  beaucoup  plus  les  arbres     oar 
ce  que  fes  Aftrologues  1  avoient  aflTuré  qu'ils  fervent  à  pruloneer  la  vie       ' 

Lorfqu'il  apprenoit  qu'une  famille  de  Khaniaiu  ctou  to.nbée  dans  la  mi 
fere  ,  ou  que  n  étant  point  en  état  de  travailler ,  elle  manquou  des  néc(!«tcs  odi"  f^'n, 
naircs  de  la  vie  -,  il  lui  envoyoït  une  provilion  de  vivres  &  d'hnbirs  pour  l'hy  ve  '  ^^■ 
Les  étoffes  qui  letvoient  a  cet  ufage ,  6c  celles  dont  il  faifoit  habiller  fes  Tro,  " 
pes,  fe  fabtiquoient  dans  chaque  Ville  fur  le  tribut  de  la  laine.  Polo  fiir  nh" 
ferver  qu anciennement  les  Tartares  ne  faifoient  aucune  aumône.  & 'renm" 
choient  leur  mifere  aux  pauvres,  comme  une  marque  de  la  haine  du  CieT 
Mais  les  Idolâtres,  dit-il,  particulièrement  les  5.A/.  ,  avoient  recommandé 
la  chante  au  Khan  ,  comme  une  œuvre  agréable  à  Dieu.  Depuis  ce  rems  f 
on  nerefufoit  jamais  du  pain  aux  pauvres  qui  en  demandoient  à  faCo  r  V 
chaque  JO"r  on  y  diftribuoit  pour  vingt  mille  écus  de  riz,  de  millet  &  Z 
PinmL  Aulîi  ce  Monarque  étoit-il  refpectc  comme  un  Dieu 

•  ^'  ""'îr'rr;'  •?'  ^^•^^'"^'">'^  de  vivres,  dans  la  Ville  de  Khanbalu,  environ 
cinq  mi  le  Aflrologues  ,  qui  croient  un  mélange  de  Chrétiens    de  ÎaZIT 
uns  &  de  Katayens.  Ces  Aftrologues ,  ou  ces  ]!evins ,  avoi^nVun  Aftt"   " 
fu    lequel  etoienr  marquées  es  planettes ,  les  heures  &  les  moindres  div  fions' 
du  tems  pour  toute  1  année  I  s  s'en  fervoient  pour  obferver  les  mouvemen   dé 
corps  cclelks,  &  la  difpofition  du  tems.  Ils  écrivoient  aulli,  fur  certaines  ti 
bleues  quarrces  qu  ils  nommoient  Tacuini  (7),  les  »venemens  qui  devoU  ; 
arnver  dans  1  année  courante  ;  avec  la  précaution  d'avertir  ,  qu-i?s  ne  ann" 
ti  Ifoient  pas  les  chnngcmens  que  Dieu  y  pouvoir  apporter.  Ils  vendoient  cS  on" 
vraies  au  niih  ic.  Cfi^^i  rinnr  pc  .-.r^^i/vii.^^  r„  .....A  ■       1       .    '"'''<-"'•  tes  ou- 
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non  qui  dominoit  alors ,  avec  celte  qui  avoir  préfidé  à  la  nailla 

Lamonnoie  du  grand  Khan  n'étoit  compofée  d'aucun  métai.  tue  éto.r  r^V 
corc.  de  meurier  (  9 } ,  durcie  ^  coupée  en  pièces  rondes  de  différen  es  Lan 
deurs,  qur  portoient  le  coin  du  Monarque.  Il  n'y  en  avoir  pas  A'ZJa 
rout  l'Empire,  .^^  la  Loi  défendoit  fou^eine  deUrt ,  "^xTtran  "^'com  ' 
nie  aux  Habitans  du  pays ,  de  la  refufer  ou  d'en  introduire  d'autres\«  X" 
tZÏ  r  ^PH"^^"'^"^.'?""-/^'  leur  argent,  leurs  diamans  &  leurs  perle  ,' 
Khanbalu,  eto.ent  obliges  de  recevoir  cette  monnoie  d'écorce  pour  le  n-ive 
ment  de  leurs  nchelîes  ;  6c  ne  pouvant  efpéter  de  la  faire  palTer  Ko  s  de  E 
Fue ,  Ils  fe  trouvoient  forcés  de  l'employer  en  marchandifes  du  pays   Le  W^ 

[7  )  Ccft  peut-être   Taciiirn  ,   qui  rdpon-  peut  conclure  ciiie  le  Ki'enf}.;,..-  n  ■     ■    >    . 

iron  a  T.^juin  ou  plutôt  à  Tahm^l mot  Ara.  alor,  fous  iVdirSion^'^'cÂa       ^  "'°"  '^'"''= 
.c    qui  r,,nifi.p.oprernc„t  un  Ouvrage  d.vi-         (  8  )    p'.rcb^^^^^^^^^ 
it  par  tables,  &  qui  pomro.cfignifîer  par  ana-         (n)  L'écorce  du  miL;    r  , 

«•g>£  un  Alnunacli  ou  un  KalcuJricr.  On  en.  ''''"  '  ^"'^''""  '<=  f«=«^^ 


Sa  montioikM- 
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.  ne  donnoit  pas  d'autre  paye  à  fcs  TroupeSé  C'ctoir  par  cette  méthode  qu'il 
a  voit  auiall'c  le  plus  grand  trcfor  de  l'univers  (10}. 


§.   V  I. 


IJles  &  Pays  maritimes  Je  la  grande  Inde^ 

LE  s  VailTeaux  de  l'Inde  font  compofcs  de  f.ipin ,  &  n'ont  qu'un  fcul  pont, 
fur  lequel  font  les  cabines  des  Marchancis  ,  au  nombre  de  vint^c  ,  ou 
F..i)iique  des  moins ,  -foivant  la  grandeur  du  Vailfeau.  Quelques  -  uns  ont  deux  niâts ,  &, 
'"  '"'"  d'autres  quatre,  avec  autant  de  voiles.  On  y  emploie  auflî  drs  rames,  dont  cha- 

cune ell  fervic  par  quatre  hommes.  Le  corps  du  Navire  eft  divi(   en  chambres , 
qui  portent  le  nom  de  Koitis.  On  en  compte  treize  dans  les  pli  s  grands  Bâti- 
iv:-  JuiinM  cou-  mens-,  de  forte  que  s'il  fe  fait  une  ouverture  parle  heurtement  d'une  baleine 
(IVhii.  ou  d  un  rocher ,  1  eau  ne  nalie  jamais  plus  loin  que  la  première  divifion  ,  & 

Jun  y  apporte  facilement  du  remède.  Toutes  ces  divifions  font  doubles,  c'eft-à- 
dire ,  compofces  de  deux  rangs  de  planches ,  qui  entrent  les  unes  dans  les  au- 
tres ,  bien  caltatces  6!0uam ,  &  jointes  avec  des  doux  de  fer.  Au  lieu  de  j^ou- 
diron ,  les  Indiens  font  ufage  d'une  huile  d'arbre ,  mclée  avec  de  la  chaiix  Se 
de  l'ctoupe  ,  qui  vaut  micuK  c]uc  nos  mélanges  de  poix  &:  de  chaux.  Les  plus 
grands  Navires  de  l'Inde  portent  cent  cinquante  matelots  lV  cinq  ou  fix  mille 
lacs  de  poivre.  Us  font  ordinairement  accompagnes  de  quelques  moindres  Bâ- 
timens ,  du  port  de  mille  facs ,  &  montés  de  foixante  hommes ,  qui  fervent  à 
remorquer  les  grands.  Us  ont  aulîi  dix  petites  chaloupes ,  ou  dix  nacelles,  pour 
la  pkhe  &c  pour  d'autres  fervices ,  qu'on  lailfe  flotter  aux  flancs  du  Vaidèau , 
où  elles  font  attachées.  On  leur  donne  tous  les  ans  un  nouveau  doublage  j  juf- 
qu'au  fixiéme  ,  après  le«juel  on  les  met  en  pièces. 

Zipangu  (i  i)  eft  une  fort  grande  Illc,  à  quinze  cens  milles  de  la  Côte  de 
Maiiji  vers  l'Eft.  Les  Infulaires  font  Idolâtres ,  mais  civils  dans  leurs  manières. 
Ils  ont  le  teint  blanc.  Leurs  Idoles  &  celles  des  Ifles  voifines  ont  des  têtes  de  va- 
che ,  de  chien  &  d'autres  animaux.  Quelques-unes  ont  les  vifagcs  fur  les  épau- 
les ,  &  des  mains  en  fi  grand  nombre ,  qu'on  en  compte  depuis  quatre  julqu'à 
cent  (iz).  C'eft  à  celles-ci  qu'on  rend  le  plus  d'honneur  &  qu'on  attribue  le 
plus  de  pouvoir.  Les  Habitans  de  Zipangu  mangent  quelquefois  la  chair  des 
pnfonniers  qu'ils  font  à  la  guerre ,  &  la  trouvent  excellente.  L'or  eft  en  abon- 
dance dans  leur  Ifle.  Elle  eft  peu  fréquentée  des  Marchands ,  parce  que  la 
fortie  de  ce  métal  eft  défendue  par  le  Roi ,  qui  prend  plaifir  à  demeurer  dans 
un  Palais  couvert  &  pavé  de  lames  d'or  (  comme  nos  Eglifes ,  dit  Polo ,  font 
couvertes  de  plomb  clans  l'Europe  )  &  qui  veut  que  toutes  fes  fenêtres  foient 
Ktit,i:iy  en  tente  dorées.  Les  perles  ne  font  pas  moins  communes  à  Zipaneu.  Kublay  ,  tenté  par 
la  renommée  de  tant  de  ncnelles  ,  entreprit  la  conquête  de  cette  Ifle.  Il  y  en- 
voya iine  puiflaJîte  Flotte  fous  la  conduite  A' Abbahkatan  &:  de  Vonjanchin  , 

(10)  Piirchas ,  «^//y«/.  p.  86.  confonc. 

(u)  Zipangri à'xns  le  M.inufcric  de  Bafle.         (ii)  Il  eft  fiirprcnant  que  Polo  ne  parle 
£a  retranchant  la  ryllabe^«  &  pelant  dautrcs     pas  des  monftraculcs  figures  du  Katay  ou  de 
circonftauces ,  on   trouvera  ciuc  c'cfl:  le  }a-     Manji.  II  s'y  en  trouve  un  grand  nombre. 
^c.'jj'  d'autant  plus  que  le  Z  repond  a  notre  1 

deux 


'/icnnju ,  ou 


&i:s  richeflî:: 
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deux  de  fes  Barons  (i  3) ,  qui  firent  voile  de  Kautum  (i  4)  &  de  QuInfaY.  .\!ais  TT: 

und.rtaçnd  n.u  s'éleva  bicn-tôr  entreux  ne  leur  permit  de  pV'nl?^..-  c  ""Tyr' 
feule  Ville  .  dont  ils  pallercnt  tous  les  I  labitans  au  Vil  de  répce  l'olo  ricontc 
néanmoins  qu  il  s'en  trouva  huit  à  l'épreuve  du  fer.  Us  portoient,  dit-il!  au 
bras  droit  entre  cuir  &  chair  une  pierre  enchantée /qui  obligea  les  deux 
Ccneraux  de  lesjaire  a  fommer  a  coups  de  malTue.  A  la  fin  un  ora^e  du  Nord . 
qui  fubmergea  dans  le  Port  quelques  VailFcaux  de  la  Flotte  &  qui  en  ictta  d'aul 

;.';Sn?r  '"r"  '""  '  !^"^'  ''  '^'^'  ^^  /"°"^""  ^"^  ^"  ''^^<--«-  1^'^  ceux  qui  pé. 
lucnillefiuva  quelques  milliers  d'hommes,  qui  gagnèrent  fur  des  plînc  les 
une  lile  dcferte  (15)  à  quatre  milles  de  Z.pangu.\ïs  ennemis  n  eulent  p 
plutôt  appr.sleur  d.lgrace  qiùls  fe  hâterct  de  les  fuivre  avec  leur  Flotte.  Mais 
ayant  débarque  fans  ordre  ,  les  Tartares  firent  le  tour  de  l'I  (le  ,  dont  le  centre 
ctoit  forte  evé.  c^  fe  faifirent  de  leurs  Vailfeaux ,  avec  lefquels  faifint  voiîc 
droit  a  la  Capitale  de  Zipangu,  ils  y  furent  reçus  fans  défiance  par  les  fem- 
mes, qui  croient  re(  ces  prefque  feules  après  le  départ  de  leurs  maris.  Ils  y  fu- 
rent bien-tot  afiieges  &c  contraints  de  fe  rendre  .  à  condition  que  la  vie  leur 
tut  conleryee.  Cet  événement  arriva  en  1 164  (16}.  Le  Khan  ,  pour  punir  fes      >'"""'""  ''" 
deux  Généraux,  fit  couper  l.i  tC-te  à  l'un ,  &  tranfporter  l'autre  dans  Fine  de    ''t'"""'''" 
Zoria ,  ou  les  coupables  fubillent  un  autre  genre  de  mort.  On  les  coud ,  mains 
hees ,  dans  une  peau  de  buHe  nouvellement  écorché .  qui  fe  relferrant  à  me- 
fure  qu  elle  feche  les  étoufFe  miférablcment. 

La  mer  qui  contient  cette  Ifle  fe  nomme  Mer  de  Chin  (17I  ,  mot  qui  fi- 
gnxh^McroppofécjManji ,  &c  dans  le  langage  des  Infulaires,  M<.«/i  porte  le 
nom  de  Chin  (  1 8 j  Polo  ajoute  que  fuivant  le  récit  des  Pilotes  on  compte  dans 
cette  Mer  fept  mille  quatre  cens  quarante  Ifles ,  dont  la  plupart  font  hîibitées  ; 
qu  on  y  trouve  en  abondance  de  Faloës  ,  du  poivre  &  d'autres  fortes  d'épices. 
&  que  tous^  les  arbres  y  font  odoriferans.  Les  Navires  de  Zaynm  emploient 
une  année  a  ce  voyage  ;  c'eft-à-dirc  ,  que  partant  en  hy ver  ils  reviennent  à  la 
hnde  lEte,  avec  le  fecours  de  deux  vents  diffcrens  qui  régnent  dans  ces 
deux  faifons  (19}.  Mais  l'Auteur  confelfe  qu'il  n'a  jamais  voyagé  dans  ces 

En  faifant  voile  de  Zaytum  on  entre  dans  un  grand  golfe  ou  dans  une  mer, 
nommée /C/y/2^/ï  (20) ,  où  la  navigation  dure  deux  mois  vers  le  Nord.  Du 
cote  du  Sud,  elle  baigne  les  Cotes  de  Manji,  celles  à'Ania  (iil ,  de  Tolo- 


Mrr  ftc  Chin  & 
(es  li!cs. 


Mo 

B.Ul. 


lie  KiifV" 


{H)  Abat  an  &  Nanfachum  dans  la  Copie 
JcBaflc.  Abatam  &  l'vfanchim  dans  celle  de 
Berlin. 

(  14)  On  flippofe  tjiic  ce  Port  cil  Siien-chett. 
Voyez  ci  dclFus. 

(15)  C'efl:  peut-être  l'Ide  de  Pinu;-Iiii ,  fort 
près  du  Japon  ,  dont  la  (ituation  caufoit  de 
rembarras  au  Pcre  Gaubil.  Vht  fut.  p.  54 
Note  1. 

(16)  Suivant  l'Hifloire  Chinoife  ,  l'cxpé- 
dicion  du  Japon  fe  fit  en  1180  &  81  ,  fous  le 
Général  Argun  ,  c]ui  étant  mort  en  mer  eut 
pour  fuccedeur  Attsbay.  Un  orage  difperfa  la 
Flotte  à  la  vue  de  l'Ifle  de  Ping-hit.  Attab^ty  fe 
iauva  avec  quelques  Vaillcaux.  Mais  k  rcfte 

Tome  ï'II, 


tomba  entre  les  mains  de  l'ennemi ,  qui  fit  pri- 
fonniers  foixante  dix  mille  Chinois  ou  Co- 
réens ,  &  tua  trente  mille  Mongols.  Voye^ 
Gaubil ,  ubi  fup.  p.  194. 

(17)  C/«dans  l'Italien. 

(18)  Ceci  prouve  que  le  nom  deCW»ou 
C/;;«(;  vient  de  ri:lt. 

(19)  Ce  font  les  Moiifons  ou  les  vents  alifés. 
y.o)  C'eil  fans  doute  H.tjnait ,  qui  peut 

s'écrire  Khaynan  ,  &  qui  fignifie  Mer  du  Sud. 
(11)  C'ell  peut-être  Gan-nnn  ,  qui  com- 
prend le  Tonfr-king  &  la  Cochinchinc.  Gaubil 
obfei  ve  que  les  turopcens  écrivent  par  cor- 
ruption An.im  ,  Si  qu'ils  appellent  la  langue 
du  Pays,  A?i(imatique,  IbiU.p.  194. 
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man ,  Sc  d'autres  Provinces  ilont  on  a  déjà  rapporté  les  noms  (iz).  Elle  c(t 
parfcniée  d'une  inlinité  d  lllc,  la  plupart  liabitces  ,  qui  produilcat  beaucoup 
d'or  Hc  qui  font  lices  par  le  Lonimcrce. 

Après  avoir  navji;ué  dans  ce  golte  rcfpace  de  quinze  cens  milles  au  Sud- 
Ouelt ,  on  arrive  à  Ziambu  [i])  ,  riche  ^:  ^^raiule  Ule,  qui  a  Ion  Roi  ^  fou 
laiii^age  particuliers,  mais  c]ui  paye  au  grand  Klian  un  tribut  de  vingt  élé- 
phms  &  d'une  grolfe  quantitv;  de  bois  dalucs.  Vm  ii6S,  Kublay  intonué  des 
ricliellcs  de  cette  Ille,  envoya  >SV;^'<i/«  pour  s'en  iaidr  (14).  Les  Infulaires, 
qui  avoient  alors  un  Roi  fort  âgé ,  nommé  ylkkambulii ,  achèterait  la  paix  à 
grand  prix.  L'iHe  de  Ziamba  cil  remplie  de  forêts  d'cbene. 

Hn  hiifant  voile  de-là  ,  entre  le  Sud  &  leSud-t'll,  on  rencontre,  aprcs  quinze 
cens  milles  de  navigation  ,  la  grande  Java ,  qui  palfe,  dit  Polo  ,  pour  la  plus 
grande  Klc  de  rihnvcrs.  Il  ne  lui  donne  pas  moins  de  trois  mille  milles  de 
circuit.  Son  Roi  cil  indépendant.  La  longueur  &:  les  dangers  du  voyage  n'a- 
voicnt  pas  permis  au  Khan  d'en  tenter  la  conc|uctc  (15,).  Mais  les  Marchands 
lie  Kaytum  y  vont  chercher  de  l'or  6c  des  énices. 

Entre  le  Sud  ts:  le  Sud-Oucft  de  Java,  à  la  diftance  de  fix  cens  milles,  on 
trouve  deux  Ifles  defertes  ,  nommées  ,  l'une  lu  grandi  Sandur  (x6} ,  ik  l'aiitie 
la  paiu  Kondor.  Cinquante  milles  plus  loin  ,  au  Sud,  fe  préfente  Lokuky 
grande  ik.  riche  Province  du  Continent ,  mais  fort  montagneufe.  Ses  Mabi- 
tans  font  idolâtres.  Ils  ont  leur  Roi  Se  leur  langage  particuliers.  Le  bois  de 
teinture,  l'or^  les  cléphans  font  en  abondance  dans  le  Pays.  On  y  vante  un 
fruit  nommé  Ben/ii ,  tle  la  grolfèur  du  limon.  Il  fe  tranfporte  de-là  quantité 
de  ces  petites  coquilles ,  que  Polo  nomme  porcelaine  ,  &  qui  fervent  tle  mon- 
noie  dans  plulieurs  autres  régions.  Mais  le  Roi  n'en  ell  pas'plus  difpoféà  fa- 
vorifer  les  Etrangers. 

Cinq  cens  milles  .lu  Sud  de  Lokak  (17),  on  rencontre  Pentan  (18),  Ifle 
defertc ,  mais  remplie  d'arbres  odoriferans.  Dans  cette  route  la  mer  n'a  ,  pen- 
dant l'efpace  de  cinquante  milles ,  qu'environ  quatre  brades  de  profondeur. 
Trente  milles  plus  loin,  .-lu  Sud-Ell,  paroît  l'Ifle  de  Malayur  (19),  qui 
abonde  en  épices ,  &:quia  fon  Roi  &:  fon  langage  particuliers.  A  cent  milles 
de  Pentan,  au  Sud-Ell,  on  trouve  la  petite  fava.   Cette  Ifle  (30)  n'a  guéres 

(11)  Voyez  ci-defTus.  n.  ixo  ,  c]ue  Çhia-wa  efl  Bornéo  ;  &  Purcha?  a 

(îj)  Crimba  dans  le  Manufcrit  de  Bafle.  la  même  opinion  de  cette  (JratiJe  Java  ou 

C'cftpcuc-crre  le  Royaume  de  Ckanipn  ,  dans  ïawii. 

la  partie  méridionale  de  laPeninfulc  ultérieure  (irt)  C'eft;  prob.nblement  hScnderfiilatàfi 

de  l'Inde  ,    ijiioique  le  nom  li'aprroche  pas  Arabes,  qui  écrivent //</.»/  au  lieu  de  Ptdo  ^ 

moins  de  teiui  d>;  Siam  ,  en  retr.uulunt  la  ter-  terme  Malayen  ,  qui  (ignifie  Ifle.  Ce  n'ell  pas 

minailon  U.  Suivant  le  Manufcii:  de  Balle  ,  du  moins  l'iilo-kandor  ou  kondor  ,  comme  Rc- 

Tolo  vilita  ce  Ro  aume.  naudot  le  fuppofe  dans  /es  anciennes  Relit. 

(14)  Il  paroît  que  c'eft  le  Génér.il  Songtu-  tions .  p.  14  j,  quoiqu'elle  n'en  foie  pas  cloi- 

tay,  dont  p,arle  Gaubil ,  p.  179  i  ou  Siau  .  gnéci  fuppoCé  pourtant  que  Kondor  Ibit  ici 

dont  il  parle  ,  p.  loi.   Mais  nous  ne  trouvons  la  même. 

pas  d'cxjpédition  étrangère  avant  iz8o,  qui  (17)  /Joi-arfe  dans  le  Manufcrit  de  Balle  ,  & 

cft  l'année  où  Kublay  fubjugua  la  Chine,  l'olo  Loearh  dans  celui  de  Berlin, 

cllrareinent  exaéldnns  les  dates.  (i8)  Pt/.-i«daus  les  Copies  Latines. 

dî)    Si  c'eft  rifle  nui  eft  nommée  jQw^-w/»  (15)   M/î/.mt  dans  le  Manufcrit  de  Bade, 

dans  l'Hiftoire  de  la  Chine ,  la  conquête  en  fut  &  Milenji  d.uis  celui  de  Berlin, 

tentée  en  1191  avec  une  Hotte  de  mille  Vaif-  (;o^    Il  eft  à  préfumer  que  c'ell  la  Java 

ieaux ,  mais    f^ns  fuccès.    Gaulnl  (uppofc  ,  d'aujourd  hui. 


bois  il 
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deux  cens  milles  de  tour.  Elle    ' 
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aboh,..  en  cpiccs,  en  yvoirc  &  en  Marco- polo." 

1471. 


e  rciiiture.  Son  cloignciuciu  au  Sud  ne  ucrmct  jam.iis  d'y  voir  l'ttoilo 
du  Nonl.  lUlc  eft  divifcc  en  huit  Royaumes ,  cionr  chacun  a  fa  langue  diftc- 
rentc.  l'olo  en  vifua  fix ,  auxquels  il  donne  les  noms  de  Femkh  ,  Bajma ,  Sa- 
mara  ,  Dragoian ,  Lambri  ôc  Fan/ur. 

Les  Mahomctans  i]ue  le  C(  mmercc  attire  à  Felck  (jr)  ont  introduit  leur 
religion  dans  les  Villes  de  ce  Royaume.  Mais  les  llabitans  des  mont.ignes, 
qui  font  annopophages  ,  demeurent  encore  attaches  à  l'idolâtrie.  Ils  ado'icnr, 
pendant  le  jour,  le  premier  objet  qu'ils  ont  apperçu  le  matin. 

Le  Royaume  de  Hafnu  (j:)  eft  habité  aulli  par  des  Peuples  brutaux,  qui       hiUn», 

n'ont  pas  d'autres  loix  que  les  bèces.  Us  envoient  quelquefois  des  oifcaux  de 

iroic  au  Khan  ,  qui  s'attribue  des  droits  fur  l'iHe  entière.  Il  fe  trouve  dans 

eur  Pays  des  cléphans  Ik  des  licornes  (j  j).  La  licorne  eft  moins  grande  que 

'éléphant ,  mais  elle  a  le  pied  de  la  même  forme  ik  le  pied  du  bulle.  Sa  corne 

eft  au  milieu  du  front.  Elle  ne  lui  fort  pas  pour  fe  défendre.  La  Nature  ap- 

f>rend  aux  licornes  à  renverfer  d'abord  les  animaux  qu'elles  ont  à  comb.utrc  ,  à 
es  fouler  aux  pieds  &  à  les  prcilèr  enfuitc  du  genou  ,  tandis  qu'avec  leur  lan- 
gue, qui  eft  armée  de  longues  pointes,  elles  leur  font  quantité  de  blellures. 
Leur  tête  rellenible  à  celle  du  langlier.  Elles  la  portent  levée  en  marchant. 
Loin  d'être  audi  délicates  qu'on  les  repréfente  en  Europe,  elles  prennent  plai- 
lir  à  fe  tenir  dans  la  boue.  Ce  Pays  a  quantité  à' Autours  noiis ,  i^c  divei  fes 
cfpeces  de  finges ,  entre  lefquels  on  en  diliingue  de  fort  petits ,  cjui  ont  le  vifa- 
ge  de  l'homme.  On  les  confcrve  embaumés  dans  des  boetes ,  &  les  Marchands 
étrangers  qui  les  achètent  les  tont  palier  pour  des  pygmées. 

Polo  fut  retenu  fix  mois ,  par  le  mauvais  tems,  dans  le  Royaume  de  Sama-  s.»mar». 
ra  ,  qui  fuit  immédiatement  celui  de  Bajma,  Il  y  avoit  débarqué  avec  deux 
mille  hommes ,  &:  fon  premier  foin  avoit  été  de  fe  fortifier  contre  les  Habi- 
tans ,  qui  font  aulli  antropophages.  Cependant  il  fe  procura  d'eux  quelques 
provifions.  Ils  ont  d'excellent  poilfon  &  du  vin  de  dattier,  rouge  &;  (54) 
blanc,  qui  eft  fort  bon  pour  l'hydropifie,  la  phtific  &  les  maladies  de  la  rate. 
Leurs  noix  de  coco  fontauffi  grollcs  que  la  tcted'un  homme ,  &  remplies  d'une 
liqueur  plus  agréable  que  le  vin.  On  n'apperçoit,  de  cette  contrée,  aucune 
Etoile  de  la  grande  Ourle  (55}. 

Dragoyan  (36)  eft  un  Royaume  fur  lequel  le  grand  Khan  s'attribue  des  Dngoyan. 
droits.  On  y  adura  Polo  que  les  llabitans ,  dans  leurs  maladies  ,  s'adrellent  aux 
Sorciers,  pour  fçavoir  d'eux  s'ils  doivent  efperer  de  fe  rétablir.  Lorfquele  Diable, 
continue  l'Auteur  ,  fait  une  réponfe  négative,  les  parens  du  Malade  font  ap- 
pcllcr  des  Officiers  établis  pour  l'étrangler.  Enfuite  ils  coupent  le  cadavre  en 
pièces  6i  mangent  tout  jufqu'à  la  moëfle.  Ils  prétendent  juftifier  cet  ufage  bar- 
bare. S'il  reftoit,  difent-ils,  quelque  partie  du  corps  morr ,  il  y  naîtroit  des 
vers  qui  mourroienr  bien-tôt  faute  de  nourriture  ,  ik  l'ame  du  Mort  en  feroic 
tourmentée  dans  l'autre  monde.  Ils  placent  les  os  dans  les  cavernes  de  leurs 


(  5 1)  Terlckh  Haiis  le  Manufciit  de  Balle. 
(31)  Boftnan  dans  le  mênie  Manufciit. 
(îi)   Il   faut  entendre  ici  le  rhinocéros 
quoique  la  liffcription  ne  foit  pas  ex.idlc. 
{ 3  4)  Cctt^  liqueur  fe  nomme  Tocldi, 


(jf)  Suivant  le  Manufcrit  de  Berlin  ,  on 
voit  1.1  grande  Ourle  .  mais  on  ne  voit  pas  le 
Poie.  du  Nord. 

(  5(î)  Dra^oîam  dans  le  Manufcrit  de  Bafle , 
&  Dagoiam  dans  celui  de  Berlin. 
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montagnes,  où  les  bctes  féroces  ne  peuvent  pénétrer.  Polo  ajoute  qu'ils  man- 
gent aulll  tous  les  Etrangers  qui  tombent  entre  leurs  mains. 

Le  Royaume  de  Lambri  produit  plulîcurs  fortes  de  bois  pour  la  teinture. 
Polo  en  apporta  de  la  Icmence  à  Vcnife  ;  mais  elle  ne  produilit  rien  dans  un 
climat  lî  tempère.  La  Nature  donne  à  la  plupart  des  Habitans  de  Lambri  une 
qucv.e  de  la  longueur  de  celle  des  chiens,  mais  fans  poil.  Ils  habitent  les  mon- 
tagnes ,  fans  aucune  forme  de  Villes. 

Le  dernier  Royaume  ,  que  l'Auteur  nomme  Funfur  ^  produit  d'excellent 
camphre,  qui  fe  vend  fon  poids  d'or.  On  voit  dans  ce  Pays  des  arbres  d'une 
hauteur  extraordinaire,  &  fi  gros  que  deux  hommes  auroient  peine  à  les  em- 
bralfer  ,  d'où  l'on  tire  ,  en  levnnt  l'ccorce  ik.  perçant  le  bois  à  trois  pouces  d'é- 
paliFeur  ,  une  moelle  qui  efk  une  efpece  de  farine  (37).  On  la  met  dans 
l'eau,  où  la  remuant  avec  force ,  les  parties  grofliéres  furnâgent  &  les  plus  pu- 
res tombent  au  fond  du  vailTeau.  Les  Habitans  en  font  une  pâte ,  qui  a  le  goût 
du  pain  d'orge.  Polo  eut  la  curioficc  d'en  apporter  à  Venife.  Le  bois  de  Var- 
bre  fe  précipite  au  tond  de  l'eau  comme  le  fer.  On  en  fait  de  courtes  lances , 
parce  qu'elles  feroient  trop  pe fautes  fi  elles  étoient  plus  longues.  Lorfque  la 
pointe  ell  endurcie  au  feu  ,  elles  font  plus  perçantes  que  la  lance  d'acier. 

A  cent  cinquante  milles  de  Lambri,  vers  le  Nord,  on  rencontre  deux 
Ifles,  dont  la  première  fe  nomme  Nokueran  (38).  Ses  Habitans  vivent  nuds 
&  fans  loix ,  comme  les  bêtes.  Ils  adorent  des  Idoles.  La  Nature  leur  fait  de 
riches  préfens,  tels  que  du  girofle,  du  bois  de  fandal,  rouge  &  blanc-,  des 
cocos  ,  divers  bois  de  teinture  &:  plufieurs  fortes  d'épices.  La  ^conde  Ifle ,  qui 
fe  nomme  Augamm  (59) ,  n'eft  pas  moins  fauvage..  On  afliira  Polo  que  fes 
Habitans  ont  des  tctes  de  chien. 

A  vingt  milles  de-là ,  Nord-Oueft-quart  de  Nord  ,  on  trouve  Ztylan  (40), 
la  meilleure  IHe  du  Monde.  Polo  lui  donne  deux  mille  quatte  cens  milles  de 
circonférence.  Autrefois ,  dit-il ,  elle  en  .ivoit  trois  mille  fixcens,  comme  il 
paroît  par  les  Cartes  maritimes  qui  font  en  ufagedansle  Pays;  mais  les  vents 
du  Nord  en  ont  fubmergé  une  grande  partie.  Les  Habitans  font  idolâtres ,  &: 
n'ont  pour  couvrir  leur  nudité  qu'une  petite  pièce  d'étoffe  par  devant.  L'Ifle 
ne  produit  pas  de  bled.  Mais  le  nz ,  l'huile  de  Stfaim ,  le  lait,  le  vin  d'arbre 
&  la  chair  de  toutes  fortes  d'animaux  y  font  en  abondance.  On  y  trouve  les  plus 
beaux  rubis  du  monde,  des  faphirs ,  des  top.nzes,  des  amethyftcs  ?<.  d'autres 
pierres  précieufes.  On  alTura  Polo  que  le  Roi,  nommé  Sindirnai,  x^6\t  uu 
rubis  ineftimable,  de  la  longueur  d'une  paume  &  de  l'épailleur  du  bras,  fans 
tache  ,  &  brillant  comme  le  teu.  Kubley  en  fit  offrir  à  Sendcrnaz  la  valeur  d'une 
de  fes  plus  grandes  Villes.  Mais  ce  Prince  répondit  que  l'ayant  reçu  de  fesan^ 
cetres ,  il  ne  le  donneroit  pas  pour  tous  les  trefors  du  Monde  (41). 

{ }  7)    C'tft  ^agii  ou  Sagoe. 

(j  8)  ISlienram  dans  le  Mamifcnt  île  Bafle  , 
&  Pccuram  dnns  celui  do  Berlin  ,  ou  l'on  trou- 
ve une  fois  Mccaram. 

^  (39)  Angania  dans  les  Copies  Latines.  Si 
c'cft  riflc  d'Anduman  ,  à  l'oppofite  de  la  Côte 
de  Malaka  &  de  Si.im  (  car  telle  étoit  l;i  rourc 
des  Arabes  pour  la  Chine  ,  &  Polo  fcmble  l'a- 
voir fuivie  )  elle  cil  ici  trop  éioionéc  de  Ja- 


va ,  à  moins  que  Sumatra  ne  foit  coraprifc 
fous  le  même  nom ,  ce  qui  pa'roîc  allez  pro- 
bable. 

(40)  SeyLxm  dans  les  Copies  Latines.  C'cft 
l'Ifledc  Ccylan  ,  qui  fc  nomme  Selan  ou  Scy- 
imdik  dans  la  langue  Malabare  ,  d'où  les  Ai;i-. 
bcsont  ïaliScrauiUb.  Cofmas hulopleujlss  écrit 
Siylc/tdiua. 

(41)  r'ilgrimagcdel'urch.ns,  p.  104. 
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On  vou  dans  cette  Ifle  une  haute  montagne .  où  l'on  alfura  Polo  qu'on  ne  7^ 

peut  monter  quavec  des  chaînes  de  fer  (41).  On  montre  au  fommeTm    fé!  ^^'^^'^■^-- 
pulchre  ,  que  les  Mahométans   donnent  pour  celui  d'Adnn  ^^M    M  .''^^• 

Payens  prétendent  qu'xl  renferme  le  corpsL  ^...^llf.Sl^/^  J  j^  riS  '■-"""" 
de    Ifle ,  qui  fe  œtira  dans  ce  heu  pour  y  mener^une  vie  foluane  ,  6,  que  tou       ^'  ."^-., ,,-.. 
tes  les  amorces  du  plaifir  n'eurent  pas  le  pouvoir  d'en  faire  forri,-    A     M  r    '.'""^"'-'  "■'''^^^'•• 
mort,  le  Ro.  fon  père  fit  repréfente?  fa  figLe  en  or    end     ,t^      ;  ft^  t  ''""-- 
pierres  prccieufes  &  donna  ordre  qu'elle  fut  adorée  de  tous  fes  Sujets   On 
vient  de  fort  loin  en  pèlerinage  A.r  cette  montagne  ,  où  l'on  montre  ?  comme 
de  prccieuies  reliques  ,  la  chevelure  &  les  délits  (44)  de  Socromombn    Fn 
1.81     le  grand  Ivhan,  fur  le  récit  de  quelques  M^tomt  „s  r  T^o"  1 
Ambairadeurs ,  qui  obtinrent  du  Roi  de  Zey lan  deux  de  fes  dei  tf  &  queL 
cheveux  ,  avec  un  plat  qui  avoit  appartenu  au  Prince  folitaire.  Ce^Dréïn! 
turent  reçus  des  Habitans  de  Kambilu  (45)  ^  préfentés  au  Kl^if^^ec  i 
grands  honneurs  {^^G),  ^  ^^^^  "'- 

Contrées  maritimes  de  la  grande  Inde, 

A  foixante  milles  de  Zeilan,  du  côté  de  l'Oueft,  on  arrive  dans  la  annde 
Proviiice  de  Malabar  (47)  ,  partie  du  Continent  qui  fe  nomme  la  grande   r! 
de,  &  qui  paire  pour  le  plus  riche  Pays  de  l'Univers.  On  y  compte  t. lot 
quatre  Rois    dont  le  plus  puilH^nt  fe  nommoit  Senderbandi  LTllTkolT 
rne  (49    renfermoit  «ne  pêcherie  de  perles  ,  entre  la  Côte  &  l'Ifle  àt  z'-' 
lan    50)     dans  une  baye  qui  n'a  p.is  douze  bralfes  d'eau.  Cette  pêche  fc  H  r 
par  des  p  ongeurs ,  qui  fe  lient  autour  du  corps  des  facs  &  des  file  s     dt 
clquels  ils  rapportent  des  huîtres  qui  contiemfent  des  perles,  Pou   f  kt 
tir  despoillonsvoraces,  dont  la  baye  eft  infeflée  ,  ils  ei^oieurdes  C^ 
ncs     qui  les  charment  par  leurs  fortileges  &  qui  tirent  le  vin^^tiéme  de  k  r 
pcche.  Le  Roi  tue  le  dixième.  C'eft  dal^s  la  r^de  de  Betala  qu'^^n  "  oit  de 
pelles  en  plus  grand  nombre.  Les  huîtres  s'y  raffemblent  pendant  le  cours  d' 
mois  d  Avril  ;ulqu  au  milieu  de  Mai.  Enfuite  elles  difpafoifTen    au  mô     de 
Septembre  jufqu'au  milieu  d'Octobre  pour  fe  retirer  ,  dins  un  endroi   ou   e(? 
a  trois  cens  milles  de  cette  rade.  >     «  ^  uu  cnarou  qui  elt 

Le  Roi  de  Senderbandi  étoit  nnd  ,  comme  fes  Sujets,  à  l'exception  de  f.. 
ornemens  royaux  ,  qui  croient  un  collier  de  pierres  prcc  eufes    &   ,n  .    / 
de  cent  quatre  perles  qu'il  portoit  au  col  uoïr  .o4'::^':il^,  ^^les  et" 
fUbient  dans  le  mot  de  Pakaukka  ,  qu'il  rc^petoit  autant  défais  qu'il  y  avoit  de" 
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(41)  On  auroit  pîî  fiippiimer  toutes  ces 
puérilités  ;  mais  elles  fervent  à  faire  connoîtrc 
le  cnraâerc  de  l'Auteur. 

(.+  '  \  Ou  pour  la  m,irc]ne  de  fon  pied.  Voyiez. 
IHiftoire  dcCeylan  par  Knox  ,  p.)  -,  les  an- 
ciennes Relations  de  Renaudot ,  p.  1 3  4  ,  &  le 
Ceylan  de  Kihciro  ,  p.  171. 

(44)  Des  Voyageurs  plus  modernes  ne  par- 
lait (lue  d'une  dent ,  qui  fut  enlevée  par  les 
lortiigjais. 

Uj)  Tout  ce  P.ir.igraphc  cft  omis  dans  les 


Copies  Latines ,  comme  on  y  a  Eait  aufll  di. 
vcrles  .iddinons. 

(4<î)  Purchas ,  ttbifup.  p.  jk;. 

(47)  Maabar  dans  les  Copies  Latines. 

(48)  Scndcrla  dans  le  Manufcrit  de  Bafle 
&  Seudcrbaà^n,  celui  de  Berlin.  Ccft  peiu 
arc  le  Samorin  de  Calecut.  ^ 

Laîitics  ^°™"'^  ''"''  ""^  ^'"''  '''''"'  ''^^  '^"P^" 

(jo)   Cefl apparemment  la  rcVlicrie  de  \x 
Cote  de lutel,r>''"    --■-  '   -"      .    -^  '■' 
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perles  à  fon  cordon  &  qu'il  adreiroir  dcvotcmcnr  A  fes  Idoles.  Il  avoir  auflTdes 
bracelets  de  perles  en  trois  endroits  des  bras  tk  des  jambes ,  fans  compter  cel- 
les qu'il  porcoi:  aux  doigts  des  mains  &  des  pieds.  Ce  Prince  entretenoit  mille 
femmes ,  (5c  pouvoir  clioilir  dans  les  Etats  celles  qui  lui  plaifoient.  Il  ne  fit 
pas  difficulté  d'en  enlever  une  à  fon  frère,  qui  le  feroit  vengé  de  cette  vio- 
lence par  une  guerre  civile.  Il  leur  mère  commune  ne  l'eut  détourné  cie  ce  dcf- 
fein  en  le  menaçant  de  fe  couper  les  mammelles  donr  elle  l'avoir  nourri.  Le 
Roi  de  Var  eft  toujours  accompagné  d'un  grand  nombre  de  cavaliers  qui  lui 
fervent  de  garde  &  qui  fe  jettent ,  après  fi  mort,  dans  le  bûcher  où  fon  corps 
ell  brûlé ,  pour  lui  rendre  leurs  fervices  dans  l'autre  monde. 

Le  Malabar  ne  produit  pas  de  chevaux  -,  mais  on  y  en  amené  d'Ormu^  ,  de 
Diulfuf  ,  dcPcker&z  (XJdcm.  C'eil  un  ufage  du  Pays,  de  condamner  cer- 
taines perfonnes  aie  facrifier  aux  Idoles.  Ces  malheureufes  victimes  s'exécutent 
de  leur  propre  main  ,  en  fe  frappant  douze  fois,  d'aurant  de  couteaux  difte- 
rens ,  dans  diverfes  parties  du  corps.  A  chaque  coup  elles  font  obligées  de  pro- 
noncer -,  Je  me  tue  moi-même  à  l'honneur  de  u-lU  Idole,  Le  dernier  coup  fe  clon- 
ne  dans  le  cœur.  Enfuire  chaque  vidime  eft  brûlée  par  fa  propre  famille.  L'u- 
fage  oblige  aulîi  les  femmes  de  fe  jetter  dans  le  bûcher  où  l'on  brûle  le  corps 
de  leur  mari ,  &  celles  qui  fe  dérobent  à  cette  loi  palfent  pour  infâmes. 
rL'.es  .iu  i'ays.  L'Idole  La  plus  commune  du  Malabar  eft  le  bœuf.  Les  Habitans  n'en  man- 
gcroienc  pas  la  chair  pour  l'empire  du  monde.  Cependant  il  fe  trouve  parmi  eux 
une  autre  fede  d'Idolâtres ,  nommés  Gavi[,  qui  en  mangent ,  lorfque  cet  animal 
eft  more  naturellement',  &  qui  enduifent  leurs  maifons  de  fa  fiente.  Polo ,  tou- 
jours féduit  par  l'apparence  du  merveilleux ,  raconte  que  ces  Gav'ii  font  dcfien- 
dus  des  bourreaux  de  S.  Thomas ,  &  qu'arrêtés  par  une  vertu  fécrette  ils  ne  peu- 
vent entrer  dans  le  lieu  où  eft  le  corps  de  ce  faint  Apôtre  ;  ouand  ils  feroient 
poulfés ,  dit-il ,  par  dix  hommes. 
Aut'os  ufagcî  Les  Habitans  du  Pays  n'ont  pas  d'autre  manière  de  s'afTeoir  qu'.à  terre,  fur 
du  Mu.uùar,  ^^^  tapis.  La  Nature  ne  leur  produit  pas  de  bled  ;  mais  elle  leur  cionne  du  riz 
en  abondance.  Us  n'ont  pas  d'inclination  pour  la  guerre.  A  peine  ofent-ilstuer 
les  animaux ,  ou  du  moins  ils  ne  mangent  la  chair  que  de  ceux  qui  ont  été  tués 
par  les  Arabes  ou  par  d'autres  Etrangers.  Ils  fe  lavent  foigneufement  le  matin 
i<c  le  foir  j  fans  quoi  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  manger.  C^eux  qui  ne  s'alfujet- 
tillent  pas  à  cet  ufage  font  regarclés  comme  hérétiques.  Ils  ne  touchent  jamais 
à  leurs  alimens  de  la  main  gauche  ,  parce  qu'elle  ne  doit  leur  fervir  qu'à  s'ef- 
fuyer ,  ou  à  d'autres  offices  de  la  même  nature.  Ils  ont ,  pour  boire ,  chacun  leur 
propre  vafe  ,  dont  ils  ne  fouffriroicnt  pas  qu'un  autre  fît  ufage  ,  comme  ils  ne 

VOud      '  r    r        ■       1  ri.  ii.      ^r  .    _   v 


iioicnt  pas  fe  fervir  du  vafe  d'autrui.  Ils  obfervent  même,  en  buvant ,  de 
as  faire  toucher  leur  propre  vafe  à  leurs  lèvres ,  &  le  tenant  fufpendu  ,    ils 
fe  verfent  d'enhaut  la  liqueur  dans  la  bouche.  Comme  les  Etrangers  ne  peu- 
vent ufcr  des  vafes  du  Pavs  ,  ils  leur  verfent  à  boire  dans  le  creux  de  K. 
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main. 
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La  Juftice  du  Malabar  eft  févere  pour  toutes  fortes  de  crimes.  Un  créancier 
peut  faire  un  cercle  autour  de  ion  débiteur,  &  celui-ci  n'ofe  en  forrir,  fous 
peine  de  mort ,  fins  avoir  payé  ou  lans  avoir  donné  des  sûretés  pour  le  paye- 
ment. Polo  vit  un  jour  le  Roi  même,  à  cheval,  dans  un  cercle  qui  avoir  été 
tracé  autour  de  lui  par  un  Marchand  ,  qu'il  remertoit  de  jour  en  jour.  Ce  Prime 
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ne  quitta  cette  fitiution  qu'après  avoir  farisHiit  fon  créancier,  &  s'attira  les 
applaudifTemens  du  Peuple  par  cet  exemple  de  juftice.  La  Loi  ne  peiniet  point 
aux  Habitans  de  boire  du  vin  de  vigne ,  &  ceux  qui  la  violent  ne  peuvent^  fer- 
vir  de  témoins  dans  les  affaires  civiles  ou  criminelles.  Les  matelots  ik  tous 
ceux  qui  entreprennent  des  voyages  fur  merfjnt  exclus  du  mÊme  droit,  parce 
qu  Ils  pallent  pour  des  avanturicrs  dciefperés.  Ils  n'ont  de  pluie  qu'aux  mois 
n^Siff'iii:;:'"^'  ''''''•  ^-^-^-^-d^^^sferoit  in4ponableians  ce 

jL^l'f"'  "^^  m'"P''  "^1  ^''^"'  ^  ^'  PHyfionomlrtes  ,  qui  tirent  des  ho-    Dcv.v..  t: ,.,. 
rolcopes&qui  oblcnvent  les  mouvemens  des  animaux.  Ils  aflîgnent  chaque  «"■^^'-i-*'- 
jour  une  heure  maheureufe,  qu  ils  appellent /i^^A.  Le  lundi  ,%'cft  dep  lis 
deux  heures  jufqu'à  trois.  Le  mardi ,  c'eft  l'heure  lUivante.  Le  mercredi  ,c'd 
la  neuvième  he.ae  du  jour.  Ces  ohfervations  font  marquées  pour  toute  rânnce 
dans  leurs  livres   A  treize  ans  ,  ils  abandonnent  leurs  enfïns  à  leur  propre 

Cle^'riT"  n'^^T'J-"""^  ""  P'"^  fond  qu'ils  doivent  faire  valoir  6c 
fur  lequel  ils  font  obhg  s  de  fe  nourrir.  Le  Commerce  de  cet  ^^  condfte ,  da.^ 
lalaiion  de  la  pèche  ,  a  trouver  dans  les  Ports  l'occafion  d'aciï;;ter  des  perles, 
pour  gagner  quelque  chofeÀles  revendre  aux  Marchands,  que  la  chaleur  re- 
tient  alors  dans  leurs  maifons. 

dt.lK?îefHVhi/^'''''''"r"'.^""r''^"  n.âles &  femelles ,  auxquelles  la  cré-    r.,o,e..,,.a. 

Iretres  s  alfemblent  &  font  des  feftins  &  des  danfes.  Les  filles  confacrées  leur 
lervent  diverfes  fortes  de  viandes  Se  chantent  pendant  le  feftin.  Le  prétexte  de 

capables  de  fe  quereller.  S'ils  n'étoient  pas  appaifés  par  des  réioiailTances  ils 
tel jiferoient  leur  bénédiélion  à  ceux  qui  la  deniliideroient.  ^°"'"'"'"  '  '^' 
^  i-esperfonnes  de  qualité  ont  des  litières  de  cannes  (51),  qui  leur  fervent  de 
.it  pour  le  fommeil,  en  les  élevant  au-deifus  delà  terre  avec  des  cordes  Ils 
ont  beloin  de  cette  précaution  pour  fe  garantir  de  la  morfure  des  Tarann^/es  , 
des  mouches  6c  de  diverfes  autres  vermines ,  autant  que  pour  fe  procurer  un 
tii:  plus  frais.  ^      ^  t-         vi  mi 

Le  Tombe.-iudeS.  Thomas  (52)  eft  une  petite  Ville  ^53),  peu  fréquentée 
des  Marchands,  mais  vifitée  fans  celfe  par  les  Chrétiens 'djpaf  les  M^ahomé 
tans  mêmes,  qui  regardent  cet  Apôtre  comme  un  grand  Pïophéte ,  &  qui  lui 
donnent  le  oo.-ad'J nanias  ou  de  laint  Homme  (54;.  Les  Chrétiens  font\val' 
ier  a  leurs  malades  de  la  terre  du  lieu  oii  il  fut  tué ,  mêlée  avec  un  peu  d  eau. 
Poloraconte  quenizSS  (55)  un  grand  Prince  ayant  plus  de  riz  qt!e  fes  ma- 
pzuis  nen  pouyoïenr  contenir ,  eut  la  hardielfe  de  prendre  ime  chambre  où 
Ion  reçoit  les  Pèlerins,  près  de  l'Eglife  de  S.  Thomas.  Mais  les  menaces  de 
c*"  baint,  qui  liu  apparut  pendant  la  nuit,  le  firent  bien-tôt  renoncer  à  fon 
(î I )   Des  nalanqnins de baml,m,.  fali  &  p,.,f,,„e  tous  les  Voyareurs  modcincs 

Icrnr    ^''''}''f^^r'  'ir,  '"'''  '^"'^'''"^     ^"■"'•'^''^  que  ce  Tombeau  e(f  à  Madras     nue 
le  ^oroma„dd  dans  e  M.labar.  k,  P..  tu,i.is  nppellcnr  S.  Thom.s.  '  ^ 

cVa  -^  ,f    rr"'  ^VT^'-^T'  ^'"JT"'         (î4)   ^»^"i'''  ell  un  mot  Hébreu  ,  nui  fî- 

venue  la  corrupnon  de  Bctr<ma  dans  deux  nn-     lit  Avo,y,,>,  dans   le  Manufcik  de  Balle      & 

cens  Voyages  Arabes  publias  par  KciMuJot ,     Avarnam  dans  celui  de  Berlin. 

['•  i)  &  i4<5.  Jean  dEmpoIi  ,  Ihmja  .  Cor-        (jj)    1177  dans  kMamifcritdc  Baflc. 


Thoniai, 


■''*»|il 


1  iLf 


i 

: 

1 

i 

*i 

i 

ê 

M akco  roLO. 

1  :  ;i. 


liUilUllvS. 


Lcn-s  l'iàrosfi 
JUriiiutiu    'lia- 


Kacl. 


Koulanit 


5 'î^  H  I  S  T  O  I  11  E      G  i:  N  E  R  A  L  E 

cntreprife.  L'Auteur  attnluie  la  noirceur  des  Mabic;ins  à  rhiiilc  de  fcCamc  dont 
ils  k  trotteiu.  Ils  peignent  le  Diable  blanc ,  Se  leurs  Idoles  en  noir.  Ceux  qui 
adorent  k  bœuf  portent  fur  eux  dans  les  batailles  quelques  poils  de  taureau 
fauvage  ,  comme  un  préfervatif  contre  le  danger.  Vers  le  Nord,  à  cinq  cens 
milles  de  Malabar ,  on  trouve  le  Royaume  de  MnrJiU  ou  MonfiU ,  où  les  mon- 
tagnes produifent  des  diamans,  tjue  les  IJabitans  cherchent  après  les  grauiles 
pluies. 

A  rilll:  de  S.  Thomas  elt  le  Pays  de  LA  ,  Loak  ou  Lar  (^6),  d'où  les  fira- 
mines  (5-^)  tirent  leur  origine.  Ils  pallent  pour  les  plus  honnêtes  Marchands 
du  Monde.  Le  menfonge  ôc  le  vol  leur  font  également  en  horreur.  Ils  ne 
trompent  jamais  la  conlîancede  ceux  qui  les  emploient  pour  acheter  ou  pour 
vendre.  On  les  reconnoit  à  un  fil  de  coton  qu'ils  portent  lur  l'épaule  &  qui  leur 
palfe  devant  la  poitrine.  Leur  fobriété  eft  extrême  ik  leur  procure  une  longue 
vie.  Ils  fe  bornent  au  commerce  d'une  feule  femme.  Mais  ils  font  fort  livres 
à  la  divination.  Lorfqu'ils  entreprennent  quelqu'arfliire  de  Commerce ,  ils  exa- 
minent leur  ombre  au  foleil ,  &c  forment  là-dellus  leurs  conjedures  ,  fuivaiu 
les  règles  de  leur  méthode.  Ils  mâchent  une  forte  d'herbe  (5  S  j ,  qui  leur  con- 
ferve  les  dents  Se  qui  aide  à  la  digelHon. 

Ondiftingue  parmi  euxuneefpcce  de  Moines,  qui  vont  nuds  pieds  ôc  qui 
mènent  une  vie  fort  aullere.  Ils  font  connus,  fous  le  nom  de  r//7^«i5 ,  par 
une  petite  figure  (kbœuf  qu'ils  portent  en  cuivre  au  fommet  de  la  tête.  Les 
Ti;.guis  réduifentjB||ndre  les  os  de  cet  animal ,  &  s'en  font  un  onguent  dont 
ils  fe  frottent  dive^v  parties  du  corps.  Ils  ne  tuent  &  ne  mangent  aucune 
créature  vivante.  Les  herbes  même  6c  les  racines  ne  leur  fervent  d'alimcns 
<ju'après  avoir  été  foigneufement  fechées ,  parce  qu'ils  leur  croient  une  ame 
dans  leur  fraîcheur.  Au  lieu  de  plats  ,  ils  emploient  des  feuilles  de  pommier  do 
paradis  pour  fervir  leurs  viandes.  Ils  fe  déchargent  le  ventre  dans  le  fable ,  avec 
autant  de  foin  que  les  chats  ,  non  pour  couvrir  leur  ordure  ,  mais  pour  la  dif- 
ptrfer  ;  de  peur  qu'il  ne  s'y  engendre  des  vers ,  qui  périroient  bien-tôt  faute  de 
nourriture  (59). 

Kacl  eft  une  grande  Ville ,  gouvernée  par  un  Prince  nommé  Jljlias  ,  qui 
nvoit  trois  frères,  &  qui  s'étant  enrichi  par  le  Commerce  traitoit  les  Mar- 
chands avec  beaucoup  de  douceur.  Ses  femmes  étoient  au  nombre  de  trois 
cens.  Les  Habitans  du  Pays  mâchent  continuellement  une  feuille  qu'ils  nom- 
ment Tambous  {60) ,  préparée  avec  de  la  chaux  &  des  épices. 

Koulam  ((îi  ) ,  Royaume  indépendant ,  eil  fitué  à  cinq  cens  milles  au  Nord- 
Oueft  de  la  Côte  de  Malabar.  Les  Habirans  font  un  mélange  d'Idolâtres ,  de 
Juifs  (Se  de  Chrétiens ,  qui  ont  un  langage  particulier  à  leur  Nation.  Le  Pays 
produit  du  poivre,  du  bois  de  teinture,  cle  l'indigo,  des  lions  noirs  &  des 
perroquets  de  diverfes  efpeces ,  les  uns  blancs ,  d'autres  bleus ,  rouges  ,  &c. 
&c  d'autres  tort  petits.  Les  paons  y  font  beaucoup  plus  grands  que  les  nôtres 
j&  leur  lelTemblent  peu.  Les  fruits  y  font  plus  gros  qu'en'Lurope.  La  débauche 


^  ^  T)  Loc  dans  les  Copies  Latines. 
(j7)  Afra/ amins  d.\as  !c  Maiiufciic  dcBaf- 
Ic,  &  AbrajansinïK ccWidcBiàdiit. 
(^58)  ril|j;viinnG,c  du  Purclias  ,  p.  loj. 
(5ji)  Cci\  le  uopi  Arabe  du  Èticl ,  qui  eft 


le  nom  Malabar.  Voyez  Tcxcim ,  p.  1 8. 

(60)  Peut  être  fur  la  Cote  ,  vers  Surate. 

(61)  On  lit  Coiliim  dans  les  Copies  La," 
tines. 

y  règne 


Marco-polo, 
I  271. 
Kuwari. 

Ddi. 


l'ov.iiiine 
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y  règne,  &  l'ufage  peni.et  d'y  cpoufer  fafœiir.  Les  Aftrolociies  Se  les  McJe- 
cms  y  loin  en  fort  grand  numbie.  La  l'iovince  de  Kumari  (6i)  produit  des 
fingcs  de  grandeur  humaine.  Polo  y  apperçut  l'Etoile  du  Nord.  A'trois  cens 
milles  de  Kumari ,  vers  l'Oueft  ,  on  entre  d.-ins  le  Royaume  de  De/i  (6^), 
qui  a  fonKingage  particulier  Hc  dont  les  Habitans  font  idolâtres.  Ils  ont  des 
cpices  en  abondance.  Quoique  leur  Rivière  foit  fans  Port ,  elle  eft  grande  , 
^^J^embouchure  en  eft  li  favorable  qu'elle  reçoit  en  Etc^  les  Vailleaux  dé 

Malal^ar  (6^)  eft  un  Royaume  à  TOiieft,  dont  les  Habitans,  comme  ceux 
de  Ouiarai,  exercent  la  pyratene.  Ils  fe  mettent  en  mer  avec  plus  de  cent  voi- 
les ,  accompagnes  de  leurs  femmes  &:  de  leurs  enfans  ;  &c  pendant  tout  l'Eté 
Ils  font  des  courfes,  pour  fe  failir  des  Marchands ,  qu'ils  ,etrent  fur  le  riva-c 
Apres  les  avoir  dépouilles.  Le  gingembre ,  k  poivre ,  les  Kubeh  &  les  noîx 
dinde,  ou  les  cocos,  font  des  ncheilès  communes  dans  le  Pays.  Il  y  vient 
ces  Vailleaux  de  Manji,  qui  apportent  des  rames ,  des  ctoft-es  d  or  Se  de  foie , 
de  1  or,  de  1  argent  cS:  d'autres  marcLnndifes  précieufes ,  qui  fe  tranfportent . 
aveccellesduPays,  dans  les  Ports d'Aden& d'Alexandrie 

Al'OueV'rrr-^f"r"'  ^"'5^""^^";>^'  fon  langage  particuliers,  s'étend  nov.,„.cdco.. 
a  1  Oueft  lur  la  Cote.  Les  pyrates  du  Pays  font  avaller  aux  Marchands  un  breu-  ^^"•• 
vagecompofe d'eau  &  de  tamarins,  qui  leur  fait  rendre  les  perles  qu'ils  ont 
nvallees.  Le  gingembre,  le  poivre,  l'indigo  &  le  coton  .  font  ici  en  abon- 
dance.  Polo  y  donne  fix  brades  de  hauteur  aux  arbres  qui  produifent  le  coton 
Se  les  lait  durer  vingt  ans.  Mais  après  la  douzième  année,  dit-il,  le  coton  re 
peut  plus  être  file  Se  ne  lert  qu'à  faire  des  matelas.  Les  Rhlnoccros  ,  qu'il 
nomme  toujours  Licornes  ,  font  fort  communs  dans  le  Pays  de  Guzarat  Ou 
y  fait  les  plus  belles  broderies  du  monde  Se  d'autres  ouvrages  propres  au 
Commerce.  &      r    t 

En  continuant  d'avancer  à  l'Oueft,  on  trouve  un  grand  Royaume  nommé  r.,vnum.  .i.  k.. 
Kanam  ((55) ,  qui  prodmt  beaucoup  d  encens ,  Se  qui  fait  un  riche  Commerce 
en  chevaux.  MiwW  ((î6)  eft  un  autre  grand  Royaume  A  l'Oueft,  qui  pro- 
duit de  1  indigo  ,  du  chanvre  Se  du  coton.  Plus  loin ,  à  l'Oueft ,  .on  trouve  le 
Royaume  de  Servenath  (67) ,  qui  a  fon  langage  particulier  Se  donc  les  H  i- 
bitans  exercent  le  Commerce  ;  Nation  de  fort  bon  naturel ,  quoique  livrée  à 
1  idolâtrie.  ^ 


lUllI. 


Khifmakoran  {6'i)  eft  un  grand  Royaume,  où  la  plupart  des  Rabitans  font 
profeirion  du  Mahometifme.  Le  refte  eft  Idolâtre  ;  mais  cette  différence  de 
Religion  n  empoche  pas  qu'ils  ne  cultivent  de  concert  le  Commerce  &  les  ma- 
imtadures.  I  leur  vient  des  Marchands  par  mer  Se  par  terre.  Ce  Royaume  eft 
k  dernier  de  la  grande  Inde  ,  à  l'Oueft  du  Malabar.  Polo  fait  obferver  ici  que 


Roy.DMiic  l'c 
Khefmj-kirun. 


{61)  Comari  dans  les  Copies  Latines.  Ce 
Pays  eft  loin  du  Cap  de  Komor  ou  Kfimorm. 

(6))  tV»  dans  le  Manufcrît  de  Baile.  Heli 
dans  celui  de  Berlin.  C'eft  peut-être  le  Royau- 
lîic  de  Dchli  ou  Delli ,  <]ui  s'étend  au  Sud  juf- 
cju'à  la  mer. 

(')4)  MeW^r  dans  les  Copies  Latines. 

(65  J  T;ina  dans  le  Manufciit  de  Balle  ,  & 
Tcns  ru. 


Caria  dans  celui  de  Berlin. 

(a^)    Cambaeth  dans  k  MaauCak  di:  BiC~ 
le  ,  &  Cumbaech  dans  celui  de  Berlin. 
■  {6-!)  Semmath  dans  le  Manufc.  de  Bafle 
&  Semenach  dans  celui  de  Berîiîi.  ' 

(68)  Rcfmakeram  dans  le  Mniiufcric  de  Baf- 
le. C'eft  peut  être  la  Province  Perlane  de  Ma- 
kran,  qui  borde  l'Inde. 
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les  Royaumes ,  les  Provinces  ifc  les  Villes  dont  il  viem  de  parler ,  forment  1* 

Cote  maritime. 

A  cinq  cens  milles  de  Ktf/nakoran  au  Sud ,  on  alfura  Polo  qu'il  fe  trouve 
dcuxlfles,  l'une  à  trente  milles  de  l'autre,  habitées,  l'une  par  des  hommes ,. 
«£  l'autre  par  des  femmes  (6<;)  ;  ce  qui  leur  a  ^ait  donner  le  nom  de  Malt  &  Fc- 
meilt.Us  hommes  vidtcnt  les  femmes ,  &  pailènt  avec  elles  les  mois  de  Mars , 
a  Avril  &  de  May.  Il  paroît  que  l'air  ne  leur  permet  pas  d'y  être  plus  long- 
tems.  Les  fils  qui  nailfent  de  ce  commerce  demeurent  avec  leurs  mères  iulqu'.i 
Uge  des  douze  ans ,  &  palFcnt  cnluite  dans  l'Ifle  des  percs.  Ces  Infulaues 
de  l'un  ik  de  l'autre  fexe  entendent  fort  bien  la  pèche,  &  font  de  grolles  pro. 
YJfions  d'ambre.  Polo  ajoute  qu'ils  font  Ciirétiens ,  &  qu'ils  tirent  leurs  Evè- 
quçs  de  Sokotora ,  à  cinq  cens  milles  vers  le  Sud. 

Sçkotora  (70)  eft  une  grande  Ifle ,  dont  l'Archevêque  n'eft  pas  fournis  au 
Pape,  &  rcconnoît  l'autorité  d'un  Zatolia  (71),  qui  réfide  à  Baldak,  &  qui 
nomme  a  cette  dignité.  Les  Habitans  de  rifle  font  nuds ,  à  l'exception  du  de- 
vant, Ils  n'ont  pas  d'autres  grains  que  le  riz ,  &  palfent  pour  les  plus  crands 
Magiciens  du  monde.  Polo  leur  attribue  le  pouvoir  de  former  des  orages  ,  de 
fufciter  des  vents  à  leur  gré,  8c  de  faire  venir  dans  leurs  ports  les  pyrates  qui 
leur  omcaufc  quelque  dommage.  Ils  reçoivent  d'ailleurs,  fans  fcrupule  ,  ceux 
qui  leur  apjwtent  des  marchandifes  enlevées  aux  Idolâtres  &  aux  Mahométans. 
On  trouve  beaucoup  d'ambre  gris  fur  cette  Côte,  &  Polo  ajoute  qu'il  vient  du 
ventre  des  baleines.  Les  Infulaircs  prennent  ces  animaux  avec  des  harpons  de 
kr  attaches  à  une  longue  corde ,  qui  tient  par  l'autre  bout  une  pièce  de  bois 
Hoitante ,  pour  faire  connoître  le  lieu  oii  la  baleine  s'arrête  en  mourant. 
Apres  l  ayoK  attirée  au  rivage  avec  cette  corde ,  ils  lui  ouvrent  le  ventre ,  d'où 
lis  tirent  l'ambre  gris  (7 1).  La  tête  donne  phifleurs  tonneaux  d'huile. 

Mille  milles  plus  loin  ,  au  Sud-Oueù ,  f^  prcfente  l'Ifle  Madagafcar  (7  j),  une 
des  Dlus  grandes  &  des  plus  riches  du  monde.  Polo  lui  donne  trois  mille  mil- 
les de  circuu  ,  la  repiéfcntc  habitée  par  des  Mahométans,  &  gouvernée  pat 
quatre  vieillards  (74).  Les  Infulaires  vivent  du  Commerce  ,  &  vendent  quan- 
nte  de  dents  d  clcphans.  Ils  préfèrent  la  chair  de  chameau  à  toutes  les  autres. 
On  trouve  beaucoup  d'ambre  gris  fur  leurs  côtes.  L'Ifle  eft  remplie  de  bêtes 
farouches ,  telles ipc des  lions,  des  Ghafts,  des  ânes  fauvages ,  &c.  On  y  ap- 
porte, des  P.-iys  étrangers,  des  étoffes  d'or  tk  de  foie ,  &  d'autres  marchandi- 
tes  precieufes.  Peu  de  Vaitrcnux  font  voile  vers  le  Sud,  jufqu'aux  Ifles  qui  v 
font  en  grand  nombre ,  excepté  celles  de  Madagafcar  èc  de  Zeniibar.  Ils  font  ef- 

• 

(69^)  Il  paroît  que  c'cft  l'iac  de  U^ebalus ,    xAU  depuis  peu ,  fuivant  fa  remarque  de  nos 
dans,  les  anciens  Voyages  Ainbes ,  publias  pw    Autetirs  Anglois,   U  leur  pmou  (<tLnee  que 

Kenaudot ,  qui  cite  h  fouvcnc  1  édition  Ita- 
lienne de  Polo ,  n'ait  pas  fait  mention  de  cette 
ainorité  daas  (aDiflerratioafur  l'ambie  j^ris. 
y'oycx.  la. page  ^lo  des  anciennes  Relations.' 

(73)   Madaigafiar    dans  le  Manufctit  de 
Bafle  .  fie  MaJej^afcar  dan^  celui  de  Beilin. 

C74)    L'icaliea  porte  Sicchi ,  c'eft-à-dirc  , 
Sheyhhs  ,  qui  fignifie  Vieillards  ,  ou  plùtôc 


Renaudot,  p.  11  &  n.  Mais  on  ne  peut  la 
prendre  cjue  pour  une  fiition  des  Ar.ibcs. 

(70)  icor/^dans  le  Manul'ciitdcU.Ule  ,  à. 
Scoim  daiiin  ccliù  de  Berlin. 

(71)  C'cft  plûtÔD -<î<Utf/(^tf..  ç'efï.j, dite  ,  un 
Catiiaiiços  ou  un  PatriaicJAC  des  Neftoïkns  de 
Baghdad.  Voy^x,  Us  Andtnnis  iicUtiam  d*  &». 

.      \'  n      L        B  r>     .  ""^r<""   t  qui   iimimi;   r  leiuariis  ,   ou  pjuuoi; 

C7*)    lurchas  &  les  Copies  Latines  ont    Seigneur  loiii^îà  eft  qucfUon  de  Gouverne- 
anus  cette  curieufe  dicouvcitc  ,  ii|iii  a  été  vé-    ment. 


taem 


Marco-Polo. 


<  iicaii 


cîul'ac. 
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frayes  par  la  violence  des  coiirans.  qui  rendent  leur  retour  au  Notd  extrt-mc- 
mcnt  dithc.le.  Un  Bâtiment,  dit  Polo,  qui  a  fait  le  voyage  de  Malabo"  l 
Madagafcar  en  vingt  ou  vingt-cinq  jours ,  a  befoin  de  trois  mois  pout  fon 
retour.  f  "  ' 

Polo  fut  informé  par  un  tdmoin  oculaire ,  que  dans  un  certain  tems  de  l'an-     «  t, 
nce  on  voK  arriver  du  Sud  dans  cette  Irte  un  01/eau  merveilleux ,  nommé  Rokh ,  piiuù 
de  la  forme  d  un  aigle  ,  mais  fi  grand,   qu'il  enlève  un  éléphant  dans  fe 
gnftes;  que  ne  le  lailfant  tomber  qu'après  lavoir  tué ,  il  en  fait  fa  nourri 
iure  ;  que  les  ailes  étendues  n'ont  pas  moins  de  feize  bradés  ;  que  les  plumes  en 
ont  huit  de  longueur ,  &  font  groUès  à  proportion  ;  qu'un  Ufficier  du  grand 
Khan ,  envoyé  pour  faire  fes  obfervutions  dans  riile,  en  rapporta  une  de  ces 
plumes  ,  quiavoitneuf(75)  pans  de  longueur.  Le  tuyau  étoit  de  deu^c  pau- 
ines.  Cet  Ofhcier  rapporta  au(l.  une  dent  de  Chinghial ,  qui  pefoit  quatorze 
hvres.  Cet  animal  ,  qui  fe  trouve  dans  la  même  Ifle  ,  cft  de  la  groiSur  d'un 

On  trcuye  enfuite  riHe  de  Zenribar  (76) ,  qui  a  deux  mille  milles  de  cir-  Re- 
cuit. Les  nabitans  font  noirs ,  &  vont  nuds.  Ils  ont  la  taille  courte  tic  épaifTe  • 
mais  leur  force  eft  (,  extraordinaire  ,  qu'un  feul  eft  capable  de  porter  cinq  Ira  ' 
liens.  Ils  mangent  a  proportion.  Les  traits  de  leur  vifage  font  grands  Se  dA- 
ormes.  Ils  fe  nourrilfent de  la  chair  des  animaux ,  de  lait ,  des dattev  tk  de  n'i 
Ils  font ,  de  riz  ik  de  fucre  »  une  efpecc  de  vin ,  qui  n'eft  çruères  inférieur  à  ce- 
lui de  raihn..  Ils  ont  de  1. voire  &  de  l'ambre  gris,  qui  attirent  desvailfeaux 
éié  luns"^^*        "^'^"'   ""''  '"  1"^'l"«  obfervatians  fur  l'accouplement  des 

La  Girafe  eft  un  fort  bel  animal ,  qui  fe  trouve  dans  l'Ifle  de  Zenzibar  II 
a  les  jambes  de  devant  plus  longues  que  celles  de  derrière ,  le  cou  long  Se  la  tête 
petite.  La  nature  n'ayant  pas  donné  de  chevaux  aux  Habitans ,  ils  combattem  fur 
des  chameaux  Se  lut  des  éléphans ,  qui  portent  des  châteaux  capables  de  con- 
tenir  quinze  ou  vingt  hommes  armés  de  lances,  d'épées  Se  de  pierres.  Ils  font 
boire  du  vin  a  leurs  éléphans  ,  pout  les  rendre  plus  hardis  dans  l'adion 

S  II  en  faut  croire  les  matelots  de  ces  Régions,  &  leurs  écrits ,  que  Polo  avoir 

Ius(77).  les  petites  Illes  des  Mers  Indiennes,  dépendantes  des  grandes  dont  on 
a  donne  la  defcnption,  montent  au  nombre  de  douze  mille  fept  cens,  tant 
delertes  qu'habitées.  La  grande  Inde,  qui  commence  auMa/atar,  8C  qui  finit 
a  Kkefrmkomn  ,  contient  treize  Royaumes  d'une  grande  étendue ,  quoique 
1  olo  n  en  ait  îvommé  que  dix.  La  petite  Inde  ,  qui  commence  à  Ziambi ,  & 
qui  le  termine  a  il/ttr7?/i,  renferme  huit  Royaumes  Se  quantité  d'Ifles.  Il  rcftc 
a  païkr  de  l'Inde  moyenne ,  qui  porte  le  nom  d'Abafcha  (78). 

Le  Pays  d'u4i>afcha  produit  en  abondance  toutes  fortes  de  provifions ,  de  l'or  -  ^^y^  J'ai  a  j,,. 


Bel   ?!'mMl 
nomme  Oujîilc. 


drani!  ntjriilire, 
d'Ifles  clans  tel 
Mers  InuRiuics. 


{7O  Ce  ne  doit  pas  être  vraifemblabic- 
menr  plus  de  neuf;  mais  ilparoîtque  c'eft  en. 
core  beaucoup  trop  ,  &  que  c'cfl:  une  fidion 
des  Arabes  de  qui  Polo  avoit  emprunté  bien 
des  chofes. 

(7(<)  /.em.ihar  dans  le  Mannfcrit  de  Baflc  , 
&  Zamz.iljHr  dans  celui  de  Beilin.  L'Auteur 
prend  mal  -à  -propùs  ce  Pays  pour  une  Ifle. 
C'elt  une  partie  du  Continent.  L'Illc  de  ce 


nom  eft  fituée  près  de  la  Côte  &  eft  fort  petite. 

(77)  C'eft  une  nouvelle  preuve  que  le  riicié 
de  Polo  eft  tiré  principalement  des  Livres 
orientaux  ou  de  leur  tcmoignaç»e. 

(78)  Abufcin  dans  le  Maniffcrit  de  Berlin  , 
Si.  Abafiii  dans  celui  de  Bafle.  C'eft  le  Pays 
qu'on  nomme  commundmcftt  Abylfinie.  Les 
Arabes  (îcrivcnt  Aiitsh, 

,   ...  I 

Aaa  ii 


.mkMïJ, 


*  m 


Tpr 


rr  I 


'  '     i: 
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>AiAiuo-roLo.  ^es  éléphans ,  des  lions ,  des  giraffes ,  des  ânes  ôc  d'autres  animaux.  Il  dl  eon 

1271.       vernc  par  fept  Rois,  quacre Chrétiens  &  trois  Mahométans,  tous  fournis  à  l'un 

.StVS!  ?"  ^°!^  ^^'^":5"^-  L^  drllinaion  des  Chrétiens  coniifte  en  trois  marques  qu'on 

,:,„,.  leur  fait  au  vifage  avec  un  fer  chaud  ;  l'une  au  front ,  &c  les  deux  autres  aux 

mâchoires.  Ceft  ce  qu  ils  appellent  le  Baptême  du  feu.  Les  Mahométans  ont 

aulh  leur  marque,  depuis  le  haut  du  front  jufqu'au  milieu  du  nez.  Celle  des 

Juifs  eft  a  la  mâchoire.  Le  principal  des  Rois  Chrétiens  réfide  au  centre  du 

pays ,  &  les  Rois  Mahométans  du  cote  d'Adem.  S.  Thomas  palfa  dans  le  pays 

d  Abafcha ,  après  avoir  prkhé  dans  la  Nubie.  Il  fc  rendit  de-là  au  Mal.âbar 

j,,.  *>    avec  le  Su/tan  d  Adem  ,  avec  les  Nubiens  6c  les  autres  nations  voifines    Polo 

raconte  qu'en  ii8S  ,  le  Grand  Roi  fe  propofoit  de  faire  le  voyage  de  j'erufa 
lem.  Mais  ayant  été  détourné  de  ce  delfein  ,  parce  qu'il  avoir  à  traverfer  plu- 
iieurs  Royaumes  Mahométans,  qui  étoient  fes  ennemis,  il  envoya  un  Eve 
que  pour  y  faire  fes  dévotions.  Ce  Prélat  fut  arrCté,  à  fon  retour,  par  le  Sul- 
tan dAdim  y  Se  force  de  recevoir  la  Circonciiion.  Son  Maître  en  tira  bien-tôt 
une  ngouietife  vengeance.  Il  attaqua  le  Sultan ,  le  défit  &  pilla  fa  Capitale. 

Le  Pays  dAdem  (79)  eft  rempli  de  Villes  &  de  Châteaux.  Il  a  un  fort  beau 
lort,  ou  les  Marchands  Indiens  apportent  leurs  marchandifes ,  &  les  mettent 
dans  des  Vailfeaux  plus  légers,  pour  les. tranfporter  .;  Alexandrie.  Après  vinet 
jours  de  navigation  dans  le  Golfe  ,  ils  arrivent  dans  an  aucre  Vott ,  ou  ils  pren 
nent  des  chameaux  qui  les  conduifent  en  trente  jours  fuc  le  bord  du  Nil  Li 
ils  trouvent  des  barques,  nommées  Zermas  (80),  dans  lefquelles  ils  defcen- 
dent  jufquau  Caire,  dou  ils  fe  rendent  A  Alexandrie  par  un  Canal  nommé 

f  vF7  ^  A  'J'  r"^  ""''  'î  '?  l'^f  '"""'^  P^""^  ^^  ^^''^"'"PO"  'l"  marchandifes 
de  1  Inde.  Adem  fournit  auili  des  chevaux  à  toutes  les  Régions  indiennes  En: 

un  mot,  1  étendue  de  lou  Commerce  a  rendu  fon  Sultan  fort  riche.  On  aiVura 
Polo  qu  en  I  ioo  lorfque  Sultan  de  Baby loue  (S  z)  fit  le  i'ége  d'Acre  (83),  ce- 
lui d  Adem  féconda  fa  haine  pour  les  Chrétiens  par  un  fecours  de  trente  mille 
chevaux  &  de  quarante  mille  chameaux. 

A  quarante  milles  d'Adem,  au  Sud-Eft,  on  trouve  une  Ville  nommée  £/: 
cher  (84)  qui  lui  ell  foum.fe ,  mais  qui  a  fous  fa  propre  Jurifdidion  un  nrand 
nombre  de  Villes  6c  de  Bourgs.  Son  Port  eft  fVéquenté  par  les  VailTeaux  In- 
diens, pour  le  commerce  des  chevaux  &  pour  celui  de  ï£ncens  blanc,  qui 
diftile  d  un  petit  arbre  de  la  forme  du  fapm  ,  par  des  incifions  qu'on  fait  d 
l  ecorce.  Le  Sultan ,  qui  ne  le  paye  que  dix  bifantins  le  Kantara ,  le  revend 
quaranre.  Le  pays  ne  produit  pas  d  autre  grain  que  du  riz  &  du  millet.  Les 
cattiers  y  font  en  abondance,  &  l'on  fait  de  leur  fruit  une  efpece  de  vin  ,  avec 
un  mélange  de  riz  &  defucre.  Polo  fait  une  defcription  forr  étrange  des  mou- 


Commerce  rf'A- 
.!i-iTi  ,  'èc  route 
<'!.•»  lïi.ivci'.a.iûircs 
du  l'iiiiic. 


F.:  lV?r  &  fon 
Cuuuituce. 


(79)  Les  Copies  Latines  portent  Aden ,  qui 
eft  le  nom  commun.  C'cftunc  Ville  &  un  ter- 
ritoire dans  la  partie  méridionale  de  l'Arabie. 

(80)  Ou  }erm». 

(81)  Ou  Kalji ,  c]ui  fîgnific  en  Arabe  un 
umul. 

^  (8i)  If  faut  entendre  ici  par  Babylone  , 
Kahera  ou  le  Caire  en  Egypte  ;&  p,nr  le  Sul- 
tan ,  Salubaddm  ,  nomme   communément 


Saladin.  Mais  ce  fat  en  1 187  qu'il  prit  Acr>. 

(85)  Acora  dans  le  Manufcrit  de  Balle.  Ceft 
une  Ville  de  Paleftine,  qui  tft  la  même  que 
itolemaide.. 

(84)  £/?wdans  l'Italien  ,  &  EA-^r  dans  le 
Mamifcrit  de  Berlin.  Ceft  peut-être  Sdmhr 
en  Arabie.  Mais  cette  Place  eft  au  Nord-Eiè 
d'Adem ,  comme  toute  la  Côte 


Marco-tolo. 

117Z. 


Dulf^iV 


Kalaya», 
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tons  c'Efcher.  Ils  fonrt;rirs  ;  au  lieu  d'oreilles .  dit-il,  ils  ont  de»v  rom 
avec  deux  trous  au-de/f'ous.  On  prend  fur  cette  côte  une  arLT  i  j  '"",  ' 
tons  .V  d'autre  poifFon  ,  fur-tout  au  mois  c  c  A  ars  d'Avfil  v  5  '\T^''','%  ^^ 
des  F  hbkans  e(f  de  les  faire  fecher,  pou  nourn'r  pend  nttur.  1  ''"  ^t^' 
moutons  &  leurs  autres  beftiaux  /parce  quriè  p^s  ne  "ni  '""'"  r  "" 
d'herbe.  Ils  en  font  u>,e  efpece  ^nin  pTur  eu  Ses^'^et /rïï' Y  ^°"" 

Z?«/>(8(îjeftunebelle&gr[ndeVlle,àvinetnilUd'i^r^^^  c  j 

cft.  Son  Commerce  &  fes  produdions  font  1  s  n  S  £  ]'  ,^,^^^^^^^    ^"  ^"'J" 
qui  dépend  aulli  d'Adem  ,  mais  qui  a  dan.  fa  monte  dL.nS  "  ^""1 

nombre  de  Villes  &c  de  Châteaux.  ^  ^      dépendance  un  grand 

A  l'entrée  du  Golfe ,  qui  fe  nomme  Kulatu ,  cinq  cens  milles  lu  S,,d  FfV 

f'^ll-^'^i  r'^  '  -f  ""'■'  «""'^^  ^'^"^  "°"^'"'^-^  Kalayat,  dom  le  Po^t  ert  Jfti 
nu-.  Elle  eft  foumife  au(K8)iV/.//A/.;c'eft-à-dire  au  sLverai    Nemuz    L\X 
retira ,  comme  dans  un  lieu  de  sûreté  f  80)    lorfoM'il  f,,.  J^emu/  ,  qui  s  y 

AA..«./.,  pour  avoir  refuffde  K    p  /e  'un  tn^  '^  'i"'  .^= 

brt    conmunde  tellement  la  baye .  qu'e'l'acc  "s  en  einL^'ih^S 
fan    le  confentemcnt  du  Gouverneur.  Les  Habitans  du^ayrnï^^rna    d   ,? 

piïï.  '^^  "^"  '^'-^'"^  ^^"^  ^p^°"^  '^^  'i^'-"'  ^  vS  r'dat^s  iz 

On  trouve  à  trois  cens  milles,  au  Nord,  rifle  d'Orm,,,        ■     r     r     ^ 
..ne  grande  &  belle  Ville.  Elle  eft  go^cn'iiJZZT''"'  '         '""""" 

pond  i  cela,  de  M..,<,.,is  (,o,.  Toateries  ■  ,Xfs  ^  nflff/i^T  3"' f' 
ente  ™nd.„.s  ,,„„  U  v=„.  (,.,.  fi,..  ,ef,„e,s  la  c^::; 'LCJ-^ntp' 

On  a  rendu  dans  cet  article,  un  compte  fid-lc  de  la  RpUr;^«j    ha        «  . 

nin^d^P '^";  '^  1'^^''^"  f ^  •^^"^'-^-  ^ot;ug:L^er'C^^^^  .S^^S^^^i^ 

tien  de  Piuchas.  Le  texte  latin  paroît  moins  exaft  ôc  moins  complet   II  en    (^  "'"'"•*'""■   • 

diftci-ent  dans  une  infinité  d'endroits.  Les  additions  &    L       Ç     "  ^'l''^ 

en  tort  grande  nombre.  On  a  pris  ici  hj:.::^;^  p      Ts  fc  r^"" • 

quer,  Je  pUis  encore  pour  éclaircir  la  Géo-raphie  de  l'Ai.re  r   ^  ■ 

le  Hatte  pas  d'avoir  découvert  les  noms  prélfn  Ïe  tous  itZ^^^  ^7'^^"  °"  ^ 

Villes  qu'il  a  nommées ,  ce  qui  eft  peiu-étre   mDoflb  J      ^         '  '""'")" 

heurcufement  réufli  dans  un  grand  non  bre  dVpom  s  con'fiS"  T'  ''^''  ^'^^" 

tribuer  l'honneur  d'avoir  jctt^^  du  io^fu'u^^^^^^^  ^'^^- 

^  d'avoir  mis  le  Ledteur  e^n  état  d^e  -e/lL^vo;? S^fe  E^'^i^JIS 

(S,)   Purdias ,  tthi  Cuf).  p.  idtf. 

C|i6)_  C  eft  plutôt  à'Hofar.  Mais  cette  Place 
eft  a  loixante-dix  milles  au  Nord-Eft  de 
a.lmhr.  Purchas  &  les  Copies  Latines  ont 
cmis  cette  Ville  &  les  deux  fuivantes. 

(f?)  Il  y  a  ici  deux  tçiandes  erreurs,  car 
cette  Ville  eft  au  Nord  Éft-quart-dEft,  cnvi- 
ioii  acetvt  millcs-de  Dhûfar.  l'oyez  notre  C^rie 
^Italie ,  au  Tome  premier.  Sa  fituation  eft 
près  du  Cap  R.î^- «/-..-.«  ,  à  la  pointe  la  p^us 
«ncntale  d  Arabie  ,  vers  la  Perfe. 

(8SJ  C'étoic  probablement  Malek-feyfad^ 


tr't  J  '/^T^^'f^  ''^  Courontled'Ormuïr 
C^r  A^,r.jeyfaM,„-nafera,  ,  mais  qui  fut  en- 

en^lft,^"'"  ^"  't'^'  '  --^'ra'îi  <i 
dant  lefquels  on  comprend  les  deux  ans  de 
1  usurpation  de  Malek.  l^oje^  iWjîo.re  d7'e2 
parlexetra.p.  jgj.  J 

gmede  1  Arabie  ,  aux  environs  de  Kalayac. 
(30)  M^/f'.',  en  Arabe,  lia„iricR«,/ 
(91)  Voyez,  Ramulio,  VoJ.  II,p.  5,, 
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HISTOIRE      GENERALE 


MARco-roLo.  difttTCiucs  parties  de  la  Tarrarie  ôc  de  la  Chine.  C'cft  faute  de  ces  avantages 
iiyi.       que  les  premières  Editions  de  (ii$  Voyages  ont  eu  peu  d'utilité  pour  la  Géo- 
graphie. 

Ajoutons  qu'avec  toutes  fes  imperfedlions,  fi  l'on  confidere  dans  quel  tcms 
il  voyagea  ,  on  eft  oblige  de  reconnoître  qu'il  a  fait  de  grandes  découvertes  ; 
6c  que  de  quelque  Iburce  qu'il  ait  tiré  fes  lumières,  il  a  rapporté  dans  fa 
patrie  un  grand  nombre  d'obfervations  utiles.  La  Relation  qu'il  nous  fait  des 
ufages  de  la  Tartarie  6c  de  la  Chine,  eft  non-fçulement  fort  curieufe ,  mais 
conforme  à  ce  qu'on  nous  en  apprend  aujourd'hui.  Il  paroît  même  qu'il  a  pé- 
i?étré  plus  loin  au  Sud-Oueft  de  la  Chine  ,  qu'aucun  autre  des  Voyageur*  qui 
l'ont  fuivi.  S'il  y  a  quelque  chofe  à  regretter ,  c'eft  qu'il  n'ait  pas  été  plus 
exad  à  nommer  toutes  les  places  de  fon  retour ,  &  à  marquer  leur  fituation. 


FltiHairs  Voya- 
pi'iirs  i]iii  ont 
Inivi   .\!jrco-ro- 


CHAPITRE     IV. 

Jmbajfade  de  Schah-rokh  ,  Fiis  de.  Tamerlan  ,  à  la  Cour 
de  L'Emperet:,  du  Katay  ou  de  la  Chine. 

INTRODUCTION. 

ON  ne  connoît  pas  de  Voyageur  qui  ait  vifité  plutôt  les  Régions  Orien- 
tales,  après  Marco  polo ,  qu'un  Cordelier  nommé  Odoric ,  natif  d'Udin 
dans  le  Frioul.  Il  partit  vers  r.innée  1318.  A  fon  retour,  en  1350,  un  autre 
OJoric  rt'udjn.  Cordelier,  nomme  GuiHau/ne de  Solanga ,  écrivit  fa  Relation  fur  fes  propres 
récits.  Elle  fe  trouve  inférée  en  Italien  dans  le  fécond  Tome  de  la  Colledion  de 
Ramufio  y  &c  en  latin ,  dans  celle  d'HakIuyt ,  avec  une  Tradudion  en  An- 
glois.  Cet  Ouvrage  eft  non-feu!ement  très-fuperficiel ,  mais  rempli  de  fables  & 
de  menfonges  groiliers.  On  y  trouve  des  Nations  qui  ont  des  tctes  d'animaux 
&  des  vallées  fréquentées  par  des  Efprits.  L'Auteur  entra  dans  une  de  ces  val- 
lées ,  après  s'être  muni  du  figne  de  la  Croix.  Mais  il  n'en  vit  pas  moins  une  fi- 
gure horrible,  qui  le  fit  fuir  par  l'effroi  qu'il  relFentit  de  fes  grimaces.  Enfin, 
quoique  dans  plufieurs  chofes  qui  regardent  les  Tarrares  &c  Manji ,  qu'il  appel- 
le Manci ,  il  s'accorde  avec  Marco-polo ,  on  découvre  facilement  aux  noms 
des  places  &  par  d'autres  circonftances ,  qu'il  n'avoir  jamais  vu  les  pays  dont  il 
parle,  &  que  fon  Ouvrage  n'eft  qu'un  mélange  de  fes  propres  fixions ,  avec 
un  petit  nombre  d'informations  qu'il  avoit  tirées  d'autrui.  Il  fe  remit  en  che- 
nmi  pour  les  Pays  de  l'Eft  en  1531;  mais  fes  Editeurs  nous  apprennent  qu'é- 
tant retourné  à  Padoue ,  fur  une  apparition  qu'il  eut  à  quelques  milles  de  cet- 
te Ville,    !  y  mottrut. 

En^  I }  3  z  ,  le  Chevalier  J&an  de  Mandeville,  Anglois  ,  entreprit  de  vifiter 
les  m jmes  Régions.  Ilerapioyxt-enùe-trois  ans  dans  ce  Voyage.  A  fon  retour, 
s'étaat  arrêté  à  Lie^,  où  il  mourut,  il  y  écrivit  d  Relation  en  trois  langues , 
Angloife,  Françoife  5c  Latine.  Bergiron  nous  apprend  (92)  que  le  Manufcrit 

(jî)  Traité  des  Tartarcs ,  diap.  j.  ..   ' 
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fe  confcrve  ^  Pans  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Hakh.yt  a  publié  le  Latin  & 
1  Anglois  en  cinquante  Chapitres ,  dans  fa  erande  Colledion  roV/  o    i        <r 
dans  Bergeron ,  que  les  Relations  d'Odori^  8c  t  S^"  1  'o'i;?; 
femblancedans  les  remarques .  foit  vraies  ou  fabuleufemT  -     • 

rce  de  l'autre.  Mais  comi  J  le  Chevalier  d  iv"  de  iïe  e  r^^n  72"'"''  " 
qu  en  13  5  5  (94),  Bergeron  conclut  qu'il  n'a  fait  q  Tpiri  I  i^t^  ^1^ 
danr,  conunue-t'il ,  on  trouve  dans  l'un  &  l'autre  de.  XrcH  î  û  'uV^  o" 
fouvent  avecprotertatio.  qu'ils  ont  ctc  tcmt  Is  ^  ^nemë  [  Stft^pirS 
a  croire  que ,  (uivant  les  idées  romanefques  de  leur  fi^rU  iU  ^  ?»  ^11  porte 
qu'on  leur  racontoit  pour  autant  de  véS'  ^'^  «m  pris  les  tables 

^^  fo. .  nous  nUs  pas  c-':;^:^:^^^:!'^:^^ 

On  connoît  aulîî  un  rovage  en  Tartane  de  Gnillanm,  J.  n  u    r, 
^ern^K^^.,  -^-.e FabriciustS;^"'?^.fï^££  .^^T' 
Allemand .  qui  .i voit  porte  auparavant  le  nom  éi^Onon  de  RienbnlF  E     ,    ,T    "*"'^"''""' 
ay.ant  quitte  1  ordre  des  Frères  Prêcheurs,  avec  la  Permifr,an  du  Paôe        ^,;; 
e  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  celui  de  l'Ecy pte  &  du  Mon  Sir"        /^   '.     ?' 

::T,l^!Ll%';r  '  ^— J'A-eur,i../yLy.,.  Baluz^l^-nt:      ' 

IV.  En  1.5..  Alex^.ndre  IV.  écrivit au\d  an  de  Pa^^^^  fous  Innocent  iana.. 
Kn  aire  embrairer  le  Chrilban.fme.  En  xz<i  ,TesT  .aVetS.  Sni^'^^^ 
par, les  Arméniens  firent  la  guerre  aux  Mahomérans  Tï-  le  ^rand  Kh  .'ntt" 
virer  S.  Louis  ,  Jacques  d'Arraeon ,  Charles  de  Sicilo  '\^"r  ^^•^"  ^r  in- 
Chrctiens,  i  joindre  leurs  forces  fux  Tiennes  crfutalct'etc.ll"""  ^T'' 
Louis  entreprit  un  fécond  voyage  en  Affriq^ ,  danTlt  Tirmt"u?"îe  Rd 
a  Arragon  reau  les  AmbatHideurs  Tartares  à  Valence  ,\  {enrTdeUll^ 
qucspromelFes  qui  n'eurent  pas  d'exécution.  '"'^  nr  ctc  magnih- 

En  I  i-jt ,  le  Pape  Nicolas  IV.  envoya  aux  Tirnrpc    .,>w  t      u- 

.o„v=„,r  &  de  le.  e,cuer  i  la  guerre  cancre  le.  M^hor^ù^^^TélM^lm  ÎS..?" 

/  ^      .      .    .      .  1^6       Herfferon  r^inr.»! U  1/-/ (  ' 


•rs  i'-iu..;» 


U 


maiscn  Laciu  feulement. 

(94)  Ceci  doit  eue  entendu  de  fon  retout 
en  Anfjjletcrie.  11  mourut  à  Licsic  le  17  No- 
vembre IJ71  ,  &  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de 
I  Ordre  des,  Guillelmites  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
prend dans  la  Préface  d'Hakluyt. 

{95)  Dans  fon  troiliéme  Tome  &  d'après 


(•Jfi   Bergeron  l'appelle  Valer^nd. 

(97)  Il  ttaduKît  anlli  Haytoit  &  Oderit. 

(ai!)    Ltclknes  antique,  Tom^  y ^         '  ^ 
pag.  96  de  la  vieille  Edition  ;  &  Tome  VI  'pal 
ge  5  î  1  <le  la  nouvelle  Edition  par  Dafn.-icè 

(99)  f /«ic/V.  Bfhkttbic*  i7M:d.  é-  infim  . ' 
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à  Argon  ,  Roi  ilc  i'cifc  ,  ik  i  Oblay  C<c  Kaydan  { i  ) ,  Princes  Tartares.  En  1 194 
ou  1300,  Kalfan,  Roi  1  artare  de  Tcife,  ayant  porte  la  guerre  en  Syrie,  Ht 
inviter  le  l'ape  Bonifacc  /  III.  Se  les  Princes  Chrétiens  à  le  fccoiirir,  en  leur 
promettant  de  leur  abandonner  la  Terre  Sainte.  En  i  J07  ,  CUment  A",  écrivit 
au  KUan  des  Tartares ,  pour  l'exhorter  à  rccevois  le  Baptcnie.  En  i  ^  1 4  ,  le  mê- 
me Pontite  envoya ,  dans  les  Ilét;ions  Orientales ,  un  L.ordelicr  ArchevCqiic  de 
KhanbaUk, ,  avec  huit  ou  ncut  Evcques.  Deux  ans  après ,  il  fit  conipoler  un 
Catcchifnie  pour  l'ufage  des  Tartares ,  par  yEgUiusRoma/ius  ,  grand  Théolo- 
gien ,  Se  l'envoya  aux  Tartares,  aux  Mahométans  Se  aux  Paycns  de  l'Hft  Se 
du  Nord. 

En  ijiz,  d'autres  Evèques  &:  d'autres  Religieux  furent  envoyés  dans  les 
mêmes  Régions  par  l'ordre  de  Jean  XII ;  S<  lix  ans  après,  c'ell  à  due  eu 
ijii),  Benoît  XII.  reçut  des  Ambailadeurs  du  grand  Khan  (  1},  des  lettres 
de  ce  Prince  qui  lui  demandoit  fa  bénédidion.  Bergeron  nous  apprend  que  ces 
lettres  étoienc  dattécs  de  KluinbaUck  (  3  ) ,  l'année  du  Rat  (  4  )  ,  le  troiliéme 
jour  de  Mars,  &:  le  fixiéme  de  la  Lune.  En  1541  ,  le  même  Pajtc  envoya  des 
Cordeliers ,  qui  rirent  un  grand  nombre  de  converfions  en  Tartarie ,  avec  le 
confentement  du  Khan.  En  1354,  Innocent  VI.  envoya  des  Inquifiteurs  Jaco- 
bins aux  Nelloriens  de  Tartarie.  En  1365,  Urbain  V.  accorda  quantité  de  pri- 
vilèges à  ces  Religieux.  Enfin  Urbain  VI.  donna  ordre,  en  1378  ,  au  Gene- 
ral des  Dominiquains,  lie  faire  partir  trois  Inquifireurs  ;  l'un  pour  la  Géor- 
gie ,  le  fécond  pour  la  Grèce  &  la  Tartarie,  &:  le  troificme  pour  la  Rullîe  ,  ik  la 
Tartarie  (  5  ). 

Pendant  ces  communications  du  coté  de  l'Europe ,  la  Tartarie  étoit  vifi- 
tée  par  les  curieux ,  comme  par  les  Marchands  des  contrées  voifines ,  Se  par 
les  Ambafladeurs  que  les. Princes  s'envoyoient  mutuellement  {6).  Plufieurs  Ke- 
!]^!ï'îi'it^té''*ra-  lirions  de  ces  Voyages  furent  publiées  en  Orient.  Mais  la  feule  qui  ait  été  tra- 
Jiiicc  duite  par  les  Européens ,  ell  celle  de  l' AmbalFade  An  Schah  Rok/i ,  à  la  Cour  de 

l'Empereur  du  Katay.  Thcvcnot  l'a  publiée  dans  le  quatrième  Tome  de  fa  Col- 
ledbion  Françoife.  il  nous  apprend  (7)  qu'elle  fut  compofée  en  Perfan  ,  mais 
fans  nous  en  faire  connoitre  l'Auteur.  Il  n'y  a  pas  m:me  joint  de  notes,  ni 
d'autres  explications.  En  la  faifant  entrer  dans  ce  Recueil ,  nous  obferverons 
que  le  tems  de  cette  Ambalfadc  fut  le  règne  de  Chlng-tfu,  ou  Yonglo  ^  S  ) , 
troiaéme  Empereur  Chinois  de  la  race  de  Ming ,  fondée  ^at  Hongvu ,  qui 
avoir  chalfé  les  Mongols  cinquante-un  ans  auparavant. 

(  I  )   C'cft  peutttre  Hiiblny  ou  Kublay-     dautics  Voy,ip;eurs ,  qui  lui  ^toicnt  familiers. 


Commiiiiica- 
tiiirn  muuifl'.es 
ilos  Otii'ntaux. 


khan ,  &  Kaydu  dont  parle  Polo. 

(  1  )  La  plupart  des  Ecrivains  François 
écrivent  Khan. 

(  }  )  Cambaleth  dans  la  TraJudion  Fran- 
çoife. 

(4)  C'eft  plûrôt  </e  U  fouris ,  qui  eft  le 
nom  de  la  première  année  du  cycle  duodenai- 
re  des  Tartares.  Bergeron  nous  dit  à  cette  oc 


(  {  )  Traité  des  Tartares  par  Bergeio 
chap.  ji. 

(  6  )  C/cft  ce  qui  paroîc  par  les  récits  de 
Carpin  &  de  Rubruquis. 

(  7  ,)  Dans  la  Préface  de  la  quatrième  Pat- 
rie de  (  î  Colieftion  ,  où  il  nous  die  qu'il  avoi: 
une  .iu:rc  Relation  d'un  Voyage  par  terre  de- 
puis les  Indes  jufqu'à  la  Chine ,  traduite  de 
l'l,...u»    I.,:  _i •      _    ••!       _   I        , 


cafion ,  que  le  Khan  prend  pour   fon  Dieu     l'Arabe  par  lui-même  ,  mais  qu'il  ne  la  pu 
pendant  toute  l'année  le  premier  animal  qu'il     blioic  pas. 


rencontre,  &  qu'il  en  donne  le  nom  à  l'année, 
Il  eft  étrange  que  cet  Auteur  ait  pii  le  laider 
abufer  pat  une  fable  fi  ridicule,  lui  qui  dcvoit 
6'ctre  mieux  inftruit  dans  Rukuquis ,  Polo  ^ 


(  8  )  Cet  Empereur  commença  fon  règne 
en  1404  &  mourut  en  1415,  l'année  dure, 
tour  des  Ambafladeurs. 

Fouu 
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Route  des  Ambaffadcurs  depuis  Herat  jufquà  Khamhalu. 
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SCHAH  BOKili 


LAn  Sii  de  rHegire,ou  1419  de  J.  CSchah-rokhiit  partir  pour  le  Katay,  ivp,r-<ii;sAm. 
des  Ainbainuleiirs  ,  doiir  le  principal  ou  le  Chef  fe  nommoit  Schadi-  baïuacun. 
khoja  (9).  LcPrincc  Miriaiayfangar ,  fils  de  Schah-rokh,  fhoifit,  pour  les 
accompagner,  Suhan-ahmed y  &  le  Peintre  Khojagayath-addiny  aulquels  il 
donna  ordre  de  tenir  un  Journal  exadt  de  leur  Voyage  ,  &  d'obfcrver  foigneu- 
fement  tout  ce  qu'ils  trouveroient  de  remarquable  dans  chaque  Pays,  concernant 
les  chemins ,  la  police  &  les  ufages  des  peuples ,  la  magnificence  &  le  gouverne- 
ment de  leurs  Souverains ,  ôcc. 

Les  Ambadadeurs  partirent  d'Herat  (10)  ronzicme  jour  du  mois  de  Zi'l-  con-.mni-rmcac 
kaadeh  (11).  Ils  arrivèrent  le  9  de  ZVlkijjih  ,  à  Balk  ,  où  ils  furent  arrêtes  pax  «i«  '«^"t  '«^^^'f- 
les  pluies  ,  jufqu'au  premier  jour  de  Moharram  ,  813  de  l'Hegire  (i  z).  Ue-là, 
s'ctant  rendus  en  vingt-deux  jours  à  Samarkand  ,  ils  y  apprircntque  Mirraulug- 
%(i3)  avoitdcja  tait  partir  Sultan-fchars  S>c  Mehmmedbakkfchi  ,  (es  Am- 
balladeurs  ,  avec  tout  leur  cortège.  Ceux  du  Khorajan  ,  de  Badag/chan  ,  Se 
des  autres  Princes  étant  arrives  enfemble ,  ils  partirent  avec  ceux  du  Katay. 

Apres  avoir  traverfé  les  Villes  de  Tuskend  y  de  Sayram  8c  A'Ash  ,  ils  entrè- 
rent dans  le  pays  des  Mongols,  l'onzicme  jour  du  dernier  Rabiya.  Cette  Horde 
ctoit  dans  un  <^rand  trouble  ,  à  l'occafion  de  la  guerre  (\\x  Aviskhan  avoit  àz- 
daréekSc/tir-Mehe/rmid-aglan.  Aulli-tôt  que  la  paix  fut  rétablie,  VAmir-Khti- 
dadady  qui  commandoit  dans  cette  contrée,  vint  déclarer  aux  A  -bafradeur* 
qu'ils  pouvoient  continuer  tranquillement  leur  voyage. 

Le  I S  du  premier  Jornada ,  ils  arrivèrent  dans  une  Ville  nommée  Bïlgotu , 
de  la  dcjendance  de  Mehemmed-beg  ,  où  ils  "tendirent  les  Dajis  (14)  &  ic 
cortège  du  Schah  de  Badakfchan.  Etant  .^^  u,s  .1  'on  arrivée,  ils  palFerent  la  Ri- 
vière de  Kenker  le  2  z  ;  &  le  z  j ,  ils  vi  ..u.  Mthemmed-beg ,  Prince  de  cette  Hor- 
de ,  dont  le  fils  Sultanfchadi-kharhhan  ,  étoit  gendre  de  Schah-rokh.  Ce  Prin-  ou  .«>  - . 
ceavoit  donné  une  de  fes  filles  en  mariage  à  Mir[a-mefiemmed-juki  (15).  Le  1'''^"' s<^''J'ede 
28,  étant  entrés  dans  le  pays  d'//^«£(i(î)&  de  j-A/V-^éAm//;,  ils  furent  furpris  **'^'"'^''' 


Oiieric  qci  les 
anûc. 


Sel  aili  -  kha/- 


(9  )  C'cft  ainfi  que  les  Orientaux  rappel- 
lent i  mais  c'eft  plus  proprement  Kitay.  Il  faut 
entendre  fous  ce  nom,  la  Ciiine ,  où  regnolcnc 
alors  les  Empereurs  de  la  race  de  Ming. 

(10)  Capitale  de  Khoralan  dans  la  Perfe  , 
alors  la  réfidcnce  de  Sehak.rokh. 

(u)  Ou  Q_n'lkaadeh  ,  fuivant  la  pronon- 
ciation Pctfane  ;  ou  Dhu'lhaadeh  .  fuivjiit 
celle  des  Arabes.  C'tllron/iéme  mois  de  l'an- 
née Mahomctane  ,  qui  ell  lunaire.  Donnons 
ici  le  nom  des  autres  mois  à  la  Perfaue ,  pour 
faciliter  l'intelligence  de  cet  article  :  i .  Mohar- 
ram, t.  Safar.  5,  Raboy/t-al-aival ,  ou  le  pre- 
mier. ^.Ratiya-itl-akber ,  ou  le  dernier,  j.  Le 
premier  J(7otW«.  6.  Le  Acnùcï  Jornada.  7.  R^- 
}<^b.  8.  Schaaban.  9.  Ramax.ttn,  10.  Scbatyal, 
Tome  Fil. 


u.  Zu'lkaadeh.  11.  Ku'lhejjeb. 

(il)  Qui  commença  le  i6  de  notre  Jan- 
vier 1410 ,  un  mardi. 

(I))  Fils  &  fuccelTeur  de  Schak-rokh,  fa- 
mcux  par  fes  Tables  aftronomiques, 

(14)  Dagis  dans  la  Tradudion  i  lançoifc. 
Ailleurs ,  Dakghis. 

(ij)  Cinquième  fils  de  Schali-rokh. 

(16)  Peut-être  le  même  qui  cih  ommé  r«/- 
rf«*  par  d'autres,  &  Tudiix..  On  fuppofe  que 
c  eft  le  Chta'.is  des  Auteurs  modernes  ,  Jans  la 
petite  Bukkarie.  Il  y  a  dans  la  Carte  des  Jé- 
fuites  une  Rivière  nommée  Cbeldos ,  près  de 
celle  d'Ili,  fut  laquelle  cette  Ville  peut  avoir 
cte  fitucc. 
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de  trouver  la  glace  cpallfc  de  deux  pouces  dans  ce  vafte  Défert ,  quoiqu'on  fut 
alorsaufolfticedEtc  (17).  ^       ^ 

•  Le  8  du  dernier  Jo/;uuùt ,  ils  apprirent  avec  effroi  que  le  fils  d'Ahmed-be- 
avoir  pille  le  Daji ,  qui  ccoit  l' AnibalHideur  à'Aviskhan.  Ils  fe hâtèrent  de  piî- 
1er  Jcs  dcfilcs  des  montagnes,  malgré  la  pluie  &  la  grêle.  A  la  fin  du  mois 
Ils  arrivèrent  a  Tarkan  (18),  ou  ils  virent  un  grand  Temple  ,  avec  une  mont' 
trueule  Idole,  que  les  Habitans  donnent  pour  la  figure  de  SchakmonuL  Etant 
partis  de-la ,  le  2  de  Rajcb ,  ils  arrivèrent  le  5  à  Karakoja  {ic)).  Le  10  ,  il  leur 
vint  dans  ce  lieu  quelques  Officiers  Katayens ,  qui  prirent  par  écrit  les  noms  de^ 
Amba(radeurs&  de  toutes  1^  leur  fuite.  Le  ic,  ils  arrivèrent  dan^ 

la  Ville  d  y//^/?//?,  rcfi^dence  de  Khaniadach-tapoddm ,  de  la  race  du  Prophète 
originaire  de  la  Vi  le  de  Formul ,  6c  gendre  de  l'Amir  Fakardln,  Chef  des  Mof' 
iems  qui  habitent  le  Pays  de  Kabul. 

Le  Z2,  ils  rrriverent  heureufement  à  Kabul  {10).  C'étoit  dans  cette  Ville 
que  1  hmnFakradin  avoir  bati  une  belle  Mofquée,  près  d'un  Temple  d'Idolâ- 
très,  qui  etoit  environné  de  Statues  &  de  Figures  étranges.  Aux  portes,  on 
voyoïtdeux  Statues  gigantefques ,  qui  paroillbient  combattre.  ;i/.Wi-/?;„;,,. 
^  '/"f^r  ? '"^^  "^'""^  ^S"re  gracieufe,  étoit  Gouverneur  de  cette  Ville 
Les  Ambailadeurs  en  partirent  le  2  5 ,  &  s'engagèrent  dans  un  Défert ,  où  ils' 
ne  trouvèrent  ue  1  eau  que  de  deux  jours  lun.  Le  1 2  de  Schaaban ,  ils  virent  des 
lions,  des  taureaux,  &  d'auçres  animaux  féroces.  Ces  taureaux  fonr  d'une 
grolleur  &  d  une  force  extraordinaires.  Le  1 4  ,  ils  arrivèrent  dans  une  Ville  qui 
elt  a  douze  journées  de  Sakju  (21),  première  Ville  du  Katay. 

Depuis  ce  jour ,  ils  ne  celferenr  plus  de  voir  venir ,  chaque  jour ,  au-devnnr 
d  eux ,  des  Officiers  Katayens,  qui  drelToient  des  tentes  dans  le  Défert ,  &  ouï 
burnilToient  leur  table  de  gibier,  de  fruits  &  d'autres  provifions.  Ils  étoicnr 
lervis  en  porcelaine.  Les  liqueurs  fortes  ne  leur  étoient  pas  épargnées.  En  un 
mot,.ilsnauroient  pas  cte  plus  magnifiquement  traités  dans  les  Villes.  Suivant 
V^  L/"!?''^  •  ''f'"'?''^""""'^  ^^  leur  cortège,  cdmà'Amir-fchadi-khan  tk  de 
l^akjckdinoit  de  deux  cens  nerfonnes;  celui  de  Suhan-almed  6c  de  Gryath- 
addin  ,  de  cinq  cens  ;  celui  ë^Argdak  ,  de  foixante;  celui  à'Ardvan  ,  de  cin- 
'^''r"T\7  "r'^^^  Tapoddin,  de  cinquante.  Ce  grand  nombre  étoit  com- 
pole  de  Marchands  ,  qui  palToient  pour  appartenir  à  l'équipage  des  Amballà- 
deurs.  On  leur  fit  jurer  qu'ils  n'avoient  pas  plus  de  monde  que  ne  porcoit  la 

hfte ,  en  leiirfai^fant  connoitre  que  les  Katayens  méprifoient  ceux  qiii  étoient 
capables  de  bleUer  la  vérité. 

Le  !<;  At  Schaaban  y  ils  furent  informés  que  Bankgi ,  Gouverneur  de  la 
frontière  ou  ils  croient  arrivés ,  fe  propofoit  de  leur  donner  ce  jour-lA  une  ftte 
Impériale.  En  arrivant  à  ce  lieu  où  il  avoit  affis  fon  camp  pour  les  recevoir, 
ils  trouvèrent  un  terrain  quatre,  d'un  arpent  d'étendue  (22),  environné  de 


(17)  Thevenot,  Part.  IV,  .irt.  4  ,  pag.  i. 

(iS).  C'cft  fans  doute  une  erreur,  au  lieu 
de  Tarfan  ou  Turfan  dans  la  petite  Bukkai  ie. 
La  lettre  F  en  Arabe  ne  diffère  du  K  que  pat 
un  point. 

(ip)  On  fuppofc  que  c'cft  YAramuiii  du 
Journal  de  Goëz  ,  &  ÏUrtimchi  de  la  Carte  des 
Jéfuites. 


(xo)  C'efl:  fins  doute  Kamul  ou  Kliamul , 
nommé  aulfi  Khamil ,  &  Hami  par  les  Chi- 
nois.  Voyez,  ci-dejjus. 

(il)  C'eft  So-cheie  pi  es  du  partage  de  la 
gr.inde  muraille  dans  Schcn-(i. 

(il)  L'arpent  eft  une  mefiue  Françoife 
Une  acre  d'Angleterre  fait  un  arpent  &  dàui. 


Ambassade 

SCHAH-ROKH. 


Fortcreffe  ^e 
Kataul. 
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tcmcs ,  dont  les  cordes  attachées  à  des  poteaux  ctoient  fi  bien  entrelacées ,  qu'on 
ne  pouvoir  entrer  dans  l'enclos  que  par  quatre  grandes  portes.  Au  c.  ..re  de 
cette  place  ,  on  avoir  élevé  un  grand  pavillon ,  foutenu  par  des  piliers  de  bois  , 
au  fond  duquel  s'otFroit  le  dais  Impérial ,  dont  les  fooitiens  étoicnt  vernis.  On 
voyoit  fous  ce  dais  le  fauteuil  Impérial ,  &  d'autres  fiéges  des  deux  côtés.  Les 
Anibafladeurs  s'affirem  à  gauche,  Se  les  Officiers  Katayens,  à  droite.  Devant 
chaque  Ambalfadeur  on  plaça  deux  tables  j  l'une  couverte  de  viandes  &  de 
haies-,  l'autre,  de  diverfes  fortes  de pâtilferie ,  ornée  de  feftons  en  foie  &  pa- 
pier. Les  Officiers  Katayens  n'eurent  que  chacun  leur  table.  A  roppofite  étoic 
le  buffet ,  chargé  de  porcelaine  Se  de  vafe  d'argent  pour  le  fervice  des  liqueurs. 
Il  y  avoir  une  bande  de  mufique  ,  Se  plufieurs  jeunes  garçons  qui  firent  divers 
tours  d'adrelfe.  Ce  jpremier  fpedacle  tut  fuivi  d'une  comédie ,  repréfentée  pac 
des  Afteurs  mafqués ,  qui  paroilfoient  fous  îles  figures  d'animaux.  Enfin  l'on 
vit  paroître  un  grand  animal  artificiel ,  que  l'Auteur  nomme  Stark ,  dans  le- 
quel étoit  renfermé  un  enfant ,  qui  fit  quantité  de  mouvemens  Se  de  fauts  avec 
une  foupleffe  Se  une  variété  furprenantes  (25). 

Le  17,  les  Ambaifadeurs  s'étant  remis  en  marche  dans  le  Défert,  arrivè- 
rent en  peu  de  jours  à  Karatd ,  FortereflTe  fituée  dans  les  montagnes ,  qui  barre 
tellement  la  route ,  qu'on  ell  obligé  d'entrer  par  une  porte  Se  de  fortir  par 
l'autre.^  On  fit  ici  un  nouveau  dénombrement  de  la  caravanne ,  Se  tous  les 
noms  furent  écrits  pour  la  féconde  fois.  Dn  Karaul ,  les  Ambaifadeurs  gagnè- 
rent SckjUi  où  ils  furent  logés  dans  un  grand  édifice  public,  qui  étoit  élevé 
fur  la  porte  de  la  Ville.  Ils  trouvèrent  à  chaque  logement  des  vivres ,  des  lits  Sc 
des  chevaux ,  pour  eux  Sc  leurs  domeftiques. 

Sekju  (24)  eft  une  grande  Se  forte  Ville  à  l'entrée  du  Katay.  Sa  forme  eft  un  Dcrcriptiondc 
quarré  parfait.  Elle  a  feize  places  ou  fcize  marchés ,  qui  forment  autant  de  ^''^''''' 
quarrés  de  cinquante  coudées,  &  qui  font  entretenues  fort  proprement.  On 
y  voit  plufieurs  galeries  couvertes ,  bordées  de  boutiques  ,  avec  une  belle  falle 
ornée  de  peintures,  qui  leur  fert  d'entrée.  Chaque  maifon  de  la  Ville  nourrit 
quelques  porcs  ;  Se  les  Ambaifadeurs ,  étant  Mahométans ,  furent  extrêmement 
fcandalifés  de  voir  la  chair  de  ces  animaux  étallée  A  la  porte  des  bouchers.  Les 
murs  de  la  ville  de  Sekju  font  flanqués  de  tours,  de  vingt  en  vingt  toifes  d'inter- 
valle. Chaque  face  a  fa  porte ,  d'où  l'on  apperçoit  la  po\te  oppofée  Se  les  quatre 
quartiers  de  la  Ville.  Sur  chaque  porte  eft  un  édifice  à  deux  étages ,  dont  le 
fommet  eft  couvert  de  porcelaine  en  dos  d'âne ,  fuivant  l'ufage  du  Katay  Sc  de 
Maiandcran.  Les  Temples  de  la  Ville  occupent  chacun  dix  arpens  de  terrain. 
Us  font  d'une  propreté  extrême  ,  Se  pavt-s  d'une  efpece  de  brique  fort  polie.  On 
trouve,  aux  portes,  de  jolis  enfans  qui ,  après  avoir  offert  des  rafraichilfemens 
aux  Etrangers  ,  leur  montrent  les  curiofités  du  Temple. 

Depuis  Sekju  jufqu'à  KhanbaUk,  où  l'Empereur  tient  fa  Cour,  on  compte    Cf().,ccVft(|ne 
quatre-vingt-dix  neuf  journées  de  marche  ,  par  des  Provinces  extrêmement  Èu^Jf"''*''" 
peuplées.  On  loge  chaque  nuit  dans  quelque  grand  Bourg,  Se  l'on  trouve  en 
chemin  quantité  de  Kargus  Se  de  Kidifus.  Les  ^Kidlfus  (25)  font  de  grands  bâ- 
timens  hauts  de  foixante  coudées ,  où  l'on  veille  fans  ccffe ,  Se  d'où  la  vue 

(1;)  Thcvenot ,  ubi  ftip.  (ly)  H  paroît  que  c'eft  plutôt  un  Kargtt , 

(1+)  OwSo-cheu,  comme  on  l'a  déjà  fait     <!ont  l'Auteur  fait  ici  la dcfcdption.  Veyes,  It 
oblïiver.  TemVl. 

Bbl)  ij 
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Ambassade  ^'etend  de  l'un  à  l'autre ,  pour  donner  l'allarme  dans  les  incendies  &  les  autres 
^.«.."t  ^,""^^"!,-  fl  "e  taur  pas  plus  d'un  jour  &  d'une  nuit  pour  la  comnuinic'atioi» 
ScHAH.KoxH.  de  ces  facheufes  nouvelles,  dans  une  étendue  de  trois  mois  de  marche    Le 

^'M 'v'i.Pf '"<  *^^''li'  .^^'^^'^^Z"  en  Kidifu,  des  extrémités  de  l'Empire 
mlqu  a  la  Ville  Impériale.  Ils  font  a  dix  Mcrrcs  (16)  l'un  de  l'autre.  Les  -aîdes 
des  Kargus  font  relevées  de  dix  en  dix  jours  ;  mais  ceux  des  KUi/us  fon^  per- 
manens.  Ils  y  ont  leur  logement,  &  même  des  terres  à  cultiver  dans  le  voifi- 
nage  (2.7). 

.■.'onT^nK'  .^^^^*^«à5'^''y'«/^8)oncomptene«fjoumées.  Le  iJ^/^Ay/ de  cette  Place 
f.'ir  nu:<  Ambaf-  f^  iLiperieut  a  tous  les  autres  Dankjis  des  frontières.  A  chaque  lo<rement  on 
^^'-..  tournilToit  aux  Ambalfadeurs  quatre  cens  cinquante  bêtes  de  diargefnnt  die" 

vaux  qu  ânes  &  mulets,  &  cinquante-f.x  chariots.  Les  palfreniers  fe  nomment 
Ba-fus;  les  muletiers ,  I«-^.  ;  &  les  charetiers,  Jip.„us.  Ces  chariots  font 
trames ,  d  un  logement  al  autre ,  chacun  par  douze  hommes ,  avec  des  cordes 
qui  leur  palfent  fur  les  épaules,  fans  qu'aucune  difficulté  foit  capable  de  les 
arrêter.  Les  Ba-fus  courent  devant  pour  fervir  de  euides.  Il  fe  trouve  des  nrn 
..-^e°nr;:Lf  vifions  prêtes  à  chaque  logement   Ls  AmbafTadeu^rs  étoient  traités  d'uirs' 
dans  le.  viij«.    par  les  Officiers  de  chaque  Ville,  dans  une  falle  bâtie  pour  cet  ufa<re ,  fous  le 
nom  de  Ra/uni.,) ,  où  l'on  voit  un  Trône  Impérial ,  tourné  vers  îa  Capitale 
de  1  Empire ,  &  couvert  d  un  dais ,  avec  des  rideaux  de  chaque  côté.  Au  pied 
du  froneeftun  grand  tapis .  fur  lequeiles  AmbalTadeurs &  les  Officiers  ont  la- 
liberté  de  s  alTeoir.  Les  perfonnesde  leur  fuite  étoient  rangées  derrière  eux  en 
plufieurs  lignes ,  comme  es  Mo/Iems  dans  le  lems  de  leurs  prières.  Lorfque  le 
convives  etoientrallemblés,  un  Garde  qui  fe  tenoit  debout  derrière  le  Trône 
levoit  trois  fois  la  voix.  Auffitôt  les  Officiers  ballFoient  refpedueufement  la  têt^ 
i«fqu  a  terre ,  &  forçoient  les  Ambairadeurs  de  fuivre  leur  exemple,  Enfuite  cha- 
cun fe  levoit ,  pour  aller  prendre  fa  place  d  table. 

Le  25  de  Rameian  ,k£>ankji  de  Kampu  envoya  prier  les  AmbalTadeurs  .1 
dîner ,  en  leur  faifant  déclarer  que  c'étoit  le  feftin  de  l'Empereur ,  Se  qiï  de! 
voient  le  regarder  comme  tel.  Mais  s'étant  excufés  fur  le  jeûni  de  Religion 
qu  ils  obfervoient  pendant  tout  le  cours  de  ce  mois ,  il  leur  envoya  tous  l  s^^ 
mens  qu  il  avoit  fait  préparer  dans  cette  vue. 

Ils  virent,  à  Kampu,  un  Temple  de  cent  coudées  de  longueur,  au  milieu 
duquel  etoit  une  Idole  couchée,  qui  étoit  longue  de  cent  cinquante  p  ids. 
Ses  mains  &  fes  pieds  avoient  neuf  pieds  de  long,  &  fa  tête  viJz-7n 
pieds  de  tour.  Elle  avoir  d'auttes  llatues  derrière  le  dos  &  fur  la  ête  l 
grande  etoit  dorée  dans  toute  fan  étendue.  Elle  avoit  une  main  fous  l'a  ê- 
te  ,  &1  autre  qui  tomboit  fur  fa  cuilfe.  Les  Katayens  la  nommoient  SaL 
mfu.  &  semprelToient  pour  lui  rendre  des  honneurs.  Les  murs  du  Temple 
c^ien  ornes  d  autres  Figures.  Autour  de  l'édifice ,  on  avoit  pratiqué  de  pêK 
chapelles,  femblables  aux  chambres  des  Caravanferais  (30}  Orienuux,  ornées 

gleterre  &  huit  cemVoixanïïuit  pieds  ^om?n  n       °''^p7"  ''"'  "  "^  ^"'^  ?•'"'  ^'^ 

(18)  K..„.«d;„skTjeF;ançois.Ceft    la t^;  °"  ^«^" '1"^ '"  ^lunois  n'ont  fas 
Sr&^t;:ïïîSJ:S;:i^        Oo)  â:teco.patai(bneaa.rAuteu. 


Temple  &  fm- 
jruiierc  Idoie  de 
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de  tapi(reries&  de  rideaux  de  brocard,  de  fiéees  commodes  &:  dores,  de  chan-  *:: • 

deliers.devafes,  &c.  Ambassade 

Ils  virent,  dans  la  même  Ville,  dix  antres  Temples  de  la  tnême  beauté,  &c  ScHArRoK». 
un  Edifice  que  les  Moflems  nomment  Tekcrki-fdek.   C'étoit  une  efpece  de  autres  Temples, 
Kiosk  (3 1)  à  huit  faces ,  de  trente  coudées  de  tour,  &  haut  de  quinze  étages  ,     '^v^''  "i"""» 
dont  chacun  avoit  douze  coudées  de  hauteur,  &  des  chambres  bien  verniales,  ^''™'^'''"S"^''"" 
avec  des  galeries  à  l'entour.  Ces  galeries  croient  enrichies  de  peintures,  entre 
lefquelles  on  voyoit  l'Empereur  du  Katay  aflls  au  milieu  de  les  courtifans , 
avec  quantité  de  jeunes  filles  &c  de  jeunes  garçons  à  fa  droite  &  à  fa  gau- 
che. Au  pied  du  Kiosk  étoient  des  figures  gigantefques ,  qui  paroifToient  le 
foutenir  lur  leur  dos.  Il  étoit  compofé  d'un  bois  parfaitement  poli,  &  fi  riche- 
ment doré,  qu'il  paroiiïbit  d'or  malfif.  Un  axe  ou  un  pilier  de  fer,  qui  tour- 
noit  fur  un  pivot  (3 1)  du  même  métal ,  dans  une  voûte  au-de(Tous  de  l'édifi- 
ce ,  &  qui  s'clevoit  jufqu'au  fommet  du  toît,  donnoit  un  mouvement  fi  admi- 
rable à  toute  la  machine ,  que  tous  les  charpentiers ,  les  forgerons  &  les  pein- 
tres du  monde  auroient  dû ,  fuivant  l'expreflion  de  l'Auteur ,  venir  contem- 
pler un  fi  bel  ouvrage  pour  apprendre  les  fecrets  de  leur  art  (33). 

Avant  que  de  quitter  Kampu,  les  Ambafladeurs  furent  pourvus  de  chevaux      Coiunw,.? 
&  de  voitures,  qu'ils  y  laifTerent  à  leur  retour.  Ils  remirent  aux  Officiers  de  ''*''"*^"'' 
cette  Ville  les  préfens  qu'ils  apportoient  pour  l'Empereur ,  à  la  réferve  d'une 
hon  qui  fut  conduit  à  la  Cour.  La  magnificence  des  Katayens  ne  fit  qu'autr- 
menter ,  à  mefurecp?  !,-..  caravane  s'avança  vers  la  Capitale.  Elle  trouvoit  cha- 
que jour  au  foir  i        ,,-.?2  (34) ,  c'eft-à-dire,  un  bon  logement;  &  chaque  fe- 
maine  elles'arrêt  u  ■      5  une  grande  Ville  ,  jufqu'au  4  du  mois  nommé  Scha- 
vaU  qu'elle  arriva  fur  le  bord  de  Raramurani^^^^)  »  qui  n'eft  pas  moins  large- 
que  le  Jihunon  VAmu  (36).  Les  Ambalfadeurs  palTerent  ce  Fleuve  fur  un  ponc 
de  trente-fix  bateaux ,  couverts  de  planches ,  &  liés  enfcmble  par  des  crochets 
de  fer  &  des  chaînes  qui  étoient  attachées  de  chaque  côté  à  des  piliers  de  fer 
de  la  groHeur  de  la  cuiflTe.  Au-delà  de  la  rivière ,  ils  trouvèrent  une  grande  V'"«  ^^  b<^'='^' 
Ville ,  où  ils  furent  traités  d'une  manière  plus  fomptueufe  qu'ils  ne  l'avoient 
été  dans  aucun  autre  lieu.  Ils  y  virent  un  Temple,  plus  magnifique  aulîi  qu'ils 
n'en  avoient  encore  vu.   Leur  curiofité  s'étendit  jufques  ilir  trois  poîles  pu- 
blics ,  remplis  de  femmes  publiques  d'une  beauté  extraordinaire.  Comme  cet- 
te  Place  eft  celle  du  Katay  où  l'on  trouve  les  plus  belles  femmes ,  elle  fe  nomme 
la  Fille  de  beauté. 

Après  avoir  pafTépar  quelques  autres  Villes ,  ils  arrivèrent  le  13  de  Kul~ 
kandeh  ,  fur  le  bord  d'une  autre  rivière,  large  auiîi  comme  le  Jihun  {^j) ,.. 


JT 


(31)  Sorte  de  pavillon  ou  de  cabinet  d'Eté , 
fort  commun  dans  tous  les  Pays  de  l'Orienr. 
C'étoit  une  Tout  odogone  ,  dans  le  goût  de 
celle  de  Nan-king  &  de  quantité  d'autres  Vil- 
les de  la  Chine, 

_  (51)  Ceci  a  l'air  d'une  fîâion  ,  quoiqu'on 
ait  peine  à  croire  que  l'Auteur  eût  ofé  rappor- 
ter à  Schah-rokh  des  fables  qui  auroient  cii. 
démenties  par  les  /  nbalTadcurs. 

(33)  Tlieveno      p.  4. 

(34)  I^wdans  le  Texte  François ,  ^Lmib 


dans  Polo. 

(55)  C'efl:  le  Whang-ho  ,  ou  la  Hiviere 
jame,  dont  Polo  parle  fous  le  même  nom. 

( ?  6)  Thevcnot  met  VOxus  au  lieu  de  l'Amtt. 
Ce  fleuve  fcpare  la  grande  Bukkaric  de  la 
Pcrfe. 

(57)  Ce  doit  être  le  Whang-Iio  ,  qu'ils 
palTerent  une  fcconde  fois  entre  Schcn-fi  &; 
Schan-Jt.  Il  y  eft  beaucoup  plus  large  que  vers 
Lan- (heu ,  où  probablement  ils  l'avcieiit  pafliî 
la  première  feis. 

B  b  b  iij 
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,,  qu'ils  traverferent  dans  des  barques.  Ils  en  palFcrent  plufieurs  autres  ,  fuit  dans 
des  barques,  fou  far  des  ponts;  ik  k  zy  ih  :^mvc,cm  à  SoMn-fu  ,  Ville  enn 
^".  de  S<  bien  peuplée  (38)  On  leur  fit  voir ,  dans  un  grand  Temple ,  ue^Sta-" 
tue  de  cuivre  dore  .  haute  de  cinquante  coudées ,  qui  portoit  le  nom  de  StaL 
aux mUU mains,  parce  quelle  en  avoit  efFedivemem  un  ^rand  nombre,  avec 
un  œil  dans  chaque  paume.  La  longueur  de  fes  pieds  étou  d'environ  dix  cou- 
dées. Elle  etoit  environnée  de  plufieurs  arches ,  ou  de  niches  du  même  métal . 
de  diftcrcntcs  hauteurs  ;  :' ont  1  une  s  clevoit  jufqu  a  la  cheville  de  fon  pied 
une  autre  jufqu  a  fon  genou  ,  &c  une  troilléme  jufqu'à  fa  poitrine.  On  pr7-cen- 
doit  qu  il  etoit  entre  dans  cet  ouvrage  cent  mille  quintaux  de  cuivre.  Le  fom- 

r."  A  V  n  "°''""  'l^'^-  '^>""''':  ^^  ^'  ^^^"^'"°'^  P^r  »'^e  f^lle  ouverte. 
Les  Ambatïïideurs  y  virent  huit  de  ces  éminences  (  5  9} ,  ou  de  ces  monts  arti- 
huels ,  lur  lefquels  on  peut  monter  également  par  l'intérieur  &  par  le  dehors , 
&  qui  contiennent  des  grottes  ou  l'on  trouve  en  peinture  des  rcpréfentation 
de  prêtres ,  d  idoles  &  d'hermites  ,  de  tigrés ,  de  léopards  ,  de  feipens  &  dSi- 
glcs.  Les  environs  du  Temple  offro^.nt'de  très-beaEx  édifices  ,ilir  tout  une 
lourtournante  a  plufieurs  étages  ,  femblable  à  celle  àz  Kampu ,  mais  plus 
grande  &  plus  belle  (40).  ^    *  ^ 

Les  AmbajTadcurs  continuèrent  leur  voyage  ,  en  faifant  chaque  jour  quatre 
oii  cinq  parafanges ,  jufqu  au  8  de  Zidkajjch  ,  qu'ils  arrivèrent  'avant  le  jour  à 
KhanbaUk  (41).  Cette  Ville  leur  parut  fi  grande  ,  qu'ils  ne  donnèrent  pas 
moins  d  une  parafange  a  chaque  face  du  mur.  On  y  voyou  encore  les  ruines  de 
cent  mille  maifons  qui  dévoient  être  rebâties.  Les  Ambalfadeurs  furent  con- 
duits  a  pied  ,  par  iine  chaulfee  de  fept  cens  pieds  de  longueur,  jufqu'à  la  por- 
te du  lalais,  oufe  prefentoient  de  chaque  côté  cinq  éléphans.  Ils  entrèrent 
dans  une  belle  &  grande  cour  p.vce .  où  ils  trouvèrent  près  de  cent  mille  pe  - 
fonnes  qui  attendoient  a  la  porte  de  l'appartement  Imp&ial ,  quoiqu'il  ne  fit 
point  encore  jotir.  Au  tond  de  cette  Cour  étoit  un  Kiosk ,  dont  la  bafe  étoit  de 

tente  coudées.  Sur  cette  bafe  portoient  des  colonnes  de  cinquante  coudées  de 
hauteur  ,  qui  foutenoient  une  galerie  longue  de  foixante ,  &  large  de  quaran- 

e.  Il  y  avoir  trois  grandes  portes  ,  &  plufieurs  petites  à  côté  des  grandes.  Cel- 
le du  milieu  ctoit  pour  1  Empereur.  Au-delfus  du  Kiosk ,  &  fur  les  portes  ï 
droite  &  a  gauche  ,  on  voyoit  (4.}  un  Kurkch,  c'elU-dire ,  un  grand  tam- 
bour,  place  lur  une  fellette .  &  une  cloche  fufpendue,  près  de  laquelle  étoient 
deuxpeifonnes  qui  attendoient  l'approche  de  l'Empereur,  pour  avertir  qu'il 
alloit  paroitre  fur  fon  trône  (43}.  ^  «-  1 1  q" 

On  affura  les  AmbalTadeurs  qu'il  y  avoir  plus  de  trois  cens  mille  perfonnes 
alFemblees  devant  le  Palais,  Ç  plus  de  deux  mille  muficiens  qui  cLtoient 
let  He?'^  ^  k"  profperue  de  l'Empereur.  Deux  mille  gardes  armés  de  hal- 
lebardes ,  de  bâtons  ,  de  dards .  de  Heches ,  de  lances ,  d'épés  &  de  malTes, 


(38)  Ce  devoit  être  quelque  Ville  d*  Pe- 
che-li ,  ou  fur  la  frontière  dans  Sclian-/Î.  Mais 
nous  ne  connoiflons  rien  de  ce  nom,  foie  à 
prcfent  foit  autrefois. 

(3 9 J  L'Auteur  a'a  point  encore  parlé  de  ces 
ciniiicnccs. 

(40)  Toutes  ces  defcriptions  font  obfcurcs 


&  fans  exaftltude. 

(41)  La  même  Ville  que  le  Khnnbalu  -de 
Polo.  L'un  de  ces  noms  (îgnifie  le  Palais  ; 
1  autre,  la  Ville  du  Khan. 

Ui  )  Comment  diftinguoit-on  tous  ces  ob- 
jets s'il  ne  fai  foit  pas  encore  jour? 

(43)  Thevenot,  Hbifiip.i^.  j. 


CîrciTflnncf» 
«lecttu  liimia- 
nic. 
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s  cmployoïent  avec  beaucoup  de  peine  à  écarter  la  foule.  D'autres  portoienrTc  

éventails  ik  des  parafols.  La  Cour  ctoit  environnée  d  apparcemensTZc  f    A--»-= 

hauts  portiques  qui  étoient  fermés  de  grilles  ,  on  avmt  nhr?  1' 

fobs.  ^  '         *^^""  P'^'-'=  quantité  de  Schah-rokh 

^^"^^l-^o^q^ele  jour  parut,  les  tambours,  les  trompettes,  les  fl.Wc     I 
hautbois  &    a  cloche  commencèrent  X  fe  faire  entendre.  En  „^m.r''    " 
rrois  portes  s'ouvrirent ,  6c  le  peuple  s'avança  tumultueuf  m  ntZr  vo  "h'F  " 
pereur.  Les  Amballadeurs  étant  pailés  de  la  première  co  >.    I  ,         r        i''" 
apperçurent  un  Kiosk  plus  grand  que  le  p  enfS    ofro.  '  ^\^^'^^}^àc, 

dbade  triangulaire,  habite  él  quatre  coudS'cIni  tel  S  f^^"''^"  ""^ 
des  dorures  &  des  peintures  qui  repréfentoiei  c  le  Z'  ^  ouTe  V/"' •'  '  ""''' 
que  les  Kataycns  nomment  l'Oifeau  Royal.  ^  '         ^  ^^''"''''  '44)  > 

Sur  l'ellrade  étoit  un  fauteuil  ou  un  trône  d'or  malîlf  I>  cU.n,,      '^   ■ 
roilloient  des  rangs  d'Olïiciers,  qui  commandoien"      s.ns  d^^T.  1^';;.''^ 
très  mil  e  ,  &  dautres  cent  hommes,  lis  avoienc  i  la  m  -,  cï.         .'  '^'"" 
blette     longue  d'une  coudée,  fur  un  quart  de  lar^ur ,  rte  oTe^;  f '"^  ^^- 
f^xc-s  delTus  ,  fans  paroirre  occupés  d'autre  foin  Uc)    D.r.  "  ?'^'"' 

nombre  inhni  de  gaî^des,  cous  dL  un  p  Ind  fi  elii"  m'it  '"'  ^^""r"" 
tant  de  fon  appartement,  monta  fur  le  frône  pt  leu  de'S  dW^^'lT'^"' 
a  une  taille  moyenne.  Sa  barbe  étoit  aulli  d'une  longueur  m  dioc  !  T' 

ou  trois  cens  ongs  poils  poftiches  lui  defcendoient  du  m  mon  S^  '^''''' 

Des  deux  côtés  du  trône  s'ofioient  deux  jeunes  filles  d"an.  V  '  '  ^'"''""'• 
vifage  ô.  le  cou  à  découvert ,  les  cheveiirnTué  u  t  le"l'k  f""'  '  '^ 
de  riches  pendans  de  perles  aux  oreilles.  Elles  te  oie  tT.  .  '"'  "!"" 

me  (4.^)  &  du  papier,  pour  écrire  foigneufemertor  e  oui  .1?'"  T' -^^T 
hi  bouche  de  l'Empereur.\^n  recueille  Lfi  t^u  "s  fS  puole  t\'  ?'%  t 
retire,  on  lui  préfente  le  papier,  afin  qu'il  voie   u "S"  s'il  Le°f^"''  ^' 

qS/s$de  f^sr  '  ''  -''-■  '"'--  ^^^^'^^:^^^: 

^-^:^t:^:£TZ  t:!^r  ''  ^^^"^^^  ^"  /^^^  Amban^deurs  vis. 

&  les  mains  palfées  dans  une  phnche  uT)  ^l  U  ^  "  '  i  '?  ''''°''"'  ^^  ^^^^^ 
qu'A  f.x  dans  'cette  pollur  "cif  cuT Itoit  Lfé  pa^fri  'r''^'  '"  ^^^^^  ^"^- 
par  les  cheveux.  Ils'venoient  recevo  r   euffem^c^/d^^  "^''i  Kr°''' 

reur.  La  plupart  furent  envoyés  en  prifon"  4  pe'Srenc  tL  W,  '  /  ''•"^'■ 
pouvoir  que  les  loix  réfervent  au  s'ouverain.  A  queïre  d  ft^^^^^  r  "'"'î  ' 
que  le  crime  ait  été  commis,  les  Gouverneurs  fnrL<  ^^P'"^" 
Khanbalek.  Chacun  a  le  lien  écrit  fnvulu  l  ^°''  .,"'°"^^»'^e  ^«  criminels  à 
fa  chaîne.  Les  crime^qul^ëg;  ,t  d  n'S  t'Z  r  ""  '"  ''''  '^'^ 
On  apporte  tant  de  il  aufprocedures ,  Te  'Eniere  /:?''?'"'  P""^^' 
fonne  .1  morr,  fans  avoir  tenu  douze  f o  s  ?c  f  if  ?,',..!       r"'  ^"• 

L«   Pc, fans  font  cxiftc.  i'J^  ^ou  Si:  It     ?"lf  ""'  ""'"r""  '^  ''  ^''''-i^^' 

-^;^c.KrclcsP:dndamices,  &:4omcnr5  «/nif    clt/S^'lT"^  q"i 

alFifta  Salomon  dans  fe?  eucircs.  ^  r.i  )  v         i    i  r^-  ^  '■'^"«"''^^  -/«T?'^^. 

(45 )  Rubruquis  parle  ck  même ufagc  chez  nu  Tome  v7"     '^'^'^''''P"""  ^'=  "  ci.âcin.eac 
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ciiniinrl  d'ctrc  dc^:lm-^ù  ihns  le  douzième  confeil ,  après  avoir  ccc  condam-;-- 
onze  iois  dans  les  prctcdeiis.  L'Eiupcrcur  y  eft  toujours préfent,  &  ne  condamne 
que  ceux  qu  û  ne  peut  lauver  (49). 

Lorfqu'on  eut  renvoyé  les  criminels ,  les  AmbafTadeurs  furent  conduits  1 
quinze  pas  du  trùncpar  un  Otticier ,  qui  lutd  genoux  un  mémoire ,  dans  lequ-'l 
A.-toit  contenu  le  fujct  de  leur  AmbalFade.  Il  ajouta  qu'ils  avoient  apporté ,  pour 
pieient,  des  raretés  de  leur  Pays,  ik  qu'ils  étoient  venus  pour  bailFer le  Aonc 
Jufqu'a  terre  devant  Sa  Majcilé.  Alors  le  Khudl{^o)  Mulana.haji-yufof,  Chef 
d'un  corps  de  du  nulle  hommes,  un  des  douze  Confeillers  du  Sultan  &  fon  Fa- 
vori ,  s'approcha  d'eux  avec  quelques  Moflems  qui  parloienc  leur  langue ,  ic 
leur  donna  ordre  de  tléchir  les  genoux  ,  &c  de  toucher  trois  fois  la  terre  du 
front.  Mais  ils  ne  fuent  que  bailler  trois  fois  la  tête.  Enfuite  ils  préfenterenc 
les  lettres  de  Schah  rokh  Hc  ^ks  autres  Princes  à  Mulana  ,  qui  les  mit  entre  les 
mains  d'un  Khojad'un  Palais ,  au  pied  du  trône.  L'Empereur  les  reçut  du  Kho- 
ja  ,  les  ouvrit ,  y  jetta  les  veux  ,  &  les  rendit  au  même  Officier.  Il  defcendit  du 
trône  ;  &  s'etant  alhs  au-deilous ,  dans  un  fauteuil ,  il  fe  fit  apporter  trois  mil- 
le  robbes  d'une  belle  étoile,  Ik  trois  mille  d'une  étoffe  grolliere,  pour  ks  en 
fans,  &  pour  toute  famailbn.  Les  Amballadeurs  furent  invités  à  s'approcher 
Ils  fe  mirent  A  genoux  prés  de  Sa  Majefté ,  qui  leur  demanda  comment  fe  por- 
toit  Schuh-rokli.  Après  q^uelques  autres  queftions  aufquelles  ils  répondirent    le 
IVlonatcnie  leur  dit  de  le  lever,  &  d'aller  prendre  les  rafraichiiïemens  dont  ils 
avo.ent  befoin  après  un  fi  long  voyage.   Ils  furent  conduits  immédiatement 
dans  la  première  Cour,  Ik  traités  avec  les  mêmes  cérémonies  qui  s'étoientob- 
lervces  dans  les  autres  feftins. 

Après  le  repas ,  on  prit  foin  de  les  mener  aux  logemens  qui  leur  avoient  été 
prépares.  L.a  principale  chambre  étoit  meublée  d'un  lit ,  d'une  eltrade  avec  des 
coulUns  de  foie ,  d  un  réchaud  &c  d'un  grand  baflîn.  Il  y  avoir  à  droite  &  à 
gauche  d'autres  chambres,  meublées  au  (li  de  lits,  de  couffins  de  foie,  &  de 
upis  de  pieds ,  ou  de  belles  nattes ,  pour  loger  féparément  chaque  Ambalfa. 
deur.  Dans  chaque  chambre  on  avoir  placé  une  table.,  un  chaudron ,  un  plnt 
&  une  cuiUiere.  La  lubhllance  qui  leur  fut  affignée  pour  fix  perfonnes ,  étoit 
iui  mouton ,  une  oic ,  deux  pièces  de  volaille  ,  avec  deux  melures  de  farine  par 
tête,  un  grand  plat  de  nz,  deux  grands  baffins  de  '■onfiture,  un  pot  de  miel 
de  l'ail ,  des  oignons ,  du  fel ,  diverfes  fortes  de  légumes,  un  flacon  de  Drapim] 
&  un  baihu  de  noix,  de  châtaignes  &  d'autres  fruits  fecs.  On  leur  donna 
aufli  quelques  domelhqucs  de  bonne  mine ,  pour  les  fervir  depuis  le  matin  juf- 
.qu'alanuit  (jij.  ' 

(49)  On  a  déjà  remarqué  que  ce  mdnagc-  Pctfanc.  Le  dh  fe  prononce  en  l'eife  comme 

ment  pour  la  vie  des  ciiin;ncls  rc/rcmble  peu  th  Anglois. 

à  la  rigueur  cxccnive  de  nos  Tribunaux.  (j  i)  Colkaiou  de  Thevcnot ,  p.  7  &  o, 

i;oj  Ou  A/»«< ,  Imvant  la  prononciation  ^   '     ' 
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Dlvcrfis  Audiences.  Fêtes  &  Préfens.  Retour  des  Amhajfadeurs. 


;Ambassadb 

DE 

L  E  9  àtZu^lkajjch    un  Sekjin ,  ccft-à-dirc  un  Officier  char.é  du  foin  des  '^"'"-^°''"- 
S"Ll}x    "-"^  ^;  ^'^''^"^^^^^î  "'^^  '^""b'-  ^^  fommeU'des  An!ba(t  o.îïeX;;^;,,!:! 

d     eVrTon  erùne%t^°ri;fr^^^^^^^^^  '^"î  1  Empereur  fe  propofoic  3-^- 

n,?.rc  /  "     o  ^'  "'  monter  fur  des  chevaux  qui  fe  trouvèrent 

pars  dans  cette  vue  ;  &  ietir  ayant  fervi  de  guide  jufqu  au  pLis ,  il  les  plaça 

f.l.?^*  ^"î;'°'^"^  ^«  foleil  parut,  on  les  fit  avancer  au  pied  du  trône,  où  ils 

falrt  l       Kr''°"'*  '''  f^-^ent  reconduits  à  la  première  cour,  pour  y  fai.s- 
faire  leurs  bcfoins  naturels-,  précaution  qu'on  leur  repréfenta  fort  néccfTaire 

Forau^.^/;Str  '^  '-'-'  '-  '-  ^" '>  '  -  ^-^  ^-  p-  p--^^-; 

cou^"iufn,!*'  llf'iî"  '^^"^"7^"'; '="«  pas.  par  la  preti^iere  &  la  féconde  FcAin  in^éruK 
cour ,  ,ufqu  a  celle  du  trône  de  la  jullice ,  doù  ,1s  palfercnt  dans  une  quatrième . 
lu  letoit  entièrement  ouverte  &  pavée  de  belle  'pierre  de  taille,  â   onTd^ 

fu  fanueïlT'  '°"'  "'V  ?""^--^  r  ■""'  ^^"^  ^=  ""^"^"^^  ^«"^^^  de  long! 
lur  laquelle  rcgnoientplufieurs  chambres.  Dans  la  falle  étoit  une  grande  eftral 

de,  de   a  hauteur  d  un  homme .  fur  laquelle  on  montoit  par  trois  rangs  de 

ÎITa  '^'^ÏY '-^  ";Î  "?/f  ' '  f  ''  '^^"^  ^"^^"  '^^  ^«^«-  ^"  voyoit  futile? 
trade  deux  Khoyas  du  I  a  a.s ,  la  bouche  couverte  dune  efpece  de  carton ,  qui 
etoit  attache  à  leurs  oreilles  -,  &  un  fopha  ou  un  lie  de  repos  ,  avec  de  o"e  ulïs 
pour  la  tête  &  des  court  ns  pour  les  p'ieds.  Dun  côté  &  de  Vau  reïtoien  tp  a 

IZo^iV^A  '"''"r  ^^3^-^7^"^  P^^-f-'"^-  Le  fofa  étoit  de  bois  doréfL 
paroiifoit  dore  neuf,  quoiqu  il  n'eut  pas  moins  de  foixante  ans.  Tous  les  au- 
tres meubles  eto.ent  revêtus  d'un  beau  vernis.  Autour  de  ce  trône  étoient  les 
principaux  i?.*y„,.  &  derrière  eux,  les  gardes  de  l'Empereur,  quSen 
efabrenud.  On  plaça  les  Ambalfadeurs  à  la  gauche,  côté^qui  p  lâ  pour  S 
tZ'^L.''c''''"/V  !î  ^",--^?-S'-"  dupremie?orlrefuSfe?; 

eu  e.^  n  ^       ?T  u     °'^''-  ^"'"'"^  "  ^""^^"^  ^  ^^''^  '  ^  ^«"^  les  autres  n'en 

eu.entqu  une  feule.  Un  y  avoit  pas  moins  de  trois  mille  tables  à  cette  Pcte(5  z). 

Devant  le  trône ,  près  d'une  fenêtre  de  la  falle  ,  on  voyoit  fortir  d'une  efbece 

dorcheftre.  un  A«r*./4,  ou  un  grand  tambour ,  avec  deux  hommes  d'office , 

&  le  refte  de  la  mufique.  Une  partie  de  la  fille  étoit  remplie  de  rideaux  ,  ou 

avançoient  prefque  jufqu'au  trône,  pour  la  commodité  L  Dames,  qui  vou- 

loient  voir  l'alTemblée  fans  être  vues.  ^ 

Lorfquc  les  tables  furent  fervies ,  deux  Khojas  tirèrent  les  rideaux  qui  cou- 

TJZ 1'  ^°"'a'  TT^'  ''^"'  '  ^  l'^^^P^^^"^  P'-»^-"^  ^"  fon  des  inftrumens. 
i  artit  fous  un  dais  de  fatin  jaune ,  orné  de  quatre  figures  de  dragon.  Les  Am- 
balfadeurs .après  s  être  proftcrnés  cinq  fois ,  s'alfirent  à  table ,  &  furent  trai- 
tes comme  ils  1  avoient  cte  d'autres  fois.  On  donna  une  Comédie.  Les  prenie  ,  ComMie 
Adeurs  qui  parurent  fur  la  fcene  avoient  du  blanc  &  du  rouge  au  vifage  œm 
me  de  jeunes  filles ,  des  perles  aux  oreilles ,  &  des  robbes  de  brocard  d'ôr  L 
poi-toient ,  dans  leurs  mains .  des  bouquets  de  Heurs  artificielles. 

(  ♦  )   L'Auteur  emploie  les  tiucs  de  dignité  de  Ton  Pays. 


(jr)  Thevenot  ,  tbid. 
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Fête  ihi  nouvel 
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Ambassade      .  ^?  f""f  ^Y^^^  changé,  on  vit  un  homme  couché  fur  le  dos  ,  comme  s'il 
DE  eut  ctc  endormi ,  mais  les  pieds  en  l'air.  On  lui  mit  entre  les  jambes  pliifieur- 

ScHAHROKH.  canncs ,  qu'un  autre  tcnoit  droites  avec  la  main;  tandis  qu'un  earçon  de  dix 
pl.-ire!'"         '  °"  ^""^e  ^''^  '  montant  delfus  avec  une  agilité  fuiprenante,  fit  divers  tours  au 
iommet.  Enfin  les  cannes  s'ctant  dérobées  fous  lui ,  il  n'y  eut  perfonne  qui  ne 
le  crut  prêt  à  tomber  Se  dans  le  danger  de  fe  calPer  le  cou ,  lorfque  le  prétendu 
dormeur  fe  levant  plus  vite  que  le  mouvement  des  yeux,  le  reçut  dans   l'air 
entre  fes  bras.   Un  Adeur  joua  divers  airs  fur  douze  inftrumens  dittcrens 
Deux  autres  jouèrent  enfemble  le  même  air;  c'eft-d-dire,  chacun  jouoird'u 
ne  main  fur  fon  propre  inftrument,  ik  de  l'autre  main  fur  l'inftrument  d'au 
mu    D'un  autre  côté  ,  on  hklia  dans  la  cour  du  Palais  plufieurs  milliers 
d  oileaux  de  différentes  efpeces ,  qui  volèrent  au  milieu  du  peuple    &  fe  re 
poferent  a  terre  pour  manger  ce  qu'ils  y  purent  trouver,  fans  être  effrayés  de  h 
multiiudei  ' 

Pendant  cinq  mois  que  les  Ambaffadeurs  pafferent  .1  Khanbalik,  on  leur 
donna  plufieurs  autres  feftins,  avec  de  nouvelles  Coméi' 'es  qui  l'emportoienc 
beaucoup  fur  les  premières.  Le  17  de  Ku'lhajjeh,  tous  les  criminels  reçurent 
le  châtiment  que  leur  impofoit  la  loi ,  fuivant  la  nature  de  leur  crime 

Le  25  de  Moharram  ,  le  Khadi  Mulana-yufof  dt  avertir  les  Ambaffadeurs 
que  le  jour  fmvant  étant  le  premier  de  l'année,  l'Empereur  devoir  fe  rendre  i 
Ibn  nouveau  Palais,  &  qu'il  étoit  défendu  déporter  le  blanc,  qui  eft  la  cou- 
leur de  deuil  au  Katay.  Le  z8  à  minuit,  le  Sefcjin  vint  les  prendre  ,  pour  les 
conduire  au  palais  neuf ,  qu'on  avoir  employé  dix-neuf  ans  A  bâtir,  &  qui 
venoit^  d  être  achève.  Toutes  les  maifons  &  les  boutiques  de  la  Ville  furent  il 
luminees  de  flambeaux  ,  de  lanternes  &  de  lampes.  On  fe  croyoit  en  plein 
jour.  LesAmbalfadeurs  trouvèrent  au,  Palais  plus  de  cent  mille  étrangers    ciui 
croient  venus  non-feulement  de  toutes  les  parties  du  Katay,  mais  eficori  des 
pays  de  Tachm  ,  de  M^c/«« ,  de  Kalmak  (5  3),  de  Tchct(*) ,  de  Kahil,  de  Ka- 
rakc/a  ,  de  Jurga ,  &  des  cotes  maritimes.  Dans  le  feftin  de  ce  jour  U ,  les  ta- 
bles ne  furenr  pas  placées  dans  la  falle  du  trône  ,  quoique  celles  des  Emirs  (u) 
y  tuflent.  Ils  virent  près  de  deux  cens  mille  hommes  armés,  qui  portoient  des 
parafols  &  des  boucliers   Entre  les  airs  de  mufique,  on  chanta  des  hymnes  i 
1  honneur  du  nouveau  Palais ,  &  la  tête  dura  jufqu'après  midi  (55) 

L'Auteur  entreprend  de  donner  quelque  idée  de  ce  fuperbe  édifice.  Depuis 
la  porte  de  la  falle  jufqu  au  premier  mur  de  l'enclos ,  il  compta  neuf  cens  vin^t- 
cinq  toifes.  On  voyoït  des  deux  côtés  divers  corps  de  bâtimens ,  &  plufieurs 
jardins  entremêles.  Ces  batimens  étoient  de  pierre  de  taille,  de  porcelaine  &c 
de  marbre ,  fi  délicatement  unis  qu'on  les  auroit  cru  enchaffés.  Il  y  avoir  une 
étendue  de  pave ,  d'environ  trois  cens  coudées ,  dont  les  pierres  croient  fi  éga- 
les &  jointes  fi  parfaitement  ,  que  l'œil  n'y  trouvoit  rien  à  defirer.  Les  Ka- 
tayens  1  emportent  fur  toutes  les  autres  nations  pour  les  ouvrages  de  Maçonne^- 
ne  ,  de  peinures ,  de  relief  en  plâtre  ,  &  pour  l'excellence  des  vernis. 

Le?  de  Safar  ,  les  Ambaltideurs  furent  appelles  de  bonne  heure  à  l'Au- 

auxquels  le  nom  de  Kaimaks  a  dte  donné  fort     lesgrnnds  Officiels  &  les  Seigneurs  delà  Cous 
auciennemcntparles  Mahométans  Tartares,       Impérijie  cij,neursacia».our 

(*)r«è«l.ourr,^«..  (j;]Thevenot,E.a, 
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dicnce,  parce  que  l'Empereur  avoir  fini  ce  jour  là  fa  ictraire  de  huit  jours.  H  7— 
sctoïc  impofc  la  loi  de  le  retirer,  chaque  année ,  pendant  quelques  jours .  fans        "„, 

perlonne,  &  ians  voir  mcmc  fes  femmes.  Il  n'y  foulFroicni  tableaux  ,  ni  (ta-     «'"^*"--   """ 

quer  le  grand  Dieu  du  Ciel.  Le  iour  qu'il  en  fortoit ,  les  éléphans  ctoient  or- 
ncs  .avec  une  magnificence  au-delTus  de  toute  expreflion.  Ils  portoient  fur  le 
dos  des  heges  d  argent ,  en  forme  de  litières  rondes,  avec  des  étendards  de 
lept  couleurs,  &  un  certain  nombre  d'hommes  armés.  On  en  comptoir  cin- 
quante  ,  qui  n  etoient  chargés  que  de  muficiens.  Ils  croient  précédés  &  fuivis 
de  cinquante  mille  hommes ,  qui  marchoient  en  bon  ordre  8c  dans  un  profond 
nience.  Le  hit  au  milieu  de  cette  pompe ,  que  l'Empereur  rentra  dans  l'apparte- 
ment de  fes  femmes  -,  après  quoi  tout  fon  cortège  fe  fépara. 

I.  i!!.  7°  ^^""  ''^''*"'  îl'"'*"  '^"f  ^^  ^^^^'^  l<^n->àdal  étoit  menacé  de  feu  dans     Ffrc  •.  i-o.-.,- 
le  cours  de  cette  année  ,  il  y  eut ,  à  cette  occafion  ,  des  illuminations  qui  dure-  ÎT-  '''"'^'  f^^ 
rent  fept  jours  entiers.  On  éleva  dans  la  cour  du  Palais  un  mont  artificiel  de 
bois,  couvert  de  branches  de  cyprès, autour  duquel  on  plaça  cenr  mille  torches. 

.ni'"'  '^'  P"  1^  P'"'"  ^"""^  de  bitume  (57),  qui  après  en  avoir 

allume  une ,  couroient  a  l'autre  fur  une  corde  tendue,  avec  tanf  de  vitelfe  . 
quen  un  inftant  tout  parut  en  feu  ,  depuis  le  pied  de  la  montagne  jufqu'aa 
fommet.  Une  infinie  de  lumières  fe  firent  voir  en  mcme  tems  dans  toutes  le, 

tX?  t  i  ^  ^-  ^  '",'^'"'  ^"  ^^P'  ^°""  ^"^  dura  cette  fl-re ,  on  ne  fit  aucune 
recherche  des  criminels.  L  Empereur  fit  de  grandes  libéralités ,  paya  les  dettes 
de  pluheurs  ma  heureux  opprimés  par  leurs  créanciers,  ouvrit  les  prifons,  & 
déchargea  rous  les  coupables ,  à  l'excencion  des  feuls  meurtriers.  Ses  intentions 
turent  publiées  le  1 3 ,  par  un  Edit  donné  au  Palais,  qui  portoit  auffi  que  pendant 
rois  ans  1  Empereur  nenverroit  aucun  AmbalTadeur  dans  les  Pays  étrangers. 
1  lus  de  trois  cens  mille  étrangers  alTillerent  à  cette  cérémonie.  L'Empereur  étoit 
alhs  lur  fon  trône,  dans  le  premier  Kiosic  de  la  première  cour.  L'Edit,  après 
avoir  cte  In  par  trois  Officiers ,  fur  un  banc  qu'on  avoir  placé  devant  Sa  Majefté 
impériale ,  fut  attache  par  un  anneau  à  des  cordons  de  foie,  qui  fervircnt  à  le 
faue  defcendre  du  Kiosk.  Il  fut  reçu  dans  un  plat  bordé  d'or ,  &  porré  dans 
Lorfbue  VF^JT  r'r  '"'^^'"'r^"?  '  i"%"'^"  '«S^'^ent  des  Ambalfadeurs. 
res  (5  8).        P"'"'  ^^  ^"'  '""^  '  '^'  f""^^"^  «*"és  avec  les  formalités  ordinal- 

rnn^  Vf"'  '^^  premier  i?^%^  ,  les  AmbalTadeurs  ayant  été  rappelles  d  la 
Lour ,  1  Empereur  qui  s  croit  fair  apporter  plufieurs  Schankars  (5  9) ,  leur  dé- 

beaux  chevaux.  La-defTus  il  en  donna  trois  aux  Ambalfadeurs  de  Mirza  i/Ly- 

fl?v;nH.?f'?  T''-'''-^''^'^^r'''^"''^^'-  Lejourfuivanr,  il  les  fitreparoî^c 
devant  lui ,  pour  leur  tenir  ce  difcours  :  »  Mon  armée  eft  prête  à  marcficr  vers 
"les  frontières  de  1  Empire.  .Préparer- vous  i  retourner  en  même  rems  cij 
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(î<î)  I/Aurcur  mec  IJoles.  On  fçilt  nue  les 
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(57)  Des  feux  d'artifice. 


(j8)  Thevenot,  p.  9. 
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"  vos  Maîtres  «.  Enfuite  fc  tournant  vers  AijaU  {60) ,  AmballaJciir  de  Slurgttf- 
mish  miria  :  »  Il  ne  me  relie  pas  de  Sthankais  à  vous  donner, lui  dit-il  ;  &  quand 
>»  il  m'en  rcfteroit,  je  ne  vous  en  donnerois  pas ,  de  peur  qu'on  ne  vous  les  prît, 
»  comme  il  ell  arrivé  .1  ^rd,:Jcliir  ,  ancien  Amballadcur  de  votre  Maître  •■! 
L'AmbalIiuieur  répondit  ;  »  Si  Votre  Majellé  veut  me  faire  cet  honneur,  j'en" 
»  gat;e  nia  parole  tpe  perfonne  ne  lera  capable  de  me  les  prendre.  A  cette 
"  condition  ,  répliqua  l'Empereur,  j«  vous  en  dojiiieiai  deux  ,  qu'on  doit  bien- 
"  tôt  m 'apporter  «>. 

Le  8  ,  les  Amballadeurs  Sultan  fcluih  Se  BakfchJmaUk  furent  appelles  i  la 
Cour,  poui  recevoir  le  Sunkiili  du  le  nréfent  de  l'Empereur.  On  donna  au 
premier  un  b.allin  d'argent ,  trente  robbcs  fourrées,  vingt-quatre  vclles,  deux 
chevaux,  dont  l'un  avoit  £011  harnois  -,  cent  faifceaux  de  Héchcs  de  canne  , 
vingt-cinq  grands  vafes  de  porcelaine  &  mille {61).  Bakfchi  resiit  les  mê- 
mes prclens ,  à  l'exception  d'un  Ba/ijcke  d'argent.  <  'n  ne  donna  point  d'ar- 
gent aux  femmes  des  Amballadeurs  ;  mais  elles  retj'urent  la  moitié  autant  d'é- 
tortcs  que  leurs  maris. 

Le  13  ,  les  Amballadeurs  .ayant  été  rappelles ,  l'Entpercia-  leur  dit  :  ..  Je 
"  p.uspour  lachallè.  Prenez  vos  fchankars  &  faites-en  l'elLài  dans  mon  ab- 
»  fence.  Les  fchankars  volent  fort  bien  ;  mais  les  chevaux  que  vous  m'avez 
M  amenés  font  très-m.iuvais  ...  Le  Hls  de  Sa  M.ijefté  étoit  revenu  ce  jour-là 
du  Pays  de  Nemray.  Les  Amballadeurs  allèrent  le  complimenter  dans  fon  l'a- 
lais,  qui  étoit  à  l'Ell  du  Palais  Impérial.  Ils  le  trouvèrent  allis  au  milieu  île 
fes  courtifans ,  &c  ù\  table  leur  parut  fervie  comme  celle  de  l'Empereur. 

Le  premier  jour  du  fécond  R,ihiya  ils  reçurent  ordre  d'aller  au-devant  de 
l'Empereur ,,  qui  revenoit  de  la  chalfe.  Etant  montés  à  cheval  avant  la  Hn  de 
la  nuit,  ils  trouverciu,  à  la.  Porte  de  leur  logement,  le  Khadi-mulona-yajhf^ 
avec  les  marques  d'une  grande  triftelfe.  Sur  l'emprefiement  qu'ils  eurent  d'en 
fçivoir  la  caufe  ,  il  leur  dit  .à  l'écart ,  que  l'Empereur  ayant  été  jette  à  terre  par 
le  cheval  que  Schah-rokh  lui  avoit  envoyé,  avoit  ordonné  dans  fon  rellenti- 
rnent  cp'ils  fuifent.  conduits  les  fers  aux  mains  dans  les  Villes  orientales  du 
Katay.  Cet  avis  les  jetta  dans  une  profonde  conftern.ition.  Cependant  ayant 
continué  leur  marche  ,  ils  firent  vingt  milles  pour  arriver  aacamp  de  l'Empe- 
reur. Les.  Kat.ayensavoient  pour  la  nuit  un  enclos  quatre  de  cinq  cens  toifes , 
ferme  d'un  mur  de  terre  entre  des  ulanches.  Il  .avoit  deux  portes,  &:  le  follii 
d'où  l'on  avoit  tiré  la  ^terre  fervoit  de  retranchement.  Cet  enclos  en  contenoit 
deux  autres ,  ou  plutôt  deux  grandes  tentes  de  fatin  ,  qui  étoient  le  loa;ement 
de  l'Empereur ,  chacune  de  vingt-cinq  coudées  de  luuit  &  foutenues  par  des 
piliers  quarrés. 

Lotfque  les  AmbalTadeurs  furent  à.  cinq  cens  pas  du  quartier  de  Sa  Ma- 
jeftc,  Mulana-yufofleur  fit  mettre  pied  à  terre  &  prit  les  devans.  L'Empereur 
appreimnt  leur  arrivée,  fut  fur  le  point  de  les  faire  arrêter.  Mais  Lldijjl  !k: 
Jaudaji  {6i)  ,  deux  Seigneurs  qui  fe  trouvoient  avec  ce  Monarque  ,  fe  prof  • 
ternerent  devant^  lui  .avec  MuLana-yufof ,  ôc  le  conjurèrent  de  ne  pas  fe  porter 
à  cette  extrémité.  Ils  lui  repréfenterent  qu'il  ne  pouvoit  condamner  les  Ani- 


(60)  Argdak  dans  ie  Texte  François 

(61)  Cette  lacune  fc  trouve  dans  l'Auteur 
U  eft  inipollible  d'y  fufplci.r, 


(61)   Nommés  ,  dit  \'kmcm  ,  Seittlid  Se 
hk-fu  en  langue  Kataycniic.    C'eftà-diiCj, 
Claiaoiiè. 
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balTadcars  i  moit  fans  s'expofcr  A  de?  fuiccs  tachcufcs  ,  &  fans  donner  lu-  ": 

^•c  de  lui  reprocher  qu'il  avoir  violé  le  droit  iles  -^eiis.  Il  fc  rendit  \  Ix  for-    '^"":!"""* 
vdt'A.r'T"'  ^"^  Mulana-yufot  fe  i.ua  de  leur'porter  cette  heureuli  nuu-  Sc.uh  kokh.. 
vcilc.  Apres  leur  avoir  pardonne  ,  ll.mpereur  donna  ordre  qnon   leur  en- 
voyât des  vivres;  mais  ds  noieient  y  toucher  parce  cpil y  cntroit  de  la  chair 


Plaintes  ■)r.i[ 
Tiit  aux  Aiii'-AH- 
ùilcurj. 


blancs  ,  tk  qu  il  avoit  lesu  de  1  Amballadeur  de  Miza-uluf-be"  ;  mais  avec  k  '^•'•■"'"^"'  > 
prccuutum  de  laire  marcher  deux  perlonnes  à  les  côrcs/'ll  étoit  vêtu  d'tnie  '^''""'" 
vel  e  de  brocard  dor  a  lond  rouge.  Sa  barbe  croit  renfcrmce  dans  un  petit  fao 
de  atm  noir,  hes  femmes  le  luivuient  dans  fept  htiéres  couvertes ,  portées  par 
plul.curs  hommes  ^  près  elles  veno.t  une  linére  beaucoup  plus  Jande ,  lui. 
demandoitjukiua  foixanied.x  porteurs.  L'Empereur  étoit  précédé  à  h  dif 
tance  de  vm^c  toiles ,  par  un  corps  de  cavalerie  divin;,  en  elcadrons,  &  fuivr 
a  un  autre  qui  fa.lo.r  larne.c-garde.  Il  avoit  autour  de  fa  pcrfonne  dix  Da.is 

Ambaliadcurs,  pour  les  avertir  de  mettre  pied  .i  terre  c\:  de  fc  profterner.  Sa 
Maicltc  es  trouvant  dans  cette  (itu.inon  ,  leur  donna  ordre  de  rc'm<MKer  k  che- 
v.il  cS:  de  1  .ucomp.ngner.  Dans  la  marche  ,  il  dit  .LSchadi-kho.a  ;  »  Que  le? 
"  P^-^'i-'-^s  q"  on  me  Icra  déformais ,  fiu-tout  les  raretés  ,  telles  que  les  che- 
»  vattx  .S,^  les  betcs  larouchcs ,  foient  mieux  choifis ,  f,  vous  voulei  auan,e-uer 

»  m  avez  prcfcntc    II  cft  fi  vie  eux  ,  éc  je  fuis  Ç.  vieux  ,  qu  d  m'a  ,etté  à  t  "r" 
"  J  en  fuis  blellc.  Il  nie  reile  A  la  main  une  contulion  qui  m'a  caufé  beaucô  n 
»  de  douleur;  mais j en  fuis  un  peu  foulage  depuis  que  j'y  ai  fait  applinucr 
^^   beaucoup  dW  ,.  Schadi-kkoju  r 'pondit  ,  pouî^  fe  /uiliL^r,  q^    ^IT  L 
ch.val  qui  avoit  toujours  fervi  de  monrureaugranc  Annr^ùmuÀarkan  (LZ 
^  que  Schah-rokh  le  regardant  comme  une  rareté  ,  1  avoir  envoyé  à  Sa  Ma.efté 
com,ne  le  plus  précieux  cheval  qu'il  eût  dans  fes  Etats.  Le  Monarque,  fatisfau 
de  cette  reponlt-,  le|,c  .-inporter  un  fchankar  ,  qu'il  lâcha  fur  une  -aîie    S 
le  voyant  revenir  1  n.s  l^i  proie  ,  il  lui  donna  trois  coups  fur  la  tct'e.  Enfuuc 
quittant  fon  cheval     il  s'aihtdansun  fauteuil,  le  piedpofé  fur  un  autre     ^J 
dans  cette  fituat.on.l  fit  préfent  k  Sultan-Jchah  3c\  Suhan^akrned d^  chaam 
leur  fchankar ,  fans  faire  la  même  faveur  à  Schadi-khoja.  Il  remonta  aulfi-tôt  l 
cheval .  pour  s  avancer  vers  la  Ville  ,  où  il  fut  reçu  du  Peuple  ivec  mille  accla 
mations..  '  ««"ue  ucci.i- 

Le4dii  mtme  mois  ,  les  AmbalÏÏidcurs  furent  conduits  A  la  Cour,  mur  v 
recevoir  leurs  prcfens  de  la  main  même  de  l'Empereur.  On  apporta 'devant 
ce  Prince,  qui  etoit  alî.s  fur  fon  trône,  des  râbles  chargées  c£  diverfes  ri- 

f£ln  TS'n  f^ ',''^."^^■7^,  "^^""^^  q^>^  <^^IJ«  qu'on  avoit  déjà  données  l 
oultan-lchah  &  a  Bakfchi-malek. 

Vers  le  mème-tems,  l'Empereur  ayant  perdu  la  plus  chère  de  fes  femmes 
«n  publia  la  mort  de  cette  Princelfe  le  S  du  premier  Jornada ,  &  le  mU\mù 
iut  marque  pour  fon  enterrement.  Le  feu  prit  au  Palais  la  nuit  fuivante.  On 
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foiip<;onna  les  Aihologues  d'y  avoir  contribue.  Le  piiiicipal  appartement,  qui 
avoïc  quatrc-vingr  coudées  de  ioui  &  trente  de  larj;e  ,  dont  les  colomnes  ctoicnt 
revêtues  d'un  admirable  vernis  bleu ,  &  Ci  grollcs  que  quatre  hommes  au- 
roient  eu  peine  à  les  embralfcr ,  tut  entièrement  conlumc.  De-li  les  Hammes 
gagnèrent  un  Kiosk  de  vingt  brades  6c  s'étendirent  julqu'i  l'appartement  des 
femmes,  qui  ctoit  encore  plus  magnifique.  Il  y  eut  deux  cens  cinquante  mai- 
fons  de  brûlées ,  ôc  plulieurs  perfonncs  des  deux  fcxes  périrent  dans  l'incen- 
die (64). 

L'Empereur  ^  fcs  Emirs  ne  firent  pas  réflexion,  obfcrve  ici  l'Auteur Maho- 
métan  ,  que  le  Ciel  Kiifoit  tomber  lut  eux  cette  difgrace  pour  les  punir  de  leur 
infidélité.  Au  contraire,  le  Monarque  alla  fe  profterner  dans  un  Temple  d  ido- 
les (65) ,  où  r  exprima  la  douleur  dans  ces  termes  :  »  Le  Dieu  du  Ciel  cil 
••  irrité  contre  moi ,  puilqu'il  a  brûlé  mon  Palais.  Cependant  je  n'ai  commis 
•>  aucun  mal.  Je  n'ai  ofienfé  ni  mon  père  ni  m.i  mère  ,  &  l'on  ne  peut  me  rc- 
"  prochsr  aucun  adetyranniquc  «.  Il  fut  fi  touché  de  cette  infortune,  qu'il  en 
roraba  niilade.  L'Auteur  remarque,  à  l'occafion  de  la  femme  que  ce  Prince 
avoir  perdue,  que  les  Dames  du  Palais  font  enterrées  fur  une  montagne,  oi\ 
les  chevaux  c]ui  Liir  ont  appartenu  font  abandonnés  à  eux-mcmes  ,  dan  un 
efpace  de  terrain  fixé  pour  leur  nourriture.  On  y  lailfc  aullî  plufieurs  filLs  Se 
quelques  Kliojas  du  Palais ,  avec  desprovifions  pour  un  certain  nombre  d'an- 
nées ,  au-delà  dcfquelles  manquant  de  vivres,  ils  meurent  à  leur  tour. 

Comme  l'Empeicur  ne  fe  rétablilfoit  pas  de  la  maladie  (66) ,  le  Prince  fon 
fils  fuppléant  à  fes  fondions,  donna  l'audience  de  congé  aux  AmhalTadeurs. 
Depuis  ce  jour  jufqu'à  leur  départ ,  ils  ne  reijurent  plus  leur  fubfiftance  de 
la  Cour.  Enfin  étant  partis  de  Kambalik  le  1 5  du  premier  Jornada  ,  ils  furent 
accompagnés  parles  mêmes  Dajis  cpi  les  avoient  amenés ,  &  traités  fur  leur 
route  comme  ils  l'avoient  été  en  venant  à  la  Capitale.  Ils  arrivèrent,  le  pre- 
mier jour  de  Rajaù  ,  dans  ia  Ville  de  Nikian  {6-j).  Les  Magiftrats  vinrent  au- 
devant  d'eux  ;  mais  ,  par  un  ordre  exprès  de  l'Empereur  ,  ils  les  difpenfeient 
de  la  vifite  ordinaire  du  bagage ,  &c  le  lendemain  ils  les  traitèrent  avec  beau- 
coup de  magnificence. 

Le  5  de  Schaaban  ,  les  AmbalTadeurs  arrivèrent  au  bord  du  Karamuran  , 
ôc  le  i^kKumJu  (6S) ,  où  ils  avoient lailTc  une  partie  de  leurs  domelliques  Se 
leur  gros  bagage.  Les  chemins  du  Mogoliftan  (6<))  n'étant  pas  sûrs ,  ils  furent 
obligés  de  palier  dix  mois  dans  cette  Ville ,  d'où  ils  partirent  le  7  de  Zu'/kaaM. 
Ils  arrivèrent  le  9  à  Sokju  (70).  Les  AmbalTadeurs  d'I/paham  &  de  Chiras  en 
Perfe ,  qu'ils  trouvèrent  dans  cette  Ville  ,  leur  apprirent  qu'ils  avoient  eu  de 
grandes  difficultés  à  furmonter  dans  la  route.  Cette  nouvelle  crainte  les  arrêta 
quelque-tems  à  Ma/us.  Ils  fe  déterminèrent  à  partir,  dans  la  pleine-Lune  de 
Mohurram  de  l'année  8x5  (71).   Après  quelques  jours  de  marche  ils  arrive- 


(64)  Thcvenot,  ubi  fuf.  p.  11. 

((îjj  Erreur  ou  malice  de  l'Auteur  ,  car 
l'Empeieur  fit  fans  doute  fes  dévotions  dans 
un  des  Temples  Impériaux  de  Pckiag  ,  qui 
Ibnt  fansftatues  &  fans  idoles. 

(66)  Il  mourut  dans  le  cours  de  l'année  ,  & 
vraifcmblablement  de  la  même  maladie. 

(67)  On  ne  trouve  pas  ce  nom  entre  les 


Villes  de  Pe-  clic-li ,  ni  entre  celles  de  Schan-fi, 
Il  n'y  en  a  pas  même  qui  en  approche. 

(68)  Ou  Kan-chtu  dansSrhen-fi. 

(69)  C'efl:  à-dire,  le  Pays  des  Mogols. 

(70)  So-cbcii  ouSit-cbcH,  à  l'extrémité  oc- 
cidentale de  la  i^randc  muraille. 

(71)  Leur  voyage  avoir  commencé  !e  z; 
Décembre  1411,  un  jeudi. 
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i-cnt  \Karaul,  ou  leur  bigagc  fut  vifité.  Ils  fe  remirent  en  marche  le  lo  .  & 
(x,uc  éviter  les  obllacics  dont  la  guerre  fcmbloit  les  menacer,  ils  prirent  leur 
route  au  travers  du  Delert  (71) . oi\  la  d.fcttc  deau  les  incomnu,da  beaucoup 
julqu  au  1 6  du  premier  Rabiya  qu'ils  en  fortiient  hcureufement.  Le  y  du  der- 
nier JorutJa  lis  arrivèrent  a  Khocen  (7  0  .  &  le  i  (î  de  R.:jcl>  à  Kacucsar.  Le  1 1 
ilslefcparerent    unpeuau-delAcr£,./A,y.,«(7^).  Les  uns  inirentla  route  de 
Samarkand ,  ik  les  autres  celle  de  Badagjchan.   Les  Ambal'lHdeurs  de  Schnh-      „  „rl       i 
roldi  arrivèrent  au  Château  de  Schudman  le  z  i  de  Schaaban  -,  à  Balk ,  le  pre-  H..'i.*"'''"'  *' 
mier  de  Ramazan  ,  lie  le  10  à  la  Cour  de  ce  Prince  (75)  ^ 

On  a  trouvé  dans  ce  curieux  Journal  une  grande  variété  de  remarnuc^     fur     „ 
la  magnihcence  des   Chinois  &  fur  le  cérémonial  qu'ils  obl^r^e  t^dan's  le    «"'Cr^'" 
2'h  u  "c?  ?"  .^"^^r^'^^^V"  î  "-^  •^•"'?  "<"^f  s  font  nrifque  les  mt-mes  a^u  ! 
dhu.   Ces  Obfervations  de    Auteur  répandent  aulfi  quelque  jour  furlevova- 
gc  de  Marco-polo  a  Khanbalu    par  la  petite  lU.kkarie ,  &  par  Kamuion  ,  qu'on 
reconnoit  clairement  pour  Kamju   II  doit  r -.-^îrre  fort  lingulier  que  l'Auteu 
ne  dile  rien  de  la  erande  ■m.rniile  de  la  Chine  .    moiqueles  Amba  lad  u  , 
dulfent  1  avoir  pallee  pour  e  rendre  à  S  -c'.. ,  &   ni'oL  ne  puilfe  fuipoS 
q  .  elleeut  echape  aux  yeux  de  tant  de  per  on  es  don:  leur  train  étoit  comS 
Mais  .1  faut  confiderer  que  ne  l'ayant  vue  p:  :■  r(cmr  .  qu'd  fon  extrJié     en 
traverfmt  aonaremment  e  Fnrr  r^f  iï'/.,,^  .  .,      ,,     :i.  *  •      * ''•"'"c  ,  en 


-  -,.........„„..    ..V  ....^uv.  uu  I  a;.,  avec  la  UDertc  que  les  AmbalTadeuis  na- 

vo.ent  pas  dobferver  tranquillement  les  circonftances ,  il  n'y  a  pas  d'autîe 
manière  d  expliquer  ks  omiHions  que  celle  qu'on  a  lue  dans  fon  article. 


T''Ta«- 


CHAPITRE      V. 

Foyages  d' Antoine   Jenkinson^Jc  Ru£lc  à  Bo^har 

ou  Bokhara.  ° 

INTRODUCTION. 

JE  NK I N  S  O  N  étoit  un  Négociant  fort  éclairé  dans  fa  profe/ïïon  (^^^      ^  r  . 

Boghur  ou  Bokhara,  dans  la  grande  Bukkanc  ,  pouf  y  ietter  les  fondement 
d  un  Commerce  durable,  s'il  le  )ugeoit  avantageu'x  &  c'oiZde   K^^^^^^ 
Gravejendlt  11  de  Mai  1557.  d  la  tctc  d'une  Flotte  de  quatre  .ranS  Vaif 
[eaux,  &  commandant  particulièrement  le />r/;«e-ror,,  dans  leouM ïrnl 
lui  Ofip,nep.aG.gon.ick,  AmbalKuieur  de  Runie7qu'd  .l^lt'o.dîrde"" 

(70   Probablement  par  le  Lac  de  Lop  .  au  Rivière  de  Sir. 
ixid  de  la  petite  Biikknrie.  (-,  c\   rvo  ^i  j;,«     ^  tt 

f7,)    l'a  même  Ville  que  Hotun  .  Koton  .ol]]}.  r^^tn^^''  '  "'"'"'  ^"^^  ^^'-'- 
ou  Khateon.  ,    '     l,  ^i        V 

(-74)  Celt  probablemcac  Er>shien  ,  fur  la    fagc\- ce  rïfpXbft dg^cian:/''"'"'  '  "" 
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Introduc-   conduire  dans  fa  Patrie.  Après  avoir  fait  le  tour  de  la  Norverge  ,  il  arriva  le 

xiON.        1 1  de  Juillet  à  Saint-Nicolas  en  RuJJîe ,  d'où  il  fe  rendit  à  Mofcou.  Le  Czac 

lui  ayant  accordé  des  Lettres  de  recommandation  pour  diffcrens  Princes ,  dont 

il  devoir  traverfer  les  Etats,  il  fc  mit  en  chemin  pour  Boghar ,  accompagne  da 

J ohnfon,àç. Robert  Johnjon  &  d'un  Tartare-Tolmach  (;7),qui  portent  tous  trois, 

dans  fa  Kelacion  ,  le  titre  de  domeftiques ,  avec  diverfes  fortes  de  marchandifes. 

liettle premier      (^g  Vovaceur  eft  le  preraierqui  ait  pénètre ,  par  cette  voie  ,  dans  le  Pays  des 

ijui  ait  viliie  les  ,^  1     1         ri       .  />  I  \        n      -t-  ' 

uiitcks  pur  cette  Tartaîes-Ulbelcs.  Il  nya  pas  mcme  long-tems  que  les  Ruiliens  ont  entrepris 

vuw.  ^jg  fuivre  fon  exemple ,  «Se  jufqu'à  préfent  leurs  tentatives  ont  manqué  de  fuc- 

ch%.  Jenkinjbn^tenîimç.  trois  autres  voyages  en  Rulîie ,  dans  l'un  defquelsil 

ëroit  revêtu  de  la  qualité  d'ArabalTàdeur  de  la  Reine  Elifabeth.  Les  Relations 

de  ces  voyages  fuient  envoyées ,  en  forme  de  Lettres,  à  la  Compagnie  de  Mof- 

UtiiW  de  fon  covie  &  à  quelques  Particuliers.  HakluytSc  Putchas  n'ont  pas  manqué  de  les 

ju-a.ai.  inférer  dans  leurs  Recueils ,  parce  qu'elles  conriennent  un  grand  nombre  d'ob- 

fervations  curieufes ,  &  qu'e'les  tirent  un  prix  particulier  des  latitudes,  que 

l'Auteur  obferva  foigneufement  dans  les  principales  Places  qu'il  eut  l'occafion 

de  vifiter.  Nous  commencerons  ici  fon  Journal  à  Mofcou ,  ou  plutôt  à  Aftra- 

can  (yS),  Se  le  refte  fera  renvoyé  à  l'article  de  la  Ruffie.  Richard  Johnfon 

s'étant  procuré  à  Boghar  diverfes  lumières  fur  la  route  de  cette  Ville  au  Katay , 

nous  les  joindrons  à  cet  article,  comme  un  Appendix (\\i{  lui  convient ,  avec 

les  éclairciiremens  qui  furent  donnés  à  Ramujio  par  Haji-mehcmet ,  Négociant 

de  Perfe. 

§.    L 

Voyage  de  rAutenr  fur  la  Mer  Cafpienne  &  à  Urgent, 

LE  io  d'Août  1 5  5  S  ,  Jenkinfon  partit  de  Mofcou  par  eau.  Le  19  il  arriv* 
à  Ka^an  ,  Ville  fituée  fur  le  Volga  Se  conquife  depuis  neuf  ans  fur  les 
Tartares.  De-là  on  ne  rencontre  .lucune  r.utre  Ville  de  Commerce  jufqu'à  la 
Mer  Cafpienne.  Jenkinfon  ne  quitta  Kazan  que  le  13  de  Juin.  Quinze  lieues 
fap  lie  vaehen.  au-delfous ,  le  Kama  fe  jette  dans  cette  Mer.  On  nomme  Vachen  tout  le  Pays 
qui  elt à  gauche  dans  cet  intervalle.  SesHabitans  font  idolâtres.  A  droite,  de 
l'autre  côté  du  Kama. ,  eft  la  Nation  des  Ckermifes  ,  moitié  Payens  &  moitié 
Tartares.  Enfuite  tout  le  Pays  qui  eft  à  gauche  jufqu'à  la  Ville  d'Aftracan  ,  & 
tous  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne  jufqu'aux  Turkomans,  fe  nomment  Man- 
gat  (79)  ou  Nogay.  En  1558  ,  tandis  que  l'Auteur fetrouvoit  iAjîracan,  les 
guerres  civiles ,  la  famine  &  la  pefte  firent  de  grands  ""ivages  dans  cette  con- 
trée. Il  y  périt  plus  de  cent  mille  hommes  ,  &.  Jenkinfon  remarque  que  leur 
m:ilheur  caufi  beaucoup  de  fatisfadion  aux  Rulîîens. 

Depuis  le  Kama  jufqu'à  Ajlracan  ,  tout  le  Pays  qui  eft  à  droite  du  Volga 
fe  nomme  Krim  (b'o).  Les  lîabitans  font  attachés  au  Mahométifme  ôc  vivent 
comme  les  Nogays.  Us  font  fans  celfe  en  guerre  avec  les  Rulfiens,  contre  lef- 
quels  ils  font  protégés  par  les  Turcs.  Le  i8  de  Juin  ,  Jenkinfon  vit  les  ruines 


l^Kr.INsON. 

l)  '-{tm  de  Mof- 
Ceu. 


Kazan. 


Àlangat. 


^timoiiCthnée. 


(77)  Peut-être  eft-cc  une -rrcurpnur  Kol. 
mirch  ou  Kiilmid: 

(78  j  Ce  c]ui  regarde  le  voyage  k-  Mofcou 
jt  Aftracan  n'eiufera  ici  fjuc  pour  iatioduc- 


tion. 


(79)  C'cft  le  P.iys  des  iVIankats ,  nommés 
autrement  K.iraknlpaks. 

(80)  C'cft  ce  oue  nous  nommons  la  Crimdc. 

dun 
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d'un  Château  de /Cn/K  ,  fur  une  montagne,  à  cinquante-un  degrés  quarante- 
feot  minutes  de  latitude  ,  vers  la  moitié  du  chemin  entre  Kazan&;  Aftrakhan , 
qui  font  à  deux  cens  lieues  l'un  de  l'autre.  Le  14  de  Juillet,  après  avoir  palfé 
par  l'ancien  Alkakhan ,  qui  n'cll  plus  qu'un  vieux  Château  lut  la  droite  ,  il 
arriva  au  nouvel  Aftrakhan ,  conquis  par  le  Czar  eni  5  5  2.  Cette  Place  eft  la 
dernière  qu'il  ait  enlevée  aux  Tartares  vers  la  Mer  Cafpienne  (81). 

La  Ville  A'Ajirakhan  eft  fituée  dans  une  iHe ,  fur  le  revers  d'une  colline. 
Elle  a,  dans  l'intérieur,  un  Château  dont  les  fortifications  font  de  terre  & 
de  bois ,  mais  qui  n'étant,  ni  beau,  ni  régulier,  feroit  peu  capable  de  dé- 
fenfe  fi  l'on  n'y  entretenoit  une  bonne  garnifon.  La  Ville  eft  environnée  aulîi 
d'un  mur  de  terre.  Les  maifons ,  à  l'exception  de  celle  du  Gouverneur  &  d'un 
petit  nombre  d'autres ,  font  balfes  &  nuférables.  Le  pain  &:  la  viande  étant 
tort  rares  dans  le  Pays ,  les  Habitans  ne  fe  nourrilFent  que  de  poKro: , ,  fur-tout 
de  chair  d'efturgeon  ,  qu'ils  fufpendent  dans  les  maifons  &  jufques  dans  les  rues 
pour  la  faire  fécher.  Aulîi  la  Ville  eft-elle  infedée  d'une  prodigieufe  Quantité 
de  mouches  &  l'air  y  eft-il  fort  mauvais.  Pendant  la  pefte  &  la  famine',  dont 
on  a  parlé  ,  les  Tartares-Nogays  curent  recours  à  la  charité  des  Ruiliens  leurs 
ennemis  ;  mais  ils  en  reçurent  h  peu  d'alliftance ,  qu'il  en  mourut  un  très- 
grand  nombre  dans  l'ifle.  Le  refte  tut  vendu  ou  chalfé  par  les  i  i.  bitans.  C'étoit 
une  occafion  favorable  pour  les  convertir  au  Chriftianifme  ,  fi  les  Ruiîîens  mê- 
mes eu'Tent  été  meilleurs  Chréti-ns.  L'Auteur  auroit  pu  acheter,  pour  un  pain  de 
trois  fols,  des  milliers  de  jolis  enGms,  Ç\  h  prudence  ne  l'eût  obligé  lui-même 
de  ménager  fes  vivres.  Le  Commerce  eft  peu  confiderable  à  Allrakhan,  quoi- 
qu'il y  vienne  des  Marchands  en  aflèz  grand  nombre. 

Les  principales  marchandifes  Rullicnnes  font  des  cuirs  rouges ,  ^cs  peaux 
de  mouton  rouges,  des  uftenciles  de  bois,  des  felles  &  des  brides,  des  cou- 
teaux &:  des  bagaccHes  de  la  mcnie  nature ,  du  bled,  du  lard  &  d'autres  provi- 
iions.  Le- Tartares  y  portent  diverfes  fortes  d'étoffes  de  foie  &  de  coton.  Les 
Perfans  viennent  de  Schamakki  avec  du  gros  fil  à  coudre,  des  ceintures  de 
foie  ,  des  Krafos  ,  des  cottes  de  maille ,  des  arcs ,  des  épées ,  &c.  Ils  apportent 
quelquetois  aullî  du  bled  &  des  noix  ;  mais  tout  en  l\  petite  quantité ,  qu'il  n'y 
a  aucune  forte  de  Commerce  qui  mérite  qu'on  s'y  attache.  L'Ille  d'Alhakhan 
eft  dépourvue  de  bois  &  de  pâturages.  La  terre  n'y  eft  pas  plus  propre  à  porter 
du  bled.  Sa  longueur  eft  de  douze  lieues ,  fur  trois  de  largeur ,  à  tuiarante-fepc 
degrés  neuf  minutes  de  latitude   (82). 

Jenkinfon  s'embarqua  le  6  d'Août  fur  le  Volga ,  accompagné  de  quelques 
Tartares  &  de  quelques  Perfans.  Il  fe  chargea  du'  foin  de  la  navigation  ,  parce 
que  cette  Rivière  ei:  fort  tortucufe&  remplie  de  balîès  vers  l'embouchure.  Le 
10  il  entra  dans  la  Mer  Cafpienne  ,  à  lEft  du  Volga  ,  qui  s'y  décharge  par  fept 
bouches ,  à  vingt  lieues  d'Aftrakhan  ,  &  quarante-lix  degrés  vinqt-fcpt  minutes 
de  latitude  (03). 

Lèvent  étant  alfez  fort,  il  rangea  la  Côte  Nord-Eft  ;&  portant  l'efpace  de 
fept  lieues  au  Nord- Eit-qiiart-d'Eft,  il  arriva  dans  uneifle  nommée  Akkurgar, 
où  l'on  découvre  une  allez  haute  montagne,  qui  eft  une  fort  bonne  marque 
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(8  0  Puichns,  Vol.  Ill,p.  i}î, 
(8i)  Olcaiiu';  dit  ijuatrc  minutes. 
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(83)   Pilgiiraagc  de  Pmclias ,  p.  13  j. 
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ai  mer.  A  dix  lieues  d'Akkurgar ,  vers  l'Elt ,  eft  une  autre  Iflc  .  nommc'e 
Bawliuita ,  beaucoup  plus  haute  que  la  première.  L'efpace  qui  eft  entre  ces 
deux  Ifles  forme  une  grande  baye ,  qui  le  nomme  la  Mer  bleue.  De-là ,  por- 
tant au  Nord-Ell-quart  de  Nord  avec  un  vent  contraire ,  l'Auteur ,  après  avoir 
tait  dix  heues,  fut  obligé  de  mouiller  fur  une  brallè  de  fond,  fans  pouvoir 
avancer  jufqu'au  1 5.  11  elluya  dans  cette  lîtuation  un  violent  orage  du  Sud- 
Efl.  Enfuite  le  vent  étant  devenu  Nord,  il  fit  ce  jour-là  dix  lieues  au  Sud-Eft 
Le  17  il  perdit  de  vue  la  terre  lie  ne  fit  pas  moins  de  trente  lieues.  Le  lende- 
i^flc.k-Baushic:.-  main  en  ayant  fait  vingt  ,  avec  un  détour  à  l'Ell,  il  eut  la  vue  d'une  IHe 
nommée  Baughleata  {'■i^) ,  à  foixante-quatorze  lieues  de  l'embouchure  du 
y  Olga  y  quarante-fix  degrés  cinquante- quatre  minutes  de  latitude  (85)  ;  le 
gillementdelaCôteSud-Ell-quartdeSud,  &  Nord-Oueft-quart  de  Nord  la 
pointe  de  cette  Ifle  eft  célèbre  par  le  Tombeau  d'un  faint  Tartare ,  où  les  Ma- 
homctans  vont  faire  leurs  dévotions  (86). 

Le  19  ,  tournant  au  Sud-Eft,  il  fit  dix  lieues  &  paffa  devant  une  Rivière 
nommée  Jaik  ,  qui  prend  fa  fource  en  Sibérie ,  près  de  Kliama  ,  &  traverfe 
Smcï""''  '"^"^  ^^  ^'-'y'  desTartares-Nogays.  A  la  diftance  d'une  journée  dans  cette  Ri- 
vière on  trouve  une  Ville  nommée  Serachik  (87)  ,  qui  appartient  au  Mutfa 
^nidle ,  le  plus  grand  Prince  du  Pays  de  Nogay  ,  &  maintenant  ami  des  Ruf- 
liens.  Ce  Pays  eft  fans  Commerce.  Les  Habitans  n'ont  pas  d'autres  richefles 
que  leurs  beftiaux ,  &:  vivent  de  leurs  brigandages. 

Le  10  ,  tandis  que  la  Barque  étoit  à  l'ancre  ^devant  l'embouchure  du  Jaïlc 
tour l'équipage  étant  à  terre,  excepté  Jcnkinfon  qui  étoit  indifpofé  ,  ôc  cirq' 
Lartares  ,  dont  l'un  ,  qui  le  nommoit  A^i  ,  palloit  pour  un  fliint  homme 
parce  qu'd  avoit  tait  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  on  vie  paroître  une  autre 
Barque ,  chargée  de  trente  hommes  bien  armés ,  qui  fe  difpoferent  à  monter  i 
bord.  A^i  leur  demanda  ce  qu'ils  defiroient,  &  fit  fa  prière  au  Prophète.  Un 
lentiment  de  refpedt  arrêta  ces  inconnus.  Us  fe  donnèrent  pour  des  Gentils- 
hommes bannis  de  leur  Pays,  qui  vouloient  f(,avoir  s'il  ne  fe  trouvoit  pas 
dans  la  Barque ,  quelque  Kullien  ou  d'autres  Kafrcs  (88)  ;  c'eft  le  nom  an'As 
donnent  a  tous  les  Chrétiens.  Mais  le  dévot  Pèlerin  ayant  juré  hardiment 
qu  il  n'y  en  avoit  aucun ,  ils  ne  balancèrent  point  à  fe  retirer.  L'Auteur  ob- 
lerve  qu'il  dut  ainfi  fa  confervation  ,  &  celle  de  fes  gens  Ik  de  fes  marchandi- 
les ,  a  la  fidélité  d'un  Tartare.  Il  fe  hâta  de  lever  l'ancre  ,  &  le  même  jour  il  fie 
leize  heues  ;  en  tournant  au  Sud-Eft-quart  de  Sud. 

Le  2 1 ,  il  traverfa  une  Baye  large  de  fix  lieues ,  après  laquelle  il  doubla  un 
nu.crc  difcm.  Cap  qui  a  deux  liles  au  Sud-Eft.  La  terre  fe  retire  enfuitc  au  Nord-Eft ,  ^ 
forme  une  autre  Raye  dans  laquelle  tombe  la  grande  Rivière  à'Yem ,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Pays  de  Kolmak  (89}.  Jenkinfon  palfa  trois  jours  à 
1  ancre.  Le  25  il  fit  vingt  lieues  avec  un  bon  vent,  &c  palla  près  d'une  Ifle 
balle ,  dont  les  environs  othent  beaucoup  de  fables  &  de  bas  fonds ,  tk  qui  a  une 


Dangfr    dnnt 
TAiiccwr  dl  dc- 


(84)  Il  faut  faire  attention  que  l'Auteur  eft 
/nglois ,  &  c]u'il  éciic  par  conlequcnc  à  l'An- 
ploife.  Ce  nom  écrit  comme  il  eft  ,  rcvien- 
Hroit  a.Baglieteàans  none  Iniiçue. 

(8y;  Quinze  minutes  plus' Sud  411c  l'em- 
bouduirc  du  Volga. 


(Xtf)   Purchas,  uli jup.p.  134. 
(«7)  SeraUeke  dans  l'uichas  ,  ibid. 
(SX)  Caphars  àins  l'Oriifir.al.  K;?/)- eft  un 
mot  Arabe  ,  qui  (lénifie  Infiditle. 

(8^)   Ccft  tilùtôt  le  Pays  des  Kalmuks. 
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grande  Bnyc  au  Nord.  De-là  il  fit  dix  lieues  en  tournant  au  Sud,  pour  trou- 
ver plus  d  eau.  Enluue  ayant  flik  quelques  lieues  Eft-Sud-Eft  ,  il  eut  la  vue  du 
Continent ,  qui noftre en  cet  endroit  que  des  montagnes  pointues.  Il fuivit  la 

a'ii  l'vTn  ôr  ""        ^'"^'  ^'^""  '  ''''''^''"'  ^'-  '^"^  P^"'  ^'"'•'^  ^  "''^^"^^ 

Le  2  7  il  craverfa  une  baye  .  dont  la  Côre  Sud  paroilToit  la  plus  haute  ;  &  de- 
là Il  gagna  une  pointe  fort  élevée .  où  il  elfuya  un  violent  orLe  qui  dura  trois 
purs.  De  ce  Cap,  il  s'avança  vers  un  Port,  qu'il  nomme  iVf;/z^.^//^ve.  Le  lieu 
ou  il  feproporoit  de  prendre  terre  eft  au  fond  d'une  B.aye  de  douze  lieues,  à 
I  extrémité  la  plus  méridionale  de  la  Mer  Cafpienne  (90).  Mais  il  fut  poulfé 
parimorage,  de  l'autre  côté  de  la  Baye ,  vis-à 'vis  Manguflave,  dans  ^^1' 
ou  1  on  n  avoit  jamais  vu  arriver  de  Navire  ni  de  Barque. 

Il  envoya  quelques-uns  de  fes  gens  au  rivage,  pour  fçavoir  du  Gouverneur 
s  II  pouvoir  débarquer  en  surete  les  marchandiles. ,  &  trouver  des  chameaux 
pour  les  tranlporter  a  Se^^ure ,  qui  étoit  éloigné  de  vingt-cinq  journées.  J^s 

OnT'ITr'r'  ''''  '^f  -^^■''"  P^'^"^^^"  '  '1  ^^'-^barq^ua  le  ?de  Septembre 
On  ui  fit  d  abord  un  accueil  fort  civil.  Mais  il  ne  fut  pis  long-tems  à  décou- 
vnr  amauvaiie  difpoficion  de  fes  hôtes.  C'étoient  des^d.fFérelds,  des  larcin, 
ou  des  demandes  continuelles.  Ils  firent  monter  au  double  le  prix  des  che- 
vaiix  ,  des  chameaux  &  des  vivres.  Ils  forcèrent  les  Anglois  d'acl4ter  leur  eau. 
tnhn.  Ion  convint  que  pour  la  charge  de  chaque  chameau,  qui  n'étoit  que 
d  environ  mille  livres  de  poids ,  on  donneroit  trois  cuirs  de  Ruiiie  ôc  quatre 
ccuelles  de  bois.  Le  droit  du  Prince  ou  du  Gouverneur  fut  d'un  neuvième  & 
dedeusfepticmes.  L'Auteur  obferve  que  ces  Peuples  ne  connoiirem  —  l'u^a^c 
de  la  monnoie.  o 

Il  partit  le  14,  avec  une  caravane  de  mille  chameaux,  &  dans  l'erpace  de 
inq  jours ,  il  arriva  far  les  terres  d'un  Prince  nommé  Timur-fultan  ,  Gouver- 
neur du  Pays  de  Manguflave ,  oii  l'orage  l'avoit  empêché  de  débarquer.  Il  fit 
en  chemin  la  rencontre  de  quelques  Tartares ,  qui  ouvrirent  ks  balles  au  nom 
de  leur  Ponce  &  qui  prirent  le  neuvième  des  meilleures  marchandifes  O-n) 
Apres  avoir  inutilement  difputé  contr'eux  ,  Jenkmfon  prit  le  parti  de  fe  ren 
dreaucampdu  Prince,  pour  implorer  fa  protedlfon  &  lui  demander  un  paf- 
leport.  a  la  faveur  duquel  il  pûtcraverfcr  fon  Payi  fans  être  volé  par  fes  Su- 
jets. Il  fut  reçu  fort  civilemenr.  Le  Sultan  lui  accorda  fa  demande,  &  donna 
ordre  qu  il  Rit  bien  traite ,  avec  de  la  chair  &  du  lait  de  jument  ;  car  on  ne 
connoit  pas  1  ufage  du  pain  dans  cette  ré;^ion  ,  ni  d'autre  liqueur  que  le  lait 
al  exception  de  l'eau.  Pour  les  dédommager  de  fes  marchandifes,  qui  moni 
toicnt  a  quinze  roubles  (.)t) ,  il  K.i  ht  prelent  d'un  cheval  qui  en  valoit  fent 
Jenkinfon  fut  charmé  d'avoir  obtenu  le  palfeporc  à  fi  bon  marché,  fur-tout 
iorlquil  apprit  que  ce  Prince  croît  un  véritable  Tyran  .<c  qu'il  avoir  donné 
des  orches  cruels  contre  les  Anglois  s'ils  culfent  manqué  à  lui  rendre  vificc 
il  tenoit  fa  Cour  en  pleine  campagne  ,  fuis  Ville  &c  (ms  Château.  Jenkinfon  Cour  <ic  Timvr. 

(90)  Cette  circonaance  fait  jugciMutanc  nous  le  prendrions   pour  Minkislilak     dont 

*^uc  le  cours  &  IV.Io.gnemcnt  do  In  Rivière  parle  fouvcu  Abul.^l.a.i.  F.^.^aS/ 
d  Tcm  .  que  ManjTun.i ve  doi-.  être  plus  nu  Sud         (y  i  )   Pi|.;nma!',c  de  l'urclus ,  n.  1  ?  c  ' 
tiu  11  n  cff  place  par  .Auteur  loilqu'il  le  mec         (ji)  Mounoic  Rullknne. 
i  <]uar.inre-cjnq  degrés  de  latitude  j  fans  cjuoi 
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le  trouva  dans  une  petite  maifon  ronde  ,  compofée  de  rofeaux  ,  couverte  de 
feutre  ik  tendue  d'une  tapifferie.  Il  avoir  près  de  lui  le  Pontife  du  Pays ,  que 
l'Auteur  nomme  le  grand  Mitropolhari ,  &c  d'autres  Chefs  de  la  Nation.  Ils 
lui  rirent  diverfcs  qucllions  fur  fon  Pays ,  fur  fes  loix  &  fa  religion ,  &  fur  les 
motifs  de  fon  voyage. 

La  caravane  ayant  eu  la  liberté  de  continuer  fa  marche  ,  tiaverfa  un  Defert 
de  trente  journces ,  fans  rencontrer  aucune  Ville ,  ni  rien  qui  eût  l'apparencï- 
d'habitation.  les  piovifions  manquèrent,  &c  l'on  fut  réduit  à  vivre  de  la  chair 
des  bctes  de  charge.  Jenkinfon  tua  un  ciiameau  Se  un  cheval.  On  n'avoit  pour 
boire  que  de  l'eau  faumache ,  tirée  de  quelques  puits  fort  profonds ,  qui  écoient 
éloignes  de  deux  ou  trois  journées  l'un  de  l'autre.  Le  5  d'Oètobre  (93)  on 
arriva  près  d'un  Golfe  maritime,  où  l'on  eut  le  bonheur  de  trouver  de  l'eau 
fraîche.  Mais  il  s'y  prcfenta  des  Officiers  du  Prince  des  Tudcomans ,  qui  pri- 
rent pour  droits  fur  les  marchandifes  un  vingt-cinquième  &c  deux  neuvièmes 
au  nom  du  Prince  &  de  fes  frères.  La  caravane  s'arrêta  un  jour  entier  dans  le 
même  lieu  pour  s'y  rafraîchir. 

La  Rivière  d'Oxus  (94)  fe  jettoit  autrefois  dans  ce  Golfe-,  mais  elle  va  fe 
décharger  à  prèfent  dans  YArdak  (9  5  ) ,  qui  après  avoir  coulé  au  Nord  l'efpace 
de  nulle  milles ,  fe  dérobe  à  la  vue  dans  des  palfages  foucerrains  qui  ont  plus 
de  cinq  cens  milles  de  longueur ,  &  reparoît  enrin  pour  fe  jetcer  dans  le  Lac  du 
Katay  (96). 

La  caravane  fe  remit  en  marche  le  4d'0£tobre  (97).  Le  7  elle  arriva  à  Sel- 
liltire  (98),  m  arable  Château  licué  fur  une  montagne,  où  réfidoit  Jiini- 
Audicncc  que  klian  (99)  avec  trois  de  fes  frères.  Le  9  ,  Jenkinfon  ayant  reçu  ordre  de 
paroitre  devant  ce  Prnice ,  lui  prclenta  les  Lettres  de  1  Empereur  de  Rullie ,  &z 
le  neuvième  de  fes  marchandifes.  Il  fut  reçu  civilement  &  traire  avec  de  la 
chair  de  clieval  fauvage  &  du  laie  de  jument',  fans  pain.  Le  lendemain  ,  ayanj 
reparu  devant  le  Sultan,  fur  un  nouvel  ordre,  il  répondir  à  diverfes  quellions 
touchant  les  affaires  de  Rulîie  &  d'Angleterre.  A  la  hn  de  cette  audience  on  lui 
remit  un  paflTeport ,  qu'il  appelle  des  Lettres  de  fauf-conduit. 

Il  partit,  le  i  4  ,  de  Sellizure  ;  &  le  16  il  arriva  dans  une  Ville  nommée  Ur- 
gcni  (  *  )  ,  où  il  paya  les  droits  pour  lui-même  Se  pour  fes  gens ,  pour  fes 
chevaux  &  pour  fes  chameaux.  Il  y  pafla  un  mois ,  tk  dans  cet  intervalle  il 
reçut  ordre  de  paroître  devant  Ali-fultany  frère  du  Klian  (  i }  &  Prince  de  ce 
Pays,  qui  revenoir  d'une  Ville  du  Khorazan  ,  fur  les  frontières  de  Perfe ,  dont 
il  avoit  fiiit  depuis  peu  la  conquête.  Il  lui  préfentales  Lettres  de  l'Empereur  de 
Rulîie  (  1).  Ce  Prince  le  traita  civilement  Se  lui  donna  des  Lettres  de  fauf-con- 
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(■5  5  )   Ce  doit  être  le  4. 

(94)  Le  jihun  ou  \'Amu. 

(9  j)  C'eft  apparemment  le  Khefel ,  qui  cou- 
le par  Tttk  ou  Doh  ,  comme  dans  l'Ardak. 

(96)  L'Auteur  fut  mal  informé  fur  ce  point , 
car  on  a  vu  ci-defTus  que  cette  Rivière  fc  jette 
dans  le  Lac  d'Aral ,  à  fbixantc  milles  au  Nord 
de  Tiik. 

(97    Ce  doit  ctr   le  ^. 

(98)  On  trouve  i  la  marc;e  ,  dans  Hakluyt 
Se  dans  Turch-is  ,    Sellii.itre  ou  Schajznrc  ^ 


comme  le  nom  de  cette  Place.  Peut-être  Scill- 
vurcn'eft-il  autre  cho(c  cik  S alifaraj  ,  mai- 
fon de  plaifancc. 

(il 9)  On  lit  Hadjim  ou  Ilajim ,  il.mç  la 
Tradudion  de  l'Hiftoire  d'Abulghazi,  Mais 
ce  Prince  réfidoit  .à  W.ix/V. 

(  *  )  On  a  donné  ci-delfus  la  dcfcription  diî 
cette  Ville  ,  d'après  Jenkinfon. 

(  I  )  Il  étoit  coufin  du  Khan. 

(  1  )  Pilgnmagc  de  Purchas ,  p.  ij  (î  &  iuiv. 
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duir.  Les  principales  marchandifes  d'Urgenz  viennent  de  Perfe  6c  de  Bochar  ;  "^i TT" 

mais  elles  n  en  mcruenr  pas  plus  d  attention.  i  c  ?  8 

Tout  le  Pays  qui  s'étend  depuis  la  Mer  Cafpienne  jufqu'à  Urgenz ,  porte  le  Ncni&r"*ini'^- 
nom  de  Terre  des  Turkofiians.  LesIIabicans  n'ont  pas  d'autre  logement  que  des  ««-'"'"''^v*- 
tentes.  Ils  font  errans ,  en  fort  grand  nombre  ,  avec  leurs  chevaux  ,  leurs  cha- 
meaux &c  leurs  moutons  ,  qui  font  d'une  grolfcur  extraordinaire,  ôc  dont  la 
queue  pefe  jufqu'à  foixante&  quatre-vingt  livres.  Ils  font  Sujets  du  Khan  & 
de  fes  cinq  frères.  L'Auteur  remarque  que  ces  cinq  frères  ont  peu  de  foumif- 
fion  pour  leur  aîné ,  &  qu'en  général  les  ordres  du  Khan  ne  font  refpedés  que 
dans  les  Pays  où  il  commande  immédiatement.  Chacun  de  les  frères  fe  croit 
Souverain  dans  fes  propres  terres  &  cherche  à  détruire  les  autres ,  parce  qu'étant 
nés  de  différentes  mères ,  la  plupart  efclaves,  ils  connoilfent  peu  le  lien  de  la 
Nature.  Ils  ont  chacun  quatre  ou  cinq  femmes,  fans  compter  les  concubines, 
avec  lefquelles  ils  mènent  une  vie  fort  déréglée.  Lorfqu'ils  fe  font  la  guerre  , 
celui  qui  fe  trouve  le  plus  foible  fe  recire  dans  le  Dcfert ,  pour  y  piller  les  paf- 
fans  Se  les  caravanes ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  rétabli  fes  forces  &  qu'il  puiife  tenir 
la  campagne.  La  plupart  des  chevaux  &  des  moutons  du  Pays  font  fauvacres. 
Les  Habitans  emploient  des  faucons  pour  prendre  les  chevaux  (  3  }. 
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Fbyage  de  V  Auteur ,  itUrgeni  ^  Boghar  ^  &  fin  retour, 

E  filt  le  z<î  de  Novembre  que  Jenkinfon  partit  d'Urgenz  ,  avec  les  pré-     rAïuciarafTc 
cautions  nécelfaires  pour  la  sûreté  de  fa  route.  Après  avoir  fuivi  l'Oxus  ''^idok.  ' 
pendant  refp.ace  de  cent  milles,  il  palla  une  grande  Rivière,  qu'il  nomme 
Ardok.  On  lui  fit  payer  un  petit  droit  au  palfage.  Le  7  de  Décembre  il  arriva 
à  Kau{4,),  Château  de  la  dépendance  du  Sultan  Siramet  (  5  }.  Ce  Prince    11  fin-nci.  «^.l'- 
avoit  réfolu  de  piller  tous  les  Chrétiens  -,  mais  redoutant  le  Prince  d'Urrenz  ""  ''v'^  '•  f-"- 
fon  frère,  qui  avoir  confeillé  à  Jenkinfon  de  lui  envoyer  unpréfenr,  il  fecon-  ""''"■'"'• 
tenta  de  cet  hommage  &  d'un,  cuir  rouge  de  Ruflîe  qui  lui  fut  payé  pour  cha- 
que chameau.  Ses  Officiers  reçurent  aulli  quelques  préfcns  de  peu  d'importan- 
ce. La  nuit  du  10  de  Décembre  ,  tandis  que  la  caravane  croit  en  pleine  mar- 
che ,  on  vit  paroîcre  quatre  hommes  à  cheval ,  que  cette  courfe  nodlurne  ren- 
dit apparemment  fufpeéts.  Jenkinfon  les  fit  faifir  &C  les  envoya  liés  au  Sulraii 
deKait.  Ce  Prince  leur  fit  confelîer,  à  force  de  menaces,  qu'ils  appartenoient 
à  un  Prince  banni ,  qui  s'éroit  ^x)fté  à  trois  journées  de  diftance ,  dans  le  deifein 
de  piller  la  caravane.  Au(li-tôt  il  envoya  quatre-vingt  hommes  à  Jenkinfon , 
pour  lui  fervir  d'efcorce.  Le  15  au  matin  ce  petit  corps  prit  lesdevans,  fous 
prétexte  de  nétoyer  le  Dcfert  j  mais  quatre  heures  après  il  revint  au  grand  ^Talop  ; 
&  le  Chef  déclarant  aux  Voyageurs  qu'il  avoir  découvert  les  traces  d'un^grand 
nombre  de  chevaux  ,  leur  demanda  ce  qu'ils  vouloient  lui  donner  pour  les'  ef- 
eorter  plus  loin.  Le  marché  ne  s'ét.int  pas  conclu,  il  rejoignit  le  Sultan  avec 
fa  troupe  i  ce  qui  fit  juger  aux  Marchands  de  la  caravane  que  toute  cette  avan- 

(  3  )  On  a  vu  ci-ciefTus  la  clcfcription  He  cette  cliafTe. 

(4)  Kaite  dans  l'Oiigiiial.  C'cft  Kat  ^  dont  ou  a  dcja  parlé. 

(j  )  Pcut-êctc  S^riithmid.  j 
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hi 


IL  n  ctoit  qu  un  amUc^  ,  6c  que  le  Sultan  avoir  part  lui-numc  au  complot. 

Lodquç  1  ciccrtc  ...  di (n.iru  ,  quelques  Tartares qui  palloient  pour  sL', 
parce  qu.  s  avo.a.thu  le  voyage  de  la  Mecque ,  tueint  un  mouton,  do  ûi; 
brûlèrent  les  os  ;  »c  mclai.tla  cendre  avec  le  lang ,  ils  écrivirent  certains  canc 
tercs ,  avec  quantité  de  cérémonies  ôc  de  paroles  mylterieufes.  Ils  prétendoicnr 

avoir  dccouyenparcecharmeciuilsrencomreroicntdes  voleurs,  mais  n^iU 
auroient  le  bonheur  de  les  vaincre  (6).  Jenkinfon  &  fo  ge«s  n'ajout  re 
aucune  foi  a  leur  prédiction,  Cependant  ils  en  reconnurent  bien-tôt  la  veru/ 

V  'uS'iîi  ^'"'^^  '^'"''f  "t''"^  •  ^'^  'H'F' V"t  trc.te-neui  cavaliers  bien  armes  ,  qui  s'a ,  v! 

•suce.  V^>"--'Y  vers  la  caravane  ik  qui  avoient  à  leur  tête  le  Prince  banni,  ils  exhorta 

rent  les  Voyageurs  .1  le  rendre  ,  avec  menace  de  les  décruire  s'ils  nitreprel" 
noient  de  relUter.  M.us  les  trouvant  diipofésd  le  défendre,  -h  commencent 
un  combat  qui  dura  depuis  le  matin  julqu'd  dcu  k  i^eures  de  nuu.  Il  y  eut  bcii, 
coup  de  mua  le  tue  ou  bielle  de  part  c^d'aut.e.  Les  chevaux  es:  les  champr.J 
ne  lurent  pas  plus  épargnes.  Enfin  les  brigands  étoicnt  fi  bien  -rmé-,  &  (,-  fer 
voiciu  fi  bieii  k  leurs  iTeches ,  qu  ■  la  vrltoire  n'amo.c  pas  balancé  f,  ion  >  .'tcins 
fans  le  fecmu  .de  quatre  monlquets ,  avec  lefqueîs  Jenkinfon  &  f -s  .r^^s  leur 

^Jrcv:,o.r  la  .^erent^  a  lurdieife  de  sa,v..cher.  II.  propolienc  une  trêve  julqu'^^lcnd 
mam.  Elle  tut  acceptée.  L.  .,aravf;-iefc  polta  fur  une  éminence,  où  elle  fe  Hr 
un  rempart  de  les  nurchandilc.;  .:x  l'cnut.U  rampa  fi  près  qu'il  n'étoit  qu'd 
la  portée  de  1  arc.  Mais  dans  cu:r.  li£u;uion  il  coupoir  leau  aux  Mardi.,;  1^  ce 
mu  leur  cauia  d  autant  phjs  de  en  ,^,  in  qu'eux  6c  leurs  beftiaux  n'avoient  r,,is  bû 
depuis  deux  )ours.  ^ 

Tandis  qu'on  veilloir  foi;.;ncufemcnt  de  part  &  d'autre  ,  le  Princs  bai, -  Ht 
propofcr  vers  minuit ,  au  Malch.v  de  la  caravane  ,  de  s'avancer  dans  l'intei  ',11e 
des  Jaix  camps  ,  pour  y  recevoir  fcs  propoliuons.  Le  Bafcha  répondit  qu'ii  fc 
g.!Vcleroitbieade,euciinprudence,  mais  t]uil  enverroit  volontiers  un  de  les 
uen^,  a  condition  que  !e  Prince  eS:  fa  troupe  juraHent  par  leur  Loi  d'obfervcr 
tideia-iaent  la  tix-ve.  Le  ierment  lut  prononce  a  li  haute  voix,  qu'il  fut  entendu 
de  toiu  .c  monde.  Alors  on  ne  fit  pas  ditticulté  de  députer  un  J^unt  Homme  de 
JoScaî:"  la  caravane.  Logent  du  Prince  lui  dit  que  Uni  M^nre  &  les  compa™ 
ctoient  des  .duffimuns  (  7),  qm  demandoient  qu'on  leur  livrât  les  C-iSfesou 
les  Infidèles  (celk.i-dire  les  Chrétiens),  avec  toutes  leurs  marchandifes  & 
qu  a  cette  condition  ils  promettoient  de  lallfei- pallln-  librement  la  car.ivane  • 
nuis  qu  .uiciemenc  ils  ne  leruient  de  quartier  à  perfonne.  Le  Bafcha  ,  informé 
de  cette  demande,  répondit  qu'il  n'y  avoit  pas  de  Chrétiens  dans  la  cai-avane 
m  d  autres  Lrr.anger.s  que  deux  Lurcs  i  mais  que  fuppofé  qu'il  y  en  eut,  il  étoit 
relolu  de  mourir  plutôt  que  de  les  livrer  •,&  qu'à  l'éi;ai-d  de  la  menace,  il  fe- 
roit  coiinoitrc  le  lendemain  qu'elle  éioit  peu  capable  de  l'etfrayer. 

Les  voleurs  emmencicnt  le  fiint  1  lomme  ,  malgré  leur  ferment ,  Se  firent  en- 
tendre plufieurs  lois  le  cri  dOUo,  olIo(S),  comme  un  témoigna-e  de  vic- 
toire. Les  Anglois  en  furent  d'autant  plus  allarmés,  qu'ils  avoient  fuict  de 
craindre  quelque  trahifon.  Mais  tous  les  mauvais  traitemens  des  voleurs  ne 

(  6  )   Voyez  ci-Hc(n..  ,„K-   nipcflition  ,1c  ( 7  )  Des  Mojlamm  ,  ou  plus pronreruMi,  , 

cette  nature,  ikiis  le  Joui  u;il.!c  Ruhni(|iiis.  U  des  A%/f,w.                                 ^    iti.r.  ,., 

p.iro!t  que  Jenkinfon  y  .njuuta  foi  apiès  l'cvc-  (  8  ;  C'eit  fans  doute  Atlan ,  AlUh    ■■  -ic 

"<="":'"•  ifAngloifc.                                         ' 


l'r'ipontic.-ns  l'c» 
b.'j;,;j.ii!s. 


Acco:ii;no1t'- 
im'iitû;i':(*...'|iciis 
ite^.MJi'tiuiuls, 
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purent  arracher  la  vérité  de  la  boudie  du  faint  Homme ,  ni  lui  faire  mi^nJI^ 
ciarer  comb.cn  .1  y  avoir  eu  de  perfonncs  tuées  ou  bicllées  dan  la  car"v  "  c  Le 
matin  du  jour  fuiva.u,  lorfcp'ils  la  virent  difpolceàre  défbndr      ;  r 

rentunaccon.uodcment.  liurs  demandes,  i  h^^t^l^H^'t 
ex,gerenr  neuf  vingtièmes  de  pluficurs  fortes  de  march  ncli^  ^ave      "ch^^^^ 
n>cau  pour  les  porter.  La  plupart  des  Marchands  n'étant  pas  d.fpofVsV    ro^ 
n.e....cer  le  combat ,  fur-tout  ceux  qui  n'a  voient  pas  beiuco,  n  \     V      .  " 

fc  vuent  dans  la  nécellité  de  fubu-  une  loi  f  £    O  U  Ita  t^tl  "  T^ 
au.  voleurs   Ils  partirent,  &:  la  caravane  contiinula^J^^V""^'""^'^^ 
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bonne  chère  ,  de  la  chairdes  clKuneauxï^de;  hev  c  x  oui  nV"''    '''""  ^  T 
le  combat    Lnil,ue  fb  remettant  en  niarlJ^^rS^^:;  ^"  ^-i;- ^- 
d  autres  voleurs  ou  les  nûmcs ,  elle  quitta  la  grande  route  qu    ftiit  ifco    s  I 
la  r.viere     pour  traverfer  un  Defert  il.bloneux.  Apiés  q.ut  e    ôumées   li 
zantes ,  el  e  trouva  un  n-  .,q  ,  v-,,,  <■,.,■^  r .1...     0/1        ^    .1^  journées  tati 


Aiirrc  (larifjtr. 


gantes ,  e  le  trouva  un  p.s  d  eau  f.tt  fuimad^    ^i^^SZ^Z^^ 
Ic-es    on  tut  obi.;,,  de  tuer  des  chameaux  &  des  chevatix  pou      fupX  '^  L^ 
.  nger  fe  renouvella  aulh  de  la  part  des  voleurs.  Dans  une  nuu-^torobfcùrc 
tandis  que  tout  le  n^onde  étoit  livré  au  fommeil ,  des  cavaliers  mconnasc^^' 
vcrenc  quelques  perfonnes  qui  s'étoie.u  endormies  X  l'é.art.  On  "ncS  If' 

ietn"tir4'fi^"     '"''"^^^'^^'T;-^"^"-^'^  """-^"^  '^"-  chameaux  fëtuCn; 
de  partir  &  hicnt  beaucoup  de  diligence  pour  retrouver  l'Oxus  (m)     ,.M 

allarmes  cefcnt  parce  qie  cette"  Riviic  les  mettoï      coTve  t  t'   i";,:! 

-pg.^^  fut  aire,  tranquille,  jufqu'au  .3  ,  c,u  ils  arrivèrent  ^B:^:t:Jll 

Boghar  r  1 1  )  eft  une  grande  Ville  ,  qui  n'a  pour  défenfe  n..'iiM  K     .  j 

terre  Le  Château    où  l^Khan  fhit  û  râidencel  oiu  e  un  ^  i^  d  TVllle  \  ""-S;-  ^^ 
e    de  pierre  de  taille;  mais  la  plupart  des  autres  édifices  font  de  terre   L^;. 
d  une  petite  nvicre  ,  qui  rraverfe  Boirluir ,  en-cndre  des  m-v.  o„v        u"      , 
liqueurs  fortes  y  font  défendues  ,  pa^  uni  loidu  .rat  Pontrï^^^  Z^^         '" 
dres  lont  plus  refnedlés  ane-  re,, v  An.  k' l,.„.    t  1  ^.    P     r    ^  T^'^\  ',-^°"^  ^" 


•" >""  — '  uc  Dog:uirn  a  pas  plus  de  richeHcsqued'.iutorité 

le  dixième  fur  toutes  les  marchandilbs  qui  fe  vendent  •  .V  rUntc    \    r  ■ 
emploie  la  force  nour  les  prendre  i  crédi?.  Ce  fti   par   Jt  e  m    hode     "  l'"  '  '^ 
di.-neuf  pièces  i/f.y^'qu'ilavoit  achetées  de  rSteur  "  "^^  '^  P'^" 

Le  1  ays  de  Bog/iar  etoit  anciennement  fournis  à  la  IVrf<-    -v  p„„  , 

core  la  langue  Perfane.  Il  eft  conrinuellemenc  expo  è    ux  ;tnaues  ^J^T  '"' 
res,  qui  prennent  droit  de  quelques  ailKrends^de  Re'irpr.   ,"  S,"?; 

r"£  m"'PT"P'^'  ^"J^^^^ha^-  vi-^dureft,sqtiefo^nt  leXSns  J' 

c  lafer  la  lèvre  fuperieure.  On  ne  connoît  aucune  monnoie  d'or  Xha  •  V 

unique  monnoie  d'argent  eft  une  pièce  d'environ  dou7e  foie    /    ^       ' 

Ixuire  au  gré  clu  Khan.'^Comme  ces  ^altérations  fo,     WieiKc  Jc^i'^"''  °" 

vent  fouvent  deux  fois  dans  le  cours  d'un  mois,  on  empîoT  "     folSt    r'  Z". 

II]  K?l^^^f  ,.e  .a  caravane  r...     ^"^^tSJïJïr  ?^^SS^^' 
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jiNKiNsoN.  Le  16  de  Décembre,  Jcnkinfoii  re^ut  ordre  de  paroître  devant  le  Klian  dd 
.^  ^S.  '  Boghar,  auquel  il  prclcnta  les  Lettres  de  l'Empereur  de  Rulîie.  Ce  Prince  le 
jenki'ifoii  eft  reçut  avcc  bontc  t^i  lui  Ht  fervir  des  ratraîchillemens  en  fa  prcfence.  Il  continua 
KilTr..'"'"  ''"  ^^  ^'"  accorder  dos  audiences  familières ,  dans  Icfquelles  il  lui  faifoit  diverfes 
qucftions  fur  la  puillànce  de  l'Empereur  d'Allemagne  &:  fur  celle  du  Grand- 
Turc.  Il  s'informoit  aulli  de  la  religion  ,  des  loix  Si.  des  forces  de  l'Angleterre. 
Il  prenoit  plailit  à  fe  faire  apporter  les  moufquets  des  Anglois ,  pour  les  faire 
tirer  devant  lui  &c  pour  apprendre  lui-mûue  l'exercice  de  cetce  arme.  Mais 
apicstout,  remarciiie  l'Auteur ,  c'étoit  un  vrai  Tartare  ,, 'fi  peu  délicat  fur  les 
loix  de  la  bonne-foi  Se  de  l'honneur,  qu'il  partit  pour  la  gi'crrc  fans  avoir  payé 
ce  qu'il  devoir  aux  Marchands.  A  la  vérité  il  lailla  des  ordres  pour  le  paye- 
ment de  Jenkinfon  ;  mais  il  fallut  confentirà  la  diminution  d'une  partie  de  la 
dette  ,  &c  prendre  des  marchandifes  du  Pays  pour  le  refte.  Cependant  il  mé- 
ritoit  quelque  éloge  ,  pour  avoir  envoyé ,  .1  l'arrivée  de  la  caravane ,  cent  foldats 
contre  les  brigands  qui  l'avoient  attaquée.  Ils  en  tuèrent  une  partie  tk  rame- 
nèrent quatre  prifonniers ,  deux  defquels  avoient  été  blellés  par  les  armes  à 
£èu  des  Anglois.  Après  les  avoir  fait  voir  à  Jenkinfon,  le  Ivliun  donna  ordre 
qu'ils  fulfent  pendus  à  la  porte  de  fon  Palais ,  pour  fervir  d'exemple ,  &  fît  rclli- 
tuer  à  l'Auteur  une  partie  de  fes  marchandifes,  qui  avoient  été  reprifes  avec 
eux  (il). 

La  Ville  de  Boghar  eft  atfez  fréquentée  par  les  caravanes  du  Katay ,  de 
l'Inde ,  de  la  Perfe,  de  Ba/g/i  (15),  de  Rufîie  &  de  pluiicurs  autres  régions  •, 
mais  les  Marchands  font  fi  pauvres  ôc  les  marchandifes  fi  peu  confulerablcs , 
que  ce  Commerce  mérite  peu  d'attention  (  1 4).  Pendant  le  kjour  que  Jenkin- 
fon lit  à  Boghar ,  il  y  arriva  des  caravanes  de  tous  les  Pays  qu'on  vient  de  nom- 
mer, excepté  du  Katay,  avec  lequel  la  communication  étoit  interrompue  de- 
puis trois  ans  par  les  guerres  de  deux  grandes  régions  &  de  deux  grandes  Villes , 
nommées  Taskant  &  Kas/tgar ,  qui  féparent  le  Katay  du  Pays  de  Boghar.  Tiif 
huit ,  dit  l'Auteur  ,  étoit  en  guerre  avec  des  Mahométans  nommés  Kojjaks  ; 
ik  Kiishgar,  avec  une  Nation  idolâtre  qui  fe  nomme  les  Kings  ;  deux  fortes 
d'ennemis  redoutables  parleurs  forces,  qui  vivent  dans  des  campagnes  ouver- 
tes ,  &  qui  avoient  failli  de  conquérir  ces  deux  Villes. 

L'Auceur  s'étant  procuré  des  informations  fur  le  Katay  (15),  apprit  que  le 

de  neuf  mois.  Mais  comme  la  faifon 


TiKcnitii-le  ^c 
l'Aiit^iu'  kir  le 
CDur^    lie  fon 


voyage 


de  cette  conirée  à  Boghar  étoit 


étoic'arrivée  pour  le  départ  des  caravanes  &  que  les  Boghariens  fe  croyoient 
menacés  d'un  fiége ,  fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  leur  Roi  avoit  été  vaincu 
dans  une  bataille  ,  il  le  lailla  perfuader,  par  le  Pontife  ,  de  quitter  laTartarie. 
Son  premier  de'fein  fut  de  prendre  par  la  Perfe,  pour  y  approfondir  l'état  du 
Commerce  ,  quoiqu'il  en  eût  allez  appris ,  foit  à  Aftrakhan  ,  foit  à  Boghar  , 


our  )U"er  que  le  Commerce  Perfan  ne  valoir  pas  beaucoup  mieux  que  celui 
_es  Tartares ,  &  qu'il  étoit  particulièrement  tourné  du  côté  de  la  Syrie  &  de  la 
Méditerranée.  Mais  lorfqu'il  fc  difpofoit  à  partir ,  il  fut  arrêté  par  diverfes  con- 
fidérations.  La  guerre  qui  s'étoit  allumée  depuis  peu  entre  le  Sophi  &  les  Prin- 


(1  j  j   Balkli  ou  Bail;. 

{ I  i.)  On  a  vu  ci-deiru<;  ,  flvcc  l.n  tkfcription 


(1c  cette  Ville  &:  d'autres  circonftanccs ,  tiré>:s 
de  Jenkinfon. 

(m)   Celles  (!e  Jolinfon  en  faifoicnt  fjns 


de  Bo^iiai- ,  tour  ce  oui  1  ei^aide  le  Commerce    doute  la  meilkaie  pattic. 


CCS 


D  E  S,V  O  Y  A  G  E  s.     L  i  v.  I  V.  \ov 

çesTartares,  avoir  rendu  les  chemins  fort  dangereux.  A  dix  journées  de  Bo- 
gliar ,  une  caravane  de  l'Inde  ik  de  la  Perfe  avoir  écc  pillée  par  des  brieands, 
ac  quantuc  de  Marchands  y  avoienr  perdu  la  vie.  Le  Pontife,  qu'il  appelle 
tou,ours  le  Metropolirain ,  lui  prir  les  Lettres  de  protedion  du  Czar ,  fans  lef- 
quellcs  û  ne  pouvoir  s'attendre  qu'à  l'cfclavage  dans  tous  les  lieux  où  il  dévoie 
palier.  Enhn  les  marchandifes ,  qu'il  croit  obligé  de  recevoir  en  payement  du 
KOI  &  de  les  Nobles  ,  ne  pouvoientctre  vendues  en  Perfe.  Toutes  ces  raifons 
le  déterminèrent  à  retourner  en  Rullie  par  la  route  qu'il  avoir  prife  en  ve- 
nant   (l6).  *■  f  V  .    ,w 

Le  8  de  Mars  1559  il  quitta  Boghar,  avec  une  caravane  de  fix  cens  cha- 
meaux. Letems  de  fon  départ  ne  pouvoir  me  choifi  plus  hcureufement,  puif- 
quun  peu  plus  rard  fa  yie  <5i  fes  biens  eulfenr  éré  exoofés  au  dernier  danger. 
Jix jours  après ,  le  Roi  de  Samarkand  vinr  merrre  le  fiége  devanr  la  Ville , 
endanrlabicnceduKhan,  qui  étoiten  guerre  contre  un  autre  Prince  de  fon 
ang.  On  a  dcja  remarqué  que  ces  divihons  fonr  fréquenres  en  Tarratie,  ôc 
qu  un  règne  ne  duranr  guéres  plus  de  rrois  ou  quarte  ans,  les  Habirans  du  Pays 
révoTu      '      "     étrangers  fe  reirenient  également  d'un  fi  grand  nombre  de 

La  caravane  arriva  le  15  à  Urgenz,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  couru  de 
nouveaux  dangers  de  la  part  de  quatre  cens  voleurs  qui  s'étoient  attroupés  pour 
la  pilier.  On  apprit  de  quatre  efpions ,  qui  furent  arrêtés ,  que  la  plupart  de  ces 
Drigands  croienr  parens  de  ceux  qui  .ivoienr  attaqué  l'autre  caravane.  L'Auteur 
s  etoit  charge  de  deux  AmbafTadeurs  pour  la  Cour  de  Ruflîe ,  l'un ,  du  Khan  de 
lioghar  i  1  autre ,  de  celui  de  Balk  (17).  Après  avoir  palFé  huit  jours,  tant  à  Ur- 
genz qu  a  Selhzure,  pour  fe  donner  le  tems  de  raflTcmbler  la  caravane  ,  ils  parti- 
rent avec  quatre  autres  Ambalfadeurs  pour  la  Ruilîe ,  de  la  part  du  Khan  d'Ur- 
genz  &  des  Sultans  ks  frères.  Mais  ces  Princes  firent  promettre  à  Jenkinfon , 
par  un  ferment  fur  l'Evangile  ,  que  leurs  Miniftres  feroient  bien  traités  en  Ruf- 
>ie  &  qu'ils  auroient  la  liberté  de  revenir ,  fuivanr  l'engagement  que  le  Czar 
avoit pris  dans fes Lettres.  Ils  croyoient  avoir  quelque fujet  de  défiance,  parce 
que  depuis  long-tems  ilsn'avoient  point  envoyé  d'AmbalTideur  à  cette  Cour. 

Le  13  d'Avril  on  arriva  fur  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne,  où  Jenkinfon 
retrouva  fa  Barque,  mais  fans  ancre  ,  fans  cable  &  fans  voile.  Cependant, 
comme  il  avoit  apporté  une  provifion  de  chanvre ,  il  fit  filer  un  cable  &  d'au- 
très  cordages.  Pour  la  voile  ,  il  employa  de  l'étoffe  de  coton.  L'art  fuppléa  de 
même  a  a  plupart  des  autres  agrets.  Mais  l'Auteur  n'en  dcmeuroit  pas  moins 
lans  chaloupe  &  fans  ancre.  Tandis  qu'il  s'efforçoitde  faire  une  ancre  d'une 
roue  de  charette  ,  on  vit  arriver  d'Aftrakhan  une  Barque  qui  en  avoir  deux. 
Jenkinfon  s'en  procura  une  ,  &  n'artendant  plus  rien  que  de  fon  amnva^yc ,  il 
arbora  le  pavillon  rouge  de  Saint  George  &  mit  à  la  voile.  Avec  les  deux%A«. 
Jons,  qui  fervoienr  de  pilore  &  de  marelors,  il  avoir  à  bord  les  fix  Ambalfa- 
deurs ,  &  vingt-cinq  Rulîîens  ,  qui  ayant  été  long-tems  efclaves  en  Tartarie 
s  etoient  offerts  à  fervir  de  rameurs  dans  le  befoin. 

Il  fuivit  d'abord  la  Côte ,  quoiqu'obligé  quelquefois  de  prendre  le  large  juf- 
<iu  a  perdre  la  terre  de  vue.  Le  i  j  de  Mai  un  orage ,  qui  dura  quaranre-quarre 


Je N CI N  SON. 

MS9. 


II  quitte  nogbar," 
pour  icKiuriicr 
ru  la  Mulcovict 


AmhalTadpiir» 
duntillcdiargc. 


Sfriiient  1111*1)1» 
lui  tait  iaiic. 


II  arrive  fur  Je 

hord  l'.c  la   Mec 
Calpicnne. 

Comment  il  Ce 
m  t  !.'n  ctat  de 
partir. 


11  rf>  menacé  «lu 
naatiagc. 


(i«)  PilgnmagedePurchas.p.  14a 
Tomt  VU. 


(17)  Ce  iiom  eft  écrit  B»lgh  ci-deflus. 
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J^NKINSUN. 


s'ctou  brifce  fur  le  rivage  ,  il  n..  Ucvou  .i.  Jndre  des  Habuans  du  Pay.; 

ortou  l'efclavage.  Aiiili-tôr  ..,nt- i  or".' ,.  f<xt  appaifc  ,  iltcmiren  mer; 

'ant  de  fa  boiillole  Ik  d'autics  ni-irtjuca  pour  retourner  à  l'endroit  où  il 
ncrc,  il  eut  le  borhiiur  de  la  retrouver.  Deux  jours  après,  il 
rage  du  Nord-Fil,  qui  le  jctta  fort  loin  en  mer  &  qui  lui  fit 


Oramliiir   ilc 
la  Nkr  Cjijiitn- 
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heures ,  le  força  de  mouiller  à  trois  lieues  du  rivage.  Son  cable  s'ctant  rompu  , 
il  perdit  fon  ancre.  Comme  le  vent  portoii  fur  la  Côte  &  quv  la  Barque  ctoit 
fans  chaloupe  ,  il  remit  A  ]a  voile,  dans  l'attente  continuelle  du  naufrage.  A 
1.1  fin  il  s'engagea  dans  une  aniè  limoncufc  ,  où  il  fe  trouva  tout-d'ur  coup  en 
sûreté.  Le  danger  a  voit  été  d'autant  plus  redoutable ,  que  fi  la  Barque  eût  échoué. 

ouiiellesct"'  -  ■      .     ..  .  - 

que  la  mort 
éc  fe  fervant 
avoit  perdu  fon  ancre  , 

elmyaun  autre  orage  du  iNuiu-i  u,  qui  ic  jccta  rort  loin  en  mer  ac  c]ui 
Son  amv(.<e  à  craindre  de  couler  A  fond.  Cependant  lorfque  le  tems  lui  permit  de  prendre  la 
latitude,  il  le  rapprocha  de  la  terre  &  le  trouva  devant  la  Rivière  de  Jaïk  (  i  '6), 
Enfin  il  arriva  le  iS  de  Mai  au  Portd'Aftrakhan, 

L'Auteur  donne  à.  la  Mt:-  Cafpieane  environ  deux  cens  lieues  de  long  & 
cent  cinquante  de  large.  Elle  a  ,  dit-il ,  à.  l'Ell ,  le  grand  Defcrt  des  Turkomans  ; 
.îl'Oueft,  le  P-nys  des  Cliirkajjes  (19)  &  le  Mont-Caucafe.  La  Mer-noire  ,  0» 
le  Pont-Euxin,  n'en  e(t  éloignée  que  de  cent  lieues.  Au  Nord-Eft  eft  la  Ri- 
vière de  Volga  &  le  P.a\s  de  Nogay  ;  au  Sud  la  Médie  &  la  Perfe.  Jenkinfon 
ajoute  qu'en  plufieurs  endroits,  l'eau  de  la  Mer  Cafpienne  eft  douce,  &  que  dnns 
d'autres  lieux  elle  l'dt  pas  moins  falée  que  l'Occan.  Quoiqu'il  s'y  décharge 
plufieurs  rivières ,  elle  ne  fe  décharge  elle-même  de  fes  eaux  que  par  des  ca- 
naux fouterrains.  Les  iuincipales  de  ces  rivières  font  le  f^olga ,  que  les  Tar- 
tares  nomment  Edd  (  zc) ,  &  qui  fortant  d'un  Lac  voifin  de  Novogrod  en  Ruf- 
fie,  n'a  pas  moins  de  deux  cens  milles  d'Angleterre  (ii)  jufqu'à  fon  embou- 
chure j  le  Jaïk  ou  le  Ycm y  qui  prend  fa  fource  en  Sibeae  -,  le  Cyrus  (ii)  ôc 
«ïmlaSri  ''^''f*  (z 5)  3  qui  defcendent  du  Mont-Caucafe.  Mais  la  rareté  des  Va ilTèaux, 
•     •  le  défaut  de  Ports  &c  de  Marchés,  la  pauvreté  des  Habitans  i<c  l'incommodité 

de  la  glace,  réduifent  le  Con>merce  prefqu'à  rien  fur  cette  Mer.  Jenkinfon 
ayant  offert  des  échanges  à  quelques  Marchands  de  Scliamak'i ,  ils  lui  répon- 
dirent qu'ils  trouvoient  ailleurs  les  mêmes  marchandifes  au  prix  qu'il  en  dc- 
mandoit. 

il  partit  d'Aftrakh.m  le  iode  Juin,  avec  les  fix  AmbafTadeurs ,  fous  l'ef- 
cortede  cetii  canoniers.  Le  z8  de  Juillet  ils  arrivèrent  à  Kaian  (14),  fans 
avoir  trouvé ,  ni  habitations ,  ni  provifions  fraîches ,  dani  'e  Pays  qu'ils  avoienc 
traverfé.  Le  7  d'Août  ils  firent  tranfjp  t  leur-  équipac  &  leurs  rsarchandi- 
fes  par  eau  ,  de  Kazan  à  Momm  ;  ou  p.  .aant  par  terre  \  .  chemin  de  Mofcou  , 
ils  y  arrivèrent  le  2  de  Septembre. 

Jenkinfon  parut  le4devant  l'Emperen  ,  ^uquel  il  eut  l'honneur  df-  baifer 
la  main.  I#fit  préfent ,  à  ce  Prince ,  de  la  queue  d'une  vache  oianche  du  katay  &: 
d'un  tambour  de  Tartarie.  Enfuite  il  lui  préfenta  les  Ambalfàdeurs  Tartares  & 
les  Efclaves  Ru/llens.  Le  même  jour  il  eut  l'honneur  de  din.r  en  préfence  de 
l'Empereur,  qui  lui  envoya  quelques  mers  de  fatab'e  par  m-\  Duc  ,  &:  qui  lui 


Krt:iiiri!ci'Au- 


Fa^^eiir  qu'il  ti- 
for.  au  C/iir, 


(18)  On  a  vu  juTciuà  préfent  ce  nom  écrit 
"Sàtk  :  par  Jenkinfon  mcme. 

(19)  Ou  C/)*w<»j ,  nommés  communément 
les  Circafllens. 

(lo)  AiiU  ou. /U(i, 


(xi)  Pilgr;'       c(]         chas,  p.  141. 
(il)  Ou  A. 

(15)  Ou  iliT.w.  C'eft  l'ancien  Araxe. 
(14)    A  quarantc-cinc]  degrés  trente-troi.-; 
Jiùiuths  de  latitude 
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fit  divcrfes  mieftions  fur  les  Pays  qu'il  avoir  parc    lus.  Le  1 7  de  Février ,  ayant   ],nkinson 
pris  congé  de  Sa  Majeftc ,  il  partit  pour  le  L.t)iiipcoir  de  Volagda  (z  5) ,  où  il        1559. 
arriva  le  1 1 .  Il  y  fit  embarquer  les  marcliandifci  de  la  Compagnie  ;  &:  quittant     "  '«  «'"'  i  vo- 
cette  Ville  le  15  de  Mar;, ,  il  arriva  le  9  de  Mai  i^6oi  Kolmogro  {x6) ,  où  „*'  ^  ^"'' 
il  linit  (oa  Journal. 

Latltudii  des  principales  Places. 

Degrés.  Minutes^ 

Aftrakhan  , 47 j. 

Entrée  de  la  Mer  Cxfpienne ,     .     .     4(î 47, 

Man^.iflave,     .......     45     ..... 

y'^Sf"^  » 41 18. 

^^ii^ar, 39 ,0. 

$.111. 

Informations  de  JoHNSON    '    U  Route  du  Katay,  ]oHmot^  " 

CEs  informations  ,  ou  ces  Mémoires ,  confiftcnten  cinq  Itinéraires,  dont  Sources  où  Mu- 
Richard  Johnjlri ,  qui  accompagna  Jenkinfon  dans  fon  voyage  ,  fe  pro-  '"""J'""''^' 
■cura  les  trois  premiers  à  Boghar ,  de  pluficurs  Marchands  Tartares  avec  lefquels 
il  avoit  formé  quelque  liaifon.  Quoiqu'alfez  ftérilcs ,  elles  peuvent  être  utiles  à  la 
Géographie,  en  feivant  à  confirmer,  à  éclaircir(3c  à  rectifier  les  Relations  des 
Auttcs  Voyageurs.  On  peut  attribuer  encore  plus  juftement  le  même  avant.igc 
au  quatrième  Itinéi.iire.  Il  fut  donné  à  Ramujïo  ^:\x  Haji-mchima  (27),  Mar- 
chand uès-judiJeux  de  la  Ville  de  Tabas  dans  le  RhïUin  (iS) ,  Province  de 
Perfe  ,  qniavoi.  faic  lui-nicme  le  voyage  avec  les  caravanes.  RamuJio  &\.\x.  l'o- 
bligatioi  f  „  ce  prcknt  à' Huj  i-mehemet ,  à  Michel  Mambré ,  Interprète  de  la  Sei- 
•^neurie  .c  Venif'  pour  les  Langues  orientales ,  dans  lefquelles  il  écoit  parfii- 
temen  .erfé.  V  Piéc  ù  précieufe  a  trouvé  place  dans  le  fécond  Tome  de 
fa  ColleétLjn  de,  y.iges  (.  ,  ;  ôcPurchas  en  a  donné  la  traduélion  dans  le 
troifiéme  Toiue  de  ion  i  .  'erinage.  Les  Notes  de  Johnfon  ont  été  publiées  aullî 
par  Purc'^as,  mni.  d'après  Hakluyt  (50).  Enfin  l'Itinéiaiie  de  Kashmir ,  ou 
Ka<.  '  crjur  ,  à  Kasligar ,  vient  de  Bernier. 

I.  Johnfon  nomme  pour  Auteur  de  fa  première  information  ,  un  Tartare  de     ri-emi-'r  iim<- 
Boghiir ,  nommé  Scrrti  hok.  Elle  eft  c       ùe  dans  les  termes  fuivan»  "'"■'' 

D'AJlra'ihan  à  Serackik  ,  dix  journc      le  marche  ,  d'une  longueur  m  '  ' 
£re ,  telles  que  des  Marchands  peuvent        aue  avec  leurs  marchandifes. 

(        OaWoln^d/f.  eue  1  tbas-kikhi ,  V'dlc  da  Kuhejlan  oa  da 

(2.1.)  Vi\gnm,vj,'zdcVurc\\as,Tp.  t....       .  Mow  irak. 

ft7)^Ramufio  .rit  Chaggi-memet.  LtCh         (i   )   Dans  fa  DiiTerf    Ion  fur  les  voyages 
faioit  être  ici  pou.  la  gutturale  afpii.o  U  ;  Marco-polo, 

daps  fl'.-»utreseadioitsileft  poiirleK.  ^30)  Hakluyt  n'a  mnrqui;  iKÎanmoiiis  que 

{2.{<)  On  ne  trouve  pas  ccuc  Place  dans  la  les  noms  des  T! if     uii  fc  trouvent  fur  la  rou- 

fiuviact 'c  K^;7.T»  ou  de  oM«».  C'eftpcut  te,  avec  leurs  diu  nccs  cntr'elles.   Voyelle 

I  Terne ^rcrtier  ''Oi'     'ecîion  ,  f.  337. 
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Uc  W/a  A  £^r^r,«î,  quinze  journées  Qmivic  d'C/rgtniXjJoghar.  Trente 
lie  Bog/,arA  haskar.   i  rente  ilc  A'.aArfrau  Catuy  (31}.  ,-  ,* 

Le  niâuc  Tartarc  cnfcignoit  une  autre  route  ,  qu'il  croyoit  plus  siue. 

l)  Altrakhau  au  l>ays  des  i  urkuniaus  (3 1)  pat  la  Mer  Cafpicnric  ,  dix  iouri 
lie  navigation.  .  '  ' 

Du  Pays  des  Ti,  comansA  [/rgc^i ,  p.ir  terre  ,  fur-tour  avec  des  cl,,mcaux. 
charges  chacun  de  quuize  PooJcs  (a),  dix  journées.  Qninze,  A  l/r,cr,z  X 
^oglur.  L  Aiueur  remarque  ici  que  BoglurcW  le  Marché  ou  le  centre  dallcm- 
l)  ce  des  Turcs ,  des  Catayens  ^  des  aur-  Nations  de  ces  contrées.  Le  droit 
elt  d  un  quarantième  fur  toutes  fortes  de  ui.i  chaud  ifcs. 

De  Boghar  à  Kaskar  ,  frontière  du  grand  Khan ,  un  mois  de  marche.  De  K  if- 
Kar  .nu  K-itay  ,  un  mois  par  caravane ,  on  rencontre  dans  cette  route  un  erand 
no.nbre  de  Villes  cS:  de  rortcrelles.  Surmchoh  alU.ra  aulU  Jch.fon  qu'ou^Kuc 
ie  rendre  par  mer  du  Catay  dans  l'Inde  (5+).  Mais  il  ignoco.t  ciuellc  Côte  il 
tal loit  fuivre  (5  0  ,  &  iJ  ne    omunlfoit  pas  nueux  les  autVes  routes. 

Ln  autre  Marchand  de  lioghar  donna  la  route  fuivante  \  Joiinfon  ,  telle 
qu  il  1  avoir  rec,ue  des  Voyageurs  de  fou  Pays  : 

D'Adrakhan,  par  mer  ,.  à  i'.jWa  ,  quinze  journées  (36j;oufi  l'on  veut, 
aul'aysdcs  Turcomans,  dfx  journées. 

DeSerachilv  .1  Urgenz  (37)  quinze  journées.  Quinze  d'Urgcnz  A  iWhar; 
furquoi  l  Auteur obferve  que  les  Voyageurs  ne  dev.mt  trouver  aucune  Mahiri- 
non  entre  SciMchikcScUrgcnz,  fe  munilfem  .ic  tentes  6c  de  provilions.  Dans 
eettc  route  ,  on  rencontre  chaque  jour  il<s  puits  de  fort  bonne  eau  ,  à  des  dilhn- 


ces  cgales. 


De  MmATa.kant  d'à),  quatorze  journées  d'une  marche  facile  avec  des 
marchandises.  Sepr  journées  de  TasUm  \  Ocdcnc  (39).  Vingr  d'OavV.,  X 
Kaskar,  Ville  capitale  de  Rcjchlt-khan  (40).  Trente  de  K '.skar  X  f+t)  S<m^ 
ckk  ,  première  hontiere  du  Caray  C+z).  Cinq  de  Sowcluk  X  Kamchik  (45). 
Deux  mois  de  Kamduk  ai. /C.r.^  (44) ,  ,„r  un  pays  defetr,  mais  tempéré, 
qui  produit  diverles  fortes  de  fruits  en  abondance.  ^ 

K^:!'""^''^"'  Capitale  de  tout  le  Pays,  eft  encore  X  dix  journées  du  (45) 

(}l)  JohnConécikCathaya. 

(}i)  Eu  ptcnain  le  plus  court. 

(3;)  L'Aiitc-ur  n'explique  pas  ce  mor.  Mais 
il  jomt  celui  «Je  Wei^^ih  ,  qui  lignille  en  Au- 
çlois  un  poiik  de  deux  cens  cinquante.  La 
difticultt*  cft  que  cette  cLaiu;epaiuît  exccllive. 

(34)  Hakluyt.Vol.  I ,  p.   355. 
^(3f)   Polo  nous  l'avoic  appris  deux  cens 
cinquante  ans  auparavant. 

(3<'')  Cette  dilhncc  paroît  trop  grande. 
Jcnkinfon  avoit  fait  voile  en  fcpt  jours  h  h 
Rivière  de  Jaïk  ,  fur  laquelle  cette  Ville  cft 
fituée. 

(37)   L'Autenr  écrit  Urgcncs, 
(iS)  Sur  la  Rivière  de'sir. 
(39)   La  feule  diftancc  ne  nous  peut  faire 
fuger  fi  c'eft  Uskani. 

(40;  C'eft  pliuôt  Ra/cbùl ou  Al-rjf/chUkhm. 


(41)  C'eft  fans  doute  Soihtu ,  à  rexttAiiî« 
té  de  la  grande  muraille  de  la  Chine. 

(41)  Il  remlilequc  c'eft  plutôt  la  preinicre 
Ville  des  frontières  du  Kacay. 

(4})  Kau'iheu  ,  qui  cft  le  Kampion  de 
Polo.  * 

(44)  Cependant  toute  cette  route  paroît  être 
dans  le  Catay  ou  dans  la  Chine  même  ;  à 
moins  qu'on  ne  veuille  fiippofer  qu'à  Kam- 
chik  ,  ou  Kan.cheu  ,  qui  cil  près  de  la  grande 
mumille  ,  la  route  forte  du  Cat.iy  &coiuiiii(c 
par  la  Tanarie  à  une  des  portes  de  la  gr.mde 
muraille  ,  à  dix  journées  de  Khanbàlu  ou 
Peking. 

{■%  5  )  Si  Kanbalu  éroic  la  C.ipitalc  du  Caray, 
comment  pouvoit-clle  en  être  éloitÇnéc  île  dix 
journées  ?  En  fuppofant  que  depuis  Knmcluk 
la  routcfùt  par  la  Tartaric  ,  le  fcns  doit  être 
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Au-c1cl.\  du  Katay,  aonr  les  I  I.ibitaiis  fout  cclebrcs  par  leur  politcffc ,  comme 
leur  P.iys  l'cll  par  la  richelle  incroyable  du  rcrroir ,  ou  trouve  une  rcrioiique 
les  Tartares  womnKin  Kura-ka/muk ,  labitce  par  un  Peuple  noir  (^ôf,  au  lieu 
que  les  Kat.iycns  font  blancs.  La  reliiçion  ilc  Kara-kulmak  ell  le  ClirilHanif- 
1»^  (17),  ou  lui  rclfemblc  beaucoup.  On  y  parle  une  laniiue  particulière  au 
Pays.  '^      ' 

I)  ns  toutes  les  routes  qu'on  vient  de  nommer  il  n'y  a  point  d'autres  bctcs 
farouches  que  des  loups  blancs  6v  nous.  Les  bois  y  étant  tort  rares ,  on  n'y  voit 
pas  d'ours.  Mais  il  s'y  trouve  d'autres  efpeces  d'anim.iux  ,  entre  lelqucls  on  en 
dilhngue  un ,  que  les  Rulliens  nomment  liarjc  (48).  A  ju^er  cle  la  peau  par 
la  grandeur,  on  la  prendroit  pour  celle  d'un  lion  -,  mais  elle  eft  li  bien  mou^ 
chcicc,  que  ilans  une  vente  qui  s'en  ht  a  Allrakhanon  la  put  pour  celle  d'un 
leopatd  ou  il  un  tii;rc. 

A  vingt  lournces  du  Catay  on  trouve  un  Pays ,  nommé  Àn-rim  ,  où  fc  ren- 
contre l'animal  qui  produit  le  meilleur  nuilc.  Les  1  labitans  font  bazancs  C< 
lans  barbe.  Pour  dhbndkion  des  deux  fexcs  ,  les  hommes  portent  fur  les  ép  ui- 
lesu.ie  plaque  de  1er  qui  repiéCente  la  rigure  du  Soleil ,  OJc  les  femmes  la  por- 
tent devant  leurs  parties  naturelles.  Dans  ce  Pays,  ik  dans  un  autre  qui  fc 
nomme  Titay  (4.;),  on  fe  nourrit  de  chair  crue.  Le  Souverain  y  porte  le  titre 
de  Klun  Ony  adore  le  feu.  Ce  Pays  e(H  trente-quatre  journcts  du  grand 
Caray.  Dans  1  intervalle  cil  une  belle  N.ition ,  cpi  (e  nomme  Komoron  ,  & 
qui  ne  m.-inge  qu'avec  des  couteaux  d'or.  Uihxysàc^  Pcnts-hommes  fu))  ell 
plus  près  de  Mofcou  que  du  Karay   (51). 

//uji-mc/icmctïacomok  à  I{.mwfio  ,  par  le  miniftcre  de  l'Interprète  M^mhJ , 
qu  il  avoit  fait  le  voy.ngc  de  Sidknir  &  de  Kam/wn  (51),  Villes  du  P  lys  de 
1  angut ,  à  l'entrée  des  Ltats  du  grand  Khan  ou  du  grand  Hmpereur  des  Tarta 
rcs  ,  nommé  Daymir-khan  (5^).  Ces  deux  Places,  qui  .appartenoient  à  ce 
Pujice  ,  ctoient  les  premières  Villes  du  cùté  de  l'Eft  au-delà  des  Pays  H^)  Ma 
lomc-tans.  il  n'eft  pas  permis  aux  caravanes  de  pénétrer  plus  loin ,  ni  même  aux 
miiMes  Marchands ,  s  ils  ne  vontà  la  Cour  du  Khan  (5  5)  avec  la  qualité  d'Am- 
balladeurs.  Ha,i-mehemet  avoit  fait  ce  voyage  avec  une  caravane  partie  de 
launscu  Perfe.  Il  revint  p.ir  une  autre  route,  avec  un  Ambalfadeur  que  les 
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Rt'tits  fitulrur,. 


•ne  K.inbalii  cfl  à  dix  jo'uriKÎcs  de  l'cntrdc  dU 
C.itaydececôtclà. 

{4'>)  Ce  font  les  Moiig;ols  paycns ,  aux- 
i]iiels  les  Mongols  Mahomctans  .qu'on  nomine 
communcracnt  &  mal  -  à  -  propos  Tanares , 
(ioiiiicnt  ce  nom  par  mépris. 

(47)  Ceci  prouve  que  l'opinion  d'un  éta- 
bliirenient  du  ChrillianiCmc  en  Tarcaric  ne 
■vient ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ,  que  de 
la  relTcmblancc  de  la  Religion  du  Tays  avec 
la  nôtre. 

(48)  Plus  corrcftcment  Bars  ou  Tars ,  qui 
lignifie ««  léot'ard  en  Linj^ue  Mongol. 

(49)  On  Kiiay,  fuivant  Hakluyt.  Mais  il 
fi;  trompe  :  car  Kitay  ou  Katay  font  un  même 
Pays ,  ou  pour  mieux  dire  ,  fonc  Ja  Chine  ,  à 
loqiicllc  ce  réc'f  ne  convient  pas. 


(jo)  Ou  des  Pigmées.  Tout  cet  article  fe 
rcnent  du  caradere  des  Voy  igems  ,  qui  don- 
nent leurs  fidions  pour  des  vérités. 

Cfi)  Ilikluyt ,  p.  3}tf. 

(  î  i)   Polo  p.nrle  <le  ces  deux  Villes. 

(55)  Piirlegund  Khan  il  faut  entendre  ici> 
1  Empereur  de  la  Chine.  C'eft  peut-être  Day. 
mm  ou  laymin  ,  nom  ou  titre  de  la  famille 
qui  regnoit  alors  j  fi  l'on  n'.iiine  mieux  que 
D.iymtr  foit  le  nom  que  lui  donnoicat  les. 
Perlaiis  ou  les  Tartarcs. 

CU]  Il  faut  entendre  les  Habitans  de  Kh». 
7r>Hl  !k  es  autres  Villes  de  la  petite  Bukitarie  . 
quoi!|UiIs  foicnt  mêlés  d'Idolâtres. 

(5J)  Ou  dans  le  cortège  de  l'Amba/radeur, 
l'V'  '1'"=,  ""'J^"»  accompagnoicnt  celui  dû. 

Eee  ii| 
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YefchUbashs  (5  ^)  ou  les  Tartares  à  ûvi  verte  envoyoient  à  Conftantinople,  ftour 
fe  liguer  avec  le  Grand-Turc  contre  les  Perfans  ,  leurs  ennemis  communs  Ces 
Tartares  YefchUbashs  font  MojLms  ,  &  polFedent  les  Pays  au  Nord  de  la  Perfe. 
Bokkara  &  Samaïkand  font  renfermées  dans  leurs  terres ,  quoique  gouvernées 
par  des  Khans  particuliers.  Ils  portent  de  grands  turbans  verds  de  feutre  pi- 
que ,  pour  fe  didinguer  des  l'erfans ,  qui  portent  le  turban  rouge ,  &  qui  font 
toujours  en  difpute  avec  eux  fur  la  religion  ou  pour  le  règlement  des  limites. 
Haji-mehemet  leur  attribuoit  trois  fciences ,  dont  ils  font ,  difoit-il ,  une  étude 
particulière;  la  Chymie  ,  qui  eil  la  même  qu'on  cultive  en  Europe;  hLimie, 
ou  la  manière  d'infpirer  de  l'amour  ;  &c  la  Simie  ,  qui  eft  l'art  de  faire  voir  i 
quelqu'un  ce  qui  n  exifte  pas.  Ils  n'ont  pour  monnoie  que  de  petites  verbes 
d'or  ik  d'argent,  comme  à  Sukkuir. 

La  Ville  qu'Haji-mchemet  nommoit  Sukkuir,  eft  grande  &  bien  peuplée. 
Ses  maifons  font  belles  «Se  bâties  à  l'Italienne.  On  y  voit  un  grand  nombre 
de  Temples  &  d'Idoles.  Tous  les  édifices  y  font  de  pierre.  Elle  eft  fituée  dans 
une  plaine ,  arrofée  d'une  infinité  de  ruiffeaux.  La  foie  &:  les  vivres  y  font  en 
abondance.  Le  Pays  eft  trop  froid  pour  la  vigne;  mais  on  y  boit,  au  lieu  de 
vin  ,  ur.e  liqueur  compofée de  miel.  Il  y  croît  d'ailleurs  des  melons,  des  con- 
combres, des  poires,  des  pommes,  des  abricots &:  des  pcclies.  La  rhubarbe  y 
eft  fort  commune ,  ôc  Mehemet  en  apporta  une  quantité  conliderable  à  Venifc. 

La  fituation  de  Kampion  eft  dans  une  plaine  fertile  Ik  bien  cultivée.  Ccrre 
Ville  eft  revêtue  de  murs  épais ,  dont  l'intérieur  eft  rempli  de  terre  ;  fi  larges  que 

3uatre  chariots  y  rouleroient  de  front ,  &c  fianqués  de  Tours  ,  qui  font'défen- 
ues  par  une  artillerie  de  la  grolfeur  de  celle  des  Turcs.  Le  fodc-  eft  fort  lar^c , 
mais  fec ,  quoiqu'il  foit  facile  aux  Habitans  d'y  taire  et.trer  de  l'eau  dans  le 
befoin.  Les  maifons  de  la  Ville  font  de  pierre  ,  à  deux  ou  trois  étages ,  &  pein- 
tes d'une  variété  de  figures.  On  voit  dans  Kampion  une  rue  qui  n'eft  cornoofée 
Vuiiurcs  pom-  que  de  Peintres.    Les  perfonnes  de  qualité  ont  une  efpece  d'échafaut  ou  de 
ftnws.  théâtre  mobile,  fur  lequel  ils  élèvent  deux  tentes,  brodées  en  or  &c  en  ar- 

gent ,  enrichies  de  perles  &  d'autres  pierres  précieufes.  Là  ,  pompeufement 
allîs  avec  leurs  amis ,  ils  prennent  plaifirà  fc  faire  porter  par  toute  la  Ville  fur 
les  épaules  de  quarante  ou  cinquante  Efclaves.  D'autres  font  portés  par  cinq 
ou  llx  hommes  dans  de  fimples  palanquins,  fans  autre  atfedation  de  grandeur. 
Les  Temples  font  bâtis  dans  le  gofit  des  Eglifes  de  Venife  ,  Se  peuvent  con- 
tenir quatre  ou  cinq  mille  perfonnes.  On  y  voit  des  ftatues  d'hommes  &  de 
femmes ,  étendues  à  terre,  qui  n'ont  pas  moins  de  quarante  pieds  de  long  ;  tout 
d'une  pièce  (Se  fort  bien  dorées  (57).  Elles  font  accompagnées  d'autres  petites 
ftatues  ,  à  fix  ou  fept  têtes  &  à  dix  mains  ,  dont  l'une  tient  un  ferpent ,  l'autre 
un  oifeau,  l'autre  une  fleur,  &c.  Il  y  a  dans  la  Ville  quelques  Monafteres  de 
Religieux,  qui  ne  fortent  jamais  de  leur  retraite  pendant  tout  le  cours  de  leur 
vie.  Mais  le  nombre  de  ceux  qui  ont  la  liberté  de  paroîrre  dans  les  rues  eft  (i 
grand  ,  qu'il  ne  peut  être  compté.  Les  Habitans  entendent  parfaitement  la  coupe 
des  pierres.  Ils  les  font  apporter  fur  des  chariots  ferrés ,  à  quarante  roues ,  traîr 


ri-'ciption  Je 


TcmplfS 
ICiinjiioii, 


(f5)  hfcilbas  dans  l'Italien.  Ce  font  les 
Tartares  Ufbcks  ,  qu'on  nommtl  êtes  vertes , 
parce  qu'ils  portent  îles  turbans  vcrds.  Les 
Perfans ,  qui  portent  des  turbaos  rouges ,  ont 


autTi  leur  fobrîquet ,  qui  fiî^nifie  Tètes  rouges, 

(  57)  Voyez  le  Journal  des  Arabufladcuis  de 
Schali-tokh. 
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nés  par  cinq  ou  fix  cens  chevaux  ou  mulets,  d'une  carrière  qui  eft  A  foixante  ou 
quatre- vmgr  journées  de  dûlance.  Outre  ces  bêtes  de  charge,  ils  ont  de  nros 
bci-Lifs ,  dont  le  crin  eft  blanc  ,  long  Se  ton  délié  (58;.  ■  ^ 

f.n?l"l' "r  •  '^'•"  '"  ^n"-"",  P^l^'^l""  ^^  Kampion  ,  des  Charlatans,  qui  cau- 
fuu  de  1  admiration  au  Peuple  par  leur  habi  leté  dans  la  fcience  de  la  Simie  f  <  9  ) 
Ils  donnent  les  plus  étranges  fpet-acles ,  tels  que  de  fe  couper  un  bras,  de  fe 
palier  leur  cpee  au  travers  du  corps ,  de  paroitre  couverts  de  fane  ,  dcc 

Les  Habitans  font  vctus  d'une  étoffe  noire  de  coton  ,  doublée  en  hy ver  de 
peau  de  loup  ou  de  mouton ,  s'ils  font  pauvres  ;  mais  de  précieufes  fourrures , 
lorfque  leur  fortune  le  permet.  Leur  robe  a  des  manches  fort  amples  èc  defcend 
julqu  a  terre.  Ils  portent  des  bonnets  noirs  pointus ,  en  forme  de  pain  de  fucre. 
Le  blanc  eft  la  couleur  du  deuil.  Leur  taille  commune  eft  pliuôr  petite  que 
grande.  Ils  lai(Il-nc  croître  leur  barbe ,  fur-tout  dans  un  certain  tems  de  l'année! 

La  monnoic  du  Pays  ne  porte  pas  le  coin  du  Prince.  Elle  confifte  dans  de 
petits  lingots  ,  ou  de  pentes  verges  d'or  &  d'argent ,  qui  fe  coupent  en  pièces 

Ss^d'vcni;^'   ^T  5"  "f  "J'  ''  valeur  de  ces  pi-es  eft  d-Lviron^^in^ 
lois  de  V  enile ,  &  d  un  ducat  &  demi  en  or  (60).  ° 

LesKatayensont  l'ufage  de  l'Imprimerie.  Quelque  goCit  qu'ils  ayent  pour  Je 
Commerce,  illeureft  défendu,  comme  aux  Idolâtres  (^i),  de  fortir  du  P^  s 

meillcuie  croit  dans  les  lieux  voifins  de  Sukkuir,  fur  des  montagnes  pierreufes     ^^-"^  «^""'^ 

remplies  de  fources  &c  couvertes  de  fort  grands  arbres.  La  terre^eft  roSe  &        " 

preique  toujours  bourbeufe    à  caufe  des  pluies  fréquentes  &  de  lanfuthude 

des  lources   Maji-mehemet  fit  voir  à  Ramuilo  la  peinture  de  cette  PI.  nte   ^^^f 

telle  qu  il  1  avou  apportée  du  Pays.  La  longueur  ordinaire  de  fes  feuilles   ft  de 

deiix  pans.  Elles  lont  étroites  par  le  bas,  larges  par  le  haut  &  couvertes  dW 

petit  duvet.  La  tige  eft  verte ,  haute  de  quatre^dcng"  &  quelLS  Id'  n  p  " 

au-delTusde  la  terre.  Les  feuilles  vertes 'deviennent  jaunes  e?  vieiliS   Aa 

nid,eu  de  la  tige  croît  une  branche  fort  mince ,  qui  p  Jrte  des  rieurs  d    la  forme 

des  violettes  de  Marnok  ,  mais  plus  grandes ,  codeur  de  lait  &c  d'azur  ,  &  d  une 

odeur  ddaercable.  La  racine  eft  longue  d'un  pan  ou  deux  ,  &  quelquefois  Se 

la  grolleur  de  la  cuilfe  ou  de  la  jambe.  Il  en  fort  de  petits  rdettons  ,\u   /e  rt 

pandent  fous  terre  &  qu'on  en  retranche.  Sa  couleur  eft  bazinée  en  cl     ors  & 

jaune  en  dedans.  La  fubftance  eft  rayée  de  veines  rouges ,  remplie   d'un  jS 

rouge  8c  jaune,  de  nature  vifqueufe.  Ce  jus  fort  de  la  racine  lorfqut  c  eft 

coupce  en  pièces.  Au(h    pour  leur  conferver  autant  de  vertu  qu'il  eft^  pol^^^^^^^^ 

on  les  lai  fe  dans  des  plats ,  où  l'on  prend  foin  de  les  remuer  &  de  les^ùrne; 

plnhcursfois  le  jour    afin  que  le  jus  s  y  incorpore.  Au  bout  de  quatre  ou  cTia 

jours ,  on  les  ufpend  pour  les  faire  fccher  .i  l'iir ,  dans  un  lieu  dont  le  fl[  ni 

punie  approcher.  Il  faut  deux  mois  pour  les  rendre  propres  à  leur  ufa  °e    On 


(  î  8)  M.irco.po!o ,  Conti  &  d'aiitrc5  Voya- 
geurs ,   parlent  de  ces  bœufs. 

(î9)  Cène  font  que  des  tours  d'.idiïfle. 

(«o)  Purchas  rcmarcjue  que  (îx  Sûrç,  font 
Une  once. 

(61;  Peut-être  faut-il  entendre  ici  par  les 


K.itaycn5 ,  feulement  ceux  qui  font  de  la  fat 
de  C.onlucius. 

{61)  Ce  font  les  Pcrfans  qui  lui  donnent  ce 
nom.  Les  Ciiinois  n'ont  pas  la  lettre  r. 

(6?)  Ramufio  en  a  donné  la  ficurc  ,  mais 
ditteiente  de  la  nôtre ,  qui  eft  d'apis  les  MW-^ 
licniiaues  Jcfuiccs, 
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arrache  ordinairement  la  racine  en  hyver,  parce  qu'on  lui  croit  alors  toute 
fa  vertu  ,  qui  fe  diftribue  en  d'autres  faifons  dans  les  feuille?&  dans  les  fleurs. 
Le  JUS  s'cvaporant ,  la  racine  devient  creufe  ôc  légère. 

Ui:  chariot  chargé  de  racines  avec  leurs  feuilles  fe  vend  feize  ^o^^w  d'ar- 
gent. Mais  on  doit  les  couper  &c  les  faire  fécher  avant  que  les  porter  au  mar- 
ché. Si  cette  opération  étoit  difterée  ,  elles  fe  corromproient  en  moins  de  cinq 
oufix  jours,  &c  de  fept  charges  vertes  on  n'en  tireroit  pas  une  de  feches.  Au 
rcfte ,  les  Catayens  font  d  peu  de  cas  de  la  rhubarbe ,  que  fi  les  Marchands 
étrangers  ne  leur  en  demandoient  pas  ils  ne  prendroient  pas  la  peine  d'en  cueil- 
lir. Ce  font  les  Chinois  (6^)  &c  les  Indiens  qui  en  achètent  la  plus  grande  par- 
tie. Avant  que  d'ètte  feche ,  elle  eft  d'une  amertume  infupportable.  On  ne  la 
fait  pas  fervir,  dans  le  Catay ,  aux  ufages  de  la  Médecine  ;  mais  après  l'avoir 
réduite  en  poudre ,  on  la  mcle  avec  d'autres  compofirions  odoriférantes  pour 
en  parfumer  les  Idoles.  L'abondance  en  eft  fi  grande  dans  quelques  endroits  du 
Pays ,  qu'on  la  brûle  feche  au  lieu  de  bois.  Dans  d'autres  lieux  on  en  fait  man- 
ger aux  vieux  chevaux. 

Les  Katayenseftiment  beaucoup  une  autre  petite  racine  ,  nommée  MambrO' 
ni-chini  (6^),  qui  croît  dans  les  mî'mes  montagnes  où  l'on  trouve  la  rhubarbe. 
Elle  eft  utile  pour  quantité  de  maladies  ,  fur-tout  pour  le  mal  des  yeux.  Mais  le 
prix  en  eft  Ci  excelîif ,  qu'l  laji-mehemet  ne  croyoit  pas  qu'on  en  ait  jamais  ap- 
porté dans  aucun  Pays  de  l'Europe.  Les  Katayens  font  auifi  beaucoup  d'ufage 
des  feuilles  d'une  autre  Plante ,  qu'ils  nomment  Chiay-catay  (66) ,  &  qui 
cfoît  dans  le  canton  de  Ka-chan-ju  (6y).  Ils  la  font  bouillir  dans  l'eau  ,  feche 
ou  dans  fa'fraîcheur.  Une  ou  deux  tallès  de  cette  décodlion  ,  avallée  à  jeun  fore 
chaude  ,  chalFe  la  fièvre  ,  dilfipe  les  maux  de  tcte  &c  d'eftomac ,  les  douleurs 
du  dos ,  des  jointures ,  &  quantité  d'autres  maladies ,  mais  particulièrement 
la  goûte.  Elle  eft  excellente  aulfi  pour  la  digeftion.  Les  Habitans  du  Pays  ne 
voyagent  jamais  fans  ce  préfcrvatif ,  &:  donneroient  un  fac  de  rhubarbe  pour 
.une  once  de  Chiay-catay.  Ils  prétendent  que  fi  les  Marchands  étrangers  en 
connoilfoient  toutes  les  vertus ,  ils  n'acheterpient  pas  de  rhubarbe. 

A  l'égard  de  la  route,  Hajl-mehernet  dit  à  Ramujio  que  s'il  eût  voulu  revenir 
du  Catay  par  le  mcme  chemin  qu'il  avoir  pris  pour  y  aller,  il  auroit  palfé  par 
les  Villes  fuivantes  :  De  Kampion  à  Ganta,  fix  journées.  Cinq,  de  Ganta  à 
Sukkuir.  Quinze ,  de  Sukkuir  à  Klmmul ,  où  l'on  commence  à  trouver  des  Ma- 
homctans.  Treize,  ds Khamulh.Turfon.  Dix  ,  de  Tur/bn\K/ùalis  {6S).  Dix, 
de  K/iialis  J.  Kucha.  Vingt,  de /Cac/w  à  ^^//z ,  par  des  Pays  inhabités.  Vingt, 
d'JkfulKuskar ,  par  un  Defert  des  plus  fauvages  (69).  Vingt-cinq,  de  KaS' 


(64)  Il  faut  entendre  ic' par  Chinois ,  l<;s 
Habitans  de  la  partie  méridion:ile  ,  c]uc  Polo 
nomme  Manji.  Cette  divifion  s'dtoic  établie 
avant  la  conquête  des  Moncfols,  &  paroît  Aib- 
fifter  encore  dans  l'idée  &  le  langaa,e  des  Na- 
tions occidentales  de  l'Afie. 

(65)  Mimiiwii-chini-,  cjuc  Ramufio  écrit 
fi?.'/  ,  doit  erre  le  nom  Pcr(.in  dccerte  racine. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'cft  \cTuling 
ou  Fo/iUng  des  Chinois  ,  dont  on  a  parlé  df>is 
l'Uijioire  naiHidle  de  U  Chine  ,  au  Tome  VI. 


{6C)  CcH;  apparemment  le  thé  ,  que  Ic$ 
Chinois  nonniicnt  Cha. 

(67)  C/ïMM./«  dans  l'Italien. 

C<>8)  Chip.lis  àzn%  l'Itnlien. 

((,'9)  Ces  diftanccs  ,  rapportées  de  nié- 
moire  ,  ne  font  pas  exaâcs.  Celle  de  Kya-yn- 
qtian  ,  près  de  So.chett ,  jufqu'à  Khainul  ou 
Hami  ,  ell  de  quatre-vinç^t-dix  lieues  mefu- 
rées,  qui  à  (ix  lieues  par  jour  font  quinze 
journées.  Suivant  la  Carte  des  Jéfuitcs ,  il  y  a 
dc-là  jufqu'à  Titrf.itt  cinquantc-fix  lieues ,  ou 
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htr  à  Samarkand.  Cinq ,  de  Samarkand  à  Bokhara  dans  le  Korajjan  (70}. 
Vingt,  de  Bokhara  à  Eri  (71).  Quinze ,  d'Zri à  F.;re/wi  (71).  Six,  de  re^mi 
à  /iC<zj^//2.  Quatre ,  de Kasbin  à  Soltania  ;  &  fix  ,  de  Soltaniai  Tauris. 

Johnjbn  fait  obfciver  que  ce  qu'on  appelle  une  journée,  confifte  en  huit  For- 

fin^  (75  i.  chacun  de  trois  milles  d'Italie.  Mais,  fur  les  Montagnes  &  dans 

les  Deferts ,  on  ne  fait  pas  la  moitié  de  ce  chemin  dans  l'efpace  d'un  jour  (74). 

Hakluyt  a  donné  cette  route  renverfce  ,  c'ell-à-dire ,  de  la  Perfe  au  Katay , 
dans  l'ordre  fuivant  :, 

Journées.  JournUs, 
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DeTaurisà  Soltania,      .  .  6 

De  Soltania  à  Kalbin,       .  .  4 

De  Kafbin  à  Veremi  ,     .  .  6 

De  Veremi  à  Eri  ,     .     .  .  1  j 

D'Eri  à  Boghara ,    .     .     .  .  zo 

De  Boghara  à  Samarkand ,  .  5 

De  Samarkand  à  Kaskar,  .  25 

De  Kaskarà  Akfu,    .     .  .  zo 


D'AkfuàKukhi,   .     .  .  . 

De  Kukhi  à  Kliialis ,    .  .  . 

De  Khialis  à  Turfon ,  .  .  . 

De  Turfon  à  Khamul ,  .  . 
De  Khamul  à  Sukkuir  (75), 

DeSukkuiràGauta,   .  .  . 

De  Gauta  à  Kainpion ,  .  . 


zo 
10 
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Nous  joindrons  à  tous  ces  Itinéraires  celui  que  Bernier  donne ,  àcKashmir  «»"«''?  ^Jc'w 
ou  Kachemir  ,  dans  l'Empire  du  A%o/,  jufqu'à  Kashgar.  Les  Marchands  du  "^"' ^  *'-*"'S»'- 
Pays ,  qui  venoient  à  Kashrnir  pour  la  traite  des  Efclavcs ,  lui  dirent  que  Kash- 
gar en  eftà  l'Oueft,  en  tirant  un  peu  vers  le  Nord,  &  que  le  plus  court  che- 
min eft  par  le  grand  Tiba  ;  mais  que  les  palFages  étant  alors  fermés  par  la 
guerre  (en  1 664  ) ,  ils  étoient  forcés  de  traverfer  le  petit  Tibet. 

En  quittant  Kashmir ,  on  fc  rend  en  quatre  jours  a  Gurche ,  petite  Ville  & 
dernière  dépendance  de  Kashmir.  De  Gurche  à  Eskerdu  ,  Capitale  du  petit 
Tibet  (76) ,  huit  journées.  Deux,  à' Eskerdu  à  Schckcr ,  petite  Ville  du  mcmc 
Royaume  ,  (îtuée  fur  une  petite  rivière  qui  eft  fameufe  par  fes  vertus  médici- 


Les  carava-    r<-.>itc.i..K:u!i- 
par  le  Pays  des  ^"  ""  ^'"''^• 


jour  à  Yarkandon  Yurkian  ^  dix  journées  plus  loin  &  un  peu  plus  au  (77) 
Nord.  I       r  w// 

De  Kashgar  au  Catay,  il  ne  refte  environ  que  foixante  journées, 
nés  de  Perfe  y  vont  tous  les  ans  par  cette  route  &c  reviennent  par 
Usbcks  ,  comme  d'autres  prennent  leur  chemin  par  Patna  Se  par  l'Indollan. 
Pour  aller  de  Kashgar  au  Catay  ,  les  Voyageurs  doivent  gagner  une  Ville  qui 
eit  à  huit  journées  de  Koicn  ,  dernière  Place  du  Royaume 'de  Kashgar.  Les  che- 

environ  dix  journées  ;  de  Tinfan  à  Alifn  cent 
licncs  ,  ou  dix-fcpt  journées  ;  &  A'Akfa  a 
Kashgar  ,  (bixaiue-quacie  lieues  ou  treize 
journées. 

(70)  Cela  cfl  contraire  à  ce  qu'on  a  lu  d'a- 
bord ,  que  cette  Ville  ajipartenrtit  aux  Ti'/cs 
■:;eries  ,  c'elt-a-dirc  aux  Ulbeks  ,  qui  poircdent 
la  grande  B'ikkaric. 

(71)  C'ert:  lien  ou  lïerat ,  Capitale  du  Klio- 
î.ifaii  en  l'erfe. 


^aii 


(■/i)  Ou  Varami  ,  que  Delifle  place  dans 
ririk  ,   au  Sud-Eft  de  K.iibin. 

(7?)  Mot  l'erfan  ,  dont  nous  avons  faic 
Varajange. 

(74)  l'urcliss  ,  Vol.  m  ,  p.  I(Î4&  ftiiv. 
(7O  OaSukqiHr. 

(76)  Voyez    ti-deilus,  Article    du  pctif 

Tihet. 

(77)  Ce  doit  ctre  au  Sud  ou  a..  Sud-Eft. 

rff 


Johnson. 
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mins  font  fi  difficiles,  qu'en  toutes  faifons  on  eft  obligé,  dans  un  certain  en- 
droit,  de  faire  un  quart  de  lieue  fur  la  glace.  C'eftà  quoi  fe  réduifent  toutes 
les  informations  que  Bernier  put  tirer  des  Marchands  de  Kashgar  j  gens ,  dit-il , 
aufli  ignorans  que  fes  Interprètes  ctoient  mauvais  (78). 


CHAPITRE     VI. 


Fbjages  c/e  Benoit  Go  Ez  ,  Jéfulte  Portugais ,  de  Lahor . 
dans  r Empire  du  Mogol  ^  à  la  Chine. 


INTRODUCTION. 


DEPUIS  Marco-polo,  à  qui  l'Europe  doit  la  connoilTance  du  nom  de 
i  .:lt/l\/        i^t-i     nt/.-ïî  ^      ^1  ■•*•.«••«  .1..      1  -._    /*  _    _       1  /      •  t  .A 


M/ 


,1-1  J^    -         -----      -«      W>...W«>*MM.«.X,       v*W       iJVJllI      UC 

,..,.,  . —  t-^'^y,  on  avûit  entendu  parler  fi  peu  de  cette  région  ,  que  la  plupart 
^fc^a.'ruiicnicns  dcs  Sçavans  doutoicnt  qu'elle  eût  jamais  exifté.  Mais  tandis  que  les  opinions 
»-.'^o/fr.cCa-  «oient  partagées  là-deflus ,  on  reçut  des  Millionnaires  Jéfuites  de  Lahor  fyç) 
"/.  quelques  eclairciffemens  fur  ce  fameux  Empire.  Ils  avoient  tiré  leurs  infor- 

mations d'un  vieux  Mahométan  ,  qui  après  avoir  palTc  treize  ans  à  (.So)  Khan- 
Ulu,  en  qualité  d'Ambaffadeur  du  Roi  de  Kaygar  (81),  avoir  diftribué  A  la 
Mecque  cent  mille  pièces  d'or  en  aumônes.   Ce  dévot  Mufulman  leur  avoir 
appas  que  les  Catayens  étoient  une  belle  Nation,  qui  avoit  le  teint  blanc  & 
qui  furpaflToit  en  politelfe  les  Turcs  on  les  Rums  ;  qu'ils  étoient  Chrétiens,  & 
que  ictus  Temples  étoient  remplis  de  i\atues  &  de  peintures  ;  qu'ils  avôient  des 
Crucifix,  auxquels  ils  rendoient  leurs  adorations  j  des  Prêtres ,  qu'ils  réfpec- 
roicnt  beaucoup  fv  qu'ils  enrichi'.foient  par  leurs  préfens  ;  des  Monafteres,  des 
Aute.s ,  des  Lauipes ,  des  Procédions  &  d'autres  cérémonies  ecclciiaftiques.  Jl 
ajouta  qu'on  trouvoit  parmi  eux  quelques  Juifs,  6c  un  grand  nombre  de  Ma- 
homctans,  qui  fe  flattoieut  de  pouvoir  convertir  à  leur  Rcli-ion  le  Roi  chré- 
tien du  Pays.  ° 

Nicolas  Pimenta  ,  Jcfuire  Portnciais  ,  Vifteur  des  Indis  à  Goa  ,  fentit  fon 
zcle  enflammé  par  ce  récit.  Il  forma  ie  delîeui  d'envoyer  des  Millionnaires  au 
Catay,  poury  rcpandre  des  inftruaions  qu'il  crut  nécelfaires  à  des  Peuples  fi 
éloignés  du  centre  de  la  Foi.  Il  fe  hâta  d'en  donner  avis  au  Pape  &  au  Roi 
d'EIpagne.  Bien-tÙt  ArlasSManna  ,  Viceroi  de  l'Inde  ,  reçut  ordre  de  fé- 
conder cette  entreprife  fous  la  ducc1:ion  de  Pniienta  ,  &  do  fournir  à  tous  les 
frais.  G^ot-,  Compagnon  de  XavUr  dans  la  .Million  de  l'fimpire  Mogol ,  qui 
parloit  fort  bien  la  langue  Perfane  &  qui  connoilfoit  les  ufa-es  des  Mnhomé- 
tans,  fe  trouvant  alors'àCo.t  avec  la  qualité  d'AmbalIadeu:^du  (82)  Grand-- 
Mogol ,  dont  il  étoit  fort  eftlmc ,  Pimenta  jetta  les  yeux  fur  lui,  comme  le 
plus  propre  de  tous  les  Religieux  de  fon  Ordre  à  jeiterles  fondemensde  lanou- 
Vville  iNiillion, 

{78)  Mémoires  de  l'Empire  du  grand  Mo-         (81)  Ce  doit  ctre  Kmhgar  ou  Kachegar 
po  ,  Tome  IV,  p.  1 19  &  fuiv.  (82)  I!  ^toir  aîlocic  à  un  Ambnfr.ulcur.  Le 

(7:?;  Dans  une  lettre  du  Père  JwW-Xof-  Grand -Moj'ol  de  ce  tcms  -  la  le  nommoic 

■vier  ,  datteede  \y,%.  Akhar. 

(8cj  Purdus  écrit  XttmbaUt, 


Ils  Jo'.incnt  llt'ii 
a'.i  p  ujct  (l'une 
iioavdlc.Miiiion, 
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nit  duCa..iy, 


Cependant  les  Jéluires  furent  informés  par  des  Lettres  du  Pete  Mat/iun  Rie-      con 
Ci ,  qui  réfidoit  alors  à  Peking ,  que  le  Catay  étoit  le  même  Paysque  la  Chine.        i  coi.  ' 
Mais  cet  avis  ne  s'accordant  point  avec  le  témoignage  des  Jéfuitesde  La/ior  ,     Introduc 
le  Vifiteur  ,  partagé  quelque-tems  entre  ces  deux  opinions ,  fe  déclara  pour  la        tiom. 
dernière.  D'un  coté,  il  ne  pouvoit  fe  perfuader  qu'une  fedtc  aulli  folle  que  le  ic  ivo^iu'ci  iH 
Mahomctifme  eût  pénétré  dans  un  Royaume  aufîi  éclairé  que  la  Chine.  On  r^-iUa; 
alluroit  d'ailleurs  que  jamais  on  n'y  avoit  connu  la  moindre  apparence  de 
Chriltianifme  -,  au  lieu  que  le  Catay  étoit  repréfenté  comme  un  Pays  Chré- 
tien ,  avec  d'autant  plus  de  vraifemblance  que  ce  récit  venoit  des  Mahométans 
mcmes.  A  la  vérité  le  Catay  pouvoit  avoir  communiqué  fon  nom  à  la  Chine, 
dont^il  étoit  voifin.  Mais  cette  conjeéture  n'étant  appuyée  d'aucune  preuve  , 
Pimenta  rélblut  de  pourfuivre  fon  dellein  ,  dans  la  double  vue  d'éclaircir  les 
doutes  &  d'ouvrir  du  moins  une  voie  plus  courte  pour  le  voyage  de  la  Chine. 

Trigault  nous  explique  d'où  venoit  l'erreur  des  Mahomctani ,  fur  ce  grand 
nombre  de  Chrétiens  qu'ils  mettoient  au  Catay.  S'ils  n'avoicnt  pas  pris  plaifir, 
dit-il ,  à  tromper  les  Millionnaires  par  des  fables,  ils  avoicnt  été  trompes  eux- 
mêmes  par  les  apparences.  Comme  ils  ne  rendent  aucun  culte  aux  imaees,  8c 
qu'ils  avoient  vu  ,  dans  les  Temples  de  la  Chine,  un  grand  nombre  de\itues 
qui  ont  quelque  rclfemblance  avec  les  images  de  nos  Saints,  ils  avoient  pu 
s'imaginer  que  les  Chinois  n'avoient  pas  «l'autre  Religion  que  la  nôtre,  ils 
avoient  obfervé  que  les  Prêtres  de  cet  Empire  allument  des  flambeaux  ou  des 
lampes  fur  leurs  autels -,  qu'ils  portent  des  vctemens  allez  fcmblablcs  aux  cha- 
fiiblcs  de  l'Eglile  Romaine  -,  qu'ils  font  des  procellions  -,  que  leur  chant  relTem  • 
bloit  beaucoup  au  C/iant  Grégorien;  enfin,  qu'ils  imitent  un  grand  nombre 
de  nos  cérémonies.  Cette  conformité  avoit  pu  faire  croire  aux  Etrangers ,  fur- 
tout  aux  Mahoriiétans  ,  que  le  Chrillianifme  étoit  établi  à  la  Chine. 

Goei  ay.'.nt  été  choifi  pour  répondre  aux  vues  de  Pimenu  ,  reçut  ordre  du 
Vihtcur  de  Irt//or  (83)  d'accomp.agner  les  Marchands  qui  partoient  de  cinq  en 
cinq  ans  pour  la  Chine  avec  la  qualité  d'AmbalIadeurs  du  Roi  de  Pcrfe.  Il  fc 
rendit,  en  i(îoi,  à  Agruy  où  le  Grand-Mogol  approuvant  fon  dellèin ,  lui 
donna  non-feulement  des  Lettres  pour  divers  petits  Rois ,  fes  amis  ou  ks  tri- 
butaires, mais  encore  quatre  cens  écus  pour  les  frais  de  fon  voyage  (84).  Il 
commença  dès  cette  Ville  à  fe  vêtir  en  Marchand  Arménien ,  &,à  lailfer  croî- 
tre fa  barbe  &  fes  cheveux.  Il  prit  le  nom  A' Abdallah  ^85  j  ,  auquel  il  ajouta 
celui  à'IJaii ,  pour  niarquer  qu'il  étoit  Chrétien  ;  &  ce  deguifement  lui  fit  ob- 
tenir  la  liberté  du  palfage ,  qui  ne  lui  auroit  jamais  été  accordée  s'il  eût  été  con- 
nu pour  Portugais. 

Dcl'iirgent  qu'il  avoit  reçu  du  Viceroi  de  l'Inde,  il  acheta  diverfes  mar- 
chandifes  Indiennes ,  autant  pour  lavorilér  fon  travertllfement  que  pour  fe  pro- 
curer par  des  échanges  les  commodirés  néceiraires  à  fa  route  Ce  fut  le  i  -  de 
Décembre  qu'il  arriva  dans  Lahor.  Xavier  lui  donna  pour  Compagnons  deux  Coirpie.,.,,. 
Grecs,  dont  l'un,  nommé  Leor?.  Gil/nmi,  étoit  revêtu  du  Saccdoce.  L'autre  'l"'"" '"" ''""'i'^- 
étoit  un  Marchand,  nommé  Jhmctrias.  Ils  connoillaient  tous  deux  les' che- 
mins. Mais ,  au  lieu  de  quatre  demeftiques  Mahométans  qu'on  avoit  deftinés 
(!?})  Alors Cipltalc  de  l'Empite  Mogoi.  être  les  avoit  il  rççûcs  du  Viceroi 

(84)  Purchas  a  joute,  d'aprùsJW.  mille         («  H  Purchas  dit ,  après  javric,  qu'il  fc  fît 

ïit   ij 


Ay.\\-i  ii  iri'iiil 

tions    pour   Itu 
voyage, 


roupies  quo  Goe^  avoic  déjà  dépenfces.  Peut- 


taii 


G  O  E  z. 

irtOi. 

iNTROrH'C- 

TION. 


Piililicaiion  Je 
fon  Journal, 


1  (jO^. 

Plupart  lie  Gocz, 
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à  le  fiiivrc  ,  il  prit  un  Amunien ,  nommé  Ifaac ,  à  qui  nous  avons  l'obligation 
du  Journal  de  ce  Voyage,  (ioez  étant  mott  à  So-cheu ,  c'clt-à-dire,.  à  lentrce 
de  la  Chine,  Ifaac  continua  fa  marche  juftp'à  Pekingy ,  où  Ricci  fe  chargea 
de  drellèr  la  Relation  de  leur  entreprife  ,  tant  fur  les  Mémoires  mêmes  de  Gocz 
que  fur  les  récits  d'ifaac  (Sr,). 

Ce  curieux  Ouvrage  fc  trouve  inféré  dans  les  Commentaires  de  Ricci  (87) , 
que  NicoLis  Tri^iiiilc  traduifit  en  Latin  d'après  le  Manufcrit  Italien,  &  qui 
furent  publiés  à  Koine  en  167S  (88).  l'urchas  en  adonné  la  tradiidion  eu 
Anglois ,  ilans  fon  Pilgtimage  ;  &c  Kirker ,  un  Abrégé  ,  dans  fa  Chine  iiïufircc , 
fur  lequel  Ogi/î>y  a  lait  fa  1  raduiflion.  Mais  l'Extrait  qu'on  va  lire  eft  d  après 
l'Orignial ,  quoiqu'on  y  ait  profité  aulli  des  lumières  dePiuchas. 

$.     L 
Route  de  Goc:^  depuis  Lahor  ,  Capitale  de  V Inde ,  jufqu  à.  Kashgar. 

APr  K  s  s'être  pourvu  de  divers  Ecrits,  &  d'une  Table  des  Fêtes  mobile;: 
jufcju'à  l'année  irîio  ,  G'oez  partit  de  Lahor  ,  en  kîoj  rdans  le  cours 
du  Carême,  avec  une  caravane  de  cinq  cens  Marchands,  qui  faifoit  chaque 
année  le  voyage  du  Royaume  de  Kashgar.  Dans  l'efpace  d'un  mois  ils  arrive- 
rcntà  la  Ville  d'^MeA  ,  qui  appartient  à  la  Province  de  Lahor  ;  &  quinze  jouis 
après  ils  pallèrcnt  une  Rivière  ,  large  d'une  portée  d'arc  ,  fur  les  bords  de  la- 
tiuelleils  s'arrêtèrent  quinze  jours,  dans  la  crainte  d'une  troupe  de  brigands 
Ville  lie  l'afTi'.ir.  qui  inrcftoieut  la  route.  Enfuite  deux  mois  de  marche  les  conduifhent  à  hi 
Ville  de  PtjJJattr ,  où  ils  prirent  vmgt  jours  de  repos.  Dans  une  petite  Ville  a«- 
del.i  de  Pallaur ,  ils  apprirent  d'un  l'clerin  qu'à  trente  journées  de-là  on  trouve 
Kafreftan&fes  Une  grande  Ville ,  iiommée  Ka/rcjltin  (89),  d'où  les  Mahométans  font  bannis 
""'  fous  peine  de  morr,  &c  où  les  Payens  font  reçus     nais  fans  avoir  la  liberté 

d'y  entrer  dans  les  Temples  ;  cjue  les  Habita 
noirs  dans  les  exercices  de  leur  Religion  ;  < 
produit  du  nuhn  en  abondance.  Le  Pèlerin  f 
Goez,  (yui  le  trouva  fort  bon,  &  qui  en  c 
habitée  par  des  Chrétiens  (yo).  Après  s'être 
fe  remit  en  marche  ,  avec  la  précaution  de  fe 
dats  qu'elle  avoit  tibtenus  du  l'rince  du  Pays. 
jBhiJcU,  Elle  fit  vingt-cinq  journées,  en  lùivant  le  pied  d'une  montagne,  jufqu'à  la 

Ville  de  Gh.idcli  ^  ou  l'on  fait  payer  un  droit  aux  Marchands.  Les  voleurs  qai 
étoient  répanduy  fur  la  route,  caufoicnt  des  allarmes  continuelles.  Ils  incom- 
modoicnt  la  caravane  .1  coups  de  pierre,  du  fommet  de  la  montr.ijne  ■-,  &  malgré 
la  vigilance  de  l'efcorte ,  ils  l'attaquèrent  plufieurs  fois  avc"  taiit  de  fu.ie  ,  que 
pluficu:s  Marchands  furent  blcdés  iJv;  n'curenr  pas  moins. de  peine  à  iluucr 


hi'ix. 


Pays  porrent  des  habi<s 

terroir  ell  très-fertile  & 

du  vin  de  cette  contrée  à 

Jit  l'Auteur,  qu'elle  étoit 

je  vingt  jours  ,  la  caravane 

cfcorter  par  quatre  cens  fcl- 


(8C.)  Voyc7.  Piirclia» ,  Vol.  Ill ,  p.  }  1 1  i  &.  Fiaiiijois  &  publié^à  Paris  la  même  anr<fc. 
'TùgM\x.  y  De  LhrifitHtt»  ex[iiiiiione ,  Ctif  XI         (8^)    Kaftjian    lignifie    Pds  d'injiilé.'a, 

C^  A///.  L'Original  porte  CW^fr/j/ïw. 

(87)   Livre  V,  cll.ip.  Il  ,  Il  &  t).  (yoj  Apparemment  parce  <|uc  i'ufage  du 

;88)    Sous  le  ritre  ,  /)*  Chn/iiana   rxpe.  vin  cR  inccrdu.iux  MahcuK;i*:is. 
diiione a^utl  Sinm.  Cet  Oiivrfl[»c  lut  ttadait  en 
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Ooea  ITtii"  (fa: 
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leur  vie  que  leurs  marchandifcs.  Goez  fut  oblige  de  fc  mettre  à  couvert  dans 
les  bois. 

On  tit  vingt  journées  jufquVi  Kabul ,  grande  Ville  &  Marché  fameux,  qui 
appartient  encore  aux  Etats  du  Grand-Mogoi.  On  s'y  arrêta  huit  jours.  Quel- 
ques Marcliands  ,  etf rayés  de  le  voir  en  fi  petit  nombre,  balancèrent  s'ils  dé- 
voient continuer  leur  voyage.  Il  y  avoir  alors  à  Kahul  une  l'rinceire  ,  fœur  de 
Afafimct-k/ian  (91) ,  Koi  de  Kashgar  ,  &c  mère  du  Koi  de  Kotan,  qui  por-  ÎS«"'  ''' 
toit  le  nom  dlfuji/tanem  (yi)  parce  qu'elle  avoit  fait  le  pèlerinage  de  la 
Mecque.  Elle  revcnoit  de  ce  fanduaire  du  Mahométifme  ;  ik  l'argent  com- 
men^int  à  lui  manquer  pour  Ei  route  ,  elle  propofa  aux  Marchands  de  lui  en 
prêter.  Goez  rit  rcHexion  que  Tes  palFeports  Mogols  lui  feroient  bien-tôt  d'un 
foible  ufage.  Cette  occafion  lui  parut  favorable  pour  fe  procurer  d'autres  pro- 
tections. Une  lirp.asdiiKcultc  de  prêter  iix  cens  ccus  à  la  Princelfe,  fur  certai- 
nes marchandifes^  qu'elle  lui  mit  entre  les  mains.  Il  refufa  même  de  prendre 
le  moindre  intérêt  pour  cette  fomme.  Mais  elle  eut  la  gcnérofitc  de  le  rem- 
bourfer  fort  avant.-igeufement  en  pièces  de  marbre ,  qui  ccoient  la  meilleure 
marchandifc  qu'on  pût  porter  à  la  Chine.  Le  Prêtre  Grimanï ,  rebute  des  fati- 
gues (y 5;  de  la  route,  refufa  d'aller  plus  loin 5  &:  Dcmarins  s'arrêta  dans  la 
Ville  pour  le  Commerce. 

La  caravane  s'étant  groilîe  par  la  jondion  de  pîufieurs  Marchands  ,  Goez 
fentir  ranimer  fon  courage  &  partit  avec  Ifaac.  La  première  Ville  qu'ils  ren- 
contrèrent fe  nomme  Charakar  (94).  On  y  trouve  du  fer  en  abondance.  Mais 


Icfceau  d'^k/iur  ,  qui  avoir  difpcnfé  jufqu'alors  le  Millionnaire  de  payer  les 
dioits ,  celEi  ici  d'être  refpedé.  Dix  jours  après ,  on  arriva  dans  une  petite  Ville 
■lommèe  Purvam ,  à  l'extrémité  des  Etats  du  Grand-Mogol.  Après  y  avoir  pris 
:mq  jours  de  repos  ,  on  rravcrfa  de  hautes  montagnes ,  &  dans  i'efpacc  de 
/ingtjoiirnées  on  arriva  dans  lu,  Payr  qui  fe  nomaxt  Aingharan.  Quinze  jour- 


iiommèe  Purvam ,  à  l'extrémité  des  Etats  du  Grand-Mogol.  Après  y  avoir  pris 

nèes  plus  loin  on  entre  dans  ui.  ,.■.'■  e  Pays,  nommé  Ka/kka  (i)^)  ,  doiir  les' 
llabitans  vivent  dans  des  Villages  ix  font  prcfque  tous  blonds  comme  les  iio'- 
landois.^  Dix  journées  au-delà ,  on  palFe  par  une  Ville  nommée  <ç)6)  Jalala- 
bdd  y  où  les  Bnimines  lèvent  des  droits  cjui  leur  ont  été  ucoudcs  par  le  Roi 

Quinze  journées  plus  loin,  la  caravane  arriv  ,1  TAkhan  (97  J,  où  elle  fut 
arrêtée  un  mois  entier  par  une  révolte  des  Kalkham.  \\.  \\  cHe  gat^na  Kheman 
petite  Ville  murée  de  la  dépendance  cïJbJulalian  ,  .'  -  i  de  S.imarli..n  ,  de  Bur. 
^ania  Sc  de  BiMarau  (98)  ,  &  de  pluiieurs  Royaumes  voifins.  L'armée  des 
Kalkhans  étant  campée  aux  environs ,  le  Gouverneur  de  cette  Place  fit  dire  aux 
Marchands  de  ne  pas  continuer  leur  marche  pendant  la  nuit,  parce  qu'il  ap- 


fpi)  C'cft  (ans  doute  une  erreur  ou  une 
incprife,  pour  Maliamet  khnn  ;  d'autant  pi  as 
que  din<;  la  fuite  or.  lui  doonc  encore  mal-à- 
propos  le  nom  de  Xl»hametmm. 

{•#1)  itttji  fijçniJic  Pr.tfM».  C'eft  un  titre 
fort  hortoia'olc  ;\5  aii  les  Mnliomctans. 

'<>;)  Pil;!;i  :  n.î^sj  de  Pu  relias  ,  p.  }  !  i  ;  & 
Trig.iult,  Dm  Chujiiama  «.tf^éuiofie  ,  Lil>.  (', 

Citp.    II. 

1^4}  CiAracar  dins  l'OngiiMi. 


(9J)  C«/c/.-!  dans  rOriginai. 

{i)6)  Ci/^Wffi.i^  dans  l'Original ,  par  cor- 
ruption fans  doute  de  .UlaUbad  ,  qm  licnific- 
Gloire  de  la  Vtllc.  ° 

(97)  Ou  Txlkhan  ,  Ville  entre  Balk  &  Bal- 
daskan. 

(-)8)  Ad.illali  ,  Khan  Je  Samarkand  ,  de 
Bunjaou  ^  dv  Kukkarie  Purclias  écrit  Bur- 
j;aviî  «c  Bocliarate.  On  ignore  ce  cjuc  c'cft 
que  BurgaviaSi  Bovlnuatc. 

l'ff  li= 


CharaJnr^ 


Parvara.^ 

Ainglarano 
Kall.hr.. 


JblalaIjaJ", 


T»iklan, 


Il  do 


f%\ 
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G  o  E  /.       Pichciuloit  qu'ils  ne  fuilcnc  fiirpiis  par  les  rebelles ,  qui  fe  feroient  accommo 
I  rto3.        c ks  de  leurs  chevaux.  Il  leur  coiilcilla  de  fe  retirer  dans  la  Ville  &  de  fe  K.i, 

luan.  ju^c  bruic  de  quelque  mouvemen:  des  Kalklians,  le  Gouverneur  &  tous  lc« 

1  labitans  pruenc  la  htite.  Les  Marchands  n'eurent  pas  d'autre  rellource    con 
trc  le  danger ,  que  de  fe  faire  à  la  hâte  un  rempart  de  leur  bacaee  &  de  rem 
plu- leur  enclos  de  pierres,  pour  les  employer  à  leur  dcFenfclorlqu'ils  vie,/ 
dro.cnt  a  manquer  de  Hcchcs.  Us  rcvurent  bien-tôt  un  mellascr  de  la  part  des 
rcbeHes  ,  qiu  es  failoient  exhorter  i  ne  rien  craindre  ,  en  leur  oftVant  de  1.. 
efcorter  c^'  de  les  défendre.  Mais  n'ofmt  H-  rier  à  leurs  promei'l-s  ils  prirent  le 
parti  de  fe  retii-er  dans  les  bois  &  de  leur  abandonner  to-ues  leurs  imrchandi- 
iss.  Ces  brigands  ayant  enlevé  tout  ce  qui  fe  trouva  d.  leur  goCit ,  les  rappel 
Icrent  avec  de  nouvelles  otfos,  cS:  leur  permirent  de  rentrer  dans  la  Ville  dé' 
Icrtc ,  ou  leurs  balles  croient  reliées  à  demi  vuides.  Goez  eut  le  bonheur  de  ne 
perdre  qu  im  cheval  dans  cette  avanture  ;  encore  fut-il  dédommagé  par  un  pré. 
lent  dctotfes  de  çoçon.  I  a  caravane  demeura  dans  Kheman  avec  beaucoup 
d  allarmcs ,  jufqu  al  arrivée  d'un  Olhcier  Tarrare  ,  frerc  à'Olobecebadaskhan 
General  dune  grande  réputation,  qui  forçx  les  rebelles,  par  fes  menaces ,  de 
laiiFer  partir  les  Marchands.  Leur  arriere-garde  ne  lailfa  pasd'C^trc  maltriicéo 
par  quelques  coureurs ,  dont  quatre  s'attachèrent  fur  Goez.  Mais  il  leur  iccn 
fou  tui^an  a  la  Perfane  ;  ^  tandis  qu'Us  fe  faifoient  un  ,eu  de  fe  le  renvoyer  ï 
coups  de  pied  de  1  un  a  l'autre ,  le  MilHonnaire  picqua  fon  cheval  ^  rejoionic  le 
corps  de  la  caravane.  J    ft  "■  '>- 

^j=ng.vb,Jar-       Après  huit)ours  de  marche,  par  des  chemins  fort  difficiles,  elle  arriva  \ 
Unsa-badashan  (9.;) ,  nom  qui  iignilîe  Muuvaifi  rouu.  lin  effet,  le  pallà^^e 
enell  h  cyoït,  au  bord  dune  grande  rivière,  qu'on  ne  peut  avancer  deux  de 
tronc  (  i  ).  Audi  les  I^abitans  proHterent-ils  de  la  lîtuation  de  leur  Ville  pour 
taire  elluyerde  nouvelles  pertes  à  la  caravane.  Ils  enlevèrent  trois  chevaux  d 
Gcez  ,  qui  eut  ncanmoins  la  liberté  de  les  racheter.  Les  Marchands  n'en  furent 
Charchunar.     pas  moins  obliges  de  pader  dix  jours  dans  un  lieu  fi  dangereux.  Enfuite  ayant  ^a- 
gne  Charchunar  (  t  )  dans  l'elpacc  d'un  jour,  ils  y  furent  arrêtés  cinq  jours  en- 
tiers par  les  pluies  ,  en  pleine  campagne  ,  où  pour  comble  d'infortune  ils  furent 
encore  attaques  par  des  voleurs.  Dix  jours  après  ils  arrivèrent  i  Serm^iU ,  Ville 
abandonnée.  De-la  ils  grimpèrent  fur  une  haute  montagne ,  nommée  Saknthma, 
par  laquelle  il  n  y  eut  que  les  plus  forts  chevaux  qui  purent  palfer.  Les  autres 
ayant  etc  forces  de  fiire  un  grand  tour,  Goez  faillit  d'en  perdre  deu>  ,  qui 
eurent  beaucoup  de  peine  à  rejoindre  la  caravane. 

En  vingt  jours  on  arriva  dans  la  Province  de  SarchU ,  où  les  Villages  font  en 
tort  grand  nombre  &  peu  éloignés  les  uns  des  autres.  Après  deux  jours  de  re- 

Cherufr'       P?^'.  ?"  P^^^-v^c  en  deux  autres  jours  au  pied  d'une  montagne  nommée  Œ- 

ckahth  (  ?  ; .  qui  ctoit  couverte  d'une  nége  fort  épaitfe.  Dans  la  nécellîté  de 

a  traverler ,  un  grand  nombre  de  Marchands  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de 

1  excès  du  froid  ;  &:  le  même  tems  ayant  duré  fix  femaines ,  Goez  courut  plus 

_  (99)   Ou  ^aAak^mn.    BaJafcian  dans  PO-     lequel  Badaskan  eft  firut^e. 

nginal.   Purchas  met ,  a  bW<,/«4»  nommdo         (  2  )   C»ira«»^r  d.ins  l'Original. 

'"/'\  <"    j  •    A      ,     f»  ...  ^  (J)  C/V<:M////)dansrOti!Tinal. 

C I  ;  Ce  doit  être  le  Jihun  ou  ÏAmu  ,  fijr  ^ 


Serpiml. 


Sarchil. 
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a'une  forte  de  dangers.  Enfin  ils  arrivèrent  à  Tanghetar ,  qui  appartient  au 
Royaume  de  Kashgar.  Là,  Ifaac  tomba  du  bord  dune  grande  rivière  dans 
1  eau  ,  tk  paila  pour  mort  pendant  huit,  heures.  En  quatorze  jours  la  caravane 
gagna  Yakonuh  ,  mais  par  un  chemin  fi  dangereux  que  Goez  y  perdit  fix  che- 
vaux. 11  fe  hâta  de  prendre  les  devans  ;  "  dans  cinq  jours ,  étant  arrive  à  Hiar- 
kan.û  envoya  les  fecours  nécelfaire^;  •.;  caravane,  qui  le  rcjoiniut  bien-tôt 
dans  la  mcmc  Ville  ,  au  mois  de  Novembre  1605  (4  ). 

^iifrkan  (  5  )  .Capitale  du  Royaume  à^  Kashgar,  eft  fréquentée  par  les 
M-uchands  ,  qui  la  fournilfent  de  toutes  fortes  de  commodités.  C'cft  dans  cette 
Ville  que  a  caravane  de  Kabul  fefépare,  &  qu'il  s'en  forme  une  autre  pour 
le  Catay.  Le  Capitaine  (  6  )  qui  la  commande  acheté  ce  porte  à  grand  prix 
du  Khan  de  Kashgar ,  qui  lui  donne  une  autorité  abfolue  fur  les  Marchands.  Il 
Iç  palla  un  mois  ,  avant  qu'ils  fulTent  raffemblés  en  aifez  grand  nombre  pour 
entreirrendre  un  voyage  fi  long  &  fi  dangereux.  D'ailleurs  les  caravanes  ne  par- 
t  *nt  d  Hiarkan ,  chaque  année ,  que  dans  certains  tems  où  l'on  fçait  qu'elles  fe- 
ront admifes  au  Catay.  ^ 

Lamarchandifelaplus  propre  .à  ce  voy.ige  eft  une  forte  de  marbre  luifant, 
que  les  Européens  nomment  Jafpe  ,  parte  qu'ils  n'ont  pas  d'autre  nom  qui  lui 
convieime  mieux.  L'Empereur  du  Catay  l'acheté  à  grand  prix ,  &  ce  qu'il 
en  lailleaux  Marchands  ne  le  vend  pas  moins  cher  aux  Catayens.  Ils  en  font  des 
vales ,  des  ornemens  pour  leurs  habits  &  leurs  ceintures ,  &  diverfes  fortes  de 
hijoux,  lur  lefquels  ils  gravent  des  Heurs,  des  feuilles  &  d'autres  figures.  Ce 
pipe  fe  nomme  Thufi  (  7  ) ,  dans  le  Pays.  On  en  diftingue  deux  efpefes ,  dont 
J  une  ,  qui  eft  la  plus  précieufe  ,  eft  une  forte  de  i;ros  caillou  ,  qui  fe  pêche  en 
plongeant  dans  la  Kiviere  de  Kotan  ,  près  de  la  Ville  royale  de  Kash 'ar  (  8  ) 
L  autre  efpece  fe  tue  des  carrières,  pour  être  fciées  en  pièces  d'envir'on  deux 
paumer  de  large.  La  montagne  qui  contient  ces  carrières  &  qui  fe  nomme  Kon- 
jaughi-kasho  ,  ceft-à-dirc  ,  Montagnt  pkrrmjï  ,  eft  A  vingt  journées  de  la 
même  Ville.  Ce  marbre  eft  fi  dur  qu'on  eft  obligé  de  l'amollir  avec  le  Icu  pour 
le  tirer  des  carrières.  Elles  font  affermées  tous  les  ans  à  quelque  Marchand, 
qiu  y  lait  porter  les  provifions  néceftaires  pour  i^s  ouvriers. 

Goez  eut  l'honneur  de  paroitre  devant  le  Roi  ou  le  Khan  ,  qui  fe  nommoit 
Maliimaain  (  9  ).  Il  fit  prélent  à  ce  Prince  d'une  montre,  d'un  miroir  6c  de 
quelques  marchandifes  de  l'Europe ,  qui  lui  procurèrent  un  palTèport  pour  le 
Royaume  de  Ch.ilis  (10}  5  car  il  ne  parloit  pas  du  delfein  qu'il  avoit  de  pénétrer 
julqu  au  Catay,  Il  étoit  depuis  f  x  mais  à  I  liarkan  ,  lorfqu'il  eut  la  fatisfaétion 
de  voir  arriver  Dem:trius ,  de  Kabul.  Quelques  préfens  qu'il  répandit  à  propos 
parmi  les  Marchands ,  fauverent  cet  Arménien  de  la  prifon  &  lui  épargnèrent 
d  autres  mauvais  traitemens ,  auxquels  il  s'étoit  expofé  en  refufant  de  payer 
certains  droits  i  un  Empereur  imaginaire,  que  les  Marchands  élifent  avV/ la 
p.'imilîion  du  Roi. 


Goez. 

160J. 
Tanghc(ar* 


Hiarkan  ,  Cnpi- 
talc  lie-  Kaslijjnr. 

NmivcIIc  caïa- 
vant  qui  fi  (Ijr- 
ini'  ù  Hiuikun. 


S(irtC(tfniûrhre 
ou  j.ilpt  f.iri  rc" 
clHulità  la  CI.1-- 
ne, 


D'cù  il  fciiid. 


Séjour  lie  Goez 
à  Kabul. 


(  4  )   Purchas ,  p.  5  ii ,  &  Trigaulc ,  ch.  i. 

(  5  )    ïarkiati  ou  Jar':anJ. 

(  6  )  11  porte  le  ticrc  de  Bafcha  de  la  ca- 
ravane. 

(  7  )  C'cfl;  fans  doute  une  ci  leur  pour  In- 
fcLe.   Voyez  l'UiJioire  Naturelle  de  la  Chine. 

(  8)  Suivant  la  Carte  des  Jéiuites ,  la  Ri- 


vière de  Khotan  palTe  à  <]uatre-vinç;t  dix  mil. 
les  de  Hiarkan. 

(  9  )  On  lit  Mahumethin  dans  Purclia;  ;  & 
l'on  a  lu  ci-dcfTus  Majfamet-kh,i»  .-  ce  c]ui 
montre  combien  les  noms  font  corrompus. 

(lo)  C»,?/«  dans  l'Original.  MmChialis 
dans  Ramufio. 


■  i   II 


.1  ' 

i  • 


«  i 


fl 


GOEZ. 

Ose/  t(l  eupolc 
à  ilivcrï  dangers 
puirhRcl'S'on. 


AiIrtlTe  qu'il 
empi.'ii;'  pour  a'- 
1er  au  Cj:ayavcc 
«1^3  Mahujiié- 


l'i'rilsqiic  le  Z(5!e 
}ui  t'dh  ivHfrifer. 
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Un  jour,  quciqii-.!.  voleurs  s'ctant  ouvert  un  palTage  dans  la  maifon  de 
Goez  ,  lièrent  Ifaac  ,  <?<:  lui  portcrent  un  poignaiil  a  la  gorge  pour  rempccher 
de  ciier  au  fccours.  Mais  Dcnctriiis  entendit  quelque  tulnuike  &  trouva  le 
moyen  de  faire  prendre  la  fuicc  a  ces  brigands.  Goe/  profita  de  Ton  loilirpiur 
aller  recevoir  la  ibmrae d'argent  qu'il  avoit  prêtée  a  la  IMincclic,  iriere  du  J.oi 
de  Khotan  (  1 1  ;,  dont  la  rclidcnce  ttoit  à  fix  journées  (  i  z)  de  Kabul.  Comme  il 
n'employa  pas  inoins  d'un  mois  à  ce  voyage,  les  Mahométans  firent  courir  le 
bruit  qu'il  avoit  été  tué  par  leur%Prcfcs ,  qu'ils  nomment  Kacliifclias ,  pinn 
avou-  rcùifé  d'invoquer  Mahomet  (15);  6i  lous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  I  ii!é 
de  teltament,  ils  fe  dilpolbient  à  fe  failir  de  fes  biens  ,  lorsqu'ils  eurent  la  con- 
tufionde  le  voir  reparoître  en  bonne  fanté  ,  avec  une  grolle  quantité  de  jafpc 
qu'il  avoit  reçjuc  de  la  PrincelFe.  Un  jour ,  qu'il  étoit  à  diner  chez  quelques  i"^  la- 
liuniétans  qui  l'avoient invité,  il  vit  entrer  un  homme  armé,  qui  lui  appuya 
la  pointe  de  fon  épée  fur  la  poitrine ,  en  le  prelfant  d'invoquer  Mahomet.  Il 
eut  le  bonheur  de  répondre  que  ce  nom  n'étoit  pas  connu  dans  fa  Religion. 
L'allèmblée  prit  parti  pour  lui  &  chalfa  de  la  maifon  ce  furieux  Mufulman,  Un 
autre  jour  ,  Goez  reçut  ordre  de  fe  rendre  au  Palais  du  Roi,  où  ce  Prince  lui 
demanda  ,  devant  fes  Prâns  &  fes  MuHas  ,  quelle  Loi  il  reconnolifoit  ;  ii 
c'ctoit  celle  de  Moyfe  ,  de  David  ou  île  Mahomet ,  &  de  quel  coté  il  fe  tour- 
noit  pour  taire  fes  prières  V  II  répondit  qu'il  faifoit  profellion  de  la  Loi  de  Ji- 
Jiis  ,  que  les  Mahométans  nomment  y/.'nt; ,  (!ic  qu'il  regardoit  comme  une  pra- 
tique indifférente  de  fe  tourner  d'un  côté  ou  de  l'autre  en  priant ,  parce  qu'il 
croyoit  que  Dieu  étoit  par-toi  t.  Cette  réponfe  devint  pour  eux  l'occallon  d  une 
grande  difpute  (14}.  Cependant  ils  conclurent  que  la  pratique  de  Goez  pouvoit 
être  bonne. 

Vers  le  même  tems ,  ffuji  ;  "  (i  5;  ,  Sujet  du  Khan ,  ayant  été  nommé  pour 
commander  la  nouvelle  car.;  ■  1 1.. ,  donna  une  fcte  ,  accompagnée  de  mufiqiie, 
à  laquelle  il  invita  Goez.  \;i;rî  cet  auuifement,  il  lui  propofa  de  faire  avec 
lui  le  voyage  du  Catay.  C\.T,nt  ïuut  ce  que  le  Milfionnaire  defiroit ,  parce  que 
dans  les  difpoficions  qu'il  cow.ùlîbit  aux  Mahométans,  il  avoit  crû  devoir  at- 
tendre qu'ils  l'invitadènt  à  partu"  avec  la  caravane.  Il  affeCl:a  de  fe  faire  prellcr. 
Afi  pria  nù-me  le  Roi  de  leconder  fes  inltances.  Enfin  Goez  parut  Iw  laillcr 
vaincre,  à  condition  que  Sa  Majelté  lui  accordât  des  Lettres  de  protection. 
Les  Marchands  de  la  première  caravane,  {xA\ùs  de  perdre  fa  compagnie  ,  firent 
toutes  fortes  d'efforts  pour  lui  taire  perdre  le  goût  de  fon  entrepnfe.  Ils  lui 
confeillerent  de  fe  défier  des  Kashgariens  ,  c]u'ils  repréfentoient  comme  des 
traîtres,  capables  de  l'affalllner.  Cet  avis  méritoit  d'auranr  plus  d'attention, 
que  les  Ilabitans  mCmes  de  Kabul  ne  taifoient  pas  difficulté  d'affurer  que  les 
trois  Arméniens  de  Goez  feroient  malficrés  par  leurs  compagnons  aulîi-tôr  qu'ils 
feroient  fortis  de  la  Ville.  Demetrius  hit  i\  frappé  de  ce  bruit,  qu'il  renonça 
pour  la  féconde  fois  au  voyage  &  qu'il  tenta  d'infpirer  la  même  réfolurion  à 

(i  t)  KotJin  .  }loicn  ou  Uotom.  nonccr  laConfL-flionde  Foi  Mahnmf'tane. 

(11)    On  Ik   dix   jouvnécs  dans   Piirchns.         (14)   La  Mecque  ,  vers  laqucllclcs  Malio- 

Mais  fix  s'accordenr  mieux  avec  la  Carre.  mccans  fe  couincnr  toujours  ,  eO:  à  i'Ûucft  ou 

(15)  C'efl  une  erreur,  car  les  Maliomaaiis  .nu  Sud-Oucll  de  Kasli'j;ar. 
j)'iiivo.]ucnt  l'as  M.iiiomct.  M.iis  or  fiipiioloic         Çi^)   On  lit  Agiûfi^Xi-,%  i'Oii'TJnal. 
jipp.irciumcnt  ijue  Goez  avoir  retuié  de  pro- 

Goc 


Goez.  Mais 
pour  répundi 


Continu, 


CM  ACU 
_  vaux; 
très  pour  le  t 
du  de  la  ca 
Ville ,  poui 
autres  March 
On  partit 
&  le  premier 
paye  tes  droii 
on  gagna  la 
Al     ghee  ,  . 
/     i/eda  f  K 
La  route  fut 
:raverfé  le  D( 
les  chevaux 
autre  bord , 
vocation  du  I 
j4kfu  eft  un 
Khan,  étoit  ; 
ctoient  admi; 
fucre  &c  d'au 
beaucoup  de 
le  fpeétacle  t 
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Gocz.  Mais  le  fervent  Mi/lio-inaire  ctoit  déterminé  à  braver  tous  k 
pour  i.pundre  aux  efperanLi     le  ceux  'ni  l'avoient  charge  de  fa  ce  tt 

$.     I  I. 

Continu. ulon  de  fa  route  ,  depuis  Kashgar  jufquà  So-cheu  , 

Ville    lu  Catay, 

CHACUN  s'occupnt  dcT  préparatifs  du  Voyage ,  Gocz  acheta  dix  che-  DdrartdcKafcai 
_  vaux;  c'ell-à-dirc ,  un  pour  lui-mcme,  un  pour  Ifaat ,  &  les  huit  au- 
tres pour  le  tranf^orr  de  fon  Bagage.  Il  reçut  en  même  tcms  u;  Exprès  du  Bâ- 
cha de  la  caravane,  qui  s'étoit  reciré  dans  fes  terres,  à  cinq  (ournées  de  la 
Ville,  pou    aiettie  ordre  à  fes  affaires,  tk  qui  le  faifoit  c  '■  relfcr  les 

autres  Marchands  par  fon  exemple. 

On  partit  enfin,  vr^-^s  le  milieu  du  mois  de  Novembi  uiée  i(îo4,      Youm  ?.- piu- 

&  le  premier  joui  de  repos   ,ic  dans  une  Ville  nommée  T*  16) ,  où  l'on  '|'-""  autres  vu- 

paye  les  droits ,  ■'î'  où  les  palfeports  font  examinés.  De-là  ,         mgt-cinq  jours,  '**' 
on  gagna  la  Ville  <" Akfu  ,  après  avoir  pallc  par  celles  d^    ..tnchalifcli  (17)  , 
A,      ghet  ,  Hugahatetk  ,  Egriar  ,  Mejitakk ,  Horma  ,   Thalek  ,   flioantak  , 
.,cda  ,  Kapttalkol     'an  ,  Tarkghebedul ,  Kanbashl  ,  MonJ'erfek  &  Chakor. 
i-a  route  fut  très-fati;  ,i  travers  des  fables  &  des  pierres  (18).  On  avoic 

rraverféleDefertqui  xmt  Karakatay  ,   c'eft-à-dire  le  Katay  noir.   Un 

des  chevaux  de  Goez  tomoa  dans  une  riviei    fort  rapide,  &  nagea  jufqu a 
autre  bord,  d'où  le  Millionnaire  raconte  qu'il  revint  de  lui-même,  par  l'in- 
vocation du  Nom  de  Jefus. 

Akfu  eft  une  Ville  du  Royaume  de  Kashgar ,  dont  le  Gouverneur ,  neveu  du    Akf» ,  gouvcr- 
Khan,  ctoit  à  peine  âgé   de  douze  ans.  Ce  jeune  Prince,  dont  les  aflFaires  "'"Yj""  ''"'*• 
ctoient  adminiftrées  par  fon  Précepteur,  voulut  voir  Goez,  qui  lui  oftrit  du  "'"•""'"'•""'*• 
fucre  &  d'autres  prt/ens  convenables  à  fon  âge.  Il  reçut  le  Milfionnaire  avec 
beaucoup  de  carelfes  ;  &:  pour  lui  témoigner  fa  reconnoilfance ,  il  lui  donna 
le  fpeétacle  d'un  bal  folemnel.  Goez  jparut  aulîl  devant  la  Reine-mere ,  &  lui 
fit  préfent  d'un  verre  de  cryftal  &  ci'une  pièce  de  calico  des  Indes.   La  ca- 
ravane s'arrêta  quinze  jours  dans  Akfu  ,  pour  attendre  d'autres  Marchands.  En-    Autres  viites. 
fuite  s'étant  remife  en  marche ,  elle  palTa  par  les  Villes  de  Oitograkh ,  de  Garut 
Kasham,  Ddlay  &  Saragabedcd ,  d'où  elle  arriva  à  Ugarif  &  de-là  à  Kucha, 
autre  Ville  ,  où  elle  fut  obligée  de  prendre  un  mois  le  repos  ,  pour  faire  ra- 
fraîchir les  bêtes  de  charge,  qui  étoient  prefque  é'  aifées  de  fatigue  &  de  la 
mauvaife  qualité  des  nourjitures.  Les  Prêtres  d<       xha  ,  qui  étoient  alors  dans 
leur  carême  ,  voulurent  forcer  Goez  de  déjeuner ,  dans  la  feule  vue  d'obtenir  de 
lui  quelque  préfent. 

De-là ,  on  arriva  f'  nis  l'efpace  de  vingt-cinq  jours  à  Chalis  (19),  petite  Vil- 
le ,  mais  bien  fortifiée.  Ce  Pays  étoit  gouverné  par  un  fils  naturel  du  Khan  de 
Kashgar ,  qui  apprenant  que  le  Miflîonnaire  étoit  d'une  Religion  différente 
de  la  fienne ,  lui  reprocha  l'audace  qu'il  avoir  eue  d'entrer  dans'un  Etat  Maho- 


Chalir.  fiorry 
eft  menacé  di  U 
moK. 


(16)  Jo/c»  dans  l'Original. 
(17J  H«««<»/«JaHs  l'Original. 

Tom  VIL 


(18)  Purchas.p.  ?!?.  Tiigaulc ,  chap.  li. 
(i^)  Cm//;  dans  l'Original. 

G  !'  H' 


w 


1..: 'h. 


1»  3  w-  'J 


DO 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


// 


1.0 


i.i 


I  «I  lia 

-  lia  IIIIIM 


1.8 


1-25      1.4      1.6 

„ é»  

► 

V] 


(^ 


/2 


^^ 


•c^ 


«P; 


^y 


^;. 


>^ 


°^ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


w     ^ 


0 


7. 


j 


G  O  E  z. 


Terreur  panique 
d'Ifaac. 


Cequiarrctoît 
b  caiavaiic. 


Goez  apprend 
ies  noiiïclles  du 
J'ere  Ricci  &  de 
k-Chùie. 


II  partdeChalis 
av.iin  la  carava- 
ne. 


ÎI  arrive  à  l'en- 
trée de  la  Chine- 


Ooez  padè  la 
grande  muraille. 


4»8  HISTOIRE      GENERALE' 

métan  ,  &  déclara  qu'il  fe  croyoit  en  droit  de  lui  ôter  fes  marcliandifes  Be  h 
vie.  Mais  il  n'eut  pas  plutôt  lîi  les  lettres-patentes  du  Klian  fon  père ,  qu'il 
prit  un  ton  plus  doux.  Quelques  prcfens  qu'il  reçut  de  Goez  le  'rendi 
rent  encore  plus  traitable.  Il  le  lit  appeller  une  fois  pendant  la  nuit  -,  &  cet 
ordre  eftraya  fi  vivement  îfaac,  qu'cipprchendanc  les  derniers  malheurs  pour 
Ion  Maître ,  il  ne  put  le  voir  partir  lans  répandre  des  larmes.  Mais  l'intrc- 
pide  Millionnaire  fe  rendit  courageufement  au  Palais.  Il  n'y  étoit  quellioiï 
que  de  l'engager  dans  une  difpute  avec  les  Prêtres  &c  les  Sçavans  du  Pays  La 
vidoire  lui  coûta  peu  contre  des  adverfaires  fi  foibles.  Le  Viceroi  reconnut 
la  force  de  fes  argumens ,  &c  déclara  que  les  Chrétiens  étoient  les  véritables  Fi- 
dèles. Il  ajouta  même  que  fes  Ancêtres  avoient  fait  profelîïon  du  Chriftianif- 
me  (20).  Après  quoi  donnant  un  fellin  au  Millionnaire,  il  le  retint  au  Palaù 
pendant  toute  la  nuit. 

La  caravane  s'arrêta  trois  mois  dans  cette  Ville  par  l'obftination  du  Bafclu 
qui  fouhaitoit  de  voir  groiîlr  le  nombre  des  Marchands ,  dans  l'efpcrance  d'ca 
tirer  plus  de  profit.  Il  n'accordoit  même  à  perfonne  la  libf^rté  de  partir  avant 
lui.  Cependant  Goez,  ennuyé  du  retardement  &  de  la  dépenfe,  obtint'du 
Vice-roi ,  par  un  préfent ,  la  permiffion  de  fe  mettre  en  chemin.  Il  étoit  prêt  à 
partir  de  Chalis ,  lorfqu'il  y  vit  arriver  les  Marchands  d'une  caravane  précé- 
dente, qui  revenoit  du  Catay.  Ils  lui  racontèrent  qu'ayant  feint,  fiiivant 
leur  ufage ,  d'être  revêtus  de  la  qualité  d'Ambalfadeurs ,  ils  avoient  pénétré 
jufqu'à  la  Capitale,  Se  qu'ils  avoient  logé  pendant  trois  mois  dans  le  Palais 
des  Etrangers ,  avec  Ricci  Se  les  autres  Millionnaires  Jefuites.  Goez  apprit  en- 
fin par  ce  témoignage  que  le  Katay  étoit  la  Chine  ,  &  que  Khanbalu  n'étok 
pas  différent  de  Peking.  Entre  diverfes  preuves  de  la  vérité  de  leur  récit,  ils 
lui  firent  voir  une  pièce  d'écriture  en  Portugais,  qu'ils  avoient  trouvée  dans 
leur  appartement  de  Peking ,  au  milieu  d'un  tas  de  pouffiere ,  &  qu'ils  rap- 
pcrtoient ,  comme  une  curiofité ,  dans  leur  pays. 

Goez  s'étant  procuré  du  Viceroi  des  lettres  de  protecTiion  ,  partit  avec  Ifaac 
ôc  un  petit  nombre  d'autres  Voyageurs.  Dans  l'elpace  de  vingt  jours ,  ils  arri- 
vèrent à  Fuchan,  Ville  du  même  Royaume,  dont  le  Gouverneur  leur  fournir 
genéreufement  toutes  leurs  nécellités.à  fes  propres  frais.  De-là,  ils  s'avancèrent 
a  Turfan  ,  Ville  forte,  où  ils  s'arrêtèrent  l'efpace  d'un  mois.  De  Twfan ,  ils 
fe  rendirent  à  Aramuth,  &  à'Aramuth  à  Khamul ,  autre  Place  fortifiée,  où 
ils  firent  un  féjour  de  trois  femaines,  parce  qu'ils  avoient  été  bien  traités  dans 
toute  l'étendue  du  Royaume  de  Chahs  ,  qui  fe  termine  à  cette  Ville.  De 
Khamul,  ils  arrivèrent  en  neuf  jours  à /CAyû.j^«-^«d«(ii) ,  Fore  qui  borde  la 
muraille  Septentrionale  de  la  Chine.  Là,  ils  furent  obligés  de  s'arâtervinut- 
cinq  jours,  pour  attendre  la  réponfe  du  Viceroi  de  cette  Province  (z 2}.  Apa-s 
beaucoup  d'impatience,  ils  reçurent  la  permiffion  de  palTer  le  mûri  &  clans 
l'efpace  d'un  jour  ils  fe  rendirent  d  Socheu  (15),  où  ils  entendixent  bciucoup 
parler  de  Peking  ^  ôc  de  pluûeurs  autres  Villes  dont  les  noms  étoient  connue. 


(10)  Cette  rcponfe  Ju  Viceroi  eft  peu  vrai- 
femblablc  ;  ou  du  moins  il  falloit  cju'il  con- 
fondît le  Cliriftianifmc  avec  ia  Religion  de 
To ,  <]ui  étoit  dominante  dans  ces  régions 
avant  I.1  conc^uètc  de  Jensjiiiz-khan. 


(z  I  )  Chiakum  dans  l'Original. 

(il)  C'dtoit  la  Province  de  Schcn-fi. 

(ij)  ^'oaV«  dans  l'Original  Ces  rcmarrjucj 
fervent  à  faire  connoître  combicii  les  noms 
propres  fojit  altcics. 
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Alors  Gocz  demeura  parfaitement  convaincu  que  le  Katay  &  la  Chine  n'é- 
toient  que  des  noms  différens  du  même  Pays.  Tous  les  chemins,  depuis Cha- 
Jisjufquaux  frontières  de  la  Chine,  étant  infeftés  par  les  brigandages  des  Tar- 
tares ,  la  crainte  de  les  rencontrer  fait  le  tourment  continuel  des  Marchands. 
Penda,nt  le  jour ,  ils  obfervent  du  haut  des  montagnes  s'il  ne  paroît  pas  quelque 
paru  dans  les  plaines  ;  Se  lorfqu'ils  croient  le  pays  libre ,  ils  marchent  pendant 
la  nuit  dans  un  profond  filence.  Goez  ayant  eu  le  malheur  de  tomber  de  fon 
cheval  dans  une  de  ces  marches  nodurnes ,  les  autres  arrivèrent  au  premier  lo- 
gement^ fans  s'en  être  apperçus.  Ifaac  retourna  auflî-tôt  fur  fes  pas ,  &  retrouva 
Ion  Maître  dans  un  état  tore  dangereux  ,  avec  peu  d'efpérance  de  revoir  jamais 
les  compagnons. 

Ils  trouvèrent,  en  plufieurs  endroits  de  la  route,  les  cadavres  d'un  <Trand  nom- 
bre de  Mahométans  qui  avoient  eu  l'imprudence  de  voyager  feuIs.''Cependant 
les  Tartares  ôrent  rarement  la  vie  aux  Habitans  de  ces  régions.  Ils  les  regar- 
dent comme  leurs  valets  &  leurs  pafteurs ,  parce  qu'ils  leur  enlèvent  les  bef- 
tiaux  dont  ils  prennent  foin.  Ils  ne  connoilfent  pas  l'ufage  du  bled ,  de  l'orge 
&  des  légumes.  C'eft  la  nourriture  des  animaux ,  difent-ils  ,  &  non  celle 
des  hommes.  Leur  unique  aliment  eft  la  chair  des  chevaux  ,  des  muletf 
&  des  chameaux  ;  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  vivre  contens.  Les  nations 
Mahometanes  qui  habitent  de  ce  côté  font  fi  peu  guerrières ,  qu'il  feroit  fa- 
cile aux  Chinois  de  les  fubjuguer ,  s'ils  penfoient  .i  s'étendre  par  des  con- 
quêtes (14).  ^ 

L'extrémité  de  la  fameufe  muraille  de  la  Chine  eft  du  côté  de  rOueft,&  s'é- 
tend au  Nord  l'efpace  d'environ  tieux  cens  milles.  C'eft  dans  cette  étendue 
que  les  Tartares  faifoient  autrefois  leurs  courfes,  &c  qu'ils  les  continuent  même 
encore ,  mais  avec  moins  de  danger  pour  la  Chine ,  parce  que  les  Chinois  ont 
ban,  pour  les  contenir,  deux  Villes  très -fortes  &  défendues  par  une  nom- 
breufe  garnifon ,  dans  la  Province  de  Schenfi.  Ces  Places  ont  leur  Viceroi  par- 
ticuher  &  d'autres  Magiftrats ,  qui  dépendent  immédiatement  de  la  Cour ,  &: 
qui  font  leur  réfidence  dans  l'une  des  deux,  nommée  Kan-ckeu.  So-cheu ,  qui 
eft  la  féconde  ,  a  fon  propre  Gouverneur.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  ,  l'u- 
ne habitée  par  les  Chinois  ,  auxquels  les  Mahométans  donnent  le  nom  de 
Katayens  ;  l'antre  par  des  Mahométans ,  que  le  Commerce  amené  de  Kashgar 
5c  des  autres  contrées  de  l'Oueft.  La  plupart  de  ces  étrangers  ont  leurs  fem- 
mes &  leur  famille.  Mais  n'ayant  p.is  de  Magiftrats  de  leur  nation ,  ils  font 
gouvernés  par  les  Chinois ,  qui  les  renferment  chaque  nuit  dans  les  murs  de  leur 
quartier.  Il  eft  défendu,  par  une  Loi  particulière,  à  tous  ceux  qui  ont  pafle 
neuf  ans  à  So-cheu,  de  retourner  jamais  dans  leur  pays. 

Les  Marchands  qui  arrivent  à  So  -  cheu  viennent  la  plupart  des  pays  de 
l'Oueft ,  fous  de  faulFes  apparences  d'Ambaflade.  L'Auteur  parle  d'un  Traité 
qu'il  appelle  Contr.it,  entre  la  Chine  &  fept  ou  huit  Rovaumes  qui  ont  ob- 
tenu le  privilège  d'y  envoyer,  de  fix  en  fix  .ans,  foixante-douze  perfonnes  en 
qualité  d'AmbalTadeurs ,  pour  offrir  un  tribut  à  l'Empereur.  Ce  tribut  con- 
fifte  en  pièces  de  marbre  luifant ,  tel  qu'on  l'a  déjà  décrit ,  en  diamans ,  en 
azur  ,  tkc.  Les  Marchands  vont  jufqu'à  la  cour  fous  ce  voile  ,  &  revicnncac 

(14)  Purciias ,  p. }  14. 
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aux  fcais  du  public.  Il  leur  en  coûte  peu  poui-  les  marchandifes  mêmes  qui 
^.       compofent  le  tribut,  car  l'Empereur  paye  ce  marbre  plus  cher  que  perfonne 
a^dlJrcn"  î  "^egf^deroit  comme  un  deshonneur  de  recevoir  gratuitement  quelque  chofc 
at.  d  un  htranger.  D  ailleurs  ils  font  h  bien  traites  à  la  Cour  Impériale,  que  tou- 

tes charges  faites ,  chacun  peut  y  gagner  journellement  fon  ducat.  Auffi  re- 
gardent-ils comme  une  faveur  diftinguée  d'être  reçus  dans  la  caravanne  à  titre 
d'Ambalfadeur.  C'eft  un  privilège  qu'ils  foUicitent  ardemment ,  &  qu'ils  achet- 
tent  du  Bafcha  par  de  gros  préfens.  Leur  méthode  eft  de  contrefaire  des  lettres 
de  leurs  Rois ,  par  lefcjuelles  ces  Princes  fe  reconnoiffent  vaflàux  de  l'Empe- 
reur. Il  arrive ,  à  la  Chine ,  des  ambalTades  de  cette  nature  d'un  grand  nombre 
d'autres  Royaumes ,  tels  que  la  Cochinchine ,  Siam ,  Leukheou ,  la  Corée 
Us  Chinois  ,TK^.  &:c.  Les  Chinois  font  une  dépenfe  incroyable  dans  ces  occafions  ;  non  qu'ils 
nHsa>„cnta  ar-  ignorent  le  fond  de  l'artifice  :  mais  comme  ils  y  trouvent  leur  intérêt ,  ils  font 
les  premiers  à  flatter  leuc  Souverain  de  la  chimérique  idée  que  toutes  les  na- 
tions lui  payent  un  tribut ,  tandis  qu'efFedivement  c'eft  lui  qui  eft  plutôt  le  tri- 
butaire des  autres. 

En  arrivant  à  So-cheu,  vers  la  fin  de  l'année  160$ ,  Gocz  fe  trouva  riche 
des  fruits  de  fon  commerce  pendant  une  fi  longue  route.  Il  avoit  treize  che- 
vaux,   cinq  domeftiques,  &  deux  petits  efclaves  qu'il  avoit  achetés  ;   fans 
compter  fon  marbre  qui  valoir  feul  plus  que  tout  le  tefte.  Il  eftimoit  tout  environ 
c1hk:u"mS'.     ■    f  ""i'^f  """ï  cens  ducats.  Quelques  Mahométans  qui  revenoient  de  la  Ca- 
naiies.Wi'cking,  P«ale ,  lui  ayant  confirmé  ce  qu'il  avoit  appris  à  Clialis ,  il  prit  le  parti  d'é- 
crire à  Ricci ,  pour  lui  donner  avis  de  fon  arrivée.  Mais  l'adreffe  de  fes  let- 
tres etoit écrite  en  caraderes  Européens.  Les  Chinois  qui  s'en  chargèrent,  ne 
connoijTant  m  les  noms  Chinois  des  Jefuites,  ni  leur  logement  à  Peking ,  ne 
purent  les  délivrer.  L'année  fuivante,  vers  les  Fêtes  de  Pâques,  il  écrivit  d=au- 
rres  lettres ,  par  un  Mahométan  qui  avoit  quitté  Peking  fans  la  permiffion 
des  Magiftrats ,  quoiqu'elle  foit  également  nécelTaire  pour  en  fortir  &  pour  y 
entrer.  Il  mformoit  Ricci  &  les  autres  Miflîonnaires ,  de  fon  Voyage  &  de  fa 
iituation.  Il  les  prioit  de  le  délivrer  de  fa  prifon,  afin  qu'il  pût  retourne,  par 
mer  dans  quelque  partie  de  l'Inde,  avec  les  Portugais, 

Les  Jefuites  de  Peking  étoient  informés  depuis  long-tems  de  fon  Voyase. 
Ils  l'attendoient  chaque  année,  &  n'avoient  pas  manqué  de  demander  de  ks. 
nouvelles  à  tous  les  AmbaflTadeurs  contrefaits  qu'ils  avoient  vu  paroître  à  la 
Cour.  Mais  n'ayant  reçu  jufqu'alors  aucun  éclairciflTement  fur  fa  route ,  ils 
.    T-  .     .    n  ^?''^"j/^  '.^""^^  ^^^*^  ""^  ^'^^  fatisfattion  ,  au  mois  de  Novembre  fuivanr. 
P.^"Sd^^  î?  i"i  dépêchèrent  aulFi-tôt  un  homme  de  confiance  pour  l'amener  à  la  Cour. 
'-lie.t  un  hoiTime  ^-^  "^  1"^  P'is  un  Européen ,  parce  qu'un  Etranger  n'auroit  pu  faire  naître  que  de 
•icoQiknw.       nouveaux  obftaclespourun  autre  Etranger;  mais  un  jeunehommenéà  la  Chine, 
&  Chinois  par  fa  mère  ,  nommé  Ferdinand,  qui  afpiroit  apparemment  à  la  qua- 
lité de  Jefuite ,  puifque  l'Auteur  ajoute  qu'il  n'avoit  pas  encore  achevé  fon  No- 
viciat. Ils  lui  donnèrent  pour  valet  im  nouveau  Converti,  qui  connoiffoit  par- 
faitement le  Pays  &  fes  ufages.  Leur  commiflîon  portoit  que  s'ils  ne  pouvoient 
amener  Goez  avec  la  permiflîon  des  Magiftrats,  ils  dévoient  s'arrêter  dans  le 
même  lieu ,  &  donner  de  leurs  nouvelles  au  Collège  de  Peking ,  où  l'on  exa- 
imneroit  ce  qu'on  pourroit  efpérer  de  la  faveur  de  la  Cour.     , 

Les  deux  Députes  entreprirent  un  Voyage  de  quatre  mois  dans  le  cours  d'un 
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hy  ver  fort  rigoureux ,  car  ils  partirent  le  1  i  de  Décembre.  Pendant  leur  route , 
Goez  expofé  à  plus  de  chagrins  de  la  part  des  Mahométans  ,  qu'il  n'en  avoir 
elFuyé  dans  le  Voyage,  fut  forcé  de  vendre  fon  marbre  pour  douze  cens  du- 
cats ;  c'eft-à-dire  pour  la  moitié  de  fon  prix.  Cette  fomme  fut  fuffifante  ,  à  la 
vérité  ,  pour  payer  fes  dettes ,  &  pour  faire  fubfifter  fa  famille  une  année  en- 
tière. Mais  la  caravane  étant  arrivée  dans  l'intervale,  il  épuifa  bientôt  le  refte 
de  fon  tréfor  par  les  feftins  qu'il  fut  obligé  de  donner  au  Capitaine.  L'embar- 
ras de  fa  fituarion  le  mit  dans  la  néceflité  d'emprunrer  de  l'argenr.  Comme  il 
avoir  été  nommé  entre  les  foixante-douze  Ambaffadeurs ,  il  acheta  quelques 
pièces  de  marbre  ,  dont  il  cacha  un  quintal  foui  terre  ,  pour  le  dérober  à  l'a- 
vidité des  Mahométans.  Sans  cette  marchandife ,  il  n'auroit  jamais  obtenu  la 
hberté  de  faire  le  Voyage  de  Peking  (25). 

Mais  revenons  à  Ferdinand ,  qui  avoir  auflî  fes  affligions.  En  paffânt  par 
Si-ngan-fu  ,  Capitale  de  Schen-Ji  (i6)  ,'il  fut  abandonné  par  fon  valet,  qui 
prit  la  fuite  avec  une  partie  de  l'argent  qui  lui  avoir  été  confié  pour  les  nécelfi- 
tés  du  Voyage.  Cependant  il  ne  lailfa  pas  de  fe  traîner  avec  beaucoup  de  fa- 
tigue jufqu'd  So-cheu ,  où  étant  arrivé  le  7  de  Mars,  il  rrouva  Goez  au  lit  de 
la  morr.  Cet  infortuné  MiflTionnaire  reçur  un  peu  de  confolarion  des  lettres  de 
fes  Confrères-,  mais  il  n'en  mourut  pas  moins,  onze  jours  après  l'arrivée  de 
Ferdinand. 

Les  Mahomérans  ne  furent  pas  exempts  du  foupçon  de  l'avoir  empoifon- 
né  (17)  -,  fur-rout,  lorfqu'immédiatement  après  fa  mort  on  leur  vit  mettre  la 
main  fur  tout  ce  qu'il  avoit  laiflc.  Entre  les  effets  qui  difpr.uiicnt ,  rien  ne  mé- 
ritoir  plus  de  regret  que  le  Journal  de  fes  Voyages.  Ses  perfécuteurs  eurent 
d'autant  plus  d'emptelfement  à  s'en  faifir ,  que  c'étoit  le  moyen  de  fe  mettre 
à  couvert  de  routes  recherches  pour  ce  qu'ils  pouvoient  devoir  à  l'Auteur.  Us 
î'auroienr  enterré  comme  un  Mahomet.-  i ,  fi  Ferdinand  &  Ifaac  ne  s'y  étoienc 
oppofés.  Goez  étoit  un  homme  de  mérire ,  qui  avoir  rendu  de  grands  fervi- 
ces  à  fa  Compagnie,  quoiqu'il  ne  fur  pas  encore  parvenu  à  l'honneur  du  Sa- 
cerdoce. En  expirant ,  il  avoit  recommandé  à  Ferdinand  d'infpirer  de  la  dé- 
fiance aux  Millionnaires  pour  les  Mahomérans ,  &  de  leur  conieiller  de  ne  ja- 
mais prendre  la  même  route  pour  fe  rendre  à  la  Chine ,  parce  qu'une  trifte  ex- 
périence lui  en  avoit  appris  les  embarras  &  les  dangers. 

Comme  l'ufage  des  Marchands  eft  de  parrager  entre  eux  les  biens  de  ceux 
qui  meurent  dans  la  roure ,  Ifaac  fut  chargé  de  chaînes ,  &  menacé  de  la  mort 
s'il  refufoit  d'invoquer  Mahomet  (28).  Ferdinand  préfenta  une  requête  au  Vi- 
ceroi  de  Kan-cheu ,  qui  donna  ordre  au  Gouverneur  de  So-cheu  d'examiner 
cette  affaire  fans  partialité.  Le  Gouverneur  prit  d'abord  les  intérêts  de  h  juf- 
tice  ;  mais  s'étant  bien-tôt  lailfé  corrompre  par  les  Mahométans  ,  il  menaça 
Ferdinand  du  fouet,  &  le  fit  arrêter  pendant  trois  jours.  Ce  mauvais  cai'te- 
ment  n'eut  pai  la  force  de  le  décourager.  Il  vendir  fes  habits,  faute  d'at^'cnt 
pour  foutenir  un  procès  qui  dura  fix  mois.  Comme  il  n'entendoit  pas  la  lan- 
gue Perfane,  &  qu'lfaac  ne  fçavoit  ni  le  Portugais  ni  le  Latin,  ils  ne  pou- 
voient s'entretenir  enfemble.  Lorfqu'ils  paroKfoienr  devant  le  Tribunal ,  l'un 

(ij)  Purchas,  p.  JH-  Trigault  ,  lib.  V,    méprife. 
"P-  n-  (17)  Ce  fut  un  foupçon  fans  preuve. 

{U)  Schanfiàxas  l'Original  ;  mais  c'eft  une       (is)  Ou  d'embraffer  le  Maliométifmft 
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iccitolt  la  Pricre  Dominicale  ;  &  l'autre  rcpctoic  le  nom  de  Benoît  Gotr  .  nv^r 
quelques  mots  Portugais  qu'il  avoit  appris  de  lui  dans  le  Voyaire.  uL  n'^ 
tant  entendus  de  perlonne,  le  Juge  s'imaginoit  qu'ils  parloient  la  laneùe  de  là 
Province  de  Canton  (19) ,  &  qu'ils  s'e  tendoient  entre  eux.  i'  *=  "■  '» 

Z':tl':  ,  «-^pendant  deux  mois  fuflirent  d  Ferdinand  pour  apprendre  la  langue  IW. 
lane.  Entre  leurs  moyens  de  dctenfe»  les  Mahomctans  alleeuoient  que  Fcrdi 
mnd  paroilToit  Chinois  ,  &  qu'Ifaac  ctoit  Sarrazin  (30)  ;  ^d'où  ils  vouloien; 
aire  conclure  que  m  l'un  ni  l'autre  ne  pouvoir  former  de  prétentions  fur  les 
biens  de  Goez ,  qui  avoir  ecc  connu  pour  Chrétien.  Dans  la  néceffité  de  répon- 
drea  cette  accufation ,  Ferdinand  alfura  qu'Ifaac  étoit  ennemi  mortel  de  la 
loi  de  Mahomet.  Pour  le  prouver,  il  tira  fur  le  champ  une  pièce  de  lard  qu'il 
avoir  apporcc-e  dans  fi  manche ,  &  tous  deux  en  mangèrent  aufli-tôt  de  fo 
bon  appétit.  Ce  fpeétac  e  ht  rire  toute  l'alfemblée.  Les  Mahométans  confus  re 
procherent  a  Ifaac  de  s'  -tre  lailfé  féduire  par  les  artifices  du  Chinois .  parce  que 
dans  toute  la  route  il  s'ctoit  abftenu  de  la  chair  de  porc ,  à  l'exemple  de  Goer 
par  ménagement  pour  les  Mahométans  de  la  caravane. 

Enfin  les  effets  du  mort  furent  adjugés  à  Ferdinand.  Mais  il  ne  fe  trouva 
que  les  pièces  de  marbre ,  que  Goez  avoit  eu  la  précaution  de  cacher  fous  terre 
11  les  vendit ,  pour  payer  fcs  dettes  &  celles  d'ifaac  ,  &  pour  acheter  les  com- 
moditcs  nccelHures  fur  la  route  de  Pcking,  où  ils  arrivèrent  tous  deux  après 
de  longues  fatigues.  Ils  y  portèrent  une  Croix  parfaitement  bien  peinte  fur 
du  papier  dore ,  avec  les  paffeports  des  Rois  de  Kashgar,  de  Kotan  &  de 
Cljalis ,  que  les  Millionnaires  ont  confervés  comme  de  précieux  monumens  du 
zèle  de  Goez. 

Ricci,  a  qui  nous  devons  le  Recueil  de  tous  ces  cvenemens ,  ajoute  qu'il 
les  ccrivit  fur  le  rccit  d'Ifaac  &  fur  quelques  papiers  de  Goez  (3 ,).  Après  u 
mois  defcjourd  Pebng,  Ifaac  fut  envoyé  i^.c..  (jz)  par  iVroutrcor 
mune.  La ,  s  ctanr  embarque  pour  l'Inde  ,  il  fut  pris  par  les  Hollandois  ;  mais 
il  fut   acheté  par  les  Portugais  de  Malaka.  La  mort  de  fa  femme ,  dont  il  fi 

;r?v  Mi'  "^f '/ '  "  f  '  ^  •'  '"  ^'^'  ^'  '^"°""^^^-  '^^•^  l'E'^Pi^e  d"  Mogol, 
U  s  ctabht  ^Chaul ,  ou  il  etoit  encore  vivant  en  1 6 1 5  ,  lorfque  Trigault  cSm- 
pofoitfon  Ouvrage  (33).  ^  t,vmii  uum 


l's  ft  rcn.k-nt 
à  l'cking. 


tort  d'ifajc 


(19)  SI  perfonne  n'entendoic  le  Portugais 
&  le  Latin  à  So-cheu  ,  on  ne  com^oit  pas 
qu'entre  les  Mahométans  il  n'y  eût  perfonne 
qui  entendît  le  Pcrfan.  D'ailleurs  Ferdinand 
ne  devoit-il  pas  fçavoir  du  moins  le  Chinois  î 

(30)  L'Auteur  donne  toujours  le  nom  de 
Sarrafins  aux  Mahométans.  On  l'emploie  ici 
pour  avoir  occafion  de  faire  cette  remarque. 

(}i)  Il  y  a  quelque  lieu  de  croire  ,  non- 
feulement  que  les  diftanccs  font  fouvent  re- 
pcfcntées  plus  grandes  qu'elles  ne  font  effec- 


tivement ,  mais  que  les  Places  mêmes  ne  font 
pas  toujours  placées  dans  leur  véritable  ordre , 
c'eft-à  dire  qu'il  s'en  trouve  après,  qui  dc- 
vroient  être  devant.  On  conçoit  qu'il  étoit 
moralement  impofllble  à  Ifaac  de  retenir  par 
mémoire  la  diftance  &  la  pofition  d'un  fi  2rand 
nombre  de  Places.  On  ne  fçait  pas  noi'i- plus 
de  quelle  nature  ou  de  quelle  étendue  étoicnt 
les  minutes  de  Goez. 

(  î  1)  AntAkso  dans  l'Ori?,inal. 

(3  3)  Purchas,  p.  }  16.  Trigault,  ch»p.  ij. 
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CHAPITRE     VII. 

Plufieurs  Voyages  au  travers  du  Tibet ,  pour  aller  à  la  Chine 

&  en  revenir, 

INTRODUCTION.       ^ 

QUOIQU'UN  des  motifs  du  voyiee  de  Goei  ait  été  de  découvrir  Dnarcs-n 
une  loutea  la  Chine  ^.ar  la  petite  BukLric  ,  il  paroît  que  les  Million 
naires  renoncèrent  a  ce  dellcin  ,  détournés  uns  doute  par  l'avis  qu'il  leur  fit 
donner  en  mourant.  Cependant,  vers  l'année  1660,  Amé  Cliejhud,  Jéfuitc 
rrançois ,  Supérieur  de  la  Rélidence  à^hfakan ,  entreprit  de  fe  rendre  à  Peking 
par  le  Pays  des  Ulbcks  &  parle  Turqueftan  -,  mais  il  tut  bien-tôt  rebuté  par  le! 
dimcultcs  &  les  dangers  de  la  route.  Depuis  ce  tems ,  on  ne  trouve  aucun  Mif- 
Jionnaire  qui  au  tente  le  même  projet  -,  quoique  les  caravanes  pafTent  &  re- 
panent continuellement  de  ce  côté-là,  &  que  les  Arméniens,  qui  ne  font  pas 
dimcultc  de  s  y  loindre  ,  falFent  le  voyage  avec  sûreté. 

L'efperance  de  réuflîr  par  cette  route  étant  comme  morte  avec  Goez    les  Té    p    .       . 
fuires  penferent  A  s'en  ouvrir  une  par  le  Tibef.  Pays  dont  on  les  afa  qtS  les"  "  xr"''^' 
Habitansctoient  Chrétiens,  ou  du  moins  d'une  Religion  qui  relFembloit  beau- 
coup au  Chriftianifme.  Ils  fe  confirmèrent  d'autant  plus  dans  cette  réfoUuion 
qu  iJs  fe  flattoient  d'y  trouver  de  la  facilité  à  répandre  les  femences  de  l'Evan! 
giie  ;  au  lieu  c^u  ils  en  avoient  perdu  l'efperance  dan,-:  les  Pays  Mahométans 
Les  Voy.igeurs  nomment  deux  routes  qui  conduifent  au  Tibet  j  l'une  au  Nord  * 
par  les  parties  feptentrionales  de  l'Empire  Mogol  ;  l'autre  au  Sud ,  par  le  Ben* 
^  M    j  Vr^^f  '  ^'^^f"^^^'''^'''''^'*»  K-fuite  Portugais,  entreprit  le  voyace  oir 
fin   ^,?"^  l  ^  l"^""^'^  heureufement  jufqu'à  îa  Chine.  En  1 66 1  7S'r 
V  'L  j^  !"'  '^^'"^•'^"f^"  Jéfuites,  revinrent  de  la  Chine  A  l'Inde  par  la  route 
du  Midi  i  &  ce  fut  vers  le  mtme  tems  que  Tavernkr  fe  procura  quelques  infor- 
mations fur  la  mcme  route.  £.11714,  nefideri ,  autre  Jéfuite  ,  traverfli  le  Ti- 
bet julqu  a  Laiïh  par  la  route  du  Nord.  Horace  de  la  Penna ,  Capucin    fe  ren 
dit  iLaJja  en  1 7  3  z ,  par  la  route  méridionale. 

C'eftàce  nombre  qu'on  peut  réduire  tous  les  voyages  qu'on  a  tentés  dans     n,mn        • 
cettegrander  gion    du  moins  les  voyages  qui  ont  éfe  p^ubliés.  Ceuxd'r  ■«=";■!' 
drada  ôc  de  Chefand  font  fort  courts  &c  ne  contiennent  rien  d'extraordin-iirp    ^"  -'"^  ""'  "^'^ 
11  paroît  cju'Andrada  fit  le  fien,  dans  l'opinion  que  les  Habitans  d^T^rr  l^r^^"'""^ 
felfoient  le  Chriftianifme.  Sa  Relation  contient  en  fubftance  ,  qu'il  partit  de       A"*-^»- 
Lahor  eu  i(ÎZ4,& qu'ayant  palTé  le  Gange  il  tr^vcvf:iSkrineJar    u)  ik  Cha 
furanga,  deux  Villes  grandes  &  bien  peuplées ,  dans  la  féconde  dcfquelles  il 
vit  piudeurs  monumens, qu'il  attribue  aux  Chrétiens:  quede-là,  paVant  nar 
des  niontagnes  d'une  tiauteur  extrême,  il  découvrit  du  fommet  unvafte  lIc 
doufortent  l'Indus,  le  Gange  &  d'autres  grandes  Rivières  de  l'Inde  ;  qu'ayan! 

de  Jà  du  GMgJr''"'''  ""^  '"'"'  ^°'''  ^"''"^'*'^  °"  Kaihmir.  Mais  cette  Ville  eft  fituée  c»> 
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continue  fa  marche  par  des  montagnes  fort  hautes,  il  arriva  par  quantité  de 
marches  dans  une  Viile  nommée  Redor ,  ficuée  dans  la  froide  centrée  du  mcmc 
nom  ;  enfin  ,  qu'après  avoir  traverfé  les  Royaumes  de  Maranga  8c  de  Tankhut 
il  arriva  heureulement  au  Catay  ,  c'eft-à-dire  à  la  Chine. 

Bentink  ,  dans  une  Note  fur  l'Hiftoire  généalogique  des  Tartares  ,  déclare 
qu'il  fe  croit  sûr  que  l'Auteur  de  la  Lettjre  èiAndrada  fur  l'état  préfent  du 
Tibet  &  fur  la  Religion  des  Lamas  (55),  n'a  jamais  fait  le  voyage  de  cette 
région  ,  parce  que  fes  raifons  ne  s'accordent  point  avec  l'état  préfent  des  clio. 
fes.  Ils  lont  tirés  ,  fuivant  la  conjedure  de  Bentink ,  des  Obfervations  de 
Rubruquis  fur  certains  Religieux  Tartares.  En  effet,  le  Journal  d'Andradaefl: 
extrêmement  fuperficiel  -,  fans  compter  qu'il  jette  peu  de  lumière  fur  la  géo- 
graphie du  Pays,  &  qu'il  nomme  des  Places  ,  telles  que  les  Royaumes'de 
Rtdor  (}(j)  &  de  Morango ,  qui  ne  paroilfent  pas  fituées  dans  la  route  fepten- 
trionale  du  Tibet.  D'ailleurs  on  n'y  connoît  pas  de  Lac  qui  foit  la  fource  com- 
mune des  Rivières  qu'on  vient  de  nommer.  On  fçait  même  que  l'Indus  S>c  toutes 
les  autres  Rivières  de  l'Inde  ,  à  l'exception  du  Gange ,  prennent  leurs  fourccs 
dans  l'Inde  même  (jy). 

Les  voyages  de  Chefaud  ont  plus  d'apparence  de  vérité  que  ceux  ^Andra- 
da  ;  mais  ils  ont  encore  moins  d'utilité  pour  l'objet  dont  il  eft  queftion.  Che- 
faud ne  palfa  point  les  frontières  de  la  grande  Bukkarie  &  revint  de-là  fur  fes 
pas.  Il  envoya  fa  Relation  en  forme  de  Lettre ,  de  Kashan  près  à'Ifpahan , 
écrite  en  Perfan  au  célèbre  Kirker,  qui  en  a  publié  l'extrait  dans  fa  Chine  il- 
luftrée  (j8).  Elle  porte ,  que  l'Auteur  s'étoit  rendu  de  Sfahan  ou  Ifpahan ,  à 
Balkh  ,  qui  eft  ,  dit-il ,  la  Ville  royale  des  Uflaeks  (j  9)  ,  dans  le  delfein  d'exa- 
miner fi  l'on  pouvoit  paflèr  par  le  Turqueftan  pour  fe  rendre  à  la  Chine  ;  mais 
qu'ayant  pénétré  jufqu'aux  frontières  des  Ke{albash  (40) ,  à  la  fuite  d'un 
ÂmbalTadeur  Ufbek  ,  il  trouva  la  route  également  difficile  &  dan<Tereufe;que 
cette  raifon  le  fit  féjourner  pendant  quelques  mois  à  Hayrath  (41) ,  nommée, 
dit-il,  anciennement  Skandria;  qu'il  y  vit  à  loifir  la  Ville  que  les  Anciens 
nommoienc  Bakhira,  &  fa  grande  Univerjîtéf  fondée  par  le  fils  de  (4z)  Ta- 
merlan  ,  mais  .à  demi  ruinée,  &  Quantité  d'autres  édifices  bâtis  par  les  Ufbeks 
lorfqu'ils  étoient  en  poflTcflîon  du  Pays  (43)  :  que  de  Hayrath  il  revint  4 
Mashahad  (44) ,  nommée  par  quelques-uns  la  Fille  faime ,  où  l'on  voit  un 


(}5)  Imprimée  à  Parisen  1619  ,  avec  l'ap- 
probation des  Supérieurs ,  &  dédiée  au  Gêné, 
rai  dfs  Jéfuices. 

(3<S)  C'eft  peut-être  Kerfot  dont  Grueber 
parle,  aufll-bien  que  de  Marang». 

(}7)  Hift.  des  Turcs ,  des  Mongols ,  &c. 
pag.  49 1. 

()8)  Ogilby  en  a  donné  une  tradaélîon 
dans  {a  Cnine ,  Vol.l ,  />•}£}.  Elle  eil  fans 
datte. 

(}9)  Ce  n'ed  qu'une  des  Capitales  des  trois 
Etats  Ufbeks  de  la  grande  Bukkarie. 

(40)  C'eft-à-dire  du  domaine  des  Per- 
fans ,  auxquels  leurs  turbans  rouges  ont  fait 
donner  le  nom  dç  ISi«xjilbmh ,  c'eft-à-ditç , 


Tètes  rouges, 

(41)  Uerat  ou  lieri ,  Capitale  dé  la  Pro- 
vince Perfane  de  Khorafan. 

(41)  OwTimur-leng  ,  qui  fignifie T«»j«r /« 
boiteux  y  parce  que  ce  l'rince  l'^toit  çfFeitive- 
nient.  Son  fils  étoit  Schah-rokh ,  qui  lui  fuc- 
ccda  &  qui  tenoit  fa  Cour  à  Hetac. 

(4?)  L'Auteur  paroîc  confondre  Timur  & 
fes  defcendans  avec  les  Ufbeks ,  qui  oofTedé- 
rent  à.  la  vérité  le  Khorazan  fous  Schaybek- 
khan ,  mais  dont  l'Empire  dura  peu  dans  ce 
Pays. 

(44)  Ou  Mafihad ,  qui  eft  Tus  dans  le 
Khorafan.  Vo^ex,  (i-dejfm,  L'Original  porte 

Mas/id 


Introduc- 
tion. 
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Mai/id  orne  d'or  (45  )  -,  qu'il  y  palfa  deux  mois ,  dans  des  difputes  continuelles 
fui"  la  Relij^ion  avec  les  Sçivuns ,  qui  y  Ibnten  torr  grand  nombre;  qu'il  partit 
de  cette  Ville  pour  le  rendre  i  Nis/iapur ,  &  de-là  à  Saba^war  (4*5) ,  Ville  du 
Kliorafan  ;  que  palFant  cnluice  par  les  Villes  de  Saam  ,  deDamganôcdc  Ja//t- 
narn  (47)  ,  il  le  rendit  à  Kashun  ,  dans  la  Province  àArakand  (48),  par  des 
chemins  la  plupart  flibloneux  ,  &  de-lù  à  Sfahan  ,  qui  en  eft  éloigné  de  trente 
Fiirfangs, 

Telles  font  les  Obfervations  à'Andrada  3c  de  Chefaud  fur  les  Places  de  leur 
route.  Celles  de  Grueber  font  beaucoup  plus  abondantes ,  quoiqu'elles  le  foient 
moins  qu'il  ne  feroità  fouhaiter  pour  l'utilité  de  la  Géographie.  Tout  ce  qui  a  ,.  r  jl  • 
rapporta  fes  voyages  elt  contenu  dans  cinq  Lettres,  écrites  en  Latin  par  lui-  «inqUuiej. 
mcnic  •,  excepté  la  première  ,  qui  eft  en  Italien  ôc  qu'on  donne  pour  l'ouvrage 
d'un  SijMvant  ,  qui  avoir  recueilli  de  la  bouche  de  ce  Voyageur  diverfes  cir- 
conftances  qui  regardent  particulièrement  les  ufages  de  la  Chine.  La  féconde 
ell  ue  Griubir  \JianGomans y  Jéfuite  d'Afchaffbmbourg  en  Allemagne.  Elle 
contient  un  rccit  affez  court  de  fa  route  jufqu'.i  la  Chine.  La  rroifiéme  ,  dat- 
tée  le  1 1  Décembre  i<j(>4  ,  à  Dant^ick,  eft  une  réponfe  à  piufieurs  queftions 
que  les  Sçavans  lui  faifoient  fur  la  Chine  &  fur  les  Tartares  qui  en  ont  fait  la 
conquête.  La  quatrième  roule  prefqu'uniquement  fur  le  même  fujet,  &  porte 
pour  datte  le  1 4  de  Mars  1665  ,  à  Bnjleau  en  Silefie.  La  dernière ,  qui  con- 
tient la  fubftance  de  piufieurs  autres  Lettres  écrites  à  Kirker  (49)  ,  offre  le  dé- 
tail le  plus  circonftancié  du  retour  de  Grueber  dans  l'Inde.  On  y  trouve  les  La- 
titudes des  principales  Places,  obfervées  par  l'Auteur,  &  des  Planches  deili- 
■nces  par  Un- même,  qui  repréfentent  leshabillemensdu  Pays,  le  Grand-Lama. 
du  Tibet,  Putala  ,  ic  Jeune  Meurtrier  Se  d'autres  objets  remarquables  (50). 

Les  I  ectres  de  Grueber  ont  été  publiées  par  Thevenot ,  dans  fa  Colleébion 
Franco  c  de  Voyages  (^i);  mais  il  a  fupprimé  les  Planches.  Elles  fe  trouvent 
dans  la  Chine  iûujirée  de  Kirker,  &  dans  la Tniduétion  d'Ogilby.  Onfe  pro- 
pofe  ici  d'incorporer ,  dans  un  feul  article,  toutes  les  remarques  des  cinq  Lettres. 

§.    L 


Voyage  de  Grueber  â  la  Chine  ,  &  fin  retour  en  Europe. 


GKI  EBtR. 

ON  eft  réduit  aux  conjeârures  pour  le  départ  de  l'Auteur  ;  mais  il  y  a  beau-   R^'»;"  "l'rcgé  .lu 
coup  d'apparence  qu'il  quitta  la  Chine  en  \6<^6.  Suivant  fa  première  ""'''S'-'' 
Lettre  ,  il  palfa  de  Venife  à  Smyrne  ,  d'où  il  fe  rendit  par  terre  à  Ornuiz  dans 
l'efpace  de  cinq  mois.  D'Ormuz  ,  il  en  employa  fept  pour  arriver  par  mer  k  Ma- 
cao.  Etant  débarqué  dans  cette  Ville ,  il  traverfa  toute  la  Chine  ;  tantôt  par  terre 


(45)  Ou  Ttmfle.  On  lif  Mefquit àin%  Kir- 
ker, Le  mot  Perfan  eft  Mesku  ,  d'où  vient 
Mofqi4ée. 

(46)  Nommées  auflî  Nifchahur  &  S$hzn>ar. 
(+7)  C'cft  fans  doute  Bufiarn  ,   Damagan 

&  Semn»n  ,  trois  Villes  fur  la  route  de  Nil'- 
chapur  à  Kashan. 
(48)    Il  faut  entendre  par  ce  nom  l'Irak 
Tome  VU. 


Fer/M. 

(49)  Accompagné  du  Seigneur  Carlo-Dati. 

(  jOy  II  dit  dans  fa  troifiéme  Lettre  ,  cjuVn 
partant  de  Rome  il  avoit  laifTé  à  Kirl<cr  piu- 
fieurs Remarques  géographiques  ,  &  que  Kir- 
ker ,  en  1664,  écoit  prù:  à  les  publier.  Elles 
le  furent  en  1667,  dans  d  Chine  illnjlrée. 

(ji)  Parc.  IV. 

Hhh 
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&  tantôt  par  eau  ,   pour  fc  rendicà  Pcking ,  où  il  arriva  duns  l'-.fpacc  de  trois 


mois  (  5  z).  Son  féjour  à  la  Chine  dura  trois  ans.  Il  alUire  que  dan;  le  co 
feule  année  cinquante-cinq  Jc'fuites ,  qui  ctoicnt  alors  dans  ce  j;rand 


-mpuc , 
prit  une 


(Ii-td'ir  i!v"Au« 
ti'iit  eu  Euriif  s. 


Oercrîption  «le 

Sini.ir-ti.ui  tSt 
«11-  l.i  Kraïuicniii 
fiii 


tV'cr! 
Vtkn, 


cours  d'une 
quante-cuiq  Jcluites ,  qui  ctoicnt  alors  dans  ce  j;rand  E 
y  b.iptilcrent  plusde  cinquante  mille  pcrfonncs  (5  5).  A  fon  retour,  i 
roure  qu'aucun  Européen  n'avoit  tentée  jufqu'A  lui. 

Grueber  partit  de  Pcking  au  mois  de  Juin  de  l'année  i63i  ,  accompacnt 
iX Albert  d'Orvilli  ,  Religieux  de  la  même  Compagnie.  Trenve  jours  de  marche 
le  conduilirenc  à  Si-ngan-fu  y  &  trente  autres  jours  à  5m/ '/^y«  (54).  11  avoir 
traverfédeux  fois,  dans  cette  lowiz  ^\t  Whang-ho  o\\\di  liivkn  jaune. 

Siningfu  ou  Sining  (55),  eft  une  grande  Ville,  bien  peuplée,  qui  étant 
çran.cnm.  ''""''^e  1  la  grande  murailic  de  la  Chine  (5<îj  ,  fert  de  porte  aux  Marchands  de 
«le  lachi-  l'Inde  pour  entrer  dans  l'Empire  du  Cat.iy  ou  de  la  Chine.  Ils  s'y  arrêtent  juf- 
qu'à  l'arrivée  des  Lettres  de  l'Empereur ,  fans  lefqueiles  iJ  ne  leur  eft  pas  permis 
de  pénétrer  plus  loin.  La  grande  muraille  eft  fi  large  près  de  cette  Ville ,  que  fix 
chevaux  y  peuvent  courir  de  front ,  fans  caufer  d'embarras  l'un  à  l'autre.  Les  Ha- 
bitans  de  Sining  y  vont  prendre  l'air ,  qui  eft  fort  fain  parce  qu'il  vient  du  De- 
fert ,  &  jouilFent  d'une  fort  belle  vue.  On  y  monte  par  des  degrés.  Il  arrive  fuu- 
vent  aux  Habitans  de  Sining  &  de  Sii-cheu  de  fuivre  le  deflus  du  mur  pour  fe 
rendre  d'une  Ville  à  l'autre ,  quoique  la  diftance  foit  de  dix-huit  jours  de  mar- 
che (57).  C'eft  un  voyage  de  curiofité ,  pour  lequel  ils  doivent  obtenir  néan- 
moins iapermillion  du  Gouverneur.  La  perfpedtive  eft  charmante  dans  ctiteroii- 
te.  On  voit,  comme  d'une  haute  Tour,  d'un  côté ,  des  habitations  innombrables, 
&  de  l'autre ,  une  variété  extraordinaire  de  bêtes  farouches ,  qui  fe  montrent  aux 
bords  du  Deferf,  relies  que  des  taureaux  fauvages,  des  tygres,  des  lions,  des 
éléphans ,  des  Rliinoceros  &  des  Monoceros ,  qui  font  une  efpece  d'ânes  cor- 
nus (58).^  Les  Marchands  étrangers  fe  donnent  aufli  le  plaifir  devoir  fans  péril 
cette  variété  d'animaux ,  fur-tout  du  côté  de  la  muraille  qui  s'étendant  au  (  5  9) 
Sud  approche  des  Provinces  de  Quangfi ,  de  Yun-nan  Ôc  du  Tibet  ;  car  dans 
certains  tcms  de  l'année  les  bêtes  farouches  fe  retirent  vers  la' Rivière  jaune  & 
vers  les  parties  de  la  muraille  où  les  bois  font  en  plus  grand  nombre ,  pour  y  cher- 
cher leur  pâture  ou  leur  proie. 

Le  Defert  eft  compofe  de  mont.ignes  &  cie  plaines  -,  mais  il  eft  par-tout  éca- 
Icment  fabloneux  Se  ftérile  ,  excepté  qu'en  divers  endroits  on  y  rencontre  de 
petits  ruilfeaux  ,  dont  les  bords  offrent  d'aflfez  bons  pâturages.  Il  commence  au 
milieu  de  l'Inde,  &  s'étend  du  Sud  au  Nord  ;  mais  perfonne  n'a  découvert  en- 


'àon  du 


(ji)  Lettre  première  de  Grueber. 

{53)   Lettre  IL 

(Î4)  On  lit  dnns  la  féconde  Lettre  qu'ils 
partirent  le  i  ?  d'Avril ,  envoyés  par  le  nou- 
vel Empereur  (  Kançr-hi  )  ,  en  qualité  de  Ma- 
thématiciens de  l'Empire.  C'étoit  AdamSchaal 
qui  leur  avoit  procuré  cette  faveur. 

(■55)    Capitale  de  Schen-fi. 

(56)  C'eft  une  erreur,  fom  Siaing-eheu  o\i 
iPey.  Dans  la  féconde  Lettre  ,  cette  Ville  cil 
nommée  Ciniara  ,  près  de  la  grande  muraille. 
_  (j7)  La  diftance  n'cft  pas  fi  grande.  Elle 
n'eft  que  de  plufieuts  milles.  Grueber  leva  un 
Pi.in  de  la  muraille  ,  qui  a  été  publié  par 


Kirkcr. 

(58)  Dans  un  autre  endroit  de  cette  Lettre 
l'Auteur  dit  qu'il  ne  fe  trouve  pas  d'autres  ani- 
maux dans  le  Défère  que  des  taureaux  d'une 
prodigicufe  groffeur. 

(J9)  L'Auteur  fe  trompe  ici,  car  la  mu- 
raille ne  s'étend  point  au  Sud  de  Si-ning  &  ne 
touche  point  à  cette  Ville.  Il  finit  à  vingt  mil- 
les du  côté  de  l'Oueft.  Il  n'eft  pas  vrai  non- 
plus  qu'on  puilTc  aller  de  Sining  à  Su-cheu  fur 
la  muraille.  Outre  qu'elle  n'eft  pas  commode , 
par  diverfes  raifons ,  pour  ce  voyage  ,  elle  eft 
interrompue  en  plufieurs  endroits  par  des  brè- 
ches confiderables. 


GRUf  lllR. 
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corc  fes  bornes ,  mic  pliificiirs  cteiulcnt  jiifqu  a  la  Mer  glaciale.  Marco-Polo 
lui  donne  le  nom  de  Lop.  Les  Tartares  l'appelloient  aiitiefois  nel/un.  Aujoiir- 
d'iuu  ils  le  nomment  C/iamo.  Mais  les  Clunois  l'appellcnc  Kafmuk  ,  Ôc  d'autres 
lui  donnent  le  nom  de  Karakatiuy  (rto).  C'eft  dans  ces  valles  &  Ilcriles  efpa- 
ces  que  les  Tartares  font  leur  (c;our.  Ils  fe  logent  dans  des  tentes,  qu'ils 
tranfportent  de  rivières  en  rivières,  ou  dans  les  lieux  qui  leur  offrent  de  bons 
pâturages  {6ï). 

La  route  de  Sining  jufqu'i  Lafla  eit  repréfentce  différemment  dans  différcn-    Di(rt'r.nc«  ,m,i 
tes  Lettres.  On  lit ,  dans  la  première  ,  que  Grueber  fortant  de  la  Chine  entra  f^'  "*"  ^cnt  .'ans 
dans  les  fables  de  la  Tartaric  ,  &  que  les  ayant  traverics  en  trois  jours  il  arriva  orucba'.''  '" 
fur  le  rivage  du  Kokonor ,  qui  hgnxfic  grande  Mer ,   mais  qui  n'ell  q>i'un 
î^rand  Lac,  comme  la  Mer  Cafpienne,  où  la  Rivière  jaune   prend  fa  (61) 
Iburce. 

Illaiffa  cette  Mer  derrière  lui  pour  entrer  dans  le  Pays  de  Toktotay,  qui  cft 
prcfquc  defert  ôc  que  fa  ftérilitc  met  à  couvert  des  invafions.  On  n'y  trouve 
qu'un  petit  nombre  de  tentes  Tartares  (6^).  Il  elt  arrofé  par  le  Toktotay,  bciie 
rivière  dont  il  tire  fon  nom.  L'Auteur  la  croit  aulfi  large  que  le  Danube  ,  mais 
fi  peu  profonde  qu'elle  eitgucable  de  tous  cotés.  De-ld  ,  traverfant  le  Pays  de 
Tangut,  il  arriva  dans  le  Reiing ,  Province  fort  peuplée,  qui  appartient  au 
Royaume  de  Barantola.  Enfin  il  le  rendit  à  Laffa  (64),  Capitale  de  ce  Royaume. 

Dans  la  cinquième  Lettre,  ou  l'Extrait  de  Kirker,  on  nous  dit  qu'immédia- 
tement .iDtès  la  grande  muraille  l'Auteur  trouva  une  rivière  poiffonneufe  ,  fur 
le  bord  de  laquelle  il  foupa  dans  une  tente  ouverte;  qu'enUiite  ayant  traverfé 
1.1  Rivière  de  Safran  (^5)  il  entra  aulli-rôt  dans  le  vafte  &  ftérile  Defert  de 
Kalmuk ,  habité  par  les  Tartares  Kalmuks  (66) ,  qui  font  (Ixns  celfe  errans  pour 
piller  les  caravanes ,  mais  qui  dans  cert.iines  failons  s'arrêtent  fur  le  bord  des 
rivières  .ivec  leurs  maifons  mobiles.  Grueber  rencontra  pluficurs  de  leurs  Ma-    nîvcrfcs /i^nrcs 
bita  ions  dans  fa  route  ,  &  deffina  les  figures  qu'on  joint  ici  -,  c'e(l-.l-dire ,  un  i!'^;',"^;j^'  i"' 
Kalrnuk  avec  fon  habit  de  cuir  &  fon  bonnet  jaune.  Une  femme  de  la  même 
Nation ,  vêtue  d'une  certaine  peau  verte  ou  rouge  -,  tous  deux  portant  au  col 
un  charme  ou  un  amulet ,  pour  fe  garantir  de  toutes  fortes  de  dangers.  Un  La- 
ma ,  ou  un  Prêtre  Tartare ,  vêtu ,  fuivant  l'ufage  du  Pays ,  d'une  efpece  de 
manteau  blanc  rejette  par  derrière  &  foutenu  d'une  ceinture  rouge.  La  robe  eft 
j.iune ,  avec  une  bourle  qui  pend  de  la  ceinture.  Le  bonnet  eft  rouge.  On  voit 
aulîi  les  Habitations  Tartares ,  qui  ne  font  qu  :^  des  tentes  compofées  de  bâtons 
entrelaffés ,  &  couvertes  de  quelqu'étoffe  gr  nuére  {6-j).  La  Roue-tournante  eft 
une  forte  d'inftrument,  que  le  Peuple  fait  tourner  tandis  que  le  Lama  fait  fa 
prière. 


{60)  Il  paroît  que  Kirker  a  mêlé  ici  fes  re- 
marques avec  celles  de  Grueber ,  qui  n'auroit 
pas  commis  tant  de  fautes  eu  fi  peu  de  lignes. 
Les  Chinois  nomment  le  Defert  ,  Schamo,  & 
les  Tattares ,  Kobi  ;  deux  mots  ^jui  fignificnt 
Defirt  [abloneux,  Kalmuk  eft  un  fobriquet , 
qui  vient  des  Tartares  Mahomctans. 

(61)    Lettre  V. 

{Ci)  C'eft  encore  une  erreur;  car  on  a  vu 
ci-dcffus  que  le  Whang-lio  ou  la  Riviere-Jauae 


fort  d'autres  lacs  au  Sud-Oucft. 

(6j)  La  féconde  Lettre  porte  qu'il  ne  ren- 
contra  ni  hommes  ni  oifeaux  ;  qu'il  vit  feule- 
ment quantité  de  bêtes  farouches ,  &  qu'il 
eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  la  route. 

(64)  Lettre  première. 

(6î)  OuleWhans;-ho. 

(Sô)  Ce  font  les  Éluths  ou  les  Tartares  de 
Koho-nor. 

(67)  C'eft  uuc  forte  de  feutre. 
M  h  h  ii 
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De  Sln!/tg ,  Griicber  employa  trois  mois  pour  arriver  dans  le  Royaume  de 
La^  ,  que  les  Tartarcs  nomment  ^^rafl/o/a  (68).  Le  Roi,  qui  porte  le  titre 
,^  j ''**  ^^'^^  '  defcend  d'une  ancienne  riite  des  Taitares  dcTangut ,  ôc  fait  ("i 
rcfi  ience  .1  Puto/a  ou  Buta/a  ,  Cliâ'cau  bâti  d  la  manière  de  l'Europe  ,  Air  une 
h!;  UnVr*  j;^»'"'ig"c  (70)  où  ce  l'rince  entieticnt  une  Cour  nombreufc  (71).  Le  Grand- 
oranj-iaïua.  ^  jcrre  du  Pays  fc  nomme  Lamakonju  (71).  Il  ell  adoré  comme  un  Dieu  (7  -) 
C'e;l  le  Pape  des  Chinois  &  des  Tartarcs,  qui  l'appellent  Dieu  le  pcrc.  Sa  Rc- 
lignn  a  beaucoup  de  relfemblance  avec  celle  de  Rome,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
d  ap  .arcnce,  fuivant  l'opinion  de  l'Auteur,  que  jamais  aucun  Chrétien  ait  pé- 
nètre dans  le  Pays  (74).  • 

Gruchcr  &  d'OrviUe  s'y  aricterent  un  mois ,  &  fe  feroient  Hattcs  de  pouvoir 
convertir  un  grand  nombre  d'Habitans  s'ils  n'eulFent  trouvé  des  obftades  de 
hiVàndiiGrand-LaTm  (75),  qui  impofela  peine  de  mort  à  tous  ceux  qui  lui 
rcfiifent  leurs  adorations.  Cependant  ils  furent  traités  fort  humainement  par 
le  1  cuplc  ,  &  par  le  Roi  mCnic  ,  qui  étoit  frère  de  ce  Grand-Pontife  (76) 

Ils  virent  à  la  Cour  de  Tcva  ,  Roi  de  Tangut  (77) ,  une  fenmie  née  dans  la 
Tartane  fcptentrionale,  qui  etoit  vctue  d'une  manière  fort  étran-c.  Sa  cein 
ture&ûtcte  croient  chargées  de  coquillages  (78)  ,  &  fa  chevelure  trelR-e  en 
tornie  cie  cordes.  D  autres  k-mmes ,  qui  étoient  venues  de  Koin  ,  Royaume 
voilm  ,  ne  leur  parurent  pas  moins  bizarres  dans  leurs  habits.  Les  Dames  de 
Barantola  laillent  pendre  leurs  cheveux  en  trelfes  par  derrière ,  &  portent  fur  le 
front  un  hl  rouge  clurgé  de  perles.  Sur  la  tcteellcs  ontune  couronne  d'argent» 
enrichie  de  turquoifes  &  de  corail.  ^ 

Fl..,rc  d..  uoi       Grueber  delhna  la  figure  du  Grand-Lama  ,  d'après  un  portrait  qui  étoit  fuf- 
^"-         pendu  a  la  porte  du  l>alais ,  &  celle  du  Hun ,  dernier  Roi'de  Tangut  (79).  Ce 
Prince  avoir  lailfe  quatorze  fils.  Sa  bonté  &  fajuftice  l'avoient  fait  refpeéter 
comme  un  Dieu.  Il  a/oit  le  teint  brun,  la  barbe ,  châtein  mclé  de  cris.& 
les  yeux  fort  gros  (80).  '  ° 

De  Lair^  ou  Barantola ,  les  deux  Millionnaires  fe  rendirent  en  quatre  jours 
au  pied  de  la  Montagne  de  £«,;^«r,  qui  eft  d'une  hauteur  extraordinaire.  L'air 
elt  il  lubnl  au  lomirct  qu'a  peine  y  peut-on  refpirer.  On  n'y  palîè  point  fans 
danger  pendant  les  chaleurs  de  l'Eté ,  i  caufe  des  exhalaifons  de  certaines  'ler- 
bes  venimeufes.  Les  rochers  &  les  précipices  rendent  d'ailleurs  le  palfage  im- 
polfible  aux  voimres ,  &  l'on  eft  obligé  de  marcher  à  pied  l'efpace  S'un  mois  , 
jUlquaA«;A<  (81),  une  des  principales  Villes  du  Royaume  de  A^e^l^a/.  Cette 
chaîne  de  montagnes  eft  remplie  de  fources  froides  &  chaudes,  qui  forment 
de  toutes  parts  dcii  ruxfTeaux.  Aullî  le  poilfon  &  les  pâturages  y  font-ils  en 


ifïintagne»  re- 


(<î8)  Lettre  V. 

(é^)  Ou  Deva  y  comme  il  Ce  lit  d.ins  la 
cinquième  Lettre.   D'autres  écrivent  Tipa. 
(70  /  Voyez  ci-deflus ,  article  du  Tibet. 
(71  )  Voyez  ci  deflus ,  ibiii. 


(77)  Barantola  porte  ici  ce  nom. 
(78;    C'étoit  nue  femme   de  Khsmil  ou 
H  ami. 

(79)  Voyez  les  Figures. 

(80)  Grueber  a  donné  d'autres  Planches  ; 


/,.\  TT             —-— . \oK.i  vjiucocr  a  aonne  (1  autres  nanclics. 

(71)   Une  autre  Lettre  porte  mal-a-propos  qui  ont  déjà  paru  dans  l'article  du  Tibet  avec 

r\  V  ""■     •  j  ^  ^"  defcriptions  auxc^uelles  elles  ont  rapport. 

73     Voyez  ci-de/Tus.  (« .  )  Kirker  fuppofc  que  c'eft  ici  le  JW-,- 

y*i  l-""*^  ^-      .  /"""/«i  de  Ptoleméc  ,  &  le  Eelor  de  Polo.  Mais 

(7IÎ  Let\"e  r'"''  deuV'"""^'  '  ''""'  '"  ^"°"'^'  '^"  "'°'"'  ^  "' 


Mmm 
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F.  il  I 

De  Kutki  f 
Ville  du  Roy£ 
naire ,  que  tre 
arrivèrent  en  t 
de-lA ,  en  deu: 
comme  le  Roy 

On  lit ,  dat 
traverfé  que  da 
Katmandir  Se 
qui  fe  nommo 
croit  la  réfider 
re ,  qui  comn- 
deux  Miflîonn 
les  incurfions  c 

Grueber  lui 
ayant  découve 
de  jetter  les  y 
près  &  ne  fçac 
d'un-coupqu'i 
pris  que  ce  n' 
naires  avec  un 
inftrumens  m; 
pas  permis  de 
Dans  cette  efp^ 
à  laquelle  il  ai 
d'introduire  le 

Entre  plufie 
Lorlqu'on  dcf( 
le ,  où  il  eft  je 
ment.  Les  corj 
comme  un  hor 

Les  femmr< 
pêche  de  fe  la\ 
fois  laides  &  pi 

A  cinq  jou 
qui  eft  une  Co 
Royaume  fe  t 
à'^ntoine ,  qi 
nifme  n'y  a  pa; 

(8t)  Cette  Pli 
plus  bas  pour  les  r 

(8;)  Ktunandt 

(84)  Lettre  V. 

(8f)  Ce  doit  < 
bal  de  la  ciiiqui 
Lettres  ne  s'acco 
K«imandir. 

(8(îj    Lettre  V 


419 
y  autre 


DES      VOYAGES.    L  i  v.  I  V. 

De  Kuckl,  les  Millionnaires  arriverenc  en  cinq  jours  à  Nejli  (81)  y  aum 
Ville  du  Royaume  de  Nekbal  y  où  l'abondance  des  provifions  ell  fi  extraordi- 
naire ,  que  trente  ou  quarante  poules  ne  s'y  vendent  qu'un  écu.  De  Nefli  ils 
arrivèrent  en  cinq  jours  à  Kadmendu  («5),  Capitale  du  même  Royaume  ;  Se 
de-lA ,  en  deux  jours  &  demi ,  à  ia  Ville  royale  ,  qui  porte  le  nom  de  NMal , 
comme  le  Royaume  -,  mais  que  les  Habitans  du  Pays  nomment  Baddan  (84). 

On  lit,  dans  la  jpremiere  Lettre,  que  le  Royaume  de  Nekbal  ne  peut  être 
traverfé  que  dans  l'elpace  d'un  mois ,  &  qu'il  a  deux  Villes  capitales ,  nommée* 
Katmandir  &  Pacan  (85)  ,  qui  ne  font  îeparées  que  par  une  rivière.  Le  Roi 
qalle  nommoit  alors  Panafmal ,  tenoit  fa  Cour  dans  la  preiûiere.  La  féconde 
ccoit  la  réfidence  de  Novagmal  ^  fon  frère,  jeune  Prince  d'une  fort  belle  figu- 
re ,  qui  commandoit  toutes  les  troupes  du  Pays,  &  qui  pendant  le  féjour  des 
deux  Miflîonnaires  ,  mit  en  campagne  une  armée  confiderable ,  pour  arrêter 
les  incurfions  d'un  petit  Roi  nommé  f^arkam. 

Grueber  lui  prélema  un  telefcope  ;  &  dans  l'eflai  qu'il  en  fit  en  fa  préfencc, 
ayant  découvert  une  Place  que  Farkam.  avoit  fortifiée  nouvellement,  il  le  pria 
de  jetter  les  yeux  de  ce  côté-là.  Ce  jeune  Prince ,  furpris  de  voir  l'Ennemi  fi 
près  &  ne  fçachant  point  encore  que  c'étcit  l'efte-  -«e  la  limette  ,  s'écria  tout- 
d'un-coup  qu'il  falloit  marcher  fans  perdre  un  m  j:nt.  Mais  lorfqu'il  eut  ap- 
pris que  ce  n'étoit  qu'une  illufion  du  verre ,  il  reçut  le  préfent  des  Million- 
naires avec  une  vive  fatisfaélion  (8(î).  Grueber  donna  au  Roi  plufieurs  autres 
inftrumens  mathématiques,  dont  ce  Prince  fut  fi  charmé,  qu'il  ne  lui  auroic 
pas  permis  de  quitter  fes  Etats  s'il  n'eût  promis  folemnellement  d'y  revenir. 
Dans  cette  efperance ,  il  donna  fa  parole  royale  de  lui  faire  bâtir  une  maifon  ^ 
à  laquelle  il  attacherait  de  grands  revenus-,  &  de  lui  accorder  la  permiffioa 
d'introduire  le  Chriftianifne  dans  fes  Etats  (87), 

Entre  plufieurs  ufages  de  cette  contrée ,  l'Auteur  en  rapporte  un  fort  cruel. 
Lorfqu'on  défefpere  du  rétabUlfement  d'un  Malade ,  on  le  porte  hors  de  la  Vil- 
le ,  où  il  eft  jette  dans  une  fofTe  remplie  de  cadavres,  pour  y  périr  miférable- 
ment.  Les  corps  morts  fon:  abandonnés  aux  oifeaux  de  proie  ,  &  l'on  regarde 
comme  un  honneur  d'avoir  pour  tombeau  l'ellomac  d'une  créature  vivante. 

Les  femmes  font  fort  malpropres ,  par  un  caprice  de  relig,'on,qui  les  em- 
pêche de  fe  laver.  Elles  fe  frottent  d'une  efpece  d'huiJe ,  qui  les  rend  tout  à  la 
fois  laides  &  puantes.. 

A  cinq  journées  de  Nekbal  on  trouve  une  Ville  nommée  Hedonda  (88) , 
qui  eft  une  Colonie  du  Royaume  de  Muringa  dans  le  Tibet.  La  Capitale  de  ce 
Royaume  fe  nomme  Rudok  (89).  Les  noms  de  Dominique  ,  de  François  & 
A' Antoine  ,  qui  y  font  encore  en  ufage  (90} ,  femblent  marquer  qjiiele  Chriftia- 
nifme  n'y  a  pas  toujours  été  inconnu  (91). 


CrRl'hflER. 

1  66  \. 

Pc^vaume    de- 
Nikbiù. 


ElTer  (tes  infini- 
mens  niatl.tiiiia- 
tiijucs    l'iir   uu 
Prince  lai carc>^ 


Cfaee  criif'  S 
l'égard  dis  Ma» 
lailrs. 


Hcilonda ,  Colo- 
nie ilu  l'.iiyamiiif 
UcM3rini:a. 


(8i)  Cette  Place  &  Kutl)i  font  nommées 
plus  bas  pour  les  Hcux  Capitales  de  Nekbal. 

(83)  KMnandir  dans  la  première  Lettre. 

(84)  Lettre  V. 

(8  {)  Ce  doit  être  ici  le  Baddan  ou  le  Neltm 
bal  de  la  cinquième  Lettre.  Mais  les  deux 
Lettres  ne  s'accordent  pas  fur  la  diftance  de 
Katmandir. 

iig)    Lettre  V. 


(87)  Comment  Grueber  négligca-t-il  cettc- 
offre  î 

(88)  On  lit,  à  la  fin  de  cette  Lettre  ,  que 
c'cft  la  première  Ville  de  l'Fmpire  Mo;4ol. 

(89)  Kirker  obfetve  quec'eft  le  terme  d«s 
voyages  d'Andrada. 

{90)   On  ne  r^ait  quel  fond  l'on  doit  faiiCL 
fur  de  tels  récits. 
(<f\)  Lettre V. 


Hhh 
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Crueber 
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Académie  des 
Braclimanrsi 


Dilhiicolcl'e 
l^iiigà  Agra. 


Retour  de  Grue» 
hct  d'Agta  en 
Kurope. 


Il  arrive  à  Rome. 


II  eft  renvoyé  4 
U  Chine. 

Diverfcs  raifons 
11!  font  clianger 
plufieiirs  fois  de 

route. 


^io  HISTOIRE      GENERALE 

Gruebei-  raconte ,  dans  fa  première  Lettre ,  qu'il  n'a  pas  vu  de  Villes  dans 
le  Royaume  de  Maringa ,  &  qu'on  n'y  trouve  que  des  mailons  ou  des  Inucs  de 
chaume,  entre  lefquelles  ell  un  édifice  pour  la  douane.  LeRoipayeau  (nand- 
Mogoi  un  tribut  annuel  de  deux  cens  cinquante  mille  rifdaies  iSc  de  fept  foi) 
élcphans.  x    \J  i 

De  Hedonda,  traverfant  le  Royaume  de  Maringa,  les  Millionnaires  arri- 
verent  en  huit  jours  à  ilfwro'^n  ,  première  Ville  de  l'Empire  Mogol  (93).  De 
Mutgari  ils  fe  rendirent ,  par  une  marche  de  huit  jours ,  à  Battana  (941  ,  Ville 
du  Bengale  fur  le  Gange.  Dans  l'efpace  de  huit  autres  jours  ils  arrivèrent  à 
Bmans ,  Ville  bien  peuplée,  fur  le  Gange ,  &  fameufe  par  une  Académie  de 
Brachmanes ,  qui  y  donnent  des  inftruClions  publiques  fur  la  relieion  Ik  les 
fciences.  ° 

Une  marche  d'onze  jours  les  conduifit  de  Benares  à  Katampor ,  &  fept  jours 
de  plus  les  rendirent  à ^^"ni  {'j<^).  Suivant  le  calcul  de  cette  route,  Pekiiit; 
eft  a  deux  cens  quatorze  journées  d'Agra.  Mais  fi  l'on  en  retranche  le  tems  que 
les  caravanes  emploient  à  fe  repofer ,  il  ne  refte  qu'environ  quatre  mois  de  mar- 
che. Ce  fut  dans  la  Ville  d'Agra  que  D'Orvilk ,  compagnon  de  Gnubtr .  fut 
appelle  par  le  Ciel  à  une  meilleure  vie  {<)6). 

Leur  voyage,  depuis  Maringa,  eft  raconté  avec  quelques  différences  dars 
la  première  Lettre.  On  y  lit ,  qu'étant  entrés  de-là  dans  l'Inde  ils  fe  rendirent 
kMinapor  ,  Capitale  du  Pays ,  où  ils  pafTerent  le  Gange ,  qui  leur  parut  deux 
fois  auili  large  que  le  Danube.  Enfuite  ils  arrivèrent  à  Patan  ;  &  de  cette  Ville 
en  vingt-cinq  jours  ,  à  Jgra  ,  Capitale  de  l'Empire  Mogol,  onze  mois  après 
leur  départ  de  la  Chine.  ^ 

La  première  Lettre  contient  auflî  le  retour  de  Grueber  en  Europe ,  &  plufieurs 
autres  particularités  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Mémoires  de  Kirker.  D'A- 
gra ,  Grueber  fe  rendit  en  fix  jours  à  Delli  ;  &  de  Delli .  en  quatorze  jours ,  à 
Lahor,  fur  le  Ravi ,  qui  eft  de  la  largeur  du  Danube  &  qui  fe  jette  dans  l'In- 
dus,  prèsdeiV/«/to«  (97).  Il  s'embarqua  fur  l'Indus,  dans  cette  dernière  Vil- 
le ,  Se  cinquante  jours  de  navigation  le  conduifirent  à.  Tata ,  dernière  Ville  de 
l'Indoftan  &  réfidence  d'un  Viceroi ,  nommé  Laskartan.  11  y  trouva  quantité 
de  Marchands  Anglois  &  Hollandois.  Dc-là  étant  paOe  à  Ormuz  ,  il  y  prit 
terre  pour  traverfer  la  Perfe ,  l'Arménie  &  l'Afie-mineure.  Il  fe  rembarqua  à 
Smyrne,  &  relâcha  d'abord  à  Meftîne.  Enfin  il  arriva  heureufementà  Rome, 
quatorze  mois  après  fon  départ  d'Agra. 

Il  n'avoir  pas  fait  un  long  féjour  à  Rome  ,  lorfqu'il  y  reçut  l'ordre  de  re- 
tourner à  la  Chine.  Sa  foumiffion  &  fon  zélé  le  hrent  partir  auifi-tôt  pour 
l'Allemagne ,  &  de-là  pour  la  Pologne ,  dans  le  deffein  de  s'ouvrir  une  a'utre 
route  par  la  Ruftîe.  Il  obtint ,  par  laproteétion  de  l'Empereur,  des  paireports 
du  Duc  deCurlandc  &  de  Mofcoviei  mais  en  arrivant  fur  les  frontières  de  la 
Rulfie  ,  il  y  fut  informé  que  le  Roi  de  Pologne  ,  ligué  avec  les  Tartares ,  avoit 
attaqué  les  Etats  du  Grand-Duc.  La  crainte  de  ne  pouvoir  pénétrer  aifénient 

(91)  Lettre  V.  ville.  Cependant  il  nous  dit  enfuite  que  d'Or» 

(9j)  L'Auteur  met  3%«r,  ville  mourut  à  yl^r/i, 
(94)   P'»'^'»  dans  la  première  Lettre.  (»«)  Lettre  V. 

(9î)   Kirker  déclare  qu'il  tcnoit  les  détails        (yy)  Mttltaia  dans  l'Original.  Mais  c'cft 

jprécédçjis  de  la  bouche  de  Grueber  &  de  d'Or-  une  mé^rifs, 


Grvbber. 
l66i. 


DES     VO  -'      G  E  S.    Liv.    rv.  4,, 

JufciuM  Mofcou  que  les  Tartarc;  nment5/o%,  lui  fit  prendre  le  parti  de 
ixcourner  a  Venife.  Il  y  arru-a  duns  .c  tems  que  le  Comte  Je  le/^,  AmbalTa- 
ccur  de  1  Empereur  y  palfou  pour  fe  rendre  à  la  Porte  Ottomanff  &  profitant 
decetceoccafion  ,1  ht  ce  voyage  avec  lui,  dans  la  vue  de  reprendreVa  rome 
parlaNatolie  la  Perfe  6.  le,  Indes.  Mais  en  arrivant  à  Conftantinople  il  î^t 
atraquc  dun  Hux  violent  &  de  grands  maux  deftomac,  qui  le  muent  dan 
l  impuiiranced  aller  plus  loin.  Il  retourna  par  mer  â  Livourne ,  &  de-là  à  Fi"! 
rsnce.  ba  maladie  commençant  a  diminuer ,  il  fe  rendit  encore  une  fois  à  Ve- 
mfe  pour  traverfer  le  Fnoul  &  fe  rendre  par  Vienne  à  Conftantinople  ,  ri 
folu  de  retourner  a  la  Chine  par  cette  voie.  Mais  on  ne  nous  appren^d  point 
quel  fut  le  fuccès  de  cette  nouvelle  entreprife.  f  r  *^  "  P^^nt 

Grueber ,  à  fon  retour  de  la  Chine  en  1 6(î  j  ,  étoit  âgé  de  quaranttî-cinq  an.' 
On  vante  fon  caraûere  doux  8c  civil ,  qui  joint  à  la  fincerité  naturdle  dVfon     ^^  "-«"^ 
Pays  rendoit  fon  commerce  extrêmement  agréable  (98).  Les  différence.  n„;  fl  ?  "'"'  '''  '** 
rrouventdans  les  Lettres  qu'on  a  publiées  fous  fo^nL '^SnTvenT  d    "'""• 
la  foiblelfe  de  fa  mémoire,  ou  des  méprifes  de  ceux  qui e^crivirent  fes  Rela! 
r^vî    A— '  C>"  y  "°"ve  quelques  circonllances,  concernant  les  Tal 
rares  &  les  Chinois    mieux  expliquées  que  dans  les  autres  Voyageurs  ;  &  quel- 
quefois il  ne  s  accorde  pas  avec  eux  fur  les  mêmes  points.  ^ 

Latitudes  obfervées  dans  k  Journal  de  Grueber. 


On  ignore  quel 
fuccès  eut  1'.  H' 
entreprile. 


Degrés. 
16     , 


Si-ning,     »    ,    ,    ,    , 

Lafla  ou  Barantola  ,  .     . 

Kadmandu,.     »... 

Hedonda,       .... 

Battana  o«  Gange ,     ...     24     ..."     .' 

Benares  ou  Gange,  .     ,     ,     14     ,     .     .     . 


29 
16 


Minutes.         Secondes. 
10    (99)      .     . 

5     •    •■    •    * 
3^     .... 

44     •     •     .     . 


..f^r^'lT']  ^"j^°î;"n  ^^/"PPlément,  les  informations  que  Tavernier  rc-  Supplément  ,w 
çut  des  Marchands  de  Bengale  fur  cette  route  méridionale  par  le  Tibet  deiamni». 

Le  Royaume  de  Butan  ,  d'où  viennent  le  mufc  ,  la  rhubarbe  &  quelques 
pelleteries,  eft  un  Pays  de  fort  grande  étendue.  Mais  il  fut  impoffible à  t" 
vernier  de  s  en  procurer  une  parfaite  connoKTance.  11  obferve  que  les  carava-    Route  te  cara- 
nes  emploient  trois  mois  à  fe  rendre  ,  de  Patna  dans  le  Bengale  ,  au  Royaume  """  ''  '*""" 

huit  jours  elles  arrivent  a  Gorrofchepur ,  dernière  Ville  des  Etats  du  Grand- 


De  Gorrofchcpur  jufqu'au  pied  des  hautes  montagnes,  on  compte  huit  oa 
uf  journées.  Comme  le  Pays  n'eft  compofé  que  d"e  vaftes  forêtrremphe^. 


neu 


(98)  Lettres  r&  IV» 

(99)  Les  Jéfuices  <]ui  ont  compofc  la  Carte 
«Bt  trouve  que  Sining  eft  à  trcnte-fix  deççrés 
trente  neuf  minutes  &  vingt  fécondes.  Cette 
«lifFérencc  de  vingt-neuf  minutes  montre  que 


Icsobfetvations  de  Grueber  ne  font  pas  exac- 
tes ,  &  laJiTent  du  doute  pour  les  autres  Pla- 
ces. Ogilhy  raet  vingt  minutes  au  lieu  de  dix ,. 
comme  Thevenot. 
(  1  ;  Bmm  eft  le  Tthet.  Voyez  ci-dclTus  à* 


4J1  HISTOIRE     GENERALE 

GKutB£R.~  il'clcphans,  les  Marchands  y  font  expofcs  à  de  grandes  fatigues.  Au  lieu  de 
i66i.       prendre  un  peu  de  repos  dans  le  tems  du  fonimcit ,  ils  font  torccs  de  veiller, 
d'entretenir  des  feux  allumés ,  &c  de  tirer  leurs  moufquets  pendant  toute  la 
nuit  i  fans  quoi  les  éléplians ,  qui  font  peu  dr  bruit  dans  leur  marche ,  fon- 
droicnt  fur  la  caravane  au  moment  même  qu'ehw  s'en  délieroit  le  moins ,  non 
pour  nuire  aux  hommes  ,  mais  pour  enlever  les  provifions  de  vivres. 
Comment  elle       On  peut  ttavcrfer  les  montagnes  en  Palanquin  ,  depuis  Patna.  Cependant 
ukIw*!' '"'"""'  J'u^^gs  sft  '^^  ^^  ^^"^  porter  par  des  bœufs ,  des  chameaux  ,  ou  des  chevaux  du 
Pays.  En  général ,  les  chevaux  font  fi  petits ,  qu'un  cavalier  monté  touche  la 
terre  de  fes  pieds.  Mais  ils  font  d'une  force  extraordinaire  ,  jufqu'à  faire  vin^c 
lieues  fans  reprendre  haleine.  Aulîl  coutent-ils  quelquefois  deux  cens  écus.  Les 
chemins  font  îî  étroits  iSc  fi  raboteux  dans  les  montagnes ,  qu'on  n'y  peut  em- 
ployer aucune  autre  forte  de  voitures. 

Cinq  ou  i\x  lieues  au-delà  de  Gorrojckcpur  ^  on  entre  fur  les  terres  du  Raja 
de  Nupal  (  i  )  ,  qui  s'étendent  jufqu'aux  frontières  de  Butan.  Ce  Raja  donne 
au  grand  Mogol  un  Eléphant  pour  tribut  annuel.  Il  fait  fa  réfidence  dans  la 
Ville  de  Nupal ,  d'où  il  prend  fon  titre.  Mais  fon  Pays  ne  contenant  que  de 
Yaftes  forêts  ,  on  y  trouv©  peu  d'argent  &;  de  commerce. 

Lorfque  la  caravane  eit  arrivée  au  pied  des  montagnes  de  Naugrol^ot ,  il  s'y 
raOèmble  un  grand  nombre  d'Habitans  du  Pays  ,  fur-tout  de  femmes  &  de  fil- 
les ,  qui  s'oftient  à  porter  les  Marchands  &  leurs  marchandifes  au  travers  des 
montagnes.  Cette  marche  ell  de  huit  journées.  Chaque  Voyageur  eft  porté  par 
trois  femmes  qui  fe  relèvent  alternativement.  Elles  ont  fur  les  ép.iules  un  rou- 
leau de  laine-,  auquel  eft  .attaché  un  large  coulfin  qui  leur  tombe  fur  le  dos, 
&  fur  lequel  le  Marchand  eft  aliis.  Le  bagage  &  les  provifions  font  portés 
par  des  boucs  ,  dont  la  charge  eft  de  cent  cinquante  livres.  Ceux  qui  fe  dé- 
terminent à  prendre  des  chevaux  font  forcés  dans  plufieurs  endroits  de  faire 
lever  leurs  montures  avec  des  cordes.  Ils  ne  leur  donnent  à  manger  que  le  ni.-i- 
tin  &C  le  foir.  La  nourriture  qu'ils  leur  font  prendre  le  matin ,  confifte  dans 
une  livre  de  farine,  une  demie  livre  de  fucre  brun  &  une  demie  livre  de  beur- 
re ,  mêlées  enfemble  avec  de  l'eau.  Le  foir  ils  ne  leur  donnent  qu'un  peu  de 
pois  broyés  &  trempés  une  demie  heure  dans  l'eau.  La  paye  de  chaque  por- 
teufc; ,  pour  leur  voyage  de  dix  jours ,  eft  de  deux  roupies.  On  leur  paye  la 
même  fonime  pour  chaque  bouc  i^  chaque  cheval  qu'elles  amènent. 

Après  avoir  palfé  les  montagnes  ,  on  peut  continuer  le  voyage  jufqu'à  Bu- 
tan ,  avec  des  bœufs ,  des  chameaux  &  des  chevaux,  ou  dans  un  Palankin. 
Tavernier  ne  poulfe  pas  plus  loin  fes  remarques  fur  cette  route.  Ce  qu'il  rap- 
porte du  Commerce  Se  des  Habitans  du  Pays ,  a  déjà  trouvé  place  dans  un  au- 
tre article. 

.  article  de  ce  P.iys ,  ce  qui  regarde  le  mufc  ,         (  t  )  Peut  erre  le  Pnys  que  Gruebcr  nomœc 
'a rhubarbe  ,  Sic,  Nckbal ,  &  que  Dejideri  appelle Ne/xi/. 
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§,    I  I. 
Fbyage  (THyppolite  DesideRi  au  Tibet, 

CETTE  Relation  fut  écrite  en  Italien ,  par  rAuteiu ,  à  Hildebrand  Graffi , 
autre  Millionnaire ,  Jefuite  de  la  même  nation ,  qui  rcfidoit  dans  le 
Royaume  de  Mayffur ,  Pays  de  la  Peninfule  de  l'Inde  en  -  deçà  du  Gange. 
La  lettre  de  Dejîderi  porte  pour  datte  le  i  o  d'Avril  1 7 1  (î  ;  &  du  Halde  en  a  pu- 
blié la  Traduétion  dans  le  quinzième  Tome  des  Lettres  édifiantes  &  curieujès. 
Elle  eft  fort  fuperficielle  ,  comme  la  plupart  des  autres  Relations  des  Million- 
naires. On  n'y  trouve  ni  le  journal  régulier  de  la  route ,  ni  la  defcription  du 
Pays  &  des  Habitans  du  Tibet.  Tout  confifte  dans  quelques  remarques  impar- 
faites &  peu  lices ,  mais  qui  ne  lailTent  pas  d'avoir  leur  utilité ,  parce  qu'elles 
regardent  un  Pays  peu  connu.  Les  Auteurs  Anglois  obfervent ,  à  cette  occa- 
fion  ,  qu'il  doit  paroître  furprenant  que  les  Jefuites  ayant  été  fi  long-tems  à  la 
Chine  &c  dans  l'Inde,  entre  lefquelles  cette  vafte  Région  eft  fituée,  ne  puif- 
fent  nous  en  donner  de  meilleure  defcription  que  celle  de  De/idiri  &  d'Horace 
de  la  Penna ,  fon  fuccerteur. 

Dejîderi ,  nommé  pour  la  Miifion  du  Tibet ,  partit  de  Goa  le  10  Novem- 
bre 1713  >  &  vint  débarquer  à  Surate  le  4  de  Janvier  1714.  Après  avoir  em- 
ployé le  tems  qu'il  palfa  dans  cette  Ville,  à  l'étude  de  la  langue  Peifanc,  il  fe 
mit  en  chemin  le  16  de  Mars ,  pour  fe  rendre  à  Delli  (  3  ) ,  où  il  arriva  le  1 1 
de  Mai.  Il  y  trouva  Manuel  Freyre ,  deftiné  à  la  même  Million ,  avec  lequel  il 
partit  pour  Lalior ,  le  z  3  Septembre.  Ils  y  arrivèrent  le  1 S  d'Odlobrc  ;  &  l'ayant 
quitté  le  1 9  j  ils  fe  rendirent  en  peu  de  jours  au  pied  du  Caucafii ,  qui  eft  une 
longue  chaîne  de  montagnes  fort  hautes  &  fort  efcarpées.  Après  avoir  paflTé 
la  première,  on  en  trouve  une  autre  beaucoup  plus  élevée ,  qui  eft  fuivie  d'u- 
ne troifiéme;  &:  plus  on  monte,  plus  il  refte  à  monter,  jufqu'à  la  dernière, 
qui  eft  la  plus  haute ,  &  qui  fe  nomme  Pir-panjal.  Les  Payens  la  refpedent 
beaucoup.  Ils  y  portent  leurs  offrandes ,  &  rendent  leurs  adorations  à  un  vé- 
nérable Vieillard ,  qu'ils  fuppofent  établi  pour  la  garde  du  lieu.  L'Auteur  a  cru 
trouver ,  dans  cette  table ,  un  refte  de  celle  de  Promethée ,  que  les  Poctes  repré- 
fentent  enchaîné  fur  le  mont  Caucafe  (  4  ). 

Le  fommet  du  Pir-z^fl/y-z/ eft  toujours  couvert  de  nége  ou  de  glace.  Il  fallut 
douze  jours,  aux  deux  Millionnaires,  pour  traverfer  à  pied  cette  montagne,  obli- 
gés, avec  des  peines  incroyables,  de  palfer  des  torrens  de  nége  fondue,  qui 
fe  précipitent  fi  impctueufcment  fur  les  rochers  Se  fur  les  pierres ,  que  Defideri 
aiiroit  eu  plus  d'une  fois  le  malheur  d'ctre  entraîné ,  s'il  n'eût  faifi  la  queue 
d\in  Isœuf  pour  fe  foutenir.  Il  n'eut  pas  moins  à  fouffrir  du  froid ,  parce  qu'il 
n'avoir  pas  penfé  à  fe  pourvoir  d'habits  convenables  au  Voyage. 

Le  Pays ,  qui  finit  ces  montagnes ,  quoique  terrible  dans  fes  approches ,  ne 

(5;  De//»  ou  DfW;  dans  l'Empire  Mogol.  &  plus  utile.  Ces  faulTes  lumières  de  fçavoir 

_    (  4  )  C'cft  peut-ccre  fur  un  fondement  fi  édaircilTenc  moins  la  Géographie  qu'ils  n'y 

Micerrain  que  Defideri  donne  le  nom  de  C.iu-  jettent  d'obfcurité  &  de  contufion.  Bernier 

cnfe  a  cette  montagne  ,  fans  nous  apprendre  parle  du  Pir-paujul  dans  fes   Mémoires  de 

ion  nom  moderne ,  qui  feroit  bien  plus  sur  l'Empire  Mogol ,  Parc.  IV,  p.  8 1  &  fuiv. 
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laide  pas  de  devenir  agréable  par  la  multitude  &  la  variété  de  fes  arbres ,  par 
la  fertilité  de  fon  terroir ,  &  par  le  grand  nombre  d'habitations  qu'on  y  ren- 
contre. Elles  forment  divers  petits  cantons.,  dont  les  Princes  dépendent  du 
Grand-Mogol  ;  &  les  chemins  n'y  font  pas  fi  mauvais  ,  qu'on  n'y  puilfe  voya- 
ger à  cheval ,  ou  dans  un  Jampan ,  qui  eft  une  efpece  de  Palanquin  (  5  ). 

Les  Miflîonnaires  arrivèrent  le  10  de  Mars  à  Kachemir  (6),  où  la  prodi- 
î^ieufe  quantité  de  nége  qui  étoit  tombée  pendant  l'hyver  les  retint  l'efpace  de 
iix  mois.  Defideri  y  fut  réduit  prefqu'à  l'extrémité,  par  une  maladie  qu'il  crut 
devoir  attribuer  aux  fatigues  du  Voyage.  Elle  ne  l'empêcha  pas  néanmoins  de 
continuer  l'étude  de  la  langne  Perfane ,  &  de  fe  procurer  des  informations  fur 
'il  le  Tibet.  Après  beaucoup  de  recherches  ,  il  ne  put  découvrir  que  deux  con- 
trées de  ce  nom  5  l'une  à  peu  de  journées  de  Kachemir ,  nommée  le  petit  Tibet 
ou  le  Bdltiftan  (  7)  ) ,  qui  s'étend  du  Nord  à  l'Ouell ,  &:  dont  les  Habitans 
&  les  Princes  font  Tributaires  du  Grand-Mogol ,  mais  peu  favorable  au  tra- 
vail des  Millionnaires,  parce  que  le  Mahometifme  y  eft  la  Religion  domi- 
nante. L'iiurre  qui  fe  nomme  le  grand  Tibet,  o\x  Biitan ,  &  qui. s'étend  du. 
Nord  à  l'Eft,  un  peu  plus  éloignée  de  Kachemir  que  le  premier.  La  route. 


RiiHfe(|ir  !ccon- 
,''l:^l.\Lc!louLa• 
.la^. 


AfTrcii'r'mon- 
r.-e'Uî   >i,'  leur 
.leicripiiou. 


CCS  du  froid  rendent  enfuite  la  marche  extrêmement  difficile.  On  n'en  eft^ 
pas  moins  oblige  de  palfcr  la  nuit  à  terre  ,  6:  quelquefois  fur  la  nége  ou  fur  la 
''lace. 

Le  grand  Tibet  commence  au  fommet  d  une  affreufe  montagne ,  qui  fe 
nomme  Kautal ,  &  qui  eft  fans  celfe  couverte  de  nége.  Elle  appartienc  d'un 
côté  au  pays  de  Kachemir,  &  de  l'autre  au  Tibet.  Les  Millionnaires,  étant 
partis  de  Kachemir,  le  17  de  xMay  1715  >  employèrent  quarante  jours  pour 
fe  rendre  à  Ze/z,  nommée  aulfi  Ladak,  où  le  Roi  du  Tibet  fait  fa  réfidence. 
Ils  firent  le  voyage  à  pied.  Le  50  ,  qui  étoit  le  jour  de  l'Afcenfion ,  ils  palferenr 
I.i  montagne;  c'eft-àdire  qu'ils  entrèrent  dans  le  Tibet.  L'Auteur  s'arrête  ici 
.1  la  defcription  d'une  fuite  de  montagnes  qu'il  avoit  traverfées  dans  cette 
route  ,  &  qu'il  repréfente  comme  un  théâtre  d'horreur.  Elles  font  comme  en- 
nilTces  l'une  fur  l'autre ,  &  féparées  par  de  fi  petits  intervales ,  qu'à  peine  laif 
fent-elles  un  paftàge  aux  torrens ,  qui  fc  précipitent  entre  les  rochers,  avec  un 
bruit  capable  d'effrayer  les  plus  intrépides  Voyageurs. 

Le  fommet  «Se  le  pied  de  ces  montagnes  étant  également  impratiquables ,  on 
eft  obligé  de  tourner  fur  les  revers  -,  &  les  chemins  ont  fi  peu  de  largeur,  qu'on 
a  quelquefois  peine  à  placer  le  pied.  Il  y  faut  veiller  d'autant  plus  fur  foi-mê- 
me ,  que  le  moindre  faux  pas  expofe  à  tomber  dans  des  précipices  où  la  vie 
feroit  en  danger.  On  s'y  briferoit  du  moins  miférablement  tous  les  mem- 
bres ,  comme  il  arriva  à  quelques  malheureux  de  la  caravane  ;  car  on  n'y  trou- 
ve aucun  buiftbn  ,  ni  même  une  plante  qui  puilfe  arrêter  le  poids  du  corps.. 
Pour  paffer  d'une  montagne  à  l'autre ,  on  n'a  pas  d'autres  ponts  que  des  plan- 
ches étroites  &  tremblantes ,  ou  des  cordes  croifées  qu'on  entrelalfe  de  bran- 


(  O    Lettres  Edifiantes,  T.  XY,  p-  J8j 
&  fuivantcs. 
(  6  )   Ou  Kaibmir. 


(  7  )  C'cft  pcut-ctre.  une  corruption  de  Be- 
laileftan,  qui  (i[;ni(îe  Pays  de  la  Montagne. 
Voyei  ci-delfus  l'aitide  du  Tibet. 
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ches  d'arbres.  Souvent  on  eft  obligé  de  quitter  fes  fouliers  pour  marcher  avec 
moins  de  danger.  Le  feul  foiivenir  de  ces  iioiribies  palFages  faifoit  trembler 
l'Auteur  ,  fans  parler  des  autres  incommodités  qu'il  a  déjà  touchées ,  telles  que 
le  mauvais  tems  &  la  manière  de  fe  repofer  pendant  la  nuit.  Il  y  joint  la  qua- 
lité des  alimens ,  qui  fe  réduifoient  à  de  la  farine  de  Sacles ,  efpece  d'orge 
qu'on  mange  ordinairement  cuite  à  l'eau ,  lorfqu'on  peut  trouver  un  peu  de 
bois  pour  le  préparer  -y  quoique  les  Habitans  du  Pays  l'avallent  crue.  Pour  com- 
ble de  miferes ,  on  étoit  prefque  aveuglé  par  la  réflexion  du  Soleil  fur  la  né- 
ge.  Defideri  fut  obligé  de  fe  couvrir  les  yeux ,  en  fe  ménageant  une  petite  ou- 
verture pourfe  conduire.  Enfin,  de  deux  en  deux  jours ,  il  falloir  s'attendre  à 
trouver  d'impitoyables  Officiers  de  la  Douane,  qui  ne  fe  bornanr  point  aux 
droits  établis ,  demandent  aux  Voyageurs  tout  ce  qui  convient  à  leur  avi- 
dité (  »  }. 

Ces  Montagnes  font  fans  Villes ,  &  l'on  n'y  voit  pas  d'autre  monnoie  que 
celle  du  Grand-Mogol ,  dont  chaque  pièce  vaut  cinq  jules  Romains.  Le  Com- 
merce ne  s'y  fait  d'ailleurs  que  par  des  échanges  de  marchandifes. 

La  caravane  arriva  le  15  de  Juin  à  Leh  ou  LaJak,  Forterelfe  où  réfide  le 
Ckiampo,y  c'eft-à-dire  le  Roi  du  Pays,  qui  fe  nommoit  Nima-nanjal.  Ce 
Prince  exerce  une  autorité  abfolue  fur  fes  lujets ,  &  compte  un  Souverain  en-     Kma  ranai 
tre  fes  Tributaires.  Les  premières  habitations  qu'on  rencontre  dans  le  Tibet  UoiduViLa!''  * 
font  Mahometanes.  Le  refte  eft  Idolâtre,  mais  moins  fupcrftitieux  que  ia  plu- 
part des  autres  Régions  qui  font  plongées  dans  l'Idolâtrie. 

Le  climat  du  Tibet  eft  fort  rude.  On  n'y  connoît  prefque  pas  d'autre  faifon  ï^'-'"  ^  rroimtî- 
que  l'hyver  -,  &  le  fommet  des  montagnes  eft  perpétuellement  couvert  de  néc^e.  •^"'" ''•'>''• 
Li  terre  n'y  produit  que  du  bled  &  de  l'orge.  On  n'y  voit  ni  plantes,  ni  ar- 
bre"! ,  ni  fruits.  Les  maifons  font  fort  petites ,  &  compofées  de  pierres  entaftees 
fani  art.  Les  Habitans  font  vctus  d'étoffe  de  laine.  Leur  caradere  eft  naturel- 
lement doux  &  traitable  ;  mais  ils  font  ignorans  &  impolis  ,  fans  aucune 
teinture  des  fciences  &  des  arts ,  quoiqu'ils  ne  manquent  pas  de  génie.  Ils  n'ont 
aucune  correfpondance  avec  les  Nations  étrangères. 

A  l'égard  de  la  Religion ,  ils  reconnoilfent  un  Dieu ,  fous  le  nom  deKonchok,      ndlBion. 
&  l'Auteur  leur  attribue  quelque  notion  de  la  Trinité.  Quelquefois,  dit-il,   Sarcnimbiancr 
ils  nomment  Dieu  Konchok-chik  ,  c'eft-à-dirc  le  feul  Dieu-,  &  d'autres  fois  ils  "^L''  ^'"''^»- 
l'appellcnt  Konchok-fum  ,  nom  qui  fignifie  le  Dkii  Trion.   Ils  ont  l'ufage  d'u- 
ne lortede  chapelet,  fur  lequel  ils  répètent  fans  celle  Oui  ha  hum.  Le  premier 
de  ces  trois  mots  fignifie  Intelligence ,  ou  Le  bras ,  c'eft-à-dire ,  Pouvoir.  Ha 
fignifie  la  Parole  ;  &c  Hum  ,  le  Cceur  ou  ÏJmour.  On  adore  auftî  dans  le  Pays 
un  Etre  nommé  Urghien  ,  né  depuis  environ  fept  cens  ans.  Lorfqu'on  demande 
à  fes  adorateurs ,  s'il  |eft  homme  ou  Dieu  -,  ils  répondent  qu'il  eft  l'un  &:  l'au- 
tre -,  qu'il  n'a  eu  ni  père  ni  mère ,  &  qu'il  a  été  produit  par  une  Heur.  Cepen- 
dant leurs  Statues  repréfentent  une  Femme ,  avec  une  Heur  à  la  main  ;  &  c'eft  j 
difent-ils,  lamered'Urghien. 

Ils  ont  des  Saints ,  aufquels  ils  rendent  un  culte.  On  voit  dans  leurs  Egli- 
fes  un  autel  couvert  d'un  drap  &:  paré  d'ornemens.  Au  centre  eft  une  efpece  de 
tabernacle ,  où  ils  prétendent  c^Urghlen  réfide ,  quoiqu'en  même  tems  ils 

(s;  Lettres  Edifiantes  &  cuiieufes ,  Tome  XV,  p.  I87  & Tuiv. 
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foient  perfuadcs  qu'il  eft  au  Ciel.  Us  rejettent  d'ailleurs  la  Tranftnigratîot» 
des  âmes ,  l'ufage  de  la  Polygamie  ,  la  diftinftion  des  viandes  défendues  ;  trois 
articles  fur  lefquels  ils  différent  beaucoup  des  Idolâtres  de  l'Inde. 

Leurs  Prêtres  portent  le  nom  de  Lamas,  Le  Roi  Se  plufieurs  de  fes  Cour- 
tifans  regardèrent  les  deux  Millionnaires  comme  des  Lamas  de  la  Loi  Chré- 
tienne. En  leur  voyant  réciter  leur  Office,  ils  eurent  la  curiofité  d'examiner 
leur  Breviaire,&  de  demander  ce  qui  étoit  repréfentc  par  quelques  figures  qu'ils 
yvoyoient.  Après  les  avoir  bien  examinées,  ils  fe  contentèrent  de  donner  un 
itgne  d'approbation ,  &  de  dire  Nuru  ,  qui  fignifie  Fort  bien.  Ils  ajourèrent 
que  leur  Livre  croit  fcmblable  à  celui  des  Millionnaires  -,  ce  que  Delidcri  eut 
peine  à  fc  perfuader.  Il  avoue  qu'ils  ont  des  Livres  myftérieux ,  dont  la  plu- 
part des  Lamas  fçavent  lire  les  caractères  ;  mais  il  alfure  qu'aucun  d'eux  na 
les  entend.  Ils  lui  témoignèrent  beaucoup  de  regret  de  ne  pas  fçavoir  la  langue, 
pour  lui  entendre  expliquer  les  principes  de  fa  Religion.  Delideri  donne  cet- 
te curiofité  pour  une  preuve  qu'ils  étoient  difpofés  à  recevoir  le  Chiiftir.» 
nifme  (  9  ). 

Deux  jours  après  fon  arrivée ,  il  rendit  vifite  au  Lampo ,  qui  eft  la  première 
perfonne  après  le  Roi ,  &  qui  porte  le  titre  de  fon  bras  droit.  Le  i  de  Juin  ,  il 
parut  à  l'audience  de  Sa  Majefté.  Le  4  &:  le  5  ,  ce  Prince  fir  rappeller  les  deux 
Millionnaires ,  &  les  traira  plus  familieremenr.  Le  6 ,  ils  vifiterent  le,  grand 
Lama  f  qu'ils  trouvèrent  accompagne  de  plufieurs  autres  Lamas-,  donr  l'u 
étoit  proclie  parent  du  Roi ,  &  un  autre ,  fils  du  Lampo.  Ils  en  furent  reçu 
avec  beaucoup  de  politelfe.  On  leur  préfenca  des  rafraîcniiîèmens ,  fuivant  \\\ 
fage  du  Pays. 

Cependant  ces  honneurs  &  ces  témoignages  d'amitié  ne  mirent  pas  leur 
tranquillité  à  couvert.  Quelques  Marchands  Mahométans,  arrives  de  Kache- 
mir  avec  eux  pour  faire  le  commerce  de  la  laine ,  déclarèrent  au  Roi  &  à  fon  Mi- 
niftre  quelesMillîonnairesétoient  de  riches  Marchands  ,  qui  avoienr  apporté 
des  perles ,  des  diamans ,  des  rubis ,  &  d'.iutres  richedes.  Delideri  attribua 
ce  mauvais  office  à  leur  haine  &c  à  leur  jaloufie.  Mais  de  quelque  fource 
qu'il  fût  venu ,  les  deux  Milfionnaires  en  relïentirent  bientôt  de  fâcheux  effets. 
Confufiondes  Ils  virent  bientôt  arriver  un  Melfager  de  la  Cour,  qui  après  avoir  vifité  toit- 
Mihométans.  ^^^  j^^  patries  de  leur  logement ,  trouvèrent  un  grand  panier  &  une  bourfe 
de  cuir,  dans  lefquelles  ils  confervoient  leur  linge,  divers  écrits ,  &  quel- 
ques inftrumens  de  mortification  ,  avec  une  provilion  de  chapelets  &  de  mé- 
dailles. Ce  butin  fut  porté  au  Roi ,  qui  prit  plus  de  plaifir ,  s'il  en  faur  croire 
l'Auteur ,  à  la  confufion  des  Mahométans ,  qu'il  n'en  auroit  eu  à  voir  des  dia- 
mans &  des  perles. 

Defideri  avoir  déjà  commencé  l'étude  de  la  langue ,  dans  l'efpérance  de  fi- 
xer fon  féjour  à  Ladak ,  lorfqu'il  apprit  qu'il  y  avoit  un  troifiéme  Tiber.  Après 
de  longues  délibérations  ,  il  fe  détermina  y  contre  fon  penchant ,  à  faire  cette 
nouvelle  découverte.  C'étoit  un  Voyage  de  fixoufept  mois,  par  des  Défères 
continuels.  On  l'avoit  informé  aulfi  que  ce  troifiéme  Tibet  étoit  plus  expofé  que 
les  deux  autres  aux  incurfions  des  Tartares  qui  le  bordent.. 

Les  deux  Milfionnaires  partirent  de  Ladak  le  17  du  mois  d'Août  1.7 15.  Ils 
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arrivèrent  à  LafTa  le  1 8  de  Mars  17KÎ.  Que  n'eurent -ils  pas  à  foufFiir  au     Ctsintiii. 
milieu  de  la  ncge  ,  de  la  glace  Si  du  froid  excelîif  qui  règne  dans  les  monta-       ,y,(î. 
eues  ;  A  peine  tlirent-ils  arrives ,  qu'une  affaire  embarralTante  (10)  les  obligea    Dcddai  rfcci 
de  fe  prélenter  à  certains  Tribunaux.  Leur  chemin  étant  proche  du  Palais,  ils  T'jbr&7yrc 
furent  apperçus  du  Roi ,  qui  fe  trouvoit  fur  un  balcon  avec  un  de  fes  premiers    p^,^,„   ..j,^, 
Miniftres.  Ce  Prince  demanda  qui  ils  ctoient.  Le  Miniftre,  homme  de  grande  çoitduUoi. 
probité,  qui  n'ignoroit  pas  leur  avanture  ,  prit  cette  occafion  pour  apprendre 
au  Roi  l'injuftice  qu'on  leur  faifoit.  Defideri  fut  appelle  fur  le  champ  au  Pa- 
lais ,  &  le  Roi  donna  ordre  qu'on  cefsât  de  le  chagriner. 

Quelques  jours  après ,  le  Miniftre  ,  auquel  les  deux  Jefuites  s'ctoient  crus 
obli^és  de  rendre  une  vilicc  ,  leur  demanda  pourquoi  ils  n'avoient  pas  encore 
écé  introduits  à  l'audience  du  Roi.  ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  pas  de  pré- 
fent  qui  méritât  d'être  offert  à  un  fi  grand  Monarque.  Cette  excufe  fut  jugée 
foible.  Defideri  n'ayant  pu  fe  difpenfer  d'aller  au  Palais ,  y  trouva  dans  la  fal- 
le  plus  de  cent  perfonnes  de  diftiniaion  qui  attendoient  l'audience.  Deux  Of- 
ficiers parurent  bien-tot  &  prirent  la  lifte  de  leurs  noms,  qu'ils  portèrent  au 
Roi.  Defideri  fut  le  premier  qui  re^ut  l'ordre  d'entrer  avec  le  grand  Lama. 
Les  préfens  du  Lama  furent  confidérables  i  &  celui  du  Jefuite  l'étoit  peu.  Ce- 
pendant le  Monarque  fe  le  fit  apporter  de  la  porte  de  fa  chambre ,  ou  il  étoit 
demeure  fuivant  l'ufage  ;  Se  pour  faire  connoître  qu'il  en  étoit  fatisfait  ,^  il  le 
garda  près  de  fa  per^nne  -,  ce  qui  palfc  dans  le  Pays  pour  une  marque  fingu- 
îiere  de  diftiniflion.  Enfuite  ayant  ordonné  au  Millionnaire  de  s'afleoir  vis-à- 
vis  de  lui ,  il  lui  parla  pendant  près  de  deux  heures ,  fans  adrelTèr  un  feul  moc 
à  ceux  qui  étoienc  préfens.  Mais,  dans  un  fi  long  entretien  ,  Defideri  ne  put 
trouver  l'occafion  de  bazarder  un  mot  en  faveur  du  Chriftianifme  &  de  fa  Mif- 
fion.  Enfin  le  Roi ,  après  avoir  témoigné  qu'il  étoit  fort  fatisfait  de  lui ,  le  con- 
gédia. 

Ce  Prince  étoit  un  Tartare  ,  qui  avoir  fait  depuis  quelques  années  la  con- 
quête du  Tibet.  Laffa  n'eft  pas  éloigné  de  la  Chine.  Le  yoyage  de  cette  Ville, 
à  Peking  ne  demande  que  deux  mois.  Un  Ambadadeur  Chinois  envoyé  au  Roi 
du  Tibet  étoit  parti  depuis  peu  pour  retourner  à  la  Chine. 

§.     III. 

Voyage  d' Horace  de  la  Penna; 

Contenant  roriglne  &  l'état  préfent  de  la  Mlffion  des  Capucins  au  Tibet 
&  dans  deux  Royaumes  voïfîns. 

CETTE  Relation,  qui  fut  publiée  à  Rome  en  1742  (11),  n'avoit  pas 
été  compofée  dans  la  même  forme.  Elle  fut  mife  en  ordre  par  le  Procu- 
reur Général  des  Capucins  ,  ou  par  la  Congrégation  de  la  Propagande^  fur  les 

(10)   Pourquoi  n'eft-elle  pas  expliquée  î 

( .  i)  Sous  le  titre  de  Reladone  delpr'ncipio 
tflafoprcfinie  délia  Mijjtcne  delvafto  llegnc  de 
Tibet ,  ed  alni  dut  R*^»!  confinunti ,  rccom~ 
mandata  alla  vigilanza  e  zdo  de  l'adri  C.-tpii- 
(ini  délia  Provincia  delU  Marea ,  nello  fiato- 
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della  Chiefii.    In  Roma.  Nella  ftamperia  di 
Antoiio  de  Rojffj^j..  Con  licenza  de  Superiaii. 
C'eft  un  petit /'»-4°.  On  en  trouve  latrarluc- 
tion  au  Tome  XIV  de  l'Hiftoire  Littérak'^  3 , 
avec  les  Remarques  du  Journalifte. 
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Horace      Mémoires  5c  les  Récits  6.' Horace  de  la  Pcnna  ,  qui  avoir  été  employé  en  on  i 
»kLAPKNNA.  Iité  de  Supérieur,  pour  établir  une  Million  au  Tibet.  La  diHiculte  qu'on  tiV- 


1741-       ve  A  concilier  diverfes  circonflanccs  de  cec  Ouvraee ,  avec  lc  nn'nn  , 
«Sr'd";,:!  dans  quelques  articles  précède.-^    "'^''-  ^  -:-  -  -^  -    ■  '^  '  ""  * 

ttteilcUl'cmu. 


trou- 
ù  ici 


C»iir«s  lie  fa  mil" 


.  .  'S.  porte  a  croire  non-feulement  qu'Horace  de 

la  l'cnna  ne  s  elt  pas  toujours  attache  fcrupuleufement  à  la  vérité ,  mais  que 
fes  Editeurs ,  dans  la  vue  apparemment  de  rendre  fervicc  à  la  Million  ont 
exagéré  les  fucccs  des  Millionnaires ,  oour  leur  procurer  de  nouveaux  fecours 
par  une  peinture  trop  avantagcule  de  leurs  efpérances.  C'cft  la  feule  explica 
non  qu'on  puillc  donner  à  quantité  de  récits  qui  blelfent  abfolument  la  vrai* 
femblance.  Comme  nous  avons  dcja  joint  à  l'article  du  Tibet  ce  que  cette  Rc 
lation  peut  offrir  d'utile  à  la  connoillhnce  du  Pays  &  des  Habitans,  nous  nous 
bornerons  ici  au  Voyage  Hc  aux  travaux  des  Milfionnaires. 

Clément  XI.  regrettant  qu'un  Pays  où  S.  Thomas  prêcha  l'Evangile,  ne  fiit 
habité  aujourd'hui  que  par  des  Idolâtres  (li),  réfolut  dans  la  dernière  année 
de  fon  Pontificat ,  d'y  envoyer  douze  capucins  de  la  Province  Eccléfiallique 
de  la  Marche,  fous  la  conduite  de  François  Horace  de  la  Penna  ,  avec  ordre  de 
s'inllruire  de  l'état  de  ce  Royaume,  &  de  chercher  les  moyens  d'y  introduire 
la  Foi  Chrétienne.  Après  une  longue  &  ennuyeufe  route ,  par  l'Empire  du  Mo 
gol  &  par  les  Royaumes  de  Batdu  &  de  Batyao ,  les  MilKonnaires  arrivèrent 
F.;.t  oîui h laif-  enfin  dans  la  Capirale  du  Tibet.  Il  fc  palfa  plulîeurs  années,  fans  nuon  eut 
w  u,irci.,ur.  j^i,^-un£  information  de  leur  fort.  Neut  d'entr'eux  moururent  dans  l'intervalle 
Enfin  leur  Supérieur  revint  à  Rome  .ivec  cette  trifte  nouvelle,  bc  repréfeiuà  les 
trois  Religieux  qui  étoient  reliés  dans  la  Million  ,  comme  des  ouvriers  épui- 
fés  par  le  travail ,  par  l'âge ,  &  par  les  fatigues  qu'ils  n'avoicnt  pas  celfé  d'ef- 
iuyer.  Il  ajouta  qu'il  étoit  envoyé  par  le  Roi  du  Tibet,  pour  demander  un 
nouveau  nombre  de  Millionnaires,  &  pour  établir  une  correfpondance ,  non- 
feulement  de  lettres  (?c  d'informations,  mais  encore  de  fecours  annuels ,'  ôi  de 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  au  fecours  de  la  Million. 

«vo^fT.T^uau  r   "°'''''^  ^  ^"  Compagnons  s'étant  préfentés  au  Roi  du  Tibet  &  au  Grand- 
Tibct.  Lama ,  en  avoient  cte  reçus  avec  riuimanité  qui  fait  le  caractère  naturel  de 

cette  Nation.  Après  avoir  fçu  d'eux  les  raifonsqui  les  avoient  amenés  dans  fes 
Etats ,  le  Roi  avoit  ordonné  au  Supérieur  de  lui  expliquer  par  écrit  les  prin- 
cipes de  la  Loi  qu'ils  fe  propofoiént  de  prêcher.  Le  Grand-Lama  lui  donna  le 
même  ordre.  Horace  l'ayant  exécuté ,  fc  rendit  au  Palais ,  peu  de  jours  après , 
.ic'i  dU,-û.'7o"r'  P^"^'  "^"evoir  la  réponfe  du  Roi  fur  fon  Mémoire.  «  Lama ,  lui  dit  ce  Prince , 
kCiifiUi.mirmc.  »  apprens  que  la  Loi  que  je  profelfe  m'a  toujours  paru  bonne,  parce  que  c'eil 
»  celle  où  j'-ii  été  élevé;  mais  je  confelfe  que  la  tienne  me  paroît  meilleure. 


te  Oranil-Latna 

fiîit  <ks  ohitc- 
non-;  .'1  lailodd- 
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ces  fi  vives.  Il  répondit  qu'il  n'en  étoit  pas  teins  encore,  mais  qu'en  attendant, 
les  Millionnaires  pouvoient  apprendre  la  langue  du  Pays  ,  &  fe  mettre  en  état 
d'enfei<'ner  leur  doctrine. 

Horace  vit  enfuite  le  Grand-Lama,  pour  s'alTurer  de  fes  difpofîtions.  Ce 
Pontife  plus  refervé  que  le  Roi ,  lui  donna  fes  Objections  par  écrit ,  &  lui  en 

(it)  Ce  pitambuk  eft  de  la  Relation  même. 
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demanda  la  foliuion.  Les  Millionnaires  s'attachèrent  aufli-tôt  à  ce  travail.  Ils 
portèrent  leur  Rcponf".  au  Lama,  qui  fc  contenta  de  leur  dire  qu'il  prendroit  Dt'Lri'rNNA.w 
Ion  tems  pour  l'examiner  (13).  Cependant  ayant  remarque  leur  humilité  Se  17-41. 
leur  dclintérelTèmcnt ,  il  leur  témoigna  beaucoup  d'cftime  &  d'aftcdion.  Il 
leur  recommanda  aulli  d'apprendre  la  langue  ;  &c  pour  leur  faciliter  cette  étu- 
de, le  Roi  les  mit  entre  les  mains  d'un  Lama  fort  eftimé  à  la  Cour.  liicn-tôt 
il  lui  accorda  ,  par  un  Edit ,  la  permillîon  de  bâtir  une  Eglife  &  une  Maifon  , 
avec  défenfe  à  tous  (es  Sujets  cle  leur  cauferle  moindre  chii^rin  ,  tk  un  ordre 
expies  à  les  Minilhes  de  les  protéger  particulièrement ,  6:  île  n'cxii;er  d'eux 
aucun  tribut.  Ces  faveurs  du  Ùiet'de  l'État  &c  de  celui  de  la  Rcligionieur  atti- 
rèrent le  refpeél  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour. 

Cette  Région  eft  fi  valte  ,  qu'on  fait  monter  le  nombre  des  Habitans  à  trente-  Nombre  ••..,  TTaw 
trois  millions.  Leur  caradlcre  eft  naturellement  doux  &  traitable.  Quoiqu'ido-  **'""'*  ''"  ''"■* 
lâtres ,  ils  ont  dans  leur  Religion  quantité  de  pratiques  cjui  ont  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  celles  de  l'Eglife  Romaine  (14). 

Horace  fe  difpofant  à  retourner  en  Europe  ,  pour  exécuter  les  ordres  du  ram-port  .,,iVro. 
Roi ,  tels  qu'on  les  a  rapportes ,  reçut  de  ce  Prince  le  pallèport  fuivant  :  »  De  î»'-'^'*''""  i".'i« 
»  Lajii ,  Ville  d'excellence  ,  &c  réfidence  du  Roi.  Qu'il  fou  connu  à  tous  nos 
"  Sujets ,  Minillres ,  grands  8c  petits ,  fur  la  route  qui  conduit  au  Royaume 
"  de  Niverri ,  vers  l'Oueft,  que  le  Lama  Européen  étant  venu  à  Laffà,  Capi- 
»  taie  du  riche  Royaume  du  Tibet ,  pour  s'y  rendre  utile  .î  tout  le  Peuple  ,  ôc 
»  devant  retourner  audit  Royaume  de  Niverri,  aucun  Ofticier  des  Dou.incs 
»  n'exigera  des  droits  de  lui.  Nous  ordonnons  qu'il  ne  reçoive  aucune  injure 
"  Se  qu'on  l'ailirte  fur  fon  pallage.  De  notre  Palais  de  KhadcnUuign-Jhn  ,  cette 
»  année  Cliilvino-kagn ;  c'eft-à-dire,  de  la  Région  de  l'eau,  le  23  de  la  Lune 
qui  répond  au  y  d'Aoùc  lyjz. 

A  Ion  départ  le  Roi  lui  recommanda  de  lui  écrire  ,  ôc  au  Grand  -  Lama 
h)rfqu'il  feroit  arrivé  à  Népal  (15),  Capitale  du  Royaume  de  Batyao ,  dans 
la  feule  vue  d'apprendre  des  nouvelles  de  fa  faute!  Il  fe  garda  bien  d'oublier 
(les  ordres  fi  honorables.  Le  Roi  &c  le  Grand-Lama  firent  réponfe  à  fes  Lettres. 
Celle  du  Monarque  étoit  dans  ces  termes  :  »  Lama  Européen,  nous  apprenons 
M  avec  beaucoup  de  plaifir  que  par  la  grâce  de  Dieu  vous  êtes  en  bonne  fanté 
»  &  que  votre  corps  augmente  comme  la  Lune  jufqu'à  ce  qu'elle  arrive  à  fa 
»  plénitude.  Nous  .nvons  reçu  votre  Lettre  ,  avec  les  cryftaux ,  qui  nous  fon't 
»  extrêmement  agréables.  Revenez  promptemcnt  &  vos  autres  Pères  lie 
»  continuez  de  m'écrire  fans  interruption  ,  comme  le  cours  du  Gan^e  ('16). 
»  De  Laiïa  ,  le  bon  jour  1 3  du  feptiéme  mois.  Ce  jour  répond  au  j  '^d'Août 
"  1733  "' 

La  Lettre  du  Grand-Lama  étoit  dans  les  termes  fuivans.  »  Ce  n'efl:  pas  un  Lettre  .tu  Grandi 
»  petit  plaifir  ni  une  petite  confolation  pour  moi  d'apprendre  par  votre  Let-  ^''™' 

(1;)  Ilferoit  àrouliiitcrqnc  icsolijcaions  de  Tavcrnier.    foyez,  cidejfits  le  Pararr.ithe 

(lu  Lama  &  la  rcponfc  des  Capucins  euirciic  premier  île  ce  Chayure. 
trouvé  place  dans  la  Relation.  (16)   Les  Auteurs  Ani^lois  trouvent  id  îa 

(14)  Voyez  l'article  lia  Tibet,  oïl  tourcs  vraiCembiancc   blelîéc   fur  p!ii/icurs    points 
CCS  conformités  font  rappciti'es.  Quelle  apparence  ,  difeiir-iis  .que le  Roi  tûc 

(15)  Ou  Nafd.  C'clt  pcu:-c;ie  le  N'iK'nl  nommé  le  Gange  ,  cjui  ne  coule  pas  dans  fca 

ttats  ? 
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»  tic  (f\\0  v<f(tti  ,  js  t  '  bonne  famé.  Piufquc  vous  confcrvcz  toujours  les  en- 
"  tiaiW^  #^'un  pcre  pi>ui  ^'"ff^  cl>cr  Ami ,  je  m  '  >utc  pas  que  vocic  vie  ne  fuit 
»  toii;otttsheurcufe.  Toi.î  vos  difcours  font  gi.ivcs  rlms  mon  cœur.  Cette  Lct- 
»  trétlt  enveloppée  «.lans  une  picce  de  brocard  juunc ,  qui  fe  nomme  Torche- 
ttfiUm  (_iij.  Donné  le  bon  jour  premier  du  (ixicme  mois,  l'année  du  Bœuf 
"  d  eâiM.  Ci  jour  répondait  2j  di  J,  'fltt  lyjj. 

LaLr.fCfi?  An  premier  Miniftrc  commence  p.'^  une  efpcce  de  tranfport  reli- 
gieux. «  j'ulllie,  'ous  triompher  fur  tous  les  .  'idclcs ,  &  devenir  faint  !  Je 
"  me  réjouis  d  apj  cndtc  que  vous  vous  portiez  bien ,  &  que  les  branches  de 
M  votre  cœur  foient  aficz  étendues,  pour  faire  cueillir  les  fruits  de  votre  excel- 
»  lento  Loi  <•, 

Sur  le  récit  d'Horace,  le  Pape  6c  la  Congrégation  de  la  Propagande  nom- 
;.ii.iaï  au 'ribît."  mirent  neuf  autres  Capucins  pour  la  Million  du  Tibet.  Ils  aflignerent  à  clm- 
cun  c]uatrc-vingt  écus  Romains  pour  fon  Voyage,  tk  la  même  uimme  pour  fa 
fubiillance  annuelle.  On  leur  paya  d'avance  une  année  de  cette  penfion  ;  après 
quoi  ils  partirent  de  Rome  en  1758,  charges  de  Préfens  ^  dt^  deux  Brefs  pour 
le  Roi  du  Tibet  Se  pour  le  Cirand-Lama.  Horace  écrivit  à  Sa  Sainteté  en  1741 
qu'ils  étoient  arrivés  à  Lalîix  l'année  d'auparavant  ;  que  fes  Préfens  avoient  été 
re(;us  avec  beaucoup  de  fatisfadion  -,  que  le  Roi  &c  le  Grand-Lama  fe  prép.i- 
roient  à  lui  en  envoyer  à  leur  tour ,  avec  leur  Réponfe  à  fes  Brefs  ,  par  un  Ca- 
pucin de  la  Million  ,  qui  devoir  retourner  en  Italie  l'année  fuivante  ,  parce  que 
fon  grand  âge  le  rendoit  incapable  des  travaux  Apoftoliqucs. 

La  Lettre  d'Horace  étoit  accompagnée  de  l'Edit  original  que  le  Roi  avoit 
tait  publier  dans  tous  fes  Etats ,  pour  accorder  à  fes  Sujets  la  liberté  de  con- 
fcience.  Il  étoit  conçu  dans  ces  termes  ; 

Nous ,  Nivagii ,  Roi  du  Tibet ,  donnons  avis  A  tous  les  hommes  fous  le 
Soleil,  lie  particulièrement  aux  Miniftres  de  la  réfidence  du  Suprême  Lama, 
aux  Miniltres  de  Lhaja  ,.  aux  Chefs  de  mille,  de  cent  &  de  dix  hommes ,  aux 
Chefs  des  Tartares ,  îk  à  tous  Grands  &  Petits  -,  aux  Minières  nommés  Hmnr , 
Gnalep  Se  Cliirlajis  ,  à  tous  les  Gouverneurs  de  Provinces  &  de  Forterelfes, 
aux  Gouverneurs  de  plufieurs  Châteaux ,  aux  Gouverneurs  fubordonnés ,  aux 
Nobles  de  tout  le  Tibet,  aux  Pcrfonnes  Privilégiées,  &:  autres  Perfonnes  puif- 
fantes  &  non  puillantes,  qu'aucun  de  vous  n'ait  la  témérité  d'empêcher  l'exé- 
cution du  p:cfent  Privilège  en  faveur  de  tous  les  Pères  de  la  Religion  de  l'Eu- 
rope ,  no:n',i,'s  les  Capucins ,  ou  vrais  Larnas-Gekara ,  pourvu  qu'il  n'en  vien- 
ne pas  d'autics  qui  n'aient  en  vue  que  leur  propre  intérêt  -,  ceux-ci  étant  venus , 
non  pour  le  Commerce ,  mais  pour  faire  du  bien  à  tout  le  monde ,  pour  re- 
command;;r  les  œuvres  aux  vrais  Saints,  pour  conduire  tous  les  honiiiîe;  au 
Paradis  par  la  vraie  route ,  pour  apprendre  aux  Sujets  à  obéir  d'un  cTiir  Çv\- 
cere  .1  leurs  propres  Rois ,  à  leurs  Vicerois  &  à  leurs  Miniftres,  (!<>:  pot  acndie 
la  Loi  Evangéliquc  ,  c'eft-à-dire  la  Loi  du  vrai  Dieu. 

Le  Souverain  Pontife ,  ou  le  Grand  &  Suprême  Lama  de  ces  Pères ,  qui 
étend  fa  comp;:ilion  paternelle  &  fon  amour  fartons  les  hommes,  pour  les 
détourner  de  la  ,    'e  de  l'Enfer  ,  &  les  rendre  participans  de  la  gloire  &  de  la 


VA\x    pnfa  t 
4;i.n.-taulit..'t. 


(17)    Autre  fi!Jr:di: 
foi  d'Horace.  Il  fcmbV;  i 
iua  iccoiinuc  déJalcCi|>U' 


•v  .-.ner  b  Sonne     rieur  1  ce  qui  ne  s'accorde  t»uércs  avec  l'idcc 

;afc  leCic.id-La-     ^u'on  en  a  dû  prendre  duis  toutes  les  autres 

OC'  '."on  Supé-    P dations.  Imfoftuie ,  concluent  les  Anglois. 

félicité 
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félicite  éternelle  dans  Icfcjourdu  Paradis,  cns^ic,  fans  confidcrer  I.i  dcp^-nfc  •  hokace" 
«les  Prcdicateiirs  de  la  vr.uo  Loi  dans  tou-5  les  Pays;  &  c'cft,  dans  la  inèinc  mlaPbnna 
vue,  c<v  noii  par  d'autre    motifs,  qu'il  en  i    voie  quelques  -  mis  dans  notre       1741. 
Royaiunc.  Cette  raifon  nous  porte  a  donner  notre  Iccau  perpétuel  à  ceux  qui 
fe  nomment  les  Pères  Eut opécns ,  ou  propi  •mQnt\fi  Lutiiai-Gokliar{i%)  ,  &c 
à  tous  ceux  qui  viendront  après  eux,  pour  piccher  libreuicut ,  ^  étendre  la 
Loi  ilu  vrai  Dieu  ouvertement  &c  publiquement,  non  leulcment  dans  la  Ville 
<le  LhaJ'a  ,  mais  encore  dans  tout  le  Royaume  du  Tibtr  ,  c'ell-à-dire  dans  tou- 
tes les  Places ,  iSc  à  toutes  pcrlonnes  Relii;ieufes  ou  Séculières. 

Ordre  à  vous  tous  en  général ,  qui  avez  été  nommés  ci-delUis ,  plus  puif. 
fans  ou  moins  puillans ,  &  en  particulier  aux  Chinois ,  aux  Tartarcs  Hor  (19), 
&c  à  tous  autit  ,  fuit  Kelii;ieux  ou  Séculiers,  de  ne  pas  apporter  d'empêche- 
ment A  ceux  doit  le  cœur  cil  éclairé  de  la  lumière  du  vrai  Dieu,  pour  em- 
bralfer  ia  vraie  Loi,  &  qui  defiient  de  l'embrallcr  ou  cjui  l'ont  déjà  embraf- 
fcc.  Ordre  ..  vous  tous  ,  comme  ci-delfus,  de  ne  pas  les  empîcher  il'appren-r 
drir  cette  vraie  Loi;  &c  lorlqu'ils  l'auront  apprife  ,  de  ne  pas  les  empêcher 
<le  1  obferver  librement ,  ouvertement  &  publiquement.  Qu'il  foit  connu  d 
tout  le  monde  que  ceux  qui  cmbralleront  (In:  oblerveront  cette  vraie  Loi  paf- 
feront  .1  nos  yeux  pour  des  Sujets  plus  fidèles  que  ceux  qui  demeureront  at- 
tachés à  la  première  (10)  ,  iSc  que  par  refpeét  pour  les  Prédicateurs  de  la 
vraie  Loi  ou  pour  les  Millionnaires  Apoltoliques,  Nous  les  garderons  ,  les 
défendrons  &:  les  prendrons  fous  notre  protedion  particulière.'  Que  Nous  ne 
ferons  rien  qui  puilfe  leur  donner  le  moindre  fujet  de  chagrin ,  ik  c]ue  Nous 
vivrons  paifiblemem  avec  eux.  Vous  tous ,  comme  ci-delFus ,  qui  y  êtes  obli^ 
gés  par  vos  OPnces  ,  imprimez  ces  Lettres.  Donné  à  Kadma  khagfer  (11)  , 
réhdence  du  Vainqueur  de  tous  cotés,  l'année  de  VOijkau  de  fer  y  le  30  du 
feptiéme  mois  (iij. 

Pendant  l'abfence  d'Horace  ,  qui  fut  d'environ  huit  ans,  le  penchant  du  z<<ic -aRoida 
Ro'  pour  le  Chriftianifme  avoir  paru  croître  plutôt  que  diminuer.  On  en  ^''"•'' 
donne  pour  preuve  un  fragment  de  Lettre  ,  qui  fut  écrite  de  la  part  du  Roi ,  par 
(on  Secrétaire  ,  au  Père  1  ior.ice  ,  tandis  qu'il  étoit  en  Italie.  On  y  lit  que  »  ce 
"  Prince  n'avoir  cru  à  fa  propre  Religion  que  parce  qu'il  y  avoir  été  élevé  ; 
»  au  lieu  qu'il  croyoit  véritablement  à  celle  des  Capucins ,  Se  qu'il  y  étoit  fore 
"  attaché  ».  On  recommande  à  Horace  de  rendre  ce  témoignage  à  fon  Grand- 
Lama.  Mais  le  Roi  n'explique  pas  les  raifons  qui  l'avoient  porté  à  changer  de 
Foi ,  Se  la  Lettre  d'ailleurs  ell  publiée  fans  datte. 

On  nous  apprend  enfuite  que  rcxpofition  de  la  doiStrine  chrétienne ,  telle 
que  les  Millionnaires  l'avoient  préfentée  au  Grand-Lama  ,  fit  la  même  impref- 
lion  f-ir  cr:  Grand-Pontife  que  fur  le  Roi.  Il  leur  accorda  un  privilège,  qui  efl: 
p;u  différent  de  l'Ordonnance  royale.  La  datte  eft  ,  dans  notre  grand  Palais 
de  PuTALA  ,  l'année  de  l'Oifeau  de  fer  ,  &  le  28  de  r Automne  de  r Etoile, 
nomméTHKUMAHO  ;  ce  qui  revient  au  7  du  mois  d'Oétobre  1741. 


Zi-le  du  0ra.3dj 
Lami, 


(18)  II  eft  furprcnant  que  ce  nom  ne  foIt 
pas  expliqué  par  l'Auteur. 

{19]  Efpccc  daTattares  qui  ne  font  pas 
Connus  en  Europe. 

Tomt  FIL 


(lo)  Les  Auteurs  Anglois  s'emportent  îcî 
fort  imiéccinment. 

(xi)  Nommé  auparavant Khaden-khagn- 
fars. 

(il)  Qui  répond  au  9  de  Septembre  174K 
Kklc 
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L'Auteur  fait  le  récit  de  pluficurs  convcrfions  dont  il  fut  rinftrument ,  Se 
m:  L  A  l'ENNA.  nomme  quelques  perlbnnes  qu'il  eut  le  bonheur  de  baptifer.  Il  obferve  que  les 
i''4'-  nouveaux  Millionnaires  qu'il  avoit  amenés  avec  lui  ayant  eu  le  tems  d'ap- 
c*^  dr"r"Kc"'iè  Prendre  la  langue  du  Pays  par  les  h(,ons  qu'il  leur  avoit  données  pendant  le 
1  s  vuir;uijiiK'n-  cours  du  voyagc ,  il  el'pere  qu'ils  feront  bien-tôt  en  état  de  prêcher  l'Lvan'nle 
"'^"  à  dus  Peuples  qui  font  trcs-difpofés  à  rcmbralfer.  Il  ajoute  qu'avec  la  protec- 

tion du  iloi  ,  du  Grand-Lama  &c  du  premier  Minillre ,  il  fe  promet  de  voir 
bien-tot  la  Capitale  entièrement  convertie  ,  fur-tout  lorfqu'il  conlidere  avec 
quels  applaudillemens  la  dodtrine  de  l'Evangile  a  été  re(jûe  par  la  plus  grande 
partie  des  Religieux  du  Pays  &  des  Séculiers. 
r^Mbdcs.icia       Mais  il  donne  avis  au  Saint-Siège  que  lai  grande  étendue  du  Royanme&  la- 
h:',  AiJiuiKÎI!i'  multitude  des  hfabitansdcmanderoient  un  plus  grand  nombre  de  Millionnai- 
res ,  qui  fe  difperfalTènt  dans  les  Provinces.  D'un  autre  côté ,  on  lit  dans  la 
Relation,  que  loin  d'être  en  état  d'entretenir  de  nouvelles  Millions  ,  la  Cham- 
bre Apoftolique  ell  (î  pauvre  &  (i  chargée  de  dettes,  qu'elle  ne  peut  fournir, 
aux  Millions  déjà  établies  ,  le  nombre  de  Millionnaires  qui  conviendroit  à  de  11 
glandes  entrcprifcs  -,  &c  que  cette  impuillànce  cil  d'autant  plus  malheureufc, 
que  d'autres  Rois,  voilins  du  Tibet,  lui  demandent  aulll  des  Millîonnaucs. 
Autre  xfiflîon  Ricanati  ,  Supérieur  d'une  Million  de  Capucins,  envoyés  en  1735  '^^^^  le 
'ck-'iLiyù?'*"'"'''  Royaume  de  Batga'.}  ,  écrivoit  qu'étant  arrivé  avec  deux  de  fes  Compagnons  à 
Ncpal ,  Capitale  de  cet  Etat,  ils  avoient  eu  le  bonheur  d'infpirer  au  Roi  tant 
d'inclination  pour  leur  dodrine,  que  ce  Prince  leur  avoit  donné  pour  loge- 
ment un  grand  Palais ,  conlifqué  fur  un  des  Grands  du  Royaume ,  &  qu'il  avoit 
acconlc  la  liberté  de  confcience  à  fes  Sujets  par  un  Edit  public.  On  nous  donne 
auili  la  f-ormc  de  cet  Edit,  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  pouvoir  comparer  avec  le 
précédent  : 
F.iit  J.  R,>icu       Nous,  Za'cnuinejuca-mnlLt  t  Roi  Ac  Bargao  ^  réfidant  à  A'iyjrf/ ,  accordons 
ïàl.'glic.""  '^■'  1'''^'^  '^^^  Lettres ,  à  tous  les  Pères  Européens,  la  liberté  de  prêcher  &  d'enfeigncr 
leur  Religion  à  tous  les  Peuples  de  notre  dépendance  -,  &  Nous  permettons  de 
même  à  tous  nos  Sujets  d'embrallèr  la  Loi  des  Pères  Européens,  fans  crainte 
d'être  chagrinés ,  foit  par  Nous ,  foit  par  ceux  qui  font  revêtus  de  notre  auto- 
rité.  Cependant  les  convcrfions  doivent  être  volontaires  ,  &  la  force  ne  doit 
y  avoir  aucune  part.  Tels  font  nos  ordres.  Le  Doéteur  Ka^ika  en  eft  l'Ecilvain. 
Grifrianfarang  ,  Gouverneur  général,  les  conlirme.  Bijdraja  ,  Grand-Prêtre, 
les  confirme  &  les  approuve.  Donné  x  Népal ,  l'année  861  ,  dans  le  mois  de 
Margfïes.  Ron  jour.  Santé. 

Rccanan  envoyant  cette  Pièce  au  Procureur  général ,  certifie  que  c'cft  une 
Copie  fidelle,  d'après  l'Original.  Son  zèle  le  conduilit  enfuite  ,  avec  fon 
Compagnon  ,  d uis  le  Royaume  de  Bdtt'ia  ,  qui  touche  à  l'Empire  du  Mogol. 
Le  Roi ,  informé  que  ces  deux  Etrangers  prêchoient  une  Loi  fans  laquelle  il 
Ji'y  a  pas  d'efperance  deialut,  eivoyaun  de  fes  Minières  dans  le  lieu  où  ils 
étoient,  pour  apprendre  d'eux-r  tcmes  ce  qu'il  en  devoir  penfer.  Ils  expliquè- 
rent leur  doctrine  ,  en  fiifant  remarquer  les  erreurs  de  cell;ulu  Pays.  LnHn  le 
Roi  fut  fi  fatistait  de  l'explication  qu'on  lui  préfenta  par  écrit,  c]u'il  donna 
ordre  aux  Millionnaires  de  relier  dans  fes  Etats,  parce  que  leur  Religion  ne 
relpirantque  charité  ,  il  fouhaitoit  ardemment  qu'elle  y  fut  prcchée.  Recanati 
ayant  reprèfenté  qu'ils  étoient  dellinèspar  le  Pape  à  la  Million  de  Batsuo  dans 
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Kcpat ,  &  que  leur  devoi'-  les  y  rappclloit  iiccciraircmenc ,  le  Roi  rcpontlit  qu'il 

ccriroit  liii-mcnie  au  Pape,  pour  leur   faire  obtenir  la  pcrmiOion  vie  s'ariuer 

dans  fou  Royaume ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'on  ne  lui  envoyât  d'autres  Mif- 

fionnaires.  Le  Capucin  rcijUt  en  eftct  de  ce  l'rince  une  Lettre  pour  le  l'ape  ,  qui 

croit  conique  dans  «es  teruics:  •>  Je  iuis  en  bonne  faute,  i?>:  je  fais  le  même 

»>  fouhait  pour  la  votre.  Ayant  appris ,  il  y  a  quclque-tems  ,  que  les  Pères  M if-  "  -'^"i  ■!«  f^i"-" 

w  lionuaires  ont  été  envoyés  pour  laire  du  bien  au  Genre-humain  ,  j'ai  fouliaité 

»  d'avoir  quelqu'explicacion  de  leur  dodhine;  &  reconnoiflant  qu'elle  ne  re- 

»  commande  t]ue  la  charité ,  je  leur  ai  donné  ordre  de  demeurer  dans  mon 

»•  Royaume.  Mais  comme  ils  me  repréfeiuent  qu'ils  ne  peuvent  m'obtir  fans 

»  lapermilllon  du  Souverain  Pontile,  je  fupplie  ce  Seigneur  Souverain  Pon- 

»j  tite  de  leur  commander  ce  que  je  defire  -,  je  lui  en  fcai  obligé,  comme  de 

»  la  plus  grande  faveur.  Donné  à  Battia  l'année  184,  au  mois  de  Bufadctbi. 

>'  Signé  ,  le  Roi.  Ainll  eft  «.  La  lulelité  de  cette  Copie  eft  attelKe  aulli  par  le 

Supérieur  de  la  Million. 

Cette  Lettre  Ik.  l'Edit  du  Roi  de  Batgao  arrivèrent  à  Rome  avant  les  infor- 
mations du  Tibet.  Le  l'ape ,  qui  les  reçut  des  mains  du  Procureur  général , 
les  envoya  aulli-tôt  à  la  Congrégation  de  la  Propagande.  Elle  ctoit  accablée 
de  dettes  ,  &c  dans  une  pauvreté  c]ui  lui  permettoit  ii  peu  de  s'engager  dans  de 
nouvelles  dépenfcs ,  que  fur  les  repréfencations  qu'elle  en  fit ,  Sa  Sainteté  prit 
le  parti  d'envoyer  des  iMiOionnaires  à  fes  propres  frais.  Mais  elle  n'envoya  pas 
le  nombre  qui  auroit  été  nécelfaire  à  l'interct  de  la  Religion.  Cependant  elle 
écrivit  un  fort  beau  Bref  au  Roi  à^  Battia  ,  pour  l'informer  des  égards  qu'elle 
avoir  eu  pour  fa  prière  &  pour  le  féliciter  de  fon  zélé,  en  l'exhortant  à  donner 
l'exemple  d'une  fincere  converfionaux  Princes  voifins&  à  tous  fes  Sujets.  Elle 
remercia  aulli  le  Roi  de  Batgao  ,  par  un  autre  Bref,  de  la  protedliôn  qu'il 
donnoit  au  Chriftianifmej  &  les  remcrcîmens  furent  accompagnés  de  la  même 
exhortation. 

Tel  eft  aujourd'hui  l'état  des  Millions  du  Tibet ,  de  Batgao  &  de  Battia.  Mais 
comme  il  eft  impoflible  qu'elles  fe  foutiennent  fans  une  dépenfe  qui  excède  les 
forces  du  Pape  &  de  la  Congrégation  de  la  Propagande ,  le  Procureur  général 
des  Capucins  a  publié  la  Relation  qui  fait  le  fujec  de  cet  Article ,  pour  faire 
comioitre  aux  Fidèles  fur  quels  fondemens  les  Millionnaires  fe  Battent  des 
plus  heureufes  efperances  ,  &  pour  encourager  les  Grands  à  contribuer  de  leur 
crédit  &  de  leurs  richelTes  au  fuccès  d'une  fi  gloricufe  eutreprife. 


On  lui  envoie 
Oc's  Milfioiuiai- 
rcs. 
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Supériorité  des 
Journaux  du  l'c- 
rc  Gtiliillon  l'ut 
ceux  lies  autres 
Voyageurs  ai 
ïaitariï. 


Çuel  ufage  on  en 
Ëii  ici. 


CHAPITRE       VIII. 

Voyages  dans  la  Tanarie  Occidentale  ,  par  l'ordre  de  r Empereur 
de  La  Chine  ou  a  fa  fuite,  en  1688  &  i6q8, 

INTRODUCTION. 

OU  O  I  Q  U  '  O  N  ne  puiffe  palTer  entre  la  Ruffic:  &  la  Chine  fans  tr.T- 
foi.  n^ï"  p"'"''  ^"î"'  P'-^^- '-•o"f'^4^»ent  ce  Pays  ait  été  vifité  pluf.eur. 
te  o  nw"  "''P''"'  ^"^  ont  voyage  de  l'un  à  l'autre  de  ces  deux  Empi- 
tes  ,  on  n  en  connoit  aucun  qui  au  compofé  la  Relation  de  fes  courfes  ivr-r 
tant  d^.xaa.tude&  d'abondance  que  le  Père  G.^ïon  ^Iç^Ltt^.^n 

2ennle  "  \"  I  "d'"^'"  '  M  ^f  .^".^"pÏ^'""^"  ^^^^  ^^  '^  Tart^nrocC 
donné  l'.Sr"t%°"  '  '^""'  '^^  l'Empereur  /î.;.^-/,/ ;  ce  qui  ku  avoit 
nroent  ±'d  /'"■'  '^"  ''J^'^'^^^^  ?^^^  certaines  &  plus  étendues  qu'o. 
11/ n  .^"'"^^■^^^  '^^"^  ,q"i  voyagent  avec  les  caravanes  ou  par  d'autres 
I?    ;  r  iT?'-  "'"'  ''^';H""  ^^^^^^^'^^^""en  ,  il  y  a  beaucoup  plus  de  fb  1 

lu  X  nl\^;f  "P"T  '^"^^  ^V'T  '^^  ''^"[="-  A"ffi  trouve-t-o/dLs  fes  Jour: 
«aux  non-feulemenc  le  nom  de  chaque  Place  qui  s'eft  rencontrée  fur  fa  rou- 
te, mais  encore  les  gilfemens,  les  diftances  ,  &  fouvent  les  latitudes  ;  trois 
connoKfances  qu'on  ne  puife  guéres  dans  les  autres  Voyageurs.   Il  va   ont    de 

iQir,  enhn  ,  divers  eclairalîcmens  iur  lesHabitans  duPays,  &  fur  les  évenc- 
mens  qui  s'y  palferent  pendant  le  cours  de  fes  voyages.      "^  '  "   "'       ^^'"' 

T^.IImT''  '"^"'1"'?"'  '^Ti'^  long-tems  ces  Journaux  ,  lorfqu'enfin  le  Père 
Du  aide  les  a  publies  dans  h  Defcription  de  la  Chine  ic  de  la  Tartarie  U,\ 

jettir  a  l  ordre-  de  1  Editeur  ,  &  fans  donner  la  même  étendue  aux  matières  eue 
nous  emprunterons  de  fon  Recueil.  Nous  rapprocherons  celles  qui  font  de  la 
même  nature  &  quv  fe  trouvent  difperfées  dans  ks.différens  Journaux  ,  pour 
les  réduire  fous  unmcme  article.  Les  gilfemens  &  les  diftances  des  Places  ne 
leront  pas  marques  non  plus  avec  le  détail  qu'on  a  comme  affedé  d.nns  l'Origi- 
nal Souvent ,  pour  abréger  les  récits ,  nousjoindronsenfemblepluricurs  ani- 
des  de  la  njeme  efpece.  La  plus  grande  partie  du  voyage  fe  faifa.u  dans  Ac,. 
contrées  defertes,  ou  il  ne  fe  trouve  point  de  Villes,  &  prefqu'aucune  Place 

Rivi^I^'n  ^V,'"'T"  ^'"f^^"'  r  ''^^^rvalles,  quelque  Lac  ou  quelque 
Rivieie  )  je  rcfultat  d  un  jour  de  marcfie  &  quelquefois  de  deux  ou  trois  jouis , 
peut  avoir  autant  d  utilité  que  les  divifions  plus  particulières;  d'autant  plus. 
que  -ette  région  ayant  ete  mefurée  aifez  exadement  par  les  Jéfuites  Géogra- 
phes ,  les  fituations  des  Places  doivent  être  plus  juftes  dans  leurs  Cartes  qu'elles. 
ne  peuvent  1  être  par  des  obfervations  faites  comme  en  courant. 

Cinq  ans  avant  le  départ  de  Gerbillon  pour  fes  voyages  de  Tartarie  ,  c'e^- 

(tj)  Vol.  IV  dcrEditimi  Frauçoife,  &  II  de  l'Edition  Angloifc 
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à-dire  en  1(j83  ,  f^erbieji,  célèbre  MilTionnaire  du  même  Ordre  (24)»  avoir  inikodu 
fair  un  voyage  dans  laTarrarie  occidentale  avec  l'Empereur  Kang-lù.  Mais  fa 
Relation ,  qui  a  été  publiée  avec  fon  autre  voyage  dans  la  Tartarie  orien- 
tale (15  ) ,  ne  donne  aucun  éclaircinTement  particulier  fur  la  route  ,  &  fe  borne 
à  quelques  remarques  générales  fur  le  Pays  &  fur  les  Habitans ,  avec  une  ex- 
plication de  l'ordre  que  l'Empereur  obferve  dans  fes  marches  &c  des  motifs 
qui  lui  font  entreprendre  ces  fatiguantes  expéditions.  La  fubftance  de  cette 
Pièce  peut  fervir  proprement  d'Introduélion  aux  Voyages  de  Gerbillon. 

Diverfes  raifons ,  fuivant  le  Père  Verbieft,  portèrent  l'Empereur /{««^'-/^i  à  Motifs  .les  vcya- 
faire  ces  voyaaes  en  Tartarie.  La  première  étoit  pour  exercer  l'on  armée.  Après  ?"  <!tn.:i|«- 
avoir  arieinn  la  prax  dans  toutes  les  parties  de  Ion  valte  Empire  ,  il  rap- 
pella  fes  meilleures  troupes  de  la  Province  de  Peking  •,  &  dans  un  Confeil 
il  prit  la  réfolution  de  les  alfujettir  chaque  année  à  trois  expéditions  de  cette 
nature,  pour  leur  faire  apprendre  ,  dans  les  chalfes  des  ours,  des  fangliers , 
des  tygrcs  &  des  cerfs ,  à  vaincre  les  ennemis  de  l'Empire ,  ou  du  moins  pour 
foutenir  leur  courage  contre  le  luxe  Chinois  Se  contre  l'amoililTement  du 
repos. 

En  effet,  ces  fortes  de  chaffes  relfemblent  plus  à  des  expéditions  militaires 
qu'à  des  parties  de  plaifir.  LesTartares  qui  compofent  le  cortège  de  l'Empe-  cesYiîa 
reur  font  armés  d'arcs  &  d.e  cimeterres ,  &divifés  en  compagnies ,  qui  mar- 
chent en  ordre  de  bataille  fous  leurs  étendards,  au  fon  des  tambours  tk  ces 
trompettes.  Ils  forment,  autour  des  montagnes  SiC  des  forêts,  des  cordons  qui 
les  environnent ,  comme  s'ils  alliégeoient  régulièrement  des  Villes  à  la  manière 
des  Tartares  orientaux.  Cette  armée ,  qui  confilte  c]uelquetois  en  foixante  mille 
hommes  &  cent  mille  chevaux ,  a  fon  avant-garde  ,  fon  corps  de  bataille  6c  (on 
arriere-garde  ,  avec  fon  aile  droite  &c  fonaîle  gauche,  commandés  par  un  grand 
nombre  de  Chefs  &  de  Régules.  L'Empereur  m.irche  à  leur  tcte ,  au  travers  de 
CCS  régions  déferres  &  de  ces  montagnes  efcarpées  ,  expofé  pendant  tout  le  jour 
aux  ardeurs  du  foleil ,  à  la  pluie  &C  à  toutes  les  injures  de  l'air.  Plufieurs  Officiers 
qui  avoicnt  fervi  dans  les  dernières  guerres,  alfurerent  Verbiell  qu'ils  y  avoient 
eu  beaucoup  moins  i  fouftrir  que  dans  ces  challcs.  Pendant  plus  de  foixante- 
dix  jours  de  marche,  ils  font  obligés  de  tranfporter  toutes  leurs  munitions  fui 
des  chariots ,  des  chameaux  ,  des  chevaux  &  des  mulets  ,  par  des  routes 
fort  difficiles.  Dans  la  Tartarie  occidentale  ,  que  l'Auteur  nomme  ainli  par 
oppofition  à  la  Tartarie  orientale  ,  on  ne  trouve  que  des  montagnes,  des  ro- 
chers &:  des  vallées ,  fans  villes ,  fans  villages  {z6)  Se  même  fans  aucune  appa- 
rence de  maifons ,  parce  que  les  Habit.ins,  avec  leurs  tentes,  font  difperfès 
dans  les  plaines ,  où  ils  prennent  foin  de  leurs  troupeaux.  Ils  n'y  élèvent ,  ni 
porcs  ,  ni  volaille  ,  ni  d'autres  animaïux  que  ceux  qui  peuvent  fe  nourrir 
d'herbe. 

La  féconde  raifon  qui  détermina  Kang-hi  à  ces  voyages  annuels  ,  fut  la  né- 
ceiîitè  de  contenir  les  Tartares  orientaux  dans  la  foumillion  ,  Se  de  prévenir 
les  embarras  qu'ils  pouvoient  caufer  à  l'Empire.  C'eft  dans  cette  vue  que  l'Em- 
pereur marche  avec  de  fi  grands  préparatifs  de  guerre.  Il  fait  mener  à  fa  fuite 


(14)    Il  étok  accompagne  du  Pcrc  Gri- 
maldi. 


(15)  Voyez  ci-dcfTus  Vol.  Vr. 
(ifi;  Excepté  vers  l\  i^randc  muraille.- 
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pluùciirs  pièces  de  gros  canon  ,  dont  on  fait ,  par  intervalles ,  divcrfes  détliar-» 
i.;c^  dans  les  vallées ,  pour  répandre  la  terreur  autour  de  lui  par  le  bruit  li^:  Je 
feu  qui  (urtent  de  la  gueule  iks  dragons  dont  cette  artillerie  cil  ornée.  Avec 
cet  équipage  de  guerre ,  il  elV  accompagné  de  routes  les  marques  de  grandeur 
qui  l'environnent  à  Peking.  Ha  le  même  nombre  de  tambours  &  d'InVhumens 
de  mufique  qui  le  font  entendre  lorlqu'il  elt  à  table  au  milieu  de  fa  Cour  ou 
lorCqu'il  lort  du  l'alais.  Le  but  de  cette  pompe  exteiieureert  d'cblouir  les!  ar- 
tares  ,  &  de  leur  infpirer  autant  de  crainte  que  de  reCpedt  pour  la  Majellé  Im- 
périale. L'empire  de  la  Chine  n'a  jamais  eu  de  plus  redoutables  ennemis  que 
cctre  multitude  infinie  de  Barbares ,  dont  elle  cil  comme  allicéc  du  coté  de 
l'CHiell  &  du  Nord.  '^ 

La  célèbre  muraille  ,  qui  fépare  leur  Pays  de  la  Cliinc  ,  n'a  été  bâtie  que 
pour  arrêter  leurs  incurlions.  Elle  palle  dans  plulL'urs  endroits  fur  de  très- 
hautes  montagnes,  &  Verbiell  parle  d'un  lieu  où  il  lui  trouva  mille  trente* 
fept  pas  géométriques  d'élévation  au-dclfus  de  l'iiorifon.  Elle  tourne  aullî 
ftuvant  la  lituation  des  montagnes  ;  de  forte  qu'au  lieu  d'une  fimplc  muraille  5 
on  peut  dire  qu'il  y  en  a  trois,  dont  une  grande  partie  de  la  Chine  cil  envi- 
ronnée   (i?). 

Enfin  ,  letroifiéme  motif  de  l'Empereur  Kung  hi  fut  celui  de  fa  propre  fui- 
té.  L'expérience  lui  ayant  appris  qu'un  trop  long  féjour  à  Pcking  l'expofoit  à  des 
maladies  conliderables ,  ils'étoit  perfuadé  que  le  mouvement  cl'un  long  voya<'e 
é:oit  capable  de  l'en  garantir.  Il  fe  privoit  du  commerce  des  femmes  "pendant 
toute  la  durée  de  ce  voyage  ;  èc  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  dans  une  fi 
grande  armée  ,  on  n'y  en  voyoit  pas  d'autres  que  celles  qui  étoient  au  fervice  de 
la  Reine-mere.  C'étoit  même  pour  la  première  fois  que  cette  l'rincedè  (iS^  ac- 
compagnoit  l'Empereur.  Il  n'avoir  mené  aulll  qu'une  feule  fois  les  trois  Rei- 
nes (19),  lorfcju'il  avoir  fait,  avec  elles,  fa  vifite  aux  tombeaux  de  fes  an- 
cêtres. 

On  peut  joindre  à  ces  trois  raifons  celle  de  la  chaleur  ,  qui  eft  extraordi- 
naire à  l'eking  pendant  la  canicule.  Au  contraire  ,  cette  partie  de  la  Tartarie 
ellfujctte,  pendant  les  mois  de  Juillet  &  d'Août,  à  des  vents  fi  froids,  fur- 
tout  la  nuit ,  qu'on  y  ell  obligé  de  prendre  des  habits  chauds  &  des  fourrures. 
Verbiell  attribue  cette  rigueur  de  l'air  à  l'élévation  du  terrain  &  au  grand  nom- 
bre de  montagnes  dont  cette  région  eft  remplie.  Dans  fa  marche ^1  employa 
(ix  jours  entiers  pour  en  monter  une.  L'Empereur,  furpris  lui-même ,  voulut 
fi.Mvoir  de  combien  la  hauteur  du  Pays  furpalfoit  celle  des  plaines  de  Pekin<T , 
qui  en  font  à  plus  de  trois  cens  milles.  Les  Jéfuites,  après  avoir  mefuré  plus  de 
cent  montagnes  fur  la  roure  ,  trouvèrent  que  la  Tartarie  occidentale  ell  plus 
haute  de  trois  mille  pas  géométriques  que  la  mer  la  plus  proche  de  Pekinn-. 
Le  f alpêtre  ,  dont  ce  Pays  .abonde ,  peut  aulîl  contribuer  au  grand  froid.  En 
ouvranr  la  terre  ,  à  trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur ,  on  y  trouve  des  mottes 
glacées ,  &  quelquefois  des  malfes  entières. 

Les  Régules  de  la  Tartarie  orientale  viennent  de  trois  cens ,  &  quelquefois 
de  cinq  cens  milles,  avec  leurs  enfans,  pour  faire  leur  cour  à  l'Empereui-i 

(1-7)  Du  Halile  ,  Vol.  II  ,  p.  Z7I.  (19)  En  iC^i  ,  cî.ms  le  Voyage  de  la  Tar- 

ds) Elii:  ctoit  granJ'mcrcdc  l'Empereur,     tarie  orientale. 
&  fort  livrée  aux  Bonzes. 
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DES     VOYAGES.     Liv.    IV. 

Quelques-uns  de  ces  Princes  ayant  traite  les  Millionnaires  avec  une  bonté  par- 
ticulicre ,  il  y  avoir  quelqu'appaiciicc  que  cette  tiifpofition  ponvoit  les  con- 
duire à  recevoir  le  Chiillianilme  dans  leurs  Ltats.  Mais  Vetbicll  ju^^ca  que  la 
méthode  11  plus  sûre  étoit  de  commencer  par  les  Tartarcs  qui  ne  font  pas  Sujets 
lie  l'Lmpirc  ,  pour  revenir  par  dei;rés  à  ceux  qui  l'ont  moins  éloignés. 

Pendant  tout  le  voyat;e  ,  l'Empereur  ne  celfa  pas  de  donner  aux  Jéfuites  des  F;.vciirs  ini'li 
témoignages  publics  de  Ion  ellm-.e ,  tels  qu'il  n'en  accordoic  à  perfonne.  Il  aca.r.k- ..u^Mit- 
sarrcfoit,  pour  leur  voir  melurer  les  hauteurs.  Il  taifoit  demander  fouvent  des 
nouvelles  de  leur  fanté(5o).  Il  parloir  avantageufement  d'eux  aux  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Il  leur  envoyoit  divers  mets  de  fa'table  ,  iS:  quelquefois  il  ks  fai- 
foit  diner  dans  fa  propre  tente.  Le  Princ  e  ,  fon  fils  aîné ,  qui  fe  lit  une  blelluie 
à  l'épaule  en  tombant  de  l'on  cheval,  ne  leur  témoigna  pas  moins  d'affection. 
Dans  l'humilité  de  leur  cœur ,  ils  confideroient  ces  faveurs  de  la  famille  royale, 
comme  un  etfet  de  la  Providence  ,  qui  veilloit  fur  eux  5:  fur  le  ChrilHanifme. 

Dans  l'efpace  de  plus  de  fix  cens  milles  ,  qu'on  fit  en  avançant  jufqu'à  la      Maîniiï.xnte 
montagne  ou  fe  terminoient  ces  voyages,ix'  en  retournant  à  i-eking  par  une  autre  ''"i"-'"'''^' 
route  ,  l'Empereur  fit  ouvrir  un  grand  chemin  ,  à  travers  les  montagnes  &c  les 
vallées  ,  pour  la  commodité  de  la  Reine-mere  ,  qui  voyagcoit  en  chaifc.  Il  fie 
jetter  une  infinité  de  ponts  fur  les  torrens,  applanir  des  fommctsde  montagnes 
Ôc  couper  des  rochers ,  avec  un  travail  tk  des  depenfes  incroyables  (}i). 

§.    I. 

Premier  Foyage  de  Gerbillon  ,  depuis  Peking  jufcju'à  la  Ville 
de  Selmgha  ,  fur  la  Jrontiere  des  Etats  de  Paijfie. 

I.  Vo\n^,e. 

LE  S  Ruliiens,  s'ctant  avancés  pardegrésjufqu'aux  frontières  delà  Chine,  ciuif«<k,v..y.v- 
avoient  tait  conllruire  le  Fort  à'Jlba/în ,  nommé  Yakfa  par  les  Chinois  s*^- 
&lcsTartares  (^i) ,  à  la  jonélion  d'un  Ruiireaudumcme  nom  avec  la  grande 
Rivière  que  les  'l'artares  nomment  Saghalian-tda  ^  &c  les  Chinois,  Ta-lon'r. 
h'"\^  (  T  5)-  L'Empereur  de  la  Chine  fe  rendit  maître  de  ce  Fort  &  le  râla.  Les 
Ruliiens  l'ayant  rétabli  l'année  fuivante  ,  y  furent  encore  alîiégés  -,  &  redou- 
tant les  fuites  d'une  guerre  dangcreufe  ,  ils  propoferent  à  ce  Monarque  de 
nommer  un  lieu  ,  où  la  paix  pût  s'établir  fur  le  fondement  d'un  Traité. 

L'Empereur  accepta  leurs  olfres,  &c  promit  d'envoyer  quelques-uns  de  fes  Congrès  de  Sf. 
OiHciers  ài'c/iw^/w  pour  y  traiter  avec  eux,  Au  commencement  de  l'année  1 68 1>  'J.'"^''^-  '"""  ''^^ 
Il  conlia  cette  négociation  a  deux  Seigneurs  de  fa  Cour.  L'un  étoit  le  Prince  luuiicns. 


Ci '^  R  II  I  L 1.  C)  N". 

irtSS. 


L'Auteur  &  l'î»- 


plufieurs  Mandarins  de  différcns  ordres  &  de  deux  Jéfuites ,  Thomas  Pcreyra  tk  "^^V"  '.  "i"";'-^* 
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(}o)    Le    nom  Chinois  de  Vcrbicft  droit 
'Nan-wha-jitt   ,  cjui  fignifie  ,   Comment  vous     ïaJo)]g.ha>igÇ\2^n\(izRivicrc'dH  dr.^gon  mir. 
foriez.-vous }  (34)  Ce  mot  fignilie  Onde  du  cité  de  U 


(5')  DuHalde,  tihiftip.^.  i-jt. 
(n)  Voyez  ci-dellus ,  Tome  VI. 


mère. 


.'k.\\\ 


.^1* 


MW 


;>  F 


'    ^\'  .il  *' 


GURDULON 
lrt8o. 

h  Voy.itr^c. 


Leur  tit'patt  de 

iPfkciu'. 


Honneur  accor- 
dé an-;  Amb.ili:i- 
4ciirs> 


tu  arrivent  à 
Cha-liu. 


448  HISTOIRE      G  II  N  E  R  A  L  E 

lopc.  Ces  deux  Millionnaiies  furent  conlidcrcs  dans  cette  occafion  comme  dcâ 
Mandarins  du  fécond  is:  du  tioiiicme  uidre.  Ils  rc^-urent  lijs  ptcfcns  de  l'tm- 
percur,  au  nombre  des  principaux  Mandarins  de  l'ambalTade.  Il  tut  réglé  qu'Us 
inangeioiciit  à  la  table  de  1  ong  lau-ya,  Se  qu'ils  leroient  places  près  de  lui 
dans  les  conférences.  Encre  les  préfens  qu'ils  re(,'urenc,  étoit  une  longue  robbc 
du  plus  beau  brocard  >  ornée  de  dragons ,  mais  fans  broderie,  parce  que  cette 
dillinction  cil  réfervéc  pour  l'Empereur  &  pour  les  Princes  du  Sang  ,  à  moins 
que  Sa  Majcllé  Impériale  ne  l'accorde  elle-même  à  quelque  Particulier,  Ce  Mo- 
narque leur  donna  aulli  des  robbes  courtes  de  martre  ,  à  boutons  d'or ,  dou- 
blées d'un  beau  fatin ,  qui  venoient  de  fa  propre  garderobbe.  Cependant  ils 
n'eurent  pas  l'honneur  de  le  voir,  comme  les  autres  .Seigneurs  de  l'amballade. 
Lorfqu'ils  fe  préfenterent  le  9  de  Mai,  pour  prendre  congé  i'  :  Sa  Majcftc ,  elle 
fe  contenta  de  leur  laire  dire  cp'elle  leur  fouhaitoicun  heurci.x  voyage. 

Etant  partis  de  la  maifon  du  ï'iince So-fun  ,  le  3 1  au  matin  ,  ils  trouvèrent 
h  la  porte  de  la  Ville,  Tong-Utu-yu  ,  avec  un  pompeux  cortège.  Il  étoit  com- 
pofé  de  mille  chevaux,  de  foixante  Mandarins,  &c  de  huit  petites  pièces  de  ca- 
non ,  portés  par  le  même  nombre  de  chevaux.  D'.Turres  portoient  les  affûts. 
Cette  troupe  étoit  rangée  en  bon  ordre  ,  des  deux  côtés  du  chemin.  Les  deux 
Ambalfadeurs  fe  rangèrent  aulli ,  pour  laillcr  le  palHigc  libre  au  Prince  fils  aîné 
de  l'Empereur ,  qui  parut  bien-tôt,  monté  fut  un  petit  cheval  en  harnois  jau- 
ne ,  &c  l'uivi  de  fept  ou  huit  Seigneurs  du  premier  rang  ,  avec  un  chapelet  au- 
tour du  col ,  fort  femblable  à  ceux  de  l'Eglife  Romaine,  dont  chaque  dixième 
grain  étoit  d'ambre.  Mais  .au  lieu  de  croix,  le  fommet  paroiflfoit  compofé  de 
quatre  perles  ou  de  qu-itre  grains  de  criftal. 

Cet  l  léritier  de  l'Empire  s'arrêta  fous  une  belle  tente  ,  à  une  lieue  de  Pe- 
king,  &  s'allie  fur  un  coullla  de  fjie  placé  fur  un  tapis  de  laine.  Les  Manda- 
rins de  l'AmbalFade  &c  les  Chefs  des  Etendards  fe  rangèrent  des  c>.i.  x  côtés , 
alîls  comme  le  Prince  fur  des  coullins.  Il  leur  fit  préfenter  du  thé  à  la  Tartare. 
Enfuite,  lorfqu'il  fe  fut  levé,  tout  le  monde  fe  profterna  neuf  fois  vers  le  Pil- 
lais ,  pour  rendre  grâces  à  l'Empereur  de  l'honneur  qu'il  avoir  fait  aux  Ambaf^ 
fadeurs  de  les  faire  accompagner  fi  loin  par  fon  fils.  Le  Prince  s'entretint  avec 
eux  d'un  air  riant.  Enfin  ,  s'étant  approchés  de  lui  pour  Héchir  le  genou  ,  il  les 
prit  par  la  main  j  après  quoi  il  remonta  à  cheval  Se  reprit  le  chemin  de  la 
Ville  (3  5)- 

Les  Ambalfadeurs  marchèrent  droit  au  Nord  jufqu'à  la  Ville  de  Cha-ho  , 
qui  eft  à  cinquante  lis  de  Peking.  Ils  paderent  deux  beaux  ponts  de  marbre 
brut,  exadement  femblables ,  l'un  en-det,"a ,  l'autre  au-delà  de  cette  Ville.  Leur 
longueur  ert  de  foixante  pas  géométriques ,  fur  fix  ou  fept  de  large.  A  quarante 
ou c]uarante-deux  lis  AcCha-hOf  ils  arrivèrent ,  fur  les  deux  heures  après  mi- 
di ,  dans  un  Camp  drelfé  au  pied  d'une  montagne ,  près  d'un  Fort  >  qui  bouche 

(5î)  Du  HiilJe,  ttlifup.  p.  17J. 
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k  paflTage  d'un  dcrîlé  fort  étroit ,  &  dont  les  murs  s'étendent ,  des  deux  côtés  , 
julqu'aux  montagnes.  Elles  proitlènt  jnaccclliblcs.  Là  ,  comme  dans  tous  les 
autres  lieux  où  les  Ambairadeurs  s'arrêtèrent  fur  la  route ,  les  Mandarins  des 
Villes  voifines  vinrent  en  habits  de  cérémonie  pour  leur  rendre  les  refpeds  dûs 
à  leur  rang,  &  fe  mirent  à  genoux  dans  le  grand  chemin  en  préfentant  leurs 
billets  de  vifite  (j6). 

La  chaleur  étoit  extrême  ;  mais  elle  n'avoir  point  empêché  les  Milfionnaires 
d^admirerla  beauté  du  Pays,  qui  eft  très-bien  cultivé  jufqu'aux  montagnes. 
Comme  elles  font  fi  llériles  qu'on  n'y  découvre  pas  même  un  arbre ,  elles'  por- 
tent le  nom  de  Montagnes  pauvres.  Leur  fituation  eft  au  Nord-Oueft  quart- 
d'Oucft  de  Peking.  Elles  fc  joignent  à  d'autres  qui  environnent  cette  Ville  ,  ex- 
cepté du  côté  de  rOueft  ôc  du  Sud-Oueft,  où  le  grand  chemin  palfe  entre  les 
deux  chaînes. 

Le  Fort  voifin  du  Camp  fe  nomme  Nankeu  ,  c'eft-à-dire,  Bouche  ou  En- 
trée méridionale  (jy).  Les  murs  de  cette  ForterelTè  ont  trente-cinq  pieds  dp, 
hauteur.  Ils  font  de  pierre  de  taille  jufqu'à  trois  ou  quatre  pieds  du  rez-de- 
chauiTée  -,  enfuite  ,  d'une  efpece  de  gros  cailloux  &  de  pierre  de  roc  jufqu'aux 
créneaux ,  qui  font  de  brique.  Leur  épailTeur ,  près  du  partage ,  eft  de  lix  ou  fept 
pieds  j  mais  ils  font  moins  hauts  5c  moins  épais  fur  les  montagnes.  Les  Tours 
dont  ils  font  flanqués ,  à  de  juftes  diftances ,  font  de  pierre  ou  de  brique.  Au- 
delTbus  de  la  ForterelTè  on  découvre  une  alfez  grande  Ville ,  qui  fe  nomme 
Nankeu-ching. 

Le  3 1 ,  après  avoir  palîé  cette  barrière ,  on  fit  quarante-cinq  lis  au  Nord  , 
par  des  montagnes  fort  efcarpées.  Les  parties  les  plus  difficiles  de  la  route  font 

f)avées  de  grandes  pierres.  On  fuit  par  divers  détours  le  pied  des  rochers ,  fur 
efquels  règne  des  deux  «:ôtés  un  grand  mur ,  avec  des  degrés  pour  monter  & 
des  Tours  fortifiées.  Dans  plufieurs  endroits  le  mur  eft  de  pierre  de  taille.  Sa 
hauteur  &  fon  épailTeur  font  remarquables.  Detemsen  temson  rencontre  des 
portes  de  marbre  ,  en  forme  d'arcs  de  triomphe ,  épailTes  d'environ  trente  pieds , 
avec  des  figures  en  demi-relief  autour  du  ceintre.  Chaque  porte  eft  l'entrée  d'un 
Village ,  tel  que  le  premier  ,  qui  pourroit  paftèr  pour  une  petite  Ville ,  S>c  qui 
eft  allez  bien  fortifié  pour  fermer  aux  Tartares  le  partage  de  ces  défilés.  Outre 
quantité  d'arbres  fruitiers ,  qui  fe  trouvent  au  milieu  de  ces  rochers  &  de  ces 
pierres ,  on  y  voit  des  jardins  remplis  de  toutes  fortes  de  grains  &  de  légumes. 
Rien  ne  demeure  fans  culture  ,  lorfqu'on  découvre  un  pouce  de  terre  qui  peut 
en  recevoir.  Les  montagnes  mêmes  font  taillées  en  amphithéâtres ,  &  femées 
dans  tous  les  lieux  qui  promettent  quelque  chofe  à  l'induftrie  des  Habirans. 

Après  avoir  parte  quatre  ou  cinq  de  ces  Villages  &c  autant  de  retranche- 
mens ,  on  defcendit  dans  une  Plaine  fabloneufe  &c  ftérile ,  qui  fépare  les  mon- 
tagnes. Il  s'y  préfente  par-tout  des  retranchemens  &  des  Forts ,  ouvrages  afl^èz 
inutiles ,  puifqu'une  poignée  d'hommes  feroit  capable  de  défendre  tous  ces 

(3<5)  Voyez  le  détail  de  ces  ufages  au  To-  &  fort  difFércntde  la  grande  muraille ,  qui  eft 
tnc  VI.  plus  éloiguce.  Il  divifc  une  partie  de  la  Pro- 

(37)  Le  mur  dont  ou  parle  ici  eft  intérieur ,    vince  de  Pf-f^«-// d'avec  celle  AzSchan-fi. 
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Ceroillon. 
Il  Voyage, 


pallâgcs  contre  une  année.  La  route  tut  de  trente  lis  à  l'Oucft ,  après  lefijuclson- 
campa  fur  le  bord  d'un  Ruillcui. 

Le  premier  de  Juin  ,  on  fit  cinquante-cinq  lis  dans  la  même  Vallée  ',  quarante 
à  l'Oucll,  ijc  quinze  au  Nord.  On  pallii ,  comme  le  jour  précédent ,  dcv.inc 
plu(ieurs  l'orts,  ôc  l'on  tr.avcrfa  deux  petites  Villes ,  revêtues  de  murs  de  hii- 

vii|i-»«le  whny-  ijuc  iSc  Hanquccs  de  Tours.  La  premieie ,  qui  fe  nomme  fVhuy-lay,  ell  à  trente 

.ly  le  u-inu.  j^^^  ^^^  RuiHèau  fur  lequel  on  avoit  campé.  La  féconde  ,  nommée  Tumu  ,  cil 
trente  lis  plus  loin,  On  fe  Icvoit  chaque  jour  A  deux  heures  du  matin  ,  Se  l'on  fc 
mcttoit  en  marche  .ivantcinq  iieurcs. 

l'ai  ngar,.  Le  2  ,  on  Ht  foixantc-dix  lis  le  long  des  mont.ngncs ,  au  Nord  de  la  Vallée  y 

qui  fc  termine  dix  lis  au-delA  de  Pau-n<^un.  C'cll  une  Ville  plus  grande  î!c  plus 
peuplée  que  les  deux  précédentes.  Elle  étoit  ceinte  d'un  double  mur  de  brique. 
Onla  travcrla,  comme  deux  ou  trois  autres  Villes,  pour  aller  camper  fur  le 
bord  d'un  Ruilfeau  nommé  Yang  ho. 

SMtnwha-fu,  Le  j  ,  aprcs  avoir  fait  cinquante  lis  au  Nord  ,  le  long  du  Yang-ho  ,  on  arri- 
va aux  portes  de  Swen  wha-Ju  ,  Ville  lîtuée  à  l'extrênuté  d'une  l'Iaine  &  peu 
éloignée  de  la  même  Rivière,  Elle  ell  précédée  d'un  double  fauxbourg  Se  fjiti- 
fiée  d'un  mur  de  brique  ,  avec  des  Tours  qui  s'entrefuivent  de  fort  près.  On 
traverfa  une  rue  aulli  large  qu'il  y  en  ait  à  Peking ,  qui  s'étend  dans  toute  la 
longueur  de  la  Ville,  Se  qui  efl:  remplie  d'arcs  de  triomphe,  à  quinze  ou  vingt 
pas  l'un  de  l'autre.  Les  murs  onr  plus  de  rrente  pieds  de  hauteur.  Se  chaque 
côté  de  la  Ville  a  trois  portes,  fcparécs  par  des  places  d'armes.  Lesventaux  de 
chaque  porte  font  revêtus  de  plaques  de  fer ,  parfeinécs  de  clous  dont  la  têrc  cft 
de  la  grolfeur  d'un  oeuf.  Le  fauxbourg  du  Nord  oftic  une  rue  fort  longue  &:  fort 
large,  bordée  de  plufieurs  rangées  d'arbres,  qui  tendent  la  perfpcétive  tiès- 
agréable. 

En  quittant  Swen-wha-chcu  ,  on  fit  plufieurs  détours  pour  tr.iverfer  quelques 
petites  mont.-ignes,  d'oii  l'on  recommence  à  découvrir,  au  Nord  &  au  Nord- 
Eft,  les  grandes  qu'on  avoit  perdues  de  vûej.ivec  les  Tours  de  la  grande  muraille, 
qui  règne  fur  cette  chaîne.  On  rencontre  aulli ,  dans  la  route  ,\les  Tours  iSc  des 
l'orts  ,  gardés  par  des  efcouadcs  de  cinq  ou  fix  foldats.  Le  lieu  qu'on  choifit  pDur 
camper  fut  encore  la  rive  du  Ya/igho  ,  qui  coule  à  la  dilknce  de  cent  ou 
cent  cinquante  pas  des  montagnes  du  Sud-Oueft  ,  6c  à  deux  mille  pas  de  celles 
du  Nord. 
Mya-pu,  Le  4 ,  on  fit  quaranrc-cinq  lis  jufqu'A  ffya-pu ,  [^ciitc  Ville  à  l'extrémité  de 

la  Vallée  qui  vient  de  Swen-wha-fu ,  &  à  une  demie-lieue  de  la  porte  de  Chang- 
kya-keu ,  par  laquelle  on  fort  de  la  Chine  Se  l'on  entre  dans  la  Tartarie.  Cluwg- 
kya-kiu  eil  une  petite  Ville,  au  pied  des  montagnes  qui  font  de  ce  côté-là  l'es 
bornes  de  l'Empire  Chinois.  Elle  eft  ceinte  d'un  mur  de  brique ,  de  trente-cinq  ' 
ou  quarante  pieds  de  hauteur ,  avec  deux  portes  ,  encre  lell]uelles  eft  une  belle 
place  d'armes.  Cette  Ville  ell:  fort  peuplée  ,  &  fa  fituation  y  rend  le  Commerce 
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florilfanr.  Outre  les Tarrarc^  occidentaux,  on  y   vie  arriver  des  caravanes  Uf- 
beks  ôc  Pcrfuncs. 

On  prit  au  Nord-Eft-qu.trt  d'Eft,  pour  palTcr  la  porte  de  Cliang-kya-keu  , 
qui  cil  litucc  entre  deux  montai;iies  ou  deux  rochers  tort  efcarpcs.  Cette  partie 
^.\<i  h  grande  muraille  n'ell  pa;  comparable  au  mur  qui  terme  les  premières 
montagnes  qu'on  avoir  rencoatrces  depuis  Peking.  C'cll  une  mai^onneric  tort 
fmplc  ,  qui  a  peu  de  hauteur  Se  d'tpailieur ,  Se  qui  tombe  en  ruines  dans  plu- 
fleurs  endroits,  aulli-bien  que  fes Tours,  dont  une  partie  n'eft  que  de  terre. 
Mais  on  ne  celle  pas  de  trouver ,  comme  auparavant ,  des  Tours  3c  des  Forts 
Je  long  de  la  grande  route  ,  qui  continue  dans  la  vallée.  Le  mur  qui  ferme  le  paf-  r.cî  Ambafft- 
lage  elt  tort  haut  6c  tort  épais.  Les  ventaux  de  la  porte  font  couverts  de  pLiques  ^  thila'."'"'  *** 
de  fer  Se  garnis  de  gros  doux.  La  garde  de  cette  porte  ett  nombreufe.  On  cam- 
pa ce  lour-là  fur  le  bord  d'un  Ruiire.iu,  dans  une  petite  Vallée  qui  ferpente 
entre  deux  chaînes  de  mont.ignes ,  à  douze  ou  quinze  lis  de  la  porte ,  Se  par 
conféquent  dans  la  Tartarie. 

Le  5  ,  après  avoir  fair  vingr-cinqlis  auNord-Eft,  on  .irrivadans  un  lieu  où 
h  route  fe  divile  au  Nord-Lll  &:  au  Nord-Oucll.  On  fuivit  celle  du  Nord- 
Oueft  ,  qui  s'étend  dans  une  vallée ,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  campa  fur  une 
des  montagnes  qui  la  ter.ninenr,  dans  un  lieu  nommé  Hulut-fin ,  où  l'on  trouve 
plufieurs  lources  excellentes.  On  avoit  rencontré ,  fur  la  route  ,  quelques  hutcs 
Chinoifes,  dont  les  Habitans  cultivent  ce  qu'ils  peuvent  découvrir  de  bonne 
terre  autour  d'eux,  &  quelques  tentes Tartares,  accompagnées  des  tombeaux 
de  leurs  Morts ,  qu'on  diftingue  à  de  petites  bannières  d'etotfe  peinte.  Les  col- 
lines, ou  les  dunes,  otfrent  d'alFez  bons  pâturages  ;  mais  on  n'y  apperçoit  pas 
un  arbre. 

Le  <j ,  après  avoir  pafTé  une  haute  monragne  ,  on  trouva  que  la  route  fe  di- 
vifoiten  trois,  &  l'on  prit  celle  duNord-Oucft.  Le  pays  cft  allez  beau,  mais 
défert ,  &  fans  aucune  apparence  d'arbre.  On  campa  fur  le  bord  d'im  ruilleau  , 
dans  la  Vallée  de  î^alln  kctt,à  cinquante  lis  AzHalutfin.  Les  Ambalfadeurs 
reçurent  ici  un  Préfent  de  quatre  cens  bœufs  &  de  llx  mille  moutons ,  de  la 
part  de  l'Empereur ,  dont  les  Troupeaux  paidènt  dans  cette  plaine.  Le  7 ,  on 
tit  foixante-dix  lis ,  par  divers  détours  entre  de  petites  mont.agnes.  Le  Pays 
vefTemble  à  celui  du  jour  précédent  ;  mais  on  rencontra  quelques  Mongols , 
foit  dans  leurs  tentes ,  foit  en  marche  avec  leurs  petits  chariots  à  deux  roues , 
qui  font  traînés  par  des  chevaux  &  des  vaches.  On  campa  fur  le  bord  d'un 
RuilTèau. 

Le  a  ,  on  tît  environ  cent  lis,  à  l'Oueft,  dans  une  grande  Plaine,  îirrofée 
de  plufieurs  Ruilfeaux  Se  riche  en  pâturages ,  mais  où  l'on  n'apperçoit  qu'un 
feul  arbre.  Les  chemins  y  font  fort  bons.  On  campa  fur  le  bord  d'un  Ruilleau  , 
prés  d'un  Hameau  qui  ell  l'exil  des  Chinois,  &  qui  eft  voifin  des  ruines  d'une  i^i^iiJcs  Chinois 
grande  Ville.  Le  9  ,  on  fit  quatre-vingt-dix  lis ,  prefque  toujours  à  l'Oueft  , 
le  chemin  moitié  mont.ignes ,  moitié  plaines.  On  rencontre  au  milieu  d'une 
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Gerbillon.  çlaine  de  cinq  ou  (îx  lieues  un  Temple  bâti  par  l'Empereur  de  la  Chine,  pour 
1 6  S  8.  Icivir  d'hôtellerie  aux  Lamas ,  lorfqu'ils  font  le  Voyage  de  Peking.  Il  n'elt  pas 
grand  ;  mais  c'eft  un  des  plus  beaux  que  l'Auteur  eût  jamais  vus.  On  voit  d'un 
côté  un  allez  mauvais  cdirice  ,  qui  e(l  habite  par  quatre  ou  cinq  Lamas ,  envi- 
-onnc  de  tentes  Mongols ,  Se  de  hutes  Chinoifes.  On  campa  à  vingt  lis  de  ce 
Temple,  vers l'Ouell. 

Le  lo,  après  avoir  fait  trente  lis ,  on  abandonnai  plaine,  pour  faire  vingt 
autn^s  lis  par  des  montagnes  8c  des  vallées  déferres  ,  jufqu'au  RuiiTeau  de 
Sanneshan  ,  où  l'on  campa.  Le  lendemain  ,  on  continua  de  marcher  par  des 
chemins  de  la  même  nature ,  fans  y  trouver  un  arbre  ni  une  maifon.  On  vie 
quelques  chèvres  jaunes,  allez  femblables  aux  gazelles,  mais  fi  farouches, 
'icrcii'ii-.utii.  qu'elles  prennent  la  fuite  à  la  vue  d'un  homme.  On  campa  à  loto-Haya^,  fur 
le  bord  d'un  Ruilfeau  nommé  Imam.  Apres  avoir  fait  trente  lis ,  on  s'en^aeea 
dans  divers  détours,  entre  des  montagnes  Hc  des  rochers  couverts  de  builfons. 
On  traverfa  dir^  ou  douze  fois  Vlmatu  ,  Se  quarante  lis  plus  loin  ,  on  campa 
pour  la  féconde  fois  fur  fes  bords.  Toute  cette  journée,  en  droite  ligne ,  ne  hic 
que  d'environ  quarante  lis. 

Le  I  j  ,  on  luivit  le  même  RuilTeau  ,  l'efpjice  de  vingt-cinq  lis;  après  lef- 
quels  on  palTa  devant  une  Forterellè  ruinée ,  d'où  l'on  entra  dans  les  monta- 
gnes. Elles  font  remplies ,  comme  les  vallées ,  d'arbres  nains  Se  de  builfons. 
Après  vingt-cinq^ ou  trente  autres  lis  ,  on  entra  dans  une  agréable  plaine  ,  où 
ferpente  un  Ruilleau  que  l'Auteur  prit  encore  pour  l'Imatu.  On  y  voit  des  ar- 
bres Se  un  mauvais  Temple,  environné  de  tentes  Mongols,  Se  de  hutes  de 
terre  qui  fervent  à  loger  des  efclàves  Chinois  ,  qu'on  envoie  pour  cultiver  la 
terre.  On  fit,  d.-ins  cette  journée  ,  foixante  lis  à  l'Oueft,  qui  peuvent  être  ré- 
duits à  cinquante ,  Se  l'on  tanipa  dans  une  Plaine  nommée  Horkokol ,  ou 
Korkokol. 

Le  1 4 ,  toute  la  journée  fe  fit  au  travers  d'une  grande  plaine ,  large  de  trois 
ou  quatre  lieues ,  Se  bordée ,  au  Nord  Se  au  Nord-Oueft ,  par  des  montagnes 
couvertes  de  bois.  Elle  efl  arrofée  par  un  ruilfeau.  Se  cultivée  en  pluficurs  en- 
Toiii  cxtraur-  droits  ,   où  l'on  découvre  des  Hameaux  de  feiH  ou  huit  cabanes.  Après  avoir 
fait  quarante  lis  ,  on  rencontra  une  Tour ,  à  laquelle  on  attribue  quatre  cens 
ans  d'antiquité,  alFez  entière  à  l'exception  du  toit.  C'eft  un  oftogone  régulier, 
à  huit  étages ,  chacun  d'onze  pieds  de  hauteur ,  fans  y  comprendre  le  premier 
qui  en  a  plus  de  quinze,   indépendamment  du  Larmier.  L'édifice  eft  de  bri- 
que ,  aulfi  blanche  que  la  pierre  de  raille.  11  eft  embelli  d'ornemens  de  la  même 
matière.  Son  architecture ,  quoique  différente  de  celle  de  l'Europe  ^quoiqu'un 
peu  grolfiere,  n'eft  pas  fans  beauté.  Le  premier  étage  eft  rond  ,  en  forme  de 
coupe.  Se  fort  ornée  de  feuillages.  On  y  monte  avec  une  échelle;  Se  l'on  y 
trouve  un  efcalier  qui  conduit  aux  autres  étages  -,  dans  chacun  defquels  on  voit 
deux  ftacues  en  demi-relief,  prcfquc  de  grandeur  naturelle ,  mais  mal  faites. 
L'Auteur  juge  qu'il  exiftoit  anciennement  tpelque  grande  Ville  dans  ce  lieu. 
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parce  qu'on  y  voit  encore  un  vafte  efpace ,  renferme  dans  des  murs  de  terre   cirbillon" 
d  demi  ruines.  Elle  avoir  ctc  bâtie  par  les  Tartares  Occidentaux,  lorfqu'ils       ifîSS". 
croient  en  polfeirion  de  la  Chine.  On  campa  dix  lis  plus  loin  (58).  1.  Voynpc. 

En  approchant  du  camp  ,  on  vit  paroîtrc  les  Mandarins  de  Qua-wha-chin  ,     viHic  ,iuc  lef 
ou.  Huhu-hotun  (39),  qui  venoient  au-devant  des  Ambairadcuis.  Ils  ctoient  •*"''."'"^"'"'" 
fuivis  de  douze  ou  quinze  Lamas ,  à  cheval ,  la  plupart  en  robbcs  de  foie  jau-  Marins' & 
ne,   avec  des  ccharpes  rouces,  qui  leur  couvroicnt  prefque  tour  le  coros.  A  ''<"', '^""'* ''' 
leur  rcte  ctoit  un  jeune  oc  beau  Lama ,  d  un  teint  n  blanc  6c  \\  fin ,  que  Gerbil- 
lon  le  prit  pour  une  femme.  Il  portoit  un  bonnet  doré ,  à  grands  bortis ,  donc 
le  fommet  fe  terminoit  en  pointe.   Vin  autre  avoit  un  bonnet  qui  n  croit  pas 
moins  dore,  mais  plus  petit ,  &c  plat  par  le  haut.  Ces  deux  Lamas  furent  les 
fculs  qui  ne  defcendirent  pas  de  leurs  chevaux  en  approchant  des  AmbafTa- 
dcurs.  Tous  les  autres  ayant  mis  pied  à  terre  ,  le  Chef  de  leurrroupe  fléchit  les 
genoux ,  &  s'informa  de  la  fanté  de  l'Empereur.  Enfuite  ils  fe  rendirent  dans 
des  tentes  qu'on  leur  avoit  préparées.  On  leur  préfenta  du  thé;  &  la  conver- 
fation  ayant  été  fort  courte,  ils  prirent  congé  des  Ambaiïadcuis,  qui  les  con- 
diiifirent  hors  de  la  tente,  oà  ils  virent  monter  le  Chef  à  cheval,  aidé  par 
deux  ou  trois  Lamas ,  qui  le  foutenoient  avec  de  grands  témoignages  de  rcf- 
ped  (40). 

Le  1 5  ,  on  campa  près  de  Qua-wa-chin  ,  Ville  aujourd'hui  peu  confidéra- 
ble  ,  mais  autrefois  fort  peuplée  ik  célèbre  par  fon  Commerce,  pendant  que 
les  Tartares  Occidentaux  étoient  maîtres  de  la  Chine.  Les  murs  font  de  bri- 
que. Se  paroiifent  bien  confervés  ;  mais  il  ne  refte  prefque  plus  rien  du  rem- 
part intérieur.  On  y  voit  plulicurs  Temples ,  qui  pâturent  à  l'Auteur ,  plus 
beaux ,  mieux  bâtis  &c  mieux  ornés  que  la  plupart  de  ceux  qu'il  avoit  vus  à  la 
Chine.  Les  maifons  de  la  Ville  ne  font  que  des  cabanes  de  terre  ;  mais  les 
laux-bourgs  font  un  peu  mieux  bâtis  &  plus  peuplés.  Les  Tartares  &  les  Chi- 
nois font  ici  mêlés  fans  diftindtion ,  &  l'Empereur  de  la  Chine  y  gouverne  par 
Ils  Lieutenans.  Le  principal  commerce  du  Pays  eft  avec  la  l'iovincc  Chi- 
noife  de  Schanfi^  qui  n'en  eft  qu'à  deux  journées,  c'eft-à-dire,  à  dix -huit 
lieues. 

Les  AmbalTadeurs  allèrent  defcendre  au  principal  Temple  ,  où  ils  furent  in-    Tcmpio  n;,  .'^.f, 
traduits  par  quelques  Lamas ,  au  travers  d'une  cour  a^Tez  grande  &  fort  bien  "^<'"''','''  ''^  ^ra- 
pavée.  Us  trouvèrent,  dans  ce  lieu  ,  un  de  ces  Lamas  que  les  Tartares  croient  "  ^  '""' 
immortels  ,  ou  du  moins ,  dont  l'ame  n'eft  pas  plutôt  féparée  du  corps  ,  qu'el- 
le entre  dans  celui  d'un  enfant  •,  ce  qui  leur  fait  donner  par  les  Chinois  le  nom 
de  Hofo ,  qui  fignifie  D'un  vivant.  Ils  font  adorés  comme  des  Divinités  fur 
la  terre. 

Ce  prétendu  Immortel,  âgé  d'environ  vingt-cinq  ans,  étoit  aftis  dans  un  ns  y  trouvent  mu 

Lama  iniiuuru^ 

(î8)  L'Auteur  trouve  ici  la  hauteur  mcri-    le  nom  Tartare.  Quey-wha-thin  eft  le  nom 
diennc  du  Soleil  fort  près  Je  foixante-Hou/.e     Chinois. 
dcij;rcs  vingt  minutes.  (40J    C'<!toit  un  Hutuktu  ou  Khittukhiu  , 

(jp)   On  Kiiku-hotun  8l  KukhH-hotHn.  C'cft     c'cft-à-dirc  ,  un  des  Ddputds  que  le  Grand-La- 
ma du  Tibet  envoie  rélider  parmi  les  Tartares, 
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altove,  à  l'extrcmité  da  Temple,  fur  deux  grands  couffins,  l'un  de  brocard 

c|  or ,  6c  1  autre  de  latin  jaune,  il  etoit  couvert ,  depuis  la  tête  iufqu'aux  pieds 

c  un    grand  manteau  du  plus  beau  damas  de  la  Chine,  tort  femblable  aux 

chappcs  de  nos  Prêtres  5  de  iorte  qu'on  ne  lui  voyoit  que  la  tête,  qu'il  avoit  nue 

5is  cheveux  ctoient  fnlcs,  &  Ion  manteau  bordé  dun  calon  de  foie,hrPe<1r 

/ySr"'"'  ''""^  "" '"^  pouces.  Toutes  les  civilités  qu'il  fit  aux  AmbaiFadeurs  fe  r'éduifi- 
rent  a  fe  lever  de  fon  ficge  loriqu'il  les  vit  paroître.  Il  continua  de  fe  tenir 
debout  pour  recevoir  leurs  complimens ,  ou  plutôt  leurs  adorations.  Pour  eux 
erant  arrivés  à  lix  pas  du  Lama,  ils  jetterent  leurs  bonnets  à  terre  &  fe  prof' 
ternerent  trois  fois,  en  frappant  la  terre  du  fronr.  Enfuite  s'étant  aeenoiullcs 
devant  lui  tour-à-tour  ,  il  leur  mit  les  deux  mr.ins  fur  la  tête,  &  leur  fit  ton- 
cher  Ion  chapelet.  Ils  lui  rendirent  alors  une  féconde  adoration  j  &  ce  Dieu 
contrefait  s'etant  alhs  le  premier,  ils  prirent  place  dans  l'alcove,  l'un  à  fa 
droite,  l'autre  à  f;  gauche.  Quelques  uns  des  principaux  Mandarins  s'afiirent 
au  -  dcllous  deux.  Diverfes  perlonncs  de  leur  fuite  furent  admifes  anlli  à 
1  adoration  ,  &  reçurent  l'.mpohtion  des  mains ,  avec  la  faveur  de  toucher  au 
chapelet. 

xu  sccoihùon.  On  apporta  du  thé  à  la  Tartare ,  dans  de  grands  vafes  d'argent.  Un  Lama 
qui  en  tenoit  un  particulier  pour  llmmonc/ ,  verfa  de  la  liqueur  pour  lui  dan! 
une  belle  talle  de  porcelaine,  placée  près  de  lui  fur  un  guéridon  d'argent.  Il 
prit  la  talle  lui -même.  Son  manteau  s'étant  entrouvert  dans  le  mouvement 
qu  11  fit  pour  avancer  la  main ,  GerbiUon  obferva  qu'il  avoir  les  bras  nuds  juf- 
qu  aux  épaules,  &  que  pour  habillement  intérieur,  il  n'avoir  que  des  échar- 
pes  jaunes  &  rouges  autour  du  corps.  Il  fut  fervi  le  premier.  Les  Anibalfadcùrs 
le  laluerent ,  en  bailfant  la  tête  avant  &  après  le  thé ,  fuivant  l'ufacre  des  Tar- 
tares  ;  mais  il  ne  fit  aucun  mouvement  pour  répondre  à  leur  civilité  ^ 

Peu  après ,  on  fervir  une  collation  ,  &c  l'on  plaça  d'abord  une  table  devant 
lldole  vivante.  Chaque  AmbalHideur  eut  la  fienne.  Les  Mandarins  &  les  Je- 
luîtes  reçurent  le  même  honneur.  Le  fervice  confiltoit  en  plufieurs  balîlns  de 
truits  lecs,  &  de  patilferie  compofce  de  farine  &  d'huile  ,  qui  jettoit  une 
odeur  très -forte.  Après  cette  collation,  à  laquelle  les  Jefuites  ne  touchèrent 
pas  ,quoiqu elle  parut  merveilleufe  aux  Tartares,  on  fervir  pour  la  féconde 
iois  du  the.  Enfuite  les  mêmes  tables  furent  rapportées ,  mais  chargées  de  vian- 
des. Des  deux  cotes  paroiiloit  un  grand  plat  de  bœuf  &  de  mouton  ,  à  demi 
cuit ,  une  jatte  de  porcelaine  remplie  de  riz  fort  blanc  &  de  très-bon  eoiit, 
&  une  autre  jatte  de  bouillon,  qui  n'étoit  qu'un  mélange  d'eau  &  de  vinai- 
gre  ,  dans  lequel  on  avoit  fait  dilfoudre  un  peu  de  fel.  Les  gens  des  Ambalfa- 
«leurs  ,  qui  etoient  afiis  par  derrière,  furent  lervis  de  même. 

Gerbdlon  admira  beaucoup  l'avidité  avec  laquelle  ces  iUuftres  Mandarins 
devorcœnt  cette  viande ,  qui  étoit  A  demi  cuite  ,  froide ,  &  Ci  dure ,  qu'il  n'en 
put  avaller  un  morceau.  Mais  perfonne  ne  joua  mieux  fon  rôle  que  deux  Tar- 
tares  Kadcas ,  qui  tombèrent  fur  les  mets  avec  un  appétit  furprenant.  Ces  ta- 

n..vh.<^„ni.„    r      '^V''  ".'  "'"'^?  '  °"  ^^''^^^  encore  une  fois  du  thé,  &  la  converfation 

laau.  fucceda  pendant  quelque  tems.  Le  divin  Lama  foutint  fort  bien  la  gravité  de 

fon  perfonnage.  Il  ne  prononça  que  cinq  ou  fix  paroles,  d'un  ton  fort  doux, 
pour  repondre  à  quelque  humble  queftion  des  Ambalfadeurs.  Il  rouloir  con- 
unuellemcnt  les  yeux,  jettant  des  regards  attentifs ,  tantôt  fur  l'un,  tantôt  fur 
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Urne ,  &  daignant  quelquefois  fourire.  La  converfation  étoit  foutenue  par  «n   r 

aureLama    qui  paroiiroit  ci.argc  de  ce  foin  à  titre  d'office  ,&  qui  donnocl"       uT 
ordres  pour  le  lervicc.  ^     "wuuun  iti       i  c. .,  ù. 

Temnl?'"''"'  "r'  'i'"'^'"^''  AfTemblce.  les  AmbalTadeiu-s  firent  le  tour  du 
Temple,  pour^iiiter  les  peintures,  que Gerbillon  trouva  fort  ç^rolîieres    fu 
vant  le  goût  Chinois  L'édifice  eft  un  quatre  d'environ  quarante  -  cinq  p  ed 

J   Tai^^^'i  '^   ""  '^P''''  °^^""ë.  d-  vingt  pieds  fur  treize  ,Ynt    ê 
platfond  eft  fort  élevé .  8c  reçoit  beaucoup  de  jour  par  le  haut.  Cet  efpa^  eft        ' 
environne  de  petits  quarrés,  dont  le  platfond  eft  plus  bas.  Toute  i'cccndue 

¥  ^  ,    ^,  ''°'"'^'  9"  "  y  ^°''  P'"^^  ^<^  *^^^"es  ,  comme  dans  les  autres 

rcmples  de  la  Chine.  Au  fond  ,  s'élève  un  trône  ,  ou  un  autel ,  fur  leaue  h 
Divinité  prétendue  fe  montre  allife ,  fous  un  dais  de  foie  jaune ,  o  d?  e ti^ 
les  adorations  du  peuple.  Il  y  a  plufieurs  lampes  fufpendues  de  chaq  le  côtT 
quoiqu  on  n'en  vît  qu'une  allumée.  u^  cnaque  cote , 

envuo,!Î!e";;Z7"M"'  ^"  ^'"^alTadeurs  dans  une  mifcrable  galerie,  qui  oa,cH.&..„. 

environne  iefpace  oblong,  &  qui  eft  elle-même  environnée  de  chambres     '^"^' 

dans  une  defquelles  eft  alîis  un  Entant  de  fept  ou  huit  ans ,  avec  une  lan"p    Sii 

bmle  devant  lui.  Il  eft  vêtu  ik  placé  comme  l'idole  régnante ,  dont  il  It  Se     ,- 

le  Succelleur ;  car  les  Lamas  ont  toujours  un  Subftuut  prêt  i  les  rempila    vS 

d  ns  le  cas  d  une  mort  imprévue.  Ce  jeune  Impofteur  ne  parla  point ,  &  ne  fiï 

pas  le  moindre  mouvement,  l'iudeurs  Mongols  du  corteU  lui  rendirent  les 

.oient  ait  la  même  chofe,  parce  qu'ils  étoient  entres  dans  la  chambre  avant 
lui.  Celle  du  Fo  vivant  eft  lur  le  porche  même  du  Temple.  On  y  voyou  in 

Sk  u^nî"'?"  '  "^  T  ^f  '  '^'^r^^^'  de  nacre  d^  perle  ,  L-  iL.ue  1 
e  01  une  talle  de  porcelaine  fur  une  foucoupe  d'argent.  Il' n'y  manquoit  ric.i 
oa,  leurs  pour  la  propreté.  Mais  ,  dans  une  lutte  clfambre  fort  mal-pZeW 
ArabuC^deurs  trouvèrent  un  Lama,  qui  chantoit  fes  prières  écrites  fnr'dl-s 
IcuilLs  de  gros  papier  noir.  Enhn  prenant  congé  de  la  Divinité,  qui  les  liilla 
p:urir  fans  fe  lever  &  fans  leur  faire  la  moindre  civilité.  Us  al leJent  v  i 
dans  un  autre  Temple,  le  Lama  ou  le  Fo  vivant,  qui  étoit  venti  la  v.iïe  ui 

vant  deux.  Mais  Pereira  &:TAuteur  prirent  le  para  de  retourner  au  camp 
M  Ils  trouvèrent  mie  la  hauteur  méridienne  du  foleil  n'étoit  pas  dirférente  de 
celle  du  jour  pi-ecedcnt. 

Le  1 6 ,  fut  employé  à  fiite  des  provillons  pour  la  fuite  du  Voyage  Pereira 
i-eçut  la  vifite  de  cinq  Pèlerins  Payens  de  l'Incloftan,  vêtus  A  peu  prés  comme 
nos  Hermues ,  c'eft-à-dire  ,  d'une  grande  robbe  brune ,  avec  L  c.lnichonir 
'  '''%  Le  lendemain,  on  diftribua  du  millet  A  tous  les  Voyaaeuts,  comme 
un  prefent  de  Sa  Mnjefté  Impériale.  Quatre  cens  cavaliers  Tarfaœs  furent  con 
mandes  pour  efcorter  les  Amballadeurs  jufqu'aux  frontières  du  Royaume  de 
1  i.iuia  ou  kalka.  Gerbillon  trouva  que  la  hauteur  méridienne  du  fûlei'l  ob'er 
vcc  avec  toute  l'exactitude  polfible ,  ctoit  de  foixunte-douze  de-tés  Ik' urè^  dl 
trente  minutes.  ^  ^        ^ 

L'un  des  deux  Amba(T>.deurs  ne  dilïïmula  point  aux  Miffîonnaires  qu'il  Ai 
lou  tort  peu  de  cas  des  Lamas,  c^c  que  s'il  avoir  rendu  fe;  a.Jor.ations  au  Fo 
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vivant  >  c'ctoit  uniquement  par  complaifance  pour  fon  collègue ,  qui  l'en  avoir 
prié ,  parce  que  fon  Père ,  difoit-il,  avoit  adoré  le  même  Lama  dans  un  autre 
corps.  Il  leur  apprit  aulîî  que  le  Lama  qui  ctoit  venu  au-devant  d'eux  le  jour 
précédent ,  lui  avoit  confelFé  avec  beaucoup  de  franchife  qu'il  ne  comprenoit 
pas  comment  il  pouvoir  avoir  exifté  dans  un  autre  corps  que  celui  qu'il  avoit 
aduellement;  qu'il  n'en  avoit  pas  de  plus  forte  preuve  que  les  aflurances  des 
autres  Lamas ,  fur  l'autorité  de  leur  Grand-Pontife  ,  qu'ils  adoroient  tous  com- 
me une  véritable  Divinité  (41)  ,  &  qu'au  fond  il  ne  fe  rappelloit  rien  de  ce 
qui  devoir  lui  être  arrivé  dans  les  autres  corps ,  où  l'on  prétendoit  qu'il  avoit 
déjà  vccu. 

Un  Chrétien  de  la  Ville  aflfura  les  deux  Jefuites  que  chaque  Lama  entre- 
tient une  ou  deux  femmes.  La  plupart  de  ces  Prêtres ,  du  moins  ceux  d'un  cer- 
tain ordre,  font  Chinois,  Se  les  plus  habiles  Négocians  du  Pays.  Ils  venoient 
jufques  dans  le  camp  pour  y  vendre  des  chevaux  ,  des  chameaux  ôc  des  mou- 
tons. Un  d'entre  eux  lit  préfent,  au  premier  Ambalfadeur  (41),  de  quatre  cha- 
meaux &  de  trois  chevaux.  Ce  Prince  Chinois  les  rraitoit  avec  beaucoup  de 
diftindion.  Il  fit  alfeoir  le  principal  d'entr'eux ,  près  de  lui ,  &  fur  le  mê- 
me tapis  ,  honneur  qu'il  n'auroit  pas  accordé  aux  plus  grands  Mandarins  de 
l'Empire. 

Les  chameaux  de  l'équipage  ayant  repris  des  forces  pendant  les  trois  jours 
ca'on  avoit  palfés  à  Qtieg-wa-chin  ,  on  fe  remit  en  marche  le  18  ,  &  l'on  fit 
ce  jour  là  foixante  lis,  par  des  montagnes  raboteufes ,  dont  quelques  -  unes 
croient  couvertes  de  verdure.  On  campa  dans  une  Plaine  nommée  Q^uenduUnf 
fur  le  bord  d'un  petit  ruilfeau  qui  la  traverfe,  &  qui  produit  de  fort  bons  pâ- 
turages. Le  19,  on  fut  oblige  de  s'arrêter ,  pour  fe  donner  le  tems  de  re- 
tLouver  quantité  de  chameaux  &  de  chevaux  qui  s'étoient  égarés.  Un  des  Am- 
badàdeurs  en  perdit  trente-cinq  dans  une  feule  nuit.  Mais  ils  fe  retrouvèrent 
tous ,  &  d'autres  Officiers  du  cortège  n'eurent  pas  le  même  bonheur.  On  ré- 
folur ,  le  même  jour ,  de  fe  divifer  en  trois  bandes ,  dont  chacune  prendroir  un 
chemin  différent  jufqu'à  la  réfidence  de  l'Empereur  Halha-han ,  que  les  Chi- 
nois &  les  Tartares  nomment  Kalka-khan  (45)  ,  ou  Khan  des  Kalkas.  C'étoit 
la  crainte  de  manquer  d'eau  Se  de  pâturages  ,  qui  faifoit  prendre  cette  précau- 
tion aux  Ambalfadeurs.  Le  10 ,  celui  auquel  les  Jefuites  étoient  particuliè- 
rement attachés ,  prit  diredement  au  Nord.  Les  deux  autres  bandes  rourne- 
renr  plus  à  l'Eft.  L'Auteur  ne  s'attache  qu'au  récit  de  fa  propre  route.  On  fit 
d'abord  rrente  lis  droit  auNo'-d ,  par  des  plaines  bien  couvertes  d'herbes  -,  en- 
fuite,  treize  lis  au  Nord-Noid-Oueft,  onze  au  Nord,  de  fix  au  Nord-Nord- 
Eft.  On  campa  dans  une  fort  grande  plaine,  près  d'un  ruiHèau  d'une  fraîcheur 
extrême  ,  à  caufe  du  nitre  qui  paroît  en  abondance  jufques  fur  la  furface  de 
la  terre  ,  à  demi  blanc,  &  d'un  goût  très-exalté.  Les  pâturages  en  font  beau- 
Oyes&canaids  coup  meilleurs.  Mais  on  n'y  voit  point  d'arbres ,  ni  même  de  buifTons.  On  n'y 
jiiiiaes.  découvre  que  deux  ou  trois  rentes ,  quelques  lièvres ,  &  des  oies  fauvages  que 
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les  Chinoû  nomment  Whang-ya,  c'eft-i-dire,  canards  jaunes  ,  pafce  qu'une  ;: 
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partie  de  leur  plumage  eft  de  cette  couleur. 

Le  2 1 ,  on  fat  cinquante  lis  au  Nord ,  &  trente  au  Nord-Ouelt ,  par  un  Pays 
xout-a-fau  défert,  lec  &  fabloneux,  fans  raaifons,  fans  arbre  &  4ns  culture 
On  y  vit  néanmoins  quantité  de  perdrix,  de  lièvres  &  d'oies  jaunes.  Le  camp 
iut  allis  près  d'un  RuiHeau,  où  l'on  vit  arriver  un  petit  Roi ,  ou  un  Recule 
tributaire  de  l'Empereur,  qui  venoit,  avec  fon  fils,  rendre  fa  vifice  à  l'Am- 
bafladeur.  Son  cortège  n'étoit  compofé  que  de  dix  ou  douze  perfonnes ,  tous 
gens  de  fort  mauvaife  mine,  à  l'exception  du  Prince,  qui  étoit  vêtu  de  foie. 
11  defcendit  a  quelque  diftance  de  l'Ambaflàdeur,  pour  lui  marquer  fon  ref- 
pett.  Sa  vifite  fut  courte.  L'AmbalTadeur  le  conduilit  hors  de  latente,  &  le 
vit  remonter  à  cheval  dans  le  même  lieu  où  il  étoit  defcendu.  Le  lendemain 
on  reçut  du  Régule  un  préfcnt  de  chair  de  bœuf&  de  mouton  ,  avec  du  lait, 
dans  des  peaux  fechées  au  foleil.  Rien  n'étoit  fi  dégoûtant  ;  mais  les  Mongols  ea 
firent  un  feftin  qui  leur  parut  délicieux. 

L'AmbalTadeur  apprit  d  Gerbillon ,  que  ce  Prince  &  la  plupart  de  ceux  qui  cequcc'c» 
ont  reçu  de  l'Empereur  le  turc  de  RcguUs  y  font  Souverains  de  deux  ou  trois  «^  i-3^'«- 
mille  fuiets,  difperfés  dans  ces  àéims  ;  quatre  ou  cinq  familles  dans  un  can- 
ton ,  &  fept  ou  huit  dans  un  autre.  Les  richeflès  de  celui-ci  confiftoient  en  trois 
ctns  chevaux ,  avec  un  nombre  proportionné  de  boeufs ,  de  vaches  &  de  mou- 
tons ,  mais  fur-tout  en  cinq  mille  Taels ,  qu'il  recevoir  annuellement  de  l'Em- 
pereur. Ces  petits  Princes  étoient  fujets  de  la  famille  Tartare  qui  règne  aujour- 
d  hui  a  la  Chine ,  lorfqu'elle  en  fit  la  conquête. 

Le  2 },  on  fit  environ  cinquante  lis ,  prefque  toujours  au  Nord-Oueft  par  c^ufc  :u  f;oi« 
un  cliemin  battu  quoi(^ue  le  Pays  foit  fort  inégal ,  &  rempli  de  fable ,  i  ni-  ^t^S^ 
treôi  de  lalpetre.  C  eft  a  quoi  Gerbillon  crut  devoir  attribuer  le  froid  exceffif 
de  cette  partie  de  la  Tartaiie ,  &  la  négligence  avec  laquelle  on  y  laiflTe  les  tei^ 
res  fans  culture;  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  point,  au  Nord,  de  montagnes  ni 
de  torets  ,  d  ou  puiflent  venir  des  vents  fi  perçans.  On  campa  dans  une  vallée 
bordée  de  montagnes,  &  bien  arrofée  par  un  RuilTeau  d'eau  fort  faine,  qui 
rend  les  pâturages  excellens.  On  rencontra  fur  la  route  quelques  Marchands 
Mongols,  qui  alloient  vendre  des  chevaux  &  des  chameaux  à  quey-wa-chln 

Le  24,  on  ne  fit  que  vingt  lis,  Nord-Eft-quart-d'Eft ,  par  de  grandes  plai- 
nes, &  par  quelques  montagnes  couvertes  de  ronces  &  de  buKfons,  &  l'on  cam- 
pa fur  le  bord  du  même  RullFeau,  où  l'on  trouva  quantité  de  perdrix  ,  d'oies 
fauvages  ^  de  canards.  Le  jour  fuivant ,  on  fit  cinquante  lis ,  Nord-Oueft,  au 
travers  de  quelques  petites  montagnes  couvertes  de  genêts  ,  de  pierres  ,  de  cail- 
loux  brirés,&  de  roches  à  demi  enterrées.  On  campa  dans  une  petite  plaine,  près 
d  un  petit  RuilTeau  dont  l'eau  eft  excellente  ;  &  l'on  vit  fur  les  montagnes  quel- 
ques daims  &  quelques  chèvres  jaunes. 

Le  2 (î ,  on  fit  quatre- vingt  lis  au  Noid-Nord- Oueft  ,  par  de  grandes  plaines 
labloneuies,  ou  l'on  ne  découvre  pas  un  builfon.  A  peine  s'y  trouva-t-il  allez 
d'herbe  pour  la  nourriture  des  beftiaux.  On  campa  fur  le  bord  d'un  Ruilfeau 
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mence  le  Pays  des  Kalkas ,  Selon  rencontra  cinq  ou  fixcte  leurs  tentes. 

Le  17 ,  après  avoir  fait  vingt-cinq  lis ,  on  traverfa  quelques  petites  nnonta- 
gnes.  Le  refte  du  chemin  n'offroit  que  des  terres  molles ,  où  l'on  vit  des  liè- 
vres &  des  perdrix  en  abondance.  On  n'eut  pas  d'autre  relToince  pour  fe  pro- 
curer de  l'eau ,  que  de  creufer  des  puits  dans  le  camp.  Les  terres  de  la  |ournée 
fuivante  ne  furent  qu'un  fable  ferme.  On  campa  au  pied  d'une  montagne  ,  011 
l'on  fut  encore  obligé  de  creufer  des  puits.  Il  fe  préfenta  des  troupes  de  Kalas  , 
&  l'on  découvrit  quelques  buiflbns  -,  mais  on  ne  vit  pas  un  arbre.  Les  Million- 
naires trouvèrent ,  fur  une  éminencc ,  une  pierre  brillante  qwi  paroiffbit  mêlée 
d'or.  La  route  du  29  fut  entre  des  montagnes,  à  travers  des  fables  mou  vans  ; 
&  l'on  campa  dans  une  Plaine  de  fable  femne,  aflèr  riche  en  herbe.  Le  30, 
on  marcha  par  des  plaines  de  la  même  nature ,  mais  le  Pays  devenoit  plus  dé- 
fert  &  plus  ftérile.  On  n'y  découvrit  qu'un  feul  arbre.  Les  daims  &  les  perdrix 
y  étoient  en  grand  nombre.  On  y  vit  aufli  un  mulet  fauvage ,  parfaitement 
lemblabie  à  ceux  de  l'Europe ,  mais  jaunâtre.  Il  s'en  trouve  un  grand  nombre 
dans  le  Pays.  On  creufa  des  puits  pour  abieuver  les  beftiaux  de  la  caravane. 
Tong  lau-ya  avoir  feul  quatre  cens  chevaux  &  cent  vingt  chameaux. 

Le  premier  de  Juillet ,  on  traverfa  des  plaines  d'un  fable  brûlant,  quelque- 
fois ferme  &  quelquefois  mouvant ,  fans  arbres ,  fans  eau  &  fans  pâturages.  Le 
X  ,  on  découvrit  quelques  arbres ,  &  quantité  de  ces  pierres  de  roche  &  de  ce 
fable  condenfé,  plein  de  paillettes  jaunes  &  brillantes  comme  de  l'or.  On  vit 
une  efpeced'arbriflèaux,  qui  reflemblent  aflèzà  nos  Belvédères  j^it  la  feuille 
&  les  branches.  Les  daims  &  les  perdrix  ne  fe  montrèrent  pas  en  h  grand  nom- 
bre que  les  jouts  précedens.  Mais  Gerbillon  n'en  avoir  jamais  tant  vu  que  le  j , 
On  continua ,  le  4 ,  de  traverfer  par  des  plaines  &  de  petites  montagnes.  Le  5, 
on  trouva  un  peu  d'herbes  dans  les  fables ,  &  c'étoit  le  meilleur  fourage  qui  fe 
fiit  préfenté  depuis  cinq  ou  fix  jouts.  Le  lieu  où  l'on  s'arrêta  le  7 ,  étoit  un 
camp  de  Tartares  Kalkas;  mais  le  terroir  n'en  étoit  pas  moins  ftérile  &  moins 
inégal  que  dans  les  cantons  précedens.  Plu(ieurs  Lamas  8c  d'autres  Tartares  y 
vifiterent  l'Ambaflâdeur. 

Le  9  ,  on  apprit  des  guides  qu'il  fallott  s'atff.ndre  à  manquer  d'eau  &  de 
fourage  pendanr  fept  ou  huit  jours  de  marche.  Dans  cet  embarras ,  l'Ambaiïa- 
deur  prit  la  réfolution  de  rejoindre  le  Prince  Sofan-lau-ya  ,  fon  Collègue ,  & 
lui  dépêcha  un  courier,  pour  le  prier  de  l'attendre.  Là-defTus,  il  prit  le  parti 
de  rerourner  fur  it%  pas ,  pat  la  même  route  qu'on  avoit  fuivie  depuis  deux 
jours.  L'Auteur  vit,  en  chemin,  un  bœuf  fauvage  de  Tarrarie  qu'on  avoit  appri- 
voifé ,  &  qui  fe  laiïïbit  mener  avec  un  licou,  Ilétoit  noir ,  moins  gros  &  moins 
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liaut  que  les  bœufs  ordinaires  ;  les  jambes  courtes ,  le  poil  auffi  long  que  ce-  gebbulon. 
lui  du  chameau,  mais  beaucoup  plus  épais.  Il  avoir  été  échangé  pour  deux      1688. 
chevaux.  On  lui  faifoit  porter  la  felle }  mais  fon  pas  étoit  lent  &  pefant.  I.  Voyage. 

Le  1 1 ,  on  fuivit  la  mcme  route  -,  &  le  1 1 ,  on  fut  obligé  de  faire  cent  lis  à 
l'Eft  &  au  Nord-Eft  pour  trouver  de  l'eau.  Le  1 3 ,  on  campa  près  du  camp  d'un  .  ''')?««  '^^"^ 
Prince ,  frère  de  l'Empereur  de'  Kalkas ,  qui  s'étoit  fauve  aes  mains  des  Eluths ,  "^"  * 
en  courant  huit  jours  fans  s'arrêter ,  &c  qui  avoir  choid  ce  lieu  pour  afile.  Il 
croit  fort  bien  pourvu  de  beftiaux  &  de  moutons ,  &  fes  tentes  écoient  Jiu  nom- 
bre de  trente.  Il  fit  déclarer  à  l'Ambafladeur ,  par  un  de  fes  gens ,  qu'étant  fils 
d'un  Empereur ,  il  ne  pouvoir  lui  céder  la  place  y  ce  qui  n'empêcha  pas  ce  Mi- 
niftre  de  le  vifiter ,  &  d'accepter  une  fête  que  l'Auteur  trouva  fort  grolîîerc. 
Après  les  CafFres  du  Cap  de  Bonnc-Efperance ,  il  n'avoir  jamais  vu,  dit-il , 
de  Nation  fi  fâle.  Le  Prince  envoya  faire ,  le  lendemain  ,  fes  complimens  à 
VAmbafTadeur  par  un  autre  Prince  de  fes  parens,  vêtu  d'une  vieille  cafaquc 
fort  mal-propre ,  dont  la  bordure  étoit  de  peau.  Son  bonnet  étoit  doublé  d'her- 
mine, mais  tout -à -fait  ufé.  Il  avoit  la  phifionomie  brutale,  l'air  dédai- 
gneux ,  ôc  fon  cortège  confiiloit  en  quatte  ou  cinq  gros  fatellites ,  d'une  figure 
.effroyable. 

Gerbillon  fut  informé  pat  un  Kalka  ,  de  la  fuite  de  l'Ambafladeur ,  que  pen-  ufagecitsKa'.- 
/darit  le  froid  excelfif  de  l'hyver,  ces  Peuples  ne  quittent  jamais  leurs  tentes  ,  "'"^  '''''*^'' 
.&  qu'ils  pnttetiennent  au  centre  un  grand  feu  qui  brûle  continuellement  (44). 
Ils  ne  paroiflênt  pas  fort  braves.  Les  caravanes  des  Mahométans ,  qui  traver- 
fent  leur  Pays ,  pillent  &  enlèvent  impunément  leurs  beftiaux  &  leurs  pro- 
f>Ks  perfonnes ,  pour  les  vendre  à  Pçiàng',  Se  tel  avoit  été  le  fort  du  Kalka  qui 
jtaifoit  ce  récit  à  Gerbillon. 

Le  1 5 ,  on  campa  au  pied  d'un  rocher,  où  l'on  trouva  des  puits  déjà  creufés 
par  l'avant-garde.  L'Ambaffadeur  ayant  te^u  avis  que  So-fan  &  Malau-ya  con- 
tinuoient  leur  marche ,  fans  craindre  les  Eluths ,  parce  que  ces  Tartaies  étoienc 
en  paix  avec  l'Empire ,  regretta  d'avoir  changé  de  toute.  Ce  jour  &  le  fuivant , 
ils  rencontrèrent  àti  troupes  de  Kalkas  en  fuite ,  &  fi  effrayés  qu'elles  ignoroient 
ce  qu'étojt  devenu  leur  Khan ,  &  le  Lama  fon  frère. 

Le  1 8  ,  on  trouva ,  dans  la  roure ,  deux  camps  Kalkas ,  &  quelques  puits  ^^'^^  nuf^aiic. 
fort  profonds.  Le  chemin  étoit  couvert  de  chevaux  &  d'autres  bêtes ,  qui  étoicnt 
yrailemblablement  mortes  de  foif.  On  n'avoit  point  encore  trouvé  le  pays  fi 
ftérile  &  fi  miférable  que  ce  jour  là.  La  réflexion  des  fables  brûlans  commu- 
niquoità  l'air  une  chaleur  infupportable ,  quoique  le  vent  fut  aifez  frais  &  con- 
traire au  cours  du  foleil.  I  •  f 

Le  1 9 ,  on  continua  de  trouver  un  terrain  inégal  &  fabloneux.  Le  fourage  prifoan;^!' 

(44)  Ce  que  l'Auteur  ajoute  de  leurs  ufagcs  s'accorde  avec  ce  qu'on  a  lu  dans  l'article  qui 
les  regarde. 
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Comment  il  cft 
V4iié. 


fut 


fucitifs 


tes  Amliadà- 
Jfiirs  fe  rejoi- 


Ordres  qu'ilsrc- 
çoivcnt  del'Ein- 


ÎIs  dépêchent 
trois  Mand.irins 
iâclingha. 


mauvais ,  mais  on  manqua  d'eau.  Les  Tartares 
pas  de  fe  préfenter en  troupes.  On  campa  près  d'un  puits,  fur  le  bord  duquel 
étoit  une  paurre  femnie ,  malade  &  privée  de  route  alîiftance,  &  quantité  de 
belliaux  morts  autour  d'elle.  On  apprit  dans  ce  lieu  qu'un  Mandarin,  envoyé 
par  l'Empereur  pour  s'informer  de  la  lituation  du  Khan  des  Kalkas  &  du  Lama , 
avoit  été  pris  par  les  Elurhs ,  &  traité  aficz  rudement  par  leur  Khan ,  qui  ne  lui 
avoir  permis  de  lui  parler  qu'à  genoux  ;  mais  qu'il  avoit  refufé  généieufement 
de  le  voir  à  cette  condition  ,  en  lui  repréfentant  qu'il  n'étoit  pas  fon  valfal , 
&  qu'il  étoit  Officier  de  l'Empereur  de  la  Chine  :  que  Je  Khan  lui  ayant  de- 
mandé pourquoi  les  deux  Seigneurs  Chinois  étoicnt  venus-  dans  le  l'ays  avec 
une  armée ,  &  fi  c'étoirpour  allifter  les  Kalkas,  il  avoir  répondu  qu'ils  alloienc 
négocier  la  paix  avec  les  RuOiensv  &  que  le  Khan  fatisfait  de  cette  réponfe, 
l'avoit  congédié ,  avec  un  préfent  de  deux  cens  moutons ,  de  dix  chevaux  &  d'un' 
chameau.  L'Ambairadeur  devint  tranquille  après  ce  récit ,  dans  l'opinion  qu'il 
pouvoir  continuer  furement  fon  voyage. 

Le  20 ,  il  arriva  dans  un  lieu  nommé  A'izr^zr,  où  So-fanlau-ya  ,  Ma-lau-ya 
ôc  Palau-ya  ,  Préfident  du  Tribunal  de  Long-fa-ywen ,  avoient  allis  leur  camp 
pour  l'attendre.  Le  lendemain  ,  Ma-lau-ya  viftta  les  Mifiîonnaires.  De  leur  cô- 
té, ils  fe  rendirent  à  la  tente  du  Prince  ii-yâ/ï ,  qui  difputa  une  heure  entière 
avec  Pereyra  fur  les  principes  de  la  Religion; 

Le  11»  on  vit  arriver  deux  Mandarins,  avec  lés  dépêches  de  l'Empereur,  qui 
fur  la  nouvelle  d'une  guerre  entre  les  Eluths  &  les  Kalkas ,  envoyoit  ordre  à  feî 
Ambaffadeurs  de  retourner  jufqu'aux  frontières  de  la  Tartarie  Chinoife  ,  à 
moins  qu'ils  n'euflfent  déjà  paifé  le  territoire  des  Kalkas,  où  les- armées  étoient 
alors.  Il  les  chargeoit  aulfi  de  donner  avis  aux  Plénipotentiaires  Ruflîens  (45) , 
qui  les  attendoient  à  Selingha ,  de  la.  oaufe  de  leur  retour ,  &  de  les  inviter ,  foit 
à  fe  rendre  fur  les  frontières  de  fon  Empire,  foit  à  troM  ver  quelque  autre  moyen 
(Je  faciliter  les  Conférences^  Les  Amballadeurs  réfolurent,  avec  joie  de  fe  con- 
former aux  intentions  de  leur  Maître  :  mais,  avant  que  dfe  retourner  fur  leurs' 
traces ,  ils  écrivirent ,  fuivanr  les  ordres ,  aux  Ambafladeurs  Rulfiens.  Leur  Let- 
txe  (4^) ,  que  les  Miffionnaires traduifirent  en  latin,  étoit  fignée  par Son-go-tu ,- 
Capitaine  des  Gardes  8c  Confeiller  d'Etat,  par  Tong-qiu-kang,  Kong  du  premier 
ordre  (47) ,  Chef  de  l'Etendard  Impérial ,  &  oncle  de  l'Empereur  ;  par  Arnbi , 
Pruldent  du  Tribunal  des  affaires  étrangères ,  &  par  Ma-lau-ya ,  premier  En- 
feigne  de  l'étendard  Impérial.  Le  2  3,  trois  Mandarins  partirent  pour  Selingha, 
avec  un  cortège  de  trente  perfbnnes ,  &  l'ordte  de  rejoindre,  dans  l'efpacc  d'un 
mois  ,  le  corps  de  la  caravane ,  dans  le  lieu  qui  leur  fut  afîîgné. 

On  fe  mit  en  marche  le  24 ,  pour  retourner  vers  la  Chine,  par  la  route  que 

■  (4.f)  Céxo'aOkolniz,,  Licutanant  de  Bw»/- 
koye  Théodore  Alexievicz  Golowin  ,  &  fes  Col- 
lègues. 

(46)  Cette  Lettre  rapporte  les  caufes  de  la 
guerre  ,  &  les  injures  reçues  à' Alexis ,  Gou- 
verneut  ilakfa  ,  qni  s'etoit  faifi  du  Pays  de 


Hegunniuma  8c  d'autres  diftri£ls  ,  &  qui  étoit- 
même  entré  dans  celui  de  Kumari. 

(47)  Kong  eft  la  première  dignitiî  de  l'Em- 
pitc  ,  après  celle  de  Régule  ou  de  Va»g.  E1Î1& 
répond  à  celle  de  nos  Ducs  &  Pairs, 
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le  Prince  5o-fan  avoi  fuivie,  comme  la  plus  courre  &  la  meilleure.  En  effet, 
on  ne  comptoir  que  cent  dix  lieues  depuis  Hnhu-hotun ,  avec  la  cerritude  de 
ne  pas  manquer  de  fouragc  &  de  trouver  continuellement  de  l'eau.  Lez6& 
le  17 ,  on  vu  quantité  dardoifes ,  &  de  fort  belles  pièces  de  marbre  ;  ce  qui  fit 
juger  qu  il  doit  s'en  trouver  des  carrières  aux  environs.  La  route  ctoit  parlemée 
rie  chevaux  morts  &  d'autres  animtiux.  Les  Miflionnaires  trouvèrent  le  Pays  tel 
qu'auparavant ,  quelquefois  uni ,  quelquefois  fort  inépd.  L'cquinaee  étoit  eiï 
fort  mauvais  état ,  &  les  chevaux  extrêmement  fatigués,  le  1 9,  on  fe  rendit  pat 
àz%  fables  au  piea  de  quelques  montagnes ,  couvertes  de  buiiïbns  &  de  ronces. 

Le  5  d  Août,  les^Ambairadcurs  reçurent  la  vifitc  d'un  rayAz-Atf/Ad,  ou  d'un 
Prince  du  Sang,  alkz  bizarrement  vêtu  d'une  cafaque  de  foie ,  avec  quelques 
galons  d'argent.  Sa  phifionomie  n'étoit  pas  beaucoup  meilleure  que  celle  de 
les  gens ,  qui  étoient  au  nombre  de  douze  ou  treize.  Cependant  il  fut  reçu  avec 
honneur  &  traité  fort  noblement.  Le  5 ,  on  entra  dans  un  Pays  ,  qui  parut  plus- 
eleve  que  les  prccédens.  Les  AmbalTadcurs  s'amuferent  à  la  chalfe  du  lièvre.  De- 
puis qu'on  retonrnoit  vers  le  Sud ,  il  ne  fe  paflbit  pas  de  jour  où  l'on  ne  vît  un 
grand  nombre  de  perdrix. 

Le  (î ,  un  Mandarin  apporta  la  nouvelle  que  l'Empereur  fe  propofoit  de  par- 
tir le  1 1  du  mois ,  pour  aller  chalTer  en  Tartarie ,  &  qu'il  devoir  prendre  la 
rou.e  AaKu-pe-keu,  porte  de  la  grande  muraille  du  côté  de  l'Efl.  Le  7,  le  Grand- 
Lama  des  Kalkas  &  le  Roi  fon  frère ,  qui  n'étoit  campé  qu'à  la  diltance  de 
trente  lis  avec  un  corps  de  mille  hommes ,  envoyèrent  complimenter  les  Am- 
balTadeurs.  Le  8  ,  on  cainpa  fur  les  frontières  des  Kalkas  &  de  l'Empire.  Ger- 
billon  y  trouva  la  latitude  de  quarante-trois  degrés  douze  minutes,  mais  avec- 
quelque  incertitude  pour  cinq  minutes,-  Le  jour  fuivant,  il  trouva  quarante- 
deux  degrés ,  5 1  minutes; 

Ulau-ya ,  fécond  Préfîdent  du  Tribunal  des  affaires  étrangères ,  prit  ce  jour 
pour  traiter  les  AmbalTadeurs  &  prefque  toute  leur  fuite.  Le  feflin ,  qui  fut  à  la 
Tattare  ,  confiftoit  en  deux  plats  de  viande  mal  hachée  &  à  demi  crue ,  avec  un 
grand  plat,  qui  contenoit ,  pour  chaque  Ambafladeur,  un  mouton  prefque 
entier ,  &  cdupé  en  pièces.  Le  fervice  étoit  en  cuivre.  On  ne  fervit  aux  autres 
qu'un  piat,  de  deux  en  deux  ;  mais  accompagné  de  riz,  de  lait  aigre ,  d'un  bouil- 
lon foible,  dans  lequel  on  voyoitfurnager  de  petites  tranches  de  mouton.  On  y 
joignit  une  grande  abondance  de  thé  Tartare.  Les  plats  furent  fervis  fur  des  na- 
ttes ,  étendues  fur  du  flible ,  qui  fervoient  tout-à-la  fois  de  table  ,  de  nappe  &  de 
ferviettes.  On  préfenta  une  forte  de  vin ,  mais  de  fi  mauvaife  apparence ,  qu'à 
là  réferve  de  quelques  Mongols ,  perfonne  n'eut  la  hardiefTe  d'en  goûter. 

Le  même  jour ,  on  vit  palFer  par  le  camp  un  M.indarin  du  Palais ,  envoyé  par 
FEmpereur  pour  demander  au  Khan  des  Eluths  les  raifons  qui  l'avoient  port- 
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ChafTc-  du  lièvre. 


:re.  En  mcme  tciiis  Sa  Majelté  donna  ordre  X  tous  les  Régu- 
les Mongols ,  dq>uis  Lyautong  jufqu'i  l'extrcmicé  de  la  grande  muraille ,  de 
prendre  Tes  armes ,  &  de  former  des  camps  fur  les  frontières  de  l'Empire.  U  dé- 
tacha aulH  une  partie  des  troupes  de  fa  maifon ,  fous  le  commandement  de$ 
Régules ,  pour  les  porter  .i  l'entrée  des  paifages ,  dans  les  montagnes  qui  font 
bordées  par  la  grande  muraille  ,  attn  Qu'elles  fullènt  toujours  prctts  à  repoufTec 
les  Eluths ,  s'ils  s'avançoicyit  vers  la  Chine. 

Le  1 1 ,  les  quatre  Tajins ,  ou  grands  Officiers ,  députèrent  Ulau-ya  pour 
aller  rendre  leurs  refpeéis  au  Grand-Lama  des  Kalkas ,  que  tous  les  Lamas  Mon- 
gols regardent  comme  leur  Supérieur ,  &  qu'ils  reconnoilTent  pour  leur  Chef, 
rimèilesLa-  après  celui  du  Tibet,  qui  eft  leur  fouverain  Pontife.  On  vit  arriver  aufli  un 
des  deux  prétendus  Immortels  de  Huhu  hotun  ,  à  qui  les  AmbalTadeuts  ne  man- 
quèrent pas  de  rendre  une  vifite ,  le  matin  ,  lorfqu'il  étoit  près  à  fortir  de  fa 
tente ,  pour  fe  rendre  à  celle  du  Grand-Lama-  Cependant  jil  nç  s'étoit  pa?  même 
informe  de  la  fmté  de  ces  Miniftres. 

Après  fon  départ ,  ils  allèrent  à  la  cbalTe  du  lièvre ,  &  dan?  Tcfpace  de  trois 
heures  on  prit  cent  cinquante  fept  de  ces  animaux,  au  milieu  de  trois  cercles 
de  trois  ou  quatre  cens  hommes  à  pied ,  qui  étoient  armés  d'arcs  &  de  flèches. 
U  n'y  eur  que  les  AmbalTadeuts  &  quelques-uns  des  principaux  Officiers  qui 
entrèrent  à  cheval  dans  les  enceintes ,  &  qui  tirèrent.  L'Auteur  prend  plaifir  à 
repréfenter  cette  foule  de  lièvres  qui  cherchoient  à  fuir  au  travers  d'une  nuée  à-s. 
flc"ches ,  ou  entre  les  jambes  des  foldats.  Les  uns  étoient  écrafis,  d'autres  ren- 
voyés à  coup  de  pied.  On  en  voyoit  courir  quelques-uns ,  la  flèche  attachée  au 
dos  ,  &  d'autres  fur  trois  jambes ,  parce  qu  on  leur  avoit  brifé  la  Quatrième. 
Quantité  de  valets,  qui  étoient  hors  des  enceintes,  avec  des  bâtons  &  des  chiens, 
6c  quelques-uns  avec  des  fufils ,  empcchoient  les  autres  de  s'échapper. 

On  demeura  dans  le  même  canip  jufqu'au  1 4 ,  qu'on  prit  au  Sud-Eft ,  vers 
le  lieu  où  l'Empereur  faifoit  fa  charfè.  Le  Pays  continua  d'offrir  des  fables  j  mais 
il  s'y  ttouvoit  du  fourage  &  de  l'eau.  L'Auteur  qui  avoir  déjà  fenti  quelque? 
maux  de  cœur ,  fut  fi  peu  foulage ,  que  la  fièvre  lui  furvint.  Cependant  il  fe  guèr 
rit  par  l'ufage  du  thé  &  d'un  peu  de  chériaque.  Le  i  (î,  on  vit  quelques  daims ,  Se 
les  traces  d'un  grand  nombre  de  chèvres  jaunes  imprimées  fur  le  fable.  La  chalfa 
continuoit  pendant  la  marche ,  &  l'on  voyoit  quantité  de  perdrix  ;  mais  celles 
qui  vivent  dans  ces  déferts  fabloneux ,  approchent  peu  des  nôtres  pour  le  goût,  & 
ne  valent  pas  la  peine  qu'on  fe  donne  à  les  prendre.  Le  1 8  ,  on  apprit  que  le 
Kan  des  Eluths  (48)  s'avançoit  à  l'Eft ,  vers  la  Province  de  Solon  ,  dans  la  Tar- 
tarie  Orientale  ,  en  fuivant  le  bord  d'une  rivière  qui  n'étoit  pas  à  plus  de  douze 
lieues  des  Ambaflàdeurs.  Le  1 9 ,  on  traverfa  des  fables  remplis  de  grandes  her- 
bes ,  qui  fervent  de  retraite  aux  lièvres. 

Le  .endemain  on  campa  près  de  la  meilleure  Source  qu'on  eût  encore  trou- 

(48)  C'étoit  le  fameux  Kaldan  ,  dont  on  a  patlé  ci-dcflus  dans  l'Hiftoirc  des  Mongols. 
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vée,  Jaiis  une  vallcc  environnée  de  montagnes  ,  qui  croient  couvertes  d'une  c 
herbe  tort  liante.  So-fanlati-ya  reçut  ordre  ici  d 'établir  des  poUes  fut  toutes 
les  routes  de  la  Tartarie  occidentale ,  pour  faciliter  la  communication  des 
ordres  julqu'aux  Régules  &  aux  Mandarins  qui  étoient  campés  fur  la  froa- 
tieic.  Le  11  on  vit  un  grand  nombre  de  perdrix ,  qui  vcnoicnt  boire  à  la  four- 
ce.  Les  unesieirenibloient  aux  nôtres.  D'autres  avoient  la  chair  plus  noire  & 
n'étoitnt  pas  de  lî  bon  goûr.  Les  dernières  fe  nomment ,  en  Chinois ,  Schakjs  , 
c'elt-à-diie ,  Poules  dej'ablt. 

Le  15  ,  les  Mandarins  &  tous  les  gens  du  cortège  des  Ambafladeurs  reçu-  Oiifctou/r.c i 
rent  ordre  de  retourner  si  Peking.  Ils  prirent  cette  route  dès  le  jour  fuivant.  '*  '"*' 
^'lais  les  Tajins  &  les  Interprètes  Jéfuites  furent  chargés  d'attendre  la  réponfe 
des  Ruiliens.  Le  17,  les  AmbaflTadeurs ,  marchant  vers  le  lieu  où  l'Empereur 
étoit  \  chafTer ,  rencontrèrent  en  chemin  plufieurs  camps  Mongols ,  &  trou- 
verenr  du  fourage  en  abondance.  Ils  furent  traites  le  même  jour  par  un  Tayki , 
à  la  manière  àt&  Tartares. 

Le  i!i ,  ils  s'exercèrent  à  la  chalTe  des  chèvres  jaunes,  dans  des  enceintes 
telles  qu'on  les  a  décrites.  Entte  plufieurs  de  ces  animaux ,  ils  tuèrent  un  Figure  d'un  ibHp 
loup,  qu'ils  rapportèrent  au  camp  le  lendemain.  L'Auteur obferva  qu'il  avoit  '**^^»"^»'=' 
le  mufeau  fort  pointu,  à  peu  près  comme  un  lévrier,  &  le  poil  un  peu  plus 
blanc  (Se  plus  court  que  les  loups  de  France.  Quoiqu'il  n'y  ait  ni  forêts  ni  buif- 
fons  d?.ns  cette  contrée  ,  les  loups  n'en  fuivent  pas  moins  les  chèvres  jaunes  » 
dont  ils  font  leur  meilleure  proie. 

Ces  chèvres  jaunes  iont  une  efpece  particulière  de  chèvres,  qui  font  propres  «î^icvres  jji 
à  cette  partie  de  la  Tartarie.  Ce  ne  font ,  ni  des  gazelles ,  ni  des  daims ,  ni  des  ^'"  **^" 
chevreuils.  Les  mâlesont  des  cornes ,  qui  n'ont  pas  plus  d'un  pied  de  longueur 
&  qui  font  épaiflès  d'un  pouce  à  la  racir-; ,  avec  des  noeuds  à  des  diftances  ré- 
gulières, ilsreflèmblentà  nos  moutons  par  la  tête ,  &  aux  daims  parla  taille 
&  le  poil-,  mais  ils  ont  les  jambes  plus  longues  &  plus  minces.  Ils  font  extrê- 
mement légers  ;  &  comme  ils  courent  long-tcms  fans  fe  laflèr ,  il  n'y  a  point 
de  chiens  ni  de  lévriers  qui  puiflènt  les  atteindre  à  la  courfe.  Ils  ont  la  chair 
tendre  &  d'afTez  bon  goût  *,  mais  les  Chinois  &  les  Tartares  ignorent  la  ma- 
nière de  l'allaifonner.  Ces  animaux  marchent  en  troupes  fort  nombreufes ,  & 
s'arrêtent  volontiers  dans  des  plaines  déferres ,  où  l'on  ne  trouve  ni  ronces  ni 
builTons'.  On  ne  les  voit  jamais  dans  les  bois.  Ils  font  d'une  timidité  extrême  ; 
&  lorfqu'ils  apperçoivent  un  homme  ,  ils  ne  celTent  de  courir  qu'après  l'avoir 
perdu  de  vue.  Ils  courent  fur  une  ligne  droite  &  toujours  à  la  file ,  fans  qu'on  en 
voie  j.imais  deux  de  front. 

Le  3 1  il  paffà  un  Courier  par  le  camp ,  avec  la  nouvelle  cjue  le  Khan  des 
Eluths  étoit  retourné  à  la  hâte  dans  fes  Etats ,  après  avoir  appris  que  les  Tarta- 
res Mahométans  ,  fes  voifins  (49) ,  y  avoient  commis  les  mêmes  ravages  qu'il 
venoit  d'exercer  dans  le  Pays  des  Kalkas. 

Le  3  de  Septenibre ,  So-fan-lau-ya  donna  Une  fetc  aux  autres  Ambafïadeurs 

)■' 
(49)    C'cft-à-dire  ,  des   Tartarcs-Ufbcks.  Oivavû,  dans  leur  article,  l'origine  de  Icuc 
Kacion ,  leur  religion  &  leurs  ufages. 
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6c  au  petit  nombre  de  Mandarins  ^  d'OfHcicrs  qui  ctoicnt  rcftcs  dans  le  camp. 
Il  fit  manger  les  Jcfuitcs  à  fa  table,  tandis  que  Kiw-kyew  ,  Mu  lau-ya,  &  Ulan- 
ya  furent  fervis  à  une  table  voifuie.  Depuis  le  commencement  du  voyage, 
l'Auteur  n'avait  pas  vu  de  repas  ii  propre  &  li  bien  fervi.  Après  le  fclljn ,  oa 
pritTamufement  de  la  clullie. 

Le  4,  un  Officier  du  Palais ,  charge  des  coraplimcns  de  l'Empereur  pour  le 
Grand-Lama,  palfaen  polie  près  du  camp.  Il  ramcnoit  de  Pekmg  un  Lama, 
qui  avoir  été  cnvt»yé  par  (on  Maure  pour  laluer  l'Empereur.  Ce  Prêtre  Tartarg 
ctoit  d'une  fort  belle  rigure.  Il  .ivoit  les  traits  réguliers  &  le  fond  du  teint  aiillî 
blanc  que  les  Européens ,  mais  un  peu  brûlé  du  foleil.  Il  avoir  aulli  plus  de 
libettédans  fcs  manières ,  i<cplus  d'efprit ,  qu'aucun  Kalkaque  l'Auteur  eût  ja- 
mais vCi.  Son  habillement  étoit  une  vieille  cafaque  à  la  mode  de  cette  Nation. 
Elle  étoit  toute  fouillée  de  graille  ;  car  les  plus  illullres  Kalkas  n'ont  p.is  d'autre 
fervietteque  leur  habit  pour  s'elliiyer  les  doigts  &  la  bouche  >&  le  même  Prê- 
tre ,  après  avoir  avallé  un  bouillon  gras ,  fe  frotta  les  lèvres  avec  fa  manche. 

Le  7,  les  domclliques  des  MilHonnaires  découvrirent  une  mine  de  fel ,  mê- 
lée de  fable ,  k  la  profondeur  d'un  pouce  fous  terre.  Cette  région  en  eft  rem- 
plie. Les  Mongols  ,  pour  le  purifier,  mettent  ce  mélange  dans  un  ballin,  où 
ils  jettent  de  l'eau.  Le  fel  venant  à  fe  dillbudre ,  ils  le  verfent  daii?  un  autre 
ballin  &  le  font  bouillir  ;  après  quoi  ils  le  font  fécher  au  foleil.  Ils  s'en  procu- 
rent encore  plus  aifcment  dans  leurs  étangs  d'eau  de  pluie ,  où  il  fe  ramalle  de 
lui-même  dans  des  trous  ;  i?c  féchant  au  foleil ,  il  laiuè  une  croûte  de  fel  tin  îiç 
pur  ,  qui  eft  quelquefois  épailfe  de  deux  doigts  &:  qui  fe  levé  en  malTè. 

Le  même  jour  Se  le  lendemain ,  quelques  Chinois  qui  s'étoient  égarés  dans 
le  Defert ,  furent  ramenés  au  camp  par  les  Mongol?.  Un  de  ces  Chinois  avoic 
été  dépouille  &  fait  efclave  par  un  Kalka  ,  qui  .lyant  été  pris  immédiatement 
par  un  autre  Kalka  ,  avec  fa  femme ,  fes  entans  &  tout  ce  qu'il  poflcdoit ,  les 
Mongols  obligèrent  le  dernier  de  donner  la  liberté  au  Chinois  &  de  lui  refti- 
tuer  l'argent  qu'on  lui  avoit  enleyé  j  mais  fes  hajaits  demeurèrent  perdus ,  parcç 
qu'on  en  avoit  déjà  difpofé. 

Le  9  au  foir ,  trois  des  principaux  Officiers  qui  avoient  été  députés  à  Selin- 
ç;ha,  arrivèrent  au  camp  avec  la  réponfe  des  Amballàdeurs  Rufliens ,  traduite 
en  Latin.  Les  Millionnaires  re<jurent  ordre  de  la  traduire  en  Chinois  ;  &  les 
Tajinsla  traduifirent  en  langue  Tarrare,  pour  l'envoyer'à  l'Empereur  fous  tou- 
tes ces  formes.  LeMiniftre  Ruflien  qui  avoit  fait  cette  répon'e,  étoit  homme 
de  mérite  &c  fort  entendu  dans  les  afhiires.  Il  marquoit  aux  Chinois  qu'il  paf- 
feroit  volontiers  tout  l'hyver  fur  les  frontières  ;  mais  il  les  prioit  de  lui  faire 
içavoir  prompteraent  en  quel  tems  &  dans  quel  lieu  ils  fe  propofoient  de  com- 
mencer les  conférence?. 

Les  trois  Officiers  Chinois  rapportèrent  que  ce  Miniftre  avoit  l'air  d'un  hom- 
me de  la  première  diftinftion  ,  &  qu'il  leur  avoit  fait  un  accueil  honorable. 
Cependant  ils  fe  plaignirent  de  quelques  vérités ,  qu'il  leur  avoir  expliquées 
trop  naturellement  ;  &  s'accordant  avec  les  Tajins  pour  rourner  les  Rulîlens  en 
ridicule,  ils  en  parlèrent  comme  d'une  Nation  groluere  &■  fans  politelîe.  Une 
faut  pas  douter ,  remarque  l'Auteur ,  que  les  Rufliens  ne  fe  réjouiirent  de  même 
aux  dépens  des  Chinois  &  des  Tartares.  Les  mêmes  Officiers  ,  quoiqu'extrc- 
piemeiu  fatigués  du  voyage ,  reprirçm  la  pofVe ,  le  jour  fuivant,  pour  porter  la 
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rcponfe  de*  Riillicns  i  rEmperciir  &  lui  icndic  comme  de  ce  qui  j'croit  pallc  i  F". TZ — 

Le  1 1  on  décampa,  &  l'on  prit  l'amufemcnt  de  la  chaire  du  licvie.  Le  1 1 ,  1.  Voyage, 
des  nuées  de  perdrix  de  fable  volèrent  dans  le  camp.  Le  1 5  ,  uu  couricr  de 
l'Empereur  apporta  aux  Tajins  l'ordre  de  précipiter  leur  m.xrclic  pour  arriver 
promptcnient  au  camp  de  l'Empereur.  So-fan-luu ya  ,  favori  de  ce  Prince,  de- 
voir s'y  rendre  le  premier ,  parce  qu'd  avoir  témoigné  c]uelc]ue  dcfir  de  voir  la 
challe  du  cert ,  qui  étoit  ramufcinent  chéri  de  l'bmpereur.  Kiw-kynw  ,  Afa- 
luu-ya  &  les  Jéfuites  eurent  la  liberté  de  régler  leur  marche  à  leur  propre  gré. 
Mais  U-lau-ya  fut  chargé  de  demeurer  derrière ,  avec  les  Ofiicicrs  de  Von 
Tribunal  ,  pour  obfcrver  les  Mongols ,  qui  avoient  pris  pofce  fur  les  frontières , 
&  pour  bire  difti  ibuer  promptement ,  dans  le  Pays ,  toui  les  ordres  qui  lui  vien- 
droientde  la  Cour. 

On  leva  le  camp  le  27,  &  So-fan-lau-ya  prit  la  poftc  à  vingt-cinq  ou  trente  Caille» du  ray»; 
chevaux.  Les  autres  continuèrent  tranquillement  leur  marchl*.  Ils  prirent  ce 
jour-là  quelques  cailles ,  entre  un  grand  nombre  de  perdrix.  Le  Pays  leur  parut 
d'un  fable  ferme,  comme  celui  dont  ils  fortoient,  mais  ftérile  &  rempli  de 
kl ,  qui  blanchllfoit  la  furface  ilc  la  terre.  Le  17,  ils  campèrent  près  d'une  pe- 
tite prairie,  abond.ante  en  fouragc  &  bordée  de  pluùeurs  étangs.  C'étoit  le 
lieu  le  plus  agréable  qu'ils  eullèut  rencontré  depuis  ttois  mois.  Ils  y  prirent  des 
cailles,  dont  le  goût  leur  parut  alfez  délicat. 

Le  1 8  ,  ils  entreront  dans  un  Pays  qui  leur  parut  un  peu  plus  riant  qu'ils  ne 
l'avoient  trouvé  jufqu'alors.  C'étou  un  mélange  de  petites  collines  &:  d'étancrs, 
dont  l'eau  néanmois  étoit  faumache  «In:  remplie  de  lalpétre.  Le  terroir  comnien- 
^oit  aulli  à  devenir  meilleur.  On  y  voyoit  plus  de  terre  dans  les  fab  j;  ,  &  l'herbe 
etoit  fort  haute  en  divers  endroits.  D'ailleurs  les  Mongols  y  avoient  pluilcurs  c.imp:,itfsMot». 
petits  camps,  près  defquels on  découvroit quelques end'roits  cultivés,  qui  leur  ■''''''" 
produifoient  du  millet.  Le  nombre  des  licvi  diminuoit  de  jour  en  jour  ;  mais 
celui  des  perdrix  3c  des  cailles  nefn  '^  u  qu  augmenter  dans  les  longues  her- 
bes. On  appcrçut ,  dans  le  même  lieu,  deux  arbres ,  qui  parurent  unYpedaclc 
fort  nouveau. 

Le  loir,  un  Thoriamba  ,  c'eft-à-dire  un  Seigneur  M  Migol  du  Palais ,  qui  Th  ir'jn.bn  „u 
commandoit  depuis  deux  moi^;  un  camp  fur  'les  frontières ,  rendit  vifue  à  g';;""'  '"*'""" 
Kiwkycw  ,  &  l'invita  pour  le  lendemain  à  dîner  dans  fon  camp  ,  qui  n'étoit 
éloigné  que  de  douze  ou  quinze  lis.  Le  fond  du  feftin  fut  un  mouton  ,  avec 
une  oie  mal  préparée.  L'Auteur  y  trouva  d'alTez  bon  goût  une  efpecede  légu- 
me matinée  &  relcv  c  avec  de  la  moutarde,  qui  n'étoit,  lui  dit-on,  que""  U 
feuille  &  la  racine  dj  la  moutarde  même.  Il  ne  fut  pas  moins  content  d'un 
bouillon  au  jus  de  mouton  ,  qui  fut  fervi  après  le  repas  au  lieu  de  thc. 

_  Le  Pays  continua,  le  i^j,  de  paroître  beaucoup  meilleur.  Après  avoir  fait 
vingt-cinq  ou  trente  lis  on'traverfa  des  montagnes ,  qui  régnant  du  Nord-Eft 
au  Sud-Oueft,  fe  joignent  probablement  à  celles  de  la  grunJ.e  muraille.  Elles 
font,  en  partie,  compoféesde  fable,  mêlé  d'un  peu  de  terre  6c  revêtu  d'her- 
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Gerbillon.  l^e.  On  s'arrcta dans  une  plaine  ,  ou  l'on  trouve  plufieurs  étangs&  d'alTez  boti: 
i6S8.        tourage  ,  près  d'un  camp  Mongol  qui  ne  manque  pas  d'eau  de  puits.  Le  lo, 

I.  Voyage,  on  continua  de  ttaverfer  des  collnies.  Le  Pays  s'aniélioroit  de  plus  en  plus ,  parce 
qu'il  a  été  donné  aux  Princes  &  aux  Seigneurs  Tar:ares ,  dont  les  efclaves  & 
les  vafTàux  y  prennent  foin  de  leurs  chevaux  ôc  de  leurs  troupeaux.  L'Auteur  y 
vit  des  haras  fort  nombreux  ,  qui  appartenoient  au  frère  aîné  du  Khan  Mon- 
gol ,  à  qui  l'Empereur  avoit  fait  prcfent  de  ces  terres.  Elles  font  fort  bonnes, 
mais  mal  cultivées. 

Le  2 1,  on  traverfi  d'abord  quelques  collines ,  après  lefquelles  on  entra  dan- 
unc  p'aii.efpacicufe  ,  eiurernèlce  de  camps  Mongols.  Au  milieu  coule  unruil'- 
feaii,  qui  palî'j  pour  un  bras  de  la  grande  Rivicre  de  Lan-lio.  Au-delà  de  ce 
ruilfeau,  c'clt-à-dire,  vers  le  Sud-Elt,  le  terroir  cil  excellent.  Au  Nord-Oucll 
i,î^^»rV,'^'vf'""  °"  voir  deux  Tours,  bâties  fur  une  éminence.  On  alîit  le  camp  à  l'extrcmiré 
de  la  plaine,  au  pied  des  montagnes,  près  de  celui  de  1  Empereur  des  Mon- 
gols ,  qui  s'occupoit  lui-même  du  foin  de  fes  haras  &  de  fcs  beftiaux.  Le  foir , 


K.iW-> yiw  &  Ma-liiH-ya  envoyèrent  à  Pcreyra  un  panier  A'Ulana  ,  petit  fruit, 
qui  quoiqu'à  demi  pourri  fc  trouva  fort  bon  pour  fcs  maux  de  cœur  &  ceux  de 


l'ayj  agréable. 
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plus  haute  heibe&  au  pied  des  montagnes  de  cecre  partie  de  la  Tartarie. 

Le  2Z,  on  marcha  du  Sud-Ell  au  Nord-E(l  par  un  chemin  fort  battu  ,  qui 

rne  entre  des  montagu'js  fort  agréables  à  la  vue.   Les  vallées  &  les  peritcs 


rou 


plaines  qui  fe  trouvent  dans  l'intervalle,  n'ont  pas  moins  d'agrément.  On  y 
découvre  ,  de  toutes  parts ,  des  builfons  &  des  arbres ,  qui  forment  une  grande 
variété  de  bofquets.  Les  vallées  font  remplies  de  petits  rofiers ,  de  poiriers 
fauvages  &;  d'autres  arbres.  Le  revers  des  montagnes  offre  aufli  quantité  d'abri- 
cotiers-, tandis  que  les  coudriers  &:  les  faules  n'embellilïènt  pas  moins  laper- 
fpeétive  fur  les  bords  de  trois  ou  quatre  ruilTèaux  fort  bien  peuplés  de  poillbn. 
On  voyoit,  fur  la  rive  de  l'un  ,  de  grands  troupeaux  de  moutons ,  de  chèvres  & 
de  bœufs.  Les  tentes  des  Mongols  fe  préfentoient  de  part  &  d'autre  en  plus 
grand  nombre.  On  apprit  à  l'Auteur  que  ce  Pays  appartenoit  à  deux  Princes 


du  Sang. 


Le  2  j  ,  on  palTa  dans  un  Pays  fort  femblable  au  précédent  5  mais  où  l'on 
n'apperçut  ni  camp  ni  habitation.  On  pallà  à  gué  deux  petites  rivières  d'une 
fort  belle  eau  ,  &  l'on  campa  fur  les  bords  de  la  féconde.  Plufieurs  petits  tu if- 
feaux  ferpentent  dans  la  plaine ,  &:  l'on  prétend  qu'ils  defcendent  du  Mont 
Piclui ,  fitué  au  Nord-Eft ,  &  qu'après  avoir  coulé  alfez  long-tcms ,  ils  tournent 
On Imia route  à  Tlift  &  fe  jettent  dans  la  Mer  orientale.  On  obfervoit  toujours  de  fuivre  la 
grande  route ,  que  1  Empereur  avoit  prife  avec  fon  cortège  ,  lorfc]U  il  avoit  pallé 
dans  ce  Pays  pour  la  chalFe  du  cerf,  iprès  avoir  achevé  celle  des  chèvres  jaunes. 
Du  camp  ,  la  vue  s'étendoit  fort  au  loin  vers  des  montagnes  au  Sud-Efl ,  au  Sud 
bc  au  Sud-Oueft,  toutes  revêtues  d'arbres  •,  Se  dans  une  alfez  grande  plaine. 
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iiiiiis  inégale  &  divcrfifice  par  un  grand  nombre  de  builTons  &  H'--buftcs.  Gerbulon. 

Le  24,  on  liiivit  le  bord  d'un  beau  riiiireau,  entre  des  montagnes  efcar-       iCSH. 
pces ,  la  plupart  couvertes  de  grandes  forets  de  pins  Se  de  coudriers ,  &  rem-    I.  Voyagci 
çlies  de  cerfs ,  donc  la  chaflè  fut  un  aniufement  pour  la  caravane.  Les  deux  jours 
luivans  on  continua  de  fuivre  la  même  vallée.  On  trouvoit  par-tout  du  fou- 
rage,  des  rofiers  fauvages  ,  &  l'arbufte  qui  porte  ÏUlana.  Il  n'a  pas  plus  d'un     Figure  de  iv 
d'un  pied  &  demi  de  haut ,  &  n'eft  compofé  que  d'une  feule  branche  ,  qui  eft  '''"''■ 
chargée  de  fruit.  Les  Tajins  s'amuferentà  la  chalfe  du  Faifan ,  fur  les  bords  de 
la  rivière.  Après  avoir  fut  trente  lis  on  traverfa  une  montagne  ,  d'où  l'on  en- 
tra dans  une  vallée  agréable  3c  large  de  deux  lieues ,  bordée  par  des  montagnes 
dont  la  perfpedive  ell  varice  par  un  grand  nombre  de  rochers ,  &  par  de  pe- 
tits bois  de  pins ,  de  chênes ,  d'Aunes  &  d'autres  arbres.  Les  ruilïèaux  qui  en 
defcendent  forment  une  petite  rivière.  On  fit  vingt  lis  dans  cette  vallée.  Le  17 
on  en  fit  quatre-vingt  à  l'Eft  -,  enfuite  on  la  traverfa  ,  &  l'on  palFa  la  rivière, 
far  les  bords  de  laquelle  on  vit  quantité  de  grolfes  poutres  de  bois ,  la  plupart  b<.;s dottc^iiva 
de  fapin.  L'Auteur  fut  informé  qu'on  les  fait  Botter  fur  cette  rivière ,  lorfqu'elle  ^" '''''''  '''^•""S- 
ffl:  fort  enflée  ,  jufqu'à  la  Mer  du  Japon  ,  &  que  les  faifanc  entrer  de-là  dans 
une  autre  rivière ,  on  les  conduira  Pekingdans  l'efpace  d'un  jour  ;  ce  qui  em- 
pêche que  le  bois  de  conltruclion  n'y  foit  trop  cher.  Comme  l'Empereur  ne  levé 
aucun  droit  fur  les  Marchands ,  il  ne  iwur  en  coûte  que  le  travail  &  la  peine  de 
taire  rouler  ces  arbres  dans  la  rivière ,  qui  ell  d'ailleurs  fort  proche  des  mon- 
tât^ nés. 

Après  avoir  traverfc  cette  plaine ,  on  fit  vingt-cinq  lis  au  Nord-Nord-Efl: ,  ri-"!!t^'r'".rc'I^ 
iafqa'à  unC  grande  route  qui  étoir  remplie  de  pallans  &  qui  conduifoit  au  camp  ChiiùC 
Impérial.  Ce  camp  occupoit  environ  trois  quarts  de  lieue,  dans  une  vallée 
nommée  P«ro.  Le  corps  de  troupes  étoit  compofé  de  cavalerie.  Qnvoyoit,au 
tront,  une  rangée  de  tentes  ,  qui  s'étendoic  dans  la  largeur  de  la  vallée,  avec 
uiie  large  ouverture  au  milieu  ,  qui  fervoit  de  porte  &c  qui  étoit  gardée  par  un 
détachement  de  foldats.  Les  brigades  étoient  campées  l'une  près  de  l'autre  » 
toutes  fur  une  mcme  ligne ,  chacune  formant  un  grand  quarré  de  fes  tentes. 
Celles  des  Officiers  &:  des  valets  étoient  placées  au  centre  avec  les  étendards. 
Chaque  quarré  avoit  une  ou  deux  ouvertures  ,  pour  entrer  &C  pour  fortir.  Les 
bciHaux  pallFoient  autour  du  jamp ,  &  l'on  y  voyoit  d'autres  tentes ,  qui  étoient 
celles  des  Patres. 

A  l'extrémité  de  la  ligne  s'offroient  les  tentes  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  & 
le  quartier  de  l'Empereur,  qui  terminoit  le  camp  a. 1  Nord-Nord-Ell.  Mais  ce 
jour  même  il  avoit  fait  tr.infporter  fa  maifon  dans  une  autre  vallée  ,  plus  com- 
mode pour  la  chalfe  du  cerf  &:  plus  éloignée  de  vingt-cinq  lieues.  Les  Ambaf- 
balfadeurs  n'ayant  fait  que  traverfer  le  grand  camp ,  fe  rendirent  à  celui  de 
l'Empereur. 

Il  étoit  compofé  de  mille  ou  douze  cens  tentes,  à  la  tête  defquelles  fe  pré-     '''^''^  *-^"'!'' 
fentoit  celle  de  Sa  Majefté  dans  un  triple  enclos;  le  premier ,  compofé  des  ten- 
tes de  fes  gardes  •,  le  fécond,  de  petites  cordes  attachées  à  des  pieux  Ik  difpo- 
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6c  le  plus  intérieur ,  de  tapifleries  jaunes  d'une  étoffe  groffiere ,  qui  formoient 
un  quatre  de  cinquante  pas  far  chaque  face  &  de  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds. 
Ce  troifiémc  enclos  n'avoit  qu'une  porte  -,  mais  les  deux  autres  en  avoienc  cha- 
cun trois ,  l'une  à  l'Eft ,  la  féconde  au  Sud  &c  la  troifictne  à  l'Oueft  -,  toutes  trois 
avec  une  garde.  Entre  le  premier  Se  le- fécond  étoient  placées  les  cuifines  &  les 
tentes  des  Officiers  inférieurs.  Entre  le  fécond  ik  le  troifiéme  étoient  celles  des 
Officiers  des  gardes  8c  des  Gentilhommes  de  la  chambre. 
Forme  de  la  L^  tentg  jg  l'Empercur  s'clevoit  au  centre  du  troifiéme  enclos,  comme  une 
II  p  ria  e.  „j.jj,^ j^  ^^„^  jg  jj^jj  ^  jg  |^  rncnie  forme  que  les  autres ,  mais  plus  belle  &  plus 
Tpacicufe.  Elle  étoit  couverte  d'une  étoffe  alfez  groiliere ,  à  l'exception  de  la  par- 
tie fuperieure  ,  qui  étoit  enveloppée  d'une  toile  fort  blanche,  avec  une  cou- 
ronne en  broderie  d'or  au  fomniet.  Il  y  avoit  pluiieurs  autres  tentes  pour  les 
enfans  de  Sa  Majefté.  Du  coté  du  Nord  étoient  celles  des  grands  Officiers  de 
la  Couronne.  Deux  Princes  du  Sang  avoicnt  leurs  quartiers  féparés ,  près  de  ce- 
lui de  l'Empereur.  L'un  des  deux,  qui  étoit  l'aîné,  portoit  le  titre  de  Grand 
Régule.  C'écoit  un  Prince  bien  fait  &c  de  haute  taille,  qui  joignoit  à  ces  quali- 
tés extérieures  un  caraétere  affable  &  des  manières  populaires.  Ils  étoient  vécus 
ac  montés  tous  deux  au(li  fimplement  que  tous  les  autres  Mandarins. 

A  l'arrivée  de  la  caravane,  l'Empereur  n'étoit  pas  encore  revenu  de  la  chalTè. 
du  cerf.  Il  y  prenoit  tant  de  plaifir,  qu'il  y  employoit  des  jours  entiers.  11  par- 
toit  deux  heures  avant  le  jour ,  &  ne  revenoit  que  deux  heures  après  le  cou- 
cher du  foleil,  &  quelquefois  plus  tard.  On  lui  portoit  des  provifions  dans  la 
forêt,  avec  un  lit ,  pour  s'y  repofer  un  peu  vers  le  milieu  du  jour.  Il  avoit  tué 
ce  jour-là  plufieurs  cerfs.  Son  cortège  n'étoit  que  d'environ  cent  perfonnes.  Il 
ne  fefaifoit  guétes  accompagner  que  des  Gentilshommes  de  fa  chambre  &  de 
quelques  Officiers  des  gardes.  La  tète  du  camp  étoit  bordée  d'im  grand  nombre 
de  Seigneurs  à  cheval ,  qui  attendoient  le  retour  de  ce  Monarque.  Comme  la 
nuit  étoit  déjà  obfcure  éc  qu'il  n'y  avoit  pas  de  llambeaux,  ils  mirent  pied  à 
terre  lorft]u'ils  entendirent  le  bruit  des  chevaux  du  cortège  j  S<  chacun  tenant  le 
fien  pat  la  bride ,  ils  fe  mirent  à  genoux  des  deux  côtés  du  chemin.  Un  des  fils 
de  l'Empereur ,  âgé  de  dix  ou  onze  ans ,  marchoit  à  côté  de  lui ,  avec  un  petit 
arc  &  un  carquois  à  fa  ceinture.  Lorfqu'ils  fuient  ptoches  du  camp ,  on  vint  les 
recevoir  avec  des  lanternes  •,  «Se  l'Empereur  étant  entré  dans  les  enclos ,  demanda 
auiri-tôt  quelque chofe  à  manger. 

Le  18  &:  le  29,  ce  Prince  retourna  dans  les  bois  à  fon  evcrcice  ordinaire, 
tandis  que  par  fes  ordres  le  camp  fut  iranfporté  ,  cinquante  li  ;  plus  loin  ,  dans 
un  lieu  nommé  Sirgataya,  En  traverfant  des  vallées  femblables  à  celle  d'où 
l'on  foftoit,  on  trouva  ,  vers  la  moitié  du  chemin,  une  belle  fontaine,  rem- 
plie de  petit  poiffon.  Enfuire  on  rencontra  le  fils  aîné  de  l'Empereur ,  à  peu  de 
diftance  de  fon  camp  ,  qui  fe  rendoit  à  la  challè  du  cerf,  accompagné  feule- 
ment de  vingt-cinq  ou  vingt-fix  petfonnes. 
tes  Mitonnai-  Aulîî-tôt  que  le  camp  fut  forme  à  5//'g<zM^<i ,  les  Millionnaires  fe  préfente- 
rvking"""'"'^  rent  à  l'enclos  de  l'Empereur  pour  s'informer  de  fa  fanté  &  recevoir  fes  ordres. 
Il  leur  fit  dire  que  n'ayant  pas  befoin  d'eux  près  de  fa  perfonne ,  il  leur  lailfoit 
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h  liberté  de  retourner  à  Peking.   Dès  le  30  ils  profitèrent  de  fa  permiflion.  TTJ T" 

Après  avoir  fait  quatre-vingt  Us,  ils  fe  détournèrent  de  la  grande  route  pour        lO'^i^.  " 
viiiter  une  Ferme  de  Kiw-kyew  ,  qui  ctoit  trente  lis  plus  loin ,  au  fond  d'une    r.  Voyacc. 
plaine  cultivée.  Ils  traverfcrent  paifieuis  collines ,  quelques-unes  couvertes 
à^Ulanes  ,   dont  ils  prirent  plaifir  à  manger.  Les  meilleures  font  celles  dont  la 
couleur  eft  un  rouge-pâle ,  &  qui  ont  le  goùc  de  nos  cerifes  aigres.  Il  s'en  trouve 
auflî  d'extrêmement  douces. 

La  Ferme  de  Kiw-kyew  étoit  fpacieufe  ,  bâtie  de  bois  &  de  terre  ,  &  cou-  Fermes  eu.- 
verte  de  chaume.  Elle  ctoit  accompagnée  d'un  grand  enclos  de  murs  de  terre  ,  ^°^^"' 
revêtu  d'une  haute  palillàde  de  fapins  ,  pour  garantir  les  beftiaux  de  l'infulte 
des  tigres  ,  qui  fe  trouvent  en  fort  grand  nombre  dans  les  montagnes  voifines. 
Au  pied  de  ces  montagnes,  les  Millionnaires  trouvèrent  la  route  bordée  de  co- 
lonies. d'Efclaves,  qui  appartiennent  aux  Régules,  aux  Princes  tk  aux  autres 
o^igneurs  de  la  Cour,  auxquels  l'Empereur  a  fait  préfent  de  ces  terres.  El- 
les font  fort  bien  cultivées ,  &:  très-fertiles  en  millet  &  en  fèves  pour  les  che- 
vaux. Mais  le  froid  de  l'hyver,  qui  eft  excelVifdans  le  Pays  &  qui  tient  la  terre- 
glacée  pendant  huit  ou  neuf  mois,  ne  permet  pas  d'y  recueillir  du  bled  ni  du 
riz.  L'unique  occupation  des  Efclaves ,  dans  leurs  maifons  de  terre  &  de  bois , 
dont  chacune  a  fon  petit  jardin  ,  cil  de  cultiver  la  terre  i?c  de  nourrir  les  trou- 
peaux de  moutons ,  de  vaches,  de  chevaux,  de  porcs,  d'oies,  de  canarJs  & 
de  toutes  fortes  de  volaille,  pour  l'ufage  de  leurs  Maîtres  ,  fur-tout  lorfqu'ils 
viennent  à  la  chalfe  ave'      .  vjereur. 

La  rivière  qui  fe  fo;  •  .  ruilfeaux  dont  on  a  parlé  ,  coule  dans  la  grande 
vallée  011  règne  la  grande  loure  de  Peking.  La  largeur  prefque  continuelle  de 
cette  vallée  eft  d'environ  trois  lis  -,  mais  dans  quelques  endroits  elle  eft  extrê- 
mement refterrée  par  des  rochers  fort  efcarpés ,  dont  le  fommet  eft  couvert  de 
grands  pins ,  qui  rendent  la  perfpeétive  très-agréable.  Gerbillon  n'avoir  jamais 
vu  de  fi  beau  payfage.  La  rivière  ctoit  prefqu'entiérement  couverte  de  grolfcs 
pièces  de  fiipin  ,  quifuivent  le  courant,  ou  qui  font  en  radeaux  pour  d'efcen- 
dre  jufqu'à  Ptking,  Quoiqu'elle  foit  extrêmement  rapide  ,  ellefe  rallentit  par 
tant  de  détours,  que-dansl'efpace  d'une  demie  lieue  les  Millionnaires  la  paf- 
ferent  fix  fois  à  gué.  Toutes  les  parties  de  ce  Pays  offrent  des  Faifims  en 
abondance. 

Le  2  ,  on  fit  vingt  lis  pour  regagner  la  grande  route ,  qu'on  avoir-  quittée  le 
jour  précédent.  Après  avoir  paflé  &:  repaifé  la  rivière,  on  entra  dans  une  plaine 
fort  agréable ,  qui  (e  nomme  Poro-kotun  ,  remplie  de  Fermes,  de  Hameaux  ik 
de  Villages ,  dont  l'un  ,  qui  eft  fitué  à  1  extrémité  de  la  plaine,  paroît  fort  grand 
&  contient  quatre  ou  cinq  Temples.  Les  autres  ont  du  moins  chacun  le  leur, 
bâti  de  brique,  couvert  de  tuiles  &  embelli  à  la  Chinoife.  Les  maifons  ne  font 
compofées  que  d'un  mélange  de  bois  ,  de  terre  &  de  rofeaux  ,  &c  ne  font  cou- 
vertes que  de  chaume.  Jufqu'à  la  grande  muraille  ,  on  voit  les  vallées  &  les 
plaines  femces  de  bled  de  Turquie  &  d'autres  petits  grains  ,  de  lin  Se  de  chanvre. 
Les  Habirans  font  de  ce  bled  une  forte  de  petits  gâteaux.  Ils  en  compofent  auflî  meccIiiLcr.l-î 
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una  liciuciu-  qu'ils  nomment  Chau-mycn  ,  &  donc  ils  font  beaucoup  d'ufatïe  eu 
Hcc  païce  qu'elle  eft  fort  laFiaichilIante.  Les  Grands  mêmes  en  boivent  volon- 
tiers dans  leurs  voyages ,  en  y  mêlant  un  peu  de  fucre  ,  qui  la  rend  encore  plus 
fraîche  ôc  qui  en  corrige  l'àcrecé. 

Apres  avoir  regagné  la  grande  route ,  les  Mitlîonnaires  firent  quatre-vingt 
lis  ,  par  divers  détours  entre  les  montagnes  ;  de  forte  qu'en  droite  ligne  ils  ne 
•  fe  trouvèrent  pas  avances  c  plus  de  cinquante  lis  au  Sud-Oueft.  Ils  marchè- 
rent d'abord  entre  d'affreux  précipices  ,  quoique  lefommet  des  montagnes  fut 
couronné  de  beaux  fapms  &:  d'autres  arbres.  La  Rivière  de  Tu-ho  ,  qui  eft  ex- 
trêmement rapide ,  ne  laillè  pas  de  tourner  fi  fouvent  dans  ces  profondes  val- 
lées ,  qu'en  moins  de  quarante  lis  les  Millionnaires  furent  obligés  de  la  palfer 
dix-huit  fois.  Ils  arrivèrent  dans  un  alfess  grand  Village,  où  ils  ne  trouvèrent 
pour  logement  qu'une  miférable  hôtellerie ,  llins  pain  ,  fans  viande  &  fans  vin. 
im^ùg".^™'"'"  ^o'"'"e  ces  vallées  étroites  produifent  quantité  de  vignes  fauvages ,  ils  cueil- 
lirent plufieurs  grapcs  de  raifin  noir  ,  qui  avoir  quelcpe chofe  d'aigre,  quoi- 
qu'il ne  manquât  rien  A  fa  maturité. 

Le  j ,  ils  tirent  quatre-vingt-dix  lis,  qui  peuvent  erre  réduits  .à  foixante,  fi 
l'on  en  diminue  vingt  pour  le  circuit  des  montagnes.  Ils  pafferentà  gué  deux 
rivières  •,  l'une ,  qui  fe  nomme  Lan  ho ,  après  avoir  fait  vingt  lis  ;  &  le  Tan- 
ho ,  trente  lis  plus  loin.  Llles  coulent  toutes  deux  à  l'Eil:,  pour  fe  joindre  à 
celle  d'I-tfu-ko  ,  qu'ils  palferent  aulîi.  Enfuire  ils  traverferent  une  monraffiie 
tort  haute.  Trente  lis  plus  loin  ils  trouvèrent  un  grand  Village  ,  nommé  C^/z- 
kyn-ton  ;  au-delà  duquel  ils  palferent  une  haute  montagne  &  fe  rendirent  dans 
un  petit  Village ,  où  l'hôtellerie  ne  fe  trouva  pas  meilleure  que  la  précédente. 
Les  routes  font  .ilTcz  commodes  fur  ces  montagnes.  Elles  y  ont  été  pratiquées 
avec  beaucoup  de  travail  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  qui  prend  ce  chemin ,  tous 
les  ans  ,  pour  aller  à  la  chalfe.  Les  Dames  de  la  Cour  y  palfent  facilement  dans 
leurs  calèches,  lorfqu'elles  accompagnent  ce  Monarque.  On  y  trouve  quantité 
de  vignes  &  de  poiriers  fauvages ,  dont  le  fruit  a  le  même  goût  que  dans  les  bois 
d^  France. 

Le  4 ,  après  avoir  fait  foixante-dix  lis  ,  on  arriva  au  pied  d'une  montagne , 
qui  ne  coûte  prefque  rien  à  monrer,  mais  dont  la  defcente  eft  longue  &  diffi- 
cile. Les  Milfionnaiies  obfci vcient  que  le  Pays  s'aballfoit  confidcrablemenr  juf- 
qu'à  Ru-pe-keti  ,  porte  de  la  grande  muraille,  où  l'horizon  eft  plus  bas  de 
fept  ou  huit  cens  pas  ^géométriques  qu'à  Gankya-ton  ,  qui  n'en  eft  éloigné  que 
de  huit  lieues.  On  allura  l'Auteur  que  la  Montagne  de  Picha  ,  à  fept  ou  luiit 
journées  au  Nord  de  Sirga-taya  où  ils  avoient  laiifé  l'Empereur ,  étoit  élevée 
de  neuf  lis  (50)  au-delfus  de  l'horizon  de  la  Chine,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
beaucoup  plus  haute  que  les  terres  voifines.  Il  obferva  lui-mcme  ,  par  la  ra- 
pidité des  rivières  qui  coulent  de  la  même  Montagne ,  que  la  defcente  eft  con- 
tinuelle du  Nord  au  Sud. 

Gcrbillon  attribue  le  froid  extrême  qui  règne  dans  ces  contrées,  quoique  le 

(^o)  Dix  font  une  lieue  de  France. 
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climat  d'ailleurs  foie  le  même  qu'en  France ,  non-feulement  à  la  "rande  éléva- 
tion de  la  rerre  &  à  la  quantité  extraordinaire  de  ici  &  de  falpêtre  qui  s'y  trouve 
mêlée  dans  le  fable ,  mais  encore  ù  deux  autres  eau  Tes  ;  i.  un  prodigieux  nombre 
de  montagnes,  couvertes  de  bois  &  remplies  de  fources  ;  1.  un  immenfe  ef- 
pace  de  terre  déferre  &  fans  culture ,  qui  s'étend  depuis  la  Mer  du  Nord  juf- 
qu'aux  frontières  de  la  Chine.  Il  obferve  aiilli  que  dans  ces  contrées  la  crglcc  de 
la  nuit  &c  du  matin  commence  un  mois  plutôt  &  forme  quelquefois  de  ?a  nhce 
cpailTedun  pouce,  comme  il  arriva  ce  jour  même.  Au  contraire,  on  lui  dit  à 
Ku-pe-kcu ,  que  la  gelée  blanche  ne  s'y  étoit  pas  cncoie  fait  léntir,  &  q.i'elle 
commence  rarement  avant  le  premier  d'Octobre;  dilférence,  conclut-il,  qui 
dans  des  lieux  li  voifins  ne  peut  venir  que  de  la  ditiércnte  élévation  des  horizons. 
La  route  de  ce  jour  fe  fit  par  des  montagnes  &  des  vallées  étroites ,  où  l'on 
trouve  des  Hameaux  &  des  maifons ,  dont  la  plupart  font  des  hôtelleries  Chi- 
noiles.  Pendant  que  l'Empereur  eft  à  la  chalfe  dans  ces  montagnes ,  il  v  palfe 
continuellement  une  foule  de  Peuple  ,  qui  fe  rend  de  Pekin(T  à  Ton  camn  ^^oi- 
xante-dixhs  que  les  Miflioiuiaires  firent  ce  jour-U  ,  peuvent^ctre  réduits  à  cin- 
cjiiante. 

Gerbillon  obferva  foigneuferaent  la  grande  muraille,  dans  plufieurs endroits 
voihns  de  A'«-;;£-Ac'«  (5 1) ,  où  le  tems  y  a  fait  plulieurs  brèches.  Elle  eft  ccm- 
polee  de  deux  laces  de  mur ,  chacune  d'un  pied  &  demid'épailfeiir,  dontrm- 
tervalle  eft  rempli  de  terre  julqu'au  parapet.  Elle  a  quantité  de  créneaux  ,  com- 
me les  tours  dont  el!e  cIlHanquée.  A  la  hauteur  deiixou  fept  pieds  depuis  la 
terre  ,  eile  eft  batie  de  grandes  pierres  quarrées  ;  mais  le  refte  eft  de  brique  & 
le  mortier  paroit  excellent.  Sa  hauteur  totale  eft  entre  dix-huit ,  vin-rt  c\:  vin-n- 
cmq  pieds  géométriques.  Mais  il  y  a  peu  de  Tours  qui  n'en  ait  au  moins  qua- 
rante, fur  unebaze  de  douze  ou  quinze  pieds  quarrés,  qui  diminue  infenfi- 
blementa  mefure  qu'elle  s'élève.  On  a  fait  des  degrés  de  brique  ou  de  pierre  ,. 
lur  la  plate-torme  qui  eft  entre  les  parapets ,  pour  monter  &  defcend-e  plus  fa- 
a.emcnt.  Comme  les  détroits  ne  durent  pas  moins  de  foixante  ou  quatre-vin"t 
lis  entre  les  montagnes  du  Nord  au  Sud,  les  Miftionnaircs  ne  viient  pas  de  ce 
cote- là  tant  de  Forts  avancés ,  de  retranchemens  &  de  fortereifes ,  que  du  côté 
par  lequel  ils  etoient  entrés  dans  la  Tartarie  en  fortantde  la  Chine. 

Le  pied  de  la  grande  muraille  eft  baigné  ici  par  une  petite  rivière  qu'on  peut 
paner  a  gue.  Elle  n  a  que  deux  petites  portes  ,  allez  balfes;  l'une,  qui  commu- 
nique a  un  petit  Fort ,  contigu  à  la  grande  muraille  du  côté  de  l'Eft  :  l'autre 
qui  fait  l'entrée  du  fauxbourg  de  Ku-pc-kcu ,  efpece  de  ForterelTe ,  entourée 
aulii  de  murs  &  de  Tours ,  avec  deux  ou  trois  places  d'armes  &  autant  de  por- 
tes de  divers  autres  côtés.  Mais  ils  ne  virent  ni  gardes  ni  foldats  à  aucune  de 
ces^ portes.  Elles  ne  font  pas  même  en  état  d'être  fermées,  8c  l'Auteur  les  croit 
ablolument  inutiles.  On  découvre,  dans  quelques  autres  endroits,  plufieurs 
enclos  de  murs  ;  8c  Gerbillon  en  obferva  ,  du  côté  de  l'Eft ,  une  double  rangée 
ur  deux  difterentes  chaînes  de  montagnes ,  qui  fe  joignent  fort  près  de  la  va'- 
Ite  par  aquelle  il  étoit  retourné  i  la  Chine.  Quoique  Ku-peka!  ue  foit  pas 
une  Ville  confiderable ,  on  y  trouve  en  abondance  diverfes  fortes  d'excellens 

(  J  i)  C'cfl:  In  Pince  qui  porte  le  nom  de  Kap.  les  Tnrnrcs  nomment  Moliojo-ioha  ,  mot  ci,t 
kt  dans  cjueKjiiçs  Journaux  Ruilicns ,  &  que     qui  xi^^nA  au  Kcu  Chi!u/is ,  fui  f^^mifi^  l'orn. 
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Gerbillon.  ^i^uics»  tels  que  du  raifin  bleu,  de  belles  pcches  &  des  poires.  On  feme  auïîî 
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I  (>  S  S.        d'alfcz  bon  bled  dans  les  terres  voilînes. 
I.  Voyage.         Le  5  ,  les  Millionnaires  prirent  d'abord  leur  route  entre  des  montacnes ,  d'où 
ikla"'ju"  '!^  entrèrent  dans  des  vallces  qui  les  conduifirent  à  une  Forterefîe  nommée 
•iir.n'ckii.g.       ■Scluya,  dont  les  murs  &  les  Tours  commencent  à  tomber  en  ruine.  Les 
fondemens  font  de  pierre  de  taille  à  la  hauteur  de  deux  pieds  ;  &  le  refte ,'  qui 
s  clevc  de  vingt,  elt uniquement  de  brique.  Ils  palïèient  enfuite  par  Mi-yuL- 
/lyen  ,  petite  Ville,  où  sctant  repofés,  ils  partirent  à  l'entrée  delà  nuir  pour 
arriver  le  lendemain  de  bonne  heure  à  Peking.  Ils  firent  cinquante  lis ,  tantôt  à 
rOuert,  tantôt  au  Sud-Sud-Oucft  Sx.  quelquefois  au  Sud-Oucft.   Comme  le 
Pays  s'ouvre  beaucoup  ,  ils  virent  peu  de  montagnes  du  côté  de  l'Eft,  &  cel- 
les de  l'Ouell:  paroilfoient  dans  un  grand  éloignement.  Le  Pays  étoit  rempli  de 
Vil!ar;es  &  de  Hameaux  ;  mais  les  maifons  n'y  font  que  de  terrée  de  bois,  & 
les  tous  font  de  chaume. 

Le  6  ,  ils  firent  quatre-vingt-dix  lis ,  dont  quatre-vingt-cinq  furent  au  Sud- 
Sud-Oucft.  A  mclure  qu'ils  approchoient  de  Peking ,  la  beauté  du  Pays  ne 
faifoit  qu'augmenter  &  les  Villages  fe  multiplioient  autour  d'eux.  Ils  fe  trou- 
vèrent trts-foib!es  &  très-fatigués  -n  entrant  dans  la  Capitale  de  l'Empire.  Ce- 
pendant ils  firent  encore  douze  ou  quinze  lis  pour  traverfer  la  Ville  Tartare  tic 
fe  rendie  à  la  maifon  des  Pères  de  leur  Ordre. 

Le  1 5  >,  l'Empereur  arriva  aulH  à  Peking.  Pendant  ce  voyage  ,  la  chaleur 
avoir  été  étouffante  dans  tout  le  cours  des  mois  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'Août. 
Les  pluies  avoicnt  été  fréquentes ,  &  les  vents  forr  fujets  à  changer.  Il  s'étoic 
c.eve  fouvent  de  gros  orages ,  accompagnés  de  tonnerre  &  d'éclairs,  comme  le 
11,  le  1 5  i^-  le  io  de  Juin  \  le  premier  de  Juillet  ;  le  20  d'Août  ;  le  1 3  &  le  2  j 
du  Septembre.   Dans  celui  du  16  de  Juillet ,  il  étoit  tombé  de  la  grêle  aulli 
groife  que  des  œufs  de  pigeon.  Au  mois  de  Septembre  le  rems  s'éroit  fi  confi- 
derablement  refroidi ,  que  depuis  le  5  de  ce  mois  jufqu'au  j  d'Odobre  il  ne 
s'ctoitpas  palTé  prefqu'un  jour  fans  gelée  blanche ,  la  nuit  &  le  matin.  La  glace 
ctoit  quelquefois  épaifle  d'un  pouce  ,  &  la  boue  des  chemins  fe  trouvoit  fort 
dure. 

L'Auteur  s'arrête  un  peu  fur  la  Nation  des  Kalkas  &  fur  la  caufe  de 'leurs 
guerres.  On  ne  peut,  dit-il ,  fe  repréfenter  rien  v.^  plus  miférable  que  leurs 
tentes.  Elles  font  plus  petites ,  plus  balfes  &:  plus  pauvres  que  celles  des  Mon- 
gols qui  bordent  la  Chine.  A  l'égard  des  Kalkas  mêmes ,  ils  font  plus  fâles  Sc 
d'une  figure  plus  difforme  que  les  Mongols.  Mais  ils  parlent  le  même  langage. 
Ils  font  vêtus  de  mauvaife  toile  ,  doublée  de  laine.  On  en  voit  même  un  grand 
nombre  qui  n'ont,  pour  fe  couvrir,  que  des  peaux  de  mourons  fechées  aufoleil. 
Leurs  enfans  vont  tout-à-fait  nuds. 

Ileft  dilïicile  de  s'im:i.giner  comment  dans  un  Pays  qui  paroît  dépourvu  de 
fourage  ils  peuvent  noun  ir  un  {\  grand  nombre  de  chameaux ,  de  chevaux ,  de 
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ililcllcmtnt  nuds  pieds.  A  la  vérité  les  cnfans  ont  la  oeau  brCilcc  du  fo/cii  ; 
mais  les  hommes  paroillènt  actifs  Se  vigoureux.  Les  Miflionnaires  en  virent  un 
grand  nombre  des  deux  lexes,  qui  venoicnt  dans  le  camp  faire  des  échanges  de 
leurs  beftiaux  pour  de  la  toile ,  du  tabac  Se  du  thé.  Quelques-uns  firent  préfcnt , 
à  Kiw-kyew,  de  deux  ou  trois  moutons ,  pour  lefqucls  il  leur  fit  donner  du  ta- 
bac &  d'autres  commodités  de  leur  goût.  Leurs  principales  femmes  lui  préfen-  tai 'ntr  de  u-urj 
tcicnt  .lullî  du  thé,  mais  dans  des  talFes  fort  fuies.  Elles  étoient  néanmoins  '"«"""^-s^ 
alfez  modeftement  vêtues.  Leur  habillement  conliftoit  dans  une  robbe ,  qui 
leur  defccndoit  depuis  le  col  jufqu'aux  pieds.  Pour  cocfFure,  elles  n'avoient  que 
des  bonnets,  comme  les  hommes.  Mais  la  laideur  de  leur  vifage  &:  les  petites 
boucles  de  cheveux  frifés  qui  leur  tomboient  fur  les  oreilles ,  pouvoient  les 
faire  prendre  pour  df  véritables  furies. 

Ce  fat  le  9  de  Juillet  qu'on  apprit ,  au  camp  des  AmbalTadeurs ,  que  le  Roi  i-cur  çncrrr 
des  Eluths  étoit  entré  dans  le  Pays  des  Kalkas,  &  que  la  terreur  de  fes  armes  "* 
avoit  fait  prendre  la  fuite  au  C/rand-Lama  mcme ,  frère  de  l'Empereur  des  Kal- 
kas, qui  s'étoit  retiré  vers  les  frontières  de  la  Chine.  On  rencontroit  à  chaque 
moment,  dans  la  route,  des  troupes  deTartares  fugitifs.  Le  13  ,  un  Manda- 
rin ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Eluths ,  rapporta  que  leur  Khan  n'a- 
voit  que  quatre  ou  cinq  mille  hommes  de  cavalerie;  qu'il  avoit  ravagé  le  can- 
ton où  le  Khan  des  Kalkas  tenoit  fa  Cour ,  brûlé  le  Temple  du  Grand- Lama  & 
tout  ce  qu'il  n'avoit  pu  emporter  dans  fa  fuite  ,  envoyé  des  détachemens  pour 
défoler  les  autres  parties  au  Pays;  &  qu'il  étoit  retourné  dans  fes  Etats  par  les 
raifons  qu'on  a  déjà  rapportées. 

S.     I  I. 

Second  Voyage  de  GeSillon  à  Nipcheu  ,  ou  Nerchinskoy  ^ 
avec  les  Ambajfadeurs  Chinois  ,  en  168 q. 


con- 
Elutltc. 


LE  17  d'Avril  ifîSp,  Pcreyra.  Se  Gerbillon  s'ctanc  rendus  à  la  maifon  de 
campagne  de  l'Empereur,  nommée  Chang-chun-yum  ^  pour  s'informer  de 
la  fanté  de  ce  Monarque  ,  Chau-lau-ya.  leur  confeilla  d'offrir  leurs  ferviccs 
pour  accompagner  les  Ambafladeurs  qui  dévoient  faire  le  voyage  de  Tartarie. 
ils  fuivirent  ce  confeil ,  Se  leurs  offres  furent  acceptées. 

On  vit  arrivera  Peking,  le  2.5  de  Mai,  un  Envoyé  des  Plénipotentiaires 
Rulllens  de  Selingha  ,  avec  un  cortège  de  foixante-dix  pcfonnes ,  Se  une 
Lettre  Latine  pour  les  Miniftres  àc  l'Empereur  ,  par  laquelle  Sa  Majefté  Impé- 
riale étoit  fuppliée  de  nommer  un  lieu  fur  la  frontière  pour  les  conférences , 
Si.  de  marquer  le  tems  auquel  fes  Députés  pourroient  s'y  rendre  avec  ceux  de  la 
Ruillc.  Les  Miniftres  Chinois  répondirent ,  par  écrie ,  que  Sa  Majefté  nommoit 
.Nipcheu  (51) ,  Ville  au  Nord-Oueft  à' Yack  fa  y  pour  le  lieu  des  conférences  > 
i5c  que  les  Députes  partiroient  le  1 3  de  Juin. 

L'Envoyé  Ruilîen  fit  une  vifite  aux  deux  Miffionnaires ,  le  5  de  Juin  ,  avec 

lepermrftioTi  expreffe  de  l'Empereur.  Il  fut  conduit  par  un  Mandarin.  C'étoit 

un.homme  de  fort  belle  figure ,  qui  pendant, le  féjour  qu'il  avoit  fait  à  Peking , 

^s'étoit  acquis  une  grande  réputation  d'cfprit  Se  de  jugement.  Il  la  foutint  par 

"    C5 *J  "Nij-chm  eft'le  nom  Chinois.  Les  Mofcovitcs  iiomnîînt  tctte  Place ,  Nerihmskoj, 
Toftu  y  IL  o  o  o 
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ilcours  &  par  fes  manières,  dans  la  convcriation  qu'il  eut  avec  les  JcfiMu 
tes.  Us  le  prirent  pour  un  Anglois  ou  pour  un  1  loliandots ,  parce  qu'il  n'avoit 
ncn  de  la prononci  uon  Mofcovite  ,  qu'il  entcndoit  les  caradcrcs  Romains, 
•  ']".•,,"  facilement  le  Fran(,ois.  L'Empereur  ne  voulut  pas  que  l'cicyra 
ni  Gerbillon  lui  rendiirent  fa  vilite  :  mais  il  en  accorda  la  perraillion  \  deux 
autres  Millionnaires ,  SuaresSc  Bouvtt ,  ciu.  lui  envoyèrent ,  X  leur  retour,  un 
prelent  de  fruir  &  de  vin  ;  &  pour  répondre  à  cette  politelfe ,  il  fit  donner  une 
peau  de  martre  à  chacun  des  deux  valets  nue  les  Jcfuites  avoicnt  charcés  de  leur 
commiihon.  ° 

Le  lo,  Thomas t  Sauver,  Pereyra  8c  Gerbiltort,  quarte  Mifflonnaires  Jc- 
limes obtinrent  une  audience  particulière  de  l'Empereur,  qui  leur  parla  trcs- 
gracieufcment,  .^  les  fit  dîner  dans  une  fallc  près  de  fa  chambre.  Le  ii ,  cha- 
curi  d'eux  reçut  de  Ki  part  de  ce  Monarque  une  felle,  qui  portoit  les  dragons 
de  l  Empire  en  broderie.  Le  lendemain  ,  ils  prirent  congé  de  lui  (5  j). 

Le  curtege  des  AmbalFadeurs  étoit  compofe  de  deux  nulle  chevaux.  On  partit 
le  1 5  j  &  1  •  1 4  ,  aprc& avoir  traverfé  Mi-yung-hyen  ,  ou  campa  dans  une  Plai- 
ne ,  nommée  Tyan-yutayy  c'eft-à-dire,  la  Pêcherie.  En  approchant  des  mon- 
tagnes, le  terrain  commence  A  paraître  plein  de  pierres  &  de  cailloux.  Ceiout 
r'"k^"'j  °"  '^'-■•'~°"vrit  la  grande  muraille-,  &  le  lendemain,  après  avoir  finvi 
le  bord  d'une  petite  rivière  qui  la  traverfc,  on  arriva  près  de  Kupeken  ,  Ville 
accompagnée  d'une  mauvaife  Citadelle,  qui  fe  nomme,  cnTartate,  Mo/tjo- 
Tuka  (54).  On  enrra  dans  la  Tartarie  par  k  grande  porte ,  &  l'on  fit  quatre- 
vingt  hs  par  des  montagnes  hautes  &  cfcarpées-,  mais  l'Auteur  diminue  quatre 
ou  cinq  hs  au-delà  d'un  grai.d  village  nommé  Ngan-ya-khia-tun  ,  pour  com- 
pcnferles  détours  iufqu'à  Lang-fchan.  On  paiïK  plufieurs  fois  le  Lanho ,  qui 
coule  au  Sud-Eft  dans  les  vallées;  èz  pendant  quatre  jours, on  campa  le  foir 
lur  fes  bords ,  dans  un  Pays  qui  ne  prclente  encore  aucune  variété.  Toutes  les 
montagnes  y  font  couverres  d'arbres ,  tels  que  des  chênes ,  des  pins ,  &c.  Les> 
plaides  abondent  en  fou  rage  ,  &  font  arrofées  par  des  ruilleaux,  fans  y  com- 
prendre le  Lanho  8c  le  Kurkis.  Cette  dernière  rivière  fortant  du  Mont-Pecha, 
coulejon^-tems  au  Sud-Oueft  &  au  Sud  ,  &  fe  jette  enfin  dans  le  Lanho.  On 
la  pafla  plufieurs  bis  à  gué ,  le  lo,  8c  l'on  alTit  le  camp  de  l'autre  côté.  Le  len- 
demain ,  après  avoir  iiiivi  fes  bords  pendant  tout  le  jour  ,  on  campa  près  de 
fifource,  quicft  remplie  de  poiflons.  Ici  le  Pays  commence  à  s'ouvrir  da- 
vantage,  mais  il  devient  plus  ftérile  &  moins  agréable.  On  rua  deux  che- 
vreuils. Les  montagnes  font  remplies  de  bêtes  fauves  ;  &  les  vallées ,  de  cailles 
ôc  de  faifans.  Le  12  ,  on  entra  dans  un  Pays  toiu-à-fait  ouvert,  uni  &  riche 
en  fourage ,  mais  mal  peuplé  d'habitans.  Les  collines  font  fort  nues  des  deux, 
cotes ,  &  n'offrent  que  quelques  arbres  difperfés..  On  campa  dans  le  Turghen- 

(53)  Ce  préambule  eft  pris  Ju  Journal  prJ-        (^4)  r«*»  répond'au mot  Chinois iC^w.quJ^ 
cedenr,  parce  quil  appartient  proprement  à    ûgni&c  Porte. 
celui-ci. 
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isklar,  Plaine  fur  la  rivière  d'Iskiar,  qui  fortaiu  du  Mont  J'ccka  ,  tombe  >ui  Cf  pbillon. 
Sud-Ouell  dans  le  Z,tf«Ao ,  ife  va  fcjetter  avec  lui  dans  la  mer  Orientale.  Le  jour       i6Sy. 
fuivant,  les  Amballiulcurs  reçurent  la  vifite  du  rils  d'un  puill'ant  Régule  Mon-    il.  Voy.a;j;c. 
gol,  accompagné  de  trois  Taykis,  ou  l'iinces ,  fils  de  trois  m  mes  Régules.    . 'jjf '",'i,f^';/ '"' 
ii  tenoit  fa  cour  i  lo  ou  trente  lieues  dc4A,  dans  une  habitation  compolce  de  " 

niaifons  hxes  ;  ce  (}ui  cft  tort  rare  parmi  les  Mongols.  Le  14,  on  campa  pics  ,]i,^.s  layki*. 
à'Ujhkiire  ,  fur  une  petite  rivière  qui  coule  fort  rapidement  du  Nord  au  Sud- 
Oued  ,  &  dont  les  bords  offrent  d'excellens  pâturages. 

Le  15 ,  on  traverfa  de  petites  montagnes  de  fable,  qui  paroilTbicnt  avoir 
été  formées  par  les  vents ,  Hc  qui  obligent  de  monter  ik.  de  defcendre  conti- 
nuellement ,  ce  qui  efl:  fort  incommode  pour  les  voitures.  On  campa  près  d'un  <'""''  ï^""S' 
Etang  de  trois  ou  quatre  lieues  de  tour,  qui  n'eft  jamais  fcc  ,  quoiqu'il  ait  peu 
de  profondeur.  L'eau  en  cft  fort  claire  ôc  fort  faine;  Se  le  fond,  d'une  terre 
vifqueufe,  qui  contribue  à  rendre  le  poillon  fort  gras  «1;  de  très-bon  goût. 
Quoiqu'il  ne  croiltè  ni  herbe  ni  rofeaux  fur  fes  bords ,  on  ne  lailfe  pas  d'y  voir  oireauxqu'oi 
une  grande  abondance  de  toutes  fortes  d'oiff  ...  ^A^uatiques.  Sofan-lau-ya  y  ^^''*' 
fit  lancer  une  barque  ,  qu'il  avoir  fait  appor.er  eu  j  u  xs  fur  un  chameau.  On 
tua  quatre  ou  cinq  cygnes  &  quelques  can;  rd^  fauvau;*;^  qui  avoient  tous  les 
aîles  déplumées,  parce  qu'on  étoit  alors  a  i  tv;  ns  de  »  «.  mue.  A  peine  eut-on 
drelfé  les  tentes,  que  l'herbe  fethe ,  dont  le  ".'vs  étt .:  couvert,  prit  feu,  bc 
que  la  flamme,  poulfée  par  un  vent  d'Oueft  ..  ;)étueux,  fe  répandit  fort  loin. 
Une  partie  de  la  caravane,  fe  vit  dans  lu  nécelfité  de  décampir ,  &  tout  le 
monde  prit  la  téfolution  de  ne  jamais  alfeoit  le  cam^^  dans  un  lieu  de  cette 
nature. 

Le  i6  &  le  17  ,  on  traverfa  des.  montagnes  &  des  fables  mouvans ,  où  l'on 
fut  obligé  de  creufer  des  puits.  Le  premier  de  ces  deux  jours ,  on  trouva  de 
grandes' pièces  de  glaces  en  ouvrant  la  terre.  Le  fécond,  on  campa  près  de 
Tahun-nor ,  étang  qui  a  trois  lieues  de  tour.  On  découvrit ,  du  côté  de  l'Oueft ,  ,,| 
une  montagne  picrreufe ,  devant  laquelle  on  voyoit  les  débris  d'un  Temple , 
oui  ont  au  Sud  les  ruines  d'une  petite  maifon.  Se  au  Nord  une  grotte ,  où  fub- 
iiftent  encore  les  reftes  d'une  chapelle ,  avec  plufieurs  ftatues  qui  fe  font  con- 
fervées  dans  les  murs.   La  curiofité  y  ayant  conduit  les  Millionnaires,  ils  y   On y u?,i^vc Aet 

Il  •  rr       t     ■/-'  •11./-  1  »i  I   o     l'iéCvS  irccriture 

trouvèrent ,  dans  deux  vieux  coftres  brilcs ,  quantité  d  cents  en  langue  Mogol  &  ,,,,  ,iivaf«  Uu- 
en  d'autres  langues.  Le  papier  étoit  en  feuilles  longues  &  étroites ,  Se  paroilToit  su«. 
contenir  des  prières  tirées  du  Livre  facré  des  Lamas.  Gcrbillon  prit  quel- 
ques-unes de  ces  feuilles.  Au  frontifpice  de  la  grotte  s'élevoit  un  pilier  de  mar- 
bre blanc,  haut  de  dix  ou  de  douze  pieds,  fur  quatre  de  largeur,  qui  ort'roit 
fur  fon  piédellal  quelques  figures  de  dragons  gravées ,  Se  divers  caractères  Chi- 
nois ,  par  lefquels  on  apprenoit  que  cette  Chapelle  étoit  l'ouvrage  d'un  Ifya- 
tfe  (î5),  du  Triibunal  des  Kolaus,  qui  l'avoir  fait  bâtir  à  l'honneur  de  Fo, 
fous  l'Empire  des  Mongols  à  la  Cbin,e  Se  dans  cette  partie  de  la  Tartarie. 

(  j  j)  Les  Hyatfés  font  des  Officiers  qui  font  immûUatcmcnt  au-dcffous  des  Kolaus. 
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A  une  demie  lieue  de  ces  ruines ,  qui  font  fituées  dans  une  vafte  olalne    A^ 
quinze  ou  vingt  lieues  de  tour  ,  &  bordée  de  tous  côtés  par  des  montagnes 
excepte  vers  lOuel,  on  rencontra  un  grand  lac  falé,  qui  fe  nomme  wl 
^or  (55} ,  &  dans  lequel  on  prétend  que  plufieurs  petites  rivières  fe  perdent 
Il  avoit  peu  de  profondeur  du  coté  du  Sud ,  où  Ion  campa  ;  mais  on  aHura  k; 
Millionnaires  qu'il  eft  fort  protond  vers  le  centre  ,  &  que  le  fond  eft  de  fable 
-  Un  ne  voit ,  fur  fes  bords ,  m  herbe  ni  rofeaux  5  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  né 
foit  couvert  de  cygnes ,  d'oies  fauvages ,  de  canards  &c  d'autres  oiLui.  11  eft 
1  rempli  de  poilTons ,  qu  au  premier  coup  de  filet  on  en  prit  plus  de  vinet  mil- 

.r^n'^'"'  <r  ""''"'.  ^%'"^'  ""T,^^,  grandeur  inégale  ,  quoique  les  plus, 
grands  n  eulfent  pas  plus  d  un  pied  de  long.  Il  f alut  employer  foixante  hom- 
mes  pour  tuer  le  filet  fur  la  rive.  En  trois  coups  du  même  nlet  &  d'un  autre 
plus  petit,  on  prit  trente  milles  de  ces  poillbns.  Leurs  écailles  relfemblent  i 
celles  de  la  carpe  ;  mais  leur  chair  elt  moins  gralfe.  Il  y  en  eut  alTez  pour  raf- 
laher  tout  le  train  de  1  Ambalfadeur ,  quiétoitdefix  ou  fept  mille  perfonnes 
On  en  chargea  même  des  voitures  &  des  chameaux,  pour  en  faire  une  provi- 
hon.  Cequil  y  a  de  plus  furprenant  c'eft  que  l'eau  n'a  voit  que  deux  pieds 
&.  demi  de  prof ondeur  dans  le  heu  ou  l'on  jetta  les  filets ,  &  que  plus  on  avança , 
plus  le  poilion  augmentou  en  nombre  &  en  groileur. 

Le  i8,  on  traverfa  une  plaine  fabloneufe  ik  fort  unie.  On  palTa  deux  fois  une 
petite  rivière ,  qui  coule  du  Sud-Oueft  dans  le  TaaI-nor.  Le  camp  fut  affis  dans 
un  lieu  nomme  0^«/o;7^,  près  d'une  autre  petite  rivière  guéable  ,  qui  fe  nom- 
in^Kurkuri  ,  &  qui  fortant  des  montagnes  au  Nord-  Eft    ferpente  dans  la 
plaine ,  au  milieu  d'une  belle  Se  vafte  prairie  qui  eft  fort  abondante  en  foura-e. 
:  Les  Amballadcurs  reçurent  dans  ce  lieu  deux  cens  bœufs  &  deux  mille  moutons 
qui  leur  croient  envoyés  par  l'Empereur.  Il  leur  en  vint  autant  par  une  autre 
route .  avec  trois  mille  chevaux  &  mille  chameaux  chargés  de  riz  f  qui  dévoient 
les  joindre  a  Nipcheu  ,  ou  dans  le  cours  du  Voyage,  fuivant  le  befoin  qu'ils 
auroient  de  ce  fecours.  Le  29  ,  on  traverfa  trois  phnnes  ,  divilïes  par  des  mon- 
tagnes de  fables  mouvans.  La  dernière  plaine  eft  arrofée  par  un  beau  ruilfeau , 
nomme  C/urkir,  qui  coule  au  Nord  &  au  Nord-Eft.  On  campa  fur  fes  bords 
dans  un  lieu  nommé  Chirkir-fekien ;  c'eft-à  dire ,  fource  du  C/ùrkir. 

Le  I  de  Juillet,  après  avoir  fait  quarante  ou  cinquante  lis  au  Nord-Eft,  on 
entra  dans  les  défilés  d'un  grand  nombre  de  montagnes ,  plus  liaures  que  les 
précédentes.  On  palfa  plufieurs  fois  le  C/iirkir ,  dont  le  cours  eft  fort  rlpide, 
qnoiqu  ils  allonge  par  quantité  de  détours;  ce  qui  fait  juger  que  la  terre  bailfe 
confiderablornentàuiefurequ'on  avance  vers  le  Nord.  Les  plaines  qu'arrofe  le 
Chirkir,  offrent  toujours  une  grande  abondance  de  fourage.  On  campa  dans 
une  vallée,  nommée  Hapfchdi-Pulom  ,  fur  la  même  rivière  ,  qui  eflr  toujours 
ailez  balle ,  &  qu'on  ne  prendroit  dans  ce  lieu  que  pour  un  ruilfeau.  Quoique 
la  journce  eut  été  de  foixante-fix  lis ,  les  détours  qu'on  avoit  fait  entre  les  mon- 
tagnes doivent  la  faire  réduire  à  cinquante -cinq. 

(j6)    Nor  ,  en  langue  Mongol  ,  fîgm.-o  lac. 
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Le  z  »  on  marcha  par  une  vafte  plaine ,  large  de  cinq  ou  fix  lieues  de  l'Eft  à  GiRBntow" 
rOueil ,  ôc  remplie  de  chèvres  jaunes ,  dont  quelques-unes  furent  tuées  par  les       uS^/ 
cliaireurs.  U  Chirkir  y  ferpeute ,  mais  avec  (i  peu  d'eau,  qu'il  étoit  prefque  à    11.  Voyajro. 
lec  dans  le  lieu  où  l'on  campa.  Le  3  ,  après  avoir  fait  quarante  lis,  on  entra  ^'>'-""  J''»'''"' 
dans  des  montagnes  de  fable ,  au  travers  defquelles  on  fit  trois  ou  quatre  autres 
lis.  Enfuite  étant  retombés  dans  des  plaines  ,  on  campa  dans  celle  qui  fe  nom-    l'iainedeScha- 
me  Schari-puritun ,  c'eft-à-dire,  lieu  où  l'on  trouve  du  bois  à  brûler  ,  fur  les  ""P""'""*- 
bords  du  Chirkir,  qui  eft  ici  plus  profond.  Pendant  tout  le  jour ,  on  chafTa  aux 
chèvres  jaunes  &  aux  lièvres,  dont  toutes  ces  hauteurs  Se  ces  fonds  de  fable  mou- 
vant font  remplis.  Les  grandes  herbes  de  la  plaine  n'en  contiennent  pas  moins. 
On  y  trouve  auili  quantité  de  perdrix  de  faîîle,  &  quelques  véritables  perdrix. 


Le  4,  on  traverla  un  pays  plat  tic  fabloneux,  fans  aucune  apparence  d'ar- 
let ,  fur  le  .bord  du  Chirkir ,  qui  n'avoir  ici  qu'un  fi! ..:  d'eau. 


Unigtict, 


Suhutu  pula&. 


Tonrdailii  119» 


bres ,  jufqu'à  Unighet ,  lur  le.Dora  ou  *^mrKir ,  qui  n  avoir  ici  qu  un  u. ...  u  eau. 
Unighet  fignifie  un  lieu  où  l'on  trouve  de  l'eau  &c  du  fourage.  Le  jour  luivant , 
on  campa  près  de  Jqi-yPwM ,  excellente  fource  d'eau;  !k\e6,  dans  une  plai- 
ne nommée  Suhutu-pulak ,  près  d'une  autre  fource.  Les  chafleurs  firent  la  <>uerre 
en  chemin  aux  chèvres  jaunes.  Mais  on  trouva  peu  de  fourage.  Le  7,  on  fit 
vingt  lis  dans  des  montagnes,  d'où  l'on  entra  dans  des  plaine^s,  te! les  que  les 
précédentes.  On  campa  près  d'un  ruifleau  bordé  d'arbres,  furies  b^rds  duquel 
on  avoir  marché  quelque  tems  jufqu'à  un  lieu  nommmé  Hula/Iaye  oclï:  les  Mon- 
gols ,  où  l'eau  &:  le  lourage  fe  trouvèrent  fort  bons. 

Le  S  ,  on  traverfa  un  Uéfert  plus  inégal  que  tous  les  précedens ,  pour  arriver 
^Tonedadu-noba[fukin  ,  fur  les  bords  de  IC/ghefc/iin  ,  petite  rivière  qui  n'eftpas 
d'un  long  cours,  tlle  ell  hors  du  Karu ,  c'eit-à-dire,  hors  des  limites  de  l'Em- 
pire; mais  n'étant  pas  non  plus  du  domaine  des  Kalk.as,  elle  fait  comme  un 
heu  neutre  entre  les  deux  Etats.  Le  jour  fuivant,  les  Ambalfadeurs  recourent  Camrdechona: 
au  camp  du  cyiona  ,  petit  ruilfeau  derrière  des  marais ,  la  vifite  d'un  Prince  du  viGu-.Vm.  i.iy- 
Sang  Royal  des  Kalk-is.  Lorfqu'il  fe  fut  approché ,  on  mit  pied  à  terre  de  part  ''''^'  ''''• 
&  d'autre;  &c  le  Tayki  Héchit  les  genoux  pour  s'informer  de  la  fanté  de  l'Em- 
pereur. Enfuite  s'étant  relevé ,  il  falua  les  AmbalFadeurs ,  en  leur  touchant  les 
deux  mains  de  la  fienne.  Il  remonta  aulîi-tôt  à  cheval ,  pour  retourner  à  fon 
camp ,  qui  n'étoit  pas  éloigné.  Ce  Prince  paroilloit  âgé.  Il  avoit  le  vifage  plat , 
mais  le  teint  fort  blanc.  Son  cortège  n'étoit  pas  nombreux  ;  &  fi  l'on'excepte 
trois  ou  quatre  perfonnes  qui  étoient  fes  fils ,  ou  fes  plus  proches  parens ,  vêtus 
comme  lui  de  robbes  de  foie ,  tous  les  autres  étoient  dans  un  état  miférable.  Il 
"nvoya ,  le  foir ,  aux  AmbalKideurs ,  ù\  bœufs  &:  cent  cinquante  moutons ,, 
dont  la  valeur  lui  fut  payée  au  double  en  étoffes  de  foie  ,  en  toile,  en  thé  &c  en 
tabac. 

Ce  Tajki  avoit  été  forcé  d'abandonner  fes  terres  du  Nord  par  la  crainte 
(  J7)    La  Carte  des  Jéfiiites  met  Onghefchin. 
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Sujets 


Cliorchi-kebur, 


Holaftay-  pulak. 


ChalTc  fini;uliere 
4.C  la  caravane. 


GtRBiLLON.  ^^*-'^  Mofcovites ,  qui  ne  vivoiunt  pas  en  bonne  intelligence  avec  les  Tartares 
i6\ic).        Kalkas.  II  ne  redoutoit  pas  moins  les  Eluths  ,  qui  avoienc  ravage  fon  Pays  l'an- 

II. Voyage,  née  d'auparavant.  Ses  fujcts,  ou  plutôt  fes  efclaves,  an  nombre  de  mille, 
tics^Taruterles  "^^^""^  reduits  à  la  dernière  pauvreté  ,  &  menoient  une  vie  plus  miférable 
qu'on  ne  peut  fe  l'imaginer.  En  Automne  ils  s'occupent  à  la  chalFe  des  chèvres 
jaunes  dans  les  plaines ,  &  des  autres  bctes  dans  les  bois.  Mais  ils  partent  le 
refle  de  l'année  dans  leurs  mauvaifes  tentes ,  fans  connoître  d'autre  occupation 
ni  d'autre  plaifir  que  de  boire  leurs  liqueurs  fortes  &c  de  dormir. 

Les  chevaux  îk  les  chameaux  de  la  caravane  étant  fatigués ,  on  les  changea 
pour  d'autres  avec  les  Kalkas,  qui  reçurent,  pour  ce  fervice,  des  étoftês  de 
loie  j  du  thé  &c  du  tabac. 

Le  II ,  on  traverfa  un  Pays  riche  en  fourage,  jufqu'ù  Chorchi-kebur  ^  Place 
lîtuée  fur  un  petit  étang.  Ici  l'Auteur  prit  la  hauteur  méridienne  du  foleil ,  avec 
deux  quarts  de  cercle  :  le  premier ,  qui  étoit  d'un  pied  de  rayon,  donna  foixante- 
cinq  degrés  quinze  minutes  ;  &  l'autre ,  qui  étoit  moins  grand,  foixante-cinq  de- 
grés trente  minutes.  Le  jour  fuiyant ,  on  campa.à. Holajiiiy-pulak,  près  d'une  fort 
bonne  fource,  où  le  fourage  fe  trouva  meilleur  qu'on  ne  l'avoir  eu  dans  tout  le 
Voyage.  Ce  jour&  le  1 3 ,  on  traverfa  des  montagnes ,  en  continuant  de  pren- 
dre le  plaifir  de  la  challe.  La  caravane  marcha  jufqu'au  camp ,  en  forme  de  de- 
mie lune.  A  fin  arrivée ,  elle  forma  fes  deux  cornes ,  pour  compofer  une  en- 
ceinte ,  dans  laquelle  on  tua  deux  jeunes  loups  &  foixante  jeunes  chèvres,  dont 
la  chair  fut  diftribuée  entre  les  foldats.  Les  vieilles  s'échappèrent  au  travers  d'une 
nuée  de  flèches.  On  tua  aujîî  une  jeune  mule  fauvage,  que  les  Mongols  nom- 
ment Cliiktay.  C'ctoit  une  femelle,  de  l'cfpece  qui  eft  capable  de  propagation. 
Elle  avoir  de  grandes  oreilles ,  la  tète  longue ,  le  corps  grêle  &  les  jambes  fort 
longues.  Son  poil  étoit  cendré.  Les  pieds  ic  le  fabot  relfembloient  à  ceux  des  au- 
tres mules. 

Le  1 4 ,  étant  campés  à  Erdeni-tolo-whiy  ,  on  vit  arriver  un  Tayki-kalka , 
dont  le  camp  étoit  allez  éloigné  du  côté  de  l'Eft.  Il  venoit  rendre  fa  vifite  aux 
Amballàdeurs  ,  &  leur  offrir  un  préfent  de  beftiaux  j  mais  ils  refuferentde  l'ac- 
cepter. Sa  phyfionomie  étoit  plus  noble  que  celle  des  autres  Princes  qui  s'é- 
toient  préfentés  fur  la  route.  Il  étoit  vêtu  de  taffetas  rouge.  Tous  les  gens  de  fa 
fuite  portoient  des  cafaques  vertes  ;  les  uns,  de  foie;  d'autres,  de  laine  ou  de 
toile.  Ce  jour  Se  les  deux  fuivans ,  on  traverfa  un  Pays  affez  raboteux ,  mais 
ouvert  &  rempli  de  fourages ,  quoique  fans  arbres  &c  fans  builfons.  On  ren- 
contra quelques  étangs  d'eau  douce  •,  tk  le  16 ,  on  campa  de  l'autre  côté  du 
Kerlon{^S) ,  où  l'herbe  étoit  excellente  Se  de  la  hauteur  d'un  pied.  Cette  ri- 
vière efl:  médiocre.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Kentey ,  à  cent 
foixante-dix  ou  quarre-vingt  lieues  de-li,   Nord-Oueft-quart-de-Nord.  Son 
cours,  qui  eft  de  l'Oueft  à  l'Eft,  tourne  quelquefois  au  Nord  &  au  Sud.  Elle 
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n'a  pas  fans  ce  lieu  plus  de  quinze  pas  géométriques  de  largeur  -,  &  dans  l'en-  G.KérLLON  ' 
droit  ou  les  Miffionnaires  la  palferent ,  fa  protondeur  n'étoit  que  de  trois  pieds.       ,  6  Jo 
On  etou  a  vingt-cinq  ou  trente  lieues  du  lac  que  les  Tariares  nomment  KuUn ,    II.  Voyage 
&  les  Rufliens ,  Dalay  ,  dans  lequel  elle  va  fe  décharger.  Son  fond  eft  de  vafe. 
Le  poiflon  y  eft  gros  &  de  bon  goût.  On  en  prit  beaucoup  au  filet ,  fur-tout  des 
carpes ,  &  une  forte  de  poifTon  blanc  fort  gras  &  d'un  goût  délicieux.  La  hau- 
teur  méridienne  du  folcil  fut  de  foixante-uois  degrés  quinze  minutes  par  le 
grand  quart  de  cercle  ,  &  de  foixante-trois  degrés  trente  minutes  par  le  petit. 

Le  17  &  le  iS  ,  on  vit  un  Pays  femblabb  au  précédent.  Le  fécond  de  ces 
deux  jours ,  on  rencontra  trois  petits  lacs  ou  trois  étangs ,  alTez  proches  l'un  de 
Umtc,Hutu-haydu,  où  l'on  campa  près  d'une  fource  très-froide,  eft  au-delà  H,Ku-havduv 
du  trûilicmelac,qu  on  trouva  couvert  d'oifeaux  de  rivière.  Les  Ambalfadeurs  re- 
çurent ICI  la  vifue  de  trois  Taykis ,  &  l'offre  de  plufieurs  préfens  qui  ne  furent 
pas  acceptes.  Ces  Princes  s'étoient  retirés  au-deld  du  Kerlon  ,  dans  la  crainte  des 
Kuluens. 

Le  19,  après  avoir  fait  foixante  lis,  on  arriva  fur  les  bords  d'un  c'ran^  cou-^ 
vert  de  canards  fauvages.  On  y  vit  aulFi  certains  animaux  que  les  Mongols  An;n„„.nom- 
nomment  larbikis  ,  &  qui  font  des  trous  dans  la  terre,  où  ils  fe  retirent  pen-  ™«  Tarbikiv. 
dant  l'hy  ver  pour  y  vivre  d'une  provifion  d'herbe  qu'ils  amaffcnt  pendant  l'Eté    '■'^"" i"°P"'*"-'^' 
Ils  ont  le  poil  de  la  même  couleur  que  nos  loups  ,  mais  plus  doux  &  plus  fin. 
Leur  forme  &  leur  grandeur  font  ce'les  du  C^>r.  On  prétend  que  leur  chair 
eft  delicieufe.  Les  cailles  fe  montrèrent  en  abondance  .  &  les  oifeaux  de  proie 
en  prirent  un  grand  nombre.  On  campa  fur  le  bord  d'une  grande  fource  d'ex- 
cellente eau ,  qui  formant  un  petit  ruifleau  va  fe  jetter  dans  un  La-        'în  , 
nommé  Obodu-nor.  Les  Ambaffadeurs  reçurent  les  complimens  de  dcu,  n..  .es- 
Taykis  Kalkas ,  qui  étoient  venus^de  l'autre  côté  du  Kerlon. 

Le  zo  ,  on  rencontra  plufieuTS  étangs.  Le  Pays  ne  parut  pas  différent  de  celui 
qu  on  avoir  traverfc  la  veille.  Mais  diverfcs  fortes  de  mouches ,  qui  avoient  leur 

retraite  dans  les  grandes  herbes,commencerent  à  caufer  beaucoup  d'incommodi- 
té. Fort  près  d'un  affez  grand  étang ,  nommé  Ohn  mr,  on  paffa  devant  une  four-     EtangtfOîon. 

ce  qui  forme  un  petit  ruiffeau  dont  une  fpaeieufe  plaine  eft  arrofée.  le  m   i'in- "°'' 
commodité  des  coufins  ne  fit  qu'augmenter ,  &  le  Pays  devint  plus  inésal  quoi- 
que le  fond  du  terram  fut  meilleur.  On  vit  plufieurs  petits  étanes,  &  quantité 
de  canards  fur  un  autre  ,  qui  a  beaucoup  plus  d'étendue.  Vin  Jt  lis  au-deffus 
de  Hidcocki pulak  ,  on  paffa  un  petit  torrent  de  fort  bonne  eau,  qui  coule 

entre  des  montagnes  couvertes  de  fburage ,  mais  fans  arbres  &  fans  le  moindre 
DuiHon. 

Le  21,  on  paffa  un  petit  rniffeau ,  vers  le  milieu  de  la  journée.  Le  terrain 
paroiffoit  devenir  meilleur     c'eft-à-dire ,  plus  propre  au  bled  &  aux  petits 
gr.ains.  Il  ^x.^^  d  abord  inégal  ;  mais  pendant  les  derniers  vingt  lis  on  traverfa 
une  va(k  plaine,  bordée  au  Nord  par  des  montagnes.  Après^voir  tourné  un     J-ofcW.rcth? 
peualOueft,  on  campa  fur  une  eminence,  à  un  lis  de  i'orc/z/,  petite  rivière  dont  ^'''^'^' 
'-"   I  1 1  ■  I  ■    I  I    ■        ■  ■      — ■ — ^^— —  ■  -  ■ 

i8.Hutu.|.ayd«,    .....       77     z,.  Hulco-pulnk  ,     .       .  *       7! 

i^y.  Obodu-nor, j,^     n.  Rivicrcdc  Po..!.] ,  .      .      .      .'      7! 
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Héc  alors  par  les  dernières  pluies.  Elle  vienc  des  montagnes  au  Sud-Sud-Ell;  tic 
prenant  un  cours  fort  rapide  au  Nord-Guell-quart  d'Oueft ,  elle  tombe  dan's  la 
Kivicre  de  SaghMlan  ,  qui  palle  par  Nipchai.  Ses  rives  font  bordées  de  grands 
fautes.  Les  coufins ,  dont  ce  Pays  eft  rempli ,  incommodèrent  beaucoup  la 
caravane. 

Le  23 ,  la  rivicre  s'ctant  enflée  pendant  la  nuit  jufqu'à  déborder,  on  ne  la 
palfa  qu  av^c  beaucoup  de  difticultés.  Les  bêtes  ,  dont  la  charge  ne  pouvoir 
être  mouillée  fans  rilque ,  furent  tranfportées  dans  deux  Barques  qu'on  avoit 
apportées  en  pièces.  Les  autres  palTerent  à  gué  ou  à  la  nage.  Deux  hommes  qui 
ne  l<javoient  pas  nager  furent  entraînés  par  le  torrent. 

•  Le  Z4  ,  on  fuivit  la  mcme  plaine ,  que  divers  étangs ,  &  quantité  de  ruiifeaux 
dont  elle  eft  arrofée  ,  rendent  trcs-riche  en  fouragc.  On  n'y  vit  pas  d'autres  ani- 
maux que  des  cailles  ;  mais  dans  les  lieux  un  peu  élevés ,  où  l'herbe  étoit  haute 
&  épailfe ,  on  découvrit  des  trous  de  Tarbikis.  Les  Mongols  fe  font  des  bon- 
nets 8c  des  bordures  d'habit  de  la  peau  de  ces  bêtes  fouterraines.  Ici ,  comme 
dans  quantité  d'autres  lieux ,  l'Auteur  obferva  que  les  rats  du  Pays  amalfent  de 
petits  tas  d'hetbe  à  l'entrée  de  leurs  trous ,  pour  s'en  nourrir  pendant  l'hyver. 
On  voyoit  un  grand  nombre  de  ces  tasdifperfés  dans  route  la  plaine. 

Dans  le  cours  de  cette  journée ,  un  Onicier  de  l'avant-garde  ,  que  les  Tar- 
tares  nomment  Kapfchan ,  amena  aux  Ambalfadeurs  une  troupe  de  quatorze 
brigands  Kalka:  qui  revenoient  de  piller  un  canton  Rulfien  ,  où  ils  avoient 
tué  un  Tartare  de  Solon  ,  jujet  de  la  Ruftie,  &  enlevé  douze  chevaux,  avec 
quelques  femmes  &  quelques  enfans.  Ces  malheureux  Efclaves ,  qu'ils  avoient 
laiifés  derrière  ,  à  l'approche  de  la  caravane  >  furent  renvoyés  dans  leur  Pays 
avec  un  pallèport  des  Ambalfadeurs.  On  campa  le  -foir  au-delà  d'un  ruilfeau  , 
nommé  Sundé  ,  qui  prenant  fa  fource  dans  les  montagnes  à  l'Eft,  fe  jette  dans 
le  Saghalian  après  avoir  coulé  l'efpace  de  quelques  jours  vers  l'Oueft.  Ses  divers 
détours  ne  l'empêchent  pas  d'être  fort  rapide. 

Le  15,  on  palfa  un  peu  plus  loin  le  Turghi-pira  ,  autre  ruifleau  ,  qui  coule 
comme  le  précédent ,  mais  qui  eft  plus  large  ,  &C  dont  les  bords  font  revêtus 
d'une  moulfe  ferme.  Le  palfage  en  fut  plus  difficile.  Lfn  peu  au-delà,  la  plaine 
fe  rétrécit,  ik  l'on  entre  dans  des  montagnes  qui  ne  font  d'abord  couvertes  que 
d'herbe ,  mais  qui  pendant  l'efpace  de  rrenre  lis  n'offrent  cnfuite  que  des  bois. 
L'Auteur  découvrit  quelques  pms  vers  le  fommet  ;  mais  la  plupart  des  autres 
arbres  étoient  d'une  efpece  qu'il  n'avoir  jamais  vue  en  Europe.  Les  Chinois 
leur  donnent  le  nom  de  Whak  fchu.  Leur  hauteur  eft  médiocre.  Ils  onr  quel- 
que reftèmblance  avec  le  Tremble.  L'écorce  en  eft  blanche.  On  en  fait  des  gaines 
pour  les  couteaux  &c  pour  d'autres  uften^-iles. 

Trente  lis  plus  loin,  on  trouva  un  bois  fi  épais ,  que  dans  toute  fa  largeur, 
qui  étoit  d'un  mille  &  demi,  les  bêtes  de  charge  curent  beaucoup  de  peine  à 
palier.  On  ne  fortic  de  cet  embarras  que  pour  tomber  dans  un  autre.  Quantité 
de  fondrières ,  qui  fe  trouvèrent  de  l'autre  côté  du  bois ,  obligèrent  de  déchaç- 
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ger  les  chevaux  &  les  chameaux  pour  faciUter  le  paCage.  La  marche  continua 
par  des  montagnes  couvertes  de  bois ,  qui  s'cclaircilfenc  néanmoins  à  mefure 
qu'on  avance  vers  le  Nord.  Tous  ces  lieux  font  remplis  de  fources  Se  de  ruif- 
(eaux  qui  produifent  des  frondrieres.  On  y  trouve  d'excellens  pâturages  &c 
dans  plufieurs  endroits  la  hauteur  de  l'herbe  ell  d'un  pied  &  demi.  L'Auteur 
jugel  que  le  bled  y  croîtroit  fort  bien.  On  campa  fur  le  bord  d'un  ruilfeau , 
nomme  Hulanghai ,  qui  baigne  le  pied  d'une  montagne  au  Nord  Les  qua- 
tre-vingt lis  qu'on  avoit  faits  ce  jour-là  peuvent  être  réduits  à  foixante-dix ,  par- 
te qu'on  avoit  fait  divers  détours  dans  les  montagaes. 

Le  i6i  après  avoir  fait  dix  lis,  on  trouva  beaucoup  de  difficulté^  au  paf- 
fage  d'une  rivière  étroite ,  mais  profonde  de  bordée  de  fondrières.  On  fuivit 
fon  cours ,  qui  defcend  avec  beaucoup  de  rapidité  vers  le  Nord  &c  le  Nord- 
Nord-Efl: ,  &  qui  tombe  trente  hs  plus  bas  dans  la  Rivière  de  Ventu.  On  pafTa  w 
audi  cette  Rivière  à  gué.  Elle  a  plus  de  cent  pas  de  large ,  fans  avoir  plus  de 
cinq  pieds  de  profondeur  ;  mais  elle  eft  û  étroite  par  le  fond  ,  &c  le  courant  efè 
fi  rapide  ,  qu'on  y  perdit  t]uatre  hommes ,  trente  chevaux  &  fept  chameaux.  La 
route  ,  entre  ces  rivières ,  eft  remplie  de  fondrières  de  de  boue.  On  ne  fait  que 
tourner  entre  des  montagnes  fort  hautes  Ôc  fort  efcarpées-  Auffi  les  quarante- 
fept  lis  de  cette  journée  peuvent-ils  être  réduits  à  quarante. 

On  campa  dix  lis  au-delà  du  gué,  fur  la  rive  feptentrionale  du  fTemuy  qui 
palîe  pour  une  rivière  fort  abondante  en  pollfon.  On  en  vante  fur- tout  une  cf- 
pece,  donc  le  goût  eft  délicieux.  LesRufliens,  invités  par  cet  attrait,  y  vien- 
jient  fouvent  avec  leurs  troupeaux ,  qu  ils  font  paître  dans  les  prairies  voilînes. 
On  trouva,  dans  le  même  lieu  ,  une  longue  perche,  élevée  fur  une  éminencê 
par  quelques  Officiers  qui  avoient  été  envoyés  pour  complimenter  le  Plénipo- 
tentiaire de  Rulfie ,  avec  un  papier  qu'ils  y  avoient  attaché ,  tîatté  le  14  du 
mois  courant,  qui  portoit  que  le  pays  étoit  rempli  de  cerfs,  de  renards  ,  de 
martres  &c  d'hermines.  Mais  les  chemins  étoient  lî  mauvais ,  que  la  chalfe  parut 
impoifible. 

Le  17,  les  Ambafladeurs  furent  informés ,  par  un  des  Officiers  qu'ils  avoient  offidm,'. 
envoyés  à  Nipcheu  pour  donner  avis  de  leur  approche,  que  ces  Députés  étant  ^^^'r^'-tu. 
arrivés  le  25  près  de  la  Ville  ,  le  Gouverneur  en  étoit  forti  le  lendemain  pour 
aller  au-devant  d'eux  -,  qu'il  les  avoit  reçus  avec  beaucoup  de  politellè  ,  &  qu'il 
ûvoit  baifle  la  tête  jufqu'à  terre  en  s'informant  de  la  fanté  l'Empereur.  Il  leur 
avoir  dit  que  les  Plénipotentiaires  de  Rullie  n'étoient  pas  encore  arrivés  ;  mais 
qu'il  avoit  fait  partir  un  Exprès  pour  les  informer  de  l'approche  des  Ambalïïi- 
deurs.  Le  même  jour,  Ma-lau-ya  etoit  arrivé  à  la  vîie  de  Nipcheu ,  avec  toute  la 
garnifon  à'Aygu  (5  9)  &  plufieurs  Uarques  chargées  de  provifions. 

Le  refte  de  la  route  étant  rempli  de  bourbiers  &  de  fondrières ,  un  détache- 
ment de  cinq  ou  fix  cens  hommes  reçut  ordre  d'y  jetter  des  fafcines  de  bran- 
ches &  de  foin ,  pour  rendre  le  paflTage  moins  difficile  aux  bt-tes  de  charge. 
Le  i8  ,  on  continua  de  marcher  au  travers  dçs  montagnes  &  par  des  bois  de 

(59)  !l  parott  que  c'eft  Tfitjîkar ,  dont  on  a  d^ja  donné  la  defcription. 


Avis  qu'>n  trt.Mi 
ve  allithc  liir  la 
route. 


'UttS 


Ay.';ti  ouTHifi- 
kar. 


t6.  Rivicrc  de  Wentu  , 
iR.  RuifTcm dcTelijigon , 
Tome  m. 


40  lis, 

H  a  s. 


/^   Il  ILafet  ? 


^.hï\d\ 


Al 


PP 


r^. 


1689 
II.  Voyage 

T.-.rt3rc'S     d( 
IDL'liUglkC'S 


48i  HISTOIRE     GENERALE 

Gerbillon.  ^li'i^fihuSy  fans  aucua  -(élange  de  ronces  ScdebuifTons  ;  de  forte  qu'arc*- 

ception  de  la  boue ,  le  chemin  n'avoir  rien  qne  d'agréable.  LePayseft  rempli 

.    de  fources&  d'arbres  fiuitiers.  On  y  trouve  des  fraifesqui  relfeniblent  à  celles 

t,  de  l'Eurojpe  par  le  goût  &  la  fipurc.  Quelques  chalfeurs ,  qui  avoient  tué  plu- 

lîeurs  cerfs  dans  les  montagnes ,  rapportereur.  qu'ils  y  avoient  découvert  de* 

traces  d'ours  ,  &  rencontre  ,  dans  les  bois  ,  des  Tartares  vagabons  qui  ne  font 

guéresdifférensdes  Sauvages.  On  campa  le  foir  fur  des  hauteurs ,  au-delà  d'uii 

Arriv'e  d'im  gtaud  tuilfcau  nommé  T«7<;«^o«.  Le  kndemaii),  un  Député  du  Gouvttneuicie, 

p.*niu<.hi(;cm-  Nipcheu  vint  complimenter  les  Ambafladeuis  ,  accompagné  de   dix  autres 

thtu!"  "^  ^''"  Ruiliens ,  gens  fort  grofilers  &  qui  avoient  quelque  choie  de  fauvage  oans  les 

•     manières.  Il  iit  fon compliment  debout,  &  fe  couvrit enfuire  la  tête,  à  la  .vja- 

niere  du  Pays.  On  le  pria  de  s'alfeoir  ;  &  lorfqiril  eut  pris  du  thé,  il  fut 

congédié. 

Le  30  ,  ors  fit  quarante-deux  lis  ,  en  comptant  les  détgurs  dr,:;  mcntagres, 
dans  des  bois  d'r  ''{v  hakfchus  &  de  fapi.:s.  L'Auteur,  qui  a  comparé  le  Wha- 
kfchu  au  Tremble,  le  reprcfeiue  ici  fore  femblable  au  Frcne.  Ces  boi^  oir'.cnt 
des  fraifes  en  abondance  (■/  1)».^,  remplis  de  fources  cjui  produifent  dits  fori- 
drieres.  On  rencontre  dans  !:■.  icut;  pluiicurs  p?tits  Hameaux,  compofés  de 
trente  ou  quarante  mauvaifes  hures  de  troncs  de  i'npins ,  enralTcs  l'un  fur  l'nu- 
Dapened'Aycr-  tre  fans  aucuiie  ciiarpentc.  Les  îvuftî  nnancs  virent  une  Chapelle  dans  in  de 
S*^"'  ces  Hameaux  ,  ou  crurent  du  mo-!;!:  la  reconnoître  à  la  Croix  qu'ils  appci cu- 

rent au  fommet.  L'ap proche  des  rinibalfadcurs  avoient  porté  les  Habitans  à  fe 
retirer  dans  Nipcheu  ■■,  mais  leurs  champs  étoient  fort  bien  cultivés.  Ils  pr  v 
•duifent  de  fort  beau  riz  &  d'autres  efpeccs  de  petit  grain  ,  qui  font  arrofés  par 
c]!.;antité  de  ruilfeaux.  Après  en  avoir  palfé  quelques-uns,  on  campa  derrière 
deux  Hameaux ,  fut  de  pcrites  collines ,  au  pied  defquelles  coule  un  petit  ruif- 
feau  î;.^';  poilfonneux ,  qui  fe  nomme  yjyergon ,  &:  qui  communique  fon  nom 
aux  deux  Hameaux. 

Le  3 1  ,  on  fit  quarante-quatre  lis,  que  les  détours  doivent  faire  réduire  à 
trente-fix.  Il  fallut  palTer  trois  grands  ruilfeaux  dans  le  cours  de  cette  journée 
Le  Pays  efl:  plein  de  montagnes ,  mais  plus  ouvert  néanmoins  que  celui  du  jour 
précédent.  On  n'eut  à  traverfer  qu'un  petit  bois  de  fapins  ,  dont  on  voyoit  des 
amas  coupés  à  un  mille  &  demi  de  Nipcheu. 

Malau-ya ,  un  des  députés  de  l'Empereur  aux  conférences  de  la  Paix  ,  le 
TJùi-ktin  ou  le  Général  des  Troupes  Impériales  à  ^ygu  8c  dans  tout  le  Pays 
qui  eil  au  Nord  d'Ula  ,  deux  Ku-fay-tchins ,  ou  chefs  des  huit  Etendarrs  de 
l'Empire  ,  &c  plufieurs  Mandarins  confidétables ,  vinrent  à  plus  d'une  lieue  au- 
devant  de  nos  Ambafladeurs.  On  mit  pied  à  terre ,  parce  que  tous  ces  Officiers 
penferent  d'abord  à  s'informer  de  la  fanté  de  l'Empereur ,  ce  qui  ne  peut  fe 
faire  qu'à  genoux.  LTn  peu  plus  loin  ,  nous  trouvâmes  fur  le  chemin  une  autre 
troupe  de  Mandarins  qui  étoient  relégués  dans  divers  lieux  de  la  Tartaric  ,  tels 
ii'Ula,  ^4ygu  f  Ninguta  ,  &c.  Ils  étoient  venus  fur  des  Barques ,  en  qualité  de 
tmples  foldatsi  car  c'eft  à  cette  miférable  condition  qu'ils  foiu  réduits  dans 
teur  exil.  Ils  font  employés  aux  plus  pénibles  fonétions ,  telles  que  d'abattre  lu 
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bois  dans  les  forées ,  pour  le  fervice  de  l'Empereur  ,  &  de  tirer  des  Barque». 
Leurs  habits  étoient  lugubres  &c  négligés ,  &  la  plupart  avoient  la  barbe  blanche 
ou  grife. 

Nous  arrivâmes  enfin  vis-à-vis  de  Nipcheu.  ToutCj  les  Barques  qui  avoienc 
apporté  les  Troupes  &  les  vivres  dUla  &  à'AygUt  étoient  rangées  le  long  du 
bofJ  ,  ducôté  oii  nous  devions  camper.  Les  tentes  des  Soldats  &  des  Ofliciers 
s  ofixient  aulîî  en  bon  ordre.  Chaque  Barque  avoit  arboré  fes  banderolies  & 
fcn  ctendart,  pour  taire  honneur  aux  chefs  de  i'Ambairade.  Près  des  Barques 
nùiitaires,  on  en  voyoit  cent  autres,  en  forme  de  Galères  ,  de  médiocre  gran- 
deur. Elles  peuvent  aller  à  la  voile  &  à  la  rame  ;  mais  on  les  fait  tiicr  ordinai- 
rement avec  une  corde ,  par  des  Matelots  qui  fuivent  le  bord  de  la  Rivière. 

On  m'alFura  ,  dit  l'Auteur ,  cju'il  y  avoit  quinze  cens  foldats  arrives  fur  ces  Nombre  ettr^or. 
Barques,  «Se  qu'en  y  comprenant  l'équipage ,  tout  leur  nombre  pouvoir  monter  Jj,";''.'"'  ''''^'''"'" 
A  trois  mille  hommes.  A  ..1,  joint  aux  quatorze  cens  foldats  qui  étoient  ve- 
nus par  terre  avec  nous,  aux  Mandarins ,  aux  gardes  des  deux  chefs  de  l'Am- 
balTàde  ,  à  leur  Maifon  ,  qui  étoit  fort  nombreufe  &  à  cous  les  gens  de  fervice 
qui  compofoient  notre  Equipage  ,  on  pouvoit  compter  hardiment  neuf  ou  dix 
mille  hommes.  Il  y  avoir  trcis  ou  quatre  mille  chameaux ,  &:  pour  le  moins 
quinze  mille  chevaux.  Sofan-lau-ya  feul  avoit  trois  cens  chameaux,  cinq  cens 
hevaux&cent  domeftiques  pour  le  fervice  de  fa  perfonne.  Kin-kitu  n'avok 
guéres  moins  de  trois  cens  chevaux  &  de  cent  trente  chameaux ,  avec  quatre- 
vingt  domeftiques.  Les  autres  Mandarins  avoient  du  monde  à  proportion. 

Nous  apprîmes  que  la  vue  de  nos  Barques  Se  des  troupes  qu'elles  portoient  Tiaimcî.i.if-.M,, 
avoit  caufé  un  peu  d'éronnement  au  Gouverneur  de  Nipcheu  ,  parce  qu'il  n'a-  ^[fjù'''''  ' '^  '"'' 
voit  pas  été  prévenu  fur  leur  arrivée.  Il  déclara  même  aux  Officiers,que  nos  chefs 
d'Ambadade  avoient  envoyés  d'abord  pour  complimenter  les  Plénipotentiaires 
Mofcovites,  qu'il  avoir  lieu  de  fe  plaindre  des  gens  qui  étoient  arrivés  par  eau  ; 
qu'ils  en  avoient  ufé  comme  s'ils  fulfent  venus ,  non  pour  traiter  de  la  Paix , 
mais  pour  faire  la  Guerre  &  ravager  le  Pays  -,  qu'ils  s'étoient  placés  autour  de' 
la  Fortereife ,  &  que  non- feulement  ils  ne  lui  avoient  fait  donner  aucun  avis  de 
leur  arrivée  ni  de  leur  deflein  ,  mais  que  lors  même  qu'il  leur  avoit  fait  deman- 
der quelles  étoient  leurs  intentions  ,  ils  avoient  repondu  qu'ils  n'avoient  aucun 
compte  à  lui  rendre.  Il  fe  plaignit  aufli  des  gens  qui  menoicnt  les  chevaux  de 
l'Equipage  des  Barques.  Ils  avoient  ruiné  les^noillons  fur  la  route.  Ils  avoienc 
arrêté  des  Sujets  de  la  Rulîie ,  pour  les  obliger  de  leur  apprendre  où  s'étoient  re- 
tirés les  Tartares  de  la  Province  de  Solon  qui  font  fournis  aux  Mofcovites ,  & 
contre  lefquels  on  fçavoit  que  les  Chinois  avoient  une  forte  paillon  d'exercer 
leur  vengeance.  Mais  ilfe  loua  extrêmement  delà  civilité  des  chefs  de  l'Am- 
balTade,  qui  étoient  venus  par  terre ,  &  qui  l'avoient  fait  avertir ,  fuivant  l'ufa- 
ge,  du  jour  de  leur  arrivée.  Les  deux  chefs  de  l'Ambalfade  trouvant  le  procédé  samr=«ion.iu'ii 
de  ceux  qui  étoient  venus  par  eau  contraire  aux  intentions  de  Sa  Majefté  Impc-  "*''"' 
riale,  &c  jugeant  d'ailleurs  qu'il  pouvoit  avoir  donné  occahon  aux  Plénipoten- 
tiaires Mofcovites,  de  s'éloigner  de  Nipcheu  ,  ou  du  moins  de  cacher  fon  arri- 
vée jufqu'i  ce  qu'ils  fulfent  mieux  informés  de  l'intention  des  Chinois  &  du 
nombre  de  leurs  troupes ,  firent  avertir  les  chefs  militaires  de  fe  retirer  plus 
loin  de  la  ForterelTe  ,  &  de  ne  donner  à  l'avenir  aucun  fujet  de  plainte  aux  Mof- 
covites -,  ce  qui  fut  exécuté  ponduellement. 
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GiRBiiLON       Comme  on  avoir  envoyé  la  veille  un  Merecheïng ,  c'eft- à-dire  un  Maréchal 
I  (Î89.       de  Camp  ,  avec  d'autres  Officiers ,  pour  marquer  les  logemcns  dans  la  Plaine 
II.  Voyage,    qui  ell  fur  le  bord  du  Saghalian,  on  ne  penfa  plus  qu'à  s'y  camper.  Cha- 
<)niroiiuc;imi>  ^.^^1  fe  rangea  fous  l'Etendart  dont  il  étoit  détaché ,  &  chaque  détachement  for- 
(leurs  ciiinois.     Hia  un  grand  cercle  de  Tentes ,  qui  n  croient  pas  tout-a-tait  1  une  contre  1  ai - 
tre ,  afin  que  le  cercle  eût  plus  d'étendue.  Les  efpaces  vuides  étoient  traverfcts 
par  trois  cercles  s  l'un  à  la  liauteur  des  deflus  des  Tentes ,  l'antre  vers  le  milieu  , 
&  le  troifiéme  plus  bas.  Ces  cercles  n'étoicnt  que  des  cordes,  enfilées  dans  les 
Tentes  mêmes ,  pour  empêcher  les  beftiaux  &  les  hommes  d'entrer  fnns  permif- 
fion  dans  l'enceinte  des  Tentes.  On  avoitlailfé  feulement  un  allez,  grand  efpa- 
ce  vuide  ,  qui  fervoit  de  porte  ,  vis-à-vis  la  Tente  de  l'Officier  qui  comman- 
doit  le  détachement.  Cette  Tente  étoit  placée  au-dedans  de  l'enceinte ,  avec 
i'Etendarr  au-devanr.  Les  moindres  Officiers  &c  tous  les  autres  Mandarins  qui 
croient  rangés  fous  l'Erendart  auquel  appartenoit  le  détachement ,  mais  qui  n'é- 
toicnt point  officiers  de  guerre  ,  avoient  leur  phice  hors  du  cercle ,  à  fort  peu  de 
diftance.  Les  chefs  mêmes  de  l'Amballade  étoient  placés  chacun  au  milieu  du 
cercle  ,  formé  par  le  détachement  de  l'Etendart  dont  ils  étoient  ;  avec  cette  dif- 
férence ,  qu'à  la  porte  du  cercle  ils  avoienr  quarre  petites  pièces  de  campagne  , 
deux  de  chaque  côté  ;  deux  Etendarrs  de  brocard  ,  avec  les  Dragons  dorés  de 
l'Empire  ,  &c  lix  lances  au-dcvanr  de  leur  Tente.  Toutes  les  nuits  on  montoit  la 
garde  près  des  Etendarcs  ;  &  tous  les  jours ,  près  de  la  porte  du  cercle  ,  que  les 
Chinois  nommèrent  Quaran. 
hiWfCmmhn'     Pour  nous  j  continue  l'Auteur,  nous  allâmes  defcendre,  avec  les  chefs  de 
1;,! j^f,„;"J"'"*'  l'AmbafiTade  &  les  principaux  Officiers  de  leur  fuite,  vis-à-vis  la  Barque  de 
Lang-lau-ya  Kufay-chin ,  principal  chef  des  Troupes.  Il  s'étoif  placé  dans  un 
lieu  dont  la  vue  étoit  forr  agréable ,  vis-à-vis  la  ForcerelTe  de  Nipcheu  ,  qui  ell 
dans  une  hruation  admirable,  au  f-ond  dune  grande  Raye  formée  par  deux 
Rivières.  L'une  qui  fc  nomme  Nipcheu  Se  qui  donne  fou  nom  à  la  ForrerelTc  , 
fe  jette  dans  le  rlciive.  A  l'Orient ,  la  Forterelfe  a  des  Montagnes  d'une  hauteur 
médiocre  ,  mais  au-delà  de  la  portée  du  Canon,  A  l'Occident ,  ce  font  des  col- 
lines fort  agréables ,  diverfifiées  par  des  bois  Se  des  terres  cultivées.  Au  Nord  , 
c'eft  une  grande  Campagne  ,  qui  s'étend  à  perte  de  vue.  Au  Sud  eft  la  grande 
Baye  ,  qui  n'a  pas  moins  d'un  quart  de  lieue  de  largeur. 

Nous  dinàmes  fous  un  Pavillon  de  verdure  ,  cjue  le  Mandarin  avoir  fait 
drelfer  fur  le  bord  de  la  Rivière.  Sa  Barque  joignoit  le  Pavillon.  Il  fit  prefent 
de  plufieurs  Oifcaux  de  proye  aux  deux  Ambalfadeurs ,  qui  rrouver^nr  ce  lieu 
fi  commode  &  fi  agréable,  qu'ils  réfolurent  fur  le  champ  d'y  tenir  chaque 
jour  leurs  conférences.  En  effet ,  ils  y  demeurèrent  ce  jour-là  jufqu'à  la  nuit. 
Pour  nous ,  après  avoir  diné  ,  nous  rerournàmes  au  Camp.  Cependant  le  Gou- 
verneur de  Nipcheu  envoya  deux  Officiers  pour  complimenter  nos  Ambalfa- 
deurs  fur  leur  arrivée. 

On  éroit  au  jour  de  la  pleine  lune.  Les  tymbales  des  Barques  ibnnerent  le 
foir,  &  l'on  vit  briller  des  fanaux  au  fommet  des  mats.  Les  Mofcovites  de  la 
ForterelTè  fonnerent  de  leurs  Trompettes ,  pour  répondre  au  fon  des  tymbales 
Chinoifes.  On  en  diftingua  trois  ou  quatre  »  qui  jouèrent  fort  agréablement  à 
plufieurs  reprifes  '■,  ce  qui  nous  confirma  dans  l'idée  que  les  Plénipotentiaires. 
Mofcovites  n'étoient  pas  loin  de  Nipcheu,  car  il  y  avoir  peu  d'apparence  que. 
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le  Gouverneur  particulier  de  cette  Ville  eût  trois  ou  quatre  bons  trompettes  à  fa 
fuite.  Le  tems  avoit  été  ferein  le  matin.  Sur  le  foir  il  fe  couvrit ,  Se  l'on  enten- 
dit quelc|ues  coups  de  tonnerre.  Il  avoit  fait  chaud  tout  le  jour. 

Le  premier  jour  du  mois  d'Août ,  nos  Ambalfadeurs  ayant  pris  la  réfolution 
d'écrire  une  Lettre  aux  Plénipotentiaires  de  Mofcovie ,  pour  prelfer  leur  arri- 
vée ,  ou  du  moins  pour  en  apprendre  le  jour ,  nous  firent  avertir  d'aller  tra- 
duire leur  Lettre  en  latin.  Elle  contcnoit  qu'étant  venus  avec  toute  la  diligen- 
ce pollible ,  ils  étoient  furpris  de  ne  recevoir  aucune  information  certaine  de 
l'arrivée  des  Mofcovites;  que  s'ils  n'étoient  bien-tôt  éclaircis ,  ils  fe  verroient 
dans  la  nécelfité  de  uafTer  la  Rivière ,  pour  aller  camper  dans  un  lieu  plus  éten- 
du iic  plus  commode,  parce  que  le  fourage  commençoit  à  leur  manquer.  Ils 
ajouto'ciit  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  palfer  plutôt ,  pour  ne  pas  faire  naître  des 
foupçons  peu  fa,-nrables  au  delfein  qu'ils  avoient  de  conclure  la  Paix.  Cette 
Lettre  fut  envoyée  au  Gouverneur  de  Nipcheu ,  qui  fut  prié  de  la  faire  tenir 
promptement  aux  Plénipotentiaires. 

Le  même  jour  ,  le  Gouverneur  envoya  au  Camp  un  prefent  de  dix  bœufs  8c 
de  quinze  moutons  gras.  Il  fit  dire  que  les  dix  bœufs  venoient  du  Czar  fon 
maître ,  8c  qu'il  offroit  les  quinze  moutons  en  fon  nom.  Nos  Ambaffadeurs 
firent  donner  une  pièce  de  fatin  à  chacun  des  trois  Officiers  qui  leur  offri- 
rent ce  prefent.  Les  Bateliers  qui  i'avoient  apporté  reçurent  de  la  toile  8c  du 
tabac. 

Le  1 ,  on  vit  arriver  au  Camp  un  Envoyé  des  Plénipotentiaires  Mofcovites , 
qui  venoit  complimenter  les  chefs  de  l'Amballade.  C'étoit  un  jeune  homme 
de  vingt  trois  ans,  fort  bien  faitiiic  d'une  grande  politelTe.  Il  étoitvètu  fimple- 
ment  -,  mais  le  devant  de  fon  bonnet  étoit  orné  d'un  grand  nombre  de  perles. 
Nos  Ambafladeurs  le  firent  afiecir  affez  près  d'eux.  Il  avoit  à  fa  fuite  dix  hom- 
mes 8c  uu  Interprète ,  tous  Rulfiens  ,  qui  avoient  l'air  farouche  8c  groflier  , 
vcuisdedvap  de  diverfes  couleurs.  Ils  fetenoientde  boutôc  découverts  ,  der- 
rière l'Envoyé. 

Ce  Miniftre  parla  toujours  afiîs  &  couvert  j  d'un  ton  fort  compofé  pour  un 
homme  de  fon  âge.  11  ne  parut  jamais  s'échauffer ,  quoiqu'on  lui  fît  dts  quellions 
un  peu  embarralFantes  fur  lacaufe  du  retardement  des  Plénipotentiaires,  qui 
dévoient  être  partis  de  Selengha  au  commencement  de  Février  pour  fe  rendre 
à  Nipcheu.  Il  répondit  froidement  8c  fans  aucune  marque  d'embarras.  Mais  il 
fit  à  fou  tour  plufieurs  queftionsaux  Ambalfadeurs  Chmois.  Il  leur  demanda 
s'ils  venoient  pour  faire  la  Guerre ,  parce  qu'il  ne  lui  fembloit  pas  naturel 
qu'on  amenât  tant  de  troupes  8c  qu'on  en  ufàc  comme  avoient  fait  celles  qui 
écoient  venues  par  eau  ,  quand  on  n'apportoit  que  de  finceres  intentions  pour 
la  paix.  Il  fe  plaignit  en  particulier  du  meurrre  de  deux  Mofcovites  ,  qui 
avoient  été  tués  près  de  Yakfa  lorfque  nos  Barques  y  avoient  paflé;  mais  les 
Ambalfadeurs  nièrent  fortement  qu  ils  eurtent  été  tués  par  nos  gens.  Enfuite 
il  demanda  pourquoi  le  dernier  Envoyé  des  Plénipotenriaires  Mofcovites  .i 
Peking  n'étoit  pas  encore  revenu ,  puifqu'il  étoit  parti  avant  nous.  On  lui  ré- 
pondit ,  fur  cet  article  ,  que  l'Envoyé  apportoit  quantité  de  marchandifes  qui 
venoient  fur  des  charettes  que  l'Empereur  lui  avoir  fait  fournir,  &  que  par 
conféquent  fa  marche  ne  pouvoir  être  que  fort  lente.  On  s'efforça  aulîî  de  le  rauu* 
rer  fut  la  défiance  qu'il  dvoit  marquée  de  nos  intentions  pour  la  paix. 
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Il  infifta  beaucoup  fur  un  autre  article,  aui  regardoit  l'cg.ilrc  du 
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1689.  entre  les  gens  qui  devoicm  alliiter  de  paît  &  d  autre  aux  conférences.  Les  l'icni- 
11.  Voyage,  potentiaiics  du  Czar  n'ctoicnt  accompagnes  que  de  cinq  cens  hommes  de 
Ses  «kmaîiaei.  gucrrc.  Ils  n'avoientpas  pris  un  cortège  plus  nombreux  ,  parce  que  n'étant  ve- 
nus que  pour  traiter  de  la  paix,  ils  n'avor  '.  p.imju  .'f'voir  le  prépair  râla  nier- 
rc.  Lorfqii'on  l'eut  alFurc  que  de  notr.  ua.ton  ne  iongeoit  qu'a  conclure  une 
paix  folide,  il  fit  efperer  que  les  l  .oijpcr'^uàaucs  arriveroient  inceiramment  1 
ce  qui  réjouit  un  peu  nos  Anibalîadeurs,  qui  avoient  témoigné  quelques  cha- 
grins de  les  queftions  &  de  fes  duhcultés. 

On  lui  fit  prefcnrer  du  Thé  à  la  Tartare.    Mais ,  pour  cette  cérémonie    on 
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imiteroit  fon  exemple.  Mais  il  fe  contenta  de  regarder  froidement  le  Mandarin 
qui  fie  ces  civilités.  Pour  lui,  il  but  fon  thé  fans  faire  le  moindre gefte.  On  fit 
enfuite  apporter  du  \in.  Alors  il  fe  leva,  &  fe  découvrit  -,  &c  faifant  la  ré- 
vérence aux  Ambalfadeurs,  il  but  a  leur  fanté  debout  ;  après  quoi  il  fe  remit 
fur  fon  fiége  &  but  encore  deux  ou  trois  coups  allis.  Puis  s 'étant  levé ,  il  leur 
fit  une  féconde  rév  .e/ice  pour  les  remercier. 

Il  fe  retira ,  fou^  la  conduite  de  deux  Mandarins ,  qui  l'accompagnèrent  iuf- 
qu'au  bord  de  la  Rivière ,  comme  ils  y  avoient  été  le  prendre  pour  le  mener 
à  l'audience  des  Amballadeurs. 

Le  4,  je  pris  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  que  je  trouvai  de  cinquante 
cinq  degrés  Se  quinze  minutes.,  environ  au  plus  grand  q.iart  de  nouante  ,  & 
avec  le  demi-cercle  de  M.  le  Duc  du  Maine.  Comme  cette  hauteur  fut  prife 
avec  beaucoup  de  précaution  ,  &c  que  les  deux  inflrumcns  fe  trouvèrent  parfai- 
tement conformes ,  on  peut  la  croire  alFez  juftc.  Elle  ^  onne  cinquante  ôc  un 
degrés  quarante-fix  minutes  pour  hauteur  du  Pôle. 

Le  7,  on  vit  arriver  encore  un  Huvoyé  du  chef  des  Plénipotentiaires  Moi- 
covites  ,  pour  complimenter  nos  Amballadeurs.  C'éti  t  le  Sécretairr  ^e  ca 
chct.  Il  alTiira  pofitivement  que  fon  Maître  n'arrivcroit  que  dans  neuf  jours  , 
quoiqu'il  fut  alfez  proche  de  Nipcheu;  parce  qu'il  .ivoit  été  obligé  de  fufpen- 
drc  fa  marche ,  pour  attendre  une  partie  de  fa  fuite ,  que  .1  ditHculté  des  che- 
mins avoir  arrêtée.  Il  demanda  enco  des  ncivelles  ('  l'Envoyé  des  Pléni- 
potentiaires à  Pékin  ,  dont  fon  maître,  dit-il,  attendoi  le  retour  avec  impa- 
tience. Nos  Ambalfadeurs  offrirent  d'envoyer  un  Exprès  au  devant  de  lui ,  fi 
le  Gouverneur  de  Nipcheu  vouloir  en  faire  pr;"tir  un  autre,  &  leur  fournir  des 
chevaux  de  porte  pour  prellèr  fon  arrivée.  Us  réfolurent  ca  mème-tem:,  d'en- 
voyer deux  Officiers  au-devant  du  Chef  des  Plénipotentiaires  Mofcovites ,  pour 
le  complimenter  de  leur  parc  ;  &  cette  réfolution  ,  dans  lacaelle  il  enttok 
autant  de  curiofité  que  de  politeiFe  ,  fut  communiquée  au  Gouverneur  de 
Nipcheu. 

Le  8  ,  la  hauteur  méridienne ,  prife  fort  foigneuf^j       it  les  deux  quart, 

de  cercle.  Se  le  demi-cercle  de  M.  le  Duc  du  Maine ,        troui  éede  cinquante 
quatre  degrés  qii'.nze  •".Hautes  environ  ,  &  fut  prefque  lembiabiC  dans  ces  troi'j 
jnftrumens  ,  à  quelques  minutes  près.  Cette  hauteur  méridienne  donne,  pour 
celle  du  Pôle  4e  Nipcheu ,  cinquante-un  degrés  quarante-nçuf  minutes. 
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te  tô  ,  un  Envoyé  du  premier  Plénipotentiau.  de  Mofcovie  apporta  fa  ré- 
ponfc  i  la  Lettre  de  nos  Anibalfadeurs.  Elle  commençoit  par  un  compliment, 
l'ur  l'inquiétude  qu'ils  avoient  marquée  de  fon  retardement.  Le  Plénipoten- 
tiaire apportoit  pour  cxcufe ,  que  ion  Envoyé  à  Pcking  avoit  fait  entendre 
qu'ils  n'arriveroient  pas  fi-tôt ,  &  que  la  Lettre  qu'ils  lui  avoicnt  écrite  eux-mc- 
mes  de  Pcking  ne  promcttoit  leur  arrivée  qu'au  mois  d'Août  ;  que  c'ctoii  la 
raifon  qui  l'avoit  crapcché  de  fc  prelfer ,  pour  s'épargner  la  fatigue  d'un  voya- 
gç  j  .iiible  -,  qu'au  rcik  il  ne  manqucroit  pas  de  hâter  ia  marche ,  pour  terminer 
leurs  inquiétudes  5  qiit  cependant  ils  ne  pouvaient  ignorer  qu'en  aucun  lieu  du 
Monde  ce  n'étoit  pas  lufage  ,  que  ceux  qui  entrent  fur  les  terres  d'autrui  pour 
y  négocier  la  paix  s'avançul'e.it  jufques  fous  les  murs  d'une  Forterelfe  ;  qu'il  les 
prioit  par  conftqnent  de  s'cloig.icr  un  peu  de  de  lui  céder  le  lieu  où  ils  étoient 
campés,  afin  qu'il  y  pût  camper  lui-même  ,  parce  qu'il  étoit  jufte  qu'il  i'ùt 
plus  près  qu'eux  de  la  Fortercllè.  Il  ajoutoit  qu'en  s  éloignant  un  peu  plus,  ils 
ne  dévoient  pas  craindre  de  manquer  de  fourages.  Enfin  ,  il  promettoit  qu'avec 
la  grâce  de  Dieu,  s'il  ne  furvftnoit  aucun  obftacle  au  plan  des  conférences  il 
comptoir  d'arriver  à  Nipcheu  le  ii  dunn^niemois. 

Nous  traduisîmes  fidellement  cette  réponf  jui  ne  plut  pas  beaucoup  à  nos 
Ambaifadeurs.  Ils  délibérèrent  auiîi-tôt  fur  les  circonftances.  Le  parti  auquel 
ils  s'arrctetcntfut  d'envoyer  au-devanr  du  Plénipotentiaire ,  pour  prellerfon  ar- 
rivée &  lui  faire  connoi  c  la  iinceritc  de  leurs  intentions.  Mais  fon  Envoyé 
tdcha  d'éluder  ccice  réfolurion  ,  en  les  priant  d'attendre  encore  quelques  jours , 
afin  qu'il  pût  partir  avec  leur  Dépuré. 

Le  I  i  le  Gouverneur  de  Nipcheu  fit  aux  deux  Chefs  de  l'AmbalTade  un  nou- 
veau pré  (ont  de  dix  vaches.  Le  1 3 ,  on  fit  partir  ,  fur  de  petites  Barques ,  trois 
petits  Mandarins  .  accompagnés  de  quelques  foldats ,  pour  aller  au-devant 
des  Plénipo;r;ntiairc  Mufcovites.  Le  Gouverneur  de  Nipcheu  envoya  aux  Am- 
>a(radeurs  un  préfeni  de  légumes  &  de  plufieurs  ^ortes  de  pâtilferie  fort  groflié- 
re  ,  avec  de  v-    méchant  vin- 

Le  1 5 ,  r  AmbalT^  'eurs  --eçitrenc  avis  du  Gouverneur  de  Nipcheu  que  les 
PlcnipoteiKi.iiiesMt  ites  .cvoient  arriver  dans  un  ou  deux  jours  ,  &  qu'une 
partie  de  leur  équipage  >u  <^éja  duns  la  Ville.  Les  trois  petits  Mandarins  qui 
étoient  allés  au-devant  d'eux  vinrent  ki6,  fort  fatisfaits  de  l'accueil  qu  ils 
avoient  reçu.  Le  Plém  lotentiaire  leur  avoit  propofé  d'éloigner  un  peu  norre 
camp  de  la  Fortereflè  -,  mais  ils  li^i  avoient  répondu,  fuivant  l'ordre  dont  ils 
étoient  char2;cs,  qu'il  étoit  impoifible  aux  Chinois  de  changer  de  fituation.  mtcs 
qu'il  n'y  av  ùc  point ,  .lux  et  irons  de  Nip.  ..  -,  d'autre  lieu  propre  à  fon,  .eut 
camp  -,  qu'en  arrivant  il  pourroir  viliter  lui  nie  le  rerrain  ,  &  que  s'il  leu 
monrroit  quelqu'autre  endroit  commode ,  ils  1  j  balanceroicnt  pas  à  le  prendic. 
Il  ne  fit  31  cune  réplique  fur  ce  point-,  mais,  rès  s'être  plaint  que  les  interprè- 
tes Mongv.ls  manquoient  d'intellige  ue  il  demai  ^  que  pour  traiter  d'affaires 
on  ne  fit  ufage  que  d''  la  langue  Latine. 

Il  dtpkha  le  même  jour  un  Exprès  aux  An  '  ^iiau^urs,  pour  k  :  faire  aufîî 
fon  compliment,  &  leur  dcn^^ider  de  niu  lie  manif-re  ils  defiroicatquefe  fît 
leur  entrevue  Ils  répondirent  qu'ils  lui  en  abandoniaoïent  ia  lofltion.  Le  Dé- 
puté parut  fe  tioubicr  dans  fon difcours ,  6.  '-s  AmbalTàrlpur  lent  peu  fatis- 
faitsdf  '"•s  manières  brufquefi^  fauvages.    isîéfoUi  :«  mi.      d«  faitcavcr- 
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Gerbillon.  tir  le  Plénipotentiaire  Mofcovite,  qu'ils  fouhaitoicnt  plu$  de  choix  dans  Ici 

1 689.  Miniftrcs  qu'il  employeroit  avec  eux. 
II. Voyage.  Enriii  le  l'icnipotentiairc  .arriva  le  1 8  d  Nipcheu ,  avec  une  partie  de  fa  fuite. 
Nipcl'iliu."'''*'^  ^  ^^  ^"  ^'^  donner  avis  fur  le  champ  aux  Amballadeurs  Chinois,  par  im  de  (cl 
Gentilhommes,  rii  leur  déclara  aulH  que  les  conférences  ne  pouvoient  com- 
mencer c]ue  dans  deux  ou  trois  jours,  parce  que  tout  le  cortège  Mofcovite 
n'ctoit  p.ns  encore  .arrive.  Les  Amballadeurs  tirent  des  plaintes  du  iTernier  Dcputé 
qu'ils  avoient  rc(,'U ,  &  demandèrent  c]u'op  ne  leur  envoyât  plus  des  Minilhes 
qui  n'étoicnt  propres  qu'à  jetter  de  la  cou  aion  dans  les  artaues.  Enfuite  ils  cn^ 
voyerent  eux-mêmes  deux  perfonnes  de  coniidcration  ,  pour  complimenter  la 
Plénipotentiaire  fur  fon  arrivée. 

Le  1 9  fe  palfa  tout  entier  en  mefTages  mutuels  de  la  part  des  Amba(Tadeurs  & 
du  Plénipotentiaire,  pour  légler  le  jour,  le  lieu  &c  la  forme  des  conférences. 
On  convint  qu'elles  comnv  iceroient  le  ii-,  que  nos  Ambalfadeurs  paireioicnt 
la  rivière  ,  accompagnés  de  quarante  des  Mandarins  de  leur  fuite  &  de  fcnt 
cens  foixante  foldats  ,  dont  cinq  cens  demeureroient  rangés  en  bataille  fur  le 
rivage  ,  au  lieu  même  où  s'arrcteroient  les  Harques  -,  que  cet  endroit  feroit  éga- 
lement éloigné  du  lieu  des  conférences  Ik  de  la  l-orterelfe  ;  que  les  deux  cens 
foixante  autres  foldats  fuivroient  les  Amballadeurs  jufqu'au  lieu  de  l'AlIcin- 
blée  Se  demeureroient  debout  derrière  eux  ,  à  quelque  diftance  ;  que  les  Mof- 
covites  fe  rangeroient  aulîl  en  bataille  devant  !  '  FortetelTè ,  au  nombre  de  cinq 
cens ,  ôc  que  le  Plénipotentiaire  feroit  fuivi  de  quarante  de  fes  Officiers  ik  de 
deux  cens  foixante  foldats,  qui  demcaeroient  aufli  debout,  à  la  même  dif, 
tance  que  ceux  de  nos  Amballadeurs  -,  que  de  part  &  d'autre  ces  deux  cens  foi- 
xante foldats  n'auroient  pas  d'autres  amies  que  l'épée  ,  6c  cpe  pour  éviter  toute 
furprife  ils  feroient  vifités  par  des  gens  de  chaque  parti  -,  que  nous  poferions  du 
côté  de  nos  Barques  une  garde  de  dix  hommes,  afin  que  tout  fût  dans  une 
parfaite  égalité  -,  que  les  Ambalfadeurs  s'alfembleroient ,  chacun  fous  leurs  ten^ 
tes,  qui  feroient  placées  l'une  contre  l'autre,  comme fi  les  deux  n'en  compo- 
foient  qu'une ,  Se  qu'ils  y  feroient  allis  l'un  vis-à-vis  de  l'autre ,  fans  aucune 
fuperiorité  de  l'une  &  de  l'^iutre  part. 

Nous  n'aidâmes  pas  peu  à  ralUirer  quelques-uns  de  nos  Anibaffadeurs  ,  qui 
étant  employés  pour  la  première  fois  à  des  affaires  de  cette  nature ,  manquoient 
d'expérience  &  ne  prenoient  qu'une  confiance  médiocre  à  la  bonne  foi  des 
Molcovites.  Nous  primes  foin  de  leur  expliquer  ce  que  c'étoit  que  le  Droit  des 
Gens  ,  &  nous  les  alTuràraes  que  (i  le  Plénipotentiaire  avoir  fait  d'abord  quel- 
ques difficultés ,  elles  n'étoient  venues  qu'à  l'occafion  d'un  fi  grand  appareil  de 
guerre ,  qui  ne  paroilfoit  pas  convenir  à  des  négociations  pour  la  paix. 

Le  il  ,  quelques  Maréchaux  de  Camp  allèrent  vifiter ,  de  la  part  de  nos 
Ambalfadeurs  >  le  terrain  ou  dévoient  fe  tenir  les  conférences ,  &  marquer  les 
Ueux  qù  chacun  devoit  fe  placer,  Le  même  jour  ondrelTa  les  tentes  des  Ambnf- 
fadeurs.  Le  iz,  àla  pointe  du  jour,  on  fitpalfer  huit  cens  foldats  avec  leurs 
Officiers.  Nous  palfàraes  aufli ,  dit  l'Auteur,  avec  les  Maréchaux  de  Camp, 
pour  aller  attendre  nos  Ambalfadeurs  de  l'autre  côté.  Mais  lorfque  tout  fem- 
bloit  fi  bien  difpofé  >  il  furyint  un  incident ,  qui  faillit  de  renverfer  nqs 
efperances. 

.    J,e  Pienipotentiairç  Mofcovite  étoit  demeuré  feulement  d'ftccord  que  les 
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cinq  cens  foklats  ilemeiireroicnt  dans  les  Barques  mêmes  ;  &  fes  gens  lui  pv.uk 
rapporté  qu'ils  croient  rangé*  fur  la  rive,  ik  plus  avancés  qu'on  n'en  étoit  ni- 
venu  du  côcé  des  tentes  ,  il  envoya  demander  la  raifon  de  ce  chanj^cnient.  Les 
Ambailàdeurs  Chinois  ,  qui  confcrvoicnt  toujours  quelque  déHance ,  nous 
firent  prier  de  l'aller  trouver  ik.  d'obtenir  de  lui  la  permilHon  de  laillcr  leurs 
foldats  en  bataille  fur  la  rive.  Nous  l'obtinmes  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  lui 
avoir  upréfentc  que  nos  Ambailàdeurs  n'ayant  aucune  connuiirance  des  ufa- 
ges  étrangers  ni  du  droit  des  Gens ,  Se  n'ayant  même  jamais  été  employés  i  de 
pareils  Traités ,  il  falloit  fe  prêter  un  peu  à  leur  défaut  d'expérience  ,  fj  l'on 
ne  vouloir  p.is  s'expofer  à  voir  la  négociation  rompue  avant  qu'elle  tùr  com- 
mencée. Le  Pléniporenriaire  exigea  néanmoins  qu'on  ne  fît  pas  palier  un  plus 
grand  nombre  de  foldars  Se  qu'on  n'en  mît  pas  d'autres  en  baraille. 

Après  cerre  précaution  nunie  ,  ce  ne  fur  pas  fans  difficulréqiie  nous  dérer-     tcjArr>n(rv- 
minames  nos  Ambailàdeurs  à  palfer  la  rivière.    Le  Général  des  rroupes  Chi-  tpr^i^c'd^^m'rc 
noifcs  de  laTarraric  orienrale,  qui  avoir  étéfouvenr  rrompé  dans  Ic^  affaires  au  liui  amiLm 
qu'il  avoir  eues  à  démêler  avec  la  Mofcovie  ,  ne  celfoit  pas  de  leur  infpirer  de    '"' 
la  déHance.  Mais  nous  la  combatîmes  par  taftt  de  railons ,  que  s'étanr  enfin 
lailfés  perfuader,  ils  confenrirenr  à  fe  rendre  au  lieu  de  l'Alfemblée. 

Ils  croienr  fuivis  des  Officiers  de  leur  fuite,  rous  en  habirs  de  cérémonie  ,  Mnrdicilcs  ciii- 

3ui  éroicnr  des  velles  de  brocard  d'or  &  de  foie  ,  fur  lefqiielJes  on  voyoïr  les  '"'''' 
ragons  de  l'Empire.  Ils  avoicnr  préparé  leurs  écendardi  &  leurs  lances  ornées  j 
mais  lorfqu'ils  furenr  averris  de  la  pompe  avec  laquelle  les  l'iénipotcixiaires 
de  Mofcovie  s'avançoienr ,  ils  prirent  le  parti  de  marcher  fimplemenr ,  8c 
fansaurre  marque  de  leur  dignité  ip'un  grand  parafol  de  foie  qu'on  portoir  de- 
vanr  chacun  d'eux. 

Les  deux  cens  foldats  Mofcovites,  qui  dévoient  être  près  des  tentes ,  mar-  M.iaiie.iesMor« 
choient  en  ordre  de  bataille  ,  avec  leurs  rambours ,  leurs  fifres  iSc  leurs  mufcr-  '■""'"• 
tes.  Le  Pléniporentiaire  fuivoir  à  cheval  ,  accompagné  de  fes  Gentilshom- 
mes ôc  d'autres  Officiers.  Cinq  trompettes ,  une  tymbale  &  quarre  ou  cinq 
mufertes,  dont  le  fon  fe  mêloit  à  celui  des  fifres  &  des  tambours,  formoient 
une  mélodie  alTèz  agréable.  Le  Pléniporentiaire  avoir  pour  collègue  le  Gou- 
verneiu  de  Nipcheu  Se  de  routes  les  terres  Mofcovites  de  cette  région ,  avec 
un  Officier  de  la  Chancellerie  de  Mofcou ,  qui  étoit  revêtu  du  turc  de  Chan- 
celier de  l'Ambalfade. 

La  Cour  de  Mofcovie  avoir  choifi  pour  fon  Pléniporenriaire  TZ/eWore-^/e-  Qui  ^tnît  u- l'k'- 
xiowiti  Golowin  f  Grand-Panetier  du  Czar,  Lieureftant  Général  de  ^/-^//Ari ,  mui'i.'uvu"^'''^  '' 
fils  du  Gouverneur  Général  de  la  Sihtnt-Sdmokdc  ,  &  de  tout  le  Pays  qui  s'é- 
tend depuis  ro^oMfjyjufqn'à  la  Mer  orientale.  Ilécoii  fuperbemenc  vctu.  Suc 
une  veftede  brocard  d'or,  il  portoir  une  cafaque  ou  un  manteau  de  la  mcmc 
étoffe  ,  doublé  de  martre  zibeline  ,  la  plus  noire  i*^  la  plus  belle  que  j'aie  vue. 
Elle  auroit  valu  mille  écus  à  Peking.  C'écoit  u'aiileurs  un  gros  homme  ,  de 
taille  un  peu  ba'le  ,  &  fort  replet ,  mais  de  bonne  mine  Se  qui  fçavoit  tenir 
fon  rang  lans  afFedation.  Sa  renre  étoit  omce  de  plulîeurs  tapis  de  Turquie. 
Ses  gens  placèrent  devant  lui  une  table,  av;.  deux  tapis  de  Perfe  ,  l'un  d'or 
Se  l'autre  de  foie.  Sur  cette  rable  éroient  fes  papiers ,  fon  écritoire  &  une 
pendule  alTèz  propre.  La  tente  des  Ambailàdeurs  Chinois  éroir  limplcnienr  de 
toile.  Ils  s'y  alîîrent  fur  un  grand  banc ,  fans  aurre  ornemenr  t^u'un  couflju 
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que  les  Tartares  portent  toujours  avec  eux,  pour  s'aflèoir  defllisàla  manière 
des  Orientaux. 


Ouverture  de» 
eiiiilcruiccs. 


(jEKBILLON. 

OMr/d'r^'^'^'  ^"  ^°^^  ""^^  Mofcovitcs ,  il  n'y  avoir  que  les  trois  Miniftres  qui  fuflTent  allîsi 
auriio  fla'ces!  ^"  t^e^x  premiers  dans  des  tautcuils ,  &  le  troifiéme  fur  un  banc.  Tous  les  aul 
très  croient  debout  dervicre  leurs  Chefs.  De  l'autre  côté ,  outre  les  fept  Tajins , 
qui  avoient  tous  le  titre  d'Ambalfadeurs  &  voix  délibérative  dans  les  affaires  | 
&  qui  étoient  ailis  vis-à-vis  les  Plénipotentiaires  Mofcovites ,  mon  Compa- 
gnon &  moi  fûmes  les  feuls  qu'en  fit  aflèoir  à  côté  de  nos  Amballadeurs ,  dans 
l'efpace  qui  étoit  entr'eux  ôc  les  Mofcovites.  Quatre  Maréchaux  de  Camp 
etoient  aifis  derrière  les  Ambalfadeurs ,  &  tous  les  autres  Officiers  fe  tenoienc 
debout. 

Lorfque  tout  le  monde  eut  pris  fa  place ,  avec  tant  d'égalité  dans  chaque  dé- 
marche ,  c|u'on  avoit  mis  pied  à  terre  de  part  &  d'autre ,  on  s'étoit  allis  &  l'on 
s'étoit  faluc  en  même-tems  ;  les  Mofcovites  expoferent  le  fujet  de  leur  com- 
miilîon  par  la  bouche  d'un  de  leurs  Gentilhommes ,  Polonois  de  Nation ,  qui 
.ivoit  fait  fes  études  à  Cracovie  &  qui  parloit  facilement  la  langue  Latine.  En- 
fuite  ils  prièrent  nos  Ambaffadêurs  de  s'expliquer  à  leur  tour.  Les  Chinois  s'en 
excuferent ,  dans  l'efperance  d'engager  les  Mofcovites  à  propofer  les  premiers 
leurs  demandes. Ces  inftances  durèrent  long-tems  de  part  &  d'autre.Enfin  le  Plé- 
nipotentiaire de  Mqfcovie  demanda  aux  Tajins  Chinois  s'ils  avoient  un  plein 
pouvoir  pour  traiter  de  la  paix  &  des  limites.  En  même-tems  il  offrit  de  mon- 
trer le  lien.  Mais  les  Tajins  refuferent  de  le  voir,  &  déclarèrent  qu'ils  s'en 
rapportoient  à  fa  parole.   On  convint  de  remettre  toutes  les  affaires  de  moin- 
dre confidération  après  qu'on  auroit  détenniné  les  bornes  à  zs  deux  Empires , 
feul  point  qui  fût  d'une  véritable  importance. 

Le  Fleuve  que  les  Tartares  nomment  SagkaHan-ula ,  &  les  Mofcovites  , 
Onon-amur ,  prend  fa  fource  dans  des  montagnes  qui  fonr  entre  Selingha  &c 
Nipcheu.  Il  coule  de  l'Occident  à  l'Orient  l'efpace  de  plus  de  cinq  cens  lieues  , 
jufqu'à  la  Mer  orientale  ,  où  il  va  fe  décharger,  à  la  hauteur  d'environ  cin- 
quante-trois  ou  cinquante-quatre  degrés ,  après  s  être  grolfi  de  plufieurs  autres- 
rivières ,  &  l'on  affure  qu'il  n'a  pas  moins  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  largeur  à 
fon  embouchure.  Le  Plénipotentiaire  Mofcovite  propofa  ce  Fleuve  pour  la  fé- 
paration  des  deux  Empires  s  de  forte  que  tout  ce  qui  étoit  au  Nord  appartînt  à  \x 
Mofcovie.  Nos  Ambaifadeurs  fe  gardèrent  bien  de  ronfentir  à  cette  propofîtion, 
parce  que  les  Chinois  avoient  au  Nord  des  Villes  Se  des  terres  alfez  peuplées , 
&que  la  chaffe  des  zibeltnes  fe  faifoit  dans  les  montagnes  qui  font  au-delà  du 
Fleuve.  Ils  prirent  au  contraire  le  parti  de  faire  une  demande  exorbitante  & 
d'exagcter  leurs  prétentions.  Ils  propoferent  que  les  Mofcovites  fe  retiraiïènt 
jufqu'au-delà  du  Selingha,  &  qu'ils  abandonnaffeiit  à  l'Empire  la  Ville  de  ce 
nom,  iS:  celles  de  Nipcheu  &  dTak/a,  avec  toutes  leurs  dépendances,  fous 
prétexte  qu'elles  lui  avoient  autrefois  appartenu,  ou  qu'elles  avoient  payé  le 
tribut  ;  parce  qu'en  effet ,  lorfque  les  Tartares  occidentaux  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  la  Chine,tous  les  auiresTartares  qui  habitent  cette  région  étoient  devenus 
leurs  Tributaires.  Mais  le  Plénipotentiaire  ne  manqua  pas  de  raifons  pour  réfu- 
ter celles  qu'on  lui  apporroit ,  &  pour  prouver  que  ces  terres  appartenoienï  aux 
Mofxivires  plutôt  qu'aux  (Chinois.  Comme  il  étoit  prefque  nuit  lorfque  cette 
contcilii'.à'jn  s'éleva ,  Se  que  chacun  des  deux  Partis  voulant  laiffer  faire  les 
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avances  à  l'autre,  tous  deux  fe  défendoient  d'ouvrir  d'autres  propofitions ,  la  GiiRbulon, 
première  conférence  finit ,  après  qu'on  eut  conclu  d'en  tenir  une  autre  le  lende-       i  f>  8  9. 
main  ,  avec  les  mêmes  formalités  que  la  première.  Les  AmbalTadeurs  fe  don-    II.  Voyage, 
nerent  mutuellement  la  main  &  fe  feparerent  fort  fatisfaits  les  uns  des  autres. 

Le  zj ,  le  Plénipotentiaire  Mofcovite  envoya  demander  des  nouvelles  delà  j- ^"°"''*  ™* 
fanté  des  Tajins ,  &  les  fit  inviter  à  fe  rendre  au  lieu  de  l'Alfemblée  pour  conti- 
nuer la  féconde  conférence.   On  s'y  rendit  aufli- tôt.  Chacun  reprit  fa  place , 
dans  le  même  ordre  que  le  jour  précèdent ,  Se  l'on  fut  encore  aflèz  long-tems  à 
fe  predèr  de  part  &  d'autre  de  faire  les  premières  propofitions. 

Les  Mofcovites  déclarèrent  enfin  que  fi  les  Chinois  redemandoient  des  terres 
<ju'ils  prétendoient  leur  apparienir ,  c'étoitàeux  à  marquer  quelles  étoient  ces 
terres  j  mais  que  leur  propcfuion  ne  pouvoit  être  acceptée.  Alors  les  Tajins 
alÏÏgnerent  d'autres  bornes.  Ils  fe  réduifirent  à  demander  que  les  Mofcovites  ne 
palIâflTent  pas  Nipclieu  ,  en  offrant  de  leur  lailTer  cette  Place  pour  faciliter  leur 
Commerce  avec  la  Chine.  Le  Plénipotentiaire  fort  éloigné  de  goûter  cette  pro- 
pofition  ,  répondit  en  riant  que  les  Mofcovites  étoient  très-obligés  aux  Chinois 
de  ne  les  pas  chalïèr  de  cette  Place.  Il  pria  les  Tajins  de  propofer  quelque  parti 
plus  raifonnable ,  auquel  il  pût  donner  les  mains.  Mais  ceux-ci  perfiftant  dans 
leur  demande ,  Se  les  Mofcovites  s'étant  obftinés  à  ne  leur  rien  offrir ,  la  confé- 
rence fe  termina  plus  froidement  que  la  précédente.  Bien-tôt  les  Chinois  fe 
trouvant  piqués  tie  la  raillerie  des  Mofcovites ,  firent  plier  leurs  tentes,  après 
avoir  déclaré  qu'ils  ne  vouloient  plus  de  conférences  avec  des  gens  dont  ils  fc 
croy oient  maltraités  8c  defquels  ilsefperoient  peu  de  fatisfadion. 

Le  24  ,  tout  le  jour  fut  employé  en  délibération.  Nous  i^ûmcs,  dit  l'Au- 
teur ,  que  les  Tajins  avoient  fait  la  propofition  d'abandonner  Selingha  Se  Nip- 
cheu  aux  Mofcovites,  Se  qu'ils  s'étoient'fervis  pour  cela  d'un  Interprète  Mon- 
gol. Il  nous  parut  qu'ils  fe  déficient  un  peu  de  nous ,  peut-être  parce  que  le 
Plénipotentiaire  Mofcovite  nous  marquoit  de  la  confiance  ,  Sz  qu'il  avoit  peine 
à  fe  iervir  d'un  Interprète  Mongol  quoiqu'il  en  eût  deux  à  fa  fuite  ;  ou  plutôt , 
comme  la  plupart  des  Amballiideurs  Chinois  parloient  la  langue  Mongole ,  ils 
aimoient  mieux  s'expliquer  eux-mêmes. 

Lorfque  nous  fûmes  informés  de  leur  propofition,  nous  leur  rendîmes  un 
peu  d'efperance,  en  les  affûtant  que  nous  ne  doutions  pas  que  les  Mofcovites  [j"  '^"^  """^* 
ne  cedallent  Yakfa  ,  Sc  une  partie  des  terres  qui  font  entre  cette  Place  Se  celle 
deNipcheu.  Ils  recommencèrent  leurs  délibérations  fur  ce  fondement.  Nous  y 
fûmes  appelles ,  &  nous  offrîmes  d'aller  vers  les  Plénipotentiaires  Mofcovites , 
fous  prétexte  d'éclaircir  ce  qui  s'étoit  dit  la  veille.  Ils  réfolurent  de  nous  y  en- 
voyer le  lendemain,  &  de  s'ouvrir  abfolument  fur  les  dernières  bornes  qu'ils 
vouloient  mettre  entre  les  deux  Empires ,  fuivant  l'ordre  exprès  qu'ils  en  avoient 
reçu  de  leur  Maître. 

Le  15  ,  nous  étions  fur  le  point  de  nous  rendre  A  Nipcheu,  Ic'fqu'il  arriva 
un  Député  des  Mofcovites,  pour  demander  à  nos  Tajins  que  dans  la  fuppofi- 
tion  qu'ils  n'eulfent  rien  déplus  à  propofer  j  ils  donnalîènt  une  déclararion  ue 
ce  qui  s'étoit  paifé  dans  les  deux  conférences  8c  des  propofitions  qu'on  y  avoit 
faites  de  part  Se  d'autre  ,  en  offrant  de  donner  auffi  celle  du  Plénipotentiaire  , 
afin  que  chacun  en  pût  fairs  un  rapport  hdéle  à  fon  Maître.  Les  Tajins  ,  qui 
avoient  fait  eux-mêmes  cette  propofition  à  la  fin  de  la  dernière  conférence ,  rc- 
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n  les  Molcovites  envoyoient  premièrement  la  leur.  Mais  le  Député  vouloit  qu'il 
je  tint  encore  une  conférence ,  dans  laquelle  on  le  livrât  mutuellement  ces 
Lettres,  munies  du  fceau  public  de  chaque  Parti.  Les  Tajias  refufaent  dV 
confeiitir.  ' 

Lorlque  ce  Dépuré  eut  repris  le  chemin  de  Nipcheu ,  novis  nous  rendîmes, 
comme  de  nous-mêmes ,  chez  le  Plénipotentiaire  Mofcovite ,  ibus  prétexte  de 
nous  éclaircir  de  ce  qui  s'étoit  palfé  dans  la  dernière  conférence ,  à  laquelle 
nous  n'avions  pas  alTîlté.  Les  Mofcovites,  qui  defiroient  la  paix  autant  que  les 
Chinois ,  nous  virent  avec  beaucoup  de  facisflidion.  Nous  commençâmes  par 
ieur^déclarer  que  s'ils  ne  confentoieut  à  céder  la  Forterelfc  d'Y^jk/a  ,  avec  le  Pays 
vûihn  ,  il  étoit  inutile  de  fel-atiguer  davantage  5  parce  que  nous  fçavions  cer- 
tainemvint  que  nos  Ambalîldeurs  avoient  ordre  de  ne  conclure  aucun  Traité 
fans  cette  condition  :  qu'à  l'égard  du  Pays ,  depuis  Yakfa  jufqu'à  Nipcheu  & 
au  Nord  du  Fleuve  Saghalian,  nous  ne  fçavions  pas  ii  bien  à  quoi  les  Tajins 
pourroient  fe  réduire  ;  mais  que  le  Plénipotentiaire  pouvoir  voir  kii-mcme  dans 
quel  lieu  ,  entre  ces  deux  Places,  il  vouloit  mettre  les  bornes  des  dc.n\  Empi- 
res ,  &  que  les  Chinois,  à  qui  nous  connoillîons  beaucoup  d'emprelfemeiit 
pour  la  paix,  fe  porteroient  infailliblement  à  le  fatisfaire.  Il  nous  répondit  que 
dans  cette  efperance  il  prioit  nos  Ambalfadeiirs  de  lai  faire  connoître  leur  û^r- 
niere  réfolution.  Nous  nous  hâtâmes  de  leur  porrer  cette  réponfe. 
kurs        ■  Le  1^  ,  un  Gentilhomme  Mofcovite  vint  demander  quelle  étoit  la  dernière 
-  ve!.'iem  l'-^^^lufion  dcs  Tajins.  On  lui  montra ,  fur  une  grande  Carte ,  les  bernes  qu'on 
imi"",!"''''"'  P'^'^fendoit  adigner  aux  deux  Empires.  C'étoit  d'un  côté,  un  Ruiifeau  ,  ou  une 
petite  Rivière  ,  nommée  Kerbachi ,  dont  la  fource  ell:  dans  une  grande  chaîne 
de  Montagnes  qui  s'étendent  depuis-!à  jufqu'à  la  Mer  orientale ,  &  qui  eft 
au  Nord  du  Saghalian  Ula  ,  où  elle  vient  fe  décharger  à  trente  ou  quarante 
lieues  de  Nipcheu.  On  marqua  le  fommet  de  ces  Monragnes  pour  terme  en- 
tre les  deux  Empires  ,  de  forte  que  tout  le  Pays  qui  s'étend'du  haut  de  la  chaîne 
vers  le  midi  appartînt  aux  Chinois,  &  que  tout  le  Pays  qui  s'étend  de  l'autre 
côté ,  au  Nord ,  demeurât  aux  Mofcovites ,,  avec  celui  qui  s'étendoit  vers  l'Oueft 
au-deià  de  la  même  Rivière. 

De  l'aurre  côté ,  c'eft-.i-dire ,  au  midi  du  Heuve  Saghalian ,  on  affigna  pour 
bornes  la  Rivière  d'Ergone  ,  qui  prenant  fa  fource  dans  un  grand  Lac  àîoixante- 
dix  ou  quatre-vingt  lieues  au  Sud  Eft  de  Nipcheu ,  vient  auflî  fe  jetter  dans  le 
fleuve  Saghalian.  Les  Tajins  vouloient  donc  cpe  tout  ce  qui  eft  à  l'Eft  &  au 
Sud  de  l'Ergone  appartînt  à  l'Empire  ,  &  que  ce  qui  i;ll  au-delà  fut  le  partage 
des  Mofcovites  -,  qu'ils  n'iubitaflent  néanmoins  que  le  Pays  qui  eft  entre  le  Heu- 
ve Saghalian  &c  une  chaîne  de  Montagnes  peu  éloignées  de  ce  fleuve  au  Sud  ^ 
&  qu'ils  n'avançalfent  pas  plus  loin  dans  les  terres  qui  appartenoient  aux  Tar- 
tares  Kalkas ,  dont  la  plupart  s'étoient  alfujettis  depuis  peu  à  l'Empereur  de  la 
Chine 

i..^.';".""''i(f' *  ^P*^*^^  ^^  départ  de  cet  Envoyé ,  nous  nous  rendîmes  encore  chez  le  Pléni- 
potemiAire  Molcovite  ,  pour  lui  expliquer  cette  dernière  icfolution  (k  nousaf- 
iurer  de  la  iienne.  Il  furvint  une  diiHcuité  touchant  le  Pays  des  Kalkas ,  où  ies 
Ta)ins  ne  vouloient  pas  que  les  Mofcovites  puftent  s'étendre ,  fous  prétexte 
que  le  Khan  de  cette  Nation  s  etoit  rendu  tributaire  de  la  Chine.  Les  Mofco- 
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vices  au  contraire ,  prétendanc  avoir  reçu  quelques  offenfes  des  Kalkas ,  ne  vou-  Glueillou. 
loient  pas  que  les  Tajins  priflent  leurs  intérêts,  ni  qu'ils  penfâlFenc  à  mettre        i^itio. 
les  bornes  dans  un  Pays  qui  n'appartenoir  pas  à  la  Chine.  Dans  ce  principe,     II.Voy.Tfe, 
ils  répondirent  que  ii  le  Khan  des  Kalkas  s'étoit  fournis  aux  Chinois,  il  n'avoic 
pu  leur  foumettre  fon  Pays,  dont  le  Khan  des  liluths  l'avoit  dépouillé  depuis 
un  an,  jufqu'à  le  forcer  de  fe  retirer  fur  les  terres  de  la  Chine.  Nous  revîn- 
mes vers  nos  Tajins  ,  pour  éclaircir  cette  difficulté.  Ils  confentirent  facilement 
au  defir  des  Mofcovites ,  c'eft-à-dire  qu'on  ne  traitât  pas  de  cette  affaire ,  fur 
laquelle  ils  n'avoient  aucune  commilîion  ;  mais  ils  ajoutèrent  qu'on  en  rcmer- 
troir  la  difculîion  après  que  les  Kalkas  auroient  fait  la  paix  avec  les  Eluths. 

Les  Mofcovites ,  à  qui  nous  portâmes  cette  réponfe  dès  le  même  jour ,  nous     •l'iffiti  !('<v  i» 
propoferent  une  autre  difficulté.  "  Nous  avons ,  dirent-ils ,  une  habiration  au-  w"s,'  ^^  -^ioao- 
»  delà  de  la  Rivière  d'Ergone,  à  laquelle  nous  ne  voulons  pas  renoncer.  Vos 
»  AmbalTadcurs  eux-mêmes  n'ont  demandé  que  YakJ'a.  Cette  propofuion  nous 
obligea  de  retourner  encore  vers  nos  Tajins,  pour  fçavoirleur  intention,  fans 
laquelle  nous  ne  pouvions  obtenir  des  Mofcovites  une  réponfe  politive. 

Le  17  ,  nos  Tajins  ayant  confenti  que  les  Mofcovites  démolilfent  les  Mai- 
fons  qu'ils  avoicnt  bâties  à  l'Orient  de  î'Ergone ,  &  qu'ils  les  tranfportalTènt  au- 
delà,  vers  rOccident ,  nous  allâmes  dès  le  matin  porter  cette  rcfolution  aux 
Plénipotentiaires- Mofcovites  &  leur  demander  pofîtivement  la  leur.  Ils  nous 
répondirent  qu'ils  alloient  auili  marquer  de  leur  côté  les  bornes  qu'ils  prcten- 
doient  mettre  entre  les  deux  Empires ,  &:  qu'au  refte  c'étoit  leur  dernière  rcfolu- 
tion dont  ils  ne  fe  départiroient  jamais.  Après  cet  exorde ,  le  premier  Pléni- 
potentiaire nous  marqua  ces  bornes  un  peu  au-delà  à'YakJli ,  de  forte  que  cet- 
te Place  &  tout  ce  qui  eft  à  fon  occident  devoit  leur  demeurer.  Auili-tot  qu'ils 
fe  furent  expliqués ,  nous  nous  levâmes  pour  nous  retirer ,  en  leur  reprochant 
d'avoir  abufé  de  notre  bonne  foi ,  puifqu'après  leur  avoir  nettement  déclaré 
que  s'ils  n'étoient  pas  dans  la  réfolution  de  céder  Yakfa  &  les  terres  voifines  y 
il  étoit  inutile  de  traiter  davantage  ,  ce  qu'ils  avoient  fliit  depuis  ne  poavoit 
avoir  eu  d'autre  but  que  d'amufer  les  Chinois  par  de  fliulTes  eipérances.  Nous 
ajoutâmes  cju'il  nous  paroillbic  difficile  qu'on  pût  déformais  le  lier  à  eux  & 
continuer  les  négociations. 

Nous  n'eûmes  pas  plutôt  rendu  compte  de  la  vérité  à  nos  Tajins  ,  qu'ils 
tinrent  un  grand  confeil,où  tous  les  Officiers  militaires.  Généraux &;  particu- 
liers ,  furent  appelles.  On  y  réfolut  que  nous  repalTerions  tous  la  Rivière,  &  que 
portant  nos  troupes  de  manière  cjne  la  ForrereUe  de  Nipcheu  demeurât  comme 
blocquée,  on  ramalTeroit  tous  les  Tartares  qui  mécontens  de  la  rigueur  avec 
laquelle  ils  étoient  traités  par  les  Mofcovites  chercheroient  à  fecouer  leur  jou"-. 
Les  ordres  furent  donnés  auffi-tôt  pour  faire  palfer  la  Rivière  aux  troupes  dès  la 
nuit  fuivante  •,  &  l'on  envoya  cent  hommes ,  fjr  des  Barques ,  vers  Yahfa  ,  pour  ' 
fe  joindre  à  quatre  ou  cinq  cens ,  qui  étoient  demeurés  près  de  cette  Place  ,  cou- 
per toutes  les  MoilTons ,  &  blocquer  auffi  cette  Forterelîè. 

Les  Mofcovites  s'étant  apperçus  que  tout  etoit  en  mouvement  de  notre  côté,    taiu'gcc'itu;\ 
jugèrent  que  leur  propofuion  avoir  été  mal  reçue.  Dès  le  foir,  ils  envoyèrent  '"'"*' 
1cm:  Interprète ,  pour  renouer  la  négociation  ,  mais  fous  prétexte  de  faire  pro- 
téger qu'ils  defiroient  toujours  fincérement  de  travailler  à  la  paix,  &  de  de- 
mander que  de  part  6c  d'autre  on  fe  donnât  par  écrit  une  déclaration  de  ce 


Flfeclioii'ùe  .oT 
Chinois. 


494 


HISTOIRE 


IprcrtituJeileï 

Ijjiiis, 


Lfs  \î(ifcov!tcs 


les  Chitioîs  pa- 

ruiiil'iit  aLan- 
tloiiMcr  Itsniïgo- 
çiauuus, 


^.vLv.,,  y^iA  wii  n,ui  utiuaiiuui-.  viu^.  i-ws  A  rfjiu»  rcponairenc  qii  ils  le  metcoienc 
peu  en  peine  des  déclarations ,  ik  qu'ayant  déclaré  leur  dernière  volonté ,  ils 
étaient  réfoUis  de  n'y  rien  ajouter  -,  que  li  le  Plénipotentiaire  Mofcovite  vouloit 
s'y  rendre,  il  leur  trouveroit  toujours  la  mcme  inclination  pour  la  pai':;mais 
que  les  délais  commençoient  à  devenir  excelîîfs ,  Se  que  fi  l'on  avoit  quelque 
réponfe  à  leur  faire  il  falloit  qu  elle  vînt  cette  nuit  même. 

L'Interprète  demanda  fort  inftamment  qu'on  nous  renvoyât  le  lendemain 
vers  le  Plénipotentiaire.  Les  Tajins  répondirent  que  cette  démarche  étoit  inu- 
tile ,  parce  qu'ils  n'avoicnt  rien  de  nouveau  à  lui  communiquer.  Il  promit  alors 
de  revenir  le  lendemain ,  pour  apporter  la  dernière  réfolution  de  fes  maîtres. 
Après  fon  départ,  on  tint  un  fécond  confeil ,  auquel  nous  reçûmes  ordre  d'af- 
lîlter.  Nos  Tajins  ne  purent  Cicher  leur  incertitude.  Ils  craignoient  d'un  côté 
que  le  changement  des  Mofcovites  ne  fiit  une  feinte  pour  gagner  du  tems  Se  fe 
mettre  en  état  de  prévenir  nos  deiïcins.  De  l'autre ,  ils  appréhendoient  que  fi 
l'on  palT^it  la  Rivière  il  ne  fe  fît  quelque  acte  d'hoftilite  qui  achevât  de  rui- 
ner toutes  les  efpéranccs  de  paix ,  Se  que  l'Empereur  ne  leur  fît  un  crime  d'a- 
voir rompu  la  négociation.   Dans  cet  embarras ,  ils  cherchèrent  à  s'afTurer  de 
notre  fuffrage  Se  à  nous  faire  entrer  dans  leur  fentiment.  Mais  nous  refufâmes 
de  leur  donner  aucun  confeil.  »  Notre  profelfion ,  leur  dîmes-nous  ,  ne  nous 
"  permectoit  pas  d'entrer  dans  une  affaire  de  cette  nature.  D'ailleurs  étant  en 
»  plus  grand  nombre,  avec  plus  de  lumière  Se  d'expérience  que  nous  ,  il  de- 
"  voit  leur  être  aifé  de  fe  déterminer.  Cependant  nous  leur  fîmes  entendre  que 
nous  ne  défefperions  pas  de  la  paix,  Se  que  nous  panchionsmême  à  croire  qu'el- 
le n'étoit  pas  éloignée.    Ils  envoyèrent  là-delllis  un  conti'ordre  à  ceux  qu'ils 
avoient  dépêchés  pour  couper  les  grains  d'Yakfa.  Mais  il  étoit  trop  tard ,  & 
l'on  ne  put  les  .meindre.  On  ne  lailTa  pas  de  continuer  pendant  toute  la  nuit 
a  faire  pafTer  la  Rivière  aux  troupes. 

Le  ili  au  matin  ,  l'Interprète  Mofcovite  revint  offrir  de  céder  Yakfa ,  à  con- 
dition néanmoins  qu'il  feroit  rafé.  Le  Plénipotentiaire  confentoit  aulîî  que  la 
Rivière  d'Ergone  fervît  de  bornes  aux  deux  Empires  j  mais  il  prétendoitcon- 
ferver  l'habitation  que  les  Mofcovites  avoient  à  l'orient  de  cette  Rivière.  En 
un  mot  ils  accordoicnt  prefque  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'effentiel  dans  les  de- 
mandes des  Tajins.  Enluite  l'Interprète  demanda  que  nous  fuflions  renvoyés 
vers  fes  maîtres,  pour  mettre  la  dernière  main  à  l'ouvrage  de  la  paix  j mais 
cette  demande  fut  refufce. 

Cependant  les  troupes  Chinoifes  ayant  commencé,  pendant  cet  entretien  , 
à  puroître  de  l'autre  côté  de  la  Rivière ,  fur  le  haut  des  Montagnes  au  pied 
defquellfs  la  Ville  Se  la  ForrerelTe  de  Nipcheu  font  lîruées ,  nos  Tajins  aver- 
tirent le  Dépuré  qu'ils  n'avoient  pris  le  parti  de  leur  faite  pafîer  la  Rivière 
que  p3  ir  les  tirer  d'un  camp  inondé  où  le  fourage  leur  manquoit.  Ils  ajoutè- 
rent que  fi  le  Plénipotentiaire  Mofcovite  vouloit  enfin  coiifentir  aux  condi- 
tions qu'ils  avoient  propofées ,  ils  attendroient  encore  une  heure  ou  deux  fans 
palier  la  Rivière  ;  mais  qu'autrement ,  ils  iroient  attendre  fa  réponfe  de  l'autre 
côté.  L'ïnterpréte  pardr,  Se  fon  retour  fut  attendu  pendant  deux  heures. 
Aullî-rôt  que  ce  tems  fut  écoulé,  nos  Tajins  s'embarqucrenc  &  nous  avec  eux. 
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Nous  paflàmes  la  Rivière ,  trois  lieues  au  -  defliis  de  la  ForterefTe ,  dans  le  g,--.,..,.. 
même  lieu  où  prefque  toutes  les  troupes  avoient  pafle.  L'ordre  perçoit  que       1680 
le  quartier  général  feroit  à  l'endroit  du  palîàge ,  dans  une  oetite  Vallée  &  fur  ' 

le  penchant  des  Montagnes  :  que  les  batteries  fe  rangeroiênt  des  deux  côtés 
de  k  Rivière ,  &  que  les  foldats  camperoient  fur  les  rives  ,  proche  des  Barques. 
La  plus  grande  partie  du  bagage  demeura  de  l'autre  côte,  avec  une  garde. 
Cependant  on  avoit  fait  avancer  toutes  les  troupes ,  jufqu'à  la  vue  de  Nipcheu. 
On  les  av oit  placées  par  Efcadrons  &:  par  pelotons  ;  de  forte  qu'elles  occupoient 
tout  ref|îace  qui  eft  entre  les  deux  Rivières  de  Saghalian  6c  de  Nipcheu ,  & 
qu'elles  otoient  de  ce  côté-là  toute  communication  aux  Mofccvitcs. 

Aulli-tôt  qu'ils  s'apperçurent  du  palTage  de  nos  troupes,  ils  rafTemblerent    Prc^c^„r'onsrf« 
leurs  gens  &:  leurs  troupeaux  aux  environs  de  la  Forterellè ,  avec  la  précau-  Mofcuviu». 
non  de  placer  des  corps  de  gardes  avancés  pour  obferver  nos  mouvemens. 
Pour  nous,  montant  à  cheval  avec  nos  Taiins,  nous  avançâmes  jufqu  "au  pied 
des  Montagnes ,  à  un  bon  quart  de  lieue  de  la  ForterefTe.  À  peine  fûmes-nous 
à  la  vue  des  murs ,  que  nous  apperçùmes  les  Députés  du  Plénipotentiaire ,  qui 
ne  nous  ayant  plus  trouvés  dans  notre  premier  camp  venoient  droit  à  nous. 
Ils  apportoient  fa  réfolution  ,  qui  étoit  un  confentement  prefqu'abfolu  à  tor.t  ce 
que  les  Tajins  avoient propofé.  Il  ne  reftoit  du  moinsqu'un  petitnombre  de  légè- 
res difhcultés  ,  &  les  Députés  demandèrent  que  pour  les  terminer  nous  fuflions 
envoyés  vers  leur  maître.   Nos  Tajins  n'y  confentirent  pas  fans  peine.  Ce  ne  t'Aium  r,  rt-.î 
fut  qu'à  force  de  prières  qu'ils  me  permirent  d'y  aller  feul ,  fans  autre  fuite  \Stu-.i. 
que  mes  Domeftiques  &:  fans  vouloir  que  je  fulfe  accompagné  du  Père  Perdra.  ««■^• 
En  entrant  dans  la  Ville ,  je  remarquai  que  les  Mofcovites  avoient  placé  dans 
la  rue  quinze  pièces  de  campagne ,  la  plupart  fort  longues ,  avec  un  mortier , 
que  j'apperçus  aufli.  J'achevai ,  dans  les  murs  de  Nipcheu  ,  de  régler  avec  le 
Plénipotentiaire  les  bornes  des  deux  Empires  &  les  autres  conditions  de  la 
Paix.  Je  l.i  crus  alors  parfaitement  conclue ,  &  je  retournai  au  camp  avec  cet- 
te agréable  nouvelle,  que  nos  Tajins  attendoient  avec  beaucoup  de  crainte  <Sc 
d'jmpatience. 

Le  même  jour,  plufieurs  troupes  de  Mongols  &  de  Kalkas ,  maltraités  par  Tarares q.,rvfn- 
les  Mofcovites  dont  ils  s'étoient  rendus  les  Valfaux ,  envolèrent  des  Députés  i'!"ainur"'* 
aux  AmbafTàdeurs  Chinois ,  pour  leur  offrir  de  fe  foumertre  à  l'Empereur  & 
lui  demander  la  liberté  de  fe  retirer  fur  ks.  terres.  Ils  étoient  affemblés  au 
nombre  de  plus  de  mille  ,  avec  leurs  familles  &  leurs  troupeaux.  Nos  Tajins 
ne  leur  promirent  rien  ,  dans  la  crainte  d'apporter  quelque  obftacle  à  la  Paix. 
Mais  on  leur  lit  efperer  que  fi  le  Plénipotentiaire  Mofcovite  faifoit  naître  de 
nouvelles  difficultés  ,  ils  feroient  reçus  avec  joie  fous  la  proteftion  de  TEm- 
pire.  Les  Tajins ,  remarque  ici  l'Auteur ,  reconnoilTaiif  le  tort  qu'ils  avoient 
eu  de  ne  pas  nous  donner  affez  de  crédit  au  commencement  de  la  négociation  , 
changèrent  d'idées  dans  la  fuite  &  nous  honorèrent  de  toute  leur  confiance. 

Le  29  ,  les  Plénipotentiaires  MofovitLi  envoierent  des  Dépurés  à  nos  Am-    Ankiej  ^«e  r** 
balfadeurs,  pour  leur  faire  plufieor-demiinùes  dont  ils  prétendoient  faire  au-  pJoSw''  *"" 
tant  d'Articles  du  Traité.  Ils  dem-^mr/ient  :  i".  Que  dans  les  Lettres  qui  fe-. 
roient^  écrites  aux  Czars  leurs  Mii-trci ,  on  mit  leurs  titres  ,  du  moins  en 
abrège ,  &  qu'on  n'employât  aucun  terme  qui  marquât  de  l'inégalité  entre 
les  Souverains  des  deux  Empires.  2".  Que  fi  l'on  s'envoyoit  mutuellement  de» 
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AmbalTadeurs  ,  pour  fe  communiquer  les  principaux  cvénemens  des  deux  Em- 
pires ,  ces  >iinillre3  publics  fuHènc  traites  avec  toutes  fortes  d'honneurs ,  qu'ils 
ne  fe  fulfent  obliges  à  nulle  balfelfe  ;  qu'ils  rendilTent  en  main  propre ,  à 
l'Em^eieur ,  les  Lettres  de  leur  Maître ,  &c  qu'ils  jouilTent  d'une  entière  'li- 
berté daris  les  lieux  où  ils  fe  trouveroient ,  &  même  à  la  Cour.  3  ".  Que  le  Com- 
merce fût  libre  d'un  Etat  à  l'autre ,  avec  la  permiflion  des  Gouverneurs  fous 
la  Jurifdi£tion  dcfquels  les  Marchands  fe  trouveroient. 

Aux  deux  premières  demandes ,  les  Tajins  répondirent  que  n'ayant  point 
apporté  là-delfu-!  d'inftrudion ,  &  la  Chine  d'ailleurs  n'ayant  jamais  envoie 
d' Ambaiïadeurs  aux  PuilHinces  étrangeres,ils  ne  pouvoient  rien  déterminer;  qu'il 
ne  leur  appartenoic  pas  non  plus  de  régler  le  Itile  des  Lettres  de  leur  Empe- 
reur-, mais  qu'en  général  ils  pouvoient  alTurer,  que  les  fujets  du  Grand -Duc 
de  Mofcovie ,  à  plus  forte  raifon  fes  Ambaiïadeurs ,  feroient  toujours  reçus 
avec  diftindion.  Ils  accordèrent  fans  çeiae  la  troifiéme  demande  ;  mais  ils 
firent  difficulté  de  confentir  qu'elle  tàt  inférée  dans  le  traité  de  paix ,  par- 
ce que  cette  affaire  étant  dç  peu  d'importance,  il  ne  leur  feroit  pas  honorabie 
de  la  mêler  avec  le  règlement  des  limites,  qui  étoit  proprement  l'objet  de  leur 
négociation.  Enfin  les  Députés  Mofcovites  demandèrent  que  le  ttaité  fût  dref- 
fé  fuiyant  les  intentions  des  Ambaifadeurs  Chinois ,  &  qu'il  fiit  communiciié 
au  Plénipotentiaire,  afin  qu'après  l'avoir  lu  il  pût  communiquer  aufli  le  fien. 
Cette  propofition  fut  acceptée. 

Le  jour  fuivant  fut  employé  k  dreflèr  la  minute  du  traité  de  paix,  &  nous 
palTames  la  nuit  à  le  traduire  fidellement  en  latin.  Le  j  i  ,  nous  fumes  chartrés 
de  porter  cette  traduaion  latine  au  Plénipotentiaire.  Après  la  leélure  que  nous 
lui  en  fîmes  nous-mêmes ,  il  en  demanda  une  copie ,  que  nous  lui  accordâ- 
mes. Il  promit  d'envoyer  incelfamment  ùx  réponfe. 
)«' Mo'c'-i-T  j.  ^'^  P'^.^'^i'^'-"  ^^  î^eptcmbre  ,  il  envoya  demander  aux  Tajins  l'explication 
icWui'u'^''    d'un  atticle,  dans  lequel  on  avoit  inféré  quclqu     '  ife  '  -       .       - 
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encore  parlé.  On  y  difoit  que  les  limites  des  de 
chaîne  de  Montagnes  qui  s'étend  depuis  la  fc 
betchi ,  au  Nord"  Eft ,  jufqu'à  la  Mer  Orier 
une  langue  de  Montagne  qui  s'avance  dai 
Nojc  :  furquoi  l'on  doit  remarquer  que  les  î 

Kcbctchi^  forment  deux  chaînes  de  hautes-roc  ..„„,  ,  „..^  ^v.v..^  ,.....v|us^ 

droit  à  l'Eft  &  court  à  peu  près  en  ligne  paraL  2  au  fleuve  Onon  ou  Sagha- 
l'uin;  Se  c'étojt  cette  chaîne  dont  les  Mofcovires  prctendoient  faite  les  limites 
des  deux  Empires.  L'autre  chaîne  s'étend  au  Nord-Eft,  &  c'étoit  celte  que  les 
Chinoi?  entendoient.  Or  entre  ces  deux  chaînes  il  y  a  une  vafte  étendue  de 
Pays  &  plufieurs  Rivières ,  dont  la  principale  ,  nommée  Oudi ,  a  plufieurs  co- 
lonies \Iolcjvites  fur  Tes  bords.  C'cft  dans  cette  contrée  '"ue  fe  trouvent  les 
plus  précieufcs  zibelines  ,  les  renards  noirs,  i<c  d'autres  fourures.  C'eft  aufli 
dans  la  Mer  qui  s  avance  entre  ces  deux  chaînes  de  Montagnes,  qu'ils  pcchenc 
ces  "rands  poilfons ,  dont  les  dents  font  plus  belles  &  plus  dures  que  Tivoire  , 
&  dont  les  Tartares  font  beaucoup  de  cas.  Ils  en  compofent  des  anneaux, 
qu'ils  mettent  au  pouce  droit ,  pour  re  fe  pas  blelfer  en  tirant  de  Tare. 

Les  Tajins  répondirent  que  ce  leroit  la  chaîne  des  Montagnes  de  Noffc 
«jui  marqueroit  les  bornes  :  furquoi  les  Députés  Mofcovites  i«  retirèrent  ,cii 
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■déclarant  qu'il  n'y  avoic  aucune  apparence  que  le  Plénipotentiaire  leur  maure  g^rbillon" 
y  donnât  jamais  l'on  confentement.  irSo    ' 

Le  2 ,  s'étant  palTc  fans  en  recevoir  aucur-;  nouvelle ,  nos  Tajins  comprî-    ll.Voy'aRc. 
rent  c^uen  exigeant  plus  qu'ils  n'avoient  ordre  de  demander,  ils  s'expofoient     ^"   JHuites 
au  rilque  de  rompre  la  négociation  &  de  retourner  f.ms  avoir  rien  conclu.  &'nfdrd'cfTa.' 
Ils  tinrent  conleil ,  &  nous  y  fûmes  appelles.    Nous  leur  répondîmes  nette-  J""- 
ment  que  fans  iious  mêler  de  cette  affaire  ik  fans  aucun  delfcin  de  donner  notre    •■«"'  rcpoufe. 
avis,  nous  étions  perfuadés  que  les  Mofcovites  n'y  confentiroient  pas  ,  parce 
<iu'il  n'ayoit  pas  cté  queftion  de  Ncffé  lorfqu'on  étoit  convenu  des  bornes  ;& 
nous  ajoutâmes  que  les  Chinois  ignoroient  apparemment  quelle  elt  l'étendue 
des  terres  jufqu'à  ces  montagnes.   Ils  furent  extrêmement  furpris  d'entendre 

3u'il  y  a  plus  de  mille  lieues  en  droiture ,  depuis  Peking  jufqu'aux  Montagnes 
e  Nolfci  ce  qui  eft  vraifemblable  fuivant  la  Carte  des  Mofcovites  qui  nous 
avoit  été  communiquée  ;  car ,  dans  le  lieu  où  elles  entrent  dans  la  Mer ,  el- 
les y  étoicnt  marquées  prefqu'au  quatre-vingtième  degré  de  latitude  fepten- 
trionale. 

Les  Tajins  prirent  le  parti  de  nous  engagera  retourner  chez  les  Plénipo-  ..C"inte>îcsTa. 
tentiaires ,  pour  renouer  la  négociation  ,  en  propofant  que  cette  étendue  de  '"'^' 
Pays  fut  partagée  entre  les  deux  Couronnes.  Ce  qui  paroilfoit  les  chagriner  beau- 
coup ,  c'efl:  que  dans  leurs  idées  ces  terres  leur  avoient  autrefois  appartenu. 
Ils  le  difoient  d'un  ton  qui  devoit  faire  juger  du  moins  qu'ils  en  étoienc 
perfuadés. 

Nous  noiis  difpofions  à  partir ,  lorfqu'on  vit  arriverun  Cavalier  Mofcovite  ,  Pr^voniiondcs 
accompagné  de  quelques  Tartares.  Il  apportoit  un  papier,qui  contenoit  une  pro-  """'"'"" 
teftation  fort  éloquente  de  la  fincerité  avec  laquelle  les  Mofcovites  avoient  trai- 
té dans  centre  négociation ,  &c  de  1'^  ntention  qu'ils  avoient  témoignée  de  conclure 
la  paix  -,  qu'au  refte ,  comme  o-  [-1.-  <^.  mandoit  des  Pays  fur  lefquels  on  n'a  voit 
jamais  marqué  de  prétentions  dans  i  s  Lettres  qu'on  avoit  écrites  à  leur  Empereur 
ou  à  fes  Miniftrcs ,  ils  prenoient  Dieu  à  témoin  qu'ils  n'avoient  aucun  pouvoir, 
non-feulemc '•  pour  difpofti  ,  iiiais  pour  traiter incmr'.  r'f  ces  Pays:  qu'ils  ne 
pouvoient  donc  çréter  l'oreille  à  des  propollcions  de  cette  nr.iurc  ;  mai,^  que 
pour  faire  connoître  encore  mieux  la  hnccrité  de  if  i  rs  intentions ,  ils  étoient 
pics  de  confentirque  ces  terres  demeuralfent  en  i.ou'.ral'té,  dans  la  vue  d'en 
traiter  dans  la  fuite  ,  lorfqu'on  auroit  pris  les  inltruc'.itns  &  les  ordres  nécef- 
faires  :  que  fi  les  Amballadeurs  Chinois  perlirtoient  dans  leur  demande ,  ils 
nrotelloient  à  la  face  du  Ciel  &  de  la  Terre  qu'ils  ne  feroient  pas  refponfa- 
bles  du  fang  qui  fe  ré pandroit  dans  une  guerre  qu'ils  s'étoient  efforcés  de 
finir  :  que  de  leur  part  ils  étoient  réfolus  de  ne  pas  attaquer  les  Chinois  , 
4|uand  même  on  fe  fé^jareroit  fans  avoir  conclu  la  paix  ;  mais  qu'ils  fcauroienc 
fe  défendre  s'ils  étoient  attaqués ,  &  qu'ils  comptoient  fur  la  protedion  de 
Dieu  qui  connoilloit  la  dr^nture  de  leurs  intentions. 

Cette  proteftation  <»:r»c  en  latin ,  dont  nous  expliquâmes  le  fens  ,  fit  fur 
nos  Amtùiradeurs  tout  IVffet  que  les  Mofcovites  poù voient  defirer.  Ils  répon- 
dirent avec  d.v^vcur  qu'ils  avoient  comme  eux  la  plus  forte  inclination  pour 
la  paix  ,  &  <^  ils  y  apportcroient  toutes  les  fa«:Uitcs  imaginables  -,  mais  que  le 
jour  étant  fort  avance,  ils  nous  enveroient  le  lendemain  au  Plénipotentiaire, 
pour  lui  demander  oucUcs  étoient  fes  intentions. 
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Gerbillon.      Le  }  y  nous  lui  portâmes  en  eft'et  l'article  des  limites ,  modifié  comme  il  l'a- 
1689.        voit  defirc.  Il  en  parut  fatisfait.    On  convint  que  l'article  qui  concernoit  la 
^o  ^°y^^'^-     P'irrie  des  terres  entre  les  deux  chaînes  de  Montagnes ,  demeureroit  indécis , 
(îilVuî  îcs^plé-  j"%"''i  ce  que  les  deux  Empereurs  eulïènt  déclaré  leur  réfolution.  En  entrant 
"'""»  dans  Nipcheu ,  nous  trouvâmes  que  les  Mofcovites  avoient  environné  leurs  murs 

d'une  elpece  d'eftacade ,  formée  des  poutres,  pour  empêcher  les  Tartares  d'en- 
trer à  cheval  dans  la  Ville. 

Les  quatre  jours  fuivans  fe  paflèrent  encore  en  éclair  ilTemens,  fur  quel- 
ques difficultés  qui  nous  obligèrent  d'aller  Se  de  reven.r  plufieurs  fois  d'un 
camp  à  l'autre.  Nos  Tajins  donnèrent  les  mains  à  tout  ,  avec  d'autant  plus 
d'impatience  de  finir  ,  que  la  fiùfon  étoit  (on  avancée.  ^Jous  achevâmes  de  ré- 
gler la  formule  du  traité.  Nous  le  drelTames ,  l'Interprète  Mofcovite  &  moi , 
&  nous  convînmes  de  la  manière  dont  il  feroit  figné ,  fcellé,  &c  juré  par  les 
AmbalTadeurs  des  deux  partis.  Le  7  fut  employé  à  mettre  en  latin  les  deux 
exemplaires ,  conçus  prefque  dans  les  mêmes  termes.  Toute  la  diftcrence  con- 
fiftoit  en  ce  que  dans  l'exemplaire  que  je  dreflai  pour  les  Chinois  ,  l'Empe- 
reur croit  nommé  avant  les  Grands-Ducs  de  Mofcovie ,  &  nos  Tajins  avant 
les  Plénipotentiaires;  au  lieu  que  dans  l'exemplaire  des  Mofcovites  on  avoic 
donné  le  premier  rang  aux  Grands-Ducs  &c  à  leurs  Miniftres.  L'exorde  étoic 
conçu  dans  les  termes  fuivans  : 

"  Par  ordre  du  très-grand  Empereur.  Song  hu-tu  ,  Capitaine  des  Officiers 
»  de  la  Garde  du  Corps,  Confeiller  d'Etat ,  &:  Grand  du  Palais  -,  Tong-que-Kang , 
»»  Grand  du  Palais,  Kong  du  premier  Ordre,  Seigneur  d'un  des  Etendards  de 
"  l'Empire  &c  Oncle  de  l'Empereur  ;  Lang-tan  ,  Seigneur  d'un  des  Etendards 
»>  de  l'Empire  ;  Sap/o,  Général  des  Camps  &  Armées  de  l'Empereur  fur  le  Fleuve 
"  Saghalian-ula  ,  &  Gouverneur  général  des  Pays  circonvoifins  s  Lang-tarcha, 
»  Seigneur  d'un  des  Etendards  de  l'Empire  -,  Ma-la ,  Grand  Enfeigne  d'un  Eten- 
»  dard  de  l'Empire  ',  Wcnta  ,  fécond  Préfident  du  Tribunal  des  affaires  étran- 
M  gères  ,  Sec. 

"  S'étant  affemblés  près  de  Nipcheu  ,  l'an  vingt-huitième  de  Nang-hi,  pen- 
»»  dant  la  fepriéme  Lune  ,  avec  les  Grands  Anibalfadeurs  Pléniporcntiaircs 
»  Théodon-Alexioviti  Golowln  ,  Okolnit:^ ,  &  Lieutenant  de  Branki ,  C<.  fes. 
»  Compagnons,  Sec.  Nous  fommes  convenus,  parun  accord  mutuel ,  des  Ar- 
»  ticlev  fuivans.  Sec. 
te»  Ambafia-  Aulfi-tôt  que  nous  eûmes  achevé  d'écrire  les  exemplaires  du  Traité  ,  qui  de- 
hk'!it  injî!r"j'"KT  ^°^'^"'^  ^^"^^  fignés ,  fcellcs  &  échangés  le  même  jour,  les  Plénipotentiaires  Mof- 
l'oincivatiuii  Ou  covites  fe  mirent  en  marche  pour  fe  rendre  au  lieu  de  l'AlIbniblée  ,  c'tft-à- 
dire ,  fous  une  tente  qu'on  avoir  drellce  près  de  Nipcheu.  Nos  Tajins  vinrent 
à  la  tête  de  la  plus  grande  partie  de  leur  cavalerie,  environnés  de  tous  les  Offi- 
ciers Se  les  Mandarins  de  leur  fuite,  tous  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie. 
C'étoient  des  vertes  de  brocard  d'or  Se  de  foie ,  avec  les  dragons  de  l'Empire.^ 
Ils  étoient  efcortésdc  plus  de  quinze  cens  chevaux,  grands  &  petits  étendards 
déployés.  Il  n'y  manquoit  que  de  bonnes  trompettes  Se  destymbales.  Les  Plé- 
nipotentiaires Mofcovites  s'ctotent  fait  précéder  aufîi  d'environ  deux  ou  trois 
cens  foldats  d'infanterie ,  dont  les  tambours  ,  les  fifres  Se  les  hautbois  ,  mêlés 
avec  les  rrompettes ,  les  tymbales  &  les  mufettes  de  la  cavalerie ,  formoient  un 
concert  des  plus  agréables. 

Les  Mofcovites  mirent  iespremierspied  à  tejre  ;  Se  pour  faire  les  honneurs  de 
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leurPnys,  ils  vinrent  quelques  pas  au-devant  des  Tajins  &  les  invitèrent  à    Gerbiuon. 
palier  les  premiers.  Ils  le  placèrent  tous  vis-à-vis  les  uns  des  autres,  fur  des       J689. 
bancs  couverts  de  tapis  de  Turquie ,  avec  une  table  feulement  entr'eux.  Les    ll-Voynfçe. 
deux  Jcfuites  furent  alîis  fur  un  banc ,  au  bout  de  la  table.  Tout  le  refte  des  .  F"""»'"»*  '''• 
deux  cortèges  fe  tint  debout.  Après  le    '-  'ilités  ordinaires ,  nous  commençi-    ""*"'" 
mes,  dit  l'Auteur  ,  .-i  lire  à  haute  voix  Ll  raitéde  paix  ,  dans  les  Exemplaires 
nicmes  qui  dévoient  être  lignés  Se  fcellcs.  Je  lus  d'abord  le  nôtre  à  hante  voix. 
Je  le  donn.-ii  à  l'Interprète  des  Mofcovites ,  qui  le  lut  encore  une  fois  à  haute 
voix  ,  tandis  que  je  Ufois  le  fien  tout  bas ,  pour  m'alTurer  de  fa  conformité. 
Cette  Icdure  ne  fut  pas  plutôt  finie ,  que  chacun  figna  de  fon  côté  &  fcella  les 
deux  Exemplaires  qu'il  devoir  donner  à  l'autre  I\irti-,  c'eft-à-dire,  de  notre  côte 
un  Exemplaire  en  Tartarc  &  un  en  Latin  ;  &c  du  côte  des  Mofcovites  ,  un  en 
Mofcovite  Se  l'autre  en  Latin.  Il  n'y  eut  que  les  Exemplaires  Latins  qui  furent 
tous  deux  fcellés  des  fceaux  de  l'une  Se  de  l'autre  Nation-,  après  quoi  les  Am- 
balHideurs  s'étant  levés  enfemble  ,  &  tenant  tous  la  main  fur  les  Exemplaires  , 
jurèrent  au  nom  de  leur  Maître  d'obferver  fidellement  le  Traité  ,  Se  prirent  Dieu 
tout-puilîant ,  Seigneur  abfolu  de  toutes  chofes ,  à  témoin  de  la  fincerité  de 
leur  intentions. 

Les  Tajins  avoient  reçu  de  l'Empereur  l'ordre  exprès  de  jurer  la  paix  par  le    LcsChinohju- 
Dieu  des  Chrétiens ,  dans  la  penfée  que  rien  ne  pouvoir  .n voir  plus  de  force  fur  j  !" 'l'/Ji'^.,],^'^ 
l'efprit  des  Mofcovites  pour  leur  faire  obferver  inviolablement  le  Traité.  Ils    " '"^'■■"'■'"' 
avoient  compofé  une  fornuile  de  ferment,  qui  mérite  d'être  ici  rapportée, 
pour  taire  connoître  mieux  leur  génie  : 

»  La  fTuerre  qui  a  régné  entre  les  Habitans  des  frontières  des  deux  Empires  de  teut  formule, 
"  la  Chine  Se  de  la  Mofcovie ,  &:  les  combats  que  fe  font  donnés  les  deux  Partis, 
»  avec  effufionde  fang  Se  trouble  du  repos  des  Peuples,  étant  tout-à-fait  con- 
"  traiies  à  la  divine  volonté  du  Ciel ,  qui  eft  amie  de  la  tranquillité  publique  , 
"  Nous,  Grands  AmbalFadeurs  des  deux  Empires ,  avons  été  envoyés  pour  dé- 
»  terminer  les  bornes  des  deux  Etats,  Se  établir  une  paix  folide  Se  éternelle 
»  entre  les  deux  Nations  :  ce  que  Nous  avons  heureulement  exécuté  dans  les 
»  conférences  que  nous  avons  tenues  dans  la  vingtième  année  de  Kang-hi  , 
»>  pendant  la  feptiéme  Lune  ,  proche  du  Bourg""  de  Nipcheu  ,  ayant  °mar- 
"  que  très-diftindtcment  Se  mis  par  écrit  les  noms  des  Pays  Se  des  lieux  oii  fe 
»  touchent  les  deux  Empires,  établi  des  bornes  à  l'un  &  à  l'autre ,  Se  réglé  la 
»  manière  dont  on  traitera  déformais  les  arfiiires  qui  pourront  furvenir ,  Se 
»  ayant  réciproquement  reçu  l'un  de  l'autre  un  Ecrit  autentique  dans  lequel  eft 
»  contenu  le  Traité  de  paix  ,  Se  étant  convenus  de  faire  graver  ledit  Traité  avec 
>'  tous  fcs  articles,  fur  des  pierres,  qui  feront  placées  dans  les  lieux  que  nous 
"  avons  marqués  pour  fervir  de  bornes  aux  deux  Empires ,  afin  que  tous  ceux 
»  qui  palferont  par  ces  lieux  en  pullfent  être  pleinement  informés ,  &  que  cette 
»'  paix  ,  avec  fes  conditions  ,  foit  inviolablement  gardée  à  jamais. 

»  Que  fi  quelqu'un  avoir  feulement  la  penfée  ou  le  delfein  fecrer  de  tranf- 
»  grelTèr  ces  Articles  de  Paix  ,  ou  fi  manquant  de  parole  Se  de  foi  il  venoit  à 
»  les  violer  par  quelqu'interêt  particulier,  ou  formoit  le  ddVcïn  d'exciter  de 
»  nouveaux  troubles  :>c  de  rallumer  le  feu  de  la  guerre ,  nous  prions  le  Sei- 
>'  gneur  fouverain  de  routes  chofes  ,  qui  connoît  le  fond  de  nos  cœurs ,  de  ne 
»  pas  permettre  que  de  telles  gens  vivent  jufqu'à  l'âge  parfait,  mais  qu'il  les 
«  punilie  pùi."  une  mûri  avuiiccci  Rît  ij 
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fonm',ie""Me"f!.î  (^^^^  ^,^^  troupes  de  l'hnipereur  -,  mais  les  Molcovites  ,  \  qui  nous  propofâmci 
rasemi-ioyée.  leir  îdcc  ,  craignant  peut-crro  qu'il  ne  s'y  glifsàt  quelque  iuperftuion  ,  ou  du 
muins  ne  voulant  pass'aftrcnidie  à  des  pratiques  étrangères,  jugèrent  que  cha- 
cun devoit  jurer  fuivant  les  propres  ufages.  Les  Ta)ins  r.e  firent  pas  difticultc  de 
renoncer  à  leur  Formule ,  &c  Te  contentereiit  de  faire  le  même  ferment  que  les 
Mofcovites. 

On  fit  enfuiteles  échanges.  Le  Plénipotentiaire  Mofcovite  donna  fes  deux 
Exemplaires  au  Chef  de  nos  AmbalVadcurs ,  ikleTajin  lui  donna  les  fiens; 
après  quoi  ils  s'embrallerent ,  au  fon  des  Inftrumens  dont  ils  ctoient  accom- 
pagnés. Le  Plénipotentiaire  ficfervir  aulîi-tôt  une  collation  à  nos  Ambadadeurs. 
Elle  confiftoit  en  deux  fortes  de  confitures  -,  i  une ,  d'écorce  de  limon  ,  &  l'autre 
d'une  efpece  de  gelée  ou  de  cotignac ,  av;c  du  fucre  très-blanc  &  très-fin  ,  & 
deux  ou  trois  fortes  de  vins  d'Europe.  La  converfation  fut  continuée  long-tenis ,, 
Se  l'on  fe  fit  des  civilités  mutuelles  fur  l'amitié  qui  venoit  d'être  établie  entre 
les  deux  Empires. 

On  convint  de  faire  partir  ince(lâmment,de  part  8c  d'autre,des  Mellagerspour 
Vakfa  y  avec  ordre  d'y  publier  la  paix ,  &  d'exécuter  l'Article  qui  portoit  que 
cette  ForterelTe  feroit  démolie ,  &  que  les  Habitans  fetoient  tranfportés  avec 
tous  leurs  effets  jufques  fur  les  terres  de  Mofcovie.  On  envoya  des  Meflagers. 
vers  l'Habitation  qui  étoit  à  l'Orient  de  la  Rivière  d'Ergone  ,  pour  en  faire  dé- 
molir les  maifons  &  les  tranfporter  de  l'autre  côté  de  la  Rivière.  Le  Plénipo- 
tentiaire Mofcovite  fit  élargir,  à  notre  prière,  deux  Tartares  de  Solon,  qui' 
étoient  depuis  longtems  .priibnn!..i    dxns  la  FortereiFe  de  Nipchcu.  Il  pria  les. 
Tajins  de  palfer  quelques  jours  dt:  fiui.ians  leur  camp,  pour  jouir  du  plaifirde 
fe  voir  &  goûter  les  fruits  de  l'anii.!..;  qu'on  avoir  contradée.  Ils  lui  accordèrent 
un  jour  ,  après  lequel  on  ne  ^cnL^  plus  qu'à  remonter  à  cheval.  Les  Mofco- 
vites nous  accompagnèrent  julqua  r:.:xtrêmité  de  l'Habitation,  &  nous  firent- 
conduire  enfuite,  a  la  lumière  des  flambeaux,  jufqu'au  bord  de  la  Rivière,, 
tes  Amh»nà-  où  iios  Barques  nousattendoient.  Nous  pafsàmes  à  l'autre  bord;  mais  il  fallut. 
S  y  arrêter  allez  long-rems,  pour  attendre  que  notre  luite  «Se  une  partie  de  nos- 
chevaux  fu!lcnt  palfés  -,  ce  qui  ne  caufa  pas  peu  d'embarr.is,  parce  qu'on  fut 
oblige  de  faire  palfer  les  chevaux  à  la  nage.  Notre  camp  étoit  à  deux  lieues  de 
Nipcheu,  Nous  n'y  arrivâmes  qu'après  minuit ,  extrêmement  fatigués  ;  moi. 
fur-tout  j  qui  n'avois  rien  pris  de  la  journée  &  qui  depuis  huit  ou  dix  jours, 
n'avois  pas  goûté  un  moment  de  repos ,  parce  que  nous  étions  occupés  nuit  &c 
jouràpailèr  d'un  camp  à  l'autre,  à  traduire  les  Pièces  des  deux  Partis,  ou  à. 
traiter  avec  les  AmbalFadeurs.  Aulfi  nos  foins  furent-ils  loués  dans  les  deux. 
Cours. 

Le  8  au  matin  ,  on  vit  arriver  un  Député  du  Plénipotentiaire  Mofcovite,  qui 
venoit  falucr  nos  Tajins  de  la  part  de  ce  Miniftte ,  &  leur  offrir  des  préfens». 
C'étoit  une  horloge  finnante,  trois  montres,  deux  vafes  de  vermeil  doré,  une. 
lunette  d'approche  d'environ  quatre  pieds ,  un  miroir  d'un  peu  plus  d'un  piedL 
de  haut ,  &  quelques  fourrures.  Leur  valeur  ,  bien  appréciée  ,  ne  montoit  paa. 
à  plus  de  cinq^ou  fix  cens  cens.  Encore  les  pièces  écoient-elles  fi  mal  difgor- 
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(ces,  que  ce  qu'il  y  avoit  de  plis  confîHerable  ctoit  prefqu'iinîqnemi  ^  nour 
le  premiLi  des  deux  Chefs  di  miball.  ',e.  Le  fécond  Chef,  oiai  ''  m- 
pereur,  quiétoit  rev'tiidu  mCn;   pouvoir       '  parut  excicmement  oftt  ..lis 

nous  lui  fîmes  une  efpece  de  cparuion  ,  ^n  perl'uadant  au  Députe  pré- 
fenteï  coût  aux  Amballadcuis  ,i  commun.  lU  acceptèrent  le  ptcfenc ,  apiè? 
quelques  diffa  ntcs.  Cepeiuianc  ils  priicnt  cntr'cux  la  réfolution  de  ne  s'en 
nen  attribuei;  ifc  de  le  rcfcrver  pour  l'Èmoereur. 

Le  Plénipotentiaire  nous  lit  invi  :r  à  l'aller  voir.  Nous  nous  rendîmes  chez 
lui  vers  It  midi.  Il  nous  reçut  avec  beaucoup  de  carclFcs  j  &  palfant  jufqu'à  la 
familiaàté,  il  nous  entretint  des  nouvelles  de  l'Europe.  Il  nous  promit  d'enga- 
ger les  Grands-Duc;,  fcs  Mairies,  à  rcconnoître  dans  les  '  fuites  de  Mofcoii 
ks  bons  offices  que  nous  avions  rendus  à  fa  Nation  ,  tant  à  la  <■  )Ur  de  Pe- 
king  que  d.ui'i  les  négociations  de  Nipcheu.  Pendant  notre  entre?  en  les  En- 
voyés des  Tajiiis  vinrent  lui  offrir  aulli  des  préfens,  C'étoir  ii  --J- 
rie  d'or ,  avec  les  dragons  de  l'Empire  ■,  deux  petites  talTès  d'or 
prement  travaillées  ,  quantité  ùcs  plus  belles  pièces  de  foie  de 
tni,  de  damas  &  de  brocard  d'or.  Ce  ptéfent  avoit  bien  pli 
étoit  beaucoup  plus  ru  he  en  effet  que  celui  des  Mofcovites.  I 
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pièce    la  toile  pour  les  valets  des  Plénipotentiaires  *,  cent  pour  ceux  qui 

vo      .  lervi  d'Interprète':  en  langue  Mongole  ,  &:  dix  pièces  de  foie  pour  l'In- 


uctc  Latm  8c  pour  r 
es  porterenr  enfuitc 


ivain  qui  l'avoir  fouvent  accompagné.  Les  En- 
:s  pièces  de  foie  au  Gouverneur  de  Nipcheu  & 
au  Chancelier  de  l'Amb.tHadc. 

orfque  nous  quittâmes  le  Plénipotentiaire  ,  il  nous  donna  quelques  peaux 
de  Zibeline  &  de  Xouloncs  ,  avec  quelques  hermines.  Les  curiofitcs  de  l'Eu- 
rope dont  je  lui  avois  fait  préfent  ne  valoient  guéres  moins  que  le  lien.  Nous 
l'embrafsâmes  en  nous  féparant.  De-là  nous  rendîmes  notre  vifite  au  Gouver- 
neur de  Nipcheu,  qui  nous  donna  aulfi,  à  chacun  ,  deux  <^ort  belles  zibeli- 
nes. Le  Chancelier  de ''Ambalfade  nous  força  d'en  accepter  chacun  une. 

Le  9  ,  nous  nous  mîmes  en  chemin  pour  retourner  à  Peking.  Notte  route 
n'ayant  pas  été  différente  de  celle  qui  nous  avoit  amenés  à  Nipcheu,  nosob- 
ièrvations  furent  en  petit  nombre.  Lorfque  nous  fûmes  arrivas  le  foir  au  prc- 


.gager  dans  le  voinnage  aes  rvaucas ,  qu 
Icaient  révoltés. 

Le  lo  ,  nous  fûmes  obligt-s  de  faire  un  grand  tour ,  l'our  éviter  les  boues  & 
les  fondrières  donc  les  bois  font  remplis.  On  prit  abord  prefqu'à  l'Oueft  ; 
puis  fuivant  le  cours  du  Saghalian-ula  &  paffant  jr  les  montagnes  voifines , 
nous  allâmes  traverfer  la  Rivière  de  Weiiton ,  qui  fe  trouva  beaucoup  plus 
baffe  que  lorfque  nous  ''avions  paffée  la  première  fois.  Nous  ne  laifsâmes  p.as 
d'y  perdre  trois  ou  tjuatic  pcrfonnes,  qui  étant  tombées  de  cheval  au  paffage  , 
forent  entraînés  par  la  rapidité  des  flots.  Cette  Rivière  va  fe  décharger  dans  le 
Sagh.ilian  ,  à  trois  ou  quatre  lis  du  même  lieu. 

Lezi  j  quatre  Taikis  ou  Princes  Kalkas,  parens  de  Che-ching-han  y  vinrent 
au-devant  des  Tajins  &  les  faluerent  de  la  part  de  leur  Khan ,  qui  s'étoit  rendu 
depuis  un  an  tributaire  ou  vaffal  de  l'Empereur  de  la  Chine.  Il  avoit  embraflc 

R  r  r  ii|. 


P.ctoiir  ('cr  AtI» 
Jiing. 


l'îulît  ;.••:  pyri 
fonnc!  iicy.  I.:  -l'ii 
pofTage  lie  •S'civ»' 
tua. 


firiirs  Taïkiï- 


^n 


•iil 


•r  ♦■•  ,:t-'i' 


M' 


'Il 


!">fc 


f|>l  itï»'!'!' 


'0:m 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/ 


^/ 


/. 


o 


"m 


WJ. 


'W 


1^^ 


1.0 


l.l 


1.25 


■-  ilM 


M 

1.8 


U    IIIIII.6 


V] 


/ 


c^l 


^^ 


/^ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


V 


^ 


% 


V 


■^ 


f?* 


'^'i^ 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


0 


Vifir»qiieChe- 
cliiiig-han  rciij 
au:;    Ambaili- 


Fijure  Je  ce 

KlK-U. 


5°'     .  HISTOIRE      GENERALE 

CiRBiLLON.    '■"^  1""!  >  pour  fc  défendre  ,&  des  Mofcovites    nui  cVroi^n.  -         /     .. 

quatie  cens  quarre-vingt-dix  moutons  &  dix-neuf  bœufs  ,  pour  nosTldT/ 
Ils  offrirent  des  chevaux  i  nos  Taiins,  qui  les  refuferent    f/"  nrln,       j.    ' 

de  foie  &  de  toile ,  en  thé .  &c.  Us  apprirent  avec  beaucoup  de  joie  aue  ifn? 

diationdc  Sa  Ma;efte.  un  bon  accommodement  pour  eux-mêmes  a^vec  ce^re 

Le  25  c^  le  Z4 ,  plufieurs  de  ces  Princes  Kalkas  vinrent  rendre  les  mêmes 
devoirs  a  nos  Ambalfadeurs.  U  .5 .  on  vit  paroître a.  a;«.-^f« , q^v  ,k 
hu-mc-me,  accompagne  de  plulieurs  Taikis\le  fa  Maifon  ,  Ivec  un^ôrleëe 
d  environ  trente  perfonnes.  Les  Tajins,  avertis  de  fon  arrivée  sWnt 
a Temblcs  dans  la  Tente  de  Kiu-kieu  pour  l'y  recevoir.  Ton  fes  gens  & 
le  faïkis  mêmes  mirent  pied  à  terre  en  entrant  dans  le  Q J"/  "eft-Ï 
due  dans  le  cercle  des  Tentes  ,  qui  étoit  formé  par  les  foldats  de  chaaue  Eten 
dart  Pour  lui ,  s'avançant  à  Cheval ,  il  ne  defce^dit  qu'au  miltu  dX^  :«' 
Nos  Taj.ns  qui  I  avoient  envoyé  recevoir,  allèrent  au-devant  de  lui  juS 
lendroit  ou  il  mit  pied  à  terre.  Ils  le  placèrent  feul  au  haut  bout  de  L  Ten  è 

L^^d'Sre"'''''^"'^ 

Dour  unT^t  "Il  '' "" '  ''' ""^^  '^''"r°"  ''?^'  ^'"  '  ^  d'""  ^^"  beau  vifaee 
L  a  CMnr  ho  /' °"/""  '°'"'"'  '"  l""'^''  '  ^'""^  ^^ft^  de  Brocard  d'oc 
hLLv  I-  ^  .^^  P'""'  "°*^"  ''  ^"  ^'^^^  étoient  de  fatin  ;  &  fon 
bonnet  dune  fourrure  d'une  eipece  de  Renard  blanc  un  peu  cendré  1  pS 
peu  &  ne  mangea  prefque  rien,  mais  fes  gens  firent  hoLeur  à  h  collSon 
p.ir  leur  appétit;  cV  fe  gardant  bien  d'en  rien  laiiFer,  ils  reSirencde  refte 

LfKï  ^'  Yk^  '^"V^  P-.^^"^  toujours  pendue  à  leur  cSture       ' 
Les  Ofhciers  du  Khan  s  entretinrent ,  avec  nos  AmbafTadeurs ,  des  affaires  de 
leur  Empre.  Ils  en  déplorèrent  le  miférable  état;  fur  tout  l'infortune  des  deux 

TZ;Tr  lÎKhanltl'^  "^^-r""^^  .'    ^"^  ^^^'^^  "^  chïs  de  leur 

cel  es  de  la  Chine ,  après  avoir  perdu  leurs  Troupeaux ,  qui  font  leur  unique 

ïr  blir^:  5  "m"?"^"'"^  t  '^"  "T"^  fournis,  lês^uns  s'étoien  3s 
deux  KhZ  '^'If^^''''''"  '    '!-'^  '-^"iT"  d^  l'Empereur  de  la  Chine.  Enfin  les 

TrZrTni  r?'''"'r'  •'^^'^'^;]^,  "^  f^'"'^"  de  s'alTujetir  eux-mêmes\\  payer  le 
ItcZ^r'''  ^^,"°^'-'"^'  P"^  de  Che-Ching-Han,  qui  tlnoit  fa 
f^^fS  1  f'=;''^']iite-dix  ou  quatre-vingt  lieues  de  l'endroit  011  nous  avions 

paffe  la  nv.ere  de  Kerlon  ,  n'avoir  pas  plutôt  apptis  la  ruine  des  deux  autres 
THT  '  ^""''"  -édel'Eif,  ifétoit  v'inu  fe  réfugier  I  u~ne 
ou  deux  du  heu  ou  nous  étions  campés  dans  un  autre  voyage.  Il  avoit  envoyé 
r„  1;?;""/'  ''  ?;■?  ,-î  ^-\--q^'^  de  la  Chine ,  pourimplorer  protec- 
Ivis  f  k  r  !l  "n  r  ^^'''-  ^^'"^ '''''''  "^°"  peuapès.  fon  fils  en  avoitlnné 
Kh  n  II  ■  1!  'H"^-,'  "'  ^''^''''  demander  hnveftiture  de  la  Dignité  de 
Khan.  Il  avoK  obtenu  facilement  cette  grâce,  ôc  Sa  Majefté  Impériale  avoic 
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envoyé  Ou-lau-ya  ,  fécond  Préfident  du  Tribunal  del  A         •  ^°^ 

lun  de  nosTajins,  pour  lu.  accordera  .urdenldo-"  ""^"" '  ""  ^=^ 

Ce  eune  Khan  étoïc  encore  fi  éloigné  daioir  rétabU  fa  formn.       n  "^^'î'- 

ofFm  a  chacun  de  nos  AmbaiTadeurs  qu'un  Chameiu    un  r         î  3"  *'  "'^  P"'    M.Vo^'..^.. 
Il  donna ,  pour  les  foldats  .  cinauani  Mn,  /  •  "'  .^-''^^al  &  un  Bœuf.    Mif.rc  duj^une 

pour  un  feul  repas.  Dans  fâ  m  fêle     il  n^i     °"x  ^"'  î^  ""'^"^  P'-»^  ^"«^^ns  '^^-• 
enfafaveurau'prèsderEn.p"e^^^^ 

Paix  ,  tant  avec  les  Mofcovites  qu'avec  le  Kh.n  *^f  t^  u'^^'S",  à  ménager  fa 
^'en  parler  à  i>E..pereur -.  ma"  .1  St e^  ^  aSu t  " t  "V"  '''^''''' 
Hlir  quelque  ordre  parmi  eux.  En  effet    on  ni  ',/       .^"S^"''  ^"^"a- 

m  de  récompenfes.  Ehacun  ^^ft ^:^::^^:^  ^^y^rn^n. 
d  aucune  loi.  Les  plus  forts  opprimoient  les  p  us  fmht  yAujettir  a  l'autorité 
&  ne  fe  croyoient'pas  Hés  païïes  plu  f   mrprSe;  ^^'°;^"^"^P"n<;-^ent , 

ne  ,ours  auparavant  &  venir  Se"!  'S  M      1"  •"""■  ''"  ''''''"S  l-^"  S"' ï™" 

Il  etoit  parti  fort  tard  pour  la  chnlK.     n,^  .A      "    "^  '  Empir  . 

d'une  faufe  couche  le  2/d^oV    e  de'n.r.       "^T    ^^^'^<^  «ant  morrc     m^, 
Puiagc.  Cette  Pnncelfe  è^tt^r^l^;^^''^^^^^'  '"'^'^"^  ^^'^^^ 
de  1  Empereur,  qui  l'aimoir  tendrement.  Elleifavotlé  t  l'" '"f  ^'""'''"^^ 
qu  un  peu  avant  ih  mort ,  quoi  qu'auparavant  elle  en  eTt  ^!,tr/"^P"'^".^"^ 
honneurs ,  &  qu'elle  flit  la  prem  ère  des  trois  RpL    o       '   Pj^î'!'""  '^"'^  '^^* 
pereur  follicité  d'en  nommer  une  paf^    A^^^  p^^^^^^^  ''^"J- 

1  tmpire ,  s'en  étoit  défendu  longtems  oarc/nl  A  ^  "  '«  Tribuiiaux  de 
n:s  étant  mortes  en  couche  l'uneïpS  l£  '^  I  '^'"^^'"P"^^"ces  précéden- 
celles  qui  en  étoient  revêtues!        ^  '  '^  "°^°"  '^''^  ^^'S»"é  fatale  i 

Y^^^^Z^^  ^  Cheval.  ^ 

Kiu-kieu  feul.  Quoique  nous  eulL  s  renn  T.    "  '  '''^  """^/^^meurâmes  avec 

mons  allés  a  Ni^cheu',  no:^^Z^:J^:^;;;-^  ^ï  '^^"^'  --  ^-'■•-  -- 

Outre  que  les  Chameaux  &  les  Cheviux  s  é  Lnr         ^ '^       """^^^  ^" '^"°»r-  '''"""'  '  -" 

cheu,  parcequ'ils  n'y  -'oienrp^stlS ^      ^/^rfru^ ^  ^^P" 

qui  maigriffent  dans  les  l.eux  où  ils  ne  trouvent  pnsief-UnSr^  'esChameaux , 

prefque  pas  trouvé  de  bonne  herbe  depuis  la  p7t  te  rivtre  de'>5°"'/"  "T',' 

bonne  eau  avoir  encore  été  dIus  nrp    i.  .,r         j  àe  £>o,c/u ,  &   a 

faute  de  pluye.  L'herbe  même  é  0  t'fiLt*''"    "  "?'''^  ^'^^"^'^"^  ^^^h^« 

en  che.i,\  uL  infinitldr^v    "&  d^C  ar^^rod f'°''^^^  'J^  ^^^'^- 

blés  de  marcher.  Les  Kalkas  en  -ivoi^-nr  .n  ;      i    V  T  "  ""'^'^^  P'"''  f'-'P-i- 
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l'Empereur  avoir  envoyés,  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin  ,  Se  tout  ce  qui  rcf~ 
toit  de  foye ,  de  toile ,  ôc  de  thé ,  &c.  pour  fiiire  des  échanges  avec  les  Tartares 
du  Pays  contre  des  Chameaux  ôc  des  Chevaux ,  qu'ils  nous  amenoient  tous  les 
jours  en  grand  nombre  ;  à  condition  néanmoins  que  chacun  rendroit  à  Peking 
les  Chevaux  ,  les  pièces  de  foye  ,  les  toiles  ,&:c.  en  nature  ou  en  argent. 

Le  27,  nous  rentrâmes  fur  les  terres  de  l'Empire  &  nous  pafsâmes  le  Car// 
c'eft-à-dire  les  limites  ,  où  nous  reprîmes  les  gens ,  les  Chevaux  Se  les  Chameaux 
que  nous  y  avions  lailfés.  Nous  les  trouvâmes  en  bon  état ,  parce  que  ces  terres 
font  fort  propres  à  engrailfer  les  Beftiaux.  Un  Taiki  Kalka  vint  faluer  Khi- 
kieu.  Il  étoit  accompagné  de  deux  ou  trois  autres  Taikis  Mongols ,  qui  avoient 
ordre  de  l'Empereur  d'efcorter  un  convoi  de  vivres  pour  notre  équipase.  Un 
de  ces  Taikis  croit  Guevou ,  c'eft-à-dire ,  marié  à  la  fille  d'un  Régule  de  Pekinn^, 
Un  autre  étoit  fils  de  Carchianivara  j  un  des  plus  puiftans  Régules  Moneoîs 
qui  font  foumis  à  l'Empereur,  Se  le  plus  voifin  de  Peking ,  car  fes  terres  s'éten- 
dent iufc^uX  Kti-pe  kieu. 

Le  18  ,  en  arrivant  au  Camp,  nous  trouvâmes  un  Lama ,  qui  venoit  faluer 
Kiu  -  kieu.  Il  étoit  Envoyé  d'un  des'  premiers  Lamas ,  frère  du  premier  des 
trois  Kkans-Kalkas.  Avec  quelque  tefpeél  qu'il  parlâr  de  fon  Maître ,  on  ne  lui 
fit  pas  un  accueil  aulTî  favorable  qu'il  s'y  attendoit.  Kiu  -  kieu  ne  voulut  pas  rece- 
voir je  nefçais  quel  petit  paquet,  d'une  certaine  poudre  que  nous  prîmes  pour 
de  la  cendre  de  quelque  chofe  qui  avoir  fervi  au  grand  Lama,  ou  peut-être 
même  de  fes  excrémens  pulvérifés ,  dont  les  Mongols  font  fi  grands  cas ,  qu'ils 
les  portent  fufpendus  à  leur  col  dans  de  petits  fachets ,  comme  des  Reliques  pré- 
cieufes ,  Se  capables  de  les  préferver  ou  de  les  guérir  de  toutes  fortes  de  mala- 
dies. Il  portoit  cette  poudre  enfermée  dans  un  petir  paquet  de  papier  fort 
blanc ,  qui  éroit  proprement  enveloppé  dans  une  grande  écharpe  de  rafFetas. 
Kiu-kieu  lui  dit  que  les  Tartares  Mancheous  n'ayant  aucun  ufage  à  faire  de  ce 
préfent ,  il  n'ofoit  le  recevoir.  Enfuite  il  le  congédia  fans  aucune  marque  d'ef- 
time.  Cependant  lorfqu'il  fçut  que  ce  Lama  défiroit  un  peu  de  riz ,  parce 
qu'étanr  calfé  de  vieillefTe ,  il  ne  mangeoit  pas  facilement  de  la  viande ,  il  lui 
en  fit  donner  libéralement. 

Le  premier  jour  d'Odobre ,  nous  campâmes  dans  la  Plaine  d'C/negwt,  fur  le 
bord  de  la  petite  rivière  de  Tchikin;  le  i,  dans  une  grande  Plaine ,  nommée 
Charipurituri  ,  fur  le  bord  de  la  même  rivière  -,  le  4 ,  dans  les  montagnes  que 
nous  avions  pafleesle  premier  de  Juillet;  le  5 ,  au-delà  deîa  fource  ànThijker  , 
dans  une  Plaine  où  nous  trouvâmes  une  bonne  Fontaine  Se  un  Etang  capable 
d'abreuver  les  Beftiaux.  Allez  proche  ,  on  voyoit , entre  des  hauteurs , quelques 
Pins  difperfés. 

Le  6  ,  nous  quittâmes  le  chemin  par  lequel  nous  étions  venus ,  environ  dix 
Jis  au  deffus  du  lieu  où  l'on  devoir  camper.  Nous  pafsâmes  &c  repafsâmes  une 
petite  rivière  ,  fur  les  bords  de  laquelle  nous  avions  campé  le  28  de  Juin.  Là, 
nous  laifsâmes  à  l'Oueft  notre  ancien  chemin ,  pour  prendre  la  route  du  Mont- 
Pecha. 

Le  7  ,  qui  fut  un  jour  fort  froid ,  parce  qu'il  avoir  négé  deux  heures  avant 
le  lever  du  foleil,  on  fit  foixante  lis  ;  quarante  au  Sud-Eft  Se  vingt  prefqu'à  l'Eft. 
Nous  entrâmes  dans  des  montagnes ,  dont  la  plupart  font  nues  Se  ftériles.  Quel- 
oues-unçs  font  couvertes  de  Pins.  Les  vallées  Se  les  gorges  of&ent  de  fort  bons 
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pâturages,  dont  la  verdure  nous  Ht  jue,er  que  le  froid  n'y  avoir  pas  été  fi  '^«•and  q 

•que  dans  les  lieux  où  nous  avions  pallc  depuis  notre  départ ,  &  où  toutes  les    '  1689°  ' 
herbes  étoient  jaunies  &  deirechées  par  la  gelée.  En  effet  nous  obfervâmes  qu'il    n.  Voyaac. 
n'étoit  pas  tombé  de  nége  dans  la  plupart  des  gorges,  ni  même  lur  les  montagnes   •'"'mp'  eff«  de 
voifines ,  jufques  vers  le  lieu  où  l'on  allit  le  camp ,  qui  tut  dans  une  vallce  ar-  '"  ^'''"'' 
Tofée  d'un  ruilFeau ,  à  vingt  lis  de  l'entrée  de  ces  montagnes. 

En  arrivant  au  camp ,  nous  reçûmes  un  Courrier  de  Sofun  lau-ya  ,  qui  ren-  conrierdeS». 
doit  compte  à  Kiu-kieu  de  l'accueil  qu'il  avoit  reçu  de  l'Empereur  ,  &  delà  f»"  lau-ya, 
fatisfaiaion  que  Sa  Majefté  avoit  témoignée  du  fucccs  de  leur  Négociation.  Il 
nous  écrivoit  au(îî  un  Billet,  par  lequel  il  nous  apprenoit  qu'il  avoit  fait  con- 
noître  à  l'Empereur  combien  nous  avions  contribué  à  faire  conclure  la  paix  aux 
conditions  que  Sa  Majefté  avoit  défirées.  Il  ajoutoit  que  ce  Monarque  avoit 
beaucoup  loué  nos  fervices. 

Le  8  ,  on  fit  feulement  quarante-deux  lis ,  à  peu  près  entre  l'Eft  &  le  Sud- 
Eft  ,  toujours  dans  les  montagnes  ,  en  fuivant  une  vallée  où  coule  un  gros  ruif- 
feau  dont  l'eau  ef^.  excellente  &  fort  claire.  Les  montagnes  qui  la  bordent  font 
la  plupart  efcarpées  &  couvertes  d'arbres  &  de  rochers.  La  vallée  s'élargit  en 
quelques  endroits  &  forme  des  Plaines  agréable:.  Le  terroir  paroît  bon  &  capa- 
ble de  culture ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'une  petite  partie  de  cultivée.  On  y  trouve 
partout  d'excellens  pâturages.  Vers  la  fin  du  chemin ,  nous  tournâmes  tout  d'un 
coup  au  Sud-Oueft,  pour  aller  camper  au-delà  d'une  petite  rivière  ,  dans  laquelle 
nos  gens  pccherent  une  bonne  quantité  de  petits  poilfons  i .'  .,z  femblables  à  celui 
que  nous  nommons  Vandoife.  Cette  rivière  a  fon  cours  du  Sud-Oueft  au  Nord- 
Oueft.  Elle  ferpente  &  tournoie  beaucoup-,  ce  qui  ne  l'empcche  pas  de  couler 
avec  allez  de  rapidité. 

Le  9  ,  on  fitfoixante-neuf  lis,  prefque  droit  au  Sud,   mais  quelquefois  un  Per<ln\,  caiii«i 
peu  à  l'Eft  dans  les  montagnes,  i^endant  les  trente  premiers  lis ,  nous  fuivîmes  ^  f^ifans. 
une  vallée  à  peu  près  femblable  à  celle  du  jour  précédent ,  arrofée  d'un  gio'- 
ruifleau ,  diverfifiée  par  des  arbres ,  &  pleine  de  Perdrix  ,  de  Cailles  &:  de  Faifai 
Après  avoir  fait  environ  cinquante  lis ,  nous  tournâmes  un  peu  à  l'Eft,  pour  fui- 
vre  une  autre  vallée  ,  arrofée  auffi  d'un  ruilfeau  ,  mais  qui  écoit  à  fec  à  p!u- 
iîeurs  endroits.  On  campa  près  d'un  autre  ruiifeau  ,  où  le  fourrage  étoit  fort 
bon ,  aux  environs  des  montagnes. 

Le  I  o ,  nous  fîmes  foixante  -  dix  lis  -,  quarante  jufqu'au  pied  du  Mont  Pécha ,  Mont  Pecha.  Sa 
que  les  Mongols  nomment  dans  leur  Langue  Hamar  Tabahan ,  &  le  refte  à  ''»"'£«&  les  ti- 
paftèr  cette  montagne  ,  ou  plutôt  ces  amas  de  montagnes ,  dont  quelques-unes 
lont  fort  hautes  &C  couvertes  de  Pins.  Ce  lieucft  fameux  parmi  les  Tartares ,  qui 
le  regardent  comme  un  des  plus  élevés  qu'il  y  ait  au  monde.  Il  en  fort  plulieurs 
rivières ,  qui  ont  leur  cours  à  l'Orient,  à  l'Occident,  au  Nord  &  au  Midi.  C'eft 
peut-être  cette  grande  élévation  qui  y  rend  le  froid  excelTif  On  aflTure  qu'il  s'y 
trouve  de  laglaceen  touttems.  Nous  en  vîmes,derépaiftèurd'un  doigt,dans  trois 
petits  réfervoirs  d'eau,  &  dans  les  petits  ruiftèaux  qui  coulent  fur  le  penchant 
de  la  montagne  du  côté  du  Nord.  La  plupart  des  arbres  de  ces  montagnes  étoienc 
morts  &  delféchés;  ce  que  les  uns  attribuoient  à  la  grande  féchereliè  de  cette 
année ,  d'autres  au  grand  froid  des  années  précédentes.  La  montagne  n'eft  pas 
rude  à  monter  du  coté  du  Nord ,  par  où  nous  la  pafsâmes  ;  mais  elle  l'eft  beau- 
coup du  côté  du  Sud ,  par  lequel  nous  defcendîraes.  L'Empereur  y  a  fait  faire  un 
Tsmc  FIL  S  f  f 
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grand  chemin  pour  les  chaifes  roulantes  des  Reines,  qui  le  fuivent  quelqucrofai 
dans  fes  clialles.  Après  avoir  defcendu  cette  montagne,  nous  allâmes  camper 
a  lep  ou  huit  lis  du  pieJ  ,  dans  une  gori..:  d'autres  montagnes  ,  près  d'un  gros 
ruifleau  qui  prend  fa  lource  au  mont  Pécha.  Ces  lieux  font  remplis  deFaifans 
&  de  Chevreiiils. 

Le  1 1 ,  on  lit  d'abord  foixante  lis ,  à  peu  près  au  Sud-Eft ,  dans  la  vallée  011 
nous  avions  campé.  Elle  eft  toujours  arrofée  du  même  ruilfeau  ,  qui  en  reçoit 
plufieurs  .lutres.  Les  montagnes  des  deux  côtés  ne  font  pas  fort  couvertes 
de  bois ,  ni  d'une  grande  hauteur  ;  mais  elles  font  aiïez  efcarpces.  Les  Faifans  &c 

n^'rcrat'?'"  '«  Lievrcs  s'offrent  en  abondance  dans  la  vallée.  Nous  pafsâmes  devant  plu- 
lieurs  fources  d'eau  chaude  „  fort  célèbres  parmi  les  Tartares ,  qui  y  viennent 
prendre  les  bains  ,  ou  qui  en  viennent  boire  dans  leurs  maladies.  J'examinai 
ces  fources ,  qui  font  en  grand  nombre  au  milieu  de  la  vallée.  Elles  forment 
un  aiïèz  gros  ruiffeau.  Je  mis  les  mains  dans  çlufieurs  ;  mais  la  chaleur  en  étoit 
il  vive,  que  je  fus  obligé  de  les  retirer  aulli-tôt.  L'eau  en  étoit  fort  claire. 
On  voyoit  feulement  quelques  folfes  creufes  &  couvertes  de  branches  d'ar- 
bres ,  pour  y  prendre  les  bains. 

Kin-kicu  ar-       Ce  fut  en  lortant  de  cette  vallée  que  Kiii-kieu  reçut  la  première  nouvelle 
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dérober  la  connoilfance.  Il  fe  mit  à  pleurer  ôc  à  gémir  à  haute  voiji ,  fuivant 
l'ufage  des  Chinois  &  des  Tartares.  Enfuite  il  continua  fa  route  avec  nous , 
jufqu'à  la  première  porte ,  &  la  prit  audi-tôt ,  pour  fe  rendre  le  même  jour  auprès 
de  l'Empereur  ,  qui  n'étoit  plus  qu'à  foixante  lis  de  nous.  Comme  rien  ne  nou'i 
obligeoit  à  faire  la  même  diligence  ,,nous  campâmes  près  dr  la  pofle ,  fur  le  bord 
d'un  beau  ruilTeau. 

Le  II,  nous  fîmes  d'abord  environ  dix  lis  à  l'Oueft ,  jufqu'à  une  petite 
Plaine  où  le  fils  aîné  de  l'Empereur  étoit  venu  camper  ,  pour  aller  à  l'appel  du 
Cerf.  Cvtte  Plaine  ell  au  pied  d'une  montagne  que  les  gens  du  Pays  nomment 
Tayn.  Nous  tournâmes  enfuite  droit  au  Sud,  pour  les  cinquante  lis  qui  nous 
reftoient  jufqu'au  camp  de  l'Empereur. 

Sa  Majefté  avoit  reçu  Kiu-h'uu  ,  le  jour  précédenr ,  avec  de  grands  témoi- 
,.  gnages  de  bonté.  Elle  lui  avoit  dit  qu'elle  n'ignoroit  pas  les  fatigues  que  nous 
avions  elfuyées  j  qu'elle  étoit  fort  fatisfaire  du  fuccès  de  la  négociation  ,  & 
qu'elle  vouloit  en  donner  des  marques  publiques  au  palTage  des  Troupes.  En 
etfet,  elle  avoit  ordonné  qu'on  leur  dilhibuât  des  IJœufs,  des  Moutons  ,  de  La. 
chair  des  Cerfs  qu'elle  avoit  tués  à  laChalfe,  du  Vin  ,  du  Beurre  ,  &  des 
Chevaux  ,  pour  ceux  qui  en  manquoient  ;  ce  qui  fut  exécuté  ponctuelle- 
ment. 

A  notre  arrivée  ,  les  Troupes  qui  nous  avoient  fuivis  dans  le  voyage,  fe  ran- 
gèrent avec  nous  fur  le  chemin  où  l'Empereur  devoir  palfer  en  revenant  de  la 
chalfe.  Kiu-k'uu  fe  mit  à  leur  tête.  Sa  Majefté  ne  pouvant  diftinguer  perfonne , 
parce  que  la  nuit  étoit  obfcure ,  demanda  qui  nous  étions.  Km-h'uu  l'en  in- 
forma. Elle  voulut  fçavpir  fî  tout  le  monde  étoit  en  bonne  fanté.  Enfuite  nous, 
allâmes  le  remercier,  en  faifant  les  iieuf  inclinations  ordinaires  vis-à-vis  la, 
porte  de  fa  tente.  Elle  envoya  plufieurs  plats  aux  Officiers  &  aux  Mandarins, 
de  l'Ambalfade. 

NousallâmeSj.lePerePereyra  &  moi, .demander  en  particulier  desnouvel-- 
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les  de  lafaïuc  de  l'Empereur  &  recevoir  fes  Ordres.  Comme  il  croit  fort  tard, 
ôc  que  Sa  Majellé  devoir  aller  le  lendemain  avant  le  jour  à  l'appel  du  Cerf,  nous 
ne^  pûmes  le  voir  ;  mais  elle  nous  fit  dire  publiquement  qu'elle  fe  porroit  bien , 
quelle  fçavoit  que  nous  avions  beaucoup fouftert,  &  quec'étoit  parnos foins 
&  notre  diligence  que  la  Négociation  de  la  Paixavoit  réiiHÎ  ;  qu'au  refte  nous 
pouvions  nous  aller  repofer  à  Peking,  avec Kiu-hieu, (pi  devoir  parrir  le  len- 
demain  &  lailfer  le  Commandement  des  Trouppes  au  Lieutenant  Général  des 
Armces  de  l'Empire. 

Le  I  j ,  nous  prîmes  la  route  de  Peking  avec  Kiu-kieu.  On  fit  environ  qua- 
tre-vingt tlix  lis ,  prefque  droit  au  Sud  j  enfuite ,  tournant  à  i'Oueft ,  nous  fîmes 
environ  dix  lis ,  pour  aller  coucher  dans  un  Village  qui  appartenoit  à  un  Régu- 
le.  Tout  ce  Pays ,  depuis  le  Mont  Pécha ,  n'avoit  fait  cette  année  prefqu'aucunc 
récolte.  La  féchereflè  avoir  été  fi  grande,  qu'elle  avoir  tari  prefque  toutes  les 
rivières.  Depuis  plus  d'un  an  ,  il  n'étoit  pas  tombé  alfez  de  pluie  pour  pénetter 
la  terre  a  deux  pouces.  r        r       r 

Le  i6  on  repalfa  la  grande  muraille ,  &  rentrant  à  la  Chine  par  Ku-pc-keu  , 
on  arriva  le  foir  dans  une  petite  Forterefle ,  à  quarante  lis  de  Che-hia.  Enfin 
rous  arrivâmes  heureufement  à  Peking  le  1 8. 

L'Empereur  y  étant  revenu  le  iz  ,  nous  nous  rendîmes  au  Palais.  Sa  Ma- 
jefte  avoit  ordonné  à  un  des  Eunuques  de  fa  chambre  de  nous  attendre  ,  avec 
Chau-lau-ya  ,  qui  étoit  fort  incommodé,  &  de  nous  dire  qu'elle  n'ignoroit 
pas  combien  nous  avions  contribué  aux  négociations  de  la  paix,  pour  la  faire 
reullir  fuivant  fes  intentions;  mais  qu'elle  vouloit  être  informée  par  nous-mêmes 
des  détails  ,  des  circonftances  &  des  difficultés  que  nous  .ivions  eues  à  furmon- 
ter.  Nous  répondîmes  que  nous  avions  fuivi  fimplement  les  ordres  de  Sa  Majefté, 
avec  de  juftes  efforts  pour  remplir  notre  devoir.  On  nous  donna  du  thé  à  la 
Tartare.  Enfuite  ce  Monarque  nous  fit  dire  qu'il  nous  avoir  deftiné  à  chacun 
notre  portion  de  la  chair  des  cerfs  qu'il  avoir  tués  à  la  chafle  :  Sur  quoi  il  faut 
remarquer  que  c'eft  l'ufage  des  Tartares ,  de  fécher  au  foleil  la  viande  li  toutes 
fortes  d'animaux ,  pour  Ta  garantir  de  la  pourriture  ;  &  cette  viande  fait  la 
principale  nourriture  des  gens  du  commun  à  la  campagne. 

Le  24 ,  l'Empereur  alla  faire  les  oblations  qui  font  en  ufage  pour  les  Morts , 
devant  le  corps  de  l'Impératrice,  qui  étoit  en  dépôt  dans  une  maifon  de  plaifan- 
ce  hors  de  la  Ville.  '^ 

Le  4 ,  nous  allâmes  demander  ,  au  Palais ,  des  nouvelles  de  la  fanté  de 
l'Empereur ,  parce  que  nos  AftroHÔmes  avoienr  remarqué  qu'il  avoir  perdu 
de  fon  embonpoint,  lorfqu'ils  étoient  allés  lui  préfenter  un  Mémoire  fur 
1  Eclvpfe  de  Lune  qui  devoir  arriver  dans  le  cours  du  mois.  Sa  Majefté  reçut 
fort  bien  notre  compliment ,  &  nous  fit  entrer  dans  le  même  fallon  où  nous 
avions  déjà  paru  deux  fois  en  fapréfence.  La,  on  vint  nous  dire  de  fa  part  que 
s'il  paroiffoit  quelque  changement  fur  fon  vifage,  il  n'en  falloir  pas  être  fur- 
pns  -,  que  la  fécherelfe  avoir  été  fort  grande  cette  année  ,  &  que  par  confcquent 
le  Peuple  fouffrant  beaucoup ,  la  mifere  publique  ne  pouvoit  manquer  de  lui 
canfer  du  chagrin.  L'Eunuque  qui  nous  apporta  cette  rcponfe,  ajouta  que  Sa 
Majefté  avoit  appris  que  j'avois  fait  d'alTez  grands  procurés  dans  la  langue  Tar- 
tare ,  &  qu'elle  vouloit  en  fça^oir  la  vérité.  Je  répondis  qu'efTedivement  j'a- 
vois  commencé  à  l'apprendre.  Comme  on  m'interrogeoit  dans  cette  langue 

S  f  f  ii 


GiRBILLON. 

Il.Voynge. 
Satisfa^ion  qu'il 
témoigne  des 
fcrviccs  lie  l'Au- 
teur. 


L'Autcuc  retour^" 
ncàTckiiis. 


tesMii'tcj  font 
IcurcoiirirEiw 
pi'tcuu 


Compliment 
qu'ils  ]i!i   fuiit 
dans  uiiL'  autre 
occafiun. 


Faveurs  qu'ils 
reçoivent  (ic  ce 
Monarque. 


!i! 


ItJt 


18' 


(î 


II 


^%.    l 


I \l\î  \ 


m- 


Lfe:  t  : 


1^ 


joS 


HISTOIRE     GENERALE 


GiKBiLLON.  jefiisobli3fc>le  l'employer  auflî  pour  mes  rcponfcs  •,  ce  qui  étant  aulfi-tôt  ran- 

i6ii<).       porte  à  llmpertiir ,  il  nous  envoya  fur  le  champ  quelques  viandes  de  fa  ta- 

H. Voyage,    ble,  dans  des  porcelaines  très-fines  ,  jaunes  en  dehors  tk  blanches  en  dedans. 

On  me  dit  que  Sa  Majellé  dcfiroit  que  je  la  rcmcrciaire  en  Tartare.  J'exccutai 

fes  ordres. 

Lorfqu'on  lui  eut  porté  ma  rcponfe ,  clic  me  fit  demander  quelle  forte  de  Li- 
vres j'avois  lus  -,  fi  je  les  entendois  aifémcnt ,  &  fi  j'ctois  celui  qui  s'ctoit  offert 
d'aller  à  Ula  pour  y  apprendre  plus  facilement  le  Tartare.  Je  répondis  que  s'il 
plaifoit  à  Sa  Majefté  de  m'y  envoyer ,  j'ctois  prêt  d  partir ,  &  pour  tout  autre 
lieu  du  Monde  où  elle  auroit  belbin  de  mesfcrviccs.  On  nous  dit ,  en  nous 
congédiant,  que  ce  Monarque  nous  envoyeroit  incclfammcnt  de  la  chair  de 
cerf,  qu'il  nous  avoir  fait  garder  de  fa  challè. 

Le  1 7,  nous  allâmes  au  Palais ,  pour  demander  fi  Sa  Majefté  defiroir  que 
nous  la  fuiviifions  lorfqu'elle  iroit  aux  obfeques  de  l'Impératrice.  On  nous  ré- 
j  Wtc's"MnV "  fond'n  qu'il  n'étoit  pas  néceflairc.  Nous  préfentûmcs  à  l'Empereur  quatre 
l'iiiuiicteu».  peaux  de  renard  noir ,  que  le  Plénipotentiaire  de  Mofcovie  nous  avoit  données 
à  Nipcheu.  Elles  furent  reçues  agréablement.  Comme  ce  font  les  plus  clieres 
&c  les  plus  précieufes  fourrures  qui  fe  voient  à  Peking  ,  il  n'cft  permis  à  pcr- 
fonne  d'en  porter,  à  moins  qu'on  ne  les  ait  reçues  de  l'Empereur  même.  Sa. 
Majefté  nous  fit  préfent ,  le  mcme  jour ,  de  deux  paniers  de  viande ,  des  cerfs 
qu'il  avoit  tués  dans  faderniere  challè. 

Le  12  ,  l'Empereur ,  fuivi  de  toute  fa  Cour ,  aflîfta  aux  obfeques  de  l'Impé- 
rice ,  qui  fe  firent  dans  le  lieu  qu'il  avoit  choifi  pour  fa  fépulturc ,  où  l'on 


AffliiWon  (le  ce 
Priiu-;.-  piMir  la 

«iiiri  lie  ufcm-  ratrice ,  qui  le  nrenc  aans  le  ucu  qu  il  avoit  cnoni  pour 
"**'  avoit  déjà  enterré  deux  Impératrices  fes  femmes  ,  mortes  fucleflivemenr ,  Se 

l'impératrice  fa  grand-mere.  Ce  Monarque  témoigna  une  extrême  afflidion  de 
la  mort  de  fa  dernière  femme.  Il  alloit ,  une  ou  deux  fuis  chaque  jour  ,  pleurer 
pièsdefon  corps.  Il  y  dcmeuroit  plufieurs  heures.  Tous  les  Grands  de  iaCour 
y  alloient  aulli  par  l^jn  ordre.  Peu  de  jours  après  la  mort  de  cette  PrincefTc,  il 
avoit  envoyé  à  fon  père  tout  ce  qu  elle  avoit  laiiï'é  de  bijoux.  Quelques  flatteurs 
lui  ayant  rapporté  que  cpatre  Gentilshommes  de  la  chambre  étoicnt  à  manger 
enfemble  &  à  fe  divertir  pendant  qu'il  fe  livroit  à  ù  triftellè ,  il  les  fit  chàt'ier 
à  la  manière  des  Tartares  ;  &  ne  le  bornant  point  à  les  challcr  de  fa  préfencc ,  il 
étendit  fon  reiTenciuient  |ufqiics  fur  leurs  pères ,  qu'il  priva  aulli  de  leurs  Char- 
ges &  qu'il  obligea  de  Kiiie  tic  ;.!;rnnd.s  frais  pour  nourrir  des  Eunuques  à  leurs 
dépens.  C'eft  une  mlamie,  difuit  il,  que  mes  propres  domeftiques,  gens  que 
je  traite  avec  rrop  de  bonté  ix'  d'honneur,  marquent  li  peu  de  lenfibilité  pour 
mon  afflidion ,  &:  qu  ils  fe  rcjouillènt  tandis  que  je  fuis  accablé  de  douleur. 

Le  1 1  Décembre  on  commença  ,  vers  les  cinq  heures  &:  demie  du  matin  ,  i 
découvrir  ,  de  delfus  l'Obfervaioire  de  l'eking,  une  Comète  auSud-Eft.  On 
ne  vit  d'abord  qu  environ  dix  à  douze  pieds  de  fa  queue,  qui  paroilfoit  de  la 
largeur  d'un  pied.  Elle  fe  tenniiioit  prefqu'immédiatement  au-delTous  de  trois 
Etoiles  qui  font  un  triangle  ilocéie  dans  le  repli  de  la  queue  de  l'Hydre.  De-ll 
elle  s'étendoit  vers  le  Centaure ,  Se  palTbit  fur  les  deux  Etoiles  de  l'épaule  droite.- 
Comme  le  refte  étoit  encore  carhf',  on  ne  put  en  voir  la  tcte,  ni  juger  de  fa 
véritable  grandeur.  Elle  continua  de  p.iroîtrc  le  ii,  Se  l'on  remarqua  que  fon 
mouvement  la  portoit  vers  le '.ud-('uci>.  Le  iS  ,  j'allai  l'obi'eiver  fur  une  des 
Tours  de  notre  Eglife ,  vers  les  fix  heures.  On  voyoit  ,  à  l'horizon ,  cnvi- 
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WÊ       ïon  deux  braffes  de  fa  queue ,  qui  paroirtbic  large  d'un  pied. 
I  Le  14,  ayant  continué  mes  obfervations ,  je  remarquai  que  la  i^omete  s'a 

f  vançoit  fort  vite  au  Sud-Oueft ,  &  qu'elle  s'cloignoit  confidcrablcment.  Son 
éclat  diminuoit.  Elle  commençoit  même  à  s'effacer.  En  mefurant  fon  mouve- 
ment, à  rObfcrvatoire,  on  trouva  qu'elle  s'étoit  avancée  vers  le  Sud-Oueft  d'en- 
viron un  degré  &  demi  dans  l'efpace  de  vingt- quatre  heures. 

Ce  jour  même ,  l'Empereur  rentra  dans  l'eking ,  après  s'ctre  amufc  à  la  chade 
de  l'oifeau  en  revenant  des  obfeques  de  l'Impératrice.  Nous 'nous  rendîmes 
au  P.ilais ,  fuivant  l'ufage ,  pour  nous  informer  de  fa  fanté.  Il  nous  fit  faire 
diverfes  queftions  touchant  la  Comète ,  fur  laquelle  le  Tribunal  des  Mathéma- 
tiques vcnoitde  donner  un  Mémoire. 

Le  15  ,  la  Comète  celfa  prefqu'entiérernentdeparoître,  àcaufe  des  vapeurs 
qui  s'élevoient  à  l'horizon  ,  Se  parce  qu'elle  étoit  déjà  fort  éloignée.  On  ne 
laifTa  pas  de  l'obferver  encore  quatre  ou  cinq  jours  à  l'Obferv.-itoirc ,  d'où 
l'on  ne  dilUnguoit  plus  qu'à  peine  la  lueur  de  fa  queue.  On  ne  vit  pas  fa 
tête,  qui  étoit  encore  dans  les  rayons  du  Soleil  lorfque  fa  queu':  difpaïut  tout- 
à-fait. 

Le  3  I  ,  l'Empereur  revint  d'un  parc  qui  fe  nomme  en  Chinois ,  Hai  tfé  ,  où 
il  étoit  allé  prendre  le  divertilTement  de  la  chaflè  depuis  douze  ou  quinze  jours. 
Ce  Parceft  rempli  de  cerfs ,  de  chevreuils ,  de  lièvres ,  de  Faifnns ,  &c. 

Le  premier  jour  de  l'année  i6ç)o  ,  nous  nous  rendîmes  dès  le  matin  au  Pa- 
lais ,  pour  demander ,  fuivant  l'ufage ,  des  nouvelles  de  la  fanté  de  l'Empe- 
reur ,  qui  nous  fit  donner  du  tlié  dont  il  ufe  lui-même.  Il  nous  fit  faire  plufieurs 
queftions  fur  quelques  remèdes,  particulièrement  fur  les  cautères,  c'ell-i-diie  , 
fur  la  manière  dont  on  les  applique  en  Europe ,  &  pour  quelle  forte  de  maladie. 

Le  5 ,  ous  fumes  appelles  au  Palais ,  le  Père  Pereyra  &  moi ,  de  la  p.art  du 
Tribun..!  du  Grand-Maître  de  la  Maifon  Impériale,  pour  recevoir  ce  que  Sa 
Majefté  avoir  ordonné  qu'on  nous  remît  de  fa  part,  en  confidération  des  qu.i- 
rie  peaux  de  renard  noir  que  nous  avions  eu  l'honneur  de  lui  offrir.  Ce  pré- 
lent de  Sa  Majefté  confiftoit  en  dix  pièces  de  foie ,  de  fatin  &  de  damas  ,  que 
les  Officiers  des  magafins  du  Palais  nous  apportèrent.  Nous  allâmes  en  remer- 
cier l'Empereur  avec  les  cérériionies  ordinaires. 

Le  10  ,  un  des  Gentilshommes  de  la  Chambre  Impériale  vint  nous  avertir  , 
delà  part  de  Sa  Majefté,  de  nous  rendre  le  lendemain  au  Palais,  pour  lui  ex- 
pliquer l'ufage  des  inftrumensdc  Mathématique  que  nos  Pères  lui  avoient  pré- 
fentés  en  divers  tems ,  ou  qu'ils  lui  avoient  fait  fliiieà  l'imitation  de  ceux  de 
l'Europe.  Lemeffager  ajouta  que  l'intention  de  Sa  Majefté  étoit  que  je  parlalïè 
enTartare,  &que  lorfque  je  ne  pourrois  m'expliquer  bien  en  cette  langue,  le 
Père  Pereyra  parlât  en  Chinois.  On  nous  permettoii  auiîi  d'amener  un  des 
trois  autres  Pères.  Nous  obéîmes  le  1 5  à  cet  ordre.  Nous  fûmes  introduits  dans 
un  des  appartemens  de  l'Empereur,  nommé  Yarig-Jin-tien ,  où  travaillent  une 
partie  des  plus  habiles  Artiftes ,  tels  que  les  Peintres ,  les  Tourneurs,  les  Or- 
fèvres,  les  Ouvriers  en  cuivre,  &c.  On  nousy  fitvoir  lesinftrumens  de  Ma- 
thcra.itiqiie,  que  Sa  Majefté  avoir  fait  placer  dans  des  boctes  de  carton  afièz 
propres.  Il  n'y  avoir  pas  d'inftrumens  fort  confidèrables.  C'ctoit  quelques  com- 
pas de  proporrion  ,  prefque  tous  imparfaits  •,  plufieurs  compas  ordinaires  , 
grands  èc  petits,  de  plufieurs  fortes  ;  quelques  équerres  &c  d'autres  Règles  géo- 
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iiii-rriques^uu  cercle  diviCé ,  d'environ  un  dcmi-nicd  de  diamcttre .  avpr  fî-o 
pinnulcs.  .  ont  nous  parue  allez  grolîîcr ,  &  fort  éloigne  de  In  propreté  &  dVh 
jiiltclle  des  mlhumenstiuc  nous  avions  apportes.  Les  Officiels  de  l'Empereur 
qiuiesavoicntvûs,  en  convinrent  eux-mêmes.  Sa  Majeftc  nous  fit  dite  d'exa' 
uiiner  ces  inftrumens  &  leurs  ufages,  pour  lui  en  donner  le  lendemain  Tex" 
plication.  Elle  nous  donna  ordre  aulli  d'apporter  ceux  que  nous  avions  au 
Collège,  propres  à  mefurcr  les  clcv.uions  &  les  diftances  des  lieux .  &  à  on-n 
dre  les  dirtances  des  Etoiles.  ^ 

Le  i6 ,  nous  fumes  conduits  au  même  appartement ,  qui  confilleen  un  coros 
de  logis  a  deux  ailes.  Il  cft  tourné  droit  au  Sud ,  &  compofc  d'une  falle  avec 
deux  grands  cabinets  ,  c'eft-à-dire ,  un  de  chaque  côté.  Sur  le  devant  de  la 
falle  elt  une  galerie,  d'environ  quinze  pieds  de  large  ,  qui  n'eft  foutenue  que 
par  de  grolles  colomncs  de  bois ,  avec  une  charpenterie  peinte  &  enrichie  de 
Iculpture  &  de  dorure,  mais  fans  plat-fond,  pavée  de  grands  carreaux  de  bri- 
que ,  qu'on  a  foin  de  trotter  Se  de  rendre  aulli  clairs  que  le  marbre  La  falle 
n'elt  pas  fort  magnifique.  Au  milieu  s'offre  une  eftrade ,  d'un  pied  de  hauteur 
lur  laquelle  eft  un  tapis  de  jned  ,  alfez  femblable  à  nos  tapis  de  Turquie,  mais 
tort  commun ,  quoiqu'ornc  de  grands  dragons.  Le  trône  de  l'Empereu'r  nui 
oi'eft  proprement  qu'une  grande  chaife  à  bras ,  de  bois  doré ,  eft  au  fond  de 'cette 
clhade.  Le  lambris  delà  ialle  eft  doré  &c  peint,  mais  fans  magnificence  recher- 
chce.  Au  milieu  du  lambris  eft  un  dragon  en  fculpture,  qui  tient  un  elobc 
lulpendu  a  ù  gauclie.  Des  deux  côtés ,  la  falle  communique  à  de  crandes 
chambres,  qui  jjeuvent  avoir  chacune  trente  pieds  en  quatre.  Celle  delà  eau- 
che  en  entrant  ctoit  pleine  d'ouvriers,  c'eft-à-dire  de  Peintres ,  de  Graveurs  Ôc 
de  Vernilfeurs.  Il  y  avoir  beaucoup  de  Livres  dans  dss  armoires  fort  fimples. 

L'autre  chambre  eft  celle  où  l'Empereur  s'arrête  ordinairement  lorfqu'il  vient 
dans  cette  e-fpece  de  laboratoire.  Elle  eft  néanmoins  fort  fimple,  fans  peintu- 
re, fans  dorure  <S:  fans  tapillcrie.  Les  murailles  ne  font  revêtues  que  de  papier 
blanc.  Sur  le  devant ,  du  côté  du  Sud ,  eft  une  eftrade ,  haute  d'environ  un  pied 
&demi,  qui  s'étend  d'un  bout  de  la  chambre  à  l'autre,  &  qui  n'eft  couverte 
que  d'un  tapis  de  laine  blanche  fort  commune.  Un  matelas,  couvert  de  fatin 
noir,  eft  le  trône  oùs'airied  l'Empereur,  avec  une  efpece  de  chevet  pour  s'ap- 
puyer. A  côté,  on  voit  une  petite  table  de  bois  vernillé,  haute  d'un  pied,  fur 
laquelle  eft  l'écritoire  de  Sa  Majefté,  avec  quelques  livres,  une  caffolette  ,  8c 
des  paftilles  en  poudre  fur  un  petit  tabouret.  La  caflblette  eft  compofée  d'un 
mélange  de  métaux  eftimés  à  la  Chine ,  quoique  la  plus  grande  partie  ne  foit 
que  de  cuivre-,  mais  cette  efpece  de  cuivre  eft  fort  ancien  &c  fort  rare.  On  avoir 
placé,  près  du  lieu  par  lequel  Sa  Majefté  palfoit,  quelques-uns  des  fruits  de 
cire  que  nous  lui  avions  préfentés  en  arrivant  à  Peking. 
^   Outre  les  Livres  Chinois  qu'on  voyoit  dans  une  armoire,  cette  chambre 
ctoit  ornée  de  plufieurs  tables ,  chargées  de  bijoux  &  de  raretés ,  de  toutes  for- 
tes de  jjetites  coupes  d'agathe  de  diverfes  couleurs ,  de  porphire  &  d'autres  pier- 
rcs  précieufes ,  de  petits  ouvrages  d'ambre ,  jufqu'à  des>ioix  percées  à  jour 
inp^'  ^^^^  beaucoup  d'art.  J'y  vis  aulTi  la  plupart  des  cachets  dé  Sa  Majefté ,  qui  font 
tous  dans  un  petit  coffre  de  damas  jaune.  Il  y  en  avoit  de  toutes  les  façons  ôc 
de  toutes  les  groffeurs,  les  uns  d'agathe ,  les  autres  de  porphire,  quelques-uns 
diîjafpe,  d'autt-es  de  criftal  déroche.  Tous  ces  cachets  ne  font  gravés  que  de 
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bttres,  la  plupart  Chinoifes.  J'en  vis  feulement  un  grand,  qui  «iroit  dins  les 

J^'irpu  ,  te  qm  figiuhe ,  Le  Joyau  ou  U  Suau  dis  celions  grandes  ,  ctcndtus  & 
Jans  bornes  burque.'ques-uns,  ilyavouaulli  une  cl,,ece  de  cartouche  fcnfc 
par  deux  dragons ,  qu.  renfernioicnt  la  lettre  du  fccau. 

Dans  la  mcnic  chambre  croit  un  attelicr  d'ouvriers ,  qui  travailloicnt  en  car- 
ton   &  qui  font  ces  ouvrages  avec  une  propreté  qui  furprcnd. 

donné  audience.  Cel.eufe  nomme  A/^-^^'S^ltS  SX 
//.'/z  ;  mais  ,1  y  règne  plus  de  propreté.  CclUa  rélidcnce  ordmnire  du  Ln^^ 
que,  qui  croit  alors  dans  une  chambre,  d  droite  de  la  fille  k:  1?,  i  i 
vres^lau^s^:  ranges  dans  des  arrnoires'qui  n'i'.^I^ÎIlltùS  ^^n^^ 
neân^e  ?*'"'?■  ""'^^  demanda  f.  nous  étions  en  bonne  funré.  No  le  re- 
merciâmes de  cet  honneur  en  nousproftcrnant  jufquaterre,  fuivant  l'uLe- 
après  quoi,  s'adreflant  i  moi .  il  m.  A .„aJ  r.  L..-.  .   '  ""v»"ti"l«gt. 
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Ifc  T  iur^r  u.n    •'     '     -"  ■"':  -1—1"^^  t'iwgii.i  cv.  que  j  cntenclots  a  cz  b  en 
les  Livres  hiftoriques  que,. ivois  lus.  »  Il  parle  bien  ,  dit  L  Majcfté  enfetou 
"  nant  vers  fes  gens  ;  il  a  l'accent  fort  bon.  ^       '      *^  ^°"'' 

nlim!'.?!'?"'''?.  °''^i'  '''  "°",'  '''"''^^'  P'"^  P^"  ^^'^  ^^  Majcfré ,  pour  lui  ex- 
pliquer   ufage  d  un  demi-ccrcleque  M.  le  Duc  du  Maine  nous  .îvoir  donné  d 
notre  départ  de  France.  Sa  Majeftc  voulut  fçavoir  jufqu  a  la  n  anic  e  de  d  vi 
ler  les  degrés  en  minutes,  par  les  cercles  concentriques  Hc  les  li^n     rn„fve  " 
laies.  Elle  admira  beaucoup  la  juftelTe  de  cet  inftruLn.  Elle  nVa     u    t^  deTr 
de  connoitre  les  lettres  &  les  nombres  Européens,  dans  la  vue  d?  'e    favi 
nn;.S?'" t: M  ''  ^'c  ^"  T'^'^'  ^e proportion ,  dont  elle  fe  fit  expliqua-  n.e 
que  cpe  :  Elle  mefura  e  le-même ,  avec  nous ,  les  diftances  des  éléva^"ons^Ce 
enrrSPien  dura  plus  d'une  heure  ,  avec  une  familiarité  que  nous  ne  ce  ^^'s  p 
d  admirer  Enhn  nous  hunes  renvoyés ,  ..vec  ordre  de  revenir  le  lende  ™       ^ 

Le  .7,  1  Empereur  nous  ht  appeller  de  fort  bonne-heure  au  Palais.  Nous  v 
utuVt  dedeivxheures  à  lui  expliquer  différentes  pratiques  de  Géo  c- 
n  le.  Il  fe  fit  repeter  1  ufage  de  plufieurs  inftrumens  que  le  Père  Verbieft  "voit 
fait  faire  autrefî,is  pour  lui  Je  parlai  toujo..  .  :n  Tartare  ;  mais  ,e  ne  voulu 
pas  entreprendre  de  faire  des  explications  ci  :  Mathématiques  en  cette  laZ 
ik  ,e  m  excufai  fur  ce  que  je  ne  le  fçavois  pas  alfez  pour  m'en  fervir  à  Zfos  ' 
particulièrement  en  matière  de  Sciences.  Je  dis  d  Sa  Majefté  que  lorfqX  °  h 
fçaunons  parfaitement ,  le  Père  Bouvet  &  moi ,  nous  pou  rions  lu  fâ^e  des 
leçons  de  Mathématiques  ou  de  Philofophie,  d'une  manière  fort  claire  ifS 
nette ,  parce  que  la  angue  Tartare  a  des  conjugaifons ,  des  déclinaifons  &  des 
particules  pour  lier  le  difcours  ;  avantages  qui  manquent  à  la  langue  Chinoife 

L  Empereur  fentit  k^eritc  de  cette  remarque  ,  &  fe  tournant^vers  ceux  iu 
1  environnoient  :.  »  dla  c^ft  vrai .  leur  dit-iï,  &  ce  défaut  rend  la  langu  cïï' 
»  noife  beaucoup  plus  difficile  que  la  Tartare  «.  Comme  nous  étions  for  e 
point  de  nous  retirer  ,  il  donna  ordre  à  Chau-lau-ya  ,  qui  étoit  préfent ,  de  fc 
faire  exp  iquer  clairement  ce  que  nous  avions  à  lui  dire  i  parce  qu'il  n'avoir  pas 
toujours  bien  entendu  notre  langage.  ^  «vu»  j-ah 
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Le  18  ,  nous  retournâmes  encore  au  P.ilais,  où  nous  expliquâmes  quelques 
pratiques  de  Géométrie  à  Chau-lau-ya.  Vers  le  foir ,  Sa  Majellé  nous  envoya 
plullcurs  mets  de  fa  table  ,  cntr'autres  un  fort  beau  poilFon ,  de  la  mcmc  ef- 
pcce  que  ceux  que  nous  avions  péchés  dans  la  Rivière  de  Kcrlon ,  pendant  le 
voyage  de  Nipclieu.  Ses  occupations ,  qui  Huent  grandes  ce  jour-là ,  nous  fitcnc 
congédier  de  bonne-heure. 
Autre  Entretien.  Le  19,  étant  retournés  au  Palais,  comme  les  jours  prccédcns,  nous  finne» 
introduits  dans  l'appartement  de  Yang-tjîn-ùen  ,  où  Sa  Majefté  ne  tarda  point 
à  le  rendre.  Elle  s'arrêta  d'abord  â  faire  glilfer  quelques-uns  de  fes  gens  fur  de 
la  nége ,  qui  avoir  été  préparée  pour  cet  amulement.  Enfuite  elle  pafla  dans 
l'attelier  des  Peintres,  6:  de-là  dans  la  chambre  où  nous  étions.  Elle  fut  allez 
long-tems  avec  nous,  à  fc  faire  expliquer  diveifes  pratiques  de  Géométrie,  ôc 
les  ufages  d'un  altrolabe  du  Pete  Verbiell.  Elle  paroilloit  fe  faire  honneur 
d'entendre  ces  Sciences  &:  de  comprendre  nos  explications. 

Le  zo  ,  l'Empeieur  nous  ayant  fait  appcUer  au  Yangtjîn-ùen  ,  s'y  entretint 
plus  de  trois  heures  avec  nous.  Il  nous  avoir  envoyé  des  mets  de  la  table,  cn- 
tr'autres une  efpece  de  crème  aigre ,  fort  eftimée  parmi  les  Tarrares.  Il  eut  la 
bonté  de  nous  faire  dire  qu'il  nous  envoyoit  celle  qu'on  lui  avoir  fervie ,  Ik 
qu'il  ne  l'avoir  pas  mangée  parce  qu'il  f(,-avoit  qu'elle  étoit  de  notre  goût.  Sa 
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progrès  dans  la  langue  Tartare.  Sur  ce  que  je  dis  à  ce  Prince  que  j'avois  tiré 
^..aucoup  d'utilité  de  mon  dernier  voyage  en  Tartarie ,  il  me  promit  de  m'em- 
îloyer  encore  lorfqu  il  auroit  l'occafion  de  m'y  envoyer.  Enliiite  ,  après  avoir 
jris  avec  nous  plulieurs  diftances  &  diverfes  élév.itions ,  il  me  demanda  quel- 
es  étoient  les  connoilfances  du  Père  lîouver.  Je  lui  répondis  qu'il  a^ir  fait 
les  mêmes  progrès  que  moi  dans  la  langue  Tarrarc ,  &  cju'il  fçavoit  c^ième 
les  Mathématiques  &  les  autres  Sciences  de  l'Europe.  ^ 

Le  iz  ,  Sa  Majefté  fit  feulemenr  appeller  les  Pères  Thomas  &  Pereyra ,  pour 
fe  faire  répeter  une  explication.  Il  fît  dire  qu'il  n'étoit  pas  nécelfaire  que  le  Perc 
Suarez  revînt,  fans  erre  appelle  particulièrement. 

Le  lendemain ,  les  deux  mêmes  Pères  allèrent  expliquer  à  l'Empereur  une 
pratique  de  Géométrie  qu'il  n'avoir  pas  bien  entendue.  Il  les  renvoya  de  bonne- 
heure.  Mais ,  peu  après ,  il  nous  envoya  ordre  de  délibérer ,  entre  le  Père  Bou- 
vet &c  moi ,  lequel  feroit  le  plus  à  propos ,  pour  nous  perfedipnner  dans  la 
langue  Tartare ,  ou  de  venir  chaque  jour  au  Tribunal  du  Poyarj$am  ,  qui  eft 
celui  des  Grands-Maîrres-d'Hôtel  du  Palais ,  où  toutes  les  affaires  fe  traitent 
en  Tartare  -,  ou  de  voyager  dans  le  Pays  des  Mancheous.  Je  répondis  que  nous 
n'avions  pas  à  délibérer,  puifque  Sa  Majefté  étoit  bien  plus  éclairée  que  nous 
&  qu'elle  connoiffoit  mieux  le  moyen  d'apprendre  plus  facilement  cette  lan- 
gue -,  que  d'ailleurs ,  comme  nous  ne  l'apprenions  que  pour  lui  plaire ,  il  nous 
ftoit  indifférent  de  quelle  manière  nous  l'appriflTions ,  pourvu  que  Sa  Majefté 
fut  farisfaite  -,  qu'ainfi  je  la  fuppliois  de  nous  marquer  fes  intentions ,  auxquel- 
les nous  tâcherions  de  nous  conformer.  Il  nous  fit  dire  au  même  momenr ,  que 
î'hy  ver  n'étant  point  unç  faifon  commode  pour  les  voyages ,  nous  irions  tous 
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Icj  jours  au  Tribunal  de  Poyamban  ,  où  nous  trouverions  des  gens  habiles,  avec  cti^f^nLoa' 
Jck]ueis  nous  pourrions  nous  exercer  ;  que  nous  prendrions  nos  repas  .ivec  les       i  r,  .;o 
Chcts  du  Tribunal ,  &  quaulll-tôt  que  le  froid  kroit  pallc  il  nous  tcroic  faire    II.  Vovaixe. 
«n  voy.igc  dans  la  Tartane  orientale.  • 

Le  II ,  nous  nous  rendîmes  au  l'alais,  le  Pcre  Bouvet  &  moi ,  pour  remer- 
cier Sa  Ma;eltcde  cette  faveur.  Elle  nous  iit  dire  qu'd  leroit  tems  delà  remer- 
cier quand  nous  li^aurions  la  langue  Tartare  ;  &  peu  après  ,  nous  ayant  admis 
a  1  honneur  de  le  voir ,  il  nous  fit  diverfes  quellions  ,  fur-tout  au  i'cre  lîouvrt , 
m  11  n  avoit  pas  vu  les  jours  prcccdens.  Le  foir  ,  Chaulauya ,  qui  avoir  poité 
les  ordres  de  TEmpercur  aux  Chefs  du  Tribunal  àcPoyamban  ,  nous  y  con- 
duilit  lui-même  ,  &  nous  prcfenta  aux  Grands-Maîtres  &  au  premer  Maître- 
ci  Hôtel.  Ils  nous  reçurent  «ivilement  Hc  nous  marquèrent  une  chambre  visâ- 
vis  de  a  falle  où  ils  s'airemblent  eux-mêmes.  Dès  le  lendemain ,  ils  donnèrent 
des  ordres  pour  la  faire  préparer. 

Le  24,  ay.-int  commencé  à  nous  rendre  d.ins  cette  cfpece  d'école,  on  nous 
-donna  pour  Maîtres  deux  petits  Mandarins ,  T.irtares  de  nailTiince,  auxquels 
on  en  joignit  un  troiliémc ,  plus  confidérable  ,  &  plus  habile  dans  les  deux 
langues,  pour  venir  une  fois  chaque  jour  nous  expliquer  les  difticulrés  furlef- 
fluei  es  les  antres  n'auroient  pu  nous  f^itisfaire  entièrement  y  &  nous  appren- 
dre les  finelfes  de  la  langue.  L'un  d'eux  avoit  été  Mandarin  de  la  Douane  à 
mng-po ,  dans  le  tems  que  nous  y  étions  .irrivés.  Il  fut  étonné  de  nous  voir 
dans  un  état  li  différent  de  celui  où  nous  avions  paru  à  fon  Tribunal.  Mais 
<omme  il  nous  avoit  bien  traités  ,  il  nous  reconnut  fans  peine ,  5;  nous  lui 
rimes  nos  remercîmens  pour  fes  anciennes  faveurs. 

Le  27,  l'Empereur  ayant  envoyé  des  fruits  &  des  confitures  de  fa  table  aux  Attentions  qu'il 
icres  Pereyra  &  Thomas ,  qui  continuoicnt  d'aller  faire  des  explications  de  "P"""-'"''* 
Alathematique  au  Palais ,  il  nous  en  envoya  aulli  dans  le  Tribunal  où  nous 
étions.  Le  i<),  nous  en  reçûmes  encore  &c  nous  les  diftribuûmes  aux  Chefs  du 
Iribunal.  Peu  de  jours  après,  SaM.ijefté  envoya  au  Colleg.  ,  des  cerfs ,  des 
tailans ,  des  poiilons  &  des  oranges ,  pour  le  commencement  de  la  nouvelle 
année  ^  &  nous  allâmes  lui  faire  nos  remercîmens. 

Le  y ,  premier  jour  de  l'année  Chinoife  ,  nous  nous  rendîmes  au  Palais , 
iuiv.'int  l'ufage.  Les  Mandarins  &  les  Officiers  des  troupes  s'y  étoient  alfem- 
t>les  dans  latroifiéme  cour,en  entrant  du  côté  du  Midi.  Nous  fumes  préfens  aux 
trois  génuflexions ,  accompagnées  de  neuf  battemens  de  tête,  qu'ils  firent  tous 
enlcmble ,  le  vifage  tourné  vers  l'intérieur  du  Pahiis.  Cette  cérémonie  fe  fit 
avec  beaucoup  d'ordre.  Chaque  Mandarin  fe  rangea  d'abord  fuivant  fa  digni- 
té. Ils  etoient  au  nombre  de  plufieurs  milles ,  tous  revêtus  de  leurs  habits  de 
•cérémonie ,  qui  ont  alFez  d'éclat  pendant l'hy ver,  à  caufe  des  riches  fourrures 
dont  ils  font  couverts ,  &  du  brocard  d'or  &  d'argent ,  qui  ne  laiiTe  pas  de  bril- 
ler ,  quoique  les  fils  nç.  foient  que  de  la  foie ,  couverte  d'une  feuille  de  l'un  ou 
1  autre  de  ces  métaux. 

Toute  TAlTemblée  étant  debout  &  rangée  dans  l'ordre  convenable ,  un      ^'«mifl^ionî 
Officier  du  Tribunal  des  Cérémonies  cria  d'une  voix  haute  :  A  genoux.  Cet  J^^''''"^™^^^ ''« 
ordre  fut  exécuté  au  même  inftant.  Enfuite  l'Officier  cria  trois  fois  :  Frjp^ 
pei  de  la  tête  contre  terre;  Sc  tous  frappèrent  de  la  tête ,  à  chaque  répétition 
de  ce  cri.  Le  même  Officier  dit  :  Zw^-vo^j.  Tous  s'étanc  levés ,  la  même  cé- 
Tome  Fil»  j  r  t 
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rcmonie  fut  répétée  deux  fois  de  fuite.  Il  y  eut  ainfi  trois  génuflexions  &  neuf 
batcemens  de  tcte ,  refped  qui  ne  fe  rend  à  la  Chine  qu'au  feul  Empereur ,  ôc 
que  tout  le  monde  ,  depuis  l'aîné  même  de  fes  frères  jufqu'au  moindre  Man- 
daiin,  lui  rend  exaétement  dans  d'autres  occafions.  Les  foldats  &  les  ouvriers- 
du  Palais ,  qui  ont  reçu  quelque  gratification  de  Sa  Majefté  ,  demandent  per- 
miflion  de  la  remercier ,  6c  tont  les-  neuf  battemens  de  tête  à  la  porte  du  Pa- 
lais. Cependant  le  Peuple  &c  les  (impies  Soldats  font  rarement  admis  à  cet- 
te cérémonie.  Cn  eftime  fort  honorés  ceux  de  qui  l'Empereur  reçoit  cette 
forte  de  refpeâ:;  mais  c'eft  une  faveur  fingulicre  d'être  admis  à  la  rendre  en  fa 
préfence.  Cette  grâce  ne  s'accorde  guéres  que  If.  première  fois  qu'on  a  1  hon- 
neur de  voir  Sa  Majefté,  ou  dans  quelqu'occafion  confidérable ,  ou  à  des  per» 
fonnes  d'un  rang  diftingué.  En  eft'et ,-  lorfque  leS'  Mandarins  vont  au  Pal.-  is  , 
de  cinq  en  cinq  jours,  pour  lui  rendre  leurs  refpeiks ,  quoiqu'ils  le  falTent  tou- 
jours en  habits  de  cérémonie  &c  qu'ils  obfervent  les  mêmes  formalités  devant 
fon  trône ,  il  ne  s'y  trouve  prefque  jamais.  Ce  jour  même  ,  qui  étoit  le  pre- 
mier de  l'année ,  il  ne  fe  montra  point  lorfque  tous  les  Chefs  de  l'Empire 
croient  ralTemblés  pour  lui  rendre  folemnellement  ce  devoir.  Son  abfencc 
n'empêche  pas  que  la  cérémonie  ne  fe  falTe  av«c  beaucoup  de  précautic::i  f>£ 
d'exactitude.  Il  s'y  trouve  des  Cenfeurs ,  qui  ne  lailfent  rien  écnaper  à  leurs- 
obfervations ,  &c  les  moindres  fautes  ne  demeurent  pas  impunies. 

Sa  Majefté  étoit  allée  des  le  maiin  ,  fuivant  l'ufage ,  rendre  elle-même  fes 
devoirs  à  fes  Ancêtres  ,  dans  le  grand  Palais  qui  eft  deftiné  à  cette  autre  céré- 
monie. Une  partie  de  l'équipage  étoit  encore  rangée  dans  la  troifiéme  cour 
&  dans  la  quatrième.  On  voyou  auflî ,- dans  la  troifiéme  ,  quatre  éléphans, 
qui  nous  parurenc  beaucoup  plus  fuperbemenr  parés  que  ceux  du  Roi  de  Siam,. 
Ils  n'étoient  pas  fi  beaux  ;  mais  ils  étoient  chargés  de  grolTes  chaînes  ,  d'ar- 
gent &  de  cuivre  doré ,  ornées-  de  quar.tité  de  pierreries.  Ils  avoient  les  pieds 
enchaînés  l'un  à  l'autre ,  dans  la  craince  de  quelqu'accident.  Chacun  portoit 
une  efpece  de  trône:,  qui  avoit  la  forme  d'une  petite  Tour -,  mais  ces  trônes 
n'étoient  pas  magnifiques.  Il  y  en  avoit  quatre  autres ,  portés  chacun  par  un 
certain  nombre  d'hommes ,  &  c'étoit  fur  un  de  ces  trônes  que  l'Empereur  étoit 
allé  au  Palais  de  fes  ancêtres. 

En  entrant  dans  la  quatrième  cour ,  nous  y  vîmes  deux  longues  files  d'éten- 
dards ,  de  différentes  formes  &  de  diverfes  couleurs,  de  lances  avec  des  touffes 
de  ce  poil  rouge  dont  lesTarrares  ornent  leurs  bonnets  en  Eté,  &  différentes 
autres  marques  de  dignité  qui  fe  portent  devant  l'Empereur  lorfqu'il  marche 
en  cérémonie.  Ces  deux  files  s'étendoient  jufqu'au  bas  du  degté  de  la  grande 
falle,  dans  laquelle  l'Empereur  donne  quelquefois  audience.  Les  Officiers  qui 
portoieni  ces  marques. de  la  dignité  Impériale ,  avoient  auffi  des  habits  de  céré- 
monie ,  mais  fort  communs  &  fans  autre  diftindion  que  leur  couleur  bigarrée. 
Entre  les  files  étoient  placés  quelques-uns  des  chevaux  de  l'Empereur  ,  allez 
bien  équipés  &  conduits  par  de^'  eAafiers.  Dans  la  falle,  les  Régules ,  les  Prin- 
ces du  Sang  de  tous  les  Grands  de  l'Empire  étoient  rangés  fuivant  l'ordre  de  leurs 
dignités. 

Après  avoir  traverfé  cette  cour ,  nous  entrâmes  dans  la  cinquiérre ,  au  fond 
de  laquelle  eft  une  grande  plate-forme ,  environnée  de  trois  rangs  de  baluftra- 
des  de  marbre  blanc,,  l'un  fur  l'autre.  Sur  cette  plates-forme  étoit  autrefois  uns- 
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■falle  Impériale  ,  qui  fe  nomnioit  Salle  delà  Concorde.  C'était  1.1  qu'on  voyoit  gTrTÏTTÔnT" 
le  plus  iliperbe  trône  de  l'Empereur,  fur  lequel  Sa  Majeftc  recevoir  les  rei"        iCy^jo. 
jiedbs  des  Grands  &  de  tous  les  Officiers  de  la  Cour.  On  y  voit  encore  deux  pe-    II.  Voyage, 
.tits  quarrés  de  pierres  ransées  de  diftancc  en  diftancc ,  qui  déterminenr  iuf-   t:imiiii.îii.etoijr 
qu  OU  les  Mandarins  de  choque  OrdredoiYcnt  S  avancer.  Cette  lalleavouete  bru-    ^„  ,  ,  ^ 
Ice  depuis  quelques  années.  Quoiqu  il  y  ait  long-tems  qu  on  a  pris  loin  d  aUigner  corde. 
un  million  de  tacls,  c'eft-à-dirc  ,  environ  huit  millions  de  livres  en  monnoie    (iuùtiiuircsne 
de  France,  pour  k  rétablir,  on  n'a  pCi  jufqu'à  préfent  commencer  l'ouvrage  , 
parce  qu'on  n'a  point  encore  trouve  de  poutres  aulîi  grolTès  que  les  précéden- 
tes, &  qu'il  faut  les  faire  venir  de  trois  ou  quatre  cens  lieues.  Les  Chinois  ont 
tant  d'ittachement  pour  leurs  anciens  ufages ,  que  rien  n'eft  capable  de  les 
faire  changer.  Ils  ont,  par  exemple,  de  très-beau  marbre  blanc,  oui  ne  leur 
■vient  que  de  douze  ou  quinze  lieues  de  Pcking.  Ils  en  tirent  même  des  malTes 
d'une  grandeur  énorme ,  pour  l'ornement  de  leurs  fepulcres ,  &  l'on  en  voit 
de  très-grandes  &  de  très-grolTes  coloranes  dans  quelques  cours  du  Palais.  Ce- 
pendant ils  ne  fe  fervent  nullement  de  ce  fecours  pour  bâtir  leurs  maifons  , 
nimêaie  pour  le  pavé  des  falles  du  Palais.  Us  y  emploient  de  grands  carreaux 
Àe  brique ,  qui  font  à  la  vérité  fi  luifans  en  les  prendroit  pour  du  marbre. 
Toutes  les  colomnes  des  bâtimens  du  Palais  lont  de  bois  ,  fans  autre  ornement 
que  le  vernis.  On  n'y  voit  pas  d'autres  voûtes  que  fous  les  portes  &  les  ponts. 
Toutes  les  murailles  f  nt  de  brique.   Les  portes  font  couvertes  d'un  vernis 
■verd ,  fort  agréable  à  la  vîie.  Les  toits  font  auflî  couverts  de  brique  ,  enduite 
d'un  vernis  jaune.  Les  murailles ,  en  dehors  ,  font  crépies  en  rouge ,  ou  de 
brique  polie  &  fort  égale.  En  dedans  elles  font  Amplement  tapilTées  de  papier 
;blanc,  que  les  Chinois  fçavent  coller  uvec  beaucoup  d'adrelfe- 

Après  avoir  traverfé  la  cinquième  cour ,  qui  eft  extrêmement  vafte ,  nous 
entrâmes  dans  la  (îxiéme  ,  qui  eft  celle  des  cuifines ,  où  tous  les  Hyas  ,  ou 
Gardes  du  corps  &  autres  Officiers  de  la  Maifcjn  Impériale  ,  c'elt-à-dire ,  ce-ix 
.qui  pallènt  proprement  pour  fes  domeftiques  ,  attendoient  l'Empereur  ,  pour 
raccompagner  lorfqu'il  iroit  recevoir  les  refpeds  des  Princes  &  des  Grands  de 
l'Empire.  Nous  attendîmes ,  à  la  porte  de  cette  fixiémeCour,  que  Sa  Majefté 
,cût  donné  fon  audience  de  cérémonie. 

Lorfqu'elle  en  fortit ,  pour  fe  rendre  dans  la  falle  de  la  quatrième  cour ,  où 
les  Régules  &  les  Grands  tributaires  de  l'Empire  étoient  à  l'attendre ,  nous 
pafsâmes  dans  la  cinquième  cour.  Après  les  audiences,  ce  Monarque  retour- 
na, non  par  la  po*-te  du  milieu,  par  laquelle  il  étoit  venu,  mais  par  celle 
d'une  des  aîles,  Se  palTa  fort  près  du  lieu  où  nous  étions  debout.  Il  étoit  vêtu 
.d'une  vefte  de  zibeline  fort  noire  ,  avec  un  bonnet  de  cérémonie,  qui  n'eft  pcrturicdeiciix 
diftingué  que  par  une  efpece  de  pointe  d'or ,  au  fommet  de  laquelle  eft  une  ^i"  .Mandariw. 
;gro(Iè  perle  en  forme  de  poire ,  Se  au  bas  d'autres  perles  fort  rondes.  Tons  les 
Mandarins  portent  aulîi  une  pierre  précieufe  au  fommet  de  leurs  bonnets  de 
.cérémonie.  Les  perits  Mandarins  du  neuvième  ou  du  huitième  rang  n'ont  que 
jdes  pointes dor.  Depuis  le  feptiéme  Ordre  jufqu'au  quatrième ,  c'cftdu  criftal 
de  roche  taillé.  Le  quatrième  porte  une  pierre  bleue.  Depuis  le  troifième  juf- 
<ju'au  premier,  la  pierre  eft  rouge  &c  taillée  à  facettes.  Il  n'appartient  qu'à 
l'Empereur  &  au  Prince  héritier ,  de  porter  une  perle  à  la  pointe  du  bonnet. 

Auflî-tôt  que  l'Empereur  fut  rentré ,  nous  le  fuivîraes ,  jufqu'à  la  porte  qui 
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eft  au  fond  de  lafeptiéme  cour.  Nous  le  fîmes  avertir  que  nous  étions  venus' 
pour  lui  rendre  aulîi  nos  devoirs.  Cependant  nous  fuivîraes  un  Taiki  Mongol 
petit-hls  de  l'ayeul  de  l'Empereur  &  déjà  deftiné  pou.  être  fon  gendre ,  qui  étoit 
venu  pour  rendre  aulîi  fes  hommages.  Il  obferva  la  cérémonie  oïdinaire  aa 
milieu  de  la  cour ,  le  vifage  tourné  du  côté  du  Nord ,  où  étoit  alors  l'Empe- 
reur. Sa  Majefté  lui  envoya  un  grand  plat  d'or ,.  rempli  de  viandes  ce  fa  table 
hlle  ht  la  même  faveur  à  deux  de  fes  Ifyas  ou  de  fes  Gardes,  pour  lefqiiels  fotï 
atteéhon  s'etoit  déclarée.  Enfuite  l'ordre  vint  de  nous  mener  à  l'appartement 
dlfyang-t/ïn-nen  ,  où  nous  étions  accoutumés  d'aller  tous  les  jours. 

De-là  nous  allâmes  à  la  porte  des  deux  frères  de  l'Empereur,  qui  font  ks> 
deux  premiers  Régules;  à  celle  des  enfans  du  quatrième  Régule,  mort  l'année 
dernière  ;  à  celle  deSofan-lau-ja  &  des  deux  Kiu-kieu  ;  car  l'ufage  eft  de  fe 
prclenter  feulement  à  la  porte.  Il  eft  rare  qu'on  fe  voie  ce  jour-là. 

Le  frère  aîné  de  Sa  Majefté  &  les  trois  Régules  nous  envoyèrent  chacun  un. 
de  leurs  Gentilshommes  pour  nous  remercier ,  s'excufant  fur  la  fatigue  qu'ils 
avoient  efluyée  tout  le  matin ,  foit  en  accompagnant  l'Empereur  à  la  falle  de 
ies  ancêtres,  foie  ea  attendant  fort  long-temps  dans  le  Palais-.  L'Officier  dus 
trere  aine  de  l'Empereur  nous  obligea  d'entrer  dans  la  falle  d'audience  de  ce- 
Prince  &  d  y  prendre  du  thé. 

Le  13  ,  nous  fûmes  appelles,  le  Père  Bouvet  &  moi,  dans  l'appartement  de^ 
rang-tfin-tien,  pour  y  donner  le  modèle  d'un  chandelier  dont  les  chandelles. 
le  mouchent  d'elles-mêmes.  L'Empereur  étant  venu  nous  y  trouver,  nous  de- 
manda, en  Tartarcv  fi  nous  avancions  dans  l'étude  de  cette  langue..  Je  lui  ré- 
pondis, dans  la  même  langue,  qu'ayant  l'obligation  à  Sa  Majefté  de  nous  en; 
avoir  donne  les  moyens,  nous  nous  efforcions  d'en  profiter.  Alors  ce  Monar- 
que fe  tournant  vers  ceux  qui  l'environnoient  :  »  Us  ont  profité  en  effet,  dir- 
"  "  '  ,*^"!^  J.^"g^ge  eft  meilleur  &  plus  intelligible  «.  J'ajoutai  que  notre  plus^ 
grande  difhculté  étoit  de  prendre  le  ton  &  l'accent  Tartare,  parce  que  nous 
étions  trop  accoutumés  à  l'accent  des  langues  Européennes  ...  Vous  avez  rai- 
"Ion,  reprit-il  ;  l'accent  fera  difficile  à  changer  «.  Il  nous  demanda  fi  nous 
croyions  que  la  Philofophie  pût  être  expliquée  en  Tartare.  Nous  répondîmes 
que  nous  en  avions  l'efperance,  lorfque  nous  fçaurions  bien  la  langue  ;  que  nous, 
en  avions  déjà  fait  quelqu'épreuve  ,  &  que  nos  Maîtres  Tartaies  avoientforc 
bien  compris  notre  penfée.. 

L'Empereur  comprenant  par  cette  réponfc  que  nous  avions  fait  une  ébau- 
che par  écrit,  ordonna  qu'elle  lui  fût  apportée.  Elle  étoit  au  Tribunal  où  nous.- 
faihons  nos  etude.s.  Je  m'y  rendis  avec  un  Eunuque  du  Palais ,  &  j'apportai, 
notre  Ecrit.  Sa  Majefté  nous  fit  approcher  plus  près  de  fa  perfonneSc  prit  ce. 
petit  Ouvrage,  qui  traite' t  de  la  digeftion  ,  de  la  fanguihcation  ,  de  la  nutri- 
tion &  de  la  circulation  du  fang.  Il  n'étoit  pas  encore  achevé  -,  mais  nous 
avions  fait  tracer  des  figures,  pour  rendre  la  matière  plus  intelligible.  Il  les. 
confidera  long-tems,  fur-tout  celles  de  l'eftomac,  du  cœur,  des  vifceies  de 
des  veines.  Il  en  fit  la  comparaifon  avec  celles  d'un  Livre  Chinois  qu'il  fe  fit> 
apporter.  Il  y  trouva  beaucoup  de  rapport.  Enfuite  lifant  notre  Ecrit  d'un  bouc, 
a  l'autre  ,  il  en  loua  la  doébine.  Il  nous  exhorta  fort  à  ne  rien  négliger  pour 
nous  perfeaionner  dans  la  langue  Tartare.  »  La  Philofophie  ,  répeta-t-il  plu- 
»  fieurs  fois  ,  eft  une  chofe  extrêmement  néceflaire  ■•.  Puis  il  continua  fes  ex.» 
pJications  de Géometiie-pratiaue  avec  le Pcre  Thomas.. 
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Apres  un  entretien  de  den;,  .'=:ures ,  Chau-lau-ya  lui  préfenta  ,  de  ma  part,  Gerbillon. 
un  compas  de  quatre  pouces  de  longueur,  accompagné  de  trois  ou  quatre  pic-       1  6qo. 
ces  qui  fe  joignent  à  l'une  des  deux  jambes,  que  Sa  Majefté  avoir  paru  fouhai-    II. Voyage. 
1er.  Elle  l'accepta ,  &  m'en  fit  donner  un  fort  grand  &  fort  bon ,  avec  toutes  .  '-'Au'eur  lui 
fes  pièces,  &  une  mefure  d'une  brafle  Chinoife  fur  un  cordon  de  foie,  divi-  pM& en  reçoit- 
fée  en  pouces  &  en  lignes^,  le  tout  dans  une  boëte  revêtue  de  brocard  &  de  ""• 
taffetas  jaune  en  dedans  &c  en  dehors. 

Le  17,  Chau-lau-ya  tut  chargé  par  l'Empereur  de  dire  aux  Pères  Pereyra  &  Maximes  de  pr.ii 
Thomas,  qui  l'attendoient  à  l'ordinaire  dans  l'appartement  à'Yang-tfin-tkn  ,  m\"ndé«aux'i^ 
que  nous  devions  être  fur  nos  gardes  en  parlant  de  nos  Sciences  &  de  tout  ce  '^^'«s, 
qui  nous  regardoit ,  particulièrement  avec  les  Chinois  &  les  Mongols ,  qui 
ne  nous  voyoient  pas  volontiers  dans  le  Pays,  parce  qu'ils  avoient  leurs  Bon- 
zes &  leurs  Lamas,  auxquels  ils  croient  fort  attachés  y  que  Sa  Majefté  nous 
connoifTbit  parfaitement  -,  qu'elle  fê  fioit  tout-à-fait  à  nous,  &  qu'elle  nous 
traitoit  comme  fes  plus  intimes  domeftiques  ;  qu'ayant  fait  examiner  notre  con- 
duite, noii-feulement  à  laCour ,  où  elle  avoit  eue  jufques  dans  notre  maifon 
des  gens  commis  pour  nous  obferver ,  mais  encore  dans  les  Provinces ,  où  elle 
avoit  envoyé  des  Exprès  pour  s'informer  de  quelle  manière  nos  Pères  s'y  com- 
portoient  ,  elle  n'avoir  pas  trouvé  le  moindre  fujet  de  reproche  à  nous  faire  : 
que  c'étoit  fur  ce  fondement  qu'elle  nous  traitoit  avec  tant  de  familiarité  ;  mais 
que  nous  n'en  devions  pas  être  moins  réfervés  au  dehors  :  que  devant  elle  j 
BOUS  pouvions  parler  à  cœur  ouvert ,  parce  qu'elle  nous  connoilfoit  parfat- 
Kment,r 

w  II  y  a  trois  fortes  de  Nations  dans  l'Empire  ,  nous  fît-il  dire  encore.  Les 
»  Mancheous  vous  aiment  &  vous  eftimenr.  Mais  les  Chinois  &  les  Mon- 
»  gols  ne  peuvent  vousfoufFrir.  Vous  fçavez  ce  qui  arriva  au  Père  Adam  fur  ^'ong^is. 
»»  la  fin  de  les  jours ,  &  au- Père  Ferbiejjt  dans  fa-  je«neflè.  Il  faut  toujours  crain- 
ï»'  dre  qu'il  ne  fe  retrouve  des  impofteurs ,  tels  (\]xYang-quang-fien  ,  &  ne  pas 
»»  fe  lafler  par  conféquent  d'être  fur  fes  gardes. 

Enfin  ,  il  nous  fit  dire  »  de  ne  rien  traduire  de  nos  Sciences  dans  le  Tribu- 
»  nal  où  nous  étions ,  mais  feulement  dans  l'intérieur  de  notre  Collège  ;  que 
w  cer  avis  qu'il  nous  faifoit  donner  n'étoit  qu'uneprécaution,  &  que  nous  ne 
»»  devions  pas  craindre  d'y  avoir  donné  oecafion  par  quelque  faute  ou  quelqu© 
M  imprudence  ,  puifqu'il  étoit  fort  fatisfaitde  nous. 

Il  nous  fut  impoiîible  de  pénétrer  quelle  raifon  partoit  Sa  Majefté  â  nous-  ï-'""  <ron|c(rtif. 
faire  donner  eer  avis;  car  étant  venue  auffi-tôr  trouver  les  deux  Pères  avec  un  ^"0"' kur''re.''' 
vifage  auiîî  riant  &  auiîî  ouvett  que  jamais ,  elle  demeura  fort  long-tems  avec  «^'"""aads. 
eux.  Nous  jugeâmes  feulement  qu'il  ne  fouhaitoit  pas  que  nous  fiflions  trop 
valoir  l'honneur  qu'il  nous  faifoit  de  nous  traiter  fi  familièrement,  dans  la 
crainte  que  fes  bontés  ne  donnaiïènt  oecafion  à  quelques  murmures ,  ou  du 
moins  qu'elles  n'excitaffent  de  la  jaloufie  contre  nous.  Mais  nous  ne  nous  crû- 
Hies  pas  moins  obligés  de  le  remercier  de  cet  avis,  comme  d'un  témoignafTQ- 
de  bonté  paternelle. 

Le  11  ,  on  vit  arriver  à  Peking  une  caravane  de  Tartares-Eluths,&  de  Mo^     Sort.VunEn- 
res  voifins  des  Eluths  ,  qui  étoient  amenés  par  le  Commerce.   Deux  Mofco-  ^"''^  W"'"*''-' 
vites  &  un  Lithuanien  quife  trouvoient  parmi  eux  ,  nous  rendirent  deux  vifi- 
les.  Us  nous  apprirent  q^i'un  Envoyé  des  Plénipotentiaires  de  Mofcovie,qui  ve- 
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noit  ci  l'eking ,  accompagne  de  cent  hommes ,  par  la  route  du  Pays  des  KaJ- 
kas ,  avoit  été  malTacré,  lui  &  tous  les  gens  de  fa  fuite  ,  par  les  Tartares  de 
ce  nom. 

Le  z<j ,  l'Empereur  fc  rendit  à  fa  maifon  de  pi  !.fance ,  &  de-là  au  parc  des 
cerfs ,  où  il  fit ,  à  la  vue  des  Grands  de  fa  Cour  ,  une  partie  des  pratiques  de 
Géométrie  qu'il  avoit  apprifes  de  nous.  Enfuite  il  nous  envoya  ordre  de  rédi- 
ger par  écrit  quelque  partie  de  notre  dodrine  philofophique.  On  nous  infinua, 
que  nous  devions  achever  ce  que  nous  avions  commencé  ;  mais  qu'il  falloir  que 
notre  travail  fe  fît  dans  l'intérieur  de  notre  maifon  &  fans  le  communiquer  à 
perfonne. 

Le  7,  ce  Monarque ,  qui  étoit  revenu  la  veille  à  Peking ,  nous  fit  avet tir 
de  nous  rendre  le  iendeinain  au  Palais ,  avec  ce  que  nous  avions  écrit  en  Tar-^ 
tare ,  Se  de  porter  aufli  quelques  propofitions  d'Euclide ,  expliquées  dans  la 
même  langue.  Cet  ordre  ne  nous  ayant  été  communiqué  que  le  foir ,  nous 
n'eûmes  le  tems  que  de  mettre  au  net  ce  que  nous  avions  écrit  fur  la  Nutrition. 

Le  8 ,  nous  nous  rendîmes  dans  l'appartement  d'Yang  tfin-tien  ,  les  Pères 
Bouvet ,  Pereyra ,  Thomas  Se  moi.  Sa  Majefté  y  vint  dès  le  matin  &  s'y  arrêta 
deux  heures  avec  nous.  Elle  lut  ce  que  nous  avions  écrit  en  lettres  Tartares. 
Enfuite  s'étanr  fait  expliquer  la  première  propofition  du  premier  livre  d'Eu- 
clide ,  elle  l'écrivit  de  fa  propre  main  ,  après  en  avoir  bien  compris  l'explica- 
tion. Elle  marqua  beaucoup  de  fatisfaétion  de  notre  travail.  Le  même  jour ,  elle 
nous  fit  donnera  chacun  deux  pièces  de  fatin  noir  &  vingt- cinq taclsj  non 
pour  récompenfer ,  nous  dit-elle ,  la  peine  que  nous  prenions  pour  fon  fèrvi- 
ce ,  mais  parce  qu'elle  avoit  remarqué  que  nous  étions  mal  vêtus. 

Le  9,  nous  fûmes  appelles  dans  l'appartement  de  Kien-tjin-kong ,  où  nous 
fîmes  l'explication  de  la  féconde  propofition.  Comme  elle  eft  un  peu  plus  diffi- 
cile &  plus  embarraffée  que  la  première  ,  l'Empereur  ayant  plus  de  peine  à  U 
comprendre ,  différa  jufqu'au  lendemain  à  la  mettre  au  net,  pour  fe  la  faire  en- 
core expliquer. 

Le  10,  nous  lui  répétâmes  cette  explication.  Il  la  comprit  parfaitement. 
Nous  la  lui  didâmes.  Il  l'écrivit  de  fa  main  ,  comme  la  première ,  en  prenant 
foin  de  corriger  le  langage.  Chau-lau-ya  lui  repréfenta  que  les  fîx  premiers  li- 
vres d'Euclide  ,  traduits  en  Chinois  avec  l'explication  de  Clavius ,  par  le  Père 
Ricci ,  avoient  aufÏÏ  été  traduits  en  Tartare  depuis  quelques  années ,  par  un  ha- 
bile homme  que  Sa  Majeflé  avoit  nommé ,  &  que  cette  TraduAion  ,  quoiqu'- 
afïèz  confufe ,  ne  lai(Tèroit  pas  de  nous  aider  beaucoup  à  préparer  nos  explica- 
tions &  à  les  rendre  plus  intelligibles ,  fur-tout  fî  l'on  failoit  venir  le  Traduc- 
teur j  pour  les  écrire  en  Tartare  •,  ce  qui  épargneroit  à  Sa  Majefte  la  peine  de  les 
écrire  elle-même.  L'Empereur  goûta  cette  propofition.  Il  ordonna  qu'on  nous 
mît  entre  les  mains  la  traduélion  Tartare  &  que  le  Tradudeur  fût  appelle. 

Le  1 1  Sa  Majefté ,  fort  fatisfaite  de  la  netteté  de  nos  explications ,  ordonna 
qu'outre  le  Traduéleur  qui  nous  avoit  aidé  le  jour  précédent ,  on  fît  encore 
venir  le  plus  habile  des  trois  maîtres  qu'on  nous  avoir  donnés  au  Tribunal  du 
Jloyamhan,  pour  feivir  tout  à  la  fois  à  nous  aider  dans  nos  explications  &  à  nous 
exercer  dans  la  langue.  Elle  voulut  qu'on  nous  mît  dans  une  chambre  particu- 
lière ,  proche  de  cet  appartement  &  que  nous  n'y  fuffions  interrompus  de 
f çrfonnc.  N05  ejcpUcations  continuèrent  le  jz  ^le  13^ 
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te  14,  l'Empereur  partit  de  Peking,  pour  fe  rendre  \  lafépulture  de  fon 
aycule ,  &  de-là  aux  bains  d'eau  chaude  qui  en  font  voifins.  Mais,  en  partant , 
il  donna  ordre  que  notre  travail  fût  continué  comme  s'il  étoit  préfent. 

Le  11,  étant  retourné  à  Peking,  il  vint  le  foir  même  à  l'appartemenr  de 
Yang  tjin-tien  où  nous-étions.  D'aulfi  loin  qu'il  nous  apperçut ,  il  nous  demanda 
â  haute  voix  fi  noas  étions  en  bonne  fanté.  Enfuite  étant  entré  dans  la  cham- 
bre ,  il  propofa  quelques  doutes  fur  des  opérations  de  nombre.  Mais  il  ne 
voulut  pas  entreprendre  ce  qui  appartenoit  à  la  Géométrie ,  parce  qu'il  étoit 
trop  tard.  Le  lendemain  ,  il  rit  avec  nous  l'épreuve  d'un  cercle  divifc ,  d'un 
pied  de  diamètre ,  qui  avoir  été  compofé  pendant  fon  abfence ,  pour  mefurer 
des  hauteurs  &  des  différences  médiocres.  Ce  cercle  avoir  aulîî  un  quatre  Géo- 
métrique divifé  en  dedans,  pour  n'être  pas  obhgé  de  recourir  aiixjinus  lorf- 
qu'il  étoit  queftion  de  réfoudre  les  triangles.  Sa  Majefté  éprouva  enfuite  ,  dans 
la  Cour  du  même  appartement ,  un  grand  demi-cercle  que  le  feu  Père  Vcrbieft 
avoir  autrefois  compofé  ,  &  qu'elle  .-ivoir  fait  mettre  depuis  fur  un  bon  genou ,. 
à  l'imitation  de  celui  du  demi-cercle  que  je  lui  avoispréfenté.  Elle  imita  cette 
opération  fur  fon  Sua-pan ,  avec  tant  de  promptitude  que  le  Peie  Thomas  eu 
eut  moins  que  lui  à  la  fupputer  par  nos  chiffres. 

Le  24  ,  ce  Monarque  étant  venu  dans  l'appartement  où  nous  étions,  recom- 
mença à  fe  faire  expliquer  les  Elémens  aEiuUde.  Il  nous  marqua  l'impatience 
qu'il  avoir  de  fçavoix  au  plutôt  ce  qui  étoit  le  plus  nécelfaire  pour  entendre  la 
Géométrie  pratique.  Nous  lui  repréfentâmes  que  nous  pouvions  choifir  les  pro- 

Î>ofitions  les  plus  néceffaires,  &  les  plus  utiles ,  &  que  fans  nous  attacher  plus 
ong-tems  à  fuivre  la  manière  de  démontrer  qui  eft  dans  la  Traduction  Chi- 
noife,  nous  abrégerions  beaucoup  fon  entreprife.  Il  a^réa  cette  idée,  &  nous 
réfolûmes  de  fuivre  l'ordre  du  Père  Pardies ,  en  nous  efforçant  de  rendre  encore 
&s  démonftrations  plus  faciles. 

Le  x6 ,,  nous  commençâmes  l'explication  des  Elemens  du  Père  Pardies. 
Gomme  ils  commencent  par  des  définitions,  l'Empereur  s'attacha  beaucoup 
à  examiner  fi  ces  définitions  étoient  juftes ,  &  en  bon  langage.  Il  corrigea 
tjuelquesraots  de  fa  main  ,  en  lettres  rouges;  &  s'applaudiffant  de  fon  travail, 
il  déclara  devant  fes  gens  qu'il  ne  falloit  pas  regarder  ce  livre  comme  un  livre 
ordinaire  ,  ni  faire  peu  de  cas  de  l'ouvrage  dont  nous  étions  occupés,  &que 
pour  lui  il  l'eftimoit  infinimenr. 

Le  27  ,  Sa  Majefté  partant  pour  une  maifôn  de  plaifance ,  qui  eft  fituée  fur 
un  lac  voifin  du  Palais ,  &  qui  fe  nomme  In-tay ,  paffa  par  l'appartement 
èiYang-tJîn-tun. ,  où  elle  s'arrêta  fort  peu.  Elle  fe  contenta  d'examiner  le  Bré- 
viaire du  Père  Thomas ,  qu'elle  trouva  par  hazard  dans  un  coin  ;  &  fortanr 
aufïï-tôt ,  elle  ordonna  qu'on  nous  menât  l'aprcs-midi  à  fa  maifou  de  plai- 
iânce  pour  y  faire  notre  explication. 

Nous  exécutâmes  cet  ordre  ,  quoiqu'il  plût  beaucoup  tout  le  reftc  du  jour. 
Après  nos  explications  qui  furent  fuivies  d'une  nouvelle  épreuve  du  petit  cercle 
divifé ,  l'Empereur  donna  ordre  à  fon  Eunuque  favori  de  nous  faire  voir  l'ap- 
parrement  le  plus  propre  &  le  plus  agréable  de  fa  maifon  de  plaifance-,  faveur 
d'autant  plus  diftinguée  ,  que  ces  lieux  intérieurs  font  rcfervés  à  la  perfonne 
feule  de  l'Empereur.  Cet  appartement  eft  fort  propre  ;  mais  il  n'a  rien  de  grand 
ai-  de  magnifique.  La  maifon  eft  accompagnée  de  petits  bofqviets  d'une^rtc 
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tic  bambous ,  de  ballîns  ,  Se  de  rcfçrvoirs  d'eau  vive ,  mais  pcrirs  &  revctuj 
feulement  de  pierres,  fans  aucune  richcfrej  ce  qui  vient  en  pairie  Je  it:  que 
les  Chinois  n'ont  aucune  idée  de  ce  que  nous  appelions  iiâcimens  6c  Aiclii- 
ledlure  ;  en  partie  de  ce  que  l'Enipeieur  aftede  de  faire  connoître  q  l'u  ne 
veut  pas  dilfiper  les  Finances  de  l'Hmpire  pour  fon  amufement  particu'ier.  Ca 
effet ,  quoique  ce  Prince  i'ùt  le  plus  riche  Monarque  du  monde ,  il  croit  ex  icme- 
iiient  refervé  dans  fa  dcpeniè  ik.  dans  fes  gratihcations.  Mais  lorfqu'il  ctoit 
queftion  de  quelque  entrepiifc  publique  &:  de  l'utilité  de  l'Etat,  il  ne  mettoit 
pas  de  bornes  à  fa  libéralité  Elle  n'éclatoit  pas  moins  à  diminuer  les  Tributs 
du  Peuple  ,  foit  lorfqu'il  voyageoit  dans  quelques  Provinces ,  foit  à  l'occaficn 
<le  la  difette  des  vivres  ou  de  quelque  autre  malheur  public. 

Avant  notre  départ ,  il  nous  du  que  devant  fe  rendre  le  lendemain  à  fi 
maifpn  de  plaifance  de  Chang-chun-yen ,  qui  eft  à  deux  lieues  &  demie  de 
Peking  vers  l'Oueft ,  il  vouloir  que  nous  fillions  le  voyage ,  de  deux  jours 
l'un  pour  continuer  l'explication  des  Elemens  de  Géométrie  ,  il  partie 
le  z8.  ^ 

Nous  nous  rendîmes ,  le  jour  d'après  ,  à  cette  maifon  ,  dont  le  nom  fignt- 
fie  Jardin  du  Printems  perpétuel ,  du  Printems  de  longue  durée.  On  nous  in- 
iroduifit  d'abord  dans  l'endroit  le  plus  intérieur  de  l'édifice.  Sa  Majefté  nous 
y  envoya  plufieurs  mets  de  fa  table ,  dans  des  Porcelaines  ttès  fines  &  jaunes 
par  dehors  ,  dont  l'ufage  eft  réfervé  pour  elle.  Enfuite  elle  nous  fit  appellec 
uans  fon  propre  appartement ,  qui  eft  le  plus  gai  &  le  plus  agréable  de  toute 
cette  mailon  ,  quoiqu'il  ne  foit  ni  riche  ni  magnifique.  H  eft  fitué  entre  deux 
grands  baflîns  d'eau,  l'un  au  Midi  &  l'autre  au  Nord;  l'un  &  l'autre  envi- 
ronnés prt.fqu'entiéren)ent  de  petites  hauteurs  ,  formées  de  la  terre  qu'on  a  tirée 
pour  creufer  les  baflîns.  Toutes  ces  hauteurs  font  plantées  d'Abricotiers ,  de 
Pêchers ,  &  d'autres  arbres  de  cette  nature ,  qui  rendent  la  vue  fort  agréable 
lorfqu'ils  font  couverts  de  feuilles.  Après  notre  explication,  Sa  Majefté  nous 
fit  conduire  dans  toute  les  parties  de  cet  appartement.  Nous  vîmes  une  petite 
Galerie  du  côté  du  Nord  ,  immédiatement  fur  le  bord  du  baflîn  d'eau  qui  eft 
du  même  côté.  On  nous  fit  voir  quelques  autres  chambres ,  dans  lefquelles 
l'Empereur  couche  l'Hiver  &  l'Eté,  C'étoit  une  faveur  finguliere,  car  ceux  qui 
approchent  le  plus  près  de  Sa  Majefté  ne  pénètrent  jamais  jufqu'à  ce  lieu. 
Tout  y  étoit  modefte  ,  mais  d'une  propreté  exttême  ,  à  la  manière  des  Chir 
nois.  Us  font  confiftcr  la  beauté  de  leurs  maifons  de  plaifance  &  des  Jardins  , 
dans  une  grande  propreté  ,  &  dans  certains  morceaux  de  rocailles  extraordi- 
naires ,  qui  ayent  l'air  tout-à-fait  fauvage.  Mais  ils  aiment  fur  tout  les  petits 
jcabinets ,  &  les  petits  parterres  fermés  par  des  luyes  de  verdure  qui  forment 
de  petites  allées.  C'eft  le  goCit  général  de  la  Nation.  Les  perfonnes  riches 
y  font  une  dcpenfe  confidérable.  Ils  .épargnent  bien  moins  l'argent  pour 
un  morceau  de  vieille  roche,  qui  ait  quelque  chofe  de  grotefque  Se  d'ex- 
traordinaires, comme  d'avoir  plufieurs  cavités  ou  d'être  percée  à  jour,  que 
pour  un  bloc  de  jafpe  &  pour  quelque  belle  ftatue  de  marbre.  Quoique  les 
montagnes  voifines  de  Peking  foient  remplies  de  très  beau  marbre  blanc  ,  ils 
ne  l'emoloyeat  gueres  que  pour  l'ornemenf  de  leurs  ponts  &  de  leurs  fépulr 
tures. 
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explications.  Il  nous  fit  l'honneur  de  nous  envoyer  quelques  mets  de  fa  table  , 
qu'il  nous  fit  manger  dans  fon  propre  appartement ,  près  de  la  falle  où  il  man- 
geoiten  même  tems  lui-même.  Enfuite  il  voulut  que  je  lui  apprîlFe  l'ufage  des 
Logarithmes  ,  qu'il  avoir  nouvellement  fait  tranfcrire  en  chiffres  Chinois.  Il 
en  amfoiz  h  pratique  difficile.  Mais  ayant  compris  fans  peine  comment  fe 
faifoit  la  multiplication  par  les  Logarithmes  ,  il  témoigna  de  l'eftime  pour  cette 
invention ,  Se  du  plaifir  d'en  ftjavoir  l'ufage. 

Le  premier  d'Avril  nous  allâmes ,  comme  les  jours  précédens ,  faire  notre 
explication  de  Géométrie  à  l'Empereur,  dans  fa  mai  fon  de  plaifance.  Il  nous 
traita  avec  fa  bonté  ordinaire  ,  &  nous  fit  préfent  de  différentes  chofes  qui 
lui  étoient  venues  récemment  du  côté  du  Sud.  Je  lui  expliquai  l'ufage  des 
Logarithmes ,  pour  la  divifion. 

Le  5,  nous  étant  rendus  au  même  lieu  ,  Sa  Majefté  nous  fit  dire  »  après  le  dî- 
ner j  qu'elle  vouloir  nous  faire  gourer  du  vin  qu'on  lui  avoir  envoyé  des  Provin- 
ces méridionales.  Elle  nous  fit  demander  combien  nous  étions  accoutumés  d'en 
boire  Se  comment  noui  le  buvions.  On  nous  apporta  une  couppe  d'un  très 
beau  criftal ,  de  la  forme  d'un  calice ,  &  gravée  de  différentes  figures  avec 
la  pointe  d'un  diamant.  L'Empereur  étant  paffé  dans  la  chambre  où  nous 
étions ,  nous  demanda  d'un  air  féricux  à  quoi  cette  couppe  fervoit.  Nous  fûmes 
obligés  de  répondre  qu'elle  fervoit  à  boire.  Il  nous  répondit  qu'il  fal'oit  donc 
que  nous  buifions  chacun  notre  couppe  pleine  de  vin.  Nous  nous  en  excufâ- 
mes ,  Se  nous  en  fûmes  quittes  pour  boire  une  de  ces  petites  taffes  dont  les  Chi- 
nois fe  fervent  pour  le  vin  ,  qui  ne  tiennent  pas  la  moitié  d'un  de  nos  verres 
médiocres.  Sa  Majefté  nous  fit  l'honneur  de  nous  donner  de  fa  main  cette  petite 
taffe  ,  après  l'avoir  fair  remplir  ;  Se  quand  nous  eûmes  achevé  de  boire  ,  il  nous 
ilemanda  fi  nous  en  défirions  encore.  Nous  lui  marquâmes  notre  jjfconnoif- 
fance.  Se  nous  commençâmes  notre  explication  de  Géométtie. 

Le  même  jour  nous  reçûmes  avis  ,  par  un  Exprès  dépêché  de  Tfi-nan  fu  , 
capitale  de  la  Province  de  Chan-tong  ,  que  le  Gouvernerneur  d'une  petite  Ville 
de  cette  Province  avoir  fufcité  une  perfécution  contre  les  Chrétiens  du  pays. 
Ce  Gouverneur ,  malgré  le  crédit  du  Père  Pereyra ,  qui  l'avoir  fupplié  par  écrit 
de  relâcher  plufieurs  Chrétiens  qu'il  tenoit  en  prifon ,  &  de  ne  les  pas  traiter 
comme  des  Sedateurs  d'une  faulîe  loi  lorfque  l'Empereur  avoir  déclaré  pat 
une  Ordonnance  publique  qu'on  ne  devoir  pas  donner  ce  nom  à  la  loi  chré- 
tienne ,  avoir  fait  donner  vingr  coups  de  fouet  au  Meffager  qui  avoir  apporté 
fa  Lettre  Se  autant  à  celui  qui  l'avoit  introduit.  Enfuite  il  avoir  fait  reprendre 
Se  mettre  en  prifon  quelques  fidelles  qui  avoienr  été  relâchés  pour  de  l'argent. 
Il  avoit  fait  citer  à  fon  Tribunal  le  Père  Valet,  Jefuite,  pour  le  punir  d'avoir 
prêché  le  Chriftianifme  dans  l'étendue  de  fa  jurifdiélion.  On  ajoucoir  que 
dans  fes  cmporcemens  il  avoit  protefté  qu'il  étoit  réfolu  de  poullèr  ce  Miffion- 
naire  à  bout ,  dut-il  perdre  fon  Mandarinar. 

Nous  communiquâmes  au ifitôt  cette  fâcheufe  nouvelle  à  Chau-lau-ya ,  qui 
fe  chargea  den  avertir  l'Empereur,  Se  de  lui  reprefenrer  que  s'il  n'avoir  la 
bonté  de  nous  accorder  fa  proredion  Se  de  faire  quelque  chofe  en  faveur  de 
norre  Religion,  les  Millionnaires  &  les  Chrétiens  feroienr  d'auranr  plus  ex- 
pofés  à  ces  infultes  ,  que  malgré  la  bienveillance  dont  Sa  Majefté  nous  hono- 
iroit,  ladéfenfe  d'erabralfer  le  Chriftianifme  fubliftoit  encore  à  la  Chine, 
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Le  7  ,  l'Empereur  nous  reçut  à  fa  maifon  de  plaifancc  avec  les  témoigna- 
ges ordinaires  de  fa  bonté.  Chau-lau-ya  l'inftruifit  de  l'outrage  qu'on  avoit 
tait  aux  Chrétiens  de  Ckan-tong,  Il  ajouta  que  les  Miflîonnaires  des  Provin- 
ces fe  reflèntoient  tous  les  jours  de  la  violence  de  nos  Perfécuteurs ,  &  que 
n'étant  venus  à  la  Chine  que  pour  y  prêcher  la  Religion  du  vrai  Dieiwnous 
étions  plus  fenfibles  à  ce  qui  la  touchoitqu'à  tous  les  intétcts  du  moime.  Sa 
Majefte,  après  avoir  lu  les  Lettres  qu'on  nous  avoit  écrites  à  ce  fujet,  nous  fit 
dire  qu'il  ne  falloit  pas  faire  éclater  nos  plaintes  &  qu'elle  en  arrcteroit  la 
caufe. 

Le  8  ,  les  Pères  Pereyra  &  Thomas  reçurent  ordre  defe  rendre  à  Chang- 
chun-yum.  Sa  Majefté  fit  faire  au  Pcre  Tliomas  divers  calculs  de  mefuraye- 
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dont  nous  lui  avions  fait  parler  la  veille.  Les  deux  Percs  l'ayant  remercié  de 
cette  faveur ,  il  les  congédia  ,  en  leur  difant  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  de  reve- 
nir le  lendemain  ,  parce  qu'il  devoir  aller  a  Peking  le  jour  fuivant. 

Le  I  o ,  il  rentra  effeétivement  dans  la  capitale  ,  pour  honorer ,  fuivant  l'ufage, 
la  mémoire  des  Empereurs  fes  pr'décefTeuis.  Après  cette  cérémonie  ,  il  dé- 
pêcha les  affaires  de  ce  jour-là  ;  &  s'étant  rendu  dans  l'appartement  où  nous 
étions ,  il  demeura  plus  de  deux  heures  avec  nous ,  tant  à  fe  faire  expliquer 
les  propofitions  de  Géométrie  que  nous  lui  avions  préparées ,  qu'à  faire  faire 
des  calculs  de  triangles  par  les  tables  des  Logarithmes,  qu'on  venoit  démettre 
en  chiffres  Chinois  par  fon  ordre.  Il  prit  beaucoup  de  plaifir  à  voir  l'avantage 
qu'il  retii|»it  des  Elémens  de  Géométrie ,  pour  lui  faciliter  l'intelligence  des 
pratiques  dont  il  avoit  demandé  l'explication. 

Le  1 2 ,  nous  recommençâmes  à  nous  rendre  à  fa  maifon  de  plaifance,  où 
recevant  nos  leçons  ordinaires  &  témoignant  beaucoup  d'impatience  d'enten- 
dre au  plutôt  ce  qu'il  y  a  de  plus  néceflaire  &:  de  plus  utile  dans  les  Elemens 
de  Géométrie ,  il  nous  parla  nettement  du  delfcin  qu'il  avoit  de  nous  faire 
mettre  la  Philofophie  en  langue  Tartare.  Mais  nous  lui  trouvâmes  plus  d'ardeur 
que  jamais  le  jour  fuivanr.  Il  nous  dit  d'abord  qu'il  avoit  lu  l'explication  que  nous, 
lui  avions  préparée;  &  pour  nous  montrer  qu'il  la  comprenoit  parfaitement,  il 
nous  fit  en  gros  les  démonftrations ,  fur  les  figures  que  nous  avions  tracées. 
Enfuite  il  relut  devant  nous  notre  explication ,  qu'il  entencloit  efFeftivemenc 
fort  bien  j  puis  il  nous  fit  diverfes  queftions  fur  notre  voyage,  &  fur  les  lieux 
où  nous  avions  palfé  en  venant  de  î'Eurojw  à  la  Chine. 

Après  nous  avoir  parlé  longtems  avec  cette  familiarité ,  il  recommença  à  fè 
faire  expliquer  les  raifons  d'une  pratique  de  Géométrie  que  le  Pcre  Thomas  lui 
avoit  enfeignée  j  &  fur  la  fin  il  ht  faire  un  calcul  de  la  mcfure  d'un  monceau 
de  grains,  qu'il  fit  mefurer  enfuite  dev.int  nous  ,  pour  vérifier  fi  le  calcul  & 
la  mefure  prifcs  fur  le  compte  de  proportion  donnoicnt  en  effet  la  même  quan- 
tité qui  fe  trouvoit  dans  la  mcfure  aéluelle. 

Le  même  jour ,  avant  que  nous  eulîions  paru  devant  lui  ,  il  avoit  demandé 
à  Chau-lau-ya  fi  nous  n'avions  reçu  aucune  nouvelle  de  l'affaire  de  Chan-tong  y, 
&  ce  grand  Mandarin  lui  avoit  répondu  qu'il  n'en  avuic  rien  appris.  Pea  de: 
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)f)iir$  après,  nous  tumcs  informés  que  le  Viceroi  de  la  Province  avoir  fair  rclâ-  CiÂôuxôiT' 
cher  tous  les  prifonniers  Chrétiens ,  ôc  que  le  Chi  hieu  n'avoit  pas  fait  fouetter ,       i  (Î90.  * 
comme  on  i'avoit  mandé,  ceUii  qui  lui  avoit  porté  la  Lettre  du  Père  Pereyra ,    II.  Voyage, 
mais  qu'il  l'ayoit  feulement  retenu  en  prifon  l'efpace  de  quinze  jours,  fou» 
prétexte  de  s'informer  fi  la  Lettre  qu'il  appottoit  n'écoit  pas  une  Lettre  fup- 
pofée. 

Le  1 1 ,  un  Domeftiquc  du  Viceroi  de  la  Province  de  Chan-tong ,  vint  trouver    Les  ji<ruiirs  ne 
le  Père  Pereyra  de  la  part  de  fon  Maître ,  pour  lui  demander  comment  il  dcfiroit  [^'j"  |;''iv'j'J 
que  cetce  affaire  fut  terminée.    Le  lendemain  étant  retournés  à  Chang-chun-  qui'r.'jMrdc'icj 
yuen,  l'Empereur,  fous  prétexte  de  nous  faire  examiner  un  calcul,  infera  dans  chr<:-iknj. 
fon  papier  le  mémoire  fecret  que  le  Viceroi  de  Chan-tong  avoit  envoyé  fur  l'af- 
faire desChrétiens.  Il  y  avoit  joint  la  Sentence,qui  porroit  que  l'Actufateiir  feroic 
puni  à  titre  de  Calomniateur ,  ou  de  Délateur  mal  intentionné.  Comme  on  ne 
jjarloit  pas  de  punir  le  Mandarin  ,  nous  témoignâmes  librement  que  c'éroir  un 
foible  remède  pour  la  grandeur  du  mal.  Enfuite  l'Empereur  nous  ayant  fait 
demander  fi  nous  étions  contens ,  apparemment  parce  que  nous  n'avions  pas 
eu  d'emprellèmentà  le  remercier  de  cette  faveur ,  nous  répondîmes  fans  con- 
trainte que  nous  n'étions  pas  trop  fatisfaits  ,  &  que  i\  Sa  Majefté ,  qui  n'igno- 
toit  pas  que  rétabUlfement  de  notre  Religion  éroit  le  feul  motif  qui  nous  ame- 
noit  dans  fon  Empire  &  qui  nous  retenoit  à  fa  Cour ,  vouloit  nous  accorder 
quelque  chofe  de  plus ,  nous  nous  croirions  infiniment  plus  obligés  à  fa  bonté, 
que  de  toutes  les  carelfcs  &  les  marques  de  bonté  dont  elle  ne  ceifoit  pas  de 
nous  combler. 

Cette  réponfe  ne  lui  fut  pas  agréable.  Il  nous  fit  dire  qu'il  croyoit  en  avoir      M^c.jrttcnte- 
afièz  fait  pour  notre  honneur,  auquel  il  ne  vouloit  pas  qu'on  donnât  la  moin-  "','^"'  ''*■'  ^'^"'" 
dre  atteinte.  Que  s'il  favorifoit  nos  compagnons  dans  les  Provinces ,  c'étoit  pour  ''"""^ 
l'amour  de  nous  &  par  reconnoiffance  pour  nos  fervices  -,  mais  qu'il  ne  pré- 
tendoit  pas  défendre  &c  foutenir  les  Chrétiens  Chinois ,    qui  fe  prévaloicnt 
de  notre  crédit  ,   &  qui  fe  croyoient  en  droit  de  ne  garder  aucun  ména- 


percur. 


gement. 


Le  itf,  jour  de  la  naifiance  de  l'Empereur  ,  nous  lui  rendîmes  nos  refpects 
en  corps  5  &  par  une  faveur  particulière  Sa  Majefté  les  reçut  en  fa  préfence.  Elle 
nous  fit  plufieurs  queftions  de  Géométrie ,  &  nous  ayant  ordonné  de  venir  faire 
le  lendemain  nos  explications  ordinaires ,  elle  nous  fit  donner  du  Thé  dont  elle 
fait  ufage. 

Le  î  de  Mai ,  l'Empereur  étant  revenu  à  Pelcing  fe  rendit  dès  le  mcme  jour  N'^uveiics  f^ 
à  l'appartement  à'Yang-tfm-tyen  ,  pour  y  entendre  notre  explication.  Nous  aux'jdm'ltl,  '" 
continuâmes  les  jours  fuivans ,  chaque  fois  il  nous  difoit  quelque  chofe  d'o- 
bligeant pour  les  Sciences  de  l'Europe.  Dans  la  cr.-iinte  que  nous  ne  fuflîons 
interrompus  &  que  l'excès  de  la  chaleur  ne  nous  fût  incommode,  il  nous  fit 
donner  le  lieu  le  plus  frais  &  le  plus  intérieur  de  cet  appartement.  On  nous 
dit  que  c'étoit  le  lieu  même  011  Sa  Majefté  fe  retiroit  quand  elle  vouloit  l'ha- 
biter ,  &  que  l'accès  n'en  étoit  libre  à  perfonne  fans  fon  ordre  exprès.  Elle  con- 
tinua auffi  de  nous  envoyer  des  mets  de  fa  table  ;  &  fouvent ,  après  nos  expli- 
cations ,  elle  nous  faifoit  diverfes  queftions  fur  les  mœurs  &  les  coutumes  de 
notre  Patrie ,  ou  fur  les  propriétés  des  Pays  de  l'Europe.  Ces  conférences  avoienc 
un  aie  de  familiarité  qui  lurprenoit  toute  fa  Cour. 

V  u  u  ii 


<**■'• 


5  H 


HISTOIRE      GENERALE 


Gerbillon. 

Kîyo, 
II.  Voya5»e. 
Lettre  des  Mof- 
coviicfi 


Mofc 


tciirfî-!dît(îaii 
Tr.iitii  de  Nip- 
cheu. 


3' 


Le  Klian  des 

Eliiihs   s'avance 
tinnre  les  val- 
1-Uix    de    l'Ein- 
pire. 


L'Empereur  fe 
difjiofe  à  marcher 
lontrc  les  E- 
lUlIts. 


Le  25,  on  vit  arriver  à  Peking environ  quatre-vingt  Molcovites 
toient  une  Lettre  des  Ambalfadeurs  Plénipotentiaires  de  Mofcovie  avec  Iclqucls 
nous  avions  conclu  la  Paix  entre  les  deux  Empires.  Cette  Lettre  vantoit  l'exacti- 
tude avec  laquelle  on  avoit  exécuté  l'article  le  plus  important  du  Traité,  qui  étoit. 
la  démolition  de  la  lorterclfe  d'YakJa,  EUeniarquoit  que  l'ordre  avoit  été  don- 
ne de  faire  tranfportcr,  à  la  ria  de  l'hiver  ,  la  colonie  Mofcovitc  qui  étoit  i 
i'Eft  de  la  rivière  A'Ergone.  Elle  dcmandoit  que  Aiivant  les  articles  du  Traité 
on  renvoyât  au  Gouverneur  de  Nipcheu  quelques  troupes  de  Tartares  Kalkas  , 
qui  s'ctant  volontairement  fonmiles  à  payer  un  tribut  aux  Mofcovites,  étoienc 
palfécs  depuis  peu  fur  les  terres  de  l'Empire  de  la  Chine. 

L'Empereur  étant  venu ,  le  même  jour,  entendre  notre  explication,  nous 
mit  lui-même  entre  les  mains  la  copie  latine  de  cette  Lettre  &c  nous  en  de- 
manda l'interprétation  ,  que  nous  lui  fîmes  de  vive  voix.  Il  nous  témoigna 
-u'il  étoit  content  de  la  fidélité  des  Mofcovites.  Suivant  les  apparences,  nous 
it-il ,  ces  gens  ne  viennent  que  pour  le  commerce  j  car  ils  ont  amené  foixante 
charettes  chargées  de  Pelleteries. 

Le  2z  de  Juin,  Sa  Majeflé  qui  avoit  fait  fon  féjour  à  Fwrûty  depuis  le  com- 
mencement du  mois ,  fe  rendit  à  Cliang-chun-yuen  &  nous  ordonna  de  nous 
y  rendre  de  deux  jours  l'un.  Nous  avions  fait  tous  les  jours  le  voyage  à'Yutay^ 
Sa  Majefté  nous  y  fit  donner  une  fois  quantité  de  poilfons  qu'elle  avoit  pé- 
chés elle-même  dans  l'étang  de  fon  jardin»  ce  qui  palfe  à  la  Chine  pour  une 
faveur  finguliere. 

Le  24  de  Juillet ,  on  apprit  que  le  Khan  des  Elutlis  s'ctoit  avancé  avec  une 
armée  de  vingt  ou  trente  nulle  hommes  vers  les  Etats  des  Mongols ,  Vaifaux  de 
l'Empire..  L'Empereur  prit  aulîi-tôt  la  réfolution  de  renforcer  les  troupes  qui 
étoient  dans  ces  quartiers,  compofées  la  plupart  de  Mongols ,  fous  la  conduite 
de  leurs  Régules  Se  de  leurs  Taikis.  Il  leur  avoit  déjà  donné  ordre  de  fe  tenir 
fous  les  armes ,  pour  obferver  les  mouvemens  des  Ennemis ,  qui  fe  couvroient 
du  prétexte  de  n'en  vouloir  qu'aux  Kalkas.  Il  avoit  envoyé  depuis  deux  mois 
un  Grand  de  fa  Cour,  accompagné  de  quelques  troupes,  pour  traiter  avec  le 
Khan  des  Eluths,  5c  terminer  les.  différends. de  cette  Nation  &  des  Kalkas  qui 
s'étoient  rendus  Tributaires  de  l'Empire. . 

Le  25,  Sa  Majefté  ayant  fait  publier ,  la  nuit  précédente ,  qu'elle  avoit  def- 
fein  d'envoyer  un  gros  corps  de  troupes  au  devant  des  Eluths ,  &  de  fe  mettre 
elle-même  en  chemin  du  même  côté  ,  en  chalfant  fuivant  fon  ufage,  tous  les 
Régules,  les  Grands  de  laCour,  les  Mandarins  Militaires,  8c  même  la  p!ùp.irt 
des  Mandarins  Tartares ,  ou  Chinois  Tartarifcs ,  demandèrent  avec  emprelîe- 
ment  d'être  employés  dans  cette  guerre.  Ils  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  taire 
cette  demande  dans  les  occafions  de  la  même  nature  •,  &  quoique  la  fatigue 
&  la  dépenfe  inévitables  leur  donnent  peu  de  goût  pour  ces  voyages ,  la  force 
de  Tufige  &.  la  crainte  de  perdre  leurs  emplois  les  obligent  de  s'offrir  à  l'Em-  • 
pereur  pour  ces  fortes  d'expéditions. 

Le  30,  étant  au  Palais,  nous  y  trouvâmes  l'Empereur,  qui  étoit  revenu  de 
Chang-chun-yuen.  Il  nous  fit  dire  que  fon  intention  étoit  que  nous  le  fuiviilîons 
en  Tartarie ,  le  Père  Pereyra  &  moi ,  &  que  nous  ferions  du  cortège  de  fon 
oncle  maternel,  comme  dans  les  voyages  précédens.  Il  nous  ht  donner  huit 
chevaux  pour  les  domeftiques  qui  dévoient  nous  accompagner ,  &  trois  clu-^ 
meaux  pour  notre  bagage. 
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Le  même  jour,  Sa  M.ijeftc  ayant  appris  que  les  troupes  qui  dévoient  marcher 
contre  les  ElutUs  ne  pouvoient  le  tournir  de  chevaux  qu'à  un  prixexccfiif ,  les 
autorifa  par  un  Edic  à  prendre  tous  ceux  qui  fe  trouvcroicnt  hors  de  la  Ville 
Tartare,  en  payant  vinj;c  tacls  pour  les  thevaiux  gras,  Se  douze  l'culemcnt  pour 
los  m.ùj^res.  Cette  permiflion  fit  naître  de  grands  dcfordrcs,  particulièrement 
dans  la  Ville  Chinoile.  On  y  enleva  inpuncmcnt  non  feulement  les  chevaux 
qui  le  trouvoient  dans  les  rues  Se  dans  les  maifons  des  particuliers  ,  mais  juf- 
qu'aux  mules  Se  aux  chameaux.  On  lorçoit  les  perfonnes  les  plus  graves  Se  les 
Mandarins  même  à  mettre  pied  à  terre  au  milieu  des  rues.  On  entra  dans  la 
mïxCon  d'an  Ko/an  Chinois,  auquel  on  enleva  tous  les  chevaux,  fes  chameaux 
ôc  foî  mulets  i  enfin  on  prit  occafion  de  cette  licence  pour  enlever  quantité 
d'armes ,  de  harnois ,  Se  d'iniliumens  à  l'ufage  des  foldats.  Comme  le  défordre 
ne  taifoitciu'augmencer,les  principaux  Mandarins  Chinois  repiéfentetentà  l'Em- 
pereur  les  l'uites  dangereufes  de  cette  licence.  Il  avoir  l\  peu  compris  que  l'exécu- 
tion de  fes  ordres  dût  être  accompagnée  de  tant  d'injultices ,  qu'il  fit  reltitucr  fur 
le  champ  rout  ce  qui  avoir  été  pris,  à  l'exception  des  chevaux  ,  qu'il  fit  payer 
fuivant  fi  taxe.  Il  impofa  même  des  punitions  à  ceux  qui  s'étoicnt  rendus 
coupables  de  quelque  violence;  ce  qui  appaif.i  aullî-tôt  le  tumulte. 

Le  3 1  ,  il  ht  déchirer  aux  Tribunaux  que  dans  la  néceiliré  où  il  croir  de 
trouver  des  chevaux  pour  fon  voyage,  les  Mandarins  qui  lui  en  fourniroient 
quelques-uns  rendroient  un  grand  fervice  à  l'Etat.  Il  fit  publier  auffi  que  ceux 
qui  voudroienr  faire  la  campagne  à  leurs  frais  feroient  bien  reçus  ;  &  qu'on 
auroit  égard  à  leur  mérite  dans  la  diftribution  des  charges. 

Le  1  d'Août ,  Sa  Majefté  fit  diftribuer  quatre  ou  cinq  cens  mille  taëls  aux- 
fodats  cpi  dévoient  partir  pour  l'armée  ;  mais  elle  n'accorda  rien  aux  Of- 
ficiers. 

Le  4 ,  les  Princes  du  Sang ,  les  Officiers  de  la  Couronne ,  Se  les  Chefs  de 
tous  les  Tribunaux  fuprêmcs  de  l'Empire  ,  préfenterent  une  Requête  à  l'Empe- 
reur pour  le  fupplier  de  ne  pas  fortir  de  Peking  dans  les  circonltances  préf^ntcs. 
Ils  donnoient  pour  raifon  que  fon  départ  pouvoit  répandre  de  la  frayeur  «Se  du 
trouble  parmi  le  peuple ,  furtout  dans  les  Provinces  du  Sud  ,  où  l'on  s'imagi- 
neroit  que  l'Empire  étoit  en  d.anger  lorfqu'on  apprendroit  que  Sa  Majerté  étoit 
furtie  de  fa  Capitale.  L'Empereur  confentit  à  différer  Ion  départ  de  quelques 
jours.  Il  nomma  l'aîné  de  les  frères  pour  Géneralifllme  de  l'armée  Impériale. . 
Son  fils  aîné ,  qui  étoit  âgé  de  dix-neuf  ans  ,  obtint  la  permifllon  de  l'accom" 
pagner  dans  cette  expédition. 

Le  5 ,  les  troupes  dellinées  à  compofer  l'armée  de  Tartarie  commencèrent 
à  défiler  ,  SC  continuèrent  les  trois  jours  fuivans.  Une  partie  des  Régules  &  des 
Princes  du  Sang  partit  avec  les  Officiers  Se  les  Soldats  de  leurs  maifons.  Le 
fils  aîné  de  l'Empereur  ,  Se  fon  frère  aîné  ,  qu'il  avoir  nommé  Génô- 
ralilfime  ,  furent  traités  le  9  ,  par  ce  Monarque ,  fuivant  l'ufage  des  Tartares , 
qui  donnent  un  feftin  à  leurs  proches  lorfqu'ils  entreprennent  quelque  long 
voyage  ,  furtout  lorfqu'ils  partent  pour  l'armée. 

Le  10,  ces  deux  Princes  partant  avec  le  relie  des  troupes.  Sa  Majefté  &r 
le  Prince  héritier  de  l'Empire  leur  firent  l'honneur  des  les  accompagner  jufqu'à 
l'extrémité  des  Fauxbourgs  de  Peking.  On  nous  avoir  avertis  ,  le  Père  Pereyra 
&jnoi ,  d'être  de  cette  cavalcade.  Nous  vîmes ,  ce  jour-là ,  toute  la  Cour  alfenv 
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iamurir**'^  1"5^*î^"=  ''^"^^  ^.^  ^'^''^  ^  *''''. "'=»^^""^*"''.'  «=•'«  avoit'  aulîi  je  nefçai"squoi7c 
triftf  llf  oc  liiuubre ,  parce  qu  cl.  le  taiioit  fans  trompettes  &  fans  tymbalcs. 
DcvAnr  ï»  perfonnc  de  l'Empereiu  luarchoicnf  huit  ou  dix  chevaux  de  main! 
Sa  Majertté  k  l<  Prince  héritier  croient  cnviro-  nés  de  quelques  Ifyas  ,  oi'i 
Gardes  du  Cor^».  A  près  eux  venoit  une  douzaine  le  Domeftiqucs ,  qui  fuîvcnt 
partout  immédiatement  l'Empereur.  Enfuite ,  dix  Officiers  dont  les  Fondions 
rcdèmblent  à  celle  de  nos  Gardes  de  la  Manche.  Us  portoicnt  chacun  fur  l'épaule 
une  grande  lance  ,  dont  le  bois  étoit  vernilTé  de  rouge  ëc  tacheté  d'or.  Proche 
du  ter  de  lance  pendoit  une  queue  de  tygrc.  Us  étoient  fuivis  d'un  cfcadron 
de  Ifyas ,  ou  de  Gardes  du  Corps ,  qui  font  tous  Mandarins  de  difFérens  ordres  ; 
aprc-s  lefquels ,  venoient  les  Ofliciers  de  la  Couronne  &  les  autres  Grands  de 
l'Empire.  La  marche  étoit  terminée  par  une  grolFc  troupe  d'Ofliciers  de  la  Mai- 
fon  Je  Sa  Majcilé ,  à  la  tête  defquels  marchoicnt  deux  grands  Etendarts  à  fond 
de  fatin  jaune,  avec  lesDr.igons  de  l'Empire  peints  en  or. 
s.iini  qu'eu      Toutes  Ics  tucs  pat  lefc]uelles  Sa  Majefté  dcvoit  palfer  croient  nettoyées  Se  ar- 

ramiiuifouraf-  ^^ç^^^^  q,^  ^y^jj  ^-^^  retirer  le  Peuple  ,  Se  ferme  toutes  les  portes,  toutes  les 
Boutiques  Ik  les  rues  de  traverfe.  Des  fantalllns  rangés  des  deux  côtés  dans 
chaque  rue ,  l'épée  au  côté  ,  &c  un  fouet  à  la  main  ,  écaitoient  les  curieux.  C'eft 
un  ufage  ordinaire  ,  lorfque  l'Empereur  ou  le  Prince  Héritier  palFenr  dans  les 
ues  de  Pcking  .  Se  plus  encore  lorfque  les  Reines  ou  quelques  Princedes  y  doi- 
vent palîer.  Quoiqu'elles  foient  dans  des  chaifes  fermées ,  on  ne  lailfe  pas  de 
boucher  avec  des  nattes  toutes  les  rues  de  traverfe. 

En  arrivant  hors  du  Fauxbourg  de  la  Ville,  l'Empereur  trouva  les  troupes 
rangées  dans  le  grand  Chemin.  Il  en  fit  la  revue ,  accompagné  feulement 
du  Prince  héritier  &C  de  deux  ou  trois  Seigneurs.  Tout  le  refte  de  la 
fuite  avoit  fait  halte  ,  pour  ne  pas  exciter  trop  de  poulîîerc.  Apres  avoir  exa- 
miné les  Troupes  ,  Sa  Majefté  s'arrêta  un  moment  à  parler  à  fon  frère  , 
à  fon  fils ,  &  aux  Oiîîciers  Généraux ,  qui  ayant  mis  pied  à  terre  lui  parlèrent 
à  genoux.   Les  deux  Princes  furent  les   feuls  qui  demeurèrent  à  cheval.  Sa 

n-(r  in  Jci'Fm-  Majefté  levint  enfuite  au  Palais. 

i>.  t„r  puur  fon      Le  1 1 ,  on  teçut  avis  que  le  Khan  des  Eluths  s'étoit  mis  en  marche  avec 
fon  armée,  ;  mrfe  retirer  fur  fesrerres.  L'Empereur  réfolut  auflî-tôt  de  partir 


ilk-pait. 


le  I S ,  pour  aller  à  la  chade  dans  les  montagnes  de  Tartarie  qui  font  au-deli 
de  la  grande  muraille ,  où  nous  l'avions  trouvé  les  deux  années  ptécédf.M::es , 
au  retour  de  nos  premiers  voyages. 

Le  1 5 ,  il  nous  fit  dire  qu'étant  certainement  informé  que  les  Mofccvif'''  ne 

fe  joignoient  point  au  Khan  des  Eluths  pour  faire  la  guerre  aux  Kalkas ,  ii  jugcoïC 

inutiîe  que  nous  l'accomp.-ignairions  en  Tartarie,  où  la  chalFe  l'uppelloit  uni- 

ArrivL^;  .l'iiii  quement. 

Fnv.,y(5.UiKhan      Le  M  ,  OU  Vit  "tiiver  à  la  Cour  un  Député  du  Khan  des  Eluths.  C'étoit  un 

^  •     .    f     des  Confeillers  a    -".  Prince  ,   qui  venoit  rendre  compte  a  1  Empereur  d'un 

Mijet  de  fou  11  •  I  II  T       ri     L  • 

voyage.  événement  dont  la  >     v  •      oit  ccnçu  quelque  aliarme.  Les  tluths  avoient  atta- 

qué un  corps  de T:.u--ii« .  ,  bnm.'i  de  l'Empire ,  &c  leur  avoient  fait  plufieurs  pri- 
Jonniers.  Le  Dépi;:e  ù  !    ai.    jur  excufc  .,ue  cet  adted'hoftilité  s'étoit  fait  fans 
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la  parricipation  du  Khan  fon  Maître,  &  que:  les  prifonnicrsavoient été  rendus 

auili 

paix 

une 

lui  rit  rUonncut  d'allîfter  au  f'cftin.  Cet  Otticicr,  qui  paroillou  hum nuTde  mé- 
rite ,  mangea  peu  bc  confcrva  toujours  beaucoup  de  'gravite. 

Le  foir  du  nicme  jour,  on  appiit  par  un  Courict  que  le  Khan  desEluths, 
loin  de  fe  retirer  dans  fon  Pays  ,  comme  on  l'avoit  public  ,  s'avançoit  vers 
rOrient ,  en  côtoyant  toujours  les  limites  de  l'Empire  ,  6c  donnoit  la  chalTc 
aux  Kalkas  ,  dont  la  plupart  s'ctoient  retirés  de  ce  totc-lA.  Sa  Majefté  nous  fit 
dire,  avant  lanuir,  que  nous  continuerions,  \cVt:ïc  Bonvet  ou  moi,  d'aller 
de  trois  en  trois  jours  au  Palais ,  pour  y  préparer  des  Leijons  de  Géométrie  qu'il 
vouIdIc  prendre  à  fon  retour. 

Le  iS  ala  pointe  du  jour,  l'Empereur  partit,  pour  aller  prendre  le  divcr- 
tiirement  de  la  chalTc  en  Tartarie.  Il  donna  ordre  avant  fon  départ,  qu'on  fît 
marcher  le  refte  des  troupes  qui  avoient  eu  ordre  de  paitir  le  i  3 ,  mais  qui 
avoient  été  arrêtées  depuis  par  un  contre-ordre. 

Le  i  de  Septembre ,  nous  obfcivâmes  ,  le  Perc  Bouvet  &c  mui,  une  Eclypfe 
de  foleil  qui  commenta  à  (ix heures,  qa.uanic-fept  minutes,  quarante  ou  cin- 
quante fécondes ,  fie  qui  finit  à  huit  heures  dix  minutes ,  environ  trente  feton 
des.  Elle  fut  d'environ  trois  doigs.  Le  même  jour ,  l'Impératrice  douairière  , 
accompagnée  des  Reines ,  alla  au-devant  de  l'Empereur  ,  qui  s'écant  trouvé 
mal  dans  fa  route  revenoit  à  Peking,  Nous  partîmes  aulll,  le  Père  bouvet  & 
moi,  pour  lui  donner  de  juftes  témoignages  de  notre  inquiétude.  Mais  nous 
trouvâmes  en  chemin  le  Prince  héréditaire ,  que  Sa  Majeftc  lenvoyoit  pour  dif- 
fiper  les  faux  bruits  qu'on  avoit  pu  femer  au  fujet  de  ù\  maladie.  Nous  revîn- 
mes avec  ce  Pnficc  ,  parce  que  la  marche  de  l'Empereur  étoit  très  lente,  &  qu'il 
ne  devoir  rentrer  dans  Peking  que  vers  le  8  ou  le  9  du  mois.  Le  Prince  héri- 
tier n'étoit  accompagné  que  de  dix  ou  douze  OflSciers ,  de  quelques  Eunuques, 
Se  d'une  troupe  cle  valets.  Six  Gardes  marchoientun  peu  derrière  lui ,  portant 
chacun  leur  lance ,  de  laquelle  pendoit  un  queue  de  Tygre.  A  l'enttée  du  Faux- 
bourg,  nous  trouvâmes  toutes  les  rues  arrofces ,  les  nuiifons  Se  les  boutiques 
fermées  ,  fans  un  fcul  partant  dans  les  rues  ;  à  l'exception  des  foldats  de  Pekin'^ , 
dont  l'office  eft  de  garder  les  rues  toutes  les  nuits  Se  de  les  faire  nettoyer,  ils 
montent  auflî ,  chaque  jour ,  la  garde  dans  les  rues  ,  pour  empûher  le  dé- 
fordre. 

Le  4 ,  on  publia  ,  dans  route  la  Ville  de  Peking  ,  que  l'armée  Impériale,  com- 
nandée  par  le  frère  aîné  de  Sa  Majefté ,  avoit  remporté  la  viétoire  fur  celle  des 
Eluths.  La  Lettre  du  Généralifllme  portoit  que  le  premier  de  Septembre 
ayant  fçu  que  l'armée  des  Eluths  étoit  proche  ,  il  s'étoit  mis  en  chemin  le  jour 
fuivant  dès  la  pointe  du  jour ,  pour  l'aller  reconnoître  ;  que  vers  le  midi ,  il 
avoir  commencé  à  l'appcrcevoir ,  &  qu'.-iyant  difpofé  aulîi- tôt  toutes  fes  trou- 
pes il  s'étoit  avancé  en  bon  ordre.  Vers  deux  heures ,  les  deux  armées  s'ctoient 
trouvées  en  préfence.  Celle  des  Eluths  s'étoit  mife  en  bataille  près  d'un 
ruilTeau,  au  pied  d'une  montagne  ,&  s'étoit  fait  une  efpece  de  rctranchemcnc 
de  fes  chameaux.  Dans  cette  difpofition,  les  Eluths  avoient  accepté  la  bataille. 
On  avoit  fait  d'abord  plufieurs  décharges  de  canon  &  de  moufc^ueterie.Enfuite 
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la  mêlée  s'étant  engagée  ,  l'aimée  ennemie  avoit  été  forcée  déplier,  aveciint 
perte  confidérable.  Cependant  comme  les  marécages  avoient  facilité  fa  retraite 
elle  étoit  retournée  en  bon  ordre  dans  fon  camp.  Le  Genéralilfime  ajoutoit  qu'il 
ignoroit  encore  fi  le  Khan  des  Eluths  avoit  péri  dans  le  combat  ;  mais  qu'il  le 
feroit  bien-tôt  fçavoir  à  Sa  Majefté  ,  avec  d'autres  circonftances  dont  il  remet- 
toit  à  l'inihuire ,  pour  ne  pas  différer  une  nouvelle  fi  agréable. 

Le  8  ,  ayant  appris  que  l'Empereur  approchoit  de  la  Ville,  nous  partîmes, 
pour  aller  au-devant  de  Sa  Majefté.  Nous  arrivâmes  le  même  jour  .1  huit  lieues 
de  Peking ,  Se  nous  nous  remîmes  en  marche  après  minuit,  dans  l'efpérance  de 
joindre  Sa  Majefté  à  quatre  lieues  du  village  où  nous  avions  palfé  la  nuit.  Mais 
nous  fûmes  informés  en  chemin  qu'elle  s'étoit  embarquée  la  nuit  même ,  fur  une 
petite  barque ,  pour  gagner  un  village  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Peking ,  &  d'où 
elle  devoir  fe  rendre  en  chaife  à  la  Ville. 

Nous  prîmes  aulfitôt  notre  route  vers  le  lieu  où  l'Empereur  devoir  quitter 
la  rivière  5  6c  nous  y  étant  rendus  deux  heures  avant  lui ,  nous  l'attendîmes 
dans  l'endroit  où  il  devoir  defcendre  ,  rangés  près  des  Grands  de  fa  Cour ,  qui 
l'y  attendoientaufli.  L'Empereur  qui  nous  apperçut  en  abordant ,  nous  envoya 
■lin  des  jeunes  hommes  qui  ne  s'éloignent  jamais  de  fa  préfence  &  qui  font  l'of- 
fice de  Gentilshommes  de  la  Chambre,  pour  nous  demander  ce  que  nous  dé- 
firions.  Nous  repondîmes  par  un  compliment  fur  la  maladie  de  Sa  Majefté ,  & 
par  des  témoignages  de  notre  vive  inquiétude.  Elle  en  fut  informée  fur  le  champ. 
Nous  avions  fçu ,  deux  jours  auparavant ,  qu'elle  avoir  demande  aux  Chefs  de 
l'appartement  de  Yang-tjïn-tien ,  où  nous  avions  l'honneur  de  lui  faire  des  ex- 
plications ,  fi  nous  avions  marqué  de  la  fenfibilité  pour  fa  maladie.  Ces  Offi- 
ciers avoient  répondu  que  nous  étions  venus  exadement  tous  les  jours ,  & 
que  de  plus  nous  avions  envoyé  trois  ou  quatre  fois  le  jour ,  peur  nous  infor- 
mer de  la  famé  de  Sa  Majefté. 

Le  I  y  ,  Sa  Majefté  fe  trouvant  beaucoup  mieux ,  nous  fit  appeller  en  fa  pré- 
fence. Son  vifafi;e  avoit  déjà  repris  fa  première  couleur ,  mais  il  étoit  devenu 
fort  maigre.  Il  le  rendit  le  lendemain  à  fa  maifon  de  campagne ,  pour  y  réta- 
blir fes  forces.  Le  Prince  fon  fils  aîné  étoit  revenu  de  l'armée  peu  de  jours  au- 
paravant. 

Le  zS  ,  les  Aftronomes  Chinois  de  la  Tour  des  Mathématiques  découvrirent 
une  nouvelle  Etoile  dans  le  col  du  Sagittaire.  Mais  voulant  s'aftiuer  de  leur 
découverte ,  ils  n'en  avertirenr  que  deux  jouis  après.  Nous  l'obfervâmes  le 
lendemain  nous-mêmes.  Elle  paroilfoit  fort  diftindement ,  comme  une  Etoile 
de  la  quatrième  grandeur ,  &  femblable  à  celles  que  nous  nommons  fixes.  Nous 
l'obfervâmes  encore  le  premier  d'Odobre  ;  mais  les  vapeurs  qui  en  déroboienc 
prefque  la  vue  nous  empêchèrent  de  prendre  fa  hauteur.  Le  4 ,  nous  remarquâ- 
mes qu'elle  diminuoit  confidé  .ablement. 

Le  8  ,  on  nous  apprit  que  1  convoi  des  cendres  de  Kiu-kieu ,  qui  avoit  été 
tué  dans  la  dernière  b.-itaille ,  n'étoit  pas  éloigné  de  la  Ville ,  &c  que  Sa  Majefté 
envoyoit  au-devant  deux  Grands  de  l'Empire  &  quelques-uns  de  fes  Kyas  ,  pour 
faire  l'honneur  à  la  mémoire  du  mort.  Le  Père  Pereyra  &  moi ,  qui  avions  des 
obligations  particulières  à  ce  Seigneur ,  nous  partîmes  dans  le  même  delïèin , 
Se  nous  rencontrâmes  le  convoi  a  fept  lieues  de  Peking. 
Lci  cendres  de  Kiu-k'uu  étoient  renfermées  d^ns  un  petit  coffre  du  plus 
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:au  brocf.td  d'or  qui  fe  faflè  à  la  Chine.  Ce  coffre  étoit  placé  dans  une  cliaife 
rince  &  revêtue  de  facin  noir ,  qui  étoit  portée  par  huit  hommes.  Elle  étoit 
précédée  de  dix  Cavaliers ,  portant  chacun  leur  lance ,  ornée  de  houpes  rouges 
&  d'une  banderoUe  de  fatin  jaune  ,  avec  une  bordure  rouge  fur  laquelle  étoient 
peints  les  Dragons  de  l'Empire.  C'étoit  la  marque  du  Chef  d'un  des  huit  Eten- 
dards de  l'Emjjne.  Enfuite  venoient  huit  chevaux  de  main ,  deux  à  deux  & 
proprement  équipés.  Ils  étoient  fuivis  d'un  autre  cheval  feul  ,  avec  une 
lelle ,  dont  il  n'y  a  que  l'Empereur  qui  puilTe  fe  fervir  &  ceux  qu'il  honore 
<le  ce  préfent  ;  faveur  qu'il  n'accorde  guéres  qu'à  fes  enfans.  Je  n'ai  vu  qu'un 
feul  Seigneur ,  des  plus  grands  &  des  plus  favorifés ,  qui  eût  obtenu  cette 
marque  de  diftindion.  Les  enfans  &  les  neveux  du  Mort  environnoient  la 
chaile  où  étoient  portées  les  cendres.  Ils  étoient  achevai  &  vêtus  de  deui'. 
Huit  domeftiques  accompagnoient  la  chaife  4  pied.  A  quelques  pas  fuivoienc 
fes  plus  proches  parens  ik  les  deux  Grands  que  l'Empereur  avoit  envoyés. 

En  arrivant  près  de  la  chaife,  nous  mimes  pied  à  terre  &  nous  rendîmes  les  i-«Jc<fnitcsTont 
devoirs  établis  par  l'ufage  ,  qui  confiftent  à  fe  profterner  quatre  fois  jufqu'à  voir!" aux "tcal 
terre.  Les  enfans  &  les  neveux  du  Mort  defcendirenr  aulfi  de  leurs  chevaux,  Ôc  ^'"' 
nous  allâmes  leur  donner  la  main  -,  ce  qui  eft  la  manière  ordinaire  de  fe  faluer. 
Enfuite  étant  remontés  tous  à  cheval ,  nous  nous  joignimes  au  convoi. 

A  trois  quarts  de  lieue  de  l'endroit  où  l'on  devoir  camper,  nous  vimes  pa- 
xoître  une  grolfe  troupe  de  parens  du  Mort ,  tous  en  habit  de  deuil.  Les  enfans 
&  les  neveux  mirent  pied  à  terre,  &  commencèrent  à  pleurer  autour  de  la  chaife 
qui  contenoit  les  cendres.  Ils  marchèrent  enfuite  à  pied ,  toujours  en  pleurant, 
l'efpace  d'un  demi -quart  de  lieue  ;  après  quoi  les  deux  Envoyés  de  l'Empereur 
les  firent  remonter  à  cheval.  On  continua  la  marche ,  pendant  laquelle  plu- 
fieurs  perfonnes  de  qualité ,  parens  ou  amis  du  Mort ,  vinrent  lui  rendre  leurs 
devoirs. 

^  Nous  n'étions  pas  à  plus  d'un  quart  de  lieue  du  camp ,  lorfque  le  fils  aîné  de  env2'"dcT\ie 
l'Empereur  &:  le  quatrième  fils  de  Sa  Majefté,  envoyés  tous  deux  pour  faire  ftsfîis. 
honneur  au  Mort ,  parurent  avec  une  nombreufe  fuite  de  perfonnes  de  la  pre- 
mière diftinftion.  Tout  le  monde  mit  pied  à  terre.  Aufli-tôt  que  les  Princes 
furent  defcendus  de  leurs  chevaux ,  on  lit  doubler  le  pas  aux  porteurs  de  la 
chaife ,  pour  arriver  plutôt  devant  eux.  La  chaife  fut  pofée  à  terre.  Les  Prin- 
ces Se  toute  leur  fuite  pleurèrent  quelque-tems ,  avec  de  grandes  marques  de 
triftelfe.  Enfuite  remontant  .1  cheval  &  s'éloignant  un  peu  du  grand-chemin ,     CcR'm,m!cAi 
ils  fuivirent  le  convoi  jufqu'au  camp.  On  rangea ,  devant  la  tente  du  Mort ,  les  ^*"^' 
lances  &  les  chevaux  de  main.  Le  coffre  où  repofoient  les  cendres  fiit  tiré  de  la 
chaife  &c  placé  fur  une  eftrade,  au  milieu  de  la  tente ,  avec  une  petite  table 
pardevanr.  Les  deux  Princes  arrivèrent  auffi-tôt  ;  &  l'aîné  fe  mettant  à  genoux 
devant  le  coffre ,  éleva  trois  fois  une  petite  raffe  de  vin  au-deffus  de  ia  tête  , 
8c  verfa  enfuite  le  v;.a  dans  une  grande  taffe  d'argent  qui  étoit  fur  la  table  ,  fc 
profternant  chaque  fois  jufqu'à  terre. 

Après  cette  cérémonie ,  les  Princes  fortirenc  de  la  tente  &  reçurent  les  re- 
mercîmens  des  enfans  &  des  neveux  du  Mort.  Ils  remontèrent  enfuite  à  cbeval 
pour  retourner  à  Peking ,  tandis  que  nous  nous  retirâmes  dans  une  cabane  voi-. 
fme ,  où  nous  paifames  la  nuit. 

Le  9 ,  on  partit  dçs  la  pointe  du  jour.  Cûrrunc  le  convoi  devoir  entrer  le 
Tome  Fil,  X  x  x 
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mcme  jour  dans  la  Ville,  une  troupe  de  domeftiques  accompagna  les  cendres , 
pleurant  &  fe  relevant  tour  à  tour.  Tous  les  Officiers  de  l'Etendard  du  Mort  6c 
quantité  de  Seigneurs ,  les  plus  qualifiés  de  la  Cour,  vinrent  rendre  leurs  de- 
voirs à  la  mémoire  d'un  homme  qui  avoir  été  généralement  eftimé.  A  mcflue 
qu'on  approchoit  de  Peking ,  le  convoi  groflilïoit  par  la  multitude  de  perlbn- 
nes  dillinguces  qui  arrivoicnt  fuccelîlvement.  En  entrant  dans  la  Ville ,  un 
des  domeftiques  du  Mort  lui  offrit  trois  fois  unetallè  devin,  qu'il  répandit  à 
terre ,  &  fc  profterna  autant  de  fois.  Les  rues  où  le  convoi  devoir  palfer  étoient 
nettoyées  &  bordées  de  foldats  à  pied ,  comme  dans  les  marches  de  l'Empe- 
reur, du  Prince  héritier  &  des  Princellc  Avant  qu'on  fut  arrivé  à  la  maiîon 
du  Mort,  deux  grolTes  troupes  de  domcltiques ,  qui  étoient  les  fiens  &  ceux 
de  fon  frcre ,  tous  en  habits  de  deuil ,  vinrent  fe  joindre  au  convoi.  D'aufli  loin 
qu'ils  le  découvrirent ,  ils  fe  mirent  à  pleurer  &c  à  jetter  de  grands  cris ,  aux- 
quels ceux  qui  accompagnoient  les  cendres  répondirent  par  des  pleurs  &  des 
cris  redoublés.  Le  convoi  étoit  attendu  à  l'hôtel  du  Mort  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  qualité. 

L'unique  fupeiftition  que  je  remarquai  dans  cette  pompe  funèbre ,  fut  de 
briller  du  papier  à  chaque  porte  de  l'hôtel  par  où  paifoient  les  cendres.  Ou 
l'allumoit  lorfqu'elles  approchoient  de  chaque  cour.  De  grands  pavillons  de 
nattes  formoient  comme  autant  de  grandes  falles.  Il  y  avoir  dans  ces  pavillons 
quantité  de  lanternes  &  de  tables ,  fur  lefqaelles  on  avoir  pofé  des  fruits  & 
des  odeurs.  On  plaça  le  coffre  qui  renfermoit  les  cendres  (  i  )  fous  un  dais 
de  fatin  noir  ,  .enrichi  de  crépines  &:  de  palfcmens  d'or ,  &  fermé  par  deux  ri- 
deaux. Le  fils  aîné  de  l'Empereur  ,  &  l'iui  de  fes  petits  frères  ,  que  l'Empereur 
avoir  inftitué  fils  adoptif  de  l'Impératrice  défunte,  nièce  de  Kiu-kjeu,  parce 
que  cette  Princelle  n'avoir  pas  lailfé  d'enfant  mâle ,  fe  trouvèrent  encore  dans 
la  maifon  du  Mort ,  &c  firent  les  mêmes  cérémonies  que  nous  leur  avions  vu 
faire  dans  la  tente.  Ils  furent  remerciés  à  genoux  par  les  enfans  £c  les  neveux, 
qui  fe  profternerenr ,  après  avoir  ôté  leurs  bonnets. 

Le  1 8  ,  l'Empereur  nous  fit  demander  les  propofitions  de  Géométrie  que  nous 
avions  préparées.  On  lui  en  porra  dix-huit ,  qui  avoient  été  mifes  au  net,  6c 
nous  priâmes  fon  melîager  de  lui  dire  que  nous  en  avions  dix-huit  autres  de 
prêtes ,  mais  qu'elles  iVétoient  point  encore  tranfcrites.  Après  les  avoir  exa- 
minées ,  il  déclara  qu'il  les  trouvoit  fort  claires  &  qu'il  n'avoir  pas  eu  de  peine 
à  les  comprendre. 

Le  29 ,  il  fe  Ht  expliquer ,  par  les  Pères  Bouvet  Se  Thomas ,  quatre  propo- 
rtions ,  doiir  il  fut  fi  fatisfait  qu'il  prit  la  réfolution  d'entendre  ch;iqae  jour  nos 
explications.  Je  fus  appelle  le  lendemain  dans  fa  chambre ,  avec  le  Père  Tho- 
mas. Nous  fumes  près  de  deux  heures  avec  lui.  Il  tournoit  îui-mcme  les  feuil- 
lets ,  à  mefure  c]ue;e  lui  lifois  l'explication Tartare.  Enfuite  il  fefit  expliquer 
la  manière  de  dererminer  l'ombre  d'un  ityle. 

Le  premier  jour  de  Novembre  ,  ayant  été  appelles  dans  la  chambre  de 
l'Empereur  pour  continuer  nos  explications ,  il  nous  fit  allèoir  près  de  fa  per- 

(1)  On  doit   avertir  ici  <iuc  i'u faire  des  que  jamais  Iorfi]UC  les  Morts  ont  été  tués  à  la 

Tatraixs  cftHc  brûler  les  corps  K  d'en  confer-  guerre  ou    ciu'ils  font    morts   dans  quelque 

ver  les  os  &  les  cendves.  Quoiqu'il  y  en  ait  voyage.   Les  Chinois  mêmes  fuivcntquelquc- 

pluficuis  <.]ui  ne  les  l;rûknt  point ,  on  n'y  man-  fois  cet  exemple. 


St'piiUiirc 
Kiu  kkiu 


â<. 
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fonne.fiir  la  mêmeeltrade  où  il  étoit  alîîs  lui-même.  Nous  voulûmes  nous  dcfen-  gerbilion. 
die  de  recevoir  un  honneur  qu'il  accorde  d  peine  à  fes  enfans  -,  mais  il  nous  en  fit        1 690. 
une  loi  abfolue.  Deux  jours  après ,  il  nous  fie  dire  que  nous  voyant  venir  tous  les     II.  Voyage, 
jours  au  Palais  pour  fon  fervicc  ,  ik  l'hy  ver  s  approchant ,  il  craignoit  que  nous 
n'eulîions  quelque  chofe  à  fouftrir  du  froid  ;  qucpour  prévenir  ce  danger,  il  vou- 
loir donner  à  chacun  de  nous  une  longue  veile  fourrée ,  &  qu'il  falloir  envoy  r 
le  lendemain  un  de  nos  habits  ,  qui  ferviroit  de  modèle  pour  ceux  dont  Sa  Ma- 
jefté  nous  feroit  préfent. 

Le  9  ,  ce  Monarque  ayant  déclaré  qu'il  vouloir  aller  à  la  maifon  de  fon  oncle 
maternel,  qui  devoir  être  porté  le  lendemain  à  fa  fépulture ,  les  Grands  de 
l'Empire  &  le  frère  même  du  Morr  fupplicrent  Sa  Majefté  de  s'éçargner  cette 
peine.  Il  fe  rendit  à  leurs  inllances-,  mais  il  voulut  que  fes  enfans  afliftallènt  pour 
lui  à  cette  cérémonie. 

Elle  s'exécuta  le  lendemain.  Le  convoi  étoit  fort  nombreux.  Le  fils  aîné  de  p^^^y||!''"^"Ji','| 
l'Empereur,  de  deux  autres  de  fes  fils,  deux  Régules,  plufieurs  Princes  du  •"^""'^•' 
Sang  Impérial  &c  la  plupart  des  Grands  de  l'Empire,  accomjjagnerent  les  cen- 
dres'de  Kiu-kieu  jufqu'au  lieu  de  fa  fépulture.  Il  eft  éloigné  de  Peking  d'en- 
viron une  lieue  &:  demie.  La  pompe  funèbre  fut  peu  différente  de  celle  qu'on 
a  décrite  à  l'entrée  de  la  Ville.  Lorfqu'on  fut  arrivé  à  la  fépulture  &  qu'on  eut 
placé  le  coffre ,  ou  l'urne  ,  fous  le  dais  qu'on  lui  avoir  préparé,  les  Princes  fils 
de  l'Empereur ,  accompagnés  des  Régules  &  des  autres  Grands  de  l'Empire  , 
firent  les  cérémonies  ordinaires  devant  le  tombeau  du  Père  &;  de  la  meie  de 
Kiu-kicu ,  qui  l'étoient  également  de  l'Empereur  précédent ,  &  par  confé- 
quent  ayeuls  de  Sa  Majefté  -,  après  quoi ,  chacun  eut  la  liberre  de  fe  retirer. 

Le  10 ,  nous  fumes  appelles  au  Tribunal  des  Kolaus ,  pour  traduire  du  Tar- 
tare  en  Latin  une  Lettre  qui  devoit  être  envoyée  au  Gouverneur  de  Nïpchcu. 
Elle  étoit  écrite  .au  nom  de  Song-ho-tu  ,  Chef  des  Ambaifadeurs  qui  avoient 
conclu  la  paix  avec  les  Mofcovirei.  Il  leurdonnoit  avis  deshoftiiités  que  le  Khan 
des  Eluths  avoir  commifes  cette  année  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  de  la  yiétoire 
que  l'armée  Impériale  avoir  remportée  fur  la  fienne  ,  &  de  la  parole  qu'il  .ivoic 
donnée ,  en  fe  retirant ,  de  demeurer  tranquille  fur  fes  terres  •■,  que  cependanr , 
comme  on  avoir  appris  qu'il  avoir  envoyé  demander  du  fecours  aux  Mofcovi- 
tes ,  on  fe  croyoir  obligé  de  les  avertir  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  lailfer  fur- 
prendre  aux  arrifices  de  ce  Prince ,  s'ils  ne  vouloient  être  enveloppés  dans  fa 
ruine.  Je  traduifis  en  Latin  cette  Lettre ,  &  je  la  porrai  le  lendemain  aux 
Kolaus. 

Le  25  ,  l'Empereur  nous  fit  donnera  chacun  un  habit  complet,  compofé  ,  ifriits^iciTii* 
i".  d'une  verte  longue  de  fatin  violet,  doublée  de  peaux  d'agneau  ,  avec  un  ''^''"■'''•^"""ii* 
tour  de  col  Se  des  paremens  de  zibelines  ;  1 


'  ^  d'une  verte  de  delTbus ,  entière- 
ment de  zibelines ,  doublée  de  fatin  noir.  Chacune  de  ces  dernières  velles  con- 
tenoit  plus 
zibelines  raéd 


pacurcuancam 

J'-'fllltVS. 


de  cinquante  peaux  &  pouvoit  valoir  deux  cens  écus  ;  le  prix  des 
iiédiocres  à  Peking  ert  à  peu  près  de  quatre  écus  :  3".  d'un  bonnet 
de  zibelines  ,  teintes  eii  noir.  Nous  en  rendîmes  grâces  à  Sa  Majefté  avec  les 
cérémonies  ordinaires. 

Le  iS  ,  elle  partit  pour  fa  maifon  de  plaifance  de  Hai-tfk  ,  quieft  fort  bien 
fournie  de  daims ,  de  cerfs  &  d'autres  bcres  fauves.  N'en  érant  revenue  que 
le  13  de  Décembre,  elle  nous  fit  recommencer  auffi-tôt  nos  explications  de 

Xxx  i) 


'■\\ 
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Gerbillon.  v^cometrie ,  avec  ordre  de  nous  afleoir  à  fes  côtés  fur  la  même  eftrade. 

1 6ç)o.  Le  z  1 ,  Sa  Majefté  nous  fie  dire  qu'ayant  defTein  d'envoyer  quelqu'un  à  Can- 

if iS^a  'r°"  ',P?"'^  y  ^'^'^«"  des  inarumens  de  Mathématiques  Se  d'autres   curio- 
jiMuiti:  pour  l'en-  "'^"  "^  1  huropc  ,  elle  defiroic  que  nous  y  envoyaflions  auflî  quelques-uns  de 
voycr  à  canton,  nos  domeftiques ',  OU  quc  li  nous  jugions  plus  à  propos  que  quelqu'un  d'entre 
nous  fe  chargeât  de  cette  commillion ,  nous  déliberailions  lequel  ilconvenoit 
d  envoyer.  Nous  répondîmes  ,  le  lendemain ,  que  nous  étions  prêts  à  tout  en- 
treprendre pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  &  que  nous  lui  demandions  en  grâce 
„  de  choifir  elle-même  celui  qu'elle  jugeoit  le  plus  propre  à  l'exécution  de  fes 

.ftliKuI  °''^"^''  Elle  nomma  le  Père  Suarei,  parce  qu'elle  ne  pouvoir,  nous  dit-elle, 

éloigner  le  Père  Thomas ,  le  Père  Bouvet  »  ni  moi ,  qui  étions  aduellement  oc- 
cupés près  de  fu  perfonne.  Elle  ordonna  donc  que  ce  Père ,  accompagné  d  un 
petit  Mandarin  de  fa  maifon,  fît  le  voyage  avec  les  gens  &  aux  dépens  du  fils 
de  fon  oncle  maternel ,  qui  ayant  fuccedé  à  la  charge  de  Chef  des  Etendards 
de  l'Empire  ,  envoyoit  chercher  fa  femme  ôc  fes  en^ns  à  Canton  ,  où  il  exei- 
S,ok  la  fonélion  de  Lieutenant  général  des  armées  de  l'Empire.  Le  petit  Manda- 
rin fut  chargé  d'acheter ,  fous  la  diredion  du  Père  Suarez ,  les  inftrumens  ôc 
les  curiofués  de  l'Europe  ,  mais  avec  un  grand  fecret ,  parce  que  Sa  Majefté 
ne  vouloir  pas  faire  éclater  un  achat  fi  peu  confidérable.  Comme  on  attendoit  le 


iiulh.'iiiauviues. 


1691. 


l'roct'S  contre 

le  fi;ic  aine  lie 
'i--ai,n.-reur. 


»  mander ,  lui  dit-elle  ;  je  connois  votre  zélé ,  ik  je  fçai  qu'étant  Religieux 
»  vous  vous  conduirez  toujours  avec  prudence  ».  Il  le  chargea  de  lui  acheter 
un  bon  fufil  Se  des  inftrumens  de  mathématiques. 

Le  2  de  Janvier  1691 ,  l'Empereur  partit  pour  aller  prendre  le  divertiffement 
de  la  chalTe  dans  les  montagnes  qui  font  proche  de  la  fépulture  de  fon  ayeul , 
où  il  devoit  fe  rendre  le  l 'j  pour  y  achever  la,  cérémonie  du  deuil ,  qui  finiffoii 
vers  ce  tems-U.  Avant  fon  départ ,  il  termina  le  procès  qu'on  avoir  intenté  à 
fes  deux  treres  Se  aux  Officiers  généraux  qui  s'étoient  trouvés  à  la  dernière  ba, 
taille  contre  les  Elutlis.  C'eftl'ufage,  parmi  les  Tartares  ,  de  faire  le  procès 
aux  Généraux  qui  n'ont  pas  eu  de  fuccès  à  la  guerre  ;  &  quoique  l'armée  Impé- 
riale eût  remporté  l'avantage,  on  avoit  été  mécontent  que  le  Khan  des  Hluth» 
fut  échapé  Se  que  fes  troupes  n'euiîcnt  pas  été  entièrement  défaites.  A  la  véri- 
té, i'.irmée  de  l'Empereur  éroit  quatre  ou  cinq  fois  plus  nombieufe  que  celle 
rv^nuoi  il  ert  d,j  Khan.  Auilî  rejeccoit-on  le  blâme  fur  le  frère  aîné  de  l'Empereur ,  qui  étoic 
Généralifiîme  de  l'armée  Impériale.  Ce  Prince  n'avoir  aucune  expérience  de 
la  guerre.  D'ailleurs  il  avoir  appréhendé  d'expofcr  trop  les  troupes  de  l'Empi- 
re ,  dans  des  circonftances  où  leur  défaite  pouvoir  avoir  des  fuites  fkheufes.  Il 
s'étoic  retiré  avec  un  peu  de  précipitation  lorfcp'il  avoir  vu  les  ennemis  difpo- 
fés  à  fe  défendre  ;  Se  s'ils  eu(ient  mieux  profité  de  cette  conjonélure ,  l'armée  de 
l'Empereur  couroit  rifque  d'être  fort  maltraitée.  Ce  Monarque,  pour  témoi- 
gner qu'il  étoit  peu  fatisfait  de  (ts  Officiers  généraux ,  fur-rout  du  Prince 


»icur<i, 


tonuuent 
Juftifîïi 


fon  frère,  non-feulement  les  laifTa  camper  dans  les  montagnes  de  Tartarie  , 

près  de  trois  mois  après  la  retraite  des  EUuhs;  mais,  lorfque  fon  frère  revinrà 

Feking,  il  ne  lui  permit  d'entrer  dans  la  Ville  qu'après  l'avoir  fait  interroger 

''^*  juridiquement  fur  fa  cojiduite.  La  réponfe  du  Prince  fut,  qu'il  avoit  livré  bar« 
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taille  à  rarmce  du  Khan  aufli-tôt  qu'il  l'avoit  rencontrée;  mais  que  l'ennemi 
s'ctant: jîoftc dans  un  lieu  avantageux ,  avec  un  marécage  devant  foi,  il  n'avoir 
pas  jugé  à  propos  d'expofer  l'armée  Impériale  :  que  tout  l'avantage  du  combat 
ne  lui  étoirpas  moins  demeuré ,  Se  qu'enfin  le  Khan  des  Eluths  avoir  pris  la  fui- 
te -,  qu'au  refte ,  s'il  y  avoir  quelque  fu jet  de  reproche,  on  ne  devoir  le  faire  tom- 
ber que  fur  lui ,  puifqu'il  étoit  Généralillîme  ;  &  que  s'il  écoit  jugé  coupable  , 
il  fc  foumcttoit  au  châtiment  qu'il  plairoità  Sa  Majellé  de  lui  impofer. 

Si  les  Officiers  généraux  eulfent  pris  le  parti  d'excufer  le  Généraliffime ,  cette 
aftaire  n'auroit  peut-être  pas  eu  d'autre  fuite;  mais  chacun  s'efForçant  de  fe 

onfeil  j 
ient  de 
jouer  des  Inltrumens  au  lieu  de  veil- 
ler à  la  conduite  de  l'armée.  Ils  prenoient  même  à  témoin  le  fils  aîné  de  l'Empe- 
reur -,  mais  ce  Prince  répondir  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'être  l'accufateur  de 
fon  oncle.  Le  Généralillîme  n'épargna  rien  pour  fa  défenfe.  Il  fit  voir  qu'il 
n'étoir  pas  feul  coupable ,  ôc  que  ceux  dont  on  avoit  formé  fon  confeil  &  qui 
fe  phiignoient  de  lui ,  auroienr  dû  lui  propofer  de  fuivre  l'ennemi  s'ils  l'avoient 
jugé  nécelTaire;  que  pcrfonne  n'avoir  fait l'ouvcicure  de  ce  confeil,  &  qu'au 
lefte  ils  n'avoientpas  marqué  plus  de  courage  que  lui ,  puifqu'ils  écoienr  reve- 
nus rous  fans  blelTure. 

Le  Tribunal  de  Tkong-jln-fu  ,  qui  juge  des  affaires  des  Régules  ,  des  Prin- 
ces du  Sang  &  des  Officiers  de  la  Couronne ,  voyant  de  l'oppofition  dans  les 
témoignages ,  ordonna  que  le  Généralillîme  feroit  enfermé  dans  le  Tribunal 
mcme ,  &c  que  les  Officiers  généraux  feroient  mis  en  prifon  ,  tandis  qu'on  inf- 
truiroit  mieux  leur  procès.  Mais  l'Empereur  ne  défera  point  à  cette  Sentence. 
Après  avoir  déclaré  qu'elle  lui  paroillbit  trop  rude  pour  la  qualité  du  crime,  il 
ordonna  que  les  coupables  auroienr  le  tems  de  fournir  toutes  leurs  réponfcs ,  & 
que  dans  l'inrervalle  ils  auroienr  la  liberté  d'encrer  dans  la  Ville  Ss.  de  fe  re- 
tirer chez  eux.  Cependant  le  Généralillîme  s'étant  préfenté  au  Palais,  Sa  Ma- 
jellé refufa  de  le  recevoir  en  fa  préfence. 

Les  jours  fuivans ,  le  Tribunal  reprit  l'examen  de  cette  affaire.  Il  décida 
que  le  Généralillîme  feroir  privé  de  fa  qualité  de  Régule  ,  &  que  les  Officiers 
génér.iux  perdroient  leurs  Emplois.  L'Empereur  différa  long-rems  à  s'expli- 
quer fur  cette  Sentence.  Cependant  on  fit  arrêter  tous  les  Officiers  de  l'artil- 
lerie ,  parce  que  le  jour  de  la  bataille  ils  avoient  abandonné  la  plus  c^rolfe 
Çiece  de  canon  ,  &  qu'elle  auroit  pu  être  enclouée  par  les  ennemis  s'ils  eulfenc 
été  capables  de  cette  attention. 

Enfin  Sa  Majefté ,  devant  partir  le  2  de  Janvier ,  termina  cette  grande  affai- 
re la  veille  de  fon  départ.  Les  deux  Princes  fes  frères ,  &  les  sjrands  Officier 


Gerbillon; 
11.  Voyage; 


Ses  Officier!  rrf» 
liéraux  liicniituc 
paici  contre  luiv 


Rigttcur  in  Tri*- 
biiiial  I  mi'ciifiee: 
par  l'Éuipcrwir, 


Sentence  iluTr!-» 
bunal. 


énéraux  qui  avoient  des  dignités  titulaires  de  Kong  y  îmitm  condamnés  à 
perdre  trois  années  de  l^urs  revenus  ;  les  deux  Régules ,  à  perdre  trois  com- 
pagnies de  leurs  gardes.  Les  autres  Grands  &:  Officiers  généraux  qui  n'a- 
voient  que  de  fimples  charges,  furent  abbaiffcs  de  deux  degrés;  c'eft-à-dire  , 
que  ceux  qui  étoient  Mandarins  du  premier  Ordre  le  devinrenr  du  troifiéme, 
fans  être  dépouillés  néanmoins  de  leurs  Emplois.  Ceux  qui  étoient  Membres 
du  Confeil  d'Etat  perdirent  cette  dignité.  Les  Officiers  qui  avoient  abandonné 
le  canon  furent  condamnés  chacun  à  cent  coups  de  fouet;  après  quoi  ils  dévoient 
ttre  renvoyés  libres.  X  x  x  iij, 
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Le  plus  conficlcrable  de  ces  malheureux  Officiers  d'artillerie  avoir  été  loue, 
tems  un  des  principaux  Gentilsliommes  de  la  Chambre  de  l'Empereur.  Il  érolt 
adluellemenc  Gouverneur  de  quelques-uns  de  fes  enf-ans.  Après  avoir  fubi  le 
ch.itimenr  qui  lui  étoic  impoféj,  il  ne  lailfa  pas  de  reprendre  l'on  pofte  auprès 
des  enfans  de  Sa  Majcfté.  On  doit  obferver  que  parmi  les  Tartares  qui  fonc 
tous  cfclaves  de  leur  Empereur  ,  ces  punitions  M'entraînent  aucun  deshon- 
neur. Il  arrive  cjuelqucfois  aux  premiers  Mandarins  de  recevoir  des  foufflets 
&  des  coups  de  pied  ou  de  fouet ,  aux  yeux  mêmes  de  l'Empereur ,  fans  être  dé- 
pouillés de  leurs  emplois.  Les  Tartares  ne  fc  reprochent  point  entr'eux  ers 
humiliantes  difgraces  8c  les  oublient  bien-tôt  j  pourvu  qu'ils  confervcnc  leurs 
dignités  ôc  leurs  charges. 

Le  21 ,  l'Empereur  rentra  dans  fa  capitale ,  avec  l'Impératrice  douairière  & 
les  Reines,  qui  étoient  parties  le  14  pour  l'aller  joindre  à  la  fépulture  Im- 
périale. Nous  nous  étions  rendus  au  Palais ,  pour  nous  informer  de  la  fanté 
de  Sa  Majefté  ;  mais  elle  prévint  notre  compliment,  en  nous  faifmt  dire  par 
un  Eunuque  de  la  Chambre  qu'elle  vouloir  nous  faire  part  de  fa  chaflè.  Le 
foir  même,  on  nous  apporta  de  fa  part  une  douzaine  de  faifans  &  fix  liè- 
vres. 

Le  24,  après  nos  explications  de  Géométrie,  qui  avoient  recommencé  la 
veille,  l'Empereur  me  demanda  la  hauteur  du  Pôle  de  Nipcheu ,  Se  des  princi- 
paux lieux  de  laTartarie  que  j'avois  parcourus  dans  mes  deux  voyaees.  Il  me 
dit  à  cette  occafion  ,  qu'il  avoir  envoyé  quelques-uns  de  fes  gens  à  l'Eft,  vers 
l'Embouchure  du  fleuve  Saghalian-ida  ,  hc  qu'ils  avoient  rapporté  qu'au-delà 
de  cette  embouchure  ,  la  mer  étoit  encore  glacée  au  mois  de  Juillet ,  &  que 
le  Pays  écoit  touc-à-fait  dcfert. 

Le  25  ,  Sa  Majefté  nous  envoya  fix  cerfs,  trente  faifans,  douze  gros  poif- 
fons  ,  &:  douze  queues  de  cerfs ,  dont  les  Tartares  font  beaucoup  de  cas.  C'é- 
toit  depuis  long-tems  l'ufage  de  ce  Monarque  d'envoyer  tous  les  ans  à  chacun 
de  nous ,  un  peu  avant  le  commencement  de  la  nouvelle  année ,  un  cerf,  cinq 
fiifans,  deux  poilTons  &:  deux  queues  de  cerf.  Quoique  le  Père  Suares  fût 
abfent  cette  année,  on  ne  laiiïà  pas  de  nous  apporter  fa  part. 

Le  16,  nous  nous  rendimes  tous  au  Palais ,  pour  faire  nos  remercimens  à 
l'Empereur.  Il  nous  fit  montrer  ce  jour-là  une  partie  de  fes  Perles.  La  plus  belle 
avoir  fept  //<!^«^,ou  fept  lignes, de  diamètre.  Elle  étoit  prefque  toute  ronde  &  d'u- 
ne alTcz  belle  eau.  On  nous  dit  qu'il  y  avoir  long-tems  qu'elle  étoit  dans  le  tréfor. 
Nous  en  vimes  une  autre  qui  avoir  ic^ptfuins  &c  demi ,  mais  piefcjue  toute 
plate ,  «Se  peu  unie  d'un  côté  où  elle  avoir  une  grande  veine  ;  outre  qu'elle  étoic 
d'une  eau  beaucoup  plus  matte.  On  nous  en  fit  voir  encore  environ  cinquante, 
moins  grollès ,  ronces  d'une  eau  fort  matte,  &'  tirant  fur  la  couleur  d'étain  poli. 
Il  y  en  avoir  de  parfucement  rondes,  de  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre, 
qui  venoient  de  la  Tartarie  Orientale  ,  où  elles  fe  pèchent  dans  des  rivières  qui 
font  au  Sud  ànSaghalian-ula  ,  &  qui  fe  jettent  dans  la  mer  Orientale  au  Nord 
du  Japon.  Les  Tartares  ne  fçivcnt  pas  les  pécher  dans  la  mer,  où  vraifembla- 
blement  ils  en  trouveroienr  de  plus  grolfes  que  dans  les  rivières. 

Après  avoir  joui  de  ce  fpeétacle,  nous  fumes  appelles  le  Père  Thomas  8i 
moi  pour  l'explication  de  Géométrie.  Sa  Majefté  nous  demanda  d'abord  fi 
Dous  avions  vCi  quelque  part  de  plus  groflès  Perles.  Je  lui  parlai  de  celle  donc 
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Tavernler  donne  la  figure  dans  fa  relation  de  Perfe  ,  &c  qu'il  dit  avoir  coûte 
au  Roi  de  Perfe  un  million  quatre  cens  mille  livres.  Sa  Majellc  parut  fi 
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que  les  Perles  fulfent  fi  tliercs  en  Perfe. 

Enfuire  elle  nous  parla  d'un  jeune  Javan  qu'un  AmbalTadeur  de  Hollande  , 
envoyé  à  la  Chine  il  y  avoir  quatre  ou  cinq  ans ,  avoir  donné  au  Père  Grinialdi. 
L'Empereur  avoir  paru  louhaitter  qu'il  reliât  à  Peking ,  parce  qu'il  jouoit  par- 
faitement de  la  harpe,  ôc  qu'il  avoir  l'oreille  fi  bonne  qu'après  avoir  entendu 
quelque  air  fur  un  autre  inflrumenr,  il  le  jouoit  aulli-tot  fur  le  ficn.  Depuis 
deux  ans  il  l'avoit  mis  au  rang  de  fes  Muficicns  ,  pour  apprendre  des  chan- 
fons  Chinoifes  ôc  Tartares ,  &  pour  donner  des  lei;ons  de  harpe  à  de  jeunes 
Eunuques.  L'habileté  &  l'excellent  naturel  de  cet  enfant  lavoit  fait  aimer  de 
tous  les  Officiers  de  la  Mufiquc  Impériale.  Ils  avoient  rendu  de  lui  un  fort 
bon  témoignage  à  l'Empereur ,  qui  faifoit  d'ailleurs  beaucoup  de  cas  de  fon  arr. 
Cependant  il  l'avoit  laiiré  jufqu'alors  entre  nos  mains,  fans  lui  avoir  fair  ref- 
fentir  aucun  effet  de  fa  libéraliré.  Mais  comme  il  éroit  tombé  malade  depuis 

Î)rès  de  quatre  mois ,  Sa  Majellé  l'avoit  fait  vifiter  par  tous  fes  Médecins ,  t\ 
es  remèdes  qu'ils  lui  avoient  hit  prendre  ne  l'avoienr  poinr  empêché 
nir  hydropique.  Il  étoit  dans  un  état  défefperé.  Sa  Majellé  nous  réir 
regret  qu'elle  avoit  de  le  perdre. 

A  l'occafion  de  cet  enfant  ,  elle  nous  demanda  fi  nous  avions  le  poulx 
femblable  à  celui  des  Chinois  ,  Se  fi  on  le  touchoit  en  Europe  comme  à  la 
Chine.  Pour  s'en  alTurer ,  elle  voulut  me  tâter  elle-mcme  le  poulx  aux  deux 
bras,  6c  elle  me  donna  le  lien  à  tâter.  Enfuite  ,  lorfque  j'eus  achevé  mon  ex- 
plication de  Géométrie,  j'ouvris  une  Carte  de  l'Afie  ,  où  je  lui  fis  voir  que  la 
Tartarie  étoit  inconnue  éc  mal  tracée.  Je  lui  montrai  les  chemins  que  pre- 
noient  les  Mofcovites  pour  venir  à  Peking,  &  je  lui  dis  que  depuis  peu  nos 
Pères  s'étoient  rendus  à  Mofcou,  dans  le  dellèin  de  venir  par  terre  à  la  Chine  , 
mais  que  les  Mofcovites  leur  avoient  refuféle  palfage  ,  peuc-ctrc  parce  qu'alors 
ils  étoient  en  guerre  avec  l'Empire;  ce  qui  avoit  obligé  nos  Pères  de  prendre 
une  autre  route.  Sa  Majellé  nous  dit  que  depuis  la  Paix,  ils  obtiendroient 
fans  doute  la  liberré  de  partage.  J'ajoutai  que  le  Général  de  notre  Ordre  nous  \ 

avoit  écrit  qu'il  défiroit  extrêmement  que  ce  chemin  fut  ouvert,  pour  faire 
pafler  nos  Millionnaires  avec  plus  de  facilité ,  fans  courir  les  dangers  de  la  mer. 
L'Empereur  qui  m'écoutoit  attentivement ,  parut  approuver  cette  idée. 

Le  Z7,  après  avoir  achevé  d'expliquer  la  Géométrie  pratique  avec  les  dé-  Usexfucx. 
monftrations ,  il  fallut  recommencer  à  lire  les  Elemens  de  Géomérrie  que  nous 
avions  expliqués  en  langue  Tartare.  Comme  Sa  Majellé  les  faifoit  traduire 
en  Chinois,  elle  nous  dit  qu'on  lui  apporteroit  chaque  jour  quelques  propofi- 
tions  traduites ,  qu'elle  les  reverroit  avec  nous ,  8c  qu'après  avoir  corrige  la 
verfionChinoife,  elle  reverroit  encore  le  texte  Tartare  ;  que  cependant  nous 
continuerions ,  le  Père  Bouvet  &  moi,  devenir  tour  à  tour  au  Palais. 

Le  ili ,  dernier  jour  de  l'année  Chinoife,  l'Empereur  qui  avoit  entièrement 
quitté  les  relies  du  deuil  qu'il  avoir  gardé  jufques-ld,  après  avoir  fait  préparer  des 
réjouilTances  pour  le  commencement  de  la  nouvelle  année ,  traita  le  foir  les 
Grands  de  fa  Cour  Se  leur  donna  b.  Comédie  ,  lorfc[u'ils  vinrent  fui  vant  l'ufage 
lui  faire  les  complimens  de  la  fin  de  l'année.  Ces  complimens  confillent  en  trois 
génuflexions  ôc  en  neuf  bacteniens  de  tête.  L'Empereur  fe  fouvinc  de  nous 
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dans  cette  occallon.  Il  nous  envoya  deux  tables  de  douze  plats  de  viande  3c 
vingt-deux  plats  de  truit.  Quoique  ces  viandes  &  ces  fruits  foient  ordinaue- 
ment  mal  prépaies,  du  moins  au  goût  des  Européens,  on  ne  lailFe  pas  d'en 
faire  un  cas  extrême  ,  parce  c'eft  un  honneur  fingulier.  L'Empereur  faifoit  au- 
trefois inviter  nos  Pères  à  ces  fellins  folemnels  5  mais  ils  lui  reprclenterent  que 
la  modelhe  de  notre  profellion  ne  s'accorde  pas  avec  ces  airemblces  de  réiouif- 
fances  -,  ce  qui  lui  tic  prendre  l'habitude  de  nous  envoyer  notre  partie  du  fef- 
nn.  Cette  faveur  qu'il  n'accorde  à  perfonne  nous  obligea  de  lui  faire  nos 
remercimens  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

Le  29  ,  premier  jour  de  l'année  Chinoifc,  nous  nous  rendîmes  le  matin 
au  Palais  pour  faluer  l'Empereur, qui entroit  ce  jour-U  dans  la  trentième  année 
de  fon  règne.  On  nous  apporta  de  fa  part  du  thé  Tartarc.  li  nous  ût  dire  que 
donnant  encore  le  même  jour  un  teftin  aux  Grands  6c  aux  principaux  Manda- 
rins de  fa  Cour ,  il  nous  enverroit  aulli  trois  tables ,  comme  le  jour  précédent 
Le  lendemain ,  nous  allâmes  faluer  les  Régules  de  notre  connoiflance  Les 
trois  hls  d'un  Régule  qui  étoit  mort  depuis  deux  ans  ,  &  qui  étoit  de  nos  amis  , 
voulurent  aulh  nous  voir,  &  nous  traitèrent  avec  beaucoup  de  bonté. 

Le  5  de  Février ,  l'Empereur  partit  pour  fa  maifon  de  plaifance  de  C/iang^ 
chun-yiun,  où  il  avoir  fait  préparer  les  divertilTemens  de  la  nouvelle  année 
Chinoife,  qui  confident  en  Comédies  &  en  Jeux  ,  furtout  en  illuminations 
d  une  infiaire  de  lanternes ,  compofécs  de  corne ,  de  papier  &  de  foie  de  di- 
verfes  couleurs,  oeinces  de  figures  &  de  payfages.  On  y  fait  auflî  des  feux  de 
joye.  Sa  Majefte  donna  ordre  à  Ion  départ  que  nous  nous  y  rendilfions  de  deux 
jours  l'un  ,  comme  l'année  précédente. 

Le  7  ,  nous  allâmes  dès  le  matin  d  Chang-chun-yuen  ;  Se  notre  explication 
ne  fut  pas  plutôt  achevée  ,  que  l'Empereur  nous  envoya  divers  mets  de  fa  table. 
Il  y  avoit  entr'autres  deux  grands  plats  de  poilfons,  dont  l'un  étoit  une  grande 
truite  faumonée  ;  l'autre  ,  un  morceau  d'un  grand  poilfon  que  les  Chinois 
nomment  Chin-huong-yuy  Ôc  qui  paffe  pour  le  meilleur  de  tous  ceux  qui  fe  man- 
gent  à  Peking.  En  effet  ce  poilfon  a  la  chair  fore  délicate,  malgré  fagrolfeur. 
Jl  pefe  plus  de  deux  cens  livres.  Le  morceau  que  l'Empereur  nous  envoya  en  pe- 
foit  douze  ou  quinze. 

Le  II  ,  étant  retournés  à  Cftang-ckiin-yuen  ,m\is  y  trouvâmes  l'Empereur 
en  habit  de  cérémonie.  Cet  habit  confiltoit  en  deux  vertes ,  fur  lefquefles  on 
voyoït  quantité  de  Dragons  en  broderie  d'or.  La  verte  longue  étoit  d'un  fond 
mine,  tirant  un  peu  fur  la  feuille  morte.  Celle  de  deffus  étoit  d'un  fond  de 
fatin  violet,rune  &  l'autre  doublées  de  peaux  d'hermine  blanche.Ce  Prince  nous 
envoya  quelques  plats  d'excellent  poillbn.  Il  nous  ordonna  de  venir  paffer  à 
la  Cour  tout  le  jour  fuivant.  En  retournant  à  Peking,  nous  rencontrâmes  le 
Prince  héritier ,  qui  nous  fît  l'honneur  de  nous  demander  des  nouvelles  de 
notre fanté.  Il  avoir ,  au  col,  une  efpece  de  Chapelet  de  grolTes  Perles. 

Le  12,  nous  nous  rendîmes  à  Chang-chun-yuen,  fur  des  chevaux  de  l'En- 
voyé de  l'Empereur ,  qu'on  nous  avoir  amenés  par  fon  ordre.  C'étoientde  petits 
chevaux  de  la  Province  de  Se-chuen  ,  pleins  de  feu  &  d'un  pas  fort  léger.  Il 
yen  avoir  un  de  la  Corée ,  qui  étoit  un  peu  plus  haut  que  les  autres ,  mais  qui 
avoir  aurti  beaucoup  plus  de  feu  &  de  légèreté.  A  notre  arrivée  l'Empereur  nous 
^t  conduire  dAns  la  falle  où  il  fe  tçnoit  ordinairement ,  &  où  nous  lui  avions 

fais 
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fiît  nos  explications  l'Eté  précèdent.  On  nous  y  fit  afTeoir  fur  de  petits  carreaux,  Gïrbi  lion/ 
Se  peu  après  on  nous  apporta  une  table  chargée  de  viandes  froides  ,  de  fruits ,       1601.' 
de  confitures  &c  de  pièces  de  pâtill'erie.  Sa  Majeftc  ordonna  qu'on  nousfcrvît    II. Voyage, 
deux  de  ces  tables  -,  mais  les  Eunuques  ne  nous  en  fervirent  qu'une  ,  &  nous 
dirent  pour  excufe  qu'en  apportant  la  féconde  ,  elle  étoit  tombée  en  chemin. 
Ils  nous  firent  prier  par  un  de  leurs  Chefs  ,  qui  étoit  de  nos  amis  ,  de  leur  par- 
donner cette  faute  &  de  n'en  pas  faire  de  plaintes  à  l'Empereur.  Nous  goûtâ- 
mes un  peu  de  ces  mets ,  Se  nous  en  envoyâmes  une  partie  aux  Chefs  de  l'ap- 
partement du  Palais  ,  où  fe  faifoient  nos  explications.  On  porta  le  refte  à 
nos  domeftiques ,  qui  étoient  demeurés  à  la  porte. 

Lorfque  nous  eiimes  celTé  de  manger ,  on  vint  mettre  le  couvert  pour  l'Em-  Fcftin  HciRm- 
pereur  &  pour  douze  ou  quinze  Grands  de  fa  Cour  qu'il  traitoit  ce  jour-là.  {jcucT cfraudl'i"* 
Celui  de  l'Empereur  fut  mis  au  milieu  du  fond  de  la  Salle ,  fur  une  gran- 
de table  quarrée  ,  vernilTée  de  rouge  ,  avec  des  Dragons  &c  d'autres  petits 
ornemens  peints  en  or.  Les  Tartarcs  ni  les  Chinois  ne  fe  fervent  point  de 
nappes  ni  de  ferviettes.  On  mit  feulement  à  cette  table  un  tour  de  fatin  jaune , 
avec  des  Dragons  &  d'autres  ornemens  en  broderie  d'or.  Sur  le  devant  pen- 
doient  deux  autres  morceaux  de  fatin  ,  dont  le  bout  étoit  enrichi  d'Orfèvrerie , 
avec  quelques  pierres  de  couleur  fort  finiple  Se  fans  éclat.  Aux  deux  côtés  de 
la  falle ,  dans  le  même  endroit  où  nous  avions  mangé ,  on  rangea  des  tables , 
fur  lefquelles  on  mit  le  couvert  pour  les  Grands.  Elles  n'étoient  hautes  que  d'un 
pied,  parce  qu'ils  dévoient  être  allîs  à  terre  fur  de  fimples  coullîns.  Les  mets 
confiftoient  en  des  morceaux  de  diverfes  viandes  froides  rangées  en  forme  de 
pyramides ,  Se  en  gelées  de  racines  ou  de  légumes ,  mêlées  avec  de  la  farine. 
Ceux  qu'on  avoir  fervis  fur  la  table  de  l'Empereur  étoient  ornés  de  différentes 
fortes  de  fleurs.  On  a  foin  d'en  conferver  tout  l'Hyver  pour  l'Empereur.  On 
en  met  ordinairement  dans  de  grands  vafes  de  porcelaine ,  ou  dans  des  cailles 
àe  bois  vernilfé  qui  ornent  fa  chambre  ,  Se  qui  en  font  la  plus  belle  décoration. 
Dans  un  coin  de  la  falle  on  avoir  fait  un  retranchement,  avec  un  paravent,  Orchoflte. 
pour  y  placer  les  Muficiens  Se  les  Joueurs  d'Inftrumens.  Ils  font  fort  éloignés 
de  la  perfection  Se  de  la  délicateffe  des  nôtres ,  quoique  les  Chijiois  falfenc 
un  grand  cas  de  la  Mufique ,  Se  qu'ils  aiment  beaucoup  les  Inftrumens. 

Nous  vîmes  aufll  de  jeunes  Eunuques ,  âgés  d'environ  dix  ou  douze  ans, vêtus     Tours  de  fou- 
cn  Comédiens  ,  qui  dévoient  faire  divers  tours  de  fouplelTè  pendant  le  feftin.  P'*"^' 
J'en  vis  deux  fe  renverfer  la  tête  en  arrière  ,  la  faire  roucher  à  leurs  talons ,  fe 
relever  enfuite  d'eux-mêmes  fans  avoir  changé  de  place  Se  fans  avoir  remué  ni 
pieds  ni  mains. 

Vers  le  foir  on  nous  mena,  fur  un  traîneau,  vis-à-vis  de  l'appartement  des  Feux d'anifice. 
Reines,  où  l'on- a  voit  préparé  les  feux  d'artifice.  L'Empereur  &  fes  enfans  af- 
fifterent  a  ce  fpectacle,  avec  un  grand  nombre  des  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour.  Je  n'y  vis  rien  d'extraordinaire  ,à  la  réferve  de  quelques  lumières  qui 
s'allument  les  unes  les  autres  ,  Se  dont  la  clarté  extraordinaire  ne  le  cède  gueres 
à  celle  des  plus  brillantes  Planètes.  On  y  employé  du  Camphre.  Il  n'y  avoit 
rien  d'ailleurs  qui  fût  comparable  à  nos  feux  d'artifice.  La  première  fufée  partit 
immédiatement  devant  l'Empereur ,  Se  l'on  nous  dit  qu'il  y  avoit  mis  le  teu 
lui-même.  En  s'allumant ,  elle  partit  comme  un  trair ,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
aller  allumer  un  des  feux  d'artifice  ,  éloigné  de  trente  ou  quarante  pas.  Il 
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en  fortit  une  autre  tufée ,  cjui  alluma  une  autre  feu ,  &  de  celui-ci  il  en 
une  troificme.  Tous  les  feux  qui  croient  difpofés  en  divers  endroits  turent 
allumés  ainfj  les  uns  par  les  autres ,  fans  que  pcrfonne  y  mît  la  main.  Je  remar- 
quai encore  que  les  tufécs  n'ctoient  pas  attachées  à  des  baguettes  ,  comme 
celles  de  l'Europe.  Ce  fpeétade  dura  près  d'une  heure.  On  voyoit  d'autre  part 
un  grand  nombre  de  lanternes  allumées  ,  qui  bordoient  tous  les  appattemciis , 
à  1  exception  de  celui  des  femmes. 

Le  lo  ,  nous  expliquâmes  à  l'Empereur  quelques  difficultés  dont  il  voulut 
ctrc  éclairci  fur  divers  calculs  ;  Se  lesufagcs  d'une  règle  &  d'une  fphere  qui  lui 
avoient  été  données  par  un  Seigneur  de  fa  Cour.  Il  nous  fit  dîner  dans  ("a 
propre  chambre,  tandis  qu'il  dinoit  lui-même  dans  un  app  itement  voiùn  , 
d'où  il  nous  envoya  divers  mets  de  fa  table  dans  de  la  vailiclle  d'or  &  d'ar- 
gent. Enfuite  il  nous  ordonna  de  mettre  la  IMiilofophie  en  langue  Tartare , 
fans  nous  arrêter  à  la  Traduélion  Chinoife  de  celle  que  le  l>crc  Verbieft  lui 
avoir  offerte  un  peu  avant  fa  mort.  Il  nous  abandonna  lé  choix  &  l'ordre  des 
marieres ,  parce  qu'il  voulou  ,  nous  dit-il ,  que  cette  Philofophie  fïit  compofée 
fuivant  iios  idées ,  comme  la  Géométrie  &  les  Elemens  d'Euclide  que  nous 
avions  difpofés  peur  fon  ufage.  C'étoit  nous  témoigner  qu'il  étoit  fatisfait  de 
notre  Ouvrage.  Il  ordonna  qu'outre  les  deux  Mandarins  aufquels  nous  dic- 
tions, Se  les  deux  Ecrivains  qui  mettoient  au  net  ce  que  nous  avions  diété, 
on  nous  donnât  deux  autres  Ecrivains  pour  travailler  fous  nous. 

Le  même  jour ,  ayant  fçCi  que  nour.  défirions  de  faire  l'Anatomie  d'un  Ty- 
gre  du  Pays ,  parce  que  ces  animaux  y  font  fort  différens  de  ceux  de  l'Eu- 
rope ,  il  nous  en  fit  donner  un  ,  après  nous  avoir  fait  avertir  que  la  coutume 
de  la  Chine  étoit  d'enterrer  les  os  Se  la  tête  de  ces  animaux  ,  &  cjiaî  dans  cette 
opération  la  tête  devoir  être  tournée  du  côté  du  Nord.  On  nous  alliira  qu'il 
n'entre  point  de  fuperilition  dans  cet  uf.ige ,  Se  qu'il  ne  vient  que  d'une  crainte 
refpec^ueufe  que  les  Chinois  ont  de  ces  redoutables  animaux.  En  effet ,  les 
Portugais  de  Macao  ayant  fait  préfent  d'un  Lyon  à  l'Empereur,  par  le  dernier 
Ambalfadeur  Portugais  qui  étoit  venu  à  la  Cour  ,  Se  ce  Lyon  érant  mort  peu 
de  tems  après  ,  Sa  Majelté  l'avoir  fait  enterrer  honorablement ,  avec  un  beau 
marbre  blanc  fur  fon  tombeau ,  Se  une  épitaphe ,  comme  on  fait  pour  les  Man- 
darins de  la  plus  haute  diftindion. 

On  prétend  que  le  ventre  des  tygres  de  la  Chine  eft  un  excellent  remède 
pour  ceux  qui  ont  perdu  le  goût  des  viandes  ordinaires.  Les  os  des  joinrures , 
aux  genoux  des  jambes  de  devant ,  fervent ,  dit-on  ,  à  fortifier  ceux  qui  ont  les 
jambes  foibles  ;  les  os  de  l'épine  du  dos  ont  auJfi  leurs  vertus.  Il  n'y  a  point 
de  Tartares  Se  de  Chinois  qui  ne  trouvent  la  chair  du  tygre  d'un  gour  excel- 
lent. Plufieurs  perfonnes  nous  en  demanderenr  avant  que  nous  euilions  com- 
mencé à  dilléquer  le  nôtre.  D'autres  nous  prefTerenr  de  leur  donner  des  os. 
Nous  fûmes  furpris  de  trouver,  dans  le  gofier  Se  dans  l'eftomac  de  cet  animal , 
quantité  de  petits  vers  rougeâtres.  Il  avoir  plus  d'un  doigt  de  graifTe  enrre  la 
peau  Se  la  chair. 

Le  Z5  ,  l'Empereur  revint  au  Palais  de  Peking  ,  après  avoir  paffé  troi;;  ou 
quatre  jours  dans  fon  Parc  des  Daims,  qui  fe  nomme  Hai-tfie. 

Le  28  ,  premier  jour  de  la  féconde  Lune  Chinoife  il  y  eut  une  Eclypfe  de 
foleil ,  de  plus  de  quatre  doigts.  Etant  au  Palais ,  je  ne  pus  l'obferver  cxac- 
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tcmcnt.  Je  préparai  les  inftnimcns  ncccllaircs  pour  donner  à  l'Empereur  la 
latisfadtion  de  la  voir  lui-mcme.  Il  ht  cette  expérience  avec  les  Grands  de  fa 
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Cour ,  aufquels  il  prit  plaifir  à  donner  des  preuves  du  truit  cja'il  avoïc  tire 
de  fes  Etudes. 

Le  Tribunal  des  Mathématiques ,  après  avoir  obfcrvé  cette  Eclypfc  ,  con- 
fulta  le  Livre  qui  fe  nomme  Chen  chu ,  où  ell  marque  ce  qu'il  faut  faire,  ce 
qui  doit  arriver  ,  &  ce  qui  cft  à  craindre ,  à  l'occafion  des  Eclypfes ,  des  Comè- 
tes &  des  autres  Pliénomcncs  celellcs.  Il  trouva ,  dans  ce  Livre ,  que  les  circonf- 
tanccs  préfentes  faifoient  connoîttc  que  le  Trône  ctoit  occupe  par  un  méchant 
homme  ,  &  qu'il  falloir  l'en  faire  defccndre  pour  y  fubltituer  un  meilleur  Prince. 
Le  Préfident  Tartare  du  Tribunal  ne  voulut  pas  que  cette  remarque  fut 
inférée  dans  le  mémorial  qui  devoir  être  préfenté  à  l'Empereur.  Son  Lieute- 
nant eut  une  longue  difpute  avec  lui ,  &  prétcndoic  au  contraire  qu'on  y  devoir 
inférer  ce  qui  fe  trouvoit  dans  le  Chtn-chu,  parce  que  c'étoit  l'ordre  du  Tribunal, 
&C  qu'en  le  fuivant  ils  ne  dévoient  pas  craindre  que  leur  conduite  fut  défap- 
prouvée. 

Le  premier  jour  de  Mars ,  l'Empereur  ayant  appris  que  nous  commencions 
le  Carême  ,  c'eft-à-dire ,  que  nous  renoncions  pendant  lîx  femaines  à  l'ufagc 
des  alimens  ordinaires  ,  donna  ordre  qu'on  ne  nous  fervît  déformais  que  des 
viandes  de  Carême  &  des  fruits.  On  nous  apporta  ,  dès  le  même  jour ,  dix  ou 
«louze  fortes  des  meilleurs  fruits  de  Peking,  quoique  cenefoitpas  l'ufage  de 
fervic  des  fruits  à  ceux  qui  font  nourris  au  Palais. 

Le  2  ,  on  fit  partir  de  la  capitale  un  corps  de  huit  ou  dix  mille  Cavaliers  ufjqcdci.iM- 
cfFeckifs ,  qui  montoient  à  quarante  ou  cinquante  mille  hommes  en  y  com-  r,,-  ':" 
prenant  les  valets ,  que  les  Tartares  font  fetvir  de  foldats  en  cas  de  befoin. 
Ils  les  infttuifenr,  dès  leur  jcunelle,  à  tirer  de  l'arc,  pour  les  rendre  capables 
d'occuper  une  place  de  cavalier  ou  de  fantalîin.  La  plupart  y  trouvent  leur 
avant.ige  ,  parce  qu'ils  profitent  de  la  paye  de  leurs  gens  ;  &  s'il  arrive  même 
à  quelques-uns  de  faire  des  adions  de  valeur ,  c'eft  le  maître  qui  en  reçoit  la 
rccompenfe.  Les  troupes  qui  partirent  étoient  envoyées  du  côté  de  Kuku-hotun  , 
Ville  de  la  Tartarie  Orientale  ,  pour  obfciver  de-là  les  mouvemens  du  Khan 
des  Eluths  qui  faifoit  des  courfes  de  ce  côté-là ,  pillant  les  Kalkas  &c  les  Mon- 
gols Sujets  de  l'Empire. 

Le  lo,  l'Empereur  nous  fit  dire  que  prenant  la  peine  de  nous  rendre  rous  L'Empcr 
les  jours  au  Palais,  il  n'étoit  pas  jufte  que  nous  filîlons  la  dépenfe  d'entretenir  îrx"'àu'rjci 
des  Chevaux  pour  cet  ufage  ,  &r  qu'à  l'avenir  il  nous  en  fcroit  fournir  de  fon  '"• 
écurie.  On  commença  dès  le  lendemain  à  nous  amener  de  ces  petits  chevaux 
de  la  Province  deSe-chuen ,  qui  marchent  extrêmement  vite.  Ils  étoient  accom- 
pagnés d'un  homme  à  cheval ,  qui  avoit  ordre  de  les  reconduire  à  l'écurie  de 
l'Empereur  après  que  nous  nous  en  ferions  fervis. 

Le  1 5 ,  l'Empereur  apprit  que  la  plupart  des  foldats  de  Peking  étoient  char-  n  r-!f'«'ff"'-' 
gés  de  dettes ,  Se  que  la  meilleure  partie  de  leur  paye  s'employoit  à  payer  les  offidaï"^'^'' 
intérêts  de  l'argent  qu'ils  avoient  emprunté.  Il  donna  ordre  qu'on  vériri.ît  tou- 
tes les  dettes  des  Soldats ,  des  Gardes ,  <Sc  de  la  Gendarmerie  ,  au  nombre  de  2  j 
dans  chaque  A^w«  ou  Compagnie ,  &  celles  des  fimples  Cavaliers.  En  y  compre- 
nant les  Sergeus  ou  les  Maréchaux  des  Logis ,  elles  montoient  à  plus  de  leize 
millions  de  livres.  Sa  Majefté  ordonna  qu'elles  fulfent  payées  de  l'argent  de  fon 
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Gerhillon.  "<^"^or  i  Se  qu'i  l'avenir ,  lorfqiic  les  Soldats  ou  les  Officiers  auroicnt  bcfoin 
irt9i.       d'argent  pour  de  véritables  bclbins,  on  leur  avançât  autant  qu'il  îcroitjucé 
nécelfaire ,  &  que  peu  à  peu  ces  avances  fulfcnt  leprifes  fur  leur  paye ,  de 
forte  que  toute  la  dette  fut  acquittée  dans  l'efpace  de  dix  ans. 

Sa  Majefté  fit  aufli  payer  en  partie  les  dettes  des  Officiers  de  fa  Maifon  qui 
font  obligés  de  le  fuivre  lorfqu'il  entreprend  quelque  voyage.  Ses  ordres  por- 
toicnt  de  donnerjufqu'.î  huit  cens  livres  a  chacun  des  Ifyas  ,  Se  quatre  cens  aux 
autres  petits  Officiers  qui  n'ont  point  de  rang.  Toute  la  fomme  ne  monta 
pas  à  quatre  cens  mille  livres ,  parce  que  les  Grands  qui  firent  la  recherche 
de  ces  dettes  ne  mirent  fur  le  rôle  que  ceux  qu'ils  jugèrent  incapables  de 
payer.  Ils  avoient  d'abord  marque  indifféremment  toutes  les  dettes  •,  mais  la 
Friponerie  de  quelques  Officiers  ,  qui  en  feignirent  de  faulfes ,  en  fit  même 
retrancher  de  véritables.  L'Empereur  voulut  qu'on  prît  fur  fon  tréfor  le  fond 
deftinc  à  payer  ces  dettes ,  parce  qu'il  ne  lui  parut  pas  jufte  d'employer  les 
deniers  de  l'Empire  à  payer  des  dettes  contractées  au  fcrvice  de  fa  per- 
fonne. 

Le  19 ,  les  Cavaliers  qui  n'avoient  pas  eu  de  part  à  la  diftribution  de  l'Eni- 
pereur ,  parce  qu'étant  efdaves  ils  ne  pouvoient  contradter  de  dettes ,  s'alfeni- 
iîlerent  lous  les  murs  du  Palais ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  mille  ,  pour 
demander  d'être  compris  dans  les  bienfaits  de  Sa  Majeftc.  Comme  il  ne  fe 
trouva  perfonne  qui  voulût  fe  charger  de  la  Requête  qu'ils  avoient  préparée  , 
ils  demeurèrent  long-tems  dans  la  grande  cour  du  Palais  ,  à  genoux ,  la  tête 
découverte ,  en  pofture  de  Supplians.  Enfuite  ayant  fçu  que  l'Empereur  étoic 
allé  fe  promener  au  jardin  qui  eft  derrière  fon  Palais  ,  ils  environnèrent  ce 
jardin  tous  enfcmble ,  Se  demandèrent  à  haute  voix  qu'étant  foldats  comme 
les  autres  on  leur  accordât  quelque  récompenfe.  L'Empereur  feignit  de  ne  les 
pas  entendre.  Alors  quelques-uns  des  plus  hardis  palferent  la  première  porte 
du  jardin  ,  malgré  les  Gardes  qui  s'oppolerent  à  leur  padagc.  L'Empereur  averti 
de  leur  infolence  en  fit  faifir  huit ,  qui  s'étoient  avancés  le  plus  ,  Se  qui 
étoient  comme  les  Chefs ,  fur-tout  celui  qui  étoit  chargé  de  la  Requête  ;  Se 
les  autres  ayant  été  chalfcs  à  coups  de  fouet  Se  de  bâton ,  cette  multitude  ne  fut 
pas  long-tems  à  fe  dilîipcr.  Sa  Majefté  envoya  les  huit  foldats  qu'on  avoit 
arrêtés ,  au  Tribunal  des  Crimes ,  avec  ordre  de  leur  faire  inceifaniment  leuc 
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procès. 

Le  30,  les  principaux  Officiers  delà  Milice  préfentercnt  une  requête  à 
l'Empereur ,  pour  lui  demander  pardon  de  n'avoir  pas  fçu  prévenir  le  delTein 
de  leurs  Efdaves.  Ils  fe  foumcttoient  au  châtiment  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté 

dei 


ipplice  ;  mais  l'Empereur  réduilit  cette  punition 
Chef.  Cependant  fon  Maître,  qui  étoit  un  dcsHyas  de  la  garde,  fut  exilé  à 
j4ygu  en  Tartarie.  Les  fept  autres  foldats  furent  feulement  condamnés  à  porter 
la  cangue  pendant  trois  mois ,  près  d'une  des  portes  de  la  Ville  ,  &  à  recevoin 
chacun  cent  coups  de  fouet. 

Le  j  I  ,  Sa  Majefté  fortit  de  fon  Palais ,  pour  aller  paflèr  le  printems  dans  fa 
maifon  de  Chang-chun-yuen.  Elle  nous  ordonna  de  nous  y  rendre  de  quatre  en 
quatre  jours ,  fans  difcontinuer  néanmoins  d'aller  chaque  jour  au  Palais  de  Pe- 
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king,  pour  y  travailler  à  meure  notre  Philol"o;)iiiccn  Tartaic&A  lui  prcpicr 
des  explications. 

Le  1 1  d'Avril ,  l'EmiK-rcur  fe  fit  expliquer  la  première  leçon  de  Pliilofoplue. 
Cctoitunc  petite  Préface  ,  dans  laquelle  nouscxpolions  quel  eft  l'objet  de  cette  ^ 

fcience  ;  pourquoi  elle  elt  «livifcc  en  trois  parties ,  qui  fe  nomment  Logique  ,  ["JlipI 'à' àl'tm^ 
Phyfiquc  Se  Morale  ,  &  le  qu'elle  traite  dans  chacune.  îia  MajelVé  témoigna  pcnui. 
beaucoup  de  fatisladliun  de  ce  prélude.  Elle  nous  recommanda  de  ne  nous  pas 
prclfcr  fie  de  faire  tout  à  loifir.  Il  importe  peu  ,  nous  dit-elle  ,  que  l'fJuvragc 
ioit  long ,  pourvu  qu'il  foit  clair  fie  bien  compofé.  Elle  parut  affeder  de  nous 
montrer  un  vifage  plus  gai  qu'à  l'ordinaire. 

Le  zo,  l'Empereur  revint  à  Peking ,  pour  y  faire  le  lendemain  la  cérémonie 
de  la  création  des  Dodeurs  ,  dont  l'examen  ctoit  fait  depuis  quelque?  mois.  Il 
ne  fut  pas  long-tems  au  Palais  fans  nous  faire  appeller  -,  fie  nous  ayant  fait  affeoir 
fur  la  même  cllradeoù  il  étoitallîs  ,  il  nous  montra  un  calcul  qu'il  avoir  fait 
de  l'cfpace  contenu  dans  une  lunule.  Enfuite ,  fe  tournant  tout-d'un-coup  de 
mon  coté ,  il  médit  de  le  fuivre  dans  le  voyage  qu'il  devoir  faire  enTartarie  le 
mois  fuivant.  Il  vouloit  être  féconde  dans  les  mefures  de  Géométrie  qu'il  fe 
propofoit  d'exécuter.  Je  le  remerciai  de  l'honneur  qu'il  me  faifoit,  en  def- 
cendant  de  delfus  l'eftrade  ik  touchant  du  front  jufqu'à  terre.  Cette  marque  de 
la  joie  que  j'avois  de  l'accompagner  parut  lui  caufer  beaucoup  de  fatistaclion. 

Le  z  I ,  des  le  matin  ,  Sa  Majellé  tit  publiquement  la  cérémonie  de  nommer 
les  Dodteurs  qui  avoient  été  jugés  dignes  de  ce  rang ,  fie  le  même  jour  elle  retour- 
na .1  fa  maifon  de  plaifance. 

Le  }  d'Avril ,  on  vint  m'avertir,  de  la  part  de  l'Empereur,  que  pour  le  voyage 

ue  je  devois  faire  avec  lui ,  il  me  feroit  fournir  des  chevaux ,  des  tentes , 

es  chameaux  fie  tout  ce  qui  feroit  néceiraireà  mes  befoins.  Quatre  jours  après. 
Sa  Majefté  revint  à  Peking ,  pour  fe  difpofer  au  départ. 
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CE  fut  le  9  de  Mai,  avant  la  pointe  du  jour,  que  l'Empereur,  fuivi  delà     D«.<p.rtcc'i!.ic 
plus  grande  partie  de  fa  Cour ,  partit  de  Pelcmg  pour  aller  tenir  les  htats 
de  la  Tartarie.  Outre  le*  Officiers  S<  les  rroupes  de  fa  maifon  ,  la  pKiparr  des 
Grands  de  l'Empire ,  les  principaux  Princes  du  Sang  ,  les  Régules ,  les  Ducs , 
Sec.  partirent  en  mèrae-tcms  avec  beaucoup  de  troupes,  S<.  prirent  une  autre 
route  pourfe  rendre  au  lieu  de  ralfemblée.  Je  me  rendis  ,  avec  le  Père  Bouvet , 
dans  une  des  cours,  pour  y  attendre  Sa  Majefté.  AuUi-toc  qu'elle  nousapper- 
çut ,  elle  nous  fit  demander  où  croit  le  Père  Pereyra ,  S<.  me  lit  donne.-  ordre 
de  marcher  avec  les  gens  de  fa  maifon  qui  fuivent  immédiatement  fir  pcrfonne. 
En  fortant  de  la  Ville,  nous  trouvâmes  les  trompettes,  les  hautbois  ,  les 
tambours  fie  tous  ceux  qui  portent  les  marques  de  la  dignité  Impériale  ,  rangés 
en  haie  des  deux  côtés  du  grand-chemin,  fie  un  peu  au-delà  ,  les  troupes  de  la 
maifon  de  Sa  Majefté.  L'Empereur  alla  dîner  dans  un  Village  ,  nommt:  H'an-     Tan-KJug. 
king ,  à  deux  lieues  de^la  Capitale.  Il  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  un  plat 
de  fa  table,  avec  du  riz  ,  de  la  crcme  fie  du  thcTartarc  de  fa  bouche.  L'ordre 
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croie  donné  de  me  faire  manger  avec  les  premiers  Officiers  de  Ces  .Tardes 

aUis  immédiatement  au-deHous  de  ceux  du  premier  rang  &  àiatcce  de  ceux  dj 

Le  premier  jour  on  fit  quatre-vingt  lis,  &  l'onpaflKla  nuit  dans  un  Bour^ 
nomme  Njeu-lang-chan.  L'Empereur  ordonna  que  j'eulTe  l'enrrée  libre  dans  le 
î^^"  °",.y  /"O"  H^  '  ,^  q"e  je ^u'ï'e  libre  moi-même  près  de  fon  appartement 
Lorlqu  11  tut  arrive ,  il  menvoya  faire  plufieurs  qucllions  touchant  les  Livres 
de  Mathématique  que  j'avois  apportés.  Il  me  fit  dire  que  pendant  ce  voy.ige  il 
vouloit  revoit  la  Géometrie-pratique  que  nous  lui  avions  expliquée  l'année 
d auparavant,  &  a  laquelle  ,  difoit-il ,  il  ne  s'étoit  pas  affez  appliqué,  parce 
qu  il  ctoit  alors  occupé  de  l'affaire  des  Eluths.  Sur  le  champ  il  clc^ècha  un  Eu- 
nuque de  fa  chambre  a  Peking,  pour  lui  apporter  cette  Géométrie-pratique, 
que  nous  avions  traduite  en  Tartare  avec  les  Elémens  de  Géométrie. 

Le  foir,  après  m'avoir  envoyé  plufieurs  plats  de  fa  table,  il  me'fitappeller 
dans  fa  chambre-  &c  m'ayant  fait  aflTeoir  près  de  lui ,  comme  à  Peking ,  il  me 
propofa  diverfes  queftions  fur  la  Géométrie.  Il  expliqua  devant  moi  plufieurs 
propohtions  c^u'il  avoit  déjà  vues ,  pour  les  rappeller  parfaitement  à  fa  niémoire. 
Nous  partîmes  le  lo  ,  à  la  pointe  du  jour.  L'Empereur  alla  dîner  dans  un 
Village  nomme  No-ckan  ,  àvingths  de  Njeu-lang-chan.  Outre  ce  qui  m'croit 
afligne  pour  ma  nourriture,  il  m'envoya,  comme  le  jour  précédent ,  plufieurs 
mets  de  fa  fable.  La  veille ,  il  avoit  donné  ordre  qu'un  de  fes  Hyas ,  Turc 
d'origine ,  quoique  né  à  Peking,  &  Capitaine  des  Mofcovites  qui  étoient  au 
lervice  de  Sa  Majefté,  me  fuivit  fans  celfe  &  s'efforçât  d'apprendre  quelques 
mots  de  la  langue  Latine ,  fur-tout  à  lire  les  caradteres  de  cette  langue.  Ce  Hja, 
qui  fçavoit  parfaitement  la  langue  A4ofcovite,  avoit  été  des  deux  voyages  où 
1.1  paix  s  etoit  conclue  entre  les  deux  Empires. 

Le  même  jour ,  Sa  Majefté  étant  fortie  après  dîner  &  pali:int  près  de  nous , 
dem.indaficetOfhcicr  avoir  déjà  fut  quelques  progrès,  6c  voulut  voir  l'ai ph.!- 
betqueje  lui  av.^is  écnr.  On  fit  ce  jour-là  (oixante  lis,  &  nous  arrivâmes  le 
loir  a.Mi-jun-hyen.  Sa  Majefté  m'envoya  faire  aulîi-tôt  plufieurs  queftions  fur 
les  Etoiles,  &  particulièrement  fur  le  mouvement  de  l'Etoile  polaire  vers  le 
Pôle.  Je  lui  fis  voir  les  Cartes  du  Père  Pannes,  fur  lefquelles  j'avois  fait  met- 
tre en  Chinois  les  noms  des  Conftellations  &  des  Etoiles.  Le  foir ,  après  m'a- 
voir  envoyé  quelques  mets  de  fa  table,  il  me  fitappeilcr  &  revit  avec  moi  plus 
de  dix  propodtious  de  Trigonométrie,  dont  je  lui  expliquai  les  démonftra- 
tions.  Je  fus  une  heure  avec  lui,  toujours  affis  à  fon  côte.  Aufli-tôtque  je  l'eus 
quitte ,  il  m'envoya  une  demie-porcelaine  du  vin  de  fa  bouche  ,  avec  ordre 
qu'on  me  le  fît  boire  entiéremenr.  Le  lendemain,  il  me  fit  demander  fi  je 
m'etois  relTenti  du  vin  qu'il  m'avoit  fait  boire. 

Le  II,  étant  partis  à  la  pointe  du  jour  ,  nous  dînâmes  dans  un  Villa^^e 
nommé  Chin-choan  ,  à  trente  lis  de  Mi-yun  ,  &nous  pafsâmes  la  nuit  dans  lîa 
Bour^  nommé  Chz-hia ,  après  .ivoîr  fait  foixante  lis.  L'Empereur  me  fit  de- 
mander de  combien  la  hauteur  du  Pôle  furpaftbit  celle  de  Peking ,  &  quel  chan- 
gement il  y  avoit  à  faire  dans  le  calcul  de  l'Ombre  méridienne.  Enfuire  étant 
forti  dans  la  cour ,  il  fe  fit  un  amufemenr  de  tirer  avec  une  arbalète  &  une  far- 
bacane ,  fur  des  moineaux  &  fur  des  pigeons.  Je  lui  vis  prendre  ce  divertilfe- 
ment.  Il  tira  trois  pigeon?  de  fuite  avec  l'arbalêtç.  Il  me  demanda  fi  je  fcavojs 
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tirer  de  Tare.  Je  lui  repondis  que  nous  n'apprenions  pas  ces  exercices  en  Eu-  q 
rope.  »  Il  eft  vrai ,  me  dit-il ,  que  les  Européens  ne  fe  fervent  que  d'armes  à  ^T<îïi°^' 
»  teu ...  De-là  il  retourna  dans  la  chambre  ,  pour  fuivre  l'habitude  qu'il  avoit  III.  Voyage, 
de  dormir  tous  les  jours  vers  midi ,  dans  le  tems  des  grandes  chaleurs. 

Le  1 2  ,  nous  dînâmes  dans  un  petit  Village  ,  nommé  Lau-qua-tien  ,  à  trente     FortcrciTe  Je 
lis  de  Che-hia.  Enluite  nous  fîmes  trente  autres  lis  pour  ga"ner  Ku-pc-keu     '^"r* '^«"■ 
qui  eft  une  des  portes  de  la  grande  munùlle.  \Jnz  demie  lieue  au-delîus  de  cette 
torterelfe ,  nous  trouvâmes  toute  la  foldatefque  Chinoife  qui  compofe  la  "ar- 
nifon  C;cqui  veille  au  palfage  du  détroit,  rangée  en  bataille  fur  le  bord" du 
grand-chemin.  Elle  confiftoit  en  fept  ou  huit  cens  fantaffins  &  environ  cinquante 
chevaux.  L'Empereur  s'arrêta ,  pour  confiderer  ces  troupes.  Enfuite  étant  monté 
fur  une  éminence ,  il  mit  pied  à  terre  pour  leur  voir  faire  l'exercice.  J'étois  à 
dix  pas  derrière  SaMajefté.  Elles  fe  rangèrent  d'abord  fur  huit  lignes ,  entre     rmcicc  de  u 
lefquelles  étoit  un  efpace  vuide  ,  de  cinq  ou  fix  pas.  Chaque  li<rne  n'avoir  S»"-''^^"- 
que  deux  foldats  de  file.  On  fit  paroître  cinquante  ou  foixante  atfuts  de  petits  ca- 
nons. Comme  ce  n'étoit  que  de  petites  charrettes  couvertes ,  je  ne  vis  pas  fi 
elles  portoient  effeclivement  du  canon.  Elles  étoient  traînées  à  force  de  bras 
par  des  hommes.  Il  y  avoit ,  fur  les  deux  aîles  de  l'infanterie ,  quelques  com- 
pagnies de  cavalerie,  qui  firent  divers  mouvemens  &  qui  tirèrent  plufieurs 
fois.  Le  fignal  du  commandement  étoit  de  tirer  un  ou  deux  coups  de  mouf- 
quet ,  de  deifus  une  éminence  voifine  ,  auxquels  on  répondoit  d'abord  du  cen- 
tre du  bataillon.  Enfuite  on  entendoir  le  bruit  des  Inftrumens ,  qui  ne  con- 
fiftoient  cp'en  des  cornets ,  dont  le  fon  étoit  fort  fourd  ,  quelques  bailins  de 
cuivre  fur  lefquels  on  frappe ,  &c  d'autres  à  peu  près  de  la  même  nature.  Les 
mouvemens  que  je  leur  vis  faire  n'avoient  rien  qui  approchât  de  ceux  de  notre 
milice.  Je  jugeai  que  s'ils  n'ont  pas  d'autre  méthode  pour  fe  mettre  en  ba-  FoihiefTe  rte  rin- 
taille  &  faire  l'exercice ,  un  bataillon  de  huit  cens  hommes  de  leur  infanterie  f""""'  *^'''"°'* 
ne  foutiendroit  pas  les  efforts  d'un  fîmple  efcadron  de  cent  chevaux.  Cepen-  '" 
dant  les  fpedateurs  admiroient  cette  troupe.  Quelques  perfonnes  de  la  première 
confidération  me  demandèrent  férieufement  ce  que  j'en  penfois  &  fi  notre  Infan- 
terie lui  étoit  comparable.  L'Empereur  même  envoya  au  Commandant  un  de  ks 
habits  ordinaires  Hc  lui  fit  donner  un  cheval ,  pour  le  rccompenfer  d'avoir  fi  bien 
difcipliné  fes  troupes. 

L'Empereur  ayant  été  informé ,  le  même  jour ,  par  un  Courier  du  Préfident  ^''*'J°"'^  ^  '^"' 
du  Tribunal  des  Mongols,  que  plufieurs  de  leurs  Chefs  qui  dévoient  aflîfte'-  ^'*'"'"" 
aux  Etats  n'étoieni  pas  encore  arrivés ,  &  que  l'herbe  ne  commençant  qu'à 
pouffer  il  y  avoit  encore  très  peu  de  fourage.  Sa  Majefté  réfolut  de  féjourner 
le  lendemain  à  Ku-pe-keu.  Elle  m'envoya  faire  plufieurs  queftions  fur  la  ma- 
nière de  prendre  la  hauteur  du  Pôle  pas  ks  Etoiles ,  &  fur  la  déclinaifon  de 
l'aimant. 

Le  1 3  ,  je  pris  la  hauteur  méridienne  du  Soleil ,  avec  le  demi-cercle  de  M.  Demi-cercle  de 
le  Duc  du  Maine  ,  dont-j'avois  fait  préfent  à  l'Empereur.  Ce  Monarque  en  fai-  M^ine. 
foit  tant  de  cas ,  qu'il  le  faifoit  porter  fur  le  dos  d'un  cavalier.  Il  lui  avoit  donné 
un  double  étui ,  dans  lequel  il  ne  pouvoit  être  altéré  par  le  tranfport.  Je  trou- 
vai la  hauteur  du  bord  fupéiieiir  du  Soleil,  de  foixante-huit  dégrés  fix  minu- 
nutes-,  &  le  foir,  après  avoir  fait  mon  explication  de  Géométrie  à  l'Empereur, 
jf  lui  préfentai  l'obfervation  que  j'avois  faite,  avec  le  calcul  de  la  hauteur  du 
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CiRimi-ON.  '*^^'^'»  rérultant  de  cette  obferviuion  ,  &  celui  de  l'ombre  méridienne.  Sa  Ma- 
Ui<;i.  jellé  m'en  témoigna  beaucoup  de  fatisfadion  ,  Sc  m'ordonna  de  les  conferver 
I  U.Voyiigc.  roigneufement.  Elle  loua  beaucoup  la  Géométrie  pratique  démontrée ,  que  nous 
avions  compofée  pour  elle  enTartare.  EIL  continua  de  m'envoyer ,  le  matin 
ifc  le  foir  ,  dos  mets  de  fa  table  ;  &:  fçubant  que  je  voulois  écrire  \  nos  Pères 
de  Peking,  clic  me  ht  dire  de  lui  donner  ma  lettre  pour  la  mettre  dans  Ibu 
propre  paquet. 

Le  14  ,  étant  p.irtis  une  heure  avant  le  jour,  nous  dinàmes  dans  une  mai- 
fon  qui  fe  prélente  fur  le  chemin.  Sa  M.ijerté  prit  plailir,  avant  &  après  le 
dîner,  à  faire  lutter  fucceflivement  un  Kalka&  un  Mongol  contre  un  de  fcs 
Hu  hit  chouSy<\\.n  pallbit  pour  le  meilltur  lutteur  de  la  Cour;  quoiqu'il  fût  de 
très  petite  taille,  &  qu'il  n'eût  pas  plus  de  vingt-quatre  ans.  Le  premier  tcr- 
ralla  (on  ennemi.  Le  fécond  quoique  beaucoup  plus  puillànt  de  corps  &c  plus 
roburtc  en  apparence,  ne  put  rcnverfer  le  Hana-cliou ;  mais  il  conlerva  aulli 
le  même  avant,ige  •,  ^  l'tmpcreur ,  après  les  avoir  vus  alTèz  long-tems  aux 
prifes,  fit  cellèr  le  combat. 

Pour  fe  donner  plus  de  facilité  dans  cet  exercice ,  les  Tartares  mettent  baj 
leur  habit  &  prennent  une  cafaque  de  grolfe  toile.  Us  fe  ceignent  le  plus 
étroitement  qu'ils  peuvent  -,  enfuitc  ils  fe  prennent  l'un  l'autre  au-delfus  de 
l'épaule  ,  ou  par  le  haut  de  la  poitrine,  &  s'efforcent  par  des  cfpeces  de  croc- 
en-jambe,  de  rcnverfer  leur  adverfaire.  Celui  qui  a  terralfé  le  fien  va  fe  met- 
tre à  genoux  devant  l'Empereur ,  &  lui  faire  homm.igc  de  fa  vidoire  en  fc 
prollcrnant  jufqu'à  terre. 

Nous  arrivâmes  de  bonne  heure  ,  le  foir ,  dans  un  village  nommé  Noan-kia- 
tun  ,  à  quatre-vingt  lis  de  Ku-pc-kcu.  L'Empereur  me  demanda ,  fi  les  Rois  de 
tvl"'ri7ier'au  '^'^'."•^^''P'^,  laifoient  des  voyages,  s'ils  alloicnt  à  la  chalfe,  &  comment.  En- 
h'.M-x::.  fuite  il  ht  avertir  les  Grands  du  cortège  de  fe  préparer  à  tirer  au  blanc  ,  avec 

le  fufil  &c  l'arc.  Je  reçus  ordre  de  le  fuivre  ,  pour  être  témoin  de  cet  exer- 
cice. U  tira  trente  coups,  à  foixante  ou  foixante-dix  pas  de  diftance,  tou- 
jours A  balle  feule,  fie  il  toucha  plufieurs  fois  au  but,  qui  étoit  un  morceau 
de  planche  de  la  grandeur  de  la  main,  llchargeoit  fouvent  fon  fufil  lui-même. 
Le  troifiémc  des  Princes  fes  fils  tira  deux  coups  ,  &  donna  une  fois  dans  le 
blanc.  Aucun  des  Grands  n'y  donna.  Mais  l'honneur  de  tirer  ne  fut  accorde 
qu'à  cinq  ou  fix,  qui  ne  tirèrent  même  que  deux  ou  trois  fois  chacun. 

Après  s'être  fervi  du  fufil ,  l'Empereur  tira  de  l'arbalète,  avec  un  Capitaine 
de  (es  Gardes  ,  qui  pallbit  pour  habile  arbalétrier.  Sa  Majefté  tira  de  deux 
f  jctes  d'arbalètes  -,  l'une  avec  des  flèches ,  l'autre  avec  des  balles  de  terre  cuite , 
is:  toujours  avec  beaucoup  d'adrelfe.  Enfuite  voulant  tirer  de  l'arc ,  elle  fit 
venir  cinq  des  plus  habiles  archers  de  fa  Cour.  L'un  étoit  ce  même  Kalka  qu'il 
avoit  fait  lutter  deux  jours  auparavant ,  &  qui  l'cmportoit  fur  tous  les  aut:  'îs. 
Il  ne  manqua  prefque  jamais  de  donner  dans  le  but.  L'Empereur  y  donna  auflî 
plufieurs  fois.  Lorlqu'on  eut  celfé  de  tirer  de  l'arc.  Sa  Majefté  fit  encore  lutter 
ce  Kalka,  qui  terralfa  promptement  fon  adverfiiire,  Se  le  fit  admirer  par  fa 
fouplellè  &  fa  force. 

Le  1 5  ,  on  ne  partit  que  vers  fept  heures  du  matin.  Après  avoir  fiiit  cin- 
quante lis,  nous  campâmes  dans  une  Plaine  nommée  Pornaya.  L'Empereur 
ùiwi  venu  .eu  thairant ,  il  avoit  fallu  monter  &c  defcendre  cinq  ou  fix  mon- 
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tignes  fort  roides ,  fort  pierreufes ,  &  remplies  de  brolfailles.  Les  chevaux  Tai- 
tares  ont  plus  de  facilité  à  fe  tirer  de  ces  chemins  que  n'en  auroient  les  nôtres. 
Dans  fa  marche ,  l'Empereur  fit  faire  deux  enceintes ,  oii  l'on  enferma  quel- 
■q.ies  cerfs  &  plufieurs  chèvres  des  montagnes.  Il  tua  une  chèvre  de  fa  propre 
main.  J'en  vis  une  de  fort  près.  A  l'exception  de  la  couleur ,  qui  relfembioit 
a  celle  du  Chevreuil ,  elle  avoir  le  corps  &c  particulièrement  la  tête  de  nos 
chèvres  doraeftiques. 

Le  foir ,  en  arrivant  au  camp,  Sa  Majefté  demanda  fi  j'avois  vCi  la  chaffe. 
On  lui  dit  que  j'ctois  demeuré  hors  de  l'enceinte.  Elle  donna  ordre  que  pour 
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lachalfedu  lendemain-j'entraife  dans  l'enceinte,  &  que  je  la  fuivilfe  de  près. 
£nfuite  m'ayant  appelle ,  pour  faire  l'explication  de  Géométrie  dans  fa  propre 
cente,  elle  voulut  fçavoir  de  moi-même  fi  le  cheval  que  je  montois  étoit  bon; 
&  quoiqu'il  ne  parût  nullement  fatigué  ,  elle  m'en  fit  donner  un  autre  le  jour 
fuivant.  Nous  étions  campés  en  plein  champ.  L'Empereur  ordonna  qu'on  me 
drefiat  une  petite  tente ,  à  fept  ou  huit  pas  de  la  fienne.  Elle  étoit  dans  l'en- 
ceinte la  plus  intérieure  ,  qui  eft  toujours  fermée  d'une  double  toile  jaune  d'en- 
viron fept  pieds  de  hauteur,  &  qui  n'a  pas  moins  de  vingt-cinq  toifes  en 
quatre.  Il  n'y  avoir ,  dans  cette  enceinte ,  que  la  tente  de  l'Empereur ,  celle  de 
fes  fils  &  la  mienne. 

Le  16 ,  on  partit  à  la  même  heure  que  le  jour  précédent.  Sa  Majefté  étant 
fortie  de  fa  Tente ,  nous  dit  de  prendre  le  devant  &  d'aller  l'attendre  hors 
de  fon  Parc.  On  ne  fit  ce  jour-là  qu'environ  quarante  lis ,  &  le  camp  fut  affis 
dans  une  vallée.fur  le  bord  d'une  petite  rivière.  Avant  que  d'y  arriver,rEmpereur 
ayant  fait  faire  halte  à  toute  fa  fuite ,  alla  chafièr  aux  chevreuils.  Il  ne  s'en  trouva 
qu'un  feul  d^ns  un  endroit,  &  deux  dans  un  autre.  Sa  Majefté  me  fitappeller 
ôc  donna  ordre  à  Chau-lau-ya  de  me  mener  près  de  fa  perfonne,  pour  me 
procurer  le  fpedacle  de  cette  chalfe. 

Ce  Prince  monta  au  fommet  d'une  montagne,  fur  le  penchant  de  laquelle  le 
chevreuil  étoit  couché.  Il  fit  mettre  pied  à  terre  aux  chalfeurs ,  qui  éroient  tous 
de  ces  Mancheous ,  qu'on  appelle  nouveaux  ,  parce  qu'ils  font  nés  dans  le 
vrai  pays  des  Mancheous.  L'Empereur  fe  fert  d'eux  pour  fes  gardes  &  pour  ki 
chaUeurs.  Il  les  envoya  ,  les  uns  à  droite,  les  autres  à  "auche,  un  à  un  ,  avec 
ordre  au  premier  de  chaque  côté  de  marcher  fur  la  ligne  qu'il  leur  marqua , 
jufqu'à  ce  qu'ils  fuftènt  réunis  dans  l'endroit  qu'il  leur  avoir  aflîgné.  Ils  exé- 
cutèrent ponâ:Lielleraent  cet  ordre  ,  fans  que  la  difficulté  du  chemin  leur  fît 
perdre  leurs  rangs. 

Aufli-tôt  que  l'enceinte  fut  formée  ,  avec  une  promptitude  qui  me  furprir, 
l'Empereur  fit  figne  de  commencer  les  cris.  Alors  les  chaftèurs  fe  mirent  4 
crier  enfemble,  mais  à-peu-près  du  même  ton ,  &  d'une  voix  médiocre,  qui 
reflèmbloit  alTez  à  ,une  efpece  de  bourdonnement.  On  me  dit  que  ces  cris  fc 
faifoient  pour  étourdir  le  chevreuil ,  afin  qu'étant  frappé  de  tous  côtés  par 
un  bruit  égal ,  &  ne  fçachant  par  où  prendre  la  fuite  ,  on  le  puifte  tirer  plus 
faciletpent.  L'Empereur  entra  dans  cette  enceinte ,  fuivi  feulement  de  deux  ou 
trois  perfonnes  -,  &  s'étant  fait  montrer  le  lieu  où  étoit  le  chevreuil ,  il  le  tua 
du  fécond  coup  de  fufil. 

Après  cette  première  enceinte ,  on  en  fit  une  féconde  fur  des  penchans  d-  mon- 
tagnes. Comme  ils  n'étoient  pas  fi  cudes  que  les  preniiers,les  chalfeurs  demeure^ 
Tome  ni.  Z  z  z 
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rent  a  cheval ,  &  deux  chevreuils  qui  s'y  trouvèrent  enfermes  furent  tues  tous 
deux  de  la  main  de  l'Empereur.  Sa  Majertc  tira  trois  coups  eu  courant  à  toutes 
brides.  Je  vis  ce  Prince  aller  à  bride  abbatue,  foit  en  montant  ou  en  defcen- 
danr  par  des  pentes  fort  roiiles,  étirer  de  l'arc  avec  une  adrelTc  extr.iordi- 
naire.  Enfuite  il  lit  étendre  les  challèurs  Se  tous  les  gens  de  fa  fuite  fur  deux 
aîies,  &  nous  marchâmes  dans  cet  ordre  jufqu'au  camp ,  en  fiùfant  encore 
une  efpece  d'enceinte  mobile  qui  biuroit  la  campagne.  C'ctoit  pour  la  challe 
du  lièvre.  Sa  Majefté  en  tira  plufieurs.  Tout  le  monde  avoir  foin  de  les 
détourner  vers  lui  ,  &  le  droit  de  tirer  dans  l'enceinte  n'étoit  accordé  qu'i 
fes  deux  fils.  Les  autres  chalfeurs  n'avoient  la  liberté  de  tirer  que  fur  le 
gibier  qui  s'ccartoit  du  centre;  ik  chacun  s'eftorçoit  de  l'en  empêcher,  parce 
que  ceux  qui  laidbient  fortir  un  lièvre  par  négligence  étoient  ri^ourcufcmenc 
punis.  ■■ 

L'Empereur  me  fit  demander  ,  après  notre  retour,  ce  que  je  penfois  de  cette 
clialfe,  &  fi  les  Européens  avoient  le  même  ufage.  Je  Un  fis  un  compliment 
Hacteur  fur  l'ordre  de  la  chalfc  &  fur  fon  .idrciïè  à  tirer  du  fufil  &  de  l'arc, 
à  cheval  comme  à  pied.  Mais  rien  ne  lui  fut  plus  agréable  que  nos  fcliciracions 
fur  la  vigueur  avec  laquelle  je  lui  avois  vu  lallèr  cinq  ou  ih  chevaux ,  fans, 
aucune  marque  de  lafiicude. 

Le^  même  foir,  après  un  grand  vent  de  Sud  ,  qui  avoit  élevé  beaucoup  de 
poulfiere ,  le  tems  fe  couvrir.  L'Empereur  que  la  feule  efpérance  de  la  pluye 
avoit  rendu  fort  gai,  fortitdefa  tente  -,  &  prenant  lui-même  une  grande  per- 
che ,  il  fe  fit  un  amufement  de  fecouer  la  poulfiere  attachée  à  la  toile  qui 
couvroit  fes  tentes.  Tous  fes  gens  prirent  des  perches  à  fon  exemple,  &  don- 
nèrent fur  les  toiles.  Comme  j'étois  préfent ,  je  m'occupai  du  même  exercice, 
pour  ne  pas  demeurer  feul  oifif.  L'Empereur ,  qui  le  remarqua  ,  dit  le  foir  à 
fes  gens  que  les  Européens  n'étoient  pas  glorieux.  On  me  rapporta  qu'il  avoit 
parlé  de  moi  avec  une  bonté  qui  tenoit  de  la  tendrefiè.  Il  me  fit  demander 
pourquoi  il  ne  venoit  pas  de  bons  fufils  à  la  Clwne,  puifqu'on  en  faifoitd'ex- 
cellens  en  Europe.  Je  répondis  que  les  Négocians  n'apportoient  d'ordinaire  que 
des  marchandiles  de  cargaifon ,  &  que  pour  nous  qui  étions  Religieux  ,  notre 
profellîon  ne  nous  permettoit  pas  de  connoître  ni  de  porter  des  armes  ;  mais 
qu'il  y  avoir  beaucoup  d'apparence  que  le  Père  Grimaldi  connoilfant  le  goût  de 
Sa  Majefté  ne  manqueroit  pas  d'en  apporter  quelques-uns  &c  de  les  lui  offrir. 

Le  17  ,  on  fit  feulement  quarante  lis,  &  nous  campâmes  dans  une  vallée 
nommée  Hu-pe-kai,  fur  les  bords  d'une  petite  rivière  qui  fe  nomme  Kakiry.. 
L'Empereur  palFa  au  de-là  du  camp,  pour  s'exercer  à  la  chalfe.  Dans  la  première 
enceinte ,  on  enferma  un  chevreuil ,  un  renard  &  quelques  lièvres.  Le  chevreuil 
s'échappa.  Sa  Majefté  tua  le  Renard ,  en  couranr ,  du  premier  coup  de  fieche. 
Enfuite ,  elle  monta  jufque  fur  la  cime  d'une  montagne  fort  haute  &  couverte 
de  brolfailles.  Cette  montagne  étoit  fi  roide  que  nos  chevaux  fuerent  beaucoup. 
Je  fus  furpris  de  voir  les  Mefiàgers  de  l'Empereur  courir  en  montant  &  en 
defcendant ,  prefqu'avec  autant  de  légèreté  qu'en  pleine  campagne.  Sa  Majefté 
s'arrêta  fur  une  petite  éitnnence  ,  pour  prendre  une  liqueur  rafraîchilTànte 
que  les  Chinois  nomment  Chau-mku  ,  compofée  de  farine  d'une  efpece  de 
bled  de  Turquie ,  ou  de  millet ,  avec  du  fucre  &  de  l'eau.  Après  en  avoir  bii , 
elle  en  fit  donner  à  fon  fils,  à  fes-deux  gendres ,  &  à  quelq^iies-uns  des  Grands 
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de  la  Cour  Se  de  fcs  Officiers.  Elle  me  fie  l'honneur  de  m'envoycr,  dans  fa  gTrbÏllohT 
propre  coupe,  du  thé  Tarcare  de  fa  bouche,  parce  qu'elle  fuppofoic  que  je  n  etois        i6'-;i. 
pas  accoutumé  à  l'autre  boilFon.  Ce  fut  le  premier  Eunuque  de  la  Chambre    III  Voyage, 
qui  apporta  le  thé  lui-mcme  ,    à  la  vue  de  Sa  Majefté  &  de  toute  la  Cour.  /^""^"^ extù^jr- 
rendant  que  1  hmpereur  but  le  Chuu-mieu ,  toute  1  allemblce  fe  mit  à  genoux  &  ài'Aim.ur. 
battit  du  hoin  contre  terre. 

Le  foir  on  amena,  dans  le  Parc  de  l'Empereur ,  plufieurs  anciens  Officiers  qui      Anckns  Offi- 
avoient  été  relégués  dans  un  Village  voilin.  Sa  Majefté  leur  fit  faire  l'exerci-  '^""""'■'^• 
ce  par  des  geftes ,  parce  qu'ils  ctoient  lans  armes.  Je  ne  vis  rien  qui  marquât 
une  adrelfe  extraordinaire,  quoiqu'ils  eulfent  la  réputation  de  manier  habile- 
ment les  armes. 

Le  i8  ,  on  ne  fît  que  quarante  lis.  Nous  campâmes  dans  un  lieu  nommé  ciunidcQua- 
Quatyim ,  [[it  le  bord  du  Kakiry.  L'Empereur  y  prit  l'amufement  de  la  chalfe.  *^""" 
On  avoit  enfermé ,  dans  une  enceinte  ,  neuf  ou  dix  grands  cerfs  qui  s'échappè- 
rent tous.  Mais  on  tua  quelques  lièvres ,  &  l'on  prit  plufieurs  faifans ,  avec  l'é- 
pervier  •,  car  l'Empereur  eft  toujours  fuivi  de  quantité  d'oifeaux  de  proye.  Le 
foir ,  après  avoir  pris  un  peu  de  repos  dans  fa  tente ,  Sa  Majefté  s'exerça  long- 
lems  à  tirer  de  l'arbalcte  èc  de  l'arc.  Elle  tiroit  également  bien  de  la  main  droite 
&  de  la  gauche. 

Le  1 9  ,  nous  fîmes  encore  quarante  lis ,  dans  une  Plaine  qui  fe  nomme  Ka-       Kabaye. 
iaye  ,  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  nommée  Chan-tou ,  au  bord  de  laquelle    Ancienne  viilt 
ctoit  autrefois  une  Ville  du  même  nom,où  les  Empereurs  de  la  racedesYuens  te-  '''■"^''*" 
toient  leur  Cour  pendant  l'Eté.  On  en  dccouvroit  encore  les  reftes.  L'Empereur 
marcha  toujours  en  chalfant  &c  fit  plufieurs  enceintes ,  dans  l'une  defquelles  )e  lui 
vis  tuer  un  grand  fanglier.  Ce  furieux  animal ,  fe  voyant  pourfuivi  Oc  environ- 
né des  chafleurs ,  s'ctoit  retiré  dans  un  Fort  où  il  n'étoit  pas  aifé  de  l'approcher. 
L'Empereur  ne  lailTIi  pas  de  le  tirer ,  &  du  fécond  coup  de  Heche  il  le  blelïa 
mortellemenr.  Dans  une  autre  enceinte  on  tua  trois  cerfs.  J'en  vis  deux  ou 
trois  autres  s'échapper  au  travers  des  montagnes ,  qui  étant  fort  efcarpées  ne 
permirent  pas  de  les  pourfuivre. 

Il  fe  trouve,  près  du  lieu  où  nous  campâmes,  des  eaux-chaudes  &  médé- 
cinales  que  l'Empereur  eut  la  curioficé  de  vifiter  ,  &:  où  il  s'arrêta  jufqu'au 
foir.  Il  m'y  fit  appeller;  &c  m'ayant  montré  la  fource,  il  me  demanda  la  raifon 
phyfique  de  cette  chaleur,  fi  nous  avions  en  Europe  des  eaux  de  cette  nature , 
n  nous  en  ufions ,  &  pour  quelle  forte  de  maladies. 

Ces  eaux  font  claires  dans  leur  fource  ;  mais  elles  ne  me  parurent  pas  fi 
chaudes  que  celles  qui  font  au  pied  du  Mont  Pécha ,  un  peu  au  Nord-Eft  de 
celles-ci.  Dans  les  premières ,  .1  peine  pourroit-on  mettre  la  main  entière  fans 
fe.  brûler-,  au  lieu  que  dans  celles-ci,  on  peut  la  tenir  quelques  moir  cns  fans 
ttre  incommodé  de  la  chaleur.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  étrange ,  c'eft  que  dans 
le  voifinage  on  trouve  une  autre  fource  d'eau  très-fraiche.  On  a  tellement  di- 
rigé l'eau  de  ces  deux  fources ,  qu'elles  fe  joignent  d'un  côté  ,  &  que  de  l'autre 
il  refte  un  filet  d'eau  chaude  toute  pure.  L'Empereur  a  fut  conftruire  dans 
le  même  heu  trois  petites  maifons  de  bois ,  avec  un  balfin  de  bois  dans  chacune, 
où  l'on  peut  fe  baigner  commodément.  Sa  Majefté  s'y  baigna ,  &  nous  ne  re- 
vînmes au  camp  que  vers  la  fin  du  jour. 

Le  io,  on  féjourna  au  camp  de  Kabaye.  L'Empereur  continua  de  s'amufer 
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à  la  chalTe  ;  mais  il  ne  fit  qu'une  enceinte  ,  dans  laquelle  il  tua  un  cerf,  S:  Con 
fils  un  autre.  Les  chalfcurs  en  tueicnt  trois  ou  quatre.  Le  i'oir ,  Sa  Maicfté  étant 
retournée  au  camp  tira  de  l'arc  avec  les  deux  enians  ,  l'un  de  les  deux  ecndrcs 
ôc  quelques  Officiers  de  fa  Maifon,  dans  l'enceinte  extérieure  de  fon  parc  à 
la  vue  de  toute  fa  Cour.  Après  avoir  tiré  pendant  quelque- tcms ,  elle  ht  lutter 
Avfcniitiicdif-  plus  de  trente  perfonnes,  un  conrr'un  j  c^^  qui  dura  jufqu'à  la  nuit.  Le  foir 
duuué! '^"'*"  comme  je  fortois  du  parc  intérieur ,  Sa^  Majellc  remarqua  ,  de  fa  tente  ,  que  je 
portois  un  paquet  de  livres  &  le  coullin  qui  me  fervoit  de  (iége.  Elle  appella 
auiii-wt  Chau-lau-ya ,  ôc  lui  ordonna  de  faire  porter  à  l'avenir  mon  fiegeiic  me'a 
livres  par  un  des  Eunuques  du  Palais. 

Le  2 1  ,  nous  partîmes  fur  les  fept  heures  du  matin.  L'Empereur  me  demand.i 
fi  j'étois  fatigue  du  voyage.  Pendant  toute  la  marche  on  ne  cella  point  de  chalfer 
aux  lièvres  Hc  aux  chevreuils.  Avant  que  d'arriver  au  camp  ,  Sa  Majefté  fit  faire 
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hurlemensd'un  tygre;  mais  on  ne  put  découvrir  fa  retraite  ;  &  le  terrain  étant 
fort  incommode  ,  l'Empereur  ne  voulut  pas  s'y  arrêter.  Le  lieu  où  nous  campâ- 
mes, après  avoir  fait  quaranre  lis,  fe  nommoit  H./asfii. 

Le  2i  ,  nous  fcjournâmcs.  La  chalfe  fut  ce  jour-li  beaucoup  plus  grande  que 
les  jours  précédens.  Sa  Majefté  avoir  fait  venir  des  lieux  voiliiisun  grand  nom- 
bre de  Mongols ,  qui  étant  accoutumes  X  cet  exercice  entendent  parfaitement 
la  manière  d'enfermer  le  gibier  Si  de  le  détourner  à  fon  gré.  On  rallèmbla  plus 
de  deux  mille  chalfeurs ,  fans  compter  la  fuite  de  l'Empereur.  Us  étoicnt  rangés 
fous  divers  étendards-,  deux  bleus,  un  rouge,  un  blanc  ôc  un  jaune.  Les  deux 
bleus  marchoient  à  la  tête  ■■,  l'un  à  la  droite  ,  l'autre  A  la  gauche  ,  &  fervoient  it 
diriger  l'enceinte;  le  rouge  &  le  blanc  marchoient  fur  l.'s  deux  ailes.  Le  jaune 
étoit  au  centre. 

Cette  enceinte  comprenoit  des  montagnes  8c  des  vallées  couvertes  de  grands 
bois ,  qu'on  traverfoit ,  en  les  battant  avec  tant  de  foin  que  rien  ne  pouvoic 
s'échpaper  fans  erre  vCi  ôc  pourfuivi.  Lorfque  les  deux  étendards  qui  marchent 
à  la  tête ,  en  s'éloignant  toujours  l'un  de  l'autre  ,  font  arrivés  au  lieu  qui  leun 
eft  mart^ué ,  ils  commencent  à  fe  rapprocher ,  &c  ne  ftnilTcnt  leur  marche  qu'ai» 
point  ou  ils  fe  rencontrent.  Alors,  l'enceinte  étant  fermée  de  toutes  parts» 
ceux  qui  ont  marché  devant,  s'arrêtent  &  tournent  le  vifage  à  ceux  de  derrière, 
qui  continuent  de  s'avancer ,  peu  à  peu ,  jufqu'à  ce  que  tous  les  chalfeurs  fe 
trouvent  à  la  vue  les  uns  des  autres.  Se  ferrés  de  fi  près  que  rien  ne  puilfe  fortis 
de  f '"" 


enceinte. 


L'Empereur  fe  tint  d'abord  vers  le  milieu  de  l'enceinte,  avec  quelques-uns. 
de  fes  principaux  Officiers  ,  dont  les  uns  ne  faifoient  que  détourner  le  gibie? 
pour  le  faire  palTer  devant  lui.  Les  autres  lui  fournilToient  des  Héches ,  pour  ti- 
rer, &  d'autres  les  ramalfoient.  Sur  les  deux  aîles  ,  au  dedans  de  l'enceinte  , 
ctoient  les  deux  fils  de  l'Empereur,  alfiftés  chacun  de  trois  ou  quatre  de  leurs 
Officiers.  Il  n'étoit  permis  à  nul  autre  de  pénétrer  dans  l'enceinte,  s'il  n'étoic 
appelle  par  l'ordre  exprès  de  l'Empereur,  i'erfonne  auffi  n'ofoit  tirer  fur  les  bê- 
les, à  moins  que  Sa  Majefté  ne  l'ordonnât;  ce  qu'elle  faifoit  ordinairement 
après  avoir  bleUé la  bête.  Maisfi  quelqu'animal  scchappoit,  les  Grands  &  lej 
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autres  Officiers  d(  la  Cour ,  qui  marchoient  immcdiatemcin  après  ceux  qui  for- 
moient  l'enceinte ,  avoicnr  la  liberté  de  le  pourfuivie  &  de  tuer. 

Sa  Majeftc  tira  un  très-grand  nombre  de  chevreuils  &  de  cerfs  ,  qui  t«ar- 
choient  en  troupes  dans  les  montagnes.  On  n'avoit  fait  néanmoins  que  deux 
enceintes,  qui  durèrent  cinq  ou  fix  heures.  Dans  la  première,  on  enferma 
un  tygre ,  fur  lequel  l'Empereur  tira  deux  coups  d'une  grande  arquebufe  3c  un 
coup  de  fufd  ;  mais  comme  il  tira  de  tort  loin  &:  que  le  tygre  étoit  dans  ur» 
fort  de  brolTailles ,  il  ne  le  blella  point  alfez  pour  l'arrêter.  Au  troificme  coup  , 
le  tygre  prit  la  fuite  vers  le  haut  de  la  mont.ngne  ,  où  le  bois  étoit  le  plus  épais. 
Cet  animal  étoit  d'une  grandeur  monftrueufe.  Je  le  vis  plufieurs  tbij ,  parce 
que  j'ctois  fore  près  de  l'Empereur  ;  &  je  lui  prcfentai  même  la  mcche  allu- 
mée ,  pour  mettre  le  feu  à  fon  arquebufe.  Il  ne  voulut  pas  qu'on  s'approchât 
trop  du  rnonftre ,  dans  la  crainte  cjue  quelqu'un  de  (es  gens  ne  fut  blelTé.  Le 
danger  n'eft  jamais  grand  pour  fa  perfonne.  Ilert  alors  enviroiinc  d'une  cin- 
quantaine de  chalfeurs  à  pied ,  tous  armés  de  demi-piques  ,  qu'ils  fçavent  ma- 
nier avec  adrelfe ,  Se  dont  ils  ne  manqueroient  pas  de  percer  le  tygre  s'il  avan- 
çoit  du  coté  de  leur  Maître. 

Je  remarquai ,  dans  cette  occafion ,  la  bonté  du  carac^bere  de  ce  Monarque. 
Aulfi-tôt  qu'il  vit  fuir  le  tygre  du  côté  oppofé  au  fien ,  il  cria  qu'on  lui  ouvrit  le 
partage  &  que  chacun  fe  détournât  pour  éviter  d'être  blelTé.  Enfuite  il  dépê- 
cha un  de  fes  gens,  pour  s'informer  s'il  n'étoit  rien  arrivé  de  fâcheux.  On  lui 
rapporta  qu'un  des  challèurs  Mongols  avoir  été  renverfé ,  lui  &c  fon  cheval , 
d'un  coup  de  patte  que  le  tygre  hu  avoir  donné  en  fuyant  ',  mais  qu'il  n'avoic 
point  été  bleiïe  ,  parce  que  l'animal ,  étourdi  par  les  cris  des  autres  chalTeurs  , 
avoir  continué  de  fuir. 

Après  la  première  enceinre  ,  &  pendant  qu'on  difpofoit  la  féconde  ,  l'Em- 
pereur s'arrêta  fur  une  éminence ,  où  il  mit  pied  à  terre  pour  fe  faire  apporter 
du  thé  Tartare.  Il  en  fit  donnera  fesenfans,  &  à  quelques-uns  des  Officiers 
&  des  Grands  qui  étoient  autour  de  fa  perfonne  j  &c  s'étant  fouvenu  aufll  de  moi, 
il  m'envoya  fa  propre  ralfe  ,  pleine  d'excellent  thé  Tartare  ,  tel  qu'il  en  avoir  bu 
lui-même.  Elle  me  fut  encore  apportée  par  le  premier  Eunuque  de  fa  chambre  , 
à  la  vue  de  tout  le  monde. 

Le  foir  ,  étant  retourné  au  camp ,  l'Empereur  me  demanda  ce  que  je  penfois 
de  certe  chalïè ,  &  fi  l'on  en  faifoir  de  femblables  en  Europe.  Il  me  dir ,  en 
riant ,  qu'il  falloir  que  je  prilfe  un  arc  &  des  flèches  à  ma  ceinture,  &  qu'il 
avoir  remarqué  que  j'érois  alfez  bon  cavalier.  Le  foir ,  à  l'heure  du  fouper ,  il 
m'envoya  rrois  piats  de  fa  table  ,  dont  l'un  eontenoir  de  la  chair  de  fanglier , 
l'autre  ,  une  perdrix  &  des  cailles,  &  le  troifiéme,  de  la  pâtilTerie  la  plus  fine 
qui  fe  falTè  pour  lui. 

Dans  la  chalTe  du  même  jour ,  outre  des  faifans ,  des  perdrix  &  des  cail- 
les ,  on  prir  un  oifeau  d'une  efpece  particulière  Se  que  je  n'ai  vue  nulle  part 
ailleurs.  Les  Chinois  lui  donnent  le  nom  de  Haki,  qui  fignifie  Pouls  di 
feu  ,  apparcmmenr  parce  qu'autour  des  yeux  il  d.  une  ovale  de  petites  plu- 
mes ,  couleur  de  feu  très-vive.  Tout  le  relie  du  corps  efl:  de  couleur  de  cendre.  U 
eft  un  peu  plus  gros  qu'un  faifan.  Par  le  corps  Se  la  tête  ,  il  relTemble  alTez  aux 
poules-d'Inde.  Comme  il  ne  peut  voler  ni  haut  ni  loin ,  un  cavalier  le  prend  fa- 
cilement à  la  courie> 
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I.e  1} ,  on  partie  à  l'heure  onlinairc  &:  l'on  fit  environ  quarante  lis.   Le 
camp  fut  allis  ilaus  une  vallée  qui  le  nomme  Humartiibiihan-nLinsa  ,  c'clt-à- 
dire  ,  le  Détroit  de  la  Montagne  de  Hamar ,  liu-  les  bords  de  la  petite  Rivière 
de  Hukir,  On  Ht  prelquctout  le  chemin  en  challant.  Les  challèms  furent  ran- 
gés fur  une  grande  ligue  ,  qui  occupoit  plus  d'une  demie  lieue  d'étciulue,  fous 
les  mêmes  étendards  lie  dans  la  même  difpolition  que  le  jour  précédent.  On 
travcrfa ,  dans  cet  ordre ,  des  montagnes ,  des  vallées ,  des  bois  &  des  caaipa- 
I  :(>iur,!tiiép»t  gnes,  cu  donnant  la  challè  atout  ce  qui  le  prcl'entoit.  On  tua  encore  un  allez 
iiH'Lriur.        giand  nombre  de  cerfs  tk.  de  chevreuils,  fur-tout  un  léopard,  qui  fe  trouva 
dans  un  fort  de  brollàillcs ,  dont  on  eut  beaucoup  de  peine  à  le  déloger.  Il 
fallut  que  les  piqueurs  battilfent  le  fort  avec  leurs  demi-piques ,  tandis  que  Sa 
Majellé  tiroir  des  Héches  au  hazard.  Erant  enfin  forti,  il  fut  pourfuivi  avec 
ardeur  (!5c  bien-tot  enfermé  dans  un  lieu  découvert ,  où  l'Empereur  lui  perça 
le  corps  d'un  coup  de  lléche.  On  lâcha  les  chiens,  qui  l'achevèrent  avec  allez 
de  peine ,  parce  tjue  fa  blelUire  ne  l'empcchoit  pas  de  fe  défendre  avec  les  grifi\;s 
&:  les  dents. 
D'-'troltdc  Ha-       Le  Z4 ,  OU  fit  cuviron  foixante  lis  en  chalfant  -,  mais  le  bajagc ,  qui  fuivit  le 
""•■'''*■  droit  chemin,  n'en  fit  pas  plus  de  trente.  Nous  campâmes  encore  lur  le  bord 

de  la  Rivière  de  Hakir ,  dans  un  Détroit  de  montagnes  nommé  Harongha. 
On  tua  un  très-grand  nombre  de  cerfs  &  de  chevreuils  ,  quoique  le  nombre 
des  chalfeurs  fut  diminué.  Tous  les  Mongols  étoient  retournés  dans  leur 
canton. 

Le  1 5 ,  étant  partis  vers  huit  heures  du  matin  ,  nous  marchâmes  prefquc 
ri.iinf  (lc!  l'u.  toujours  en  chalLmt ,  &  nous  fîmes  quarante  lis  de  chemin  droit.  Nous  cam- 
eiioiii  pouimm.  p^,^jj.5  au-delà  des  montagnes ,  dans  une  grande  plaine ,  qui  eft  environnée 
de  collines.  Elle  fe  nomme  Puchoui-pouliutu,  ct[\-\-êii\Q,  Plaine  qui  a  les 
montagnes  derrière  Jbi.  Après  avoir  fait  environ  quinze  lis ,  nous  montâmes  ôc 
defcendîmes  une  haute  montagne ,  toute  couverte  de  fiipins.  De-là  nous  en- 
trâmes dans  un  Pays  plus  découvert,  où  les  Mongols  des  Pays  circonvoilins 
avoient  préparé  une  enceinte ,  dans  laquelle  il  fe  trouva  une  très-grande  quan- 
tité de  cerfs  &  de  chevreuils.  L'Empereur  iîc  fes  deux  fils  en  tuèrent  plulîeurs, 
fur-tout  l'Empereur,  qui  étoit  infitigable  à  courir  ^  à  tirer  de  l'arc.  Il  lalToic 
chaque  jour  huit  ou  dix  chevaux  de  main  ;  &  pour  en  changer  dans  le  bcfoiu  , 
il  en  avoir  toujours  quinze  à  fa  fuite. 

Le  i6  ,  on  ne  fit  que  vingt  lis ,  prefque  droit  au  Nord ,  &  toujours  en  chaf- 
fant.  Mais ,  comme  le  Pays  étoit  beaucoup  plus  découvert ,  il  y  avoir  auiîi 
moins  de  bêtes  fauves.  On  ne  lailFa  pas  de  tuer  encore  un  aifez  grand  nombre 
de  chevreuils  Se  de  lièvres.  Nous  campâmes  fur  le  bord  d'une  Rivière  qui  fe 
noixims Konnor.  La  plaine  eft  remplie  de  fables,  auNord-EftSc  à  l'Eft  de  la 
Rivière    A  l'Oueft  ,  c'eil  une  prairie ,  qui  eft  environnée  de  collines. 


Rivière  Je  Koni 
tioc. 


Sofin-lau-ya 
tft  ik-pOché  aux 
l'rii^.'cs  Kalkas. 

Quictoicmccs 


En  arrivant  au  camp  ,  l'Empereur  dépêcha  Sofan-lau-ya  vers  les  Princes 
Kalkas ,  à  ralfemblée  defquels  Sa  Majefté  venoir  préfideren  perfonne.  C'éroienc 
ceux  qui  ayant  été  chalTés  de  leurs  Etats  p^^r  le  Khan  des  Eluths  &  ne  pouvant 
trouver  d'azile  que  fur  les  rerres  de  l'Empereur ,  avoient  été  obligés  de  fe  faire 
fes  vatTaux.  Entre  ces  Princes  ,  il  y  en  avoir  trois  qui  portoient  le  titre  de  Hani 
Le  plus  puilTant  fe  nommoit  Tuchetu  han ,  Se  tenoit  faCoat  à.  Kalkakan  , 
trois  cens  lieues  au  Nord-Oueft  de  Peking.  Son  frère  étoit  un  Lama ,  qui  avoir 
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caufé  la  ruine  de  fa  Maifon  par  (on  orgueil.  Il  s'appelloit  Chcmprun^tamba-  ? 

hutuktu  ,  &c  taifoic  la  demeure  ordinaire  à  Thula  ,  fur  le  bord  d'une  rivière  de  ^"*"'-'-"''- 
mcmc  nom ,  où  d  avoir  taie  bâtir  un  fort  beau  Temple ,  dans  lequel  il  fc  faifoit  II/  v.n'a^- 
adorer  comme  une  Divinité.  »i».  vu)..„c. 

Le  fécond  des  Princes  Kalkas  ,  qui  ctoit  néanmoins  le  plus  ancien,  c'cft-d. 
dire ,  celui  qui  avoir  été  honoré  le  premier  du  titre  de  Han  ,  fe  nommoit  Cha- 
juktu-han  ,  6c  rcliJoit  à  l'Oueil  de  toutes  les  Hordes  de  fa  Nation.  Le  troUléme 
portoit  le  nom  de  Ché-clùn-hun.  C'étoit  le  même  que  nous  avions  vîi  à  notre  re- 
tour de  Nipcheu. 

L'Empereur  avoir  envoyé  plufieurs  fois  au  Khan  des  Elutlis  ,  pour  lui  pcr-   «.,]. ,..,  ,oy.,c 
luader  de  bire  la  paix  avec  les  Princes  Kalkas  ;  mais  loin  dV  confentir .  cY^oit  ''^'  '"'"'*  ■■  --  & 
pour  fe  faihr  de  ces  Princes  que  le  Khan  étoit  venu  l'année  précédente ,  à  la  tête  ''"  ''^'''•"'^'*•• 
d  une  armte ,  jiifques  fur  les  terres  que  Sa  NL-ijellé  leur  avoir  données  en  Tarta- 
ne ,  &c  cette  audace  avoitété  l'occafion  de  la  dernière  guerre.  Sa  Maicllé  venoic 
tenir  les  Etats  de  la  Tartarie  pour  régler  la  fucccllion  de  ces  Princes ,  pour  fixer 
leur  Icjour  Ik.  pour  leur  donner  des  loix. 

Sofan-hu^ya  leur  déclara  les  ordres  de  l'Empereur  ,  mais  d'une  manière 
douce  6c  obligeante,  fuivant  fes  inftrudions.  Il  leur  dit  que  ne  compofant  plus 
toiis  trois  qu  une  même  Maifon  ,  Sa  M ajcflé  avoir  defiré  de  fe  voir  avec  eux; 
qu  elle  n  avoit  pas  voulu  leur  donner  la  peine  de  fdre  le  voyage  de  Pekine , 
èc  quelle  croît  venue  les  trouver  elle-même,  malgré  les  incommodités  de  b 
Lulon.  Is  fe  rivre-n  a  genoux ,  &  dans  cette  pofturc  ils  écoutèrent  repectucu- 
fcinent  les  ordres  cie  Sa  Majcllé.  Enfuuc  Sofan-lau-ya  s'allit  &  conféra  quel- 
que-tems  avec  eux.  '■ 

Le  27,  on  fit  environ  cinquante  lis  au  Nord-Oued  , dans  un  Pays  fablo- 
ncux  &  torr  mcgal  ,  ou  il  fe  trouvi  .t  quantité  de  lièvres.  L'Empereur  fit  ran- 
ger ia  luite  fur  une  grande  ligne ,  qui  occupoit  environ  deux  ou  trois  lis  d'é- 

n-S!;  .11-  ""''l  t     .'"'  '"  «j^V'î  .P""*^  ^''''^  '"  brolfailles.  Apres  avoir    .....ncdcT.'.»^ 
palle  les  collines  &  les  haureurs  de  fable ,  nous  enrrames  dans  une  grïnde  plai-  "-• 
ne ,  nommée  Tolo-nor  ,  c'eft-a-dire  ,  ksfipt  Réjkrvoirs  d'eau ,  &  l'on  y  allit  le 
camp.  L  Empereur  en  vint  choifir  lui-même  le  terrain  ,  &c  m'ordonna  de  mar- 
quer exadement  les  huit  points  cardinaux.  Je  les  fis  tracer,  après  les  avoir 
?ui  vante      '^'"''''"''^  '^'  ^*'  ^'  ^"'  ^"^  ^"^'"'^  '  ^^  1'°"  ^1^""^  au  camp  la  forme 

Les  tentes  de  l'Empereur  furent  pbcées  au  centre.  Son  quartier  étoit  compo-  Forme  ,^,  c.n,.r 
te  de  quatre  parcs ,  ou  de  quatre  enceintes.  La  première ,  qui  étoit  fort  sran-  ""P«"^ 
de,  contenoit  les  tentes  des  Gardes  de  SaMajefté,  tellement  jointes  ent?elles 
qu  il  n  y  avoir  aucun  vuide  &  qu'elles  formoient  une  galerie.  La  féconde  n'é- 
toit  pas  différente  de  la  première,  mais  elle  avoir  moins  d'étendue.  La  troi- 
licme  etoit  un  rets ,  ou  un  filet  de  cordes  jaunes  enrrelalfées .  qu'on  ne  pouvoir 
rraverfer.  Chacune  de  ces  enceint.-s  avoir  trois  portes  ;  une  ai  Sud,  qui  étoit 
a  plus  grande  ,  &  par  laquelle  l'Empereur  feul  entroit  &  fortoit  avec  fa  fuite. 
Les  deux  autres  etoient,  l'une  àl'Orienr  &  l'autre  à  l'Occident.  Celles  des  trois 
enceintes  p  us  intérieures  étoient  occupées  par  des  Gardes  de  l'Empereur ,  fous- 
le  commandement  de  deux  ou  trois  Officiers. 

La  dernière  enceinte  &  la  plus  intérieure  étcit  de  roile  jaune ,  tendue  fur  Sic% 
pieux  &  des  cordes.  Cette  toile  formoit  une  efpece  de  muraille  en  dehors  &  ens 
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"CiRiuiLON.  dedans.  Cctoit  un  qiiairc  long,  d'environ  vingt  quatre  ou  vingt-cinq  toifcj  , 
1  (,<;  I .  fur  dix-huit  de  largeur.  L'enceinte  n'avoit  qu'une  feule  norte ,  à  deux  vciitaux  de 
III.Yoyagc.  bois  vernillc.  lillc  ctoit  g.irdcc  nuit  &  jour  par  deux  Hyas  ,  qui  tcnoiciu  th.i- 
cun  un  battant  de  la  porte  avec  une  courroie  de  cuir,  lïc  qui  n'en  permcttoicnt 
l'cnrrcc  qu'aux  domcltiqucs  qui  approchent  le  plus  piès  de  la  pcrfoiniede  l'Um- 
pcrcur.  Au-delïus  de  cette  porte  ctoit  un  pavillon  de  toile  jaune,  avec  une  bro- 
derie platte  ,  de  couleur  noire,  qui  faifoit  un  allez  bel  etfct. 

Entre  les  deux  enceintes  extérieures  étoient  placées  les  tentes  des  Grands  de 
la  Cour  Se  de  tous  les  Officiers  de  la  maifon  de  l'Empereur.  On  avoir  hùlfc 
néanmoins  un  efpace  de  quatre-vingt  pas  entre  la  féconde  enceinte  &c  ces  ten- 
tes, parrcfpedpourSaMajedé. 

Entre  la  féconde  enceinte  de  toile  jaune  ,  qui  s'appelle  Murai/le  de  toile  ,  Se 
celle  de  rets,  étoient  les  olficjs  de  la  Maifon  Impériale,  qui  faifoient  tout  le 
tour  ,  excepte  du  côté  du  Sud  ,  qui  étoit  le  devant ,  où  il  n'y  avoir  qu'une 
place. 

Au  milieu  de  l'enceinte  de  toile  j.aunc  ctoit  la  tente  de  l'Empereur ,  ronde, 
fuivant  l'ufage  desTattares  ,  &:.x  peu  près  de  la  forme  d'un  colombier.  Ordi- 
nairement il  y  en  a  deux  pour  fa  perfonne  ,  qui  font  placées  l'une  contre  l'au- 
tre &  qui  communiquent  enfcmble.  L'une  fcrt  de  chambre  à  coucher ,  &  l'au- 
tre de  falle,  où  Sa  Majefté  demeure  tout  le  jour.  Leur  diamètre  eft  d'environ 
trois  toifes. 

Les  deux  tentes  qui  avoientété  drelVées  pour  rAlTemblce  étoient  beaucoup 
plus  grandes  &:  plus  hautes  que  les  tentes  ordinaires.  La  plus  grap.de  ,  qui  fcr- 
voic  de  falle  ,  avoir  cinq  toifes  de  diamètre ,  de  l'autre  quatre.  Elles  étoient  or- 
nées d'une  tapilferie  de  foie  bleue  ,  à  la  hauteur  de  cinq  pieds.  En  de- 
hors elles  étoient  couverrcs  d'un  feutre  épais  ,  qui  étoit  revêtu  d'une  toile 
forte  &  allez  fine.  Au-delfus  étoit  encore  un  cylindre  de  toile,  ouvragé, 
fur  les  bords  &c  fur  le  haut ,  d'une  broderie  plate  de  couleur  noire.  Cette 
toile  étoit  tendue  fort  roide  -,  &  ne  touchant  la  tente  que  par  le  haut,  elle 
alloit  en  s'éloignant  peu  à  peu  jufqu'au  bord  ,  où  elle  etoit  bien  tendue  par 
des  pieux  de  bois  faits  au  tour  &  proprement  vernilfcs  de  rouge.  Elle  étoit 
at  vchée  auflî  à  des  doux  de  fer  plantés  en  terre ,  avec  de  grandes  courroies  de 
laine  tilfue  comme  nos  ceintures.  Cette  couverture  de  roile  fervoit  à  défendre 
Lit.k  l'Eitipe.  la  tente  de  la  pluie  Se  de  l'ardeur  du  foleil ,  dont  elle  brifoit  les  rayons. 
fSf^  Au  fond  de  la  féconde  tente  étoit  le  lit  de  l'Empereur ,  dont  les  courtines 

Se  le  tour  étoient  de  brocard  d'or  tout  icmé  de  dragons.  Les  couvertures  &  les 
matelas  étoient  feulement  de  fatin  i  mais  il  y  avoir  une  couverture  de  peaux 
de  renard,  qui  fe  met  fur  le  matelas  lorfcp'il  fait  froid,  fuivant  l'ufage  des 
Tartares. 

Le  fond  delà  plus  grande  tente,  qui  étoit  furie  devant,  ofFroit  une  petite 
cftrade  d'environ  cinq  pieds  en  quarré ,  6c  haute  d'un  pied  &  demi ,  couverte 
d'un  tapis  de  laine.  Sur  ce  tapis  étoit  un  paravenr ,  où  l'on  voyoit  peint  \ia 
grand  dragon.  C'étoit  une  pièce  antique,  dont  on  faifoit  beaucoup  de  cas, 
quoique  la  peinture  m'en  parût  allez  commune.  Ce  paravent  cachoit  la  com- 
munication de  la  première  tente  avec  la  féconde.  Le  parc  des  deux  tentes  étoit 
auflî  couvert  d'un  feutre  blanc  fort  propre  ,  &  vers  le  milieu ,  d'une  natte  très^ 
^ne  du  Tong-king. 
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Enue  ces  deux  tentes ,  il  y  avoit  une  tcnnire  de  toile  jaune  ,  qui  fjparoit  en 
deux  paitics  toute  l'cnceime  intérieure.  Dans  la  partie  intérieure,  outre  L 
{grande  tente  de  l'Umpcrcur ,  on  voyoit  encore  un  grand  pavillon  de  toile  jaune 
allez  hne,  large  d'environ  dix  pieds  fur  (epi  de  longueur,  CSc  quarré  dans  fa 
forme.  1  ous  les  rideaux  ctoient  aulli  de  toile  jaune  ,  dv)ubiés  de  toile  blanche. 
Au  dehors ,  la  code  jaune  croit  relevée  par  une  cfpcce  de  broderie  noire.  Le 
Ijaut  des  rideaux  ctoit  bordé  d'un  tour  de  taftetas  jaune  ,  plié  en  nuages. 

Sur  le  devant  de  cette  partie  intérieure  de  l'enceinte ,  aux  deux  coins ,  croient 
placées  les  deux  tentes  des  deux  his  de  l'tmpcreur,  a  peu  près  fembiables  à  la 
iienne ,  excepte  qu'elles  croient  beaucoup  plus  petites.  Derrière  la  tente  de 
U.nipereur  ,  au-delà  de  la  féparatiou  dont  )'ai  parlé,  il  y  avoit  dans  les 
deux  coins  deux  tentes  rondes  •,  l'une ,  pour  les  habits  de  l'Unipereur-,  l'autre 
qui  lervoit  de  iommclleric  ou  d'oliice ,  pour  le  vin  ,  le  thé,  &c.  Enfuite  ou 
voyou  plufieurs  autres  tentes,  pour  les  Ofiiciers  cjui  font  immédiatement  au- 
près de  1  Empereur.  Or.  fit  drellèr  aulli  une  petite  tente  pour  moi,  dans  le 
tond  de  la  partie  intérieure,  proche  de  latente  Impériale. 

Autour  de  la  troiliéme  enceinte,  à  la  dirtance  île  huit  pas,  étoient  placées 
les  tentes  de  tous  lesCrands  de  la  Cour,  chacun  dans  fon  rang;  excepté  du 
cote  du  Sud  ,  qui  n'étoit  occupé  que  par  une  plate-forme ,  fur  laquelle  dé- 
voient fe  ranger  les  trompettes ,  les  tambours  ôc  les  autres  Inftrumcns,  les  élé- 
Plians  &  toutes  les  marques  de  la  dignité  Impériale ,  dont  Sa  Majellé  s'étoiç 
tait  accompagner ,  pour  paroître  avec  ecl.it  dans  cette  Alfemblée.  Au-dcLi  des 
tentes  des  Grands  étoient  celles  des  Hyas  ik  de  tous  les  OlHciers  ,  grands  &c 
petits ,  de  la  maifon  de  l'Empereur ,  à  trois  cens  pas  de  dift;  ,ir;. 

Le  camp  des  troupes  fut  difpofé  dans  l'ordre  fuivant.  A  chacun  des  huit  points 
cardinaux  cjue  j'avois  déterminés  avec  le  demi-cercle ,  étoit  un  vuide  de  cent 
j»as,  pour  fervir  déportes  au  grand-,  luin  du  camp.  Les  entie-deux  de  ces 
huit  portes  furent  occupés  par  '  foldats  des  huit  Etendards.  On  dilhngua 
dix-lept  quartiers,  A  peu  près  dans  la  même  difpoficion  que  le  quartier  de 
I  Empereur,  avec  cette  diftcrence,  qu'il  n'y  avoir  qu'une  feule  enceinte  ^  deux 
portes,  &  que  chaque  enceinte  étoit  moins  ctendae.  Les  tentes  des  foldats  , 
qui  fe  joignoxententr'elles  &  qui  formoient  une  efpece  de  galerie ,  bordoient 
1  enceinte  ,  &c  celles  des  Officiers  étoient  au-dedans.  Il  s'/  trouvoit  plutîcurs 
tentes  de  Régules  &  de  Princes  du  Sang.  Voici  l'ordre  dans  lequel  tous  ces 
quartict^s  furent  difp.,fés,  droit  au  Sud  du  quartier  de  l'Empeieur.  A  trois  cens 
pas  de  la  porte  de  l'enceinte  de  rets  étoit  l'avant-garde  de  1  armée  ,  divifée  en 
deux  camps,  placés  des  deux  côtés  de  la  porte  du  Sud  ,  a  cent  pas  l'un  de  l'au- 
tre.  Enfuite,  il  y  avoit  de  chaque  côté,  en  tirant  vers  le  Nord,  un  camp  de 
moulquetaires  a  cheval  &:  de  canoniers  -,  après  quoi  fuivoient  cinq  camps  de 
cavaliers.  Tous  ces  camps  étoient  fénarés  entr'eux  par  un  efpa.  e  vuide  d'envi- 
ron cent  pas.  Au  Nord  ,  on  voyoit  de  chaque  côté  un  camp  de  moufquetaires 
&de  canoniers.  Entre  ces  deux  derniers,  c'elU-dirc,  derrière  L  quartier  de 
1  Empereur ,  etoit  le  quartier  de  l'Infanterie. 

Le  i8  ,  dès  le  matin  ,  les  foldats  qui  étoient  venus  par  un  autre  chemin  que 

e  notre,  les  Régules  &  les  Princes  du  Sang  qui  dévoient  allllkr  A  l'AlTem- 

blc-e ,  arrivèrent  au  camp  &  fe  placèrent  dans  les  logemens  qui  leur  étoient 

deitincs.  Le  foir.  Sa  Majefté  vifita  fucceflîveinent  tous  les  quartiers.  Les  fol- 
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Gerbillon.  <i^ts  étoient  rangés  en  haie  devant  les  portes  de  leurs  camps ,  fans  autres  ar- 
1691.       mes  que  le  fabre  au  côté-,  leurs  Officiers  à  leur  tcte  ,  &   tous  les  cicndards 
JII.  Voyage,    dcploycs.  i,es  arcs ,  les  carquois  Se  les  moufquets  étoient  à  terre  devant  les 
rangs. 
Artillerie.  Chacun  des  quatre  camps  de  raoufquetaires  avoir  huit  petites  pièces  de 

campagne  ,  femblables  à  celles  qui  nous  avoient  fuivis  dans  le  voyage  de 
Nipchcu  j  avec  deux  autres  pièces  plus  grolFes  &c  deux  petits  mortiers.  Toute 
l'artillerie  montoit  à  foixante-quatre  petites  pièces  de  campagne,  huit  pièces  mé- 
diocres &:  huit  mortiers.  Les  Régules  &:  les  Princes  étoient  à  pied ,  chacun  à  la 
tcte  de  fon  camp  ,  &  les  marques  de  leur  dignité  étoient  expofées  devant  leurs 
rîftinaionsdes  tentes.  Les  Régules  du  premier  ordre  avoient  chacun  deux  grands  étendards  , 
"■^"'"*  de  la  couleur  de  l'étendard  dont  ils  l'ont  chefs,  &c  deux  hautes  piques,  avec 

une  touffe  de  ces  poils  de  vaches  de  Tartarie  ,  dont  les  Tartares  couvrent  leurs 
bonnets  •,  une  grande  banderolle ,  qui  étoit  aulîî  de  la  couleur  de  leur  étendard  % 
&  dix  lances ,  ornées  chacune  de  fa  petite  bannière.  Sur  toutes  ces  bannières ,  ces 
banderolles  8i  ces  étendards ,  les  armes  de  l'Empire  étoient  peintes  en  or ,  avec 
des  fleurs  &  des  feftons.  Le  fond  étoit  de  fatin.  Pour  les  Régules  du  fécond 
ordre  ,  ils  n'oni  pas  d'étendards ,  mais  feulement  deux  piques ,  avec  les  ban- 
deroles &  huit  lances.  Les  autres  ont  ainfi  leurs  diftindions  proportionnées. 
Sa  Majellé  ne  fit  que  vifiter  en  palfant  cette  multitude  de  camps.  Elle  s'arrêta 
feulement  pour  voir  faire  l'exercice  à  l'Infanterie ,  qui  confiltoit  en  fept  ou 
huit  cens  foldats;  les  uns  avec  le  moufquet  &  le  fabre  •,  les  autres  ,  armés  d'une 
efpece  de  pertuifane,  qui  n'eit  tranchante  que  d'un  côté.  Quelques-uns  n'a- 
voient  qu'un  grand  fabre ,  qu'ils  tenoient  d'une  main ,  avec  un  bouclier  de 
l'autre.  Ces  boucliers  font  compofés  d'une  efpece  d'ozier  couroyé.  L'office  des 
foldats  de  ce  dernier  ordre  eft  de  commencer  les  attaques  Sa  Majellé  voulut 
voircomment  ils  s'y  prenoient. 

Auffi-tôt  qu'ils  furent  en  bataille,  on  leur  fit  faire  trois  ou  quatre  moirve- 
mens ,  après  lefquels  le  fignal  fut  donné  pour  l'alfaut.  Ils  fe  muent  à  courir 
tous  enfemble,  le  fabre  à  la  main  ,  fe  couvrant  de  leurs  boucliers  &  poulfant 
de  grands  cris.  Leur  effort  fut  fi  vif,  qu'ils  firent  reculer  les  Hyas  de  l'Empereur. 
Cependant  j'eus  peine  à  croire  qu'ils  fulfent  capables  de  fefourenir  devant  un 
corps  de  cavalerie  mieux  aguerri.  Lorfqu'ils  ne  peuvent  plus  avancer,  ils  s'ac- 
croupilfent  à  terre  &  fe  couvrent  de  leurs  boucliers  ,  qui  peuvent  les  garantir 
des  Héches ,  mais  qui  ne  réfifteroient  pas  aux  armes  à  tcu. 

Enfuite  l'Empereur  fit  combattre  quelques  foldats,  deux  à  deux-,  les  uns  du 
fabre  &  à  découvert ,  mais  fans  s'approcher  de  rrop  près  -,  d'autres ,  du  fabre 
avec  les  boucliers ,  &  d'autres  de  la  pertuifane.  Enfin  ,  il  voulut  voir  comment 
ceux  qui  étoient  armés  de  boucliers  fe  mettoient  à  couvert  des  flèches  ,  tk  s'ils 
pouvoient  avancer  fans  recevoir  debleffiue.  Il  fit  prendre  ,  dans  cette  vue ,  des 
flèches  qui  n'étoicnt  armées  que  d'un  morceau  d'os ,  prcfqu'arrondi  par  le  bout , 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  les  lièvres  fans  les  percer.  A  la  vérité ,  le  foldat  avança 
deux  foi:,  jufqu'A  la  portée  de  l'épce,  mais  il  ne  put  fe  couvrir  fi  parfaitement 
qu'il  ne  fut  touché  au  pied  par  les  flèches. 

On  me  demanda  mon  fcntiment  fur  ces  exercices  militaires.  L'Empereur 
même  ,  en  retournant  à  fa  tente,  demanda  au  jeune  IJya  qui  étoit  charge  de 
me  conduire,  ce  que  j'en  avois  penfé  &  U  j'avois  témoigne  que  la  xMilicc  de 
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l'Europe  fut  mieux  difciplinée.  Il  alla  voir,  avant  la  fin  du  jour,  le  lieu  où  "^ 

l'on  devoit  ranger  l'armée  en  bataille.  11  fit  auHi  l'ellài  de  quelques  chevaux  ^u,l\^°^' 
d'une  efpece  finguliere  ,^  dont  le  pas  cft  fi  grand  ôc  fi  vite ,  que  d'autres  bons  m.  Voynirc. 
chevaux  auroient  peine  à  les  fuivre  au  grand  trot ,  Ôc  même  au  petit  galop.  chcv;,,,..  o\me 

Le  Kj  ,  jour  que  l'Empereur  avoit  marqué  pour  recevoir  les  hommages  des  «'■p"'^'''^S"''"«' 
Princes  Kalkas,  tous  les  Mandarins  &  les  Ofticiers  civils  &  militaires,  paru- 
rent dès  le  matin  vêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie ,  &  fe  rendirent  chacun  au 
lieu  qui  leur  avoit  été  alligné.  Les  foldats  turent  rangés  fous  les  armes,  avec 
leurs  ciendards  ,  dans  l'ordre  fiiivaut. 

Au  dehors  des  trois  enceintes  intérieures  du  quartier  Impérial ,  à  dix  pas  de  VR^nranf-  r"' 
k  porte  la  plus  extérieure,  on  avoit  tendu  un  grand  pavillon  jaune,  d'envi-  v^ik^'j"'^"  '''■'• 
ton  quatre  toiles  de  largeur  lut  trois  de  longueur,  de  un  autre  plus  petit  der- 
rière le  grand,  tous  deux  de  la  même  manière  que  celui  qui  ctoit  devant  la 
tente  de  l'Empereur.  Sous  le  grand  pavillon  s'offroir  une  eftrade ,  de  la  hauteur 
d'environ  deux  pieds,  couverte  de  deux  tapis  de  feutre,  l'un  de  laine  blan- 
che ,  &  l'autre  à  fond  rouge ,  avec  des  dragons  jaunes.  Au  milieu  de  cette 
eftrade ,  qui  n'avoit  pas  plus  de  cinq  pieds  en  quatre ,  on  avoit  placé  un  coufliii 
de  fatin  jaune ,  avec  une  broderie  plattc  de  fleurs  Se  de  feuillages  de  différentes 
couleurs,  &  les  dragons  de  TEmp-re  en  or,  pour  fervirde  fiége  à  l'Empereur. 
La  terre  étoit  couverte  de  feutre  ,  ik  par-delïïis ,  de  nattes  finesclu  Tongking. 

Aux  deux  côtés  de  ce  pavillon,  un  peu  plus  au  Sud,à  la  diftance  d'environ  dix  D-vcrs  pi>!V 
pas,il  y  avoit  deux  autres  grands  pavillons  de  finiple  toile  violette.  Le  devant,vis-  '°°'- 
à-vis  du  grand  pavillon  de  l'Empereur ,  en  offroit  un  autre  petit ,  fous  lequel  on 
avoit  mis  une  table  chargée  de  vafes  &  de  coupes  d'or.  Au  bas  de  cette  table  on. 
voyoit  alentour  quantité  d'autres  tables  chargées  de  viandes.  Tout  l'efpace  qui 
fe  tiouvoit  depuis  l'enceinte  des  tentes  de  l'Empereur  jufqu'au  quartier  de 
l'avant-gaide,  &c  qui  étoit  d'environ  trois  cens  pas  ,  étoit  occupé  par  les  foldats 
rangés  en  double  haye ,  tous  armés  de  leur  arc  &c  de  leur  carquois ,  avec  leurs 
Etendards  déployés.  Leurs  Officiers  paroilfbientà  leur  tête,  vêtus  de  leurs  habits 
de  cérémonie  ,  qui  ne  font  pas  difFérens  de  celui  des  autres  Mandarins.  Entre  les 


: ,  qui  ne  lont  pas _ ,.  ^„„^  ,,, 

rangs  de  cette  milice,  les  trompettes,  les  hautbois,  les  tambours,  &  toutes  les 
la  dignité  impériale  qui  confiftent  en  plufieurs  parafols ,  en  lances  de 


marques  de 

■difterentes  fortes ,  &c.  étoient  portées  par  des  hommes  vêtus  d'une  grande  robbe 
•de  tafetas  rouge ,  femée  de  cercles  à  taches  blanches.  C'eft  leur  habit  de  cérémo- 
nie. A  la  tête  de  ces  enfeignes  Impériales,  o\\  voyoit  quatre  Eléphans,  deux 
■de  chaque  côté,  qui  avoient  été  amenés  exprès  de  Peking,  &  dont  les  harnois 
croient  magnifiques.  On  nomme  ces  eléphans  les  porteurs  des  pierreries  de  la 
Couronne,  quoiqu'ils  n'en  portent  jamais,  ni  fur  leur  harnois,  ni  dans  les 
grands  vafes  de  cuivre  doré  dont  ils  font  chargés.  Il  y  avoit  aufli  plufieurs  che- 
vaux de  main  de  l'Empereur,  rangés  départ  6c  d'autre,  &  magnifiquement 
équipés. 

.    Toutes  ces  difpcfirions  étant  achevées ,  les  Grands  de  la  Cour ,  les  Officiers    Ordadc.r.r 
de  la  Maifon  Impériale  &  ceux  des  Tribunaux  qui  étoient  venus  à  la  fuite  "*' 
de  SaMajefté,  fe  placèrent  dans  leur  rang  &  fans  confufion.  Les  Régules  & 
les  Princes  du  Sang  Mancheous ,  avec  les  Régules  &  les  Princes  du  San'g  Mon- 
gols ,  vinrent  fe  ranger  à  la  gauche  du  lieu  ou  l'Empereur  devoit  être  allis  (  i  ). 
(  I  )  On  a  d^j3  rcinarfiué  que  la  gauche  cft  !.i  place  d'honneur  à  !,i  Cosir  de  Pcking, 

A  aa  a  ii 


'f    'Il 


\  I 


m  E 


'Wl'  1 

I;! 

Ifi 


Gerdillon. 

III.  Voyngc. 
Lnma  Ka  ka. 


$$6  HISTOIRE      GENERALE 

La  droite  fut  réfervce  pour  les  Hans  &  les  Princes  Kalkas.  Enfuite  on  coiT- 
duifit  à  l'Audience  de  i'Lmpereur  le  Grand  Lama  Hutuktu ,  &  fon  frère  Tuchitu- 
han  y  le  principal  des  trois  Hans  Kalkas. 

Ce  Lama  écoit  un  gros  homme  de  taille  médiocre  ,  qui  paroifToit  âgé  de  plus 
<;>  ligure  &ion  ci"1"'i"te  ans.  Il  avoir  le  temt  frais  &  vermeil ,  ce  qui  n'elt  point  ordmaiie  aux 
ib't.  Tartares  de  fa  Nation,  &  beaucoup  d'embonpoint..  Celllefcul  Kaika  que  l'ayc 

jamais  vu  gras  &  gros.  Il  étoit  vctu  d'une  grande  robbe  de  facin  jaune ,  avec  une 
bordure  de  martre  d'environ  quatre  doigts  de  hauteur,  ik  le  collet  de  la  mcme 
fourrure.  Par-delïïis,  il  portoit  une  grande  écharpe  de  toile  ,  couleur  de  fang 
de  bœuf,  &  relevée  par-delTtis  l'épaule.  Il  avoir  la  tcte  &  la  barbe  ralces.  Son 
bonnet  étoit  une  efpece  de  mitre ,  de  latin  jaune ,  avec  quatre  coins  retrouifcs , 
de  zibeline  très  noire  S>c  très  fine.  Il  portoit  des  bottines  de  latin  rou«^e  ,  dont 
le  piedalloit  en  pointe,  avec  un  petit  galon  jaune  fur  les  coutures,  il  ne  fut 
fuivi  que  de  deux  Lamas  dans  l'enceinte  intérieure  des.  tentes,  &  le  Préûden: 
du  Tribunal  des  Mongols  lui  fervoit  d'introducteur.. 
Haiiit&figure  Après  lui  marchoit  Tuclutu-hun y  fon  frère.  Prince  d'une  taille  médiocre, 
JuTuchciu-nan.  maigre  &  décharné  ,  la  barbe  grife,  le  vifage  long  ,  &  le  menron  en  pointe 
comme  tous  les  Tartares,  de  la  même  Nation.  Il  ne  palToit  pas  pour  homme 
d'efprit.  Aulîi  fe  lailfoit-il  gouverner  par  le  Lama  fon  frère.  Son  habit  étoit 
une  grande  vefte  de  brocard  d'or  &  de  foie ,  mais  fort  fale.  Sa  tcte  étoit  cou- 
verte d'un  bonnet  de  fourrure ,  mais  beaucoup  moins  belle  que  celle  du  Lama^ 
Il  n'avoir  pas  un  de  fes  domefti<jues  à  fa  fuite,  &  (on  introducteur  fut  un  des 
premiers  Officiers  de  la  garde  Impériale  ,  Mongol  de  Nation. 

L'Empereur  reçut  ces  deux.  Princes  dans  le  parc  le  plus  intérieur  ,  fous  le 
grand  pavillon  qui  étoit  immédiatement  devant  fa  tente.  SaM.ajefté  fe  tint  de- 
bout; tk.  ne  fouftr.int  pas  cj^u'ils  fe  nùlfent  à  genoux,  elle  les  prit  par  la  main,, 
pour  les  relever  lorfcju'iis  étoient  fur  le  point  de  s'agenouiller.  Ce  Monarque 
étoit  levctu  de  fes  habits  de  cérémonie ,  qui  font  une  vefte  longue  de  brocard 
à  fond  de  fatin  jaune,  toute  chargée  de  dragons  en  broderie  d'or  &  de  foie; 
&  par-delfus,  une  vefte  de  fatin  à  fond  violet ,  fur  laquelle  paroiftent  quatre 
grands  cercles,  chacun  d'un  pied  &  demi  de  diamètre,  remplis  de  deux  dra- 
gons en  broderie  d'or..  Un  de  ces  cercles  étoit  immédiatement  fur  l'eftomac  î 
un  autre  fur  le  milieu  du  dos ,  &  les  deux  autres  fur  les  deux  manches.. Comme 
l'air  étoit  affcz  froid,  la  vefte  intérieure  étoit  doublée  d'hermine;  le  bout  des 
manches  de  la  grande  vefte  étoit  doublé  de  même ,  &c  le  collet  étoit  d'une 
très  belle  zibeline.  Le  bonnet  de  Sa  Majefté  u'avoit  rien  d'extraordinaire  ,  ex- 
cepté que  le  devant  étoit  orné  d'une  grolTè  Perle.  Elle  portoit  au  col  une  efpece 
de  chapelet  à  gros  grains ,  d'une  forte  d'agathe  mêlée  de  corail.    Ses    botti- 
nes étoient  de  Tîmple  fatin  noir.  Les  deux  Princes  fes  fils  ,  &  les  Régules ,  foie 
de  Peking  ,  foit  Mongols ,  étoient  à-peu-près  vêtus  de  même  ,   mais  un  peu 
moins  richement. 

Cette  première  audience  dura  près  d'une  demie  heure.  Je  remarquai  que  pen- 
dant ce  tems-làon  portoit  en  cérémonie  un  petit  cofire ,  dans  lequel  étoit  ua 
fceau,  &  un  rouleau  qui  contenoit  des  lettres  patentes.  On  m'apprit  que  c'é- 
toit  en  faveur  de  Tuchetu-han  y  a  qui  l'Empereur  confervoit  le  nom.  à&  Hun  ^ 
qui  fignifie ,  Empereur.  Il  lui  en  donnoit  le  fceau  àc  les  lettres  autentif 
ques. 
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Après  raudicnce,on  conduifu  les  deux  Princes  proche  du  grand  Pavillon  qu'on 
avoir  préparé  pour  l'Empereur  ,  hors  du  troilieme  parc.  Sa  Majefté  forric  bien- 
lot,  accompagnée  feulement  de  fes  domeftiques  &:  de  quelques-uns  de  fes  Ifyas. 
Quoiqu'elle  n'eût  à  traverfer  que  les  parcs  qui  environnoient  fes  tentes,  elle 
ne  lailfa  pas  de  monter  à  cheval.  Sa  felle  étoit  à  fond  de  fatin  jaune ,  avec 
des  dragons  en  broderie  d'or ,  6c  fon  caparaijon  de  mênie.  Le  poitrail  &  la 
croupière  étoient  de  larges  bandes  de  foie  tilfue ,  avec  des  plaques  qui  paroif- 
foient  d'or  émaillé,  quoiqu'en  effet  ce  ne  fut  que  du  fer,  fur  lequel  étoit  ap- 
pliquée fort  proprement  une  feuille  d'or.  Les  ouvriers  Chinois  excellent  dans 
ces  ouvrages.  On  tenoit  prêts  deux  chevaux  avec  les  mêmes  ornemens.  L'Empe 
reur  monta  fur  l'un  i  &  l'autre  fut  mené  en  lelTe  devant  lui ,  comme  pourfervif 
de  guide  à  celui  fur  lequel  il  étoit  monté.  Ses  deux  fils  le  fuivireiu  à  pied, 
vêtus  aulli  de  leurs  habits  de  cérémonie. 

Sa  Majefté  s'affit,  à  la  manière  des  Orientaux ,  fur  une  eftrade  préparée.  Ses 
deux  fils  s'étant  placés  derrière  elle ,  l'un  à  droite  &c  l'autre  à  gauche ,  fur  un 
couffin  étendu  à  terre,  tous  les  Régules  de  Peking,  ceux  des  Mongols  ,&  les 
autres  Princes  du  Sang  fe  rangèrent  en  deux  lignes  à  la  gauche  de  l'Empereur. 
Vis-à-vis  d'eux  ,  à  la  droite ,  furent  placés  les  troi^  Princes  Kallcas  qui  portoient 
le  titre  de  Hans  ou  d'Empereurs,  avec  le  grand  Lama  à  leur  tête.  Ce  Pontife 
tint  toujours  la  première  place,  paila  le  premier,  &  rs^ut  tous  les  honneuts 
ayant  les  trois  Hans,  Quoique  les  deux  Itères  de  l'Empereur  fuifent  préfens  à  la 
cérémonie ,  ils  n'avoient  pas  le  premier  rang  parmi  les  Régules.  C'éroit  un  autre 
Régule  du  premier  ordre  ,  nommé  Hetu-van  ,  fils  du  frère  aîné  du  père  de  l'Em- 
pereur. Après  lui  étoit  placé  le  frère  aîné  du  Roi  ;  enfuite  le  cadet  èc  les  au- 
tres Régules  j-  fuivant  leur  rang,  Ils  étoient  tous  affis  à  terre  fur  des  couffins, 
de  même  que  les  trois  Hans ,  derrière  lefquels  on  voyoit  fept  ou  huit  cens 
Taikis ,  ou  Princes  du  fang  des  Empereurs  Kalkas  ,  affis  à  terre  en  quinze  ou 
vingt  rangs.  Les  Grands  de  l'Empire  paroiffijient  auffi  dans  le  même  ordre. 

A  l'arrivée  de  l'Empereur,  toute  l'affemblée  fe  tint  debout,  &  demeura  dans 
cette  fituation  peiidant  que  les  Princes  Kalkas  rendirent  l'hommage.  Auffi-rôt 
que  Sa  Majefté  le  fut  placée  fur  fon  Çiezt,  les  Officiers  du  Tribunal  des  Mon- 
gols allèrent  prendre  ces  Princes ,  à  la  tête  defquels  étoient  le  fils  de  Chafuktu- 
nan  ,  &  Chi-chin-han.  Ils  les  conduifirent  à  trente  pas  de  l'eftrade  Impériale , 
m  lis  fans  les  faire  avancer  vis-à-vis  de  Sa  Majefté.  Us  demeurèrent  un  peu 
fur  la  droice  ;  &  lorfqu'ils  furent  rangés  en  ordre ,.  un  Officier  du  Tribunal 
des  cérémonies  leur  dit  à  haute  voix  ,  en  Tattate  \  mettei-vous  à  genoux,  lis  s'y 
mirent  à  l'inftant.  Enfuite  le  même  Officier  cri-a  ;  èattei  de  la  tête  contre  terre.  Ils 
touchèrent  auiii-tôt  la  terre  du  froiit ,  &  cette  cérémonie  ,  qui  eft  la  plus  grande 
marque  de  vénération  parmi  les  Chinois  &  les  Tartares,  fut  réperce  trois  fois. 
L'Officiet  cï\7s.\  Uvci-xous,  Ils  fe  levèrent.  Un  moment  après  ; /Tzem-r  -  w«i  i 
genoux.^  Us  fléchirent  encore  les  genoux  &  recommencèrent  à  battre  trois  fois 
de  la  tête  contre  terre.  En  un  mot,  le  falut  qu'on  rend  à  l'Empereur  confifte 
en  trois  génuflexions  &  neuf  proftcrnations. 

Les  Lamas  furent  difpenfés  de  cette  cérémonie  ,  parce  qu'ils  ne  l'obfervent 
jamais  à  l'égard  d'aucun  féculier.  L'Empereur  en  ayant  apperçu  quelques-uns 
parmi  les  Taikis,  qui  rendoient  auffi  l'hommage  en  qualité  de  Princes  du  fang 
KaiLis>  domu  ordre  qu'ils  fuirent  ferrés  de  cette  troupe  6c  placés  àlatête 
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tL-  cinq  ou  Cix  cens  Lamas  de  leur  Narion.  Le  grand  Lama  &  Tuchetii-han 
fon  t:reie,qui  fuient  auUi  dilpenfés  de  l'hommage,  demeurèrent  debout  pendanc 
route  la  cérémonie,  comme  les  Princes  &c  les  Grands  de  l'Empire.  C'eltTufai^c 
dans  ces  occafions,  que  tous  les  fpectateurs  fe  tiennent  debout  Se  en  filence. 
Si  quelqu'un  oublioit  de  fe  lever,  on  ne  manqueroit  pas  de  l'en  avertir. 

Aulll-tôt  que  les  Princes  Kalkas  curent  achevé  leur  rôle  ,  ils  furent  conduits 
par  les  mcmes  Ofticiefs  aux  places  qui  leur  avoient  été  préparées.  Il  y  avoir , 

f)our  eux  ,  des  tables  couvertes  de  viandes.  Il  y  en  avoir  pour  les  Régules,  pour 
es  Princes  du  Sang  Impérial ,  &  pour  les  Grands  de  l'Empire  qui  avoient  ran'» 
dans  cette  cérémonie.  Cependant  chacun  n'avoir  pas  la  Tienne.  Les  deux  fils  de 
l'Empereur,  les  Régules  du  premier  ordre,  le  grand  Lama  &  les  trois  Hans 
Kalkas  furent  les  feuls  qui  eurent  chacun  leur  table  particulière.  Maisquoique 
tous  les  autres  fuifenc  deux ,  ou  rrois ,  ou  quatre  à  chaque  table,  il  n'y  en  avoit 
gueres  moins  de  deux  cens ,  toutes  fervies  en  vailTelle  d'argent  ,  qu'on  avoit 
apportée  exprès  de  Peking.  Elles  étoient  chargées  en  pile  ,  c'elKi-dire ,  à  trois 
ou  quatre  étages  l'un  fur  l'autre.  Les  étages  inférieurs  étoient  de  pârifTerie , 
de  confitures  &c  de  fruits  fecs.  L'étage  de  dellus  contenoit  de  grands  plats 
de  bœuf  ,  de  mouton  ,  de  venaifon  bouillie  &  rôtie ,  mais  froide.  Dans 
quelques  plats,  on  voyoit  un  quartier  de  bœuf  prefqu'entier  ;  dans  d'autres 
tjut  le  corps  d'un  mouton,  dont  on  avoit  retranché  la  tête,  les  épaules  &  les 
gi'j;ots.  Tous  ces  mets  étoient  couverts  d'une  ferviette  blanche  à  chaque 
table. 

Les  Princes  Kalkas  s'étant  affis  fuivant  leurs  rangs  ,  l'Empereur  fit  affeoir 
aulTi  les  Régules,  les  Princes  du  fang  ,  les  Kongs  ,  &  les  Grands  de  l'Em- 
pire. Uss'alVirent  fur  des  coulîins,  étendus  à  terre.  La  plCiparr  des  Taikis,  qui 
n'avoient  pas  de  couffins ,  s'allirent  à  plate  terre.  Enfuite  Sa  Majefté  appella  le 
fils  de  Chafiiktu-hun  ,  Che-c/nn-kan  ,  Ôc  une  douzaine  des  principaux  Taikis, 
qu'il  fit  venir  fuccelîivement  près  de  fon  eftrade.  Il  leur  fir  diverfe.s  queftions 
fur  leur  nom  Se  leur  âge.  Ils  étoient  à  genoux  fur  une  natte  &c  répondoieut 
dans  cette  pofture  ;  après  quoi  ils  retournoient  à  leur  place. 

Les  deux  premiers  Maîtres  d'Hôtel  de  l'Empereur  allèrent  prendre  ,  fur  un 
buffet  préparé ,  les  râbles  qui  étoient  deftinée  ■'>our  fa  perfonne.  Ils  les  por- 
tèrent eux-mêmes ,  aidés  des  autres  Maîrres  d'Hôtel ,  Se  fuivis  de  rous  les  Of- 
ficiers qui  ont  foin  de  la  table  Impériu  .  Il  y  avoit  deux  tables,  fervies  en 
vaiirelle  d'or  ,  &  quantité  de  plats  couverts.  Après  avoir  pofé  les  deux  tables 
devant  l'Empereur ,  fur  fon  eftrade  ,  ils  les  découvrirent  avec  beaucoup  de  ref- 

Î)e6t  Se  de  lenteur.  Les  Officiers  du  gobelet  allèrent  prendre  auffi  ,  fur  lebuf- 
ec ,  de  grands  vafes  d'or  Se  d'argent ,  remplis  de  thé  Tartare  ,  Se  les  apporre- 
renten  cérémonie.  A  dix  ou  douze  pas  de  l'Empereur,  ils  fe  mirent  o  ;:;cnoux. 
Enfuite  le  Chef  du  gobelet  prit  la  coupe  de  l'Empereur ,  qui  étoit  d'une  efpece 
d'agathe,  avec  un  couvercle  d'or.  Il  y  fit  verfer  du  thé  par  un  autre  Officier, 
l'un  Se  l'autre  à  genoux.  Après  avoir  couvert  la  coupe,  le  chef  du  gobelet  fe 
leva,  &  tenant  des  deux  mains  la  coupe  au  -  delFus  de  la  tête,  il  s'avança  gra- 
vement jufqu'à  l'eftrade  de  l'Empereur.  Alors  fiéchiiïant  les  genoux,  il  préfenta 
la  coupe  à  Sa  Majefté  Se  leva  le  couvercle.  Ce  Monarque  prit  la  coupe ,  but 
un  peu  de  thé,&:  la  rendit.  Elle  fut  reporrée  avec  la  même  cérémonie.  On  doit  ob- 
ferver  que  tous  les  affiftans  fe  mettent  à  genoux  pendant  que  Sa  Majefté  boit , 
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Se  touchent  la  tcire  du  front.  Cette  pratique  eft  particulicrement  en  ufaee  dans  7 — " 

les  feftins  &c  les  lieux  de  ccrcmonic.  ^  <-e"bi<.iok 

On  verfa  du  thé  pour  les  fils  de  l'Empereur  ,  pour  les  Régules  ,  pour  les   m  v''  '  ' 
Princes  du  Sang  &  pour  les  Taikis.  Mais  on  eut  grand  foin  d'en  porter  aux     ('     "^'^^^' 
Régules  de  Pekmg  en  même  tems  qu'aux  trois  Hans  Kalkas.  Avant  que  de  boire  '"  '^' 
Hc  après  avoir  bû,  chacun  fléchit  un   genou  ,  en   fe  baillant  vers   la  terre. 
Comme  les  Lamas  ne  boivent  jamais  que  dans  leurs  propres  coupes ,  on  fut 
attentif  à  prendre  celle  du  grand  Lama,  qui  étoit  aufli  blanche  que  la  plus  fine 
porcelaine ,  avec  un  petit  pied  aflez  femblable  à  celui  de  nos  verres. 

Lorfqu'on  eut  achevé  de  boire  le  thé,  on  découvrit  les  tables,  &  le  vin  Man.Vrc.ie f.r 
fut  fervi  avec  les  mêmes  cérémonies.  On  apporta  d'abord  un  gr;>  d  vafe  ^"^«vnv. 
d'or ,  moins  grand  que  celui  dans  lequel  on  avoir  apporté  le  thé.  On  en 
verfa  d'abord  pour  l'Empereur,  dans  une  perite  taffe  d'or.  Enfuite  on  ap- 
porta une  forte  de  cuvette  d'or ,  pleine  de  vin  ,  d'où  on  le  tiroir  avec  une  grande 
cuillieie  d'or  pour  le  verfer  dans  les  coupes.  L'Empereur  préfenta  de  fa  main  le 
vin  au  grand  Lama  ,  aux  trois  i  ians  Kalkas ,  oc  fucceflivement  .à  une  vingtaine 
des  principaux  Taikis.  Us  s'approchoient  de  Sa  Majefté;  ils  fe  mettoient  à  ge- 
noux pour  recevoir  la  coupe  ,  ik  la  tenant  d'une  main  ils  frappoient  de  la  tête 
contre  rerre.  Us  répétoicnt  la  même  cérémonie  après  avoir  bu  ,  &  fe  retiroicnc 
à  leur  place. 

Enfuite  ,  les  OfSciers  du  gobelet,  revêtus  des  habits  de  leur  Ordre  &  con- 
duits par  les  Officiers  du  Tribunal  des  Mongols,  fervirent  le  vin  aux  Taikis 
aux  Lamas,  &c.  '        * 

On  avoit  fait  venir  des  Danfeurs  de  corde  ,  qui  firent  divers  tours  de  fou-  oa 
pleiïe  fur  un  bambou  drelfc  en  manière  de  corde,  il  étoit  foutenu  feulement  =""'^' 
par  des  hommes ,  à  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur.  Je  ne  remarquai  rien  d'extraor- 
dinaire. Cependant  un  Danfeur  étant  monté  fur  un  bambou  alfèz  haut ,  &  drclTé 
perpendiculairement ,  fie  plufieurs  tours  fur  la  pointe ,  avec  beaucoup  de  fou- 
pielfe  -,  &  ce  qui  me  parut  le  plus  difficile  ,  c'eft  que  tenant  la  pointe  du  bambou 
d'une  feule  mam  ,  il  abandonna  les  pieds  &  tout  le  corps  en  l'air  ,  fans  celfer 
pendant  quelque  tems  de  fe  foutenir  dans  cette  poftiire. 

Après  les  Danfeurs  de  cordes,  on  ht  paroître  des  Marionettes,  qui  jouè- 
rent à  peu  près  comme  en  Europe.  Les  Kalkas ,  qui  n'avoient  jamais  rien  vu 
d'cgal  à  ce  fpedacle  ,  éroient  dans  une  .admiration  qui  ne  leur  permettoit  pas 
de  manger.  Le  grand  Lama  fut  le  fcul  qui  confervafa  gravité.  Non  feulement 
il  ne  toucha  pas  aux  viandes ,  mais  il  parur  peu  fenfibie  ù  ces  frivoles  amufe- 
mcns  i  &  les  jugeant  peut-être  indignes  de  fa  profeffion  ,  il  demeura  ks  yeux 
bailfcs ,  avec  une  contenance  fort  ferieufe. 

On  continua  de  demeurer  à  rable,  &  le  feftin  dura  long-teras.  Enfin  l'Em- 
pereur voyant  qu'on  avoit  celfé  de  manger  ,  fit  deifervir  &c  retourna  dans  fa 
tente.  Toute  l'alfemblée  fe  leva  au  même  inftant,  &:  fe  diffipa  bien-tôt.  Les 
Princes  Kalkas  furent  reconduits  jufqu'à  leur  camp ,  par  les  Officiers  du' Tri- 
bunal des  Mongols. 

Le  50  ,  le  grand  Lama  &c  les  trois  Hans ,  avec  les  principaux  Taikis,  furent  l'r^fens  i^vcv 
appelles  pour  recevoir  les  récompenfes  que  l'Empereur  leur  deftinoit.  On  donna   •'"'"'■  L"   '''" 
au  grand  Lama,  mille  t.icls  en  argent;  Se  à  chacun  des  trois  Hans  ,  quinze"'^'    "' 
pièces  de  fatin,  quelques  grands  vafes  d'argent  pour  mettre  le  thé,  plulieuts 
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paires  d'habits  complets  à  la  Mancheou ,  fur-tout  des  habits  de  cérémonie ,  tels 
que  les  portent  les  Régules  &  les  l'rinces  du  Sanjj  Impérial.  On  y  joignit  de 
la  toile  pour  leurs  domelliques  ,  une  grolïè  quantité  de  thé ,  &  des  Telles  eu 
broderie  pour  les  chevaux.  Sa  Majefté  créa  Régules  du  fécond  Ordre  ,  cinq  des 
Princes  Kalkas ,  les  plus  proches  Parens  des  trois  Khans.  Quelques-uns  fu- 
rent faits  Régules  du  troidéme  Ordre.  D'autres  reçurent  la  Dignité  de  Kong^ 
qui  revient  à  celle  de  nos  Ducs  ôc  Pairs.  Tous  curent  des  habits  i  la  Mancheou , 
dont  ils  fe  vêtirent  fur  le  champ  •,  &  depuis  ce  moment  ils  ne  parurent  plus 
devant  l'Empereur  qu'avec  cette  parure. 

Le  grand  Lama  même ,  maigre  toute  fa  fierté  ,  ne  retint  de  fon  ancien  habit 
qu'une  efpece  d'écharpe  rouge  qu'il  porte  continuellement ,  &  fes  bottines  ordi- 
naires. Il  parut  vêtu  d'une  velle  magnifique  à  fond  de  fatin  jaune ,  en  broderie 
plate  ,  fur  laquelle  éclattoient  des  dragons  d'or.  Il  avoit  la  tête  couverte  d'une  ef- 
pece de  chapeau,  d'une  très  fine  natte  de  bambou.  Les  Lamas  portent  en  hiver  des 
bonnets  fourrés  de  zibeline  5  mais  en  Eté,  ils  ont  des  chapeaux,  ou  de  paille 
ou  de  ces  fines  nattes ,  pour  fe  défendre  de  l'ardeur  du  folcil  •■,  en  quoi  ils  font  plus 
raifonnables ,  que  les  autres  Mongols ,  qui  portent  leurs  bonnets  fourrés  en 
Eté  comme  en  Hyver. 
Collation  chi-      Après  la  cérémonie  ordinaire  des  trois  génuflexions  &  des  neuf  battemens 
noiic  &  concert  Jg  tête  ,  OH  les  fit  entrer  dans  l'enclos  le  plus  intérieur  des  tentes  de  l'Empe- 
«jue.        ^^^^  ^  ^^^  j^^  y  tt(^\xx.  fous  le  grand  &  magnifique  pavillon  qui  étoit  immédiate- 
ment devant  fa  tente.  Ils  furent  ranges  de  côté  &  d'autre.  L'Empereur  qui 
étoit  affis  fur  une  eftrade ,  comme  le  jour  précédent ,  leur  fit  dire  de  s'afieoir. 
Ils  le  remercièrent  de  cette  faveur  par  un  battement  de  tcte ,  &  fe  placèrent , 
les  uns  fur  leurs  coulTins ,  les  autres  fur  la  natte  qui  couvroit  la  terre.  On  fervit 
aufll-tôt  une  collation  Chinoife ,  dans  des  porcelaines  très  fines.  Elle  fut  accom- 
pagnée d'un  concert  de  voix  &  d'inftrumens;  car  l'Empereur  avoit  amené  de 
Peking  fa  mufique,  qui  eft  entièrement  compofée  d'Eunuques.  Onfitparoître 
encore  les  Danfeurs  de  corde  ,  qui  firent  de  nouveaux  tours  de  foupleflTe ,  fur 
une  corde  qu'on  tendit  exprès.  La  collation  &:  les  jeux  durèrent  près  de  trois 
heures ,  pendant  lefquelles  l'Empereur  s'entretint  familièrement  avec  ces  Prin- 
ces ,   &  particulièrement  avec  le  grand  Lama  ,  qui  étoit  proche  de  fa  per- 
fonne. 

L'affemblée  s'étant  féparée ,  l'Empereur ,  après  avoir  pris  un  peu  de  repos , 
alla  vifîter  le  lieu  où  toutes  les  troupes  dévoient  être  le  lendemain  rangées  en 
baraille.  Elles  s'y  trouvèrent  avec  leurs  Ofliciers  à  leur  tête.  L'Empereur  ordonna 
lui-même  la  manière  dont  elles  dévoient  être  rangées  ,  &  fe  rendit  fur  une  émi- 
nence  voifine ,  pour  voir  de-là  l'exécution  de  fes  ordres.  Il  y  demeura  jufqu'à 
la  nuit. 

Le  3 1,  toutes  les  troupes ,  armées  de  leurs  cafques  &  de  leurs  cuiralîès ,  avec 
leurs  Officiers  à  leur  tête ,  fc  rendirent  de  grand  matin  au  lieu  que  l'Empereuir 
avoit  marqué.  Sa  Majefté ,  après  avoir  mangé  dans  fa  tente  ,  fe  revêtit  aulli  de 
fa  cuiraOTe  &  de  fon  cafque ,  accomp.ignce  de  fon  fils  aîné  &  de  fon  troifiéme 
fils ,  qui  n'étoit  point  armé ,  parce  qu'il  étoic  trop  jeune  pour  foutcnir  le  poids 
d'une  cuiraflè  Tartare. 

Ces  cuiralfes  font  compofées  de  deux  pièces.  L'une  eft  une  efpece  de  ju- 
pon, dont  les  Tartares  fe  cçignem  le  corps  &  qui  leur  defcepd  au  deifous  du 
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■^cnou  lorfqu'ils  font  à  pied  ,  mais  qui  couvre  les  jambes  entières  lorfqu'ils  font    c.tRmuo.N. 
à  cliev;il.  L'autre  pièce  eft  à-peu-prcs  fcmblable  aux  cottes  d'armes  des  anciens.        1 69 1 . 
■Les  manches  en  font  plus  longues  ,  &  couvrent  les  bras  prefque  jufqu'au  poi-    m.  Voyage, 
gner.  L'une  &  l'autre  de  ces  pièces  eft  de  fatin  en  dehors ,  la  plupart  à  rond 
violet,  avec  une  broderie  plate,  d'or,  d'argent  8c  de  foie  de  différentes  cou- 
leurs. Outre  plufieurs  pièces  de  taffetas,  cjui  fervent  de  doublure  ,  elles  font 
-doublées  de  feuilles  de  fer  ou  d'acier  bien  battu,  ordinaire^ient  fort  luifantes, 
&  rangées  comme  des  écailles  fur  le  corps  d'un  poiffon.  Chaque  feuille  de  fer 
eft  longue  d'un  pouce  &  demi ,  &:  large  ci'un  peu  plus  d'un  pouce.  Elles  font 
attachées  au  fatin  avec  deux  petits  clous ,  dont  la  tête  bien  ronde  &  bien  polie 
paroît  en  dehors.  Quelques-uns  mettent  un  autre  taffetas  en  dedans, qui  cou- 
vre les  feuilles  de  fer  &  qui  les  empêche  de  paroître.  Ces  cuiralfes  font  d'au- 
tant plus  commodes,  qu'étant  aind  compofées  de  petites  pièces,  rangées  les  ♦» 
iines  fur  les  autres ,  elles  ne  contraignent  point  le  corps ,  &  lui  laillent  la  liberté 
de  fe  tourner,  &  de  fe  remuer  aifement;  mais  elles  font  extrêmement  pefan- 
tes.  On  conçoit  qu'elles  doivent  être  à  l'épreuve  des  Heches  &  des  armes  courtes; 
mais  elles  ne  réfiftent  point  aux  armes  à  feu ,  quoique  les  Grands  n'épargnent 
rien  pour  leur  donner  cette  qualité  ,  fur-tout  rEmpereur,qui  marquoit  beaucoup 
de  palîîon  pour  avoir  uue  cuiraflè  à  l'épreuve  du  moufquet. 

Le  cafque  n'eft  proprement  qu'un  Pot  ;  ou  du  moins  ce  n'eft  que  le  deffus  r.A<:^^\ti  de  la 
d'un  de  nos  cafques.  Il  couvre  fimplement  la  partie  fupérieure  &  le  tour  de  la  ^'''"^* 
tête.  Le  vifage  ,  la  gorge  &:  le  col  demeurent  à  découvert.  On  fait  les  cafques , 
de  fer  ou  d'acier  bien  bartu  &  luifant ,  avec  des  ornemens  de  damafqumurc 
pour  ceux  des  Officiers.  Les  Chinois  ont  beaucoup  d'habileté  à  travailler  les 
ouvrages  de  fer  &  fur-tout  à  les  damafquiner.  Leurs  cafques  font  furmontés 
d'une  aigrette  comme  les  nôtres.  Aux  limples  foldats ,  c'eft  une  touffe  de  ce 
même  poil  de  vache  de  Tartarie ,  teint  en  rouge ,  que  les  Tartares  portent  fur 
leurs  bonnets  d'Eté,  au  fommet  de  leurs  Etendards  &:  de  leurs  lances,  &  au 
col  de  leurs  chevaux.  Cette  touffe  eft  attachée  au-de(Tbus  d'une  petite  pyramide 
de  fer ,  damafquiné  ou  doré ,  &  de  forme  quarrée ,  qui  fait  le  couronnement. 
L'aigrette  des  Mandarins  eft  compofée  de  fix  bandes  de  zibeline ,  doublées  de 
brocard  d'or,  larges  chacune  d'environ  un  pouce,  attachées  au  deffous  d'une 
pyramide  d'or,  ou  d'argent ,  ou  de  fer  doré.  La  beauté  des  zibelines  eft  pro- 
portionnée au  rang  du  Mandarin  qui  les  porte.  Celles  du  cafque  de  l'Empe- 
reur ôc  de  fon  fils  étoient  noires  &  fort  luifantes.  Le  cafque  s'attache  avec  des 
cordons  de  foie  par-deftbus  le  menton. 

Au  refte  les  cuiralîes  font  extrêmement  brillantes.  Je  remarquai  feulement  EdatJeraùraA 
que  la  plupart  des  Grands  n'avoient  pas  de  broderie  qui  parût  fur  leur  cuiraffe. 
Le  fond  étoit  d'un  fatin  violet  tout  fimple ,  fcmé  d'une  infinité  de  têtes  de 
clous  bien  ronds  &:  bien  polis ,  avec  une  plaque  ronde  d'.icier  poli ,  d'un  peu  plus 
d'un  demi  pied  de  diamettre.  Cette  pièce  d'acier  qui  eft  faire  en  bollè ,  pour- 
roit  paffer  pour  un  vrai  miroir.  Ils  en  portent  une  fur  l'eftomac  &  l'autre  au 
milieu  du  dos.  La  cuiralTè  même  de  l'Empereur  n'a  voit  rien  d'extraordinaire 
au  dehors  ,  8c  n'étoit  que  d'un  brocard  d'or  à  fond  gris ,  partagé  en  fort  petits 
quarrés,  à  raies  blanches  &  noires,  avec  une  doublure  &  une  petite  bordure 
de  foie  jaune.  Quoique  fuivant  les  apparences  ,  Sa  Majellé  n'eût  jamais  paru 
publiquement  en  calque  ^  en  cuiraue  que  ce  jour-là ,  elle  n'étoit  pas  gênée 
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dans  cet  habillement,  &  fa  bonne  grâce  croit  égale  à  cheval  &  à  pied. 

Tous  les  Grands ,  les  Officiers  ,  &  les  (impies  Cavaliers ,  portent  chacun  leur 
petite  bande  de  foie,  de  la  couleur  de  l'Etendard  fous  lequel  ils  font  enrôles. 
Elle  cfl:  attachée  derrière  leur  cafque  &.  au  dos  de  leur  cuiralTc.  Sur  cette  ban- 
derolle  ell  marqué  le  nom  de  celui  qui  la  porte  ,  &c  le  nom  de  la  Compaii'nie 
dont  il  eft.  Si  c'eft  un  Mandarin ,  on  y  lit  fa  charge  &  fes  titres. 

L^Empereur  parut  à  cheval ,  la  cuirade  fur  le  dos ,  le  cafque  en  tête  &  le  fabre 
au  côté,  avec  l'arc  &c  les  Heches.  L'étui  dans  lequel  il  portoit  fon  arc  n'en  couvioit 
que  la  moitié.  Il  étoit  de  velours  noir ,  orné  ,  par  les  bouts  ,  de  quelques  pier- 
reries enchadces  dans  de  l'or.  Le  carquois  étoit  de  même.  Sa  Majcrté  fut  fuivic 
de  tous  les  Hyas  Se  des  Officiers  de  (a  Maifon  ,  armés  de  la  même  manière.  Elle 
m'ordonna  de  la  fuivre  de  près  ,  afin  que  je  pûifc-  nùeux  voir  la  cérémonie. 
Nous  allâmes  droit  au  lieu  où  les  troupes  avoient  étc  rangées  en  bataille. 

Ces  ttoupes étoient  compofécs  d'environ  quatre  mille  Cavaliers,  armés  de 
flèches ,  de  deux  rhille  Moufquctaires  à  cheval ,  d'un  bataillon  de  fept  ou  huit 
cens  fantalîins,  Se  de  quatre  ou  cinq  cens  Canoniers -,  fans  y  comprendre  les 
Officiers  &  les  Domeftiques  de  la  fuite  de  l'Empereur ,  qui  formoient  un  corps 
de  fept  ou  huit  cens  chevaux  ,  &  la  troupe  des  Régules  dePeking,  dont  cha- 
cun menoit  un  gros  efcadron ,  armé  de  pied  en  cap-,  ce  qui  faifoit  encore  neuf 
ou  dix  mille  chevaux  Se  douze  cens  hommes  d'Infanterie.  Les  gens  de  pied 
croient  tous  vêtus  de  même  ,  les  uns  armés  de  moufquet ,  les  autres  d'une  ef- 
pece  de  çertuifane ,  &  quelques-uns  de  longs  fabres  avec  des  boucliers.  C'é- 
toit  la  même  Infanterie  que  nous  avions  vue  en  bataille  à  l'entrée  de  Kii  pe- 
keu.  Comme  tous  les  Cavaliers  étoient  armés  de  cafques  Se  de  cuiralTes  bril- 
L-intes  d'or  &  de  foie,  qu'ils  étoient  montés  fur  des  chevaux ,  la  plupart  très- 
bien  équipés ,  Se  tous  avec  une  groHe  houpe  de  poil  de  vache  au  côté  &  aii 
poitrail ,  ce  fpeélacle  étoit  magnifique. 

Toutes  les  troupes  étoient  rangées  fur  deux  lignes,  à  vingt  pas  de  diftance 
Tune  de  l'autre  ,  fuivant  leur  rang  d'ancienneté  ,  les  grands  Se  les  petits  éten- 
dards déployés.  Chaque  ligne ,  qui  n'étoit  que  d'une  file  fort  ferrée ,  occu- 
poit  plus  d'une  lieue  d'étendue.  Le  bataillon  d'infanterie  étoit  au  milieu  avec 
l'artillerie  ,  Se  la  cavalerie  étoit  fur  les  aîles. 

L'artillerie  confiftoit  en  foixante-dix  pièces  de  campagne ,  toutes  de  bronze  , 
dont  huit,  qui  étoient  plus  groITes  que  les  autres ,  étoient  dorées,  avec  des  ou^ 
vrages  relevés  en  boife.  Se  traînées  fur  des  chariots  peints  de  rouge.  L'Infan- 
terie  avoir  cinq  ou  fix  mortiers.  Se  quelques  efpeces  de  fouconeaux'&  d'arque- 
bufes  de  fer. 

L'Empereur  fit  la  revue  en  parcourant  les  files  d'un  bout  à  l'autre.  Tous  les 
fficiers  étoient  à  la  tête  des  files ,  vis-à-vis  de  leurs  étendards.  Ils  ne  firent  au- 
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ques  tentes.  Les  Kalkass'étant  déjà  rendus  aux  environs,  elle  les  fit  approcher, 

6e  les  Hyas  fe  rangèrent  fur  les  deux  aîles  du  pavillon. 

Cependant  tous  les  Régules  de  Peking  vinrent  du  camp  en  bon  ordre,  cha- 
cun à  la  tête  de  leurs  Gardes  Se  des  Officiers  de  leurs  maifons ,  tous  magnifique- 
ment armés  &  bien  montés,  avec  un  grand  nombre  d'étendards,  de  bande- 
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rollcs  &  de  lances,  qui  font  les  marques  de  leurs  dignités.  Ils  défilèrent  de-  GtRBiLtoN. 
vaut  l'Empereur  6c  ic  rangèrent  par  clcadrons  à  la  droite  de  Sa  Majcfté.  En-       Kîgt. 
fuite  on  entendit  fonner  quatre  trompettes  tort  fourdes  ,  que  les  Tartares   III.  Voyage, 
nomment  Li/'a,  Ce  font  de  grands  tubes  de  cuivre  ,  longs  de  huit  à  neuf  pieds ,    ^   ,'i''*''î'''n''"i 
■qui  fe  terminant  un  peu  en  cône,  comme  nos  trompettes.  Les  Tartares  cm-  voir  mu- bataille 
ploient  ces  Inllrumens  pour  donner  le  fignal  du  combat.  Quoicjue  le  bruit  en  '^"'"^' 
foit  fourd  &  dcfagrcable ,  il  fc  tait  entendre  de  fort  loin.  Mais  un  homme  feul  ne 
pcLit  les  manier  commodément,  6c  pour  eu  fonner  il  faut  qu'un  autre  homme 
les  tienne  levées  fur  une  efpece  de  fourche. 

Aulli-tôtque  ces  trompettes  eurent  commencée  fonner,  les  troupes  s'avan- 
cèrent d'abord  alTez  lentement  &  en  bon  ordre.  Lescanoniers  traînoient  le  ca- 
non avec  leurs  affûts.  Lorfque  les  trompettes  celfoient ,  r.irmée  faifoit  alte. 
Elle  ne  fe  remettoiten  marche  qu'après  avoir  entendu  recommencer  les  trom- 
pettes; 6c  ce  mouvement  alternatif  hit  répété  trois  fois.  Mais  à  la  troifiéme, 
on  fjnna  d'un  ton  plus  fort,  6c  toutes  les  troupes  commencèrent  à  courir  droit 
à.  l'éminence  où  l'Empereur  s'étoit  placé.   La  cnvaleric  ,  qui  étoit  aux  deux 
aîles ,  s'étendit  en  croilfant ,  comme  pour  envelopper  une  armée   ennemie  , 
qu'on  fuppofoit  devant  elle ,  fur  l'éminence.  L'Infanterie  courut  à  pied  ;  les 
premiers  rangs ,  le  fabre  à  la  main  &  couverts  de  leurs  boucliers  ;  les  rangs  d'a- 
près ,  avec  d'autres  armes.  L'artillerie  étoit  traînée  au  milieu  du  bataillon  ,  Se 
fur  les  deux  aîles  venoient  les  moufquctaires ,  qui  avoient  mis  pied  à  terre.  Ils 
combattent  à  pied  ,  quoiqu'ils  marchent  à  cheval.  Tous  s'avancèrent  ainfi  juf- 
qu'affez  près  de  l'Empereur.  On  rit  trois  ou  c]uatre  décharges  du  canon  &:  de 
la  moufqueterie,  après  quoi  la  cavalerie  s'arrêta.  Lorfque  chacun  eut  repris 
fon  rang ,  qui  avoir  été  un  peu  troublé  dans  une  marche  fi  précipitée ,  l'Em- 
pereur ayant  mis  pied  à  terre  -,  montra  familièrement  fa  cuiiallè  &  fes  autre» 
armes  aux  Princes  Kalkas.  Ils  furent  extrcn    ment  furpris  de  cet  attirail,  au- 
quel ils  n'avoient  jamais  vCi  rien  de  femblable.  Enfuite  SaMajefté  fe  difpofa   i.'Kmpercut  tire 
à  tirer  de  l'arc  en  leur  préfence ,  &  fit  venir  les  Officiers  qui  palfoient  pour  les  '''■■'''"•• 
plus  habiles  dans  cet  exercice.  Elle  prit  d'abord  un  arc  extrêmement  fort , 
qu'elle  fit  manier  aux  Princes  Kalkas  &  qu'aucun  d'eux  ne  put  bander  entière- 
ment. On  planta  un  but  •,  &  ce  Monarque  ,  tout  armé  qu'il  étoit ,  le  cafque  en 
tête  Se  la  cuiradè  fur  le  dos ,  tira  dix  ou  douze  Héches  avec  fon  fils  aîné  &c 
cinq  ou  fix  des  plus  habiles  tireurs.  Il  toucha  trois  ou  quatre  fois  au  but,  qui 
étoit  à  la  portée  des  arcs  les  plus  forts.  Sa  Majefté  tir  it  une  Héche  ;  le  Prince 
fon  fils  tiroit  après  elle,  ic  les  Officiers  chacun  dans  leur  rang  ;  après  quoi 
l'Empereur  rccommençoit. 

Après  avoir  fait  admirer  fon  adrefle  Sc  fa  bonne  grâce,  il  quitta  fes  armes  i'^''"''^'''^''*" 
Se  changea  d'habi: dans  une  tente  deftinée  à  ce  feul  ufage.  Son  fils&  les  Offi-  fcaiia'm."'"'^'^ 
ciers  en  changèrent  auili.  Les  Régules  retournereit  au  camp  avec  leurs  efca- 
drons,  &  toutes  les  troupes  fe  retirèrent  en  fort  bi}n  ordre.  Cependant  quel- 
ques Officiers  d'artillerie  refterent  avec  une  partie  du  canon  ,  qu'ils  firent  avin- 
cer  vers  une  butte  qu'on  avoit  formée  pour  y  tirer  au  blanc.  L'Empereur  vint 
s'aiïèoir  fur  l'eftrade  préparée  pour  fon  pavillon.  Le  Grand-Lama  &  les  trois 
Hans  Kalkas,  avec  les  autres Taikis,  s'aiïirent  près  de  Sa  Majefté,  chacun 
félon  fon  rang.  Ceux  auxquels  l'Empereur  avoit  donné  des  habits  à  la  Man- 
-cheou ,  ea  étaient  revêtus.  On  fervit  aufÏÏ-tôc  du  thé  Tartare  ;  après  quoi  l'Em- 
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l-crciir  fît  tirer  de  l'arc  aux  mcilkurs  ar«hers  Kalkas.  Quelques  Taikis  fe  dîf- 
tinguerent,  &tc)ii.  rirent  paroîtrc  allez  d'adrdlè.  Cell  un  exercice  auquel  ils. 
lont  accoiitunu's  tics  l'eiibiue. 

Il  tut  luivi  d'une  courle  de  chevaux  ,  \  laquelle  ils  donnent  le  nom  de 
/  M/iyMc.  Les  chevaux  étoicnt  montés  par  des  danfcurs  de  corde  ,  qui  courant 
.1  brûle  abb.ittiie  le  tenveiloient  fur  leur  cheval ,  ik  lettoient  tout  le  corps  Sc 
l£s  jambes  tantôt  à  droite  ,  tantôt  àgn.uljip,  fans  toucher  ncanmouis  la  tenc, 
quoiqu'ils  ne  i  tinllènt  qu'avec  la  mai.i  au  cnn  des  chevaux.  Un  homme  X 
clicval  courou  ..cvanr  eux ,  comme  pour  leur  fervir  de  guide.  Us  firent  plulieurs 
fois  la  culbute  fur  la  felle  du  cheval,  la  tête  renverlce  en  bas,  les  pieds  en 
lair.  Ils  couroicnt  'dans  cette  polturc.  Us  s'alleyoïcnt  à  revers  fur  le  col  du. 
chevaL  Enfin ,  je  leur  vis  faire  divers  autres  tours  ,  qui  n'ctoient  pas  moins 
dangereux  que  lubtils ,  iniifciu'd  y  en  eut  deux  qui  tombèrent,  ôc  ciue  l'un  fc 
ht  une  blellure  conri  Jerable, 

Apres  cdivertilHement,  on  commença  celui  de  la  lutte.  L'Empereur  fit  lut- 
ter des  Kalkas  contre  des  Mancheous ,  des  Mongols  &  des  Chinois.  Us  fe  mi- 
rent en  caleçons  &cn  bottes.  Les  Kalkas  retrouùbient  leurs  mcchans  calecns. 
tort  haut  fur  la  cuillè,  pour  n'être  pas  embarrallcs  dans  leurs  mouvemens.  tn 
général,  les  Kalkas  remportèrent  l'avant-ige.  Quelques-uns  entr'autres  fe  dif- 
unguerent  par  leur  force  (Si"  leuradrelle.  j'en  vis  deux  ou  trois  qui,  élevés  eu 
l'air,  nelaiirercnr  pas  de  fe  défendre  ,  Se  renverferent  leur  adveifaire.  Ilss'.-it- 
tirèrent  r.idmiration  ôcles  applaudiiremensde  tous  les  fpedtateurs. 

Ces  divertillcmens  fe  terminèrent  par  plufieurs  décharges  de  canon  tiré  au. 
but.  L'habileté  des  canoniers  parut  médiocre.  On  tira  aulli  quelques  bombes  i 
après  quoi  l'Empereur  remonta  à  cheval  &  retourna  au  camp.  Mais  il  donna 
ordre  t]ue  l'artillerie  fût  montrée  de  près  aux  Kalkas. 
•       Le  même  jour,  quelques  PrincelTes  Kalkas  j  c'eft-à-dire ,  les  femmes  &  les 
filles  de  ces  Hans  &  de  ces  Taikis  fugitifs ,  rendirent  vilitc  \  l'Empereur ,  cpi 
les  ht  entrer  dans  l'enclos  de  fes  tentes,  où  elles  furent  reçues  fous  fon  grand 
pavillon.^  On  leur  fervit  des  rafriiichllfemens ,  accomp.-ignés  d'un  concert  de 
voix  &:d'lnftrumens.  On  fit  jouer  aulli  les  marionettes.  Ces  PrincclFes  avoienc 
dans  leur  cortège  une  efpece  de  Religieufes,  c'eft-à-dire,  de  filles  qui  ne  fc 
marient  point  ôc  qui  font  fous  la  dia-iaion  des  Lamas.  La  principale  étoit 
fœur  du  Tuclictu-han  8c  du  Grand-Lama.  On  ne  parloir  pas  trop  avantageufe- 
ment  de  la  vie  qu'elle  menoit  avec  le  Lama  fon  frère,  qu'elle  fuivoit  par-tour». 
Le  premier  jour  de  Juin,  l'Empereur,  accompagné  feulement  de  fes  deux 
fils ,  de  les  Hyas  ,  des  Grands  de  la  Cour  &  des  Officiers  de  fa  maifon  ,  fe 
rendit  au  camp  des  Kalkas  ,  qui  n'étoit  cju'à  deux  lieues  du  ficn.  Il  entra  dans 
la  tente  du  Grand-Lama  ,  qui  lui  offrit  quelques  bagatelles  d'Europe  ,  qu'il- 
avoir,  reçues  apparemment  des  Mofcovites.  Sa  Majefté  ne  voulut  pas  que  j'eulfe 
l'honneur  de  l'acciMiipagner  dans  cette  vifite.    Elle  me  chargea  de  faire  un 
calcul ,  qui  ne  fur  néanmoins  qu'un  prétexte  ,  car  on  ne  me  tlillimula  pas  fa 
véritable  raifon  :  Elle  ne  fouhaitoit  pas  que  je  fulTe  témoin  de  la  mifere  ^'  de  la 
malpropreté  des  Kalkas  ;  quoique  j'en  eulfe  acquis  afiez  de  connoilîùncelorfque 
jjavois  voyagé  dans  leur  Pays. 

Le  z.  Sa  Majeilé  fit  recommencer  la  lutte  &  propofa  des  prix  aux  vain- 
queurs. Ce  divertiirement  dura  grès  de  trois  heures.  De  plus  de  cent  per.fannQSs 
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qiu  luttcrciit,  douze  icuicmcin  rempurtacnc  des  prix  ,  cjul  fuient ,  pour  du- 
tun  ,  une  piuc  de  latin  Se  une  médiocre  lomnic  d'ar^enr. 

Laprès-midi ,  l'tmpcrcur  donna,  dans  fa  tente  /une  audience  nartunlicre 
auGraJid-Lnnia,  pour  accommoder  avec  lui  les  différends  de  plulicurs  Taïkis 
qui  s  etoieiu  tau  uneefpece  deguerte,  cS:  qui  s'étoient  enlevés  mutucllemcnc  des 
«iclaves  &:  des  belhaux.  Sa  Majelté  voulant  faire  connoîtrc  à  (es  lunivcaux  Su- 
jets l  avantage  q^ii  leur  tcvieiulioirde  s'être  fournis  à  fon  Lmpiie  ,  prit  la  peine 
de  régler  ellc-mciue  les  conteihtions ,  de  concert  avec  le  Lama ,  dont  l'autorité 
clt  lans  bornes  parmi  eux. 

1-e  3,  jour  marqué  pour  le  départ  de  l'Empereur,  ce  Monarque  donna  une 
audience  particuiieie  au  (.rand  Lama,  dans  laouelle  il  lui  recommanda  d'en- 
tretenir la  p  cix  &  la  bonne  intelligence  entre  les  Priiues  de  fa  Alaifon  ,  &  de 
eur  taire  oblerver  les  réglemens  qui  concernoient  l.i  juaice  &.  le  bon  ordre 
1  ht  prêtent  a  ce  l'ont.fe  de  deux  de  fcs  pins  belles  tentes,  avec  tous  les  n.cu- 
bles  dont  elles  etoicnt  ornées.  11  lui  d  „..,  .u  .li  un  cheval ,  avec  le  harnois  de 
cérémonie  i  après  quoi  ba  Majelté  r  onta  à  ch  :val  Ôc  ht  lever  le  Camp.  Les 
trois  1  lans  cS:  les  failus  fe  trouvèrent  ,a',  ".-s  m  i,:  ic  fur  fon  palTh-c  ,  &  fc  mi 
tent  a  genoux  pour  recevoir  fes  den.  er,  ordies  Elle  s'arrêta  quelque-tems  & 
leur  parla  avec  beaucoup  de  bonté.  Qu.vné  d.-KalIc-is,  r.duits  à  la  dernière 
milere,  le  prelenterent  aulh  fur  le  chem.n  ,  pour  implorer  le  fecours  de  leur 
nouveau  Maure.  L'Empereur  ordonna  qu'on  prît  des  informations  fur  la  qui- 
Utc  des  perfonnes ,  &  cp'on  leur  dilbibuàt  des  auu-ônes  proportionnées  à  leur 
rang  &  a  leurs  befoms.  '     ^ 

Sa  Majefté  ht  marcher ,  .avant  fon  dcparr,  un  corps  de  troupes  vers  le  lieu 
ou  le  Grand-Lama  tenoit  la  Cour,  avant  qu'il  eût  été  chaOe  par  le  Khan  des 
Elut  lis.  On  avoit  appris  que  ce  l'rince  y  étoit  campé  avec  toutes  les  forces,  & 
qu  elles  y  fouliroitnt  beaucoup  par  la  dilbtte  des  vivres.  L'Empereur  lui  dénuta 
enmeme-tems  quelques  Cfticiers,,  pour  lui  demander  quelles  étoicnt  fes  mé 
tentions  dans  un  i'ays  qui  ne  lui  appartenoir  pas,  &  s'il  penfoit ''érieufenienr 
a  tenir  1  engagement  qu'il  avoit  pris  de  ne  plus  commettre  d'hoftilités  con 
ue  les  Siijets  de  l'Empire  -,  fur-tout  contre  les  Kalkas.qui  venoient  de  fe  fou- 
mettre  a  Sa  Majelle  Impériale.  L'ordre  fut  donné  aux  troupes  de  le  traiter  avec 
civilité ,  s  il  paroilfoit  difpofé  à  tenir  fa  parole  &  à  fe  retir-r  paifiblement  ;  mais 
de  le  charger  .s  il  marquoit  trop  de  fierté.  On  envoya  ordre  auHi  à  l'armée  oui 
ctoit  partie  de  Ptking  dès  le  commencement  du  printems,  d'ubferver  les  mouve 
mens  de  ce  Prince  Se  de  demeurer  campée  fur  les  frontières  de  l'Empire,  diî^ 
cote  de  Kuhu.hotim  ,  jufqu'au  retour  de  ce  petit  corps  de  troupes 
.  ?f  ^*^'f  ^i^4'""^  quelques  terres ,  dans  le  vodînnge  de  KiiL-hotun  ,  an  ne- 
Ut  l  ian  Ckuj/uclu  ,  qui  u'etoit  qu'un  enfant  de  dix  à  onze  ans.  Ce  jeune  Prince- 
setou  conduit  avec  beaucoup  de  Jccencc  dans  rAiremblée.  Comme  il  n'a 
vou  pas  encore  été  reconnu  pour /^^«  ,  l'Empereur  le  créa  Régule  du  premier; 

Les  Kalkas  ayant  pris  congé  de  l'Empereur,  nous  fîmes  quinze  on  vin^t 
lis  au  Suc-Oueft  vers  de  pentes  hauteurs  de  fable  mouvant ,  couvertes  de 
brollaille  àc  remplies  de  lièvres.  Les  troupes  de  la  fuite  de  l'Empereur  sv 
etoient  rendues  des  le  macm  ,  c"^  fe  tenoient  rangées  fur  un.  •  grande  li^ne ,  pour 
battre  la  campagne  ôc  laue  fortir  le  gibier.  L'Empereur  en  fit  marcher  une  pas- 
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tic  en  croilTîinr ,  «S:  plaça  fcs  deux  H!s  ftir  les  ailes.  Il  fe  tint  au  centre ,  &  fit  le 
rcllo  lie  la  m.uxhe  ci  chalFant.  On  tua  quantité  de  lièvres.  Le  fuir,  S'a  Ma- 
jellé  me  Ht  demander  fi  j'avois  vu  la  thalle.  Je  lui  lis  faire  mon  tomuliment 
fur  le  grand  nombre  de  lièvres  que  je  lui  avois  vîi  tuer  de  fa  propre  main.  Il  eft 
vrai  que  je  ne  l'avois  jamais  vii  tirer  avec  plus  de  fuctès.  Nous  campâmes  fur  le 
bord  d'une  ncnte  Rivière ,  qui  fc  nomme  Erton ,  dans  une  grande  plaine  qu'elle 
traverfe. 

Le  4  ,  toutes  les  troupes  ayant  été  commandées  pour  faire  une  enceinte  fuc 
des  collines ,  qui  étoient  remplies  de  chèvres  jaunes ,  l'Empereur  partit  pour 
cette  challe  dès  icpt  heures  du  matin.  On  fit  un  grand  tour ,  tandis  que  les  ba- 
gages fuivircnt  le  droit  chemin,  qui  étoi:  plus  court  de  vingt  ou  trente  lis. 
On  a  déjà  fait  remarquer  comment  fe  fait  cette  chaife.  Les  chèvres  jaunes  font 
fi  fauvagcs  ,  qu'il  haut  les  environner  de  fort  loin.  Pour  commencer  l'enceinte , 
les  chalfeurs  s'éloignent  les  uns  des  autres  de  vingt  ou  trente  pas ,  &  s'avançant 
avec  lenteur,  ils  s'approchent  infenfiblenient  &  challent  les  chèvres  à  "rands 
cris.  L'enceinte  de  ce  jour-là  n'avoir  pas  moins  de  cinq  ou  lîx  lieues  de  tour. 
Elle  enibrallôit  quantité  de  collines,  toutes  remplies  de  chèvres,  &  fe  termi- 
noit  à  une  grande  plaine  ,  où  l'on  devoir  conduire  le  gibier  qui  fe  trouveroit 
enfermé.  On  vit  des  troupeaux  de  quatre  &  de  cinq  cens  chèvres. 

Aullitôt  que  l'Empereur  fut  arrivé  proche  de  l'enceinte  ,  on  fe  mit  à  mar- 
cher fort  doucement.  Sa  Majefté  envoya  fes  deux  fils  fur  les  ailes,  8c  marcha 
au  centre  de  l'enceinte.  Après  avoir  palfé  quelques-unes  des  hauteurs ,  on  com- 
mença bien  tôt  à  découvrir  plufieurs  bandes  de  chèvres.  Le  fils  aîné  de  l'Empe- 
reur courant  à  toutes  brides  pour  en  tirer  quelques-unes  qui  s'avançoient  de 
(on  côté ,  fon  cheval  mit  le  pied  dans  un  trou  ,  &  creva  de  l'effort  qu'il  fie 
pour  fe  foutenir.  Le  Prince  en  fut  quitte  pour  une  légère  blelfure  à  la  main. 

Pendant  que  l'enceinte  fe  relTèrroit ,  le  Ciel  fe  couvrit.  Il  s'éleva  un  grand 
orage,  avec  de  la  grêle  ,  du  tonnerre  &  de  la  pluie.  Les  chalfeurs  Hirent  obligés 
de  s'arrêter ,  &  les  chèvres  courant  déroutes  leurs  forces,  cherchoient  à  s'éclia- 
per  par  quelqu'ouverture.  Elles  prcnoient  toujours  du  côté  où  elles  n'apperce- 
voient  perfonne  ",  mais  venant  à  découvrir  les  chalfeurs  qui  fermoient  l'encein- 
te ,  elles  retournoient  fur  leurs  pas  vers  l'autre  bout ,  d'où  elles  revenoient  en- 
fuite  ,  &  fe  lalfoient  inutilement  à  courir.  La  pluie  cella ,  &  l'on  continua  de 
marcher  jufcju'à  la  plaine.  L'Empereur  &  fes  deux  fils,  qui  étoient  dans  l'en- 
ceinte, avec  quelques-uns  de  leurs  gens  qui  détournoient  les  chèvres  de  leur 
côté ,  en  tuoient  quelques-unes  à  mefure  qu'ils  avançoienr.  Il  s'en  fauva  plu- 
fieurs*, car  lorfqu'elles  font  effrayées  elles  paiientà  travers  les  jambes  des  che- 
vaux j  &:  s'il  en  fort  une  de  l'enceinte,  toutes  les  autres  de  la  même  bande  ne 
manquent  pas  de  la  fuivre  par  le  même  endroit.  Alors  les  chalîèurs  c]ui  n'é- 
toient  pas  de  lenceinte  les  pourfuivoient à  la courfe  &  les  tiroient  à  coups  de 
flèches.  On  lâcha  les  lévriers  de  l'Empereur ,  qui  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre. Cependant  Sa  Majellé  en  ayant  vu  fortir  plufieurs  par  la  négligence  de 
quelques  uns  de  fes  Hyas ,  fe  mit  en  colère  &  donna  ordre  qu'on  faifît  les 
coupables. 

En  arrivant  dans  la  pleine  où  l'enceinte  finifloit,  les  chaffeurs  fe  ferrèrent 
infenfiblenient  jufqu'à  fe  toucher  l'un  l'autre.  Alors  Sa  Majefté  fit  mettre  pied 
i  terre  à  tout  le  monde ,  èc  demeurant  avec  iii%  fils  au  milieu  de  l'enceinte  , 
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qui  n'avolt  plus  que  trois  ou  quatre  cens  pieds  de  diamètre  ,  il  acheva  de  tirer  ^^^,^,3, 
cinquante  ou  foixaiue  chèvres  qui  reltoient.  Il  feroit  dilficile  de  reprcfenter  la     ^  TcTJ" 
vîtelfe  avec  laquelle  ces  pauvres  bctes  couroient  malgré  leurs  blelfures ,  les  unes    m.  Voyage, 
avec  une  jambe  calTée ,  cjucUes  portoient  pendante ,  les  autres  traînant  leurs  en-        '         " 
trailles  à  terre ,  d'autres  portant  deux  ou  trois  Heches  dont  elles  avoient  été 
frappées,  jufquVi  ce  qu'elles  tomboient  cpuifces  de  forces.  J'obfervai  que  les 
coups  de  Heches  ne  leur  faifoient  pas  poulfer  le  moindre  cris  ,  mais  que  lorf- 
qu'elles  étoient  prifes  par  les  chiens ,  qui  ne  celfoient  de  les  mordre  qu'après 
les  avoir  étranglées ,  elles  jettoient  un  cri  affez  femblable  à  celui  d'une  brebis 
qu'on  ell:  prêt  d'égorger. 

Cette  chalfe  ne  nous  empêcha  pas  de  faire  encore  plus  de  vin^t  lis  de  che- 
min dans  une  grande  plaine  ,  avant  que  d'arriver  au  camp.  Il  {.,1  aflis  à  l'entrée 
du  détroit  des  montagnes,  dans  un  lieu  qui  fe  nomme,  en  langue  Moni^ole  , 
Couru  dis  eaux.  On  n'avoit  pas  fait  moins  d'onze  ou  douze  lieues  ce  jour-là. 
L'Empereur  rit  punir  deux  des  Hyas  qui  avoient  été  faifis  par  fon  ordre  , 
pjur  avoir  lailfé  fortir  quelques  chèvres  de  l'enceinte.  Ils  reçurent  chacun  cent 
coups  de  fouet  -,  punition  ordinaire  des  Tartares  ,  mais  '  laquelle  ils  n'at- 
CKhent  aucune  infamie.  L'Empereur  leur  lailfa  leurs  Charges,  en  les  exhortant  à 
r-'parer  leur  faute  par  w?.  -edoublement  de  zèle  &  de  fidélité.  Un  troifîémc', 
qui  étoit  plus  coupable  ,  parce  qu'il  avoir  quitte  fon  porte  pour  courir  après  une 
ciievre ,  <S:  qu'il  l'avoir  tirée  dans  l'enceinte  même ,  à  la  vue  de  l'Empereur , 
f ut  calfé de  fon  emploi.  D'autres  avoient  tiré  auffi  dans  l'enceinte,  mais  fans 
quitter  leur  porte.  On  avoir  ramalfé  leurs  Heches ,  fur  lefquelles  étoient  leurs 
p.on-!s.  Toutes  ces  flèches  furent  apportées  à  l'Empereur,  qui  leur  accorda  le 
pardon  de  leur  faute. 

Le  5  ,  on  rentra  dans  les  montagnes,  où  chemin  faifanton  chaflTa  dans  diver- 
fjs  enceintes.  On  tua  plufieurs  chevreuils  &  quelques  cerfs.  Cette  charte  auroit 
été  plus  abondante,  h  l'on  n'eut  découvert  un  tygre,  qui  étoit  couché  fur  le 
penchant  d'une  montagne  fort  efcarpée ,  dans  un  fort  de  brolfaillcs.  Lorfqu'il 
entendit  le  bruit  des  charteurs,  qui  parterent  aHcz  près  de  lui,  il  jettadescris 
q.u  le  firent  connoître.  On  fe  hâta  d'en  avertir  l'Empereur.  C'étoit  un  ordre 
général ,  que  lorfqu'on  avoir  découvert  un  de  ces  animaux  on  poftoit  des  gens 
pjur  l'obferver,  tandis  que  d'autres  en  alloient  donner  avisa  l'Empereur ,  qui 
abandonnoit^  ordinairement  toute  autre  chalfe  pour  celle  du  tygre.  Sa  Maiefté 
parut  aulfi-tôt.  On  chercha  un  porte  commode  ,  d'où  elle  pût  tirer  fans  dan- 
ger -,  car  cette  chalfe  eft  périlleufe ,  &  les  chaflèurs  ont  befoin  d'y  apportée 
beaucoup  de  précautions. 

Quand  on  eft  fur  du  gîte ,  on  commence  par  examiner  quel  endroit  l'ani-  c™"""  ''" 
mal  pourra  prendre  pour  fc  retirer.  Il  nedefcend  prefque  jamais  dans  la  vallée. 
Il  marche  le  long  du  penchant  des  montagnes.  S'il  fe  trouve  un  bois  voiiin , 
il  s'y  retire  -,  mais  il  ne  va  jamais  bien  loin ,  &  fa  fuite  eft  ordinairement  du 
revers  d'une  montagne  à  l'autre.  On  poftc  des  chnifeurs,  avec  des  demi-piques 
armées  d'un  fer  très  large,  dans  les  endroits  par  où  l'on  juge  qu'il  prendra  fou 
che'iiin.  On  les  place  ordinairement  par  pelottons ,  fur  le  fommetdes  mon- 
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piquears  ,  armes  de  hallebardes  ou  de  demi-piques ,  dont  ilslbnt  une  eluecc 
de  haie  -,  ils  ont  un  genou  à  terre  &  préfentent  le  bout  de  leur  demi-pique  du 
côté  par  où  le  tygrc  peut  venir.  Ils  la  tiennent  des  deux  mains,  l'une  vers  le 
milieu ,  &  l'autre  allez  proche  du  fer.  Dans  cet  état  ils  font  toujours  prêts  i 
recevoir  le  tygre,  qui  prend  quelquefois  fa  courfe  avec  tant  de  rapidité  qu'on 
n'auroit  pas  le  tems  de  s'oppofer  à  fes  eftbrts  ,  fi  l'on  n'étoit  conftamment  fur 
fes  gardes.  L'Empereur  elt:  derrière  'les  picqueurs  ,  accompagné  de  quel- 
ques-uns de  fes  Gardes  &c  de  fes  domeftiqucs.  On  lui  tient  des  fufils  &:  des 
arqucbufes.  Lorfque  le  tygre  n'abandonne  pas  (on  fort,  on  tire  des  Hcches  au 
hazard ,  &  fouvent  on  lâche  des  chiens  pour  le  faire  délo^^er.  Mais  je  reviens 
à  la  chalfe  dont  je  fus  témoin. 

On  fit  bien-tôt  lever  le  tygre  du  lieu  où  il  ctoit  couché.  Il  grimpa  la  mon- 
tage ,  &  s'alla  placer  de  l'autre  côté  dans  un  petit  bois,  prefqu'i  l'extrémité  de 
la  montagne  voifme.  Comme  il  avoit  été  bien  obfervé,  il  fiit  auflfi-tôt  fuivi 
Se  l'Empereur  s'en  étant  approché  ,  à  la  portée  du  moufquet ,  toujours  envi- 
ronné de  f  *s  picqueurs ,  on  tira  quantité  de  Hcches  vers  le  lieu  où  il  s'étoic 
reciré.  On  lâcha  aufli  plufieurs  chiens ,  qui  le  firent  lever  une  féconde  fois.  Il 
ne  fit  que  palier  fur  la  montagne  oppofée  ,  où  il  fe  coucha  encore  dans  des 
brollailles ,  d'où  l'on  eut  alfez  de  peine  à  le  faire  fortir.  Il  fallut  faire  avancer 
quelques  Cavaliers ,  qui  tirèrent  des  flèches  au  hazard ,  tandis  que  les  piqueurs 
faifoient  rouler  des  pierres  vers  le  même  endroit.  Quelques-uns  des  Cavaliers 
fiillirent  d'y  perdre  la  vie.  Le  tygre  s'étant  levé  tout  d'un  coup  jecca  un  grand 
cri ,  &  prit  fa  courfe  vers  eux.  Ils  n'eurent  pas  d'autre  parti  à  ptendre  que  de 
fe  fauver  à  toute.s  brides  vers  le  fommetdc  laraonr.agne  -,  &  déjà  l'un  d'entr'eux  , 
qui  s'étoit  écarté  en  fuyant ,  paroilloit  menacé  de  fa  perte ,  lorfque  les  chiens 
qu'on  avoit  lâchés  en  grand  nombre  &  qui  fuivoient  le  tygre  de  près ,  l'obli- 
gèrent de  leur  hire  face.  Ce  mouvement  donna  le  loifir  au  Cavalier  de  "a'mer 
le  fommet  de  la  montagne ,  ik  de  mettre  ù\  vie  en  fureté. 

Cependant  le  tygrc  retourna  au  petit  pas  vers  le  lieu  d'où  il  ctoit  forti  ;  &c 
les  chiens  aboyant  autour  de  lui ,  l'Empereur  eut  le  tems  de  lui  tirer  trois  ou 
quatre  coups,  qui  le blelferenr  légèrement.  Il  n'en  marcha  pas  plus  vite.  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  aux  brolfailles ,  il  s'y  coucha  comme  aupar.ivant ,  c'eft-à-dire , 
fans  qu'on  pût  l'appercevoir.  On  recommença  aulli-tôt  à  faire  rouler  des  pierres 
&  à  tirer  au  hazard.  Enfin  le  tygre  fe  leva  brufquement  &  prit  fa  courfe  vers 
le  lieu  où  l'Empereur  étoit  placé.  Sa  Majcftéfe  difpofoit  A  le  tirer;  mais  lorf- 
qu'il  fut  au  bas  de  la  montagne  ,  il  tourna  d'un  autre  côté ,  &  s'alla  cacher  dans 
le  même  bofquet  où  il  s'étoit  déjà  retiré.  L'Empereur  traverfa  promprement 
la  vallée ,  &  le  fuivit  de  fi  près ,  que  le  voyant  à  découvert  il  lui  tira  deux  coups 
de  fufil  qui  achevèrent  de  le  tuer.  Il  étoit  à-peu-près  de  la  même  grandeur  que 
celui  dont  Sa  Majefté  nous  avoir  fait  préfent  l'année  précédente,  pour  en  faire 
l'Anatomie.  Tous  les  Grands  fe  ralfemblerent  autour  de  ce  monftre.  L'Empe- 
reur ,  qui  m'avoit  ordonné  d'être  toujours  près  de  fa  perfonne ,  me  demanda, 
tn  fouriant  ce  que  je  penfois  de  cette  chalfe.  On  retourna  par  le  chemin  le  plus 
commode ,  à  Turbcdc  ,  où  l'on  avoit  allls  le  camp  entre  des  montagnes ,  à  cin- 
c  uantc  ils  du  heu  d'où  ion  etoïc  parti.  Le  6  , 
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Le  C ,  nous  fîmes  foixante  lis ,  fans  cjuitter  une  vallée  fort  étroite ,  &  bor-  Gerbulon  " 
dée  des  deux  côtés  par  des  montagnes  tort  efcarpées.  Un  peu  au-delfus  du  lieu       1^01. 
où  l'on  devoir  camper ,  l'Empereur  s'arrcta ,  près  d'un  rocher  efcarpé  de  toutes    ni.  Vovaçe. 
parts,  &  fait  en  forme  de  tour.  Tous  les  Grands  &  les  meilleurs  archers  ayant   L'Enipir'Mii: s'a- 
reçu  ordre  de  fe  rendre  autour  de  lui,  il  fit  tirer  à  chacun  fir  Heche  vers  la  i-Jdxt  'iw<k'i^ 
cniie  du    rocher  ,   pour  elfayer  fi  quelqu'un  auroit  l'adrcllè  &   la  force  d'y  '""s  un  rocher, 
atteindre.  Il   n'y  eut  que  deux  flèches  qui  demeurèrent  fur  le   rocher ,  ou 
qui  tombèrent  de  l'autre  côté.  L'Empereur  tira  aulli  cinq  ou  fix  fois ,  iufqu'à 
ce  qu'une  de  fes  flèches  pafla  le  rocher.  Enfuite  il  m'ordonna  d'en  mefurer 
la  hauteur  avec  les  inftrumens  qu'il  avoir  apportés.  Il  prit  un  demi-cercle 
d'un  demi  pied  de  rayon  ,  qui  n'ctoit  qu'à  pinuies.  Après  avoir  faid'obferva- 
tion ,  il  voulut  que  nous  fillions  à  part  le  calcul  de  la  hauteur.  Nous  la  trouvâ- 
mes ,  de  quatre  cens  trente  Ché  ou  pieds  Chinois.  L'opération  fut  recommen- 
cée ,  en  faifant  les  dations  dans  un  endroit  plus  éloigné.  Nos  calculs  furent 
faits  en  particulier ,  à  la  vue  de  tous  les  Grands ,  qui  ne  fe  lalTèrent  point  d'en 
admirer  la  conformité.  Il  n'y  eut  pas  un  chiffre  de  différence.  Sa  Majefté ,  pour 
en  convaincre  tous  les  fpeéiateurs ,  me  fit  lire  mes  deux  calculs ,  chiffre  par 
chiffre,  tandis  qu'elle  montroit  les  fiens  aux  Grands ,  pour  en  faire  connoître 
la  juftellè.  Elle  prit  encore  piaiiirà  mefurer  géométriquement  une  diffance.  En- 
fuite,  après  l'avoir  calculée ,  f;lie  la  fit  mefurer  par  une  mefure  aduelle  ,  qui 
fe  trouva  juftement  conforme  au  calcul.  Une  flèche,  qu'elle  fit  peler  dans  une 
balance  après  en  avoir  calculé  le  poids  ,  ne  fur  pas  moins  conforme  au  calcul. 
Les  Seigneurs  de  la  Cour  redoublèrent  leurs  applaudilïème'"  '^  me  dirent 
mille  chofes  flateufes  à  l'avantage  des  fciences  de  l'Europe.    ..       pereur  en 
parla  lui-même  dans  les  termes  les  plus  obligeans. 

Le  7 ,  on  fit  foixante  lis ,  prefque  toujours  dans  une  vallée  alTez  large  >  qui 
offroit  un  grand  nombre  de  hameaux ,  de  métairies ,  6c  de  terres  labourées. 
L'Empereur  fit  étendre  tous  les  gens  de  fa  fuite,  pour  occuper  toute  la  vallée 
jufqu'au  pied  des  montagnes.  On  marcha  quelque  tems  dans  cet  ordre,  en 
battant  la  campagne ,  qui  étoit  remplie  de  lièvres  ,  &  l'Empereur  en  tua  un 
grand  nombre.  Enfuite  il  fe  détourna  du  grand  chemin,  pour  entrer  dans  des 
montagnes  d'une  hauteur  médiocre,  mais  couvertes  de  brofl'ailles  &  de  bois  tail- 
lis. On  y  fit  deux  ou  trois  enceintes,  dans  lefquelles  on  tua  quantité  de  cerfs 
&  de  chevreuils.  Sa  Majefté  fit  diftribuer  le  gibier  qu'il  avoir  tué  ,  lui  &  ks 
enfans,  aux  OflSciers  &  aux  foldats  qui  avoient  formé  les  enceintes.  Le  fuir , 
elle  donna  la  Comédie  aux  Seigneurs  de  la  Cour  &  à  fes  Officiers  domeftiques  , 
dans  le  parc  de  fa  tente.  On  fut  obligé  d'abbattre  une  partie  de  cette  efpecc 
de  mur  de  toile  ,  qui  ferme  l'enceinte  de  fes  tentes.  La  Comédie  fut  repréfentée 
fous  fon  pavillon ,  par  une  troupe  d'Eunuques  Comédiens  qu'on  avoit  amenés 
de  Peking. 

Le  y  ,  l'Empereur  Se  le  Prince  fon  fils  aîné  tuèrent  deux  tigres.  Après  cette 
chalfe.  Sa  Majefté  s'embarqua  fur  un  petit  canot  ,  &  fes  deux  fils  chacun 
fur  un  autre  ,  dans  le  deffein  d'éviter  la  chaleur ,  qui  auroit  été  fort  grande  ce 
jour-là,  fi  elle  n'eût  pas  été  tempérée  par  un  vent  de  Nord.  Cependant  ils  ne 
firent  pas  plus  de  quinze  lis  fur  leurs  canots.  L'Empereur  monta  à  cheval , 
pour  aller  chalfer  un  autre  tigre  qu'on  avoit  découvert  près  du  lieu  où 
Tome  y II.  C  c  c  c 
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cùifliLLON.  '  ""  devoit  camper.  Mais  il  ftic  impollible  de  le  retrouver  ,  &  l'on  aban- 
1691.        *-U).ina  cette  challi  pour  le  rendre  au  c.inip,  dans  la  vallée  dcTu/irum-ki ,  fut 
VA.  Voy.igc.    le  bord  d'une  livicre  ,  qui  fc  nomme  C/iikor.  On  avoir  fait  ce  joiir-U,  foixaiue 
lis  au  Sud ,  en  tirant  un  peu  à  l'Iilh 

il^àt'i" '''''"'"  ^^  '^'  "'^"^  ^■"■^'^  c:uo;e  loixantc  lis,  pendant  lefqucls  Sa  ^.•ajc■lU•  tua 
'*  •"''•"■^'"*'  quelques  ceris  &  quelques  chevreuils.  Le  Toir ,  ayant  donne  la  Comédie  aux 
Seigneurs  de  la  Cour,  ce  Monarque  voulut  que  j'y  aniihilè,  pour  lui  duc  s'il 
y  avoir  qir^Ique  rapport  entre  la  Loméciie  ClunoiCe  «is:  celio  de  ll-uropc.  Il  me 
fît  faite  là-dedus  divcrlcsqiielHons ,  pemlant  le  Ipcdacle  même.  La  piupaïc  des 
atî^eurs  me  parurent  médiocres.  Ces  Comédies  lont  mêlées  de  Mulique  &C  de 
iunples  récits.  Le  lérieux  y  domine  ,  quoiqu'il  y  ait  aulli  du  plailaut.  Mais  il 
s'en  faut  beaucoup  quelles  foieiu  auUi  vives  que  les  nôtres  &  .nulli  propres  à 
remuer  les  paillons.  Llles  ne  le  bornent  pas  non  plus  à  repréléntcr  une  feule 
acbion  ni  ce  qui  fe  peut  palfer  dans  l'eipace  d'un  feul  jour.  I  es  Chinois  ne 
font  pas  diftî.ulté  de  réunir  dans  une  pièce  les  événemens  de  dix  ans.  Usdi- 
vifent  leurs  Comédies  en  plulleurs  parties,  qu'ils  repréfentent  aufil  en  difterens- 
jours  ;  à-peu-près  comme  on  divife  la  vie  d'une  perfonne  illulbeen  plulîeurs 
chapitres.  Ils  ne  lallfent  pas  d'y  mêler  de  la  fable.  Les  habiUemensdesComé- 
méuiens  éroient  à  l'ancienne  mode  de  la  Chine. 
T/iimpcrcur  Le  10,  OU  fît  quatre-vingt-dix  lis.  L'ilmpereur,  après  en  avoir  fait  vingt  à 
likl^riic  chi''  cheval ,  mange  :n  public  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  doù  il  envoya  divers  mets 
de  fa  table  auA  Seigneu.;,  de  fa  fuite.  H  s'embarqua  fur  la  nûme  rivière,  qui 
ferpente  toujours  dans  les  montagnes  ;  Se  ne  ceifant  pas  de  tirer,  de  dedlis 
la  barque ,  il  tua  plufieurs  oifeaux ,  îk  même  quelques  lièvres ,  que  les  gens 
de  fa  fuite  détournoient  adroitement  fur  les  bords  de  la  rivière.  Ln  arrivant 
près  de  la  Fortereife  de  Ku-pe  keti ,  nous  trouvâmes  toute  l'Infanterie  qui  garde 
ce  porte ,  rangée  en  haie  ,  avec  les  Officiers  à  leur  tête  ,  mais  fans  autres  armes 
que  le  fibre  au  côté.  Tandis  que  nous  traverfions  cette  place,  lesfoldats  qu'on 
avoit  polies  dans  les  rues  pour  en  écarter  le  peuple,  ne  purent  empêcher  un 
homme  de  fortir  brufquement  de  fa  maifon,  avec  une  Requête  à  la  main  pour 
la  préfenter  à  l'Empereur.  Un  des  Officiers  qui  précédoient  Sa  Majellé  ayant 
voulu  le  faire  retirer,  il  eut  la  hardielFe  de  le  renverfer  par  terre,  en  fail'ant 
tomber  fon  cheval.  L'Hmpereur  le  Ht  châtier  fur  le  champ  de  (on  infolence, 
par  un  bon  nombre  de  coups  de  fouet.  Le  foir ,  ayant  re^u  des  fruits  nou- 
veaux ,  qu'on  lui  avoit  apportés  de  Peking  en  pofte,  il  me  fît  l'honneur  de 
m'en  envoyer  par  un  des  Eunuques  de  fa  chambre. 

Le  1 1  ,  on  ne  fit  que  quarante  lis,  pour  aller  palfer  la  nuit  à  Chc-lùa.  L'Em- 
pereur ne  ceila  point  d'aller  par  eau.  Se  dîna  en  public  comme  le  jour  précé- 
dent. Le  1  i  ,  nous  fîmes  quatre-vingt  lis ,  en  fuivant  Sa  Majefté  le  long  de 
la  rivière  ,  qui  tait  de  grands  détours.  On  ne  compte  ,  p.ir  le  droit  chemin  , 
Mi  yun-iiicn.  qiie  cinquante  lis  de  Cluhia  à  Ml-yun-hiin ,  où  nous  pallames  la  nuit. 

Le  13  ,  on  fit  encore  quatre-vingt  lis.  L'Empereur  continuant  d'aller  par 
eau  ,  les  Officiers  de  Tong-cheu  lui  avoient  amené  des  Barques  plus  commo- 
des, qui  avoier  .•  des  deux  côtés  une  pietite  chambre  couverte.  SaMajcRé  s'ar- 
rêta pour  dîne:  le  long  de  la  rivière  ,  Se  me  fit  venir  pour  le  fpeAacle  d'une 
pêche  qui  fe  fiut  avec  des  éperviers.  Il  me  fit  publiquement  diverfes  queftions 
lur  les  langues  de  l'Europe ,  particulièrement  fur  la  langue  Latine.  Lnfuite  il 
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«n'envoya  quelques  plats  de  fa  table.  PeiuKint  le  iliiier ,  il  appcrtjut  quelques  cikhilloTÎ! 
petits  Paylans,  a  tlcnu-iuuis,  qui  le  ici^auloieiit  de  loin.  Il  les  fie  appiother ,        w,.,m  . 
ik.  leur  lit  diilribuer  des  viandes  &  de  la  p.uilleiie.  Ces  enlans  étant  letournés    lll.  Voy.n;? 
à  leuis  cabanes,  qui  n'étoicnt  pas  éloi^^nées ,  icvinrenc  aulll-tôt  avec  des  pa-  ,,^.'J,'7.',''X 
«ieis ,  que  Sa  Majellé  rit  encore  rctuphr  des  viandes  qu  on  dellèivit  de  la  table.      '  '' 
Nous  arrivâuies  le  foir  dans  un  ISourg,  qui  n'ell;  qu  à  lix  lieues  de  l'cknig, 
où  la  plupart  des  OHicicis  de  la  niailon  de  l'Enipereur  qui  ne  l'avoient  pas 
l'uivi  dans  le  voyage,  vinrent  le  laluer. 

Le  14  ,  à  une  heure  après  niinuit,  nous  montâmes  à  cheval ,  pour  entrer 
dans  la  Capitale  avant  que  la  chaleur  devint  inconiiuode.  Nous  y  arrivâmes  à 
cinq  heures  &  demie  ,  quoiqu'on  le  lut  arrêté  près  d'ime  heme  dans  un  Vil- 
lage où  l'Empereur  dîna.  Le  Wlian-tui-tja  ,  ou  le  l'rinte  héritier,  vint  au  de- 
vant de  Sa  Majellé  à  deux  lieues  de  la  Ville  ,  vctu  de  Ion  habit  de  cérémonie  , 
qui  n'ell  p.as  dillerent  de  celui  de  l'Empereur  j  mais  avec  peu  de  fuite.  Sa 
Majellé  ,  en  rentrant  .au  Ealais  ,  alla  droit  à  l'appartement  de  l'Impératrice 
douairière. 

-Le  17,  l'Empereur  ayant  vCi  le  Perc  Antoine  Thomas  ,  qui  avoit  été  dange- 
rcufement  malade  avant  fon  départ,  &<.  le  trouvant  encore  loible ,  lui  fit  pré-  T"^  m.,,,,,,  ^^ 
fent  d'une  livre  de  Jin-feng.  Il  me  fit  dire ,  le  lendemain  ,  de  ni'attachcr  aux  p'j'i'Hicc. 
calculs  de  Géométrie,  pour  acquérir  plus -de  lacilité  dans  l'ufage  t,u'ii  eu 
vouloir  faire  avec  moi-,  &  devant  partir  le  ij ,  pour  aller  palier  te  relie  tie 
l'Eté  clans  fa  maifon  de  Cliang-chnn  yucn  ,  il  m'ordonna  de  me  préparer  .1  le 
fuivre.  Je  m'y  rendis  le  1,,  avec  le  l'ère  Thomas ,  pour  y  recommencer  nos 
explications.  Mais ,  peu  de  jours  après ,  on  nous  dit  que  Sa  Majeilé  ne  trouvant 
pas  de  lieu  pour  nous  loger  commodément,  fe  contenteroit  de  nous  faire  ve- 
nir de  tems  en  tems.  Les  Médecins  lui  avoient  repréfenté  cju'il  feroit  dange- 
reux ,  pouc  fil  fanté ,  de  s'appliquer  trop  aux  Sciences  pendant  les  grandes 
chaleurs. 

Nous  continuâmes  d'aller  à  Chang-chun-yuen  ,  de  quatre  en  quatre  jours. 
L.a  chaleur  ne  permit  pas  toujours  à  Sa  Majellé  de  s'appliquer  à  l'étude  •,  mais 
•elle  n'en  eut  pas  moins  la  bonté  de  nous  faire  appeller  dans  fa  chambre  ,  en 
nous  difant  qu'elle  vouloit  du  moins  nous  voir. 

Le   14    d'Août,    nous  lui  offrîmes  queltuies   inllrumcns  de  Marhcm.iti-  'isininTo-t.ii. 

^      ,        ,,  i      y,  o      1      V^  •  I         ,-,i     vers   iiidpiiiiciis 

que  ,  que  les  Pères  de  Fontaney  6c.  le  Comte  nous  avoient  cnvoycs.  C  c  ,1,  maiiie.iuii- 
toit  un  grand  anneau  aflronomique,  qui  dt)nnoit  en  mcme-rems  l'heure  Se  '!""■ 
la  minute  ,  la  lnutcur  du  foleil  Hc  la  déclinailon  de  l'aimant  ;  un  demi- 
cercle  d'environ  un  demi-pied  de  rayon,  avec  fa  boulfolc,  &  très-bien  divi- 
fé  -,  un  étui  de  Mathématiques ,  qui  contenoit  un  compas  de  proj-o;  tion  ,  deux 
compas  ordinaires ,  une  équerre  ,  un  petit  demi-cercle  &  un  tire-ligne.  Nous 
lui  préfentâmes  aulli  une  fphere  ;  quelques  diamans  d'Alençon  ,  dans  une  pcrirc 
bocte  d'émail  alfez  propre  •,  deux  petite:;  phiules  de  crilcal  taillées  à  facette  ik. 
garnies  d'argent;  l'une  d'un  criflal  blanc  fort  fin ,  &  l'autre  d'un  crillal  bleu. 
L'Empeicur  recrut  nos  préfens  avec  beaucoup  débouté,  ts:  nous  pafiâmcs  plus 
d'une  heure  avec  lui. 

La  converfation  étant  tombée  fur  le  Tribunal  desMathéinariquc; ,  S.i  A'aicd'.'  ,.r!?!'V",'r"  i  '■'* 
nous  marqua  beaucoup  de  mepiis  pour  ceux  qui  croyoicnt  lupeiilirieufeni'.;nt  ic-  '•■tiiitimu 
qu'il  y  a  de  bons  (ïc  de  mauvais  jours ,  iJc  des  heures  plus  ou  nui.  s  fortunées.  '"''''''''•"»• 
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ctoit  convainc:  ,  nous  dir-elle  ,  non-ieiilement  que  ces  fuperftitions 
cto,entfau(res&va,n..  ,  .r^ais  encore  qu'elles  ctoienr  préjudiciables  a^T 
1  Etat ,  lorfque  cette  manie  gagne  jufqu'â  ceux  qui  le  gouvernent ,  pu.fqu'il  nî 
avoit  coûte  la  vie  .i  pludeurs  innocens,  entr'autres  A  quelques  Chrct^en   Ju 

.mal  des  Mathematiouci ,  auxouels  on  nv^ir  f%M„,.-  „..„_'. 


I.'Atitfur  i-e- 
C'uiim'ii.;c    (is 
«•xplii.'.'joiis    au 
J'alais. 


Attentions  de 
rEmjicrcur. 


^;ii  nr.!ci,rpoiir 
le  .idvSi, 


Arrivée    iruii 
Envoyé    iMol'co- 


...«...„  j...,j(,«....c».v.  MUM^.utx.tucnr.  v..>ueiei'euple&  les  Grands  mer 
continua  1  Empereur  ,  ajoutent  foi  a  de  telles  fuperftitior^.,  c'eP  une  ervn- 
qui  n  a  pas  d  autres  fuites.  Mais  que  le  Souverain  d'un  Empire  s'y  iaiffe  trom- 
per c  et  une  fource  de  maux  terribles.  »  Je  fuis  fi  perfuadé  ,  a  oui:>t-il  ue 
»  la  fàullète  de  toutes  ces  imaginations,  que  ie  n'y  ai  pa.  k  moind;e  4rd. 
Il  plaifanta  mcmefur  1  opinion  des  Chinois,  qui  ^bnt  prdiacr  toutes  les  Unf- 
tellations  a  1  Empire  de  la  Chine  ,  fans  vouloir  qu'elles  le  mêlent  iamai'.  des 
autres  régions.  »  Souvent,  nous  dit-il  ,  j'ai  reprcfenté  à  ceux  qui  m'entrac 
»  noient  de  rcs  chnneres  ,  qu'il  falloir  lailfer  du  moins  quelques  l'-coi'cs  ->'ux 
»  Royaumes  voilms,  pour  avoir  foin  d'eux.  Enfin  l'Empereur  ne  c-lTa  dis  de 
nous  traiter  avec  une  bonc-c-xtraordin.'iire.  -      t"      »- 

Le  iS  ,  ctant  retournés,  a^r^^  cheu-^uen  ,.  l'Empereur  nous  fit  dire  que  les 
chaleurs  ayant  commence  a  aimoiiuîr,  il  vtoit  rcfolu  de  fe  rendre  A  l'ccude  • 
quil  vouloir  que  dès  le  Icnde:;  .urîn  je  Heraeuralfe  pendant  le  jour  dans -mi  a»* 
partement  de  ia  maifon  ,  &:  qu-  -^  nuit  prois  coucher  chez  un  des  Lieurcnans 
du  Gouverneur  de  Chan^-chcu yuen.  dti  Officier,  qui  fe  nommoit  £y-/au- 
ya,  ctoit  le  mcme  qui  commandoit  à  Ning-po  lorfque  nous  avions  abordé 
dans  ce  Port ,  te  fils  du  Vicerui  de  Canton.  Sa  Majefté  nomma  un  Eunuq-c  du 
1  alais  pour  me  lervir ,  &  pour  m'accompagner  en  entrant  au  Palais  ,  afin  que 
j  eulfe  la  liberté  He  a^  y  rendre  A  toute  heure.  Celui  qui  fut  nommé  étoit  un 
Chatien ,  dont  l  Empereur  n'ignoroit  pas  la  religion.  En  donnant  ces  ordres ,  il 
pana  de  moi  dans  les  termes  les  plus  obligeans,  ik  fe  loua  fur-tout  de  l'attache- 
ment que  j'avois  fait  éclater  pour  fon  fervice  dans  le  dernier  voyaçe  où  i'avois 
eu  l  honneur  de  l'accompagner.  ' 

Le  1 9  ,  |e  fus  conduit  du  Palais ,  dans  un  appartement  commode  qui  cft  au 
Nord-Eft  du  parc.  Sa  Majefté  envoya  un  des  Eunuques  de  fa  chambre  pour  m'y 
recevoir.  Elle  ordonna  qu'on  y  tînt ,  pendant  tout  le  jour ,  du  thé  &c  de  la  glace 
afin  que  je  pulfe  boire  chaud  &  froid  fuivant  mes  befoins.  Dès  lefoir  ,  ce  grand 
Monuique  m'envoya  quelques  mets  de  fa  table.  Enfuira  il  me  fit  appeller  pour 
achever  de  revoir  la  Géométrie-pratique  que  nous  lui  avions  expliquée,  après 
l'avoir  compofée  en  Tartare. 

Le  1 1 ,  il  m'appella  le  matin  &  me  retint  près  de  lui  plus  de  deux  heures  & 
demie  ,  foit  à  faire  des  calculs  de  A  revoir  la  Géométrie ,  foit  A  faire  l'épreuve 
de  l'anneau  aftronomique  que  nous  lui  avions  préfenté  quelques  jours  aupara- 
vant. Il  s'y  employa  fi  ardemment  qu'il  en  fuoit  A  grolTès  goûtes.  Cependant  il 
ne  fe  lalla  point  d'en  elîayer  tous  les  ufages.  Il  loua  beaucoup  la  jufteUe  de  l'inf- 
miment,  &  le  plaça  dans  fa  chambre  ,  avec  le  demi-cercle  que  nous  lui  avions 
offert  en  mcme-tcms. 

Le  22  ,  il  nous  apprit  lui-même  ,  qu'il  étoit  arrivé  fur  les  frontières  ;'e  îa 
Tartarie  Chinoife  un  Envoyé  Mofcov-te,  avec  une  fiiite  de  quara'ne  peiibn- 
nes,  &  quatre-vingt-dix  Marchand-^  U..  la  même  Nation.  Il  ajouta  r.;  ^1  -lyok 
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vivres ,  Ôc  pour  le  taire  défraye 


voitures,  les 


1res  pour  la  réception  de  cet  Amhalfadeur  ,  pour 

frayer  par-tout,  lui  &  les  quarante  perfonnes  dé  fa 
fuite  i  mais  qu'il  fe  contenteroit  cle  faire  aider  les  Marchands ,  fans  les  défrayer , 


parce  qu'il  ne  vouloir  pas  s'engager  dans  cette  Jépenfe  pour  les  Mofcovites  qui 
viendroient  négocier  à  la  Chine. 

Enfuitc ,  prenant  un  air  encore  plus  familier ,  il  nous  demanda  combien  il  y 
avoir  de  nos  Pères  à  la  Chine  ,  &  dans  quels  lieux  nous  avions  des  F.rlifcs.  Il 
nous  raconta  comment  il  avoit  autrefois  découvert  les  impoftures  A'Yang-  quang- 
Jîen  i  quelle  méthode  il  avoit  employée  pour  l'examen  de  cette  affaire  ,  quoi- 
qu'il ne  fût  âge  que  d'environ  quinze  ans,  parce  qu'il  ne  fçavoità  qui  s'en  rap- 
porter ,&  qu'il  ne  nous  connoinbit  pas  encore  :  enfin ,  iî  marqua  hcaucoup 
d'impatience  d'apprendre  le  retour  du  Père  Grimaldi. 

Le  6  de  Septembre ,  les  Millionnaires  qui  éroient  reftcs  à  Peking ,  ayant 
reçu  une  Lettre  d'  .ereGrimaldi ,  l'apportèrent  à  l'Empereur,  avec  là  tradiic- 
tion  en  langue  Tartare.  Il  nous  en  témoigna  une  joie  extraordinaire  -,  &:  ne 
fe  contentant  pas  d'avoir  lu  la  tradudion ,  il  me  Ht  lire  l'original ,  qui  étoit 
en  langue  Poitugaife.  Le  Père  Grimaldi  marquoit  qu'après  avoir  elkiyé  bien 
des  diftîcultcs ,  &c  craignant  les  lenteurs  du  voyage  par  mer,  il  s'écoit  détermi- 
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ment  le  Père  Ciceri  &  fes  Compagnons  ;  que  le  Père  Suarez  revienciroit  avec 
eux ,  &:  qu'elle  ordonneroit  de  leur  fournir  toutes  fortes  de  commodités  pour 
le  voyage.  Elle  nous  recommanda  de  leur  écrire  fes  intentions  &  de  lui  appor- 
ter le  lendemain  nos  Lettres ,  parce  que  fon  delfein  étoit  de  les  envoyer  au  Vi- 
ceroi ,  avec  fes  ordres,  par  un  courier  extraordinaire.  Enfuite  il  nous  demanda 
finous  avions  reçu  d'autres  nouvelles  de  l'Europe,  fi  la  guerre  continuoit  avec 
les  Turcs,  &  quel  en  étoit  le  fuccès.  Trois  jours  auparavant,  il  m'avoitfaic 
avertir  de  me  préparer  au  voyage  de  Tartarie ,  qu'il  vouloir  faire  cet  automne, 
pour  y  prendre  le  divertiirementdelachalTè. 

Le  14 ,  ce  Monarque  partit  pour  les  bains  d'eau  chaude  qui  font  à  fix  lieues 
de  Peking,  prefque  droit  au  Nord.  S'éiant  arrêté  dans  un  Village ,  pour  y 
dîner,  il  me  fit  l'honneur  de  m'envoycr  divers  plats  de  fa  table.  Nous  arrivâ- 
mes aux  Eaux,  vers  dix  heures  du  matin.  L'Empereur  logea  dans  une  maifon 
bâtie  exprès  pour  SaMajefté,  &  compofée  de  trois  petits  pavillons  fort' fim- 
ples ,  dans  chacun  defquels  il  y  a  des  bains  ;  outre  deux  grands  baOîns  quarrés 
qui  font  dans  la  cour,  aifez  proprement  bâtis.  Ilsont  quatre  ou  cinq  pieds  de 
profondeur,  &  la  chaleur  de  l'eau eft  modérée.  On  me  dit  que  ces  bains  éroient 
très  tréquentés.  L'Empereur  mefura  géométriquement  la  grandeur  de  la  cour, 
pour  éprouver  fes  nouveaux  inftrumens.  Lefoir  il  me  fit  revoir  plufieurs  cal- 
culs ,  qu'il  avoit  taits  lui-même. 

Le  ;  5  ,  nous  féjournâmes  aux  bains ,  &:  Sa  Majefté  pafla  le  jour  à  faire  d'au- 
tres opérations  de  Géométrie,  pour  vérifier  la  juftclfe  de  fes  inftrumens. 
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$.    I  V. 
Quatrième  Voyage  de  Gerllllon  en  Tanarie. 

LA  rcfolution  de  rEmiieicur  n'ayant  pas  change  pour  le  voyage  de  Tartaric, 
nous  p.utiniesde  l'cking,  le  8  de  i.cpceinbic  ,  !i(.  nous  arrivâmes  en  quatre 
jours  à  Ku-pc-kcu,  après  avoir  tait  deux  cens  quatre-vingt-dix  lis.  ba  Majeftc 
vdita  dans  cette  Fortereire  les  maifons  des  Ibldats  &  celle  du  Thong  ping  ou 
du  Général.  Elle  fie  dillribuer  des  fruits  aux  Grands  de  fa  Cour  6c  aux  Offi- 
ciers de  fa  Maifon  ,   fans  oublier  d'étendre  les  bontés  jufqu'.i  moi. 

Le  1 1 ,  nous  fîmes  foixante-dix  lis ,  pour  aller  camper  à  Ngan-kia-tun  ,  oii 
l'Empereur  fit  donner  le  ilivertillemenc  de  la  lutte.  La  journée  du  1 1  fut  de 
quatre-vingt  lis.  Nous  arrivâmes  allez  tôt  au  quartier  Cicnéral ,  c]ui  étoit  pro- 
che d'un  village  nommé  Humki-yin  ,  pour  y  prendre  l'amufemcnt  de  lapcche  -, 
&  l'Empereur  jetta  lui-même  l'épervier  avec  beaucoup  d'adrellc. 

Le  14 ,  on  fit  foixante-dix  lis.  Il  y  eut  une  enceinte  de  chalfe  où  l'on  tua  fept 
cerfs,  dont  l'un  fut  d'abord  blellc  cl'un  coup  de  fufil ,  par  le  cinquième  fils  de 
l'Empereur.  Sa  Majefté  prit  enfuitc  le  divettillement  de  la  pèche,  allez  proche 
du  camp.  Elle  fit  jctter  un  grand  filet ,  dans  lecpel  il  fe  trouva  peu  de  poillbn  ■■, 
mais  ce  fut  un  fpeétade  curieux  de  voir  les  Mancheous  fe  jetter  dans  la  rivière  , 
malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  pour  aider  d  traîner  le  filet. 

Le  1 5  ,  nous  fîmes  foixantc-dix  lis.  Vers  la  moitié  du  chemin  on  forma 
une  enceinte,  dans  laquelle  on  renlerma  un  grand  nombre  de  cerfs  &  de  che- 
vre'uils.  Je  vis  l'Empereur  tirer  &  blellér  à  mort  trois  grands  cerfs  &:  deux 
lièvres.  Il  en  tira  un  avec  tant  de  vigueur ,  c|u'il  lui  per^a  le  ventre  d'une  fieche 
dont  le  bout  n'étoit  que  d'os  ,  &  n'étoit  pas  plus  pointu  que  l'extrémité  du 
djigt.  On  allit  le  camp  près  d'un  vill.age  qui  ell  le  dernier  du  côté  du  Nord. 
Tout  le  rerrain  qui  ell  au  Nord  julqu'au  de-l.i  des  montagnes  ,  demeure  en 
friche ,  parce  qu'il  eft  réfervé  pour  les  plaifirs  de  l'Empereur ,  qui  vient  y  chaf- 
fer  tous  les  ans. 

Depuis  la  porte  de  Ku-pe-keu  ,  par  laquelle  nous  avions  palTé  la  grande  mu- 
raille, le  Pays  eft  plein  de  montagnes  &  de  forêts.  Cependant  on  y  trouve  quan- 
tité de  vallées  i<c  de  plaines,  dont  la  plupart  font  cultivées ,  &  le  terroir  en  eft 
très-fertile.  L'Empereur ,  qui  s'intérelfoit  vivement  à  la  félicité  de  fes  peuples, 
fut  fi  fenfible  au  plaifir  de  voir  l'abondance  des  grains,  qu'il  fit  choifir  les 
plus  beaux  épis  pour  les  envoyer  par  la  porte  à  l'Impératrice  douairière  S>c  aux 
Reines. 

Le  Kî,  on  partit  avant  le  jour,  pour  la  chalfe  du  cerf,  Je  fui  vis  l'Empereur 
comme  l'année  précédente.  Nous  fîmes  d'abord  plus  de  vingt  lis ,  jufqu'au  lieu 
où  Sa  Majefté  devoir  dîner.  Enluite,  .iprès  avoir  fait  dix  autres  lis ,  on  com- 
mença l'appel  du  cerf.  L'Empereur ,  s'étant  un  peu  avancé  dans  les  montagnes , 
en  tira  un  tpi  pefoir  plus  cle  cinq  cens  livres  ,  èc  qui  ne  tomba  mort  qu'au  cin- 
quième coup  de  fufil.  L'enceinte  fut  formée  par  des  Mancheous  ,  nouveaux 
Sujets  de  l'Empire ,  auxquels  on  avoir  donné  des  vertes  courtes  de  flitin  blanc 
pour  les  dirtinguer  des  autres.  Il  ne  s'y  trouva  qu'un  très  petit  nombre  de 
yreuils ,  &;  quelques  petits  cerfs. 
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De-Ià  nous  entrâmes  dans  une  vallcc  alFez  large ,  dont  l'Empereur  fit  occuper  gerbulon 
toute  la  laigeur  par  une  ligne  de  chailcurs ,  des  gens  de  fa  luitc  ■■,  Se  iiiivant  la        1691.' 
Vallée  ,  il  liicha  l'oileau  liir  les  cailles  &  les  tailans ,  dont  ces  plaines  font  rem-    jy.  Voy.ifltc. 
pUes.  Il  en  prit  un  grand  nombre  ;  ce  qui  ne  l'empccha  pas  de  tuer  quelques  L'EmpmnrVié- 
faifans  à  coups  de  Heclics.  Vêts  deux  lieuies ,  ayant  mis  pied  à  terre  fur  le  bord  nfs%i'mi"s'';ru 
d'une  petite  rivière  qui  arrofe  cette  vallée  ,  il  ht  piéparer  le  fouper  ;  car  l'ufage  mankrcïurtaro. 
des  Tartaics  ell  de  fouper  de  bonne  heure.  Je  tus  étonné  de  le  voir  couper  lui- 
nàme  &:  préparer  le  foye  des  ccits  qu'il  avoir  tués.  Ce  mûrcc.\u  Se  la  croupe 
palfent  à  la  Chine  pour  les  parties  les  plus  délicates.  Sa  Majellé  ctoit  envi- 
ronnée de  trois  de  les  fils ,  qui  avoient  conduit  la  troupe  des  chafl'eurs ,  &'  de 
de'jv  de  fcs  gendres  ,  auxquels  elle  prenoir  plaifir  à  montrer  la  manière  de  cou- 
per ,  de  préparer  Se  de  rotir  les  foyes  de  certs  ,  à  la  manière  des  anciens  Tarta- 
res ,  que  la  politique  de  ce  Prince  lui  fait  conferver  foigneufement ,  pour  entrete- 
nir fes  gens  dans  l'ancienne  difcipline.  Après  avoir  coupé  les  foyes  en  morceaux  » 
&  les  avoir  préparés  pour  être  rôtis ,  il  en  fit  la  dillribution  à  fes  enfans,  à  fes 
gendres,  ik.  à  quelques  uns  de  fes  principaux  Officiers.  Chacun  femità  faire 
rotir  fon  morceau,  à  l'exemple  du  Monarque.  On  foi^xa  joieufement,  ôcToii 
partit  enfuite  pour  achever  le  chemin  qui  reftoit  jufqu'au  camp. 

Le  17  ,  la  pluie,  qui  fut  continuelle  ,  ne  permit  point  à  l'Empereur  de  s'e- 
xercer à  la  chalfe  du  cerh  II  fe  réduifit  à  parcourir,  avec  les  challéurs,  une  vallée 
remplie  de  failans  ,  de  perdrix  Se  de  cailles.  Tous  les  challéurs  furent  rangés 
fur  une  iignc  t^ui  occupoit  toute  la  largeur  de  la  vallée.  Leur  foin  étoit  de  faire 
lever  le  gibier ,  tandis  que  l'Empereur  marchant  au  centre,  làchoitl'oifeau  fur 
les  cailles ,  les  perdrix  &  les  faifans ,  ou  les  tiroit  à  coups  de  Heches.  Quelque- 
fois il  faifoit  quitter  leurs  chevaux  à  ceux  cjui  croient  autour  de  fa  perfonne  , 
pour  prendre  à  la  main  les  Faifans  las  de  voler ,  qui  ne  faifoicnt  plus  que  courir 
dans  les  herbes.  Au  retour,  il  diftribua  de  fa  main  la  plus  grande  partie  du 
gibier  aux  Princes  Mongols  &:  Kalkasqui  croient  venus  lefaluer,  aux  Cirands 
ëe  aux  principaux  Officiers  de  fa  Cour.  Le  foir  ,  un  Conrier  apporta  de  Peking 
des  Lettres  en  caraderes  Tartares ,  de  la  part  du  Mandarin  que  Sa  Majefté  avoir 
envoyé  à  Canton.  Elles  portoient  que  le  Père  Grimaldi  n'arriveroit  pas  cette 
année  ,  parce  que  n'.ayant  pu  revenir  par  terre,  il  avoir  été  oblige  de  retourner 
de  Mofcovie  en  Europe ,  pour  y  prendre  le  chemin  de  la  mer. 

Lq  iS  ,  Sa  Majefté  ,  retenue  encore  par  la  pluie  ,  ne  fit  pas  l'appel  du  cerf; 
mais  on  forma  des  enceintes,  011  l'on  tua  un  grand  nombre  de  cerfs  iS<:  de 
chevreuils.  Nous  partîmes  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  pour  la  chalfe  du 
cerf;  mais  avant  que  d'arriver  au  rendez-vous ,  on  apperçut  un  tigre  qui  fe 
retiroit  dans  une  gorge  de  montagnes.  L'Empereur  fit  rallcmbler  tous  les  chaf- 
feurs ,  &  l'on  s'agita  fort  inutilement ,  parce  que  le  tigre  s'échapa  fans  être 
apperCjU.  On  fur  réduit  à  faire  rrois  enceintes  ,  dans  leiquelson  tua  trente  oU' 
quarante  cerfs  Se  chevreuils.  La  pluye,  qui  dura  depuis  midi  jufqu'au  foir ,  n'eni' 

flécha  pas  Sa  Majefté  de  manger  en  plein  champ ,  Se  de  préparer  fa  viande  k 
oifir ,  comme  fi  le  tems  eut  été  fort  ferein.  Sa  préfence  Se  fon  exemple ,  obli- 
gèrent tout  le  monde  à  l'imiter.  Sa  Majeftéprit  plaifir  à  me  voir  rotir  auflî  uri' 
morceau  de  chair  de  cerf,  fans  avoir  attendu  fes  ordres.  Elle  m'envoya  une-' 
partie  de  celle  qu  elle  avoit  coupée  Se  rôtie  de  fa  propre  main.  Nous  retour- 
HÔnies  enfuite  au  camp  ,  bien  mouillés.  La  pluye  dura  jufqu'à  l'entrés  de  lai 
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Cerduion.  nuit,  qti'nn  vent  i!c  ^ù)l■l.^  foie  violent  rcfioidic  beaucoup  1 


I6. 


Le 


la 


la  fuite  de 


air. 


tWi.ti. 


v-  -.V.  t  . ,  a  la  puiiiic  un  JOUI ,  uini.  [Miumcs  a  M  luuc  uc  l'bmpf'reiir ,  pour 

'^L-KnS     '  '■''"'"'  ^'^/m^':^  'J^'  cerf.  Sa  Majclté  mappci<;ut  à  la  porte  de  la  tente  ;  & 

ruMui  lu,',  .1,     n^e  voyant  fans  fourrure,  elle  me  d^-inanda  il  je  n'en  avois  pas  apporté  Je 

îù^/'Se'^  '•*''    ''"  '■'•'P^"'^}'s ,  que  j'en  crois  bien  foun.: ,  mais  cjuc  je  ne  trouvois  pas  le  froid 

encore  ailez  piquant  pour  m'en  k-rvii.  C  ;  bon  Monarque  dit  à  les  cens  que 

les  liuri.!Kens  avoient  du  coumge  6c  ne  redoutoient  pas  la  Ihtiguc.  Quelques 

jours  auparavant ,  il  avjit  fait  p  .bliquement  mon  éloge,  fur  le  zèle  que  j'avois 

à  le  fuivre ,  fins  conlidérer  la  peine  (Se  le  danger.  ..  L'année  pallce,  me  dit-il 

»  j'apprchendois  pour  vous;  mais  à  préfent,  "je  vous  regarde  comme  un  des 

"  miens ,_&■  je  ne  fuis  plus  inquiet  fur  ce  qui  vous  rnnJ,, 

Le  cerf  n'ayant  pas  répondu  à  l'appel ,  il  fallut  II  icduire  à  faire  des  encein- 
tes. On  en  fit  trois  ,  dans  lefquels  on  tua  un  grand  nombre  de  cerfs  &  de  clie 
''""TnÏÏ"  Tr"'''  f  ^inq  fangliers.  L'Lmpereur  tua  de  fa  propre  main  trois  fanglicrs 
&  lix  certs.  Fnluue  mangeant  en  plein  champ  ,  fuivanr  fon  ufage ,  il  me  donna 
du  foye  de  cerf,  coupé  &  préparé  de  fa  main.  Un  Régule  Mongol ,  de  qui 
dcpendoit  le  Pays  vouin  ,  nommé  Onioth  ,  fe  rendit  le  nume  jour  .luprès  de 
Sa  Majclté  pour  l'accompagnera  la  chalfe.  Son  trere  avec  lequel  j'avois  formé 
quelque  hailon  (année  précédente ,  y  étoit  venu  cpelques  jours  auparavant. 
Le  il  ,  l'Empcreui  paitità  la  pointe  du  jour  pour  l'appel  du  cerf;  mais  au- 
cun de  ces  animaux  ne  s'étant  approché  à  la  portée  du  fudl ,  il  fallut  fe  conten- 
ter encore  de  fiiire  des  enceinrcs.  L'Empereur  avoit  fait  venir  cinq  cens  Mon- 
gols du  Pays  de  Koic/tin ,  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné.  Ils  palfent  pour  excel- 
lens  ciialfeurs.  Comme  ils  font  ces  challès  à  lem  .'dépens  &  montés  fur  leurs 
propres  chev.aux  ,  Sa  Majellé,  pour  les  fatiguer  moins,  les  partagea  en  deux 
bandes  ;  qui  dévoient  fervir  tour  à  tour. 

On  fit  ce  jour-l.i  deux  doubles  enceintes  ;  la  première  &  la  plus  intérieure, 
compofée  de  ces  chafleuis  Mongols  ;  la  féconde  ,  des  chalfeursde  l'Empeix  ir, 
c'eft-à-dire  des  nouveaux  Mancheous ,  qui  marchoient     cinquante  ou  uiixante 
l's  derrière  les  aunes,  avec  ordre  de  tirer  le  gibier  qui  fortiroit  uc  la  pre- 
mière enceinte.  Au  dedans  étoit  encore  une  tr-Mipe  de  piqueurs,  qui  battoienc 
avec  de  grandes  lances  les  endroirs  les  plus  épais  du  'lois.  Il  croit  défendu 
aux  Mongols  de  tirer.  Leur  unique  f  "•-  étoit  d'empcchi     le  gibier  de  fortir ,  Sc 
de  le  détourner  du  côté  de  l'Empereu.      de  k.  enfans    4ui  marchuicnt  chacna 
en  différens  endroits  de  l'enceinte ,  tantôt  au  dehors ,  tantôt  au  dedans ,  fui- 
vant  la  facilité  qu'ils  avoient  à  tirer.  Quelques  Officiers  de  l'Empereur  fuivoient 
Sa  Majefté  dans  l'enceinte  ,  &  s'agitoi. .u  oeaucoup  poui  faire  palier  :    "ibier 
devant  ce  Prince ,  ou  pour  achever  de  tuer  celui  qu'il  avoit  blelfé.  On  a  déjà 
remarque  que  fans  un  ordre  exprès,  qui  ne  fe  donne  que  rarement,  il  n'y  a 
^ue  l'Empereur  &  fes  enfans  qui  tirent  dans  l'enceinte. 

La  chalfe  fut  une  des  plus  abondantes  que  j'ei  ';  en*  -.  vues.  On  y  tua 
quatre-vingt-deux  grands  cerfs  &  chevreuils.  L'encci  re  s'«'  faite  au  penclunc 
d'une  montagne  couverte  de  bois  jufqu'au  pied ,  o^  a  i  •  avoit  formé  un 
grand  terrain  alTez  égal,  &  rempli  feulement  d'heibe.  &:  .-  petits  coudriers 
qui  n'empèch  ,'icnt  pas  les  chevaux  de  courir.  Au  de-là  de  cet  cfpace  étoïc 
i\nQ  montagne  fi  efcarpée,  que  fi  quelque  cerf  fe  trouvoit  blefle  en  fortant  du 
bois,  ou  dans  le  terrain  qui  étoit  au  pied,  il  ne  pouvoir  grimper  cette  monta- 
gne , 


Oramlc  chalTe 
&  Ion  luccéscx- 
^iajiUiuairc. 
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pnft,  ni  prcnt^ic  d'.iutrc  chemin  que  cec  clpace  plat  qui  ctoir  entre  les  Hci;x  GtRnr.ios. 
par  les  Maiiclicoiis.  Aulli  ncthappa-til  prciqu'aucun  ilcs  cerfs       iC,  ii. 


revers  iS:  j;.ii-dc 


ilTei 


Ce  l'rlnccta* 
uurs. 


&  lies  chevreuils  qui  fe  trouvèrent  d.ius  l'enceinte.  Comme  on  ne  s'étoit  pas  iv.  Voyage, 
artenilu  à  tant  de  luccès ,  les  chameaux  &:  les  chevaux  de  charge  qu'on  avoit 
ancnés  pour  le  tranfport  du  gibier  ne  lulliient  pas.  Se  l'on  fut  obligé  d'en 
faue  venir  un  plus  L;rand  nombre  du  camp.  Sa.  MajeCtc  voulut  manger  en  pleine 
campagne  ,  de  rit  dillnbuer  une  partie  de  fa  thafle  aux  Mongols. 

Le  ij  ,  on  tua  cinquante  certv  ou  chevreuils.   L'Kinpcreur  tomba  de  fon      yf*' 
cheval  dans  cette  challè,  mais  fans  fe  faire  aucun  mal.  Le  Z9  ,  Sa  Majellé  partit  ""     '"' 
«ne  heure  avant  le  ;oar  pour  Ulutay ,  lieu  fameux  pour  la  challè  ,  parce  que 
le  pay    eft  rempli  de  montagnes ,  entremêlées  de  vallées  ^  de  plaines  ,  &c  cou- 
vertes de  petits  bois  qui  attirent  quantité  de  bêtes  fauves.  La  vue  de  ce  mélange 
ètttort  agréable.  L'Empereur  tua  le  matin  deux  cerfs ,  trompés  par  l'appel.  En 
hiite  on  forma  un  grand  cercle  ,  dans  lequel  il  en  tua  neuK  Le  foir ,  il  fe  rcn 
tilt  dans  un  bofquet  voifin  du  camp,  où  l'on  avoit  appris  qu'un  ours  ctoit  "" 
entré.  Les  piqueurs  i  force  d    crier,  de  battre  les  arbres  i?'  de  taire  claquer 
leurs  fouets,  rirent  déloger  la  bjte,       '  fit  plurieurs  tours  dans  le  bois  avant 
tjue  d'en  fortir.  Enfin,  après  avoir      gi  long-t'enis ,  elle  prit  fa  courfe  fur  la 
montagne,  fuivie  par  les  challèurs  à  cheval,   qui  galopant  des  deux  côtés  à 
quinze  ou  vin"  pas  de  diflancc,  la  poulfercnt  fort  adroitement  jufqu'à  un 
paiïage    rroit ,  entre  deux  petites  montagnes.  Comme  cet  animal  ell  pefant  &. 

3u  il  ne  peut  foutenir  une  longue  courte ,  il  s'arrêta  fur  le  revers  cl'une  des 
eux  montagnes.  L'Empereur ,  qui  fe  trouvoit  fur  le  revers  de  l'autre  ,  lui  déco- 
cha une  rteche,  qui  lui  rie  une  blelfure  profonde  au  Hanc.  Ce  coup  lui  fit  pouf- 
ier  d'afl.eux  ni^iilèmens.  Il  tourna  furieufement  la  tête  vers  la  fiechequi  croit 
refhe  dan«-  !a  playe  ;  &  l'ayant  arrachée ,  il  la  brifa  en  plurieurs  pièces.  Enfuitc 
failantqùe  .^af-.  pas  de  plus,  il  s'arrêta  court.  Alors  l'Empereur  defcendit  de 
fon  cil  val ,  s  arma  il'u  i  épieu  ,  &  s'étant  approche  avec  quatre  de  fes  plus  ha* 


bile    ihafïèurs,  il  tua  cette  furicufe  bête  ^'un  feul  coup.  Une  fi  belle  .idioii 
'  célébré'*      'Tî-tô    par  des  cris  d'applaudilfement.  L'ours  étoit  d'une  Rtof- 

leur  du  corps  ^coi'-     "-oportionnée  ;  le  poil  long  ,  noir  &  luifant  comme  le  plu- 


ieur  ex  trac 


rc.  lia    nt  fix  pieds  depuis  la  tête  jufqu';l  la  queue.  L'épaif- 


itiage  d'un  Chouc.is.  A  avoit  les  oreilles  &  les  yeux  fort  petits,  &  le  col  de 
l'ép.  [(leur  du  corps.  Les  ours  ne  font  pas  fi  gris  en  France,  &  n'ont  pas  le  poil 
il  beau. 

Comme  on  éfr.it  ait  1 5  de  I.  'niitiéme  lune  Chinoife  j  qn'  ^H:  nn  jour  dd 
rejouilT-mce  publi  jue ,  auquel  le-,  ai  .is  fe  font  des  préfens  mu.  ,s  de  ,•  "tilTeric 
&  de  melons  d'eau  ,  l'Empereur  en  ht  diftribuer  beaucoup  entre  ands 

de  fa  Cour  Se  fe-i  principaux  Offi^-i  :  s.  Enfuire  il  fit  donner  du  vin  &  de  l'cm- 
de- vie  à  tous  Ls  Officiers  Av  nefticiacs  du  Palais,  aux  Gardes ,  aux  ChaiTeurs , 
.lUX  Eunuques  &  aux  tix  ap,  s  de  fa  M    Ton. 

Le  17  ai  foir,  trois  fils  de  l'Empei  qui  avoiem  'lalTé  l'Eté  en  Tartarîc 
pour  rétablir  leur  fanté  ,  an  ivercnt  camp  ,  accompa"  s  de  fes  quatre  autres 
fils  &  de  tous  les  *"  .nds  de  la  Cour  ,  qui  étoicnr  alK  ail  devant  d'eux.  Sa 
M'jeftc  les  feçut  à  la  porte  de  l-nclos  intérieui  ma.qua  beaucoup  de  joyc 
de  les  voir  en  bonne  fanté. 

L'^  18  ,  L'Empereur  tua  dix  ce  d.  fa  v  'pre  ma  fans  compter  une  bête  » 
Tome  FU,  Ddd•^ 
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nommée  Schulon,  Jonc  la  peau  eft  eftimce  pour  les  fouirurcs ,  parce  que  I« 
poil  en  cft  long,  doux  !k  loit.  Elle  fc  vaul ,  A  l'ckiiig  ,  douze  ou  4iuuze  clus. 
Les  Ruiliens  iiouiment  tcc  animal  Ii« ,  &  l'Auteur  le  prend  pour  une  elpetc 
de  Lmx.  Il  elt  de  la  grandeur  des  plus  gros  loups  (  i  ). 

Le  i  ^  ,  l  Emj>  reur  partit  à  la  pointe  du  )our ,  pour  ULiflay  ,  canton  renommé 
par  la  multitude  de  »c>  grands  cerKs.  La  cli.illc  cominen<,a  par  iap^ei  ,  ik  ba 
Majelté  tua  deux  cerfs.  Vers  midi ,  on  forma  le  cercle  ,  dans  lequel  on  en  tux 
quatre-vingt-dix  ,  avec  huit  ou  dix  chcv  uils.  C'étoit  un  fpettacle  digne  d'un 
Trincc,  Auvant  Gerbillon ,  de  voir  dt.ccndre  de  toutes  parts  cette  multitude 
de  cerfs  dans  une  vallée,  entre  deux  montagnes  fort  loidcs  &  couvertes  de 
bois;  &  comme  le  pallage  étoit  fermé  ,  de  voir  les  uns  s'efforcer  de  regagner 
les  moiiragnes ,  &  d'autres  fe  faire  une  ouverture  entre  les  clialfeurs ,  dont  plu- 
ficuis  étoienc  précipités  de  leurs  chevaux.  Cependant  comme  le  cercle  ctoit 
double,  l'Empereur  avoii  permis,  aux  Officiers  de  la  Vénerie ,  de  tirer  tout 
ce  qui  s'.ipprocheroit  d'eux;  de  forte  que  peu  de  cerfs  échappèrent. 

Un  Page  de  la  Chambre  ayant  été  abbatu  de  fon  cheval  au  moment  qu'il 
tiroit ,  L  Heche  alla  frifer  l'oreille  de  l'Empereur.  Il  s'abfenta  le  refie  du  jour  , 
fous  prétexte  de  counr  après  fon  cheval.  Mais  le  foir ,  s'étant  fut  lier  volontai- 
rement les  mams  derrière  le  dos,  il  vint  fe  mettre  à  genoux  devant  la  tente 
Impériale  ,  pour  fereconnoître  digne  de  mort  &  fe  livrera  la  juftue  de  l'Em- 
pereur. Ce  Monarqie  lui  fit  direcjue  fa  fai  :c  méritou  efFedivcment  le  der- 
nier fupphce ,  mais  que  la  regardant  comme  une  erreur  de  jeunellè  ,  il  lui  accot- 
doit  la  vie,  à  condition  qu'il  s'obfcivàt  mieux  à  l'avenir. 

Le  30  ,  Sa  Majellé  leva  fon  camp  ,  ik  fe  mit  en  marche  vers  le  Sud-Oueft ,  au. 
heu  que  jufqu'alors  on  avoir  marché  au  Nord-OuelL  Le  bagage  ne  fit  que 
trente  lis;  mais  tout  le  rette  du  cortège  en  fitfoixante  aver  l'Empereur.  Le  cercle 
de  ce  jour  là  fut  beaucoup  plus  ^rand  qu'à  l'ordinaire  ,&  l  un  y  ralli;mbla  un  très 
grand  nombre  de  cerfs.  Il  y  en  eut  cent  cinquante-quatre  de  tués ,  avec  huit 
chevreuils.  L'Empereur  en  tua  vingt-deux  de  fa  propre  main.  En  fe  rend.inr 
au  crmp ,  par  une  grande  vallée  arrofée  d'un  ruiifeau ,  il  tira  des  faifans  &  des 
cailles.  Les  chalTeurs  en  prenoient  quelquefois  à  la  main ,  iorfqu'ils  les  voyoienc 
rentrer  dans  l'herbe  ,  f.vtigués  d'un  trop  long  voL 

Que!q  les  jours  après  ,  on  vit  arriver  le  grand  Lama  des  Kalkas  ,  avec 
Tu  h:tu  hin^  (on  frère ,  qui  venoient  faluer  l'Empereur.  Ce  Monarque  les  avoir 
tait  invitei  à  le  venir  voir  dans  fon  camp.  Lorfqu'ils  en  furent  allez  proche, 
il  envjva  a;ie.aues  i)eic^neurs  nu  flpvnnr  hVmv  •.  Hr  Apc  nr»Mc  «  furent  entrés 

quartier  Im- 
tus  tous  deux. 


avec 


Vht  qii'i!  leur 
lionne. 


I— -  ....».■.,  .v..^i«t,  Mk.iAjAo  .1  à  aiiiat^ii^^  ,.  Twiua  iuud  uuiiA. 
es  robbes  dont  l'Empereur  leur  avoir  fait  prcfenr  l'année  précédente  ;  mais. 
_vec  des  bonnets  à  la  manière  de  leur  Nation.  Sa  Majefté  les  reçut  dans  Ix 
grande  tente ,  q.ii  lui  fervoit  de  chambre ,  &  les  fit  m  xnger  en  fa  préfcncCo 
Leurs  principaux  Offiriers  furent  fervis  dehors.  On  obferva  le  même  cérénio« 
niai ,  le  premier  d'Octjbre  ,  dans  une  fc-te  qui  fut  donnée  au  Lama  ,.  au  H^w 
fon  frère ,  à  leur  fœur  ,  &  à  quelques  femmes  des  principaux  Taiicis.  Le  feftim. 
confiftoit  en  plufieurs  tables ,  chargées  de  viandes  rôties  &  bouillies ,.  nui» 

(  i  )  Chine  du  Peic  Du  Haldc ,  p.  34*^ 
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■fioides.  Le  lenJemain,  on  vit  paroître  un  tioilîcmc  Prince  K.ilka  (  1  ) ,  cjiii  Gerbimon. 
Tcnoit  ialiicr  aulli  Sa  Majcrtc ,  accompagné  île  quelques  Lamas  de  diltiiidioii ,       1  ly  1 , 
Se  tic  trois  ou  quatre  d;;  les  principaux  Orticicrs.  L'Empcreui  qui  ctoit  à  che- 
val,   s'arrêta  lorfqu'il  l'.ippcr^ut,   &c  lui  Ht  divcrles  iiucllious  d'uu  air  fort 
atfablo. 

Le  j ,  on  tua  un  ours  Se  un  tygrc.  L'ours  fut  tué  par  l'Empereur  d  coups 
de  flèches,  &  le  tygrc  parles  piqueurs.  (ierbillon  remarqua  que  l'ours  avoir 
fous  le  ventre  deux  rayes  noirâtres ,  &  larges  de  plus  d'un  pouce  ,  qui  tormoient 
un  angle  entre  les  deux  jambes  de  devant,  &  tpis'étendoient  julqu'au  milieu 
du  corps.  Sa  chair  croit  dclicieufe.  Le  tygre  étoit  des  plus  grands  que  l'Auteur 
eut  jamais  vus.  AulTi  patoillbit-il  fort  vieux.  Le  jour  fuivant,  l'Empereur  tua 
trois  cerfs  à  l'appel.  Il  y  en  eur  cinquante-deux  de  tués  dans  trois  cercles ,  dont 
l'un  fe  fit  pour  ce  Monarque,  Se  les  deux  autres  pour  les  Princes  fes  fils. 

Le  5  ,  l'Empereur  s'avancja  de  iK'uf  ou  dix  lieues  au  N  )rd-<JueIt.  Le  ba- 
gage n'en  fit  que  cinq  ou  fix ,  Sc  campa  derrière  de  hautes  montagnes ,  dans 
Kn  Pays  beaucoup  plus  ouvert,  mais  fort  inégal,  S>c  fort  nud.  Le  lendemain  , 
Sa  Majcftc donna  une  fcte  aux  Princes  Lamas,  6c  X  toute  fa  Cour.  Le  foir ,  il 
honora  le  grand  Lama  d'une  vifite  dans  fa  tente.  Il  lui  fit  divers  préfcns, 
ù  lui  &  au  Prince  fon  frère  ;  mais  il  ne  voulut  recevoir  d'eux  que  trois  ou 
quatre  chevaux  ,  quoic]u'ils  lui  en  oftrilfenr  un  grand  nombre. 

Le  7,  on  reprit  la  route  de  Pekinj;,  mais  lentement  Sc  fans  difcontinuer 
l'exercice  de  la  chaflè.  Le  neuvième  his  de  l'Empereur  arriva  le  mûne  jour  au 
camp.  Il  avoir  été  retenu  par  un  abfcès  derrière  l'oreille  -,  &  l'Empereur  ap- 
prenant fa  guérifon  l'avoit  fait  inviter  à  venir  partager  fes  plaifirs.  Pereyra  Se 
Lucci ,  deux  Jefuites  Miflionnaircs ,  avoient  l'honneur  d'accomp.agner  ce  jeune 
Prince,  avec  un  Chirurgien  nouvellement  airivc  de  Macao,  auquel  on  attri- 
buoit  fa  guérifon. 

Le  8  ,  on  découvrit  huit  tygres  dans  un  bois  fort  épais;  mais  comme  il  étoit  ,""'"',  'v^ffs 
impudible  de  les  forcer  dans  cette  retraite ,  fans  expofer  les  chadêurs  à  de  grands  ^[Jj;"_' "*"""*' 
dangers,  l'Empereur  aima  mieux  renoncer  à  ce  plaifir  que  de  bazarder  la  vie 
du  moindre  de  fes  Sujets.  Le  cercle  fut  rompu,  Sc  l'on  retourna  au  camp, où 
ce  Prince  s'exerça  plus  tranquillement  à  tirer  au  but.  Le  lendeuiain ,  on  dé- 
logea un  tygre  ,  qui  fe  fit  chalfer  long-tems.  Enfin  ,  par  l'ordre  de  l'Empereur, 
un  Page  tira  deffus  Se  le  tua  du  fécond  coup.  Aufli-tôt  il  fe  profterna  neuf 
fois,  pour  rendre  grâces  à  Sa  Majcftc  de  l'honneur  qu'elle  lui  avoir  fait. 

Le  II,  les  Princes  formèrent  un  cercle  ,  dans  lequel  ils  enfermerenr  un  eros  *^"".""-'  r?""  '« 
ais  tous  les  errorts  des  piqueurs  ne  puicnr  le  raire  lortir  de  fa  retraite,  rfimiurcur. 
Un  chien  qui  s'en  étoit  trop  approché  venoit  d'être  déchiré  en  pièces ,  lorfque 
l'Empereur  donna  ordre  au  neuvième  Prince  de  lui  tirer  un  coup  de  mouf- 
quet.  Ce  fier  animal  fe  leva  blefle  ,  Sc  le  jeune  Prince  le  tua  d'un  autre  coup.  On 
tua  le  même  jour  quarante-neuf  ceifs ,  Sc  cent  dix-huit  le  jour  fuivant.  Enfuire 
on  campa  dans  une  vallée,  près  chs  Bains  chauds  où  l'on  avoir  p.illc  l'année 
d'auparavant.  L'Empereur  s'y  baigna  '^  foir.  Se  fit  plufieurs  queftions  aux      Sources  d'eau 
Millionnaires  fur  la  nature  de  ces  eaux.  Il  leur  en  nomma  plus  de  rrente  for- 
tes ,  en  divers  endroits  de  fes  Etats  •,  mais  une  fur-tout ,  qui  n'étoit  qu'à  vingt 

(i)  C'<5[oit  le  jeune  Chafuktu ,  Jont  on  a  dcja  parié.  Son  percavolt  été  livré  par  trahifon 
À  Kaldan ,  Khan  des  Eluths ,  qui  l'avoit  fait  mourir, 
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'ctRBiLLON.  lieues  du  camp  vers  l'Oueft,  où  dans  la  circonférence  de  dix  lis  on  voit  fortîc 
i(i<)\.        environ  deux  cens  Iburces  ,  qui  ne  fe  reilèmblent,  ni  par  le  goût ,  ni  par  les. 

IV  Voy.iç;c     qualités. 

Dernière  thufic.  Le  1 4  ,  l'Empetcur  bklla  d'un  coup  de  fufil  un  tygre,  qu'on  avojc  décou- 
vert endoimi  avec  un  autre.  Ils  prirent  tous  deux  la  fuite.  Mais  les  piqueurs 
tuèrent  bien-tôt  celui  qui  avoir  été  blelFé  ;  <S.:  l'Empereur  ayant  pourluivi  l'au- 
tre ,  lui  logea  une  balle  au-delfus  de  l'épaule  gauche.  L'animal  ht  encore  queU 
ques  pas  &  tomba  mort.  C'étc'ent  deux  mâles ,  de  la  plus  grande  taille  ,  qui 
porcoienr  en  pluheurs  endroits  les  traces  des  griffes  &c  des  dents  de  quelques. 

éuaucrr'"'"  ^^^^^^^  rygies.  L'Empereur  les  fitécorchcr&  donna  les  griffes  au  Chirurgien  de 
Macacv,  qui  les  lui  avoir  demandées.  Ce  Chirurgien  prétendoit  que  réduites 
eu  onguent  elles  guériffoient  des  écrouelles ,  &c  qu'elles  fervoienc  aulli  à  faire 
connoître  une  dangereufe  maladie  des  enfans,  nommée  le  Fent  y  par  l'appli- 
plication  qu'on  leur  f,nfoit  d'une  griffe  fur  le  ventr::.  Si  l'enhint  étoit  attaqué  de 
ce  mal ,  il  fe  formoit ,  difoit-il ,  une  efpece  d'écorce  fur  la  giiffe. 

Le  même  jour ,  cinq  cens  chalfeurs  Mongols  furent  congédiés ,  avec  des, 
préfens,  en  argent,  en  étoffes  &  en  thé.  Le  1 3  ,  le  16  &  le  17,  on  continua  la 
marche  dans  plufieurs  vallées  y  arrofées  d'une  rivière  ,  (Se  l'on  fit  chacun  de  ces. 
trois  jours  environ  foixante  lis.  Le  18,  on  campa  dans  un  lieu  nommé  £i,  &: 
trcàu'cîiï-  ^^  !9  à  Ku-pe-keu.  Lorfque  l'Empereur  approcha  de  la  muraille,  les  troupes, 
qui  s'étoient  rallemblées  Héchirent  les  genoux  à  fon  paffage.  Le  10 ,  après  avoir 
fait  cinquante  lis,  on  canipa  près  du  Village  de  Nan-chin-v/ang.  L'Empereur 
fie  la  plus  grande  partie  du  chemin  par  eau  ,  en  s'cxerçant  à  tirer  quelques  ca- 
n^uds  &  quelques  lièvres.   Le  2  i  ,  on  ht  cent  lis  ,  dont  l'Ei  aperçut  fit  quarante 
par  eau.  En  arrivant  à  Siilvwïn-hyin  ,  où  l'on  devoit  camper ,  on  y  trouva  quan- 
tité de  Mandarins  du  premier  Ordre ,  qui  étoienc  venus  de  Peking  au-devant  de 
Sa  Majellié.  Le  iz,  après  avoir  fait  vingt  lis,  l'Empereur  rencontra  le  Prince- 
fon  fils  &  Ion  fuccelfeur  ;  avec  lequel  ayant  fait  quarante  lis  qui  reftoient  juf- 
qu'à  Peking,  il  entra daios  cette  Capitale  avant  la  nuit.. 
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§.  V. 
Cinquième  Voyage  de  Gerbillon  en  Tartane  y  â  lafuite  de  V Empereur^ 

LE  premier  jour  d'Avril  \6<)6 ^  qui  revient  au  50  de  la  féconde  Lune  Chi- 
noife,  Thomas,  Pcreyra  tk  Gerbillon  ,  partirent  avec  l'Empereur,  qui 
alloit  hiire  la  guerre  au  Khan  des  Eluths.  Ce  Monarque  fe  laifoit  accompagner 
de  fix  de  fes  entans  ,  &c  lailToit  à  Peking  l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne , 
Avccqui  l'En-  pour  vciUer  à  l'adminiilracion  de  l'Empire.  Il  trouva,  hors  des fauxbourgs,  toutes 
les  troupes  c]ui  dévoient  marcher  à  fa  fuite ,  rangées  en  bon  ordre ,  avec  la  grolFe 
&  la  petite  artillerie.  L'armée  avoit  été  diviféeen  plufieurs  corps  ,  &  les  autres 
avoient  pris  différentes  routes.  Ils  dévoient  marcher  à  cincj  ou  Ç\\  journées  de 
diftance ,  pour  camper  avec  plus  de  commodité  dans  le^  montagnes,  jul'qu'à 
leur  entrée  dans  les  plaines  de  la  Tartarie ,  où  l'on  étoit  convenu  de  fe  rejoin- 
dre. A  quatre  lieues  de  la  Capitale,  le  Prince  Régent,  qui  avoir  acco.npagné 
l'Empereur  à  cette  diftance  ,  retourna  fur  fes  pas;  &  Sa  Majefté  continuant  (a 
route ,  campa  fous  les  murs  de  Scha-hp  y  du,  côte  du  Norci 
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Le  1 ,  on  campa  au  pied  des  montagnes ,  piès  du  Fort  de  Nun-keu ,  palTàge    Girbillom. 
dont  on  a  vu  la  delciiption  dans  le  premier  journal.  Le  3  ,  on  craverfa  les  dé-        1  g.)G. 
iroits  des  montagnes,  qui  ont  trois  lieues  de  longueur,  ik  qui  cauferent  moins    V.  Vovr^!;'-. 
d'embarras  que  dans  les  occalions  précédentes ,  parce  que  les  chemins  avoient    , .,';""'-  ''"j'"'® 
été  bien  réparés.  On  campa  le  même  jour  à  Yu-Un ,  Ville  murée  i  le  4  ,    près  ^'^  ""'" 
de  Whay4ay  ;  le  5  ,  cinq  lis  au-delà  d'une  Ville  nommée  Tumuy  fur  le  bord 
d'un  ruilfeau,  dans  un  lieu  novnméSchi-liQ. 

Le  6 ,  après  avoir  fait  quarante  lis  par  une  grande  vallée  ,  on  monta  une     Montagne  J« 
aflèz  haute  montagne,  nommée  Ckang-ngun-Ùng.  On  employa  une  heure  au  j^|^^"k  ■■&'"- 
moins  à  monter  ;  mais  la  defcente  fut  beaucoup  moins  longue  ,  parce  que  la  '"^" 
terre  ell  plus  élevée  au-delà.    Le  chemin  avoir  été  réparé  ii  foignei.ifement , 
que  les  chameaux  &  les  fourgons  pallerent  lans  peine.  On  rencontre  au  fom- 
mec  de  la  montagne  une  petite  Forterelfe  ruinée,  derrière  laquelle  on  forma  le 
camp,  dans  une  plaine  nommée /Co/u«  ,  près  d'un  ruilléau  qui  coule  entre  les 


montagnes. 


Le  7,  on  marcha  dans  une  vallée  très-large  &:  par  des  chemins  fort  bien  ré- 
parés. On  campa  fur  le  bord  d'un  ruilfeau  ,  qui  coule  à  l'Ouell  dars  les  mon- 
tagnes ,  près  de  Tyan-ï-pu  ,  petite  Ville  revécue  d'un  mur  de  terre,  oit  l'oa 
palla  le  jour  fuivant  ,  parce  qu'il  étoit  tombé  pendant  la  nuit  plus  d'un  demi- 
pied  de  nége. 

Le  9  ,  on  continua  de  marcher  dans  une  aOTez  grande  vallée  ,  qui  fe  relTerre, 
vers  la  moitié  du  chemin  ,  par  un  défilé  fort  étroit ,  oii  l'on  eft  obligé  de  tra- 
verfer  une  petite  colline  encre  deux  montagnes.  On  campa  fur  le  bord  d'un 
ruilfeau  ,  dont  le  cours  e.l  à  l'Elt ,  près  de  la,  grande  Ville  de  Cke-cking  hyen  , 
qui  eft  environnée  de  bons  murs  de  brique  ,  avec  des  Tours  à  certaines 
alliances. 

Le  1 0 ,  on  ne  celTa  point  de  marcher  entre  des  montagnes  dans  une  vallée  de 
largeur  médiocre ,  quife  reiferre  par  un  détroit,  comme  'a  précédente.  Vers  la 
moitié  du  chemin ,  on  palTii  devant  la  Ville  de  Yang-ckeuyen  ,  qui  eft  revécue 
de  murs  &  de  tours  ;  6c  l'on  campa  fur  un  ruilfeau  ,  près  d'une  lorcerelTe  , 
demi-ruinée.  Le  même  jour ,  un  Hya  ,  c'eft-à-dire  un  Ofiicier  des  écuries 
Lnpériales ,  fe  tua  lui-mcm.e,  parce  qu'il  défcfperoit  d'avoir  alfez  de  force 
pour  continuer  le  voyage.  L'Empereur,  informé  de  cet  accident  ,  ordonna, 
pour  détourner  les  autres  du  même  delfein  ,  que  le  bagage  du  Mort ,  fcs  clia- 
meaux  ,  fes  chevaux  Se  fes  Efclaves ,  fulfent  diftnbués  entre  les  Ecuyers  du  cor- 
tège -,  cpe  tous  fes  autres  biens  fulfent  coniîfqués ,  &  que  le  corps  fut  jette  dans 
un  champ ,  fans  fépulcure. 

Le  11 ,  on  fui  vit  une  vallée  ,  jufcju'à  Tu-fchi  chin  (  3  } ,  autre  Ville  murée^ 

(  i  )    Nommc'c  cnfulte  Tn-chi  i-ching. 
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"  Les  Miflîonnaires  y  trouvèrent  la  hauteur  de  l'Etoile  polaire ,  de  quarante-im 
degrés  trente-lîx  minutes  j  de  force  qu'en  ajoutant  cinq  minutes  pour  les  dix 
lis  (  <\.  )  qu'on  compte  de-là  jufqu'à  la  grande  muraille ,  qu'on  avoir  palfce  le 
matin  ,  la  latitude  de  la  porte  doit  être  de  quarante-un  degrés  quarante-une 
minutes. 

Cette  porte  eft  bâtie  dans  les  montagnes ,  au  milieu  d'un  détroit  qui  n'a 
pas  deux  cens  toifes  de  largeur.  La  muraille  eft  allez  entière  dans  cet  endroit- 
mais  elle  tombe  en  ruine  des  deux  côtés  ,  fur  le  revers  de  la  montagne.  Le  refte 
de  cette  journée  fe  fit  en  Tartane ,  où  le  Pays  commence  à  s'ouvrir  davantage , 
parce  que  les  montagnes  à  l'Eft  &c  à  l'Oueft  fe  reculent  a  mefure  qu'on  avance , 
&  qu'au  Nord  il  fe  préfente  une  vafte  plaine  ,  dans  laquelle  paiilènt  les  trou- 
peaux de  l'Empereur.  On  campa  près  d'une  petite  montagne  nommée  Joyhu  , 
dans  un  lieu  qui  fe  nomme  Chilonpalhaton.  Les  terres  marécageufes  étoient 
encore  fi  peu  dégelées ,  qu'à  peine  y  voyoit-on  la  trace  des  voitures. 

Le  1 3  ,  après  avoir  traverfé  un  Pays  encore  plus  ouvert ,  on  campa  dans  un 
lieu  nommé  Nohay-hojo  (  5  ) ,  près  de  la  petite  Rivière  dsSchaneu  ,  qui  coule 
dans  la  plaine  par  divers  détours ,  de  l'Oueft  à  l'Eft.  On  n'apperçoic  point  un 
arbre  depuis  la  grande  muraille  jufqu'ici. 

L'Empereur  palFant  par  hazard  près  des  puits  qu'on  avoit  creufés  pour  l'u- 
fage  du  cortège,  &  n'y  trouvant  pas  les  deux  Officiers  de  fa  Maifon  .à  qui  la 
garde  en  avoit  été  confiée ,  les  fit  chercher  fur  le  champ,  &  leur  Hemanda  pour- 
quoi ils  prenoient  fi  peu  de  foin  d'une  commilfion  fi  imporci.ite.  Enfuite  il 
les  abandonna  au  jugement  de  fon  Confeil ,  qui  les  bannit  à  Ula.  Sa  Majefté 
ratifia  cette  fentence  &  diftribua  leurs  chevaux.  En  mcme-tems  elle  fit  une  fé- 
vere  réprimande  aux  principaux  Seigneurs  de  l'Empire ,  du  peu  d'attention 
qu'ils  avoient  pour  l'ordre  qu'il  avoit  donné  le  1  z  ,  de  faire  partir  le  bagage  à 
la  pointe  du  jour ,  de  ne  pas  allumer  des  feux  avant  cette  heure  ,  &  de  ^  bor- 
ner à  faire  un  feul  repas  par  jour.  Il  ajouta  que  lui-même  &  fes  fils  s'alfujettif- 
fant  à  ne  manger  qu'une  fois ,  les  autres  pouvoient  bien  fuivre  fon  exemple. 
Là-delfus,  quatre  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  dont  l'office  eft  de 
faire  exécuter  les  ordres  du  Monarque  dans  fon  cortège ,  fe  rendirent  à  la  porte 
de  fa  tente  ,  &  s'y  mirent  à  genoux  en  qualité  de  coupables ,  pour  reconnoîrre 
leur  faute  &  demander  d'être  punis  comme  ils  s'en  croyoient  dignes.  L'Empe- 
reur leur  fit  dire  qu'ils  dévoient  s'efforcer  de  réparer  leur  négligence,  &  qu'il 
leur  pardonneroit  à  cette  condition  ;  mais  que  s'ils  y  perfiftoient,  il  leur  feroic 
faire  leur  procès  à  Peking.  Cette  réprimande  eut  fon  effet. 

Le  Pays  par  lequel  on  paifa  le  14  eft  fort  plat,  &  fi  ouvert  qu'à  peine  y 
découvre-t'on  les  montagnes  qui  font  fort  éloignées  à  l'Eft  &  à  l'Oueft.  Mais 
les  pâturages  y  font  plus  rares  que  dans  les  deux  journées  précédentes ,  &  la 
terre  y  paroît ,  prefquc  de  toutes  parts ,  imprégnée  de  nître.  Ce  canton  eft  rc- 
fervé  auflî  pour  les  beftiaux  de  l'Empereur.  Cependant  on  n'y  apperçut  que  deu;ç 


(  4  )  Ce  doit  être  <1cs  lis  de  près  de  vingt  à  la  lieue. 
{f)  Nommée  eufuitc  Koha-ho^o.  Il  fuut  peut-êtie  heyo. 
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mirérables  tentes  de  Mongols.   Un  peu  au-delfus  de  Poro-hotun ,  ptcs  de  la  ^'  "    ' 
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pente  nviere  de  Schantu  ,  deux  Kalkas  furent  condamnés  à  mort  pour  avoir 
entiepris  de  Vdici:  des  chevaux.  Mais  l'Empereur  changeant  cette  ientonce , 
ordonna  qu  on  leur  coupât  le  nez  tsc  les  oreilles,  &  qu'on  leur  cafTât  les  bras 
&  les  jambes ,  pour  fervir  d'exemple  aux  voleurs  de  leur  Nation. 

Le  15  fut  un  jour  de  repos  dans  le  camp.  Le  14,  on  campa  dans  un  lieu 
nomme  Kon-nor  (6),  où  l'on  voit  plulîeurs  étangs  d'eau  douce,  fans  apper- 
cevoir  un  arbre.  Quoique  les  jours  précédens  euifent  été  fort  chauds ,  &  qu'il  variété  du  vem». 
eut  tombé  beaucoup  uepkiye,  accompagnée  de  tonnerre,  avec  un  vent  Sud- 
Eft  ,  qui  eft  ici  comme  le  lignai  de  la  pluye  ,  il  ne  laifla  pas  de  tomber  beau- 
coup de  négc  le  16  après  midi.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux,  c'eft  que  la 
terre  en  étant  couverte,  on  ne  put  trouver  de  quoi  faire  du  feu.  L'Empereur 
defcendit  de  fon  cheval i  mais  au  lieu  de  fe  retirer  dans  une  petite  tente,  qui 
fut  dreflée  aulÏÏ  tôt  fuivant  l'ufage  ,  il  demeura  expofé  au  mauvais  tems ,  avec 
les  Princes  fes  fils ,  jufqu'à  ce  que  toutes  les  autres  tentes  furent  dreirécs.  En- 
fuice  étendant  fon  attention  aux  chevaux  de  fa  fuite ,  il  donna  ordre  aux  Hyas 
<ie  les  conduire  dans  une  vallée  au  Noid-Oueft  du  camp  pour  les  mettre  à 
couvert  d'un  vent  très  froid ,  &c  de  leur  laiifer  les  felles  jusqu'au  lendemain. 
On  avoir  creufé  quarante  puits  pour  trouver  de  l'eau  potable ,  &  l'on  décou- 
vrit une  excellente  fource  à  cinq  lis  du  camp  vers  le  Nord. 

Le  1 7 ,  le  vent  ayant  changé  à  l'Oueft ,  on  vit  celTer  la  pluye ,  &  luire  le  fo-  J-e  teras  chiner, 
leil  au  milieu  du  jour;  ce  qui  rendit  fa  gayeté  naturelles  l'Empereur,  qui 
avoir  paru  forr  affligé  du  mauvais  tems.  Tuciutiihan ,  Z<  le  grand  Lama  Chtp- 
iuin-tambahu!u,tu  ,  fon  frère,  vinrent  faluer  ce  jour-là  Sa  Majefté,  &  furent 
teçus  avec  beaucoup  de  carelTes. 

Le  18,  on  entra  dans  un  Pays  plein  de  petites  montagnes  &  de  collines  , 
dont  on  traverfa  quelques-  unes.  La  plupart  étoient  encore  couvertes  de  né<Tc. 
On  campa  fur  le  bord  d'un  déferr  fabloneux  ,  qui  a  quatre  journées  de  largeur ,     Defert  fablo- 
dans  un  lie.i  nomme  Queiiu-rpulak  ,  près  d  un  lac,  qui  fe  nomme Pojoktej,  "*""• 
&  qui  a  cinq,  ou  fix  lis  de  tour.  En  arrivant  dans  ce  lieu  ,  l'Empereur  renvoya     Fanflès  pré<lic- 
tous  les  Lamas  qu'il  avoir  amenés  de  Feking.  Ils  lui  promirent  de  faire  cef-  ''"""■« '•""^•'^ 
fer  la  pluies  de  ramener  le  beau  tems -,  mais  l'efFet  répondit  mal  à  leurs  pré- 
dictions.  Dès  le  1 5  ,  ib  s'étoient  mis  en  prières  -,  &  prétendant  que  le  bruit 
dilfiperoit  les  nuées,  ils  avoient  fait  faire  une  décharge  de  huit  ou  dix  pièces 
de  canon.  Cependant  le  pur  d'ap.ès  fut  le  plus  mauvais  que  l'Auteur  eut  jamais 
v-l  dans  tous  fes  voyages  en  Tartane.  Lorfqu'on  leut  demandoit  pourquoi  le 
tems  éroit  fi  pluvieux  ,  dans  une  flvifon  qui  eft  ordinairement  très  belle,  ils 
fépondoient  que  les  efprits  qui  prcfident  aux  fontaines,  aux  rivières  ôc  aux 
eaux  du  pays»  étoient  venus  au-devant  de  l'Empereur. 

Ou  s'arrêta  le  i  9 ,  pour  attendre  les  fourgons  du  cortège.  C'étoit  le  joup 
de  la  nailfance  de  l'Empereur-,  mais  il  ne  voulut  pas  qu'elle  (m  célébrée.  Le 
kndenviin ,  il  s'exerça  dans  les  fabies  voifins  à  la  clialfe  du  cerf,  &  il  lev^ 
Ja  défenfe  de  faire  plus  d'un  repas  par  jour. 

Le  2  1  ,  on  fît  quarante  lis ,  prefque  fans  ceffe  entte  de  petites  montagnes  fa- 
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bloneufcs ,  remplies  île  briiycic« ,  Hc  d'une  efpece  de  failles  qui  croilfent  en 
huilions.  La  loute  hic  alFcz  rupurrublc.  On  campa  près  de  Holto ,  dans  une  pe- 
tite plaine  entre  deux  étangs.  L'eau  étoit  t'oit  bonne  dans  celui  de  l'Ld,  mais 
;'.niere  &  falcc  dans  l'autre.  On  vit  plulieurs  petites  marcs,  dont  on  auroic 
pris  l'eau  pour  une  efpece  de  lie ,  tant  elle  étoit  chaînée  de  nîtie. 

Le  21  ,  on  ne  cclfa  pas  de  traveiler  des  montagnes  de  fable  ,  où  les  Jiemins 
quoique  foigncufcnient  repaies  ,  écoient  fort  incommodes  pour  les  voitures  & 
'es  chevaux ,  qui  s'enfonçoient  dans  ces  fables  mouvans.  On  y  campa  ,  danj  un 
lieu  nommé  Un'j^hiriit ,  (  7  )  >  près  duquel  on  découvroit  plufteurs  petites  ma- 
rcs. On  trouva  une  fource  de  tort  bonne  eau  ,  à  dix  lis  du  camp  vers  l'Ell. 

Le  ij ,  on  campa  au  Nord  d'une  grande  plaine  ,  dans  un  lieu  nommé  Ha- 
jimuk  ,  qui  tire  ce  nom  d'un  grand  étang  dont  l'eau  ell:  remplie  de  nîtrc.  Il  tomba 
de  la  nége  pendant  tout  le  )our  &:  toute  la  nuit  fuivantc,  avec  un  veiit  ini-» 
pétueux  du  iud-Ouell.  L'air  étoit  aulH  hoid ,  qu'à  l'eking  dans  le  cœur  de 
i'iiiver.  On  perdit  plulieurs  chevaux  ,  &c  tous  les  autres  curent  beaucoup  à 
fourtrir  Je  la  difette  du  fourage.  On  pallà  le  14  dans  le  même  camp. 

Le  i«;  ,  on  trouva  les  fibles  mouvans  beaucoup  plus  unis  ,  &  quelquefois 
alTez  termes  pour  rendre  le  chemin  allez  aifé.  On  <lccouvrit  plulieurs  tentes  dif- 
piiine  .V  Kdm.  perfces.  La  grande  plaine  où  l'on  campa  fe  nomme  Rdtu  (  8  )  du  nom  d'un 
étang  qui  s'étend  à  perte  vue  du  coté  de  l'Ouell ,  &  c]ui  eft  environné  de 
fables  au  Nord.  Le  froid  fut  extrême  le  matin-,  &  la  terre  étoit  fi  gelée,  que 
les  traces  des  chevaux  ne  parollfoient  pas  fur  la  boue.  Comme  il  tomba  beau- 
coup de  ncgc  pendant  tout  le  jour ,  avec  un  vent  très  impétueux  ,  on  prit  le  parti 
de  palfer  le  16  dans  le  même  camp. 

Le  17  ,  on  ht  d'abord  trente  lis  dans  les  fables  mouvans,  .au  travers  d'un 
fftc>kr!ui1nirs  p.iys  fott  inégal.  Plufieurs  bèt.  s  chargées  s'abbarircnt,  &  furent  abandonnées 
a.M ..  L  Lirge.    ^^^  |a  route.  Pendant  le  relie  de  la  journée  ,  julqu'A  Aow/^or,  les  fables  fluenc 
rtuicha-han-nor.  plus  fermes ,  ik  le  p.ays  s'ouvjit  un  peu  au  Nord  &  au  NordOueft.  Le  iS, 
la  route  fut  femblable  à  celle  du  jour  précédent.  On  campa  près  de  Rurcki- 
hjn-nor  (  9  ) ,  grand  étang,  où  l'on  prit  l'amufement  de  la  pêche.  Mais  tout 
le  poilfon  fe  trouva  de  la  même  efpece ,  &  de  fort  mauvais  goûr.  Le  Re.;ule 
du  l'ays  vint  faluer  Sa  Majcltc  Impériale,  avec  pluficurs  iVinces  de  fon  Sang, 
i^  lui  tit  préfenc  d'un  grand  nombre  de  chevaux  ,  de  bœufs   &  de  Mou- 
tons. 
Huiuftay.  Le  19  ,  on  entra  dans  un  Pays  plus  uni ,  &  Ton  campa  dans  un  lieu  nomme 

Hulujlay  ,  près  de  quelques  étangs  dont  l'eau  étoit  chargée  de  nître  &  d'autres 
fels.  Le  lendemain  &  le  premier  jour  de  Mai  furent  palfés  dans  le  même 
camp.  L'Empereur  ,  inquiet  de  la  perte  d'un  grand  nombre  de  chevaux  ic 
d'autres  bêtes  de  charge ,  déclara  publiquement  que  lui-même  &  fon  Confeil 
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Princes  les  fils  fe  iniieiit  à  la  tctc  île  deux  Etendards  cp  ils  dévoient  coniuian- 
der ,  tic  marchèrent  en  avant,  après  avoir  pris  congé  de  leur  peie. 

Le  I  de  Mai,  on  trouva  le  Pays  pITis  inégal  Se  fort  fabloneux  ,  mais  riciic 
en  pâturages.  On  monta  une  allez  haute  montagne,  ik  l'on  crut  s'appcrccvoir 
que  la  tcric  s  clcvoit  beaucoup.  Le  camp  Fut  ailis  au  Sud  d  une  montagne  fa- 
bloneufe  ,  dans  un  lieu  nommé  Sinijnrittt  (  10  )  ,  où  l'on  trouva  de  l'eau  (S:  du 
fcurageen  abondance.  L'iunpereur  renouvella  ici  l'ordre  de  ne  manger  qu'une  . 
fois  le  jour.  Le  loir,  les  Jeliiites  obfetverent  que  le  folcil  touchoit  l'horizon  à  oi/rry-it/onsilc» 
cent  douze  degrés  quarante  minutes  du  point  du  Sud,  ou  A  vingt  deux  dégrés  ^'"'""""""•^• 
quarante  minutes  de  l'Lft  ,  &  que  par  conféquent  la  variation  nétt)it  pas  d'un 
degré  entier.  Ils  trouvèrent  audi  la  hauteur  du  l'oie  de  quarante-trois  degrés  cin- 
quante fept  minutes;  ce  qui  s'accordoit  fort  bien  avec  ladiltance  qu'ils  avoicnt 
parcourue. 

Le  4 ,  Pays  ouvert  &  fort  uni ,  dont  le  fond  <5roit  de  fable  ,  nûlé  de  terre  ,  &;  ^'"^'^  '''' "■""'• 
liche  en  herbe,  mais  feche  &  Hétric.  Le  lieu  où  l'on  campa  fc  nommoir  Hu-      lUbu-Lau. 
hir  han ,  ik  contenoit  un  graïul  étang,  ce  qui  n'empcclui  pas  qu'on  ne  creul.ic 
plufieurs  puits  qui  donnèrent  d'allcz  bonne  eau. 

Le  5  ,  continue  l'Auteur ,  nous  fîmes  cinquante  lis ,  au  Nord  ,  &  au  Nord 
Nord-Oucft,  dans  un  Pays  toujours  fort  découvert  du  Nonl  au  Sud.  On  y 
trouvoit  de  tems  en  tems  quelques  collines  &  de  petites  montagnes  à  \'V.i\  Hc 
à  rOueft  ,  mais  fans  arbres  t^  fans  rociics.  Le  terrain  étoit  beaucoup  plus  ferme 
tians  quelques  endroits,  où  l'on  voyoit  de  très  bons  pâturages  &  des  hcibcs 
odoritérantes.  Mais  à  peine  conimcnçoieiit  -  elles  à  l'ortir  de  terre.  Nous 
campâmes  dans  un  lieu  nommé  Horlio ,  où  l'on  voyoit  plulieurs  mares  d'eau  , 
mais  f-ort  mauvaifc  à  boire,  aulii-hien  que  celle  des  puits  qu'on  avoit  creufés. 
On  en  lit  apporter  d'une  fontaine  ,  qui  étoit  à  une  licuc  de-là.  Le  tems  fut  cou- 
vert tout  le  jour,  mais  fluis  vent  &  lans  pluye.  Sur  le  foir  il  s'éleva  un  vent 
de  Nord,  t]ui  dillipa  les  orages  pendant  la  nuit. 

Le  6  ,  nous  limes  trente  lis  droit  au  Nord,  dans  un  Paystou)onrs  fort  découvert, 
mais  inégal  &  ftérile,  où  l'on  ne  trouva  que  ilu  fable  ferme,  fans  fourage.  La  terre 
alloit  toujours  en  s'élevant  ,  &  nous  remarquâmes  que  nous  montions  j)lus 
que  nous  ne  defcendions.  Nous  campâmes  dans  un  lieu  nommé  Rcterkon  ,  pi  es 
tl'une  fontaine  dont  l'eau  étoit  fort  bonne.  On  ne  lailCi  pas  de  cieufer quantité 
de  puits.  Il  y  avoit  aulli  une  mare  d'eau  ,  mais  fort  ainere  &  fort  falée. 

Le  7  ,  nous  limes  trente  lis ,  droit  au  Nord  ,  dans  un  Pays  fendilable  â  celui 
du  jour  précédent ,  montant  ou  defcendant  >  par  des  degrés  infenfiblcs ,  &  nous 
campâmes  dans  un  lieu  nommé  Tan^hir.  On  y  voyoit  une  grande  marc  d'eau 
de  pluye  j  alTembléc  dans  un  fond  environné  de  petites  collines  ,&  l'on  avoit 
fait  des  puits  proche  d'une  fontaine  dont  l'eau  étoit  bonne. 

Le  même  jour ,  on  vit  arriver  les  Députés  que  l'Emperear  avoit  envoyés  au 
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Khan  des  Eluths.  Ils  avoient  âé  dcpcclics  vers  ce  l'iiiicc  pour  lui  dcmanùcrcr» 
vertu  de  que  ilsccoit  avancé  liir  les  terres  des  Kalkas ,  après  avoir  promis  de  n'y 
plus  revenir,  &  quels  étoient  les  dcllèins.  Illcs  avoir  retenus  pendant  trois  mois» 
dans  (on  camp,  où  ils  étoient  gardés  étroitement  dans  une  vallce ,  lans  aiuune 
connoillance  de  l'état  des  troupes  iSc  des  aHaues.  Lnliiite  il  les  avoir  renvoyés 
à  pied  6:  fans  provilions,  avec  une  Icttie  pour  l'Empereur ,  qui  étoit  con»;ue 
en  reimcs  modclles  ,  mais  où  le  Khan  prétendoit  que  la  lailbn  étoir  de  fon  côrc 
is:  que  l'Enipcieur  ne  pouvoir  protéger  lans  in;uilice  un  homme  qui  avoir  com- 
mis des  crnnes  énormes.  Avant  leur  départ,  le  Khan  leur  avoir  tait  dire  qu'il 
auioit  pu  leur  donner  la  mort,  pour  vanger  celle  de  cinq  cens  de  fes  Sujets,, 
qu'un  iMandarin  des  troupes  de  llimpereur  avoir  t'ait  tuer  l'année  précédente ,, 
ans  aucune  apparence  de  railbn,  puilqu'ils  étoient  à  la  Cuite  d'un  de  les  En- 
voyés; mais  que  ne  confulrant  que  la  clémence,  il  leur  accordoir  la  vie.  On 
ne  leur  avoir  pas  rendu  les  ciievaux  ni  les  ciiameaux  fui  lefquels  ils  éroienc 
arrivés.  Un  des  Envoyés  avex  qui  je  priai ,  èk:  de  qui  j'ai  (i,u  ces  parricuîarités 
rae  dit  qu'd  éroir  perluadé  que  les  Elurhs  avoient  envie  de  les  tuer,  mais  que 
leur  Khan  s'y  étoir  oppofé.  On  leur  lailla  les  vivres  qu'ils  avoieiir  apportés, 
&  qui  ne  durerenr  que  deux  mois.  Lorfqu'ils  n'eurent  plus  île  quoi  iLibùllcr , 
on  leur  tir  donner  cinq  chameaux  maigres  pour  leur  nourrirurc  ;  mais  ce  ne 
hir  qu'apiès  qu'ils  curent  bien  prié  les  Eluihs  de  ne  les  pas  faiie  mourir  de 
faim,  &  de  leur  ilonncr  plûrôt  la  morr.  En  les  renvoyant  ,  on  leur  tit  prél'ent 
de  quelques  animaux  maigres,  tels  que  des  chiens,  de  jeunes  chameaux  Se 
des  Poulains  qui  ne  pouvoient  être  de  nul  fervicc.  Trois  cens  Cavaliers  les 
accompagnèrent  depuis  Thiiluj.où  ils  avoienr  été  gardés,  julqu'au  de-là  du 
Kerlon,  &.leur  tirent  taire  de  grandes  journées  .i  pied,  fans  aucune  compallior. 
pour  ce  qu'ils  avoienr  à  foutfrir. 

Le  8  ,  nous  féjourn.uucs ,  pour  donner  aux  chevaux  fatigués,  I3  tcmsde  Ce 
rétablir,  ou  du  moins  de  te  repofer.   Le  9,   no         mes  quarante  -  deux  lis 
au  Nord,  dans  un   Pays  découvert  de  tous  ci" 
par  tout  fort  égal  ,  excepté  pendant  les  huit 
montâmes  Se  dcfccndimes,  mais  prcfqu'infr 
du  terrain  éroir  de  fable  gros  Se  dur ,  mclc 
paroilloit  peu  de  fourage.    L'air  éroit  11  pk 
ri  fon,  que-leibleil  luifoit  foiblemenr.  Nous 

Le  1  o  ,  nous  fnncs  cinquante  lis  au  Nord-Ouell ,  daiT;  un  Pays  afÏÏ-z  fcmbla- 
blfj  au  précédent,  &  nous  campâmes  dans  un  lieu  nommé  A'o</o ,  où  il  y  avoit 
trois  fontaines  Se  une  mare,  mais  peu  de  fourage.  Nous  primes  la  hauteur  du 
Pôle  à  midi,  proche  la  tente  de  l'Empereur  ,  avec  foii  grand  -l'neau  Atho- 
miqiie  d(<  ^«.'trr/i'fc'/i/,  tk  nous  la  trouvants  de  quarante-cinq  .égrés  in:  cjuelqucs 
minutes. 

Le  1 1  ,  on  féjourna  pour  laiffcr  prendre  du  repos  à  l'équipage.  Le  tcnis  fur 
ferein  le  matin  -,  tnais  peu  après  le  lever  du  folcil  ,  il  s'éleva  u'.i  vent  d^  Nord- 
Oueft,  qui  devine  extrêmement  violent ,  Se  tpi  forma  des  nuées  ù  cpaillésdci 
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ponlïîcie  &■  lie  fable,  que  le  foleii  en  lut  obfturci.  Lo  nuit  fuivantelc  veut,  CmuTToNT 
t|iii  s'c-toit  appiili-  le  foir ,  rcconuiK'ni,x  vers  minuit ,  i<c  s'i'-iant  tourné  au  Sud  ,        1  r.^x',. 
l'ail-  (c  couviit  (le  nuages.  Il  tomba  mCinc  un  j>eu  ilc  négc  vers  le  point  ilu     V.  V«y»j;ç. 
jour. 

Le  1 1 ,  on  fi'jcnirna  eni'orc,  A  c.iufe  du  vent ,  dont  le  tVoi«l  étoit  t'i;.i!  \  Csi 
violence  ,&  tians  la  crainte  que  la  nége  ne  coiuiiuiât.  Ciependant  à  l'eiuric  de 
la  nuit,  le  ventcella  meCque  tout-à-lait. 

de  )our-là  ,vers  lesdix  lieures  du  loir , deux  Oflliciers  qui  avoirnt  été  envoyés  Ninvriin  .ii» 
par  ri'.mpereur  pom-  appienilre  des  nouvelles  de  l'ennemi,  revinienr  en  polie  ,  Ki"ili>. 
comme  ils étoient  partis,  &  rapportèrent  qu'ils avoiciu  vu  de  fort  pris  l'avani- 
garde  des  l'hitlis ,  (|ui  (iiivoir  le  bord  du  Kerlon  en  dcl'cendant  iSc  qni  p  uoilloit 
s'avancer  de  notre  coté",  ce  qni  dilli|)ala  mélancolie  de  l'I'.mpereiir  es:  remplit 
le  canqxlc  joie  ,  du  moins  en  ap|)arence,  parce  (ju'on  Ce  llarta  que  le  voyaj',o 
ne  leroit  pas  auili  loiij;  qu'on  le  iraii;noit.  l)n  foullroit  beaucixip  »ians  le  camp. 
La  plupart  des  (  licvaux  éroicnt  liarallés ,  aulli  -bien  (|n'une  partie  des  cli.imeaux 
!k  des  autres  b'ies  ilc  fomme.  Sa  Majellé  allcnibla  Ion  C  onCeil  vers  minuit , 
ëc  fit  ilépèdierinceilamment  îles  C'.ouriers  aux(iénéraux  des  deux  autres  armées , 
qui  marcluiient  du  côté  de  l'Occident ,  pour  porter  à  l'un  ,  l'ordre  de  fmvre  en 
queue  l'armée  ennemie  ,  iS:  à  l'autie  celui  de  lermer  lespalliiges  qui  pouvoient 
faciliter  Ci  fuite. 

Le  I  5  ,  nous  limes  foixantc  dix  lis  droit  au  Nord.  Apn'^v  en  avoir  ("air  cin-  t'i"ii''>  '''■  '* 
qualité  ,  nous  fortimesdes  limites  de  la  rariarieChinoile  ,  c'ell-.i-dire  du  l'ays  (,•.'""" 
qui  ell  habité  par  les  Mon^'^ols,  parta;',és  en  quarante-neuF  étendartis  <]ni  s'é- 
toicnt  loumis  aux  Mjrichcods  avant  qu'ils  eullenr  (ait  la  C.onqncte  de  la(.  Iiine. 
Il  n'y  a  pas  d'autre  marfiueen  cet  endroit,  ponr  (ixcr  les  limites  ,qii'ime  monta- 
gne beaucoup  pliisélc  l'cv  que  toutes  les  hauteurs  d'alentour.  Aulli  viines  n(UM 
cio  la  néj^eqni  n'étoit  p;..  ei':orc  londiie.  Avant  que  de  partir  ,  nous  laiCsàme» 
dans  le  camp  un  s',rand  nombre  de  chevaux  &c  de  nuilets  fatigués ,  preCqiie  ton- 
tes les  charettes  «le  ré(]ui|)ai;c  ^  une  parric  denotie  bai^.ige,  avec  un  détailie-- 
mcnt  pour  le  panier  jufqii'à  notre  rete/iir.  Le  icm^  riit<*erein  tout  le  jour ,  maïf 
cxrrèmerncnt  rroid  le  matin  ,  comme  a»;  n.  ■'i'i  de  l)écet;ibrc  ;l  Peking  ,  quoii]n'il 
ne  (it  qu'un  vent  métli<..cre  de  Nord  Oi,  i\  »  tui  du  .inii.:,  nicmc  après  midi. 
Nous  camp'iiues  dans  une  petite  plaine  ,  civ  ;  mc'c  d-.?  collines  de  fuble  ,  ou  l'on 
trouva  une  (onr;.inc  de  très  bonne  eau.  Ce  !■■  .!  Ce  'ioiVi.iic  Sondctmi.  le  \.\^ 
nous  fnnes  )oiv:inre-dix  lis  aiiNonlOuell  ,  la  |>lus  jurande  partie  dans  un  clic 
min  femblabic  à  celui  des  jours  précédcns.  Nous  travcrs.'imes,  en  p!u(ieiir'i  en* 
droits,  tics  (ables  moiivans,  où  l'on  voyoit  quehpies  pciits  arbres  lU.  qiicl(jue« 
buiHons.  Noii,  campâmes  cnfuite  près  d  une  jurande  man:  d'eau  ,  toute  blanche 
de  nirrc.  On  avoir  creuré  des  puits  alentour,  &  dans  plulieurs  autre-»  endroits. 
Ce  Heu  fc  nomme  Httlnff'uray  Clui  liannor.  Le  four.ige  y  étoit  meilleur  que  dans 
aucune  autre  f>.n    c  èc  la  route. 

Aprc-s  Avv-n  lut  dix  lis,  nous  pafs'uncs  près  de  plulîeurs  j»ros  morceaux  de 
marbre,  tort  blanc,  qui  forttiit  de  terie  ;  Cur  l'un  <lefquels,    nous  vîmes  des 
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GïRBiiLON.  lettres  Cliinoifes  gravées  ,  qui  mnrqiioiciu  que  le  troifumc  Lni|iercur  de  la  fa- 
1 1»  6.  mille  de  Tui-mif/i;  ,  uon^mc  1  u/if;-/o  ,  iivi)it  jiallé  |ur  lette  luiiic,  à -rc  11 -in es. 
V.  Voyage,  tl.ins  la  nicme  laiiun  ou  l'on  ctiuc ,  loifqu  il  alloJt  f.iire  la  ^ucric  ai  x  ^  oiiiiols 
de  la  race  d'Yucn,  qui  avoiciit  été  ihalicsdc  la  l.luue  pai  Hong-t.n  iou  iinc. 
Le  icius  fut  couvcit  tout  le  matin,  avec  un  veut  de  Noid  LU  uc;,  titid  ,  qui 
nous  gcloit ,  quoique  nous  fullioiis  vCtus  de  doubles  lounuies  n^uuiie  au  lauc 
de  l'tiivcr. 

Le  1 5  ,  nous  féjournâmes ,  pourattcmlre  !csTrou|K's  jui  marchoicnt  denierc 
nous  avec  l'artillerie.  Le  16  ,  nous  linics  cinquante  lis,  au  Noid-C  ucll ,  dans 
un  Pays  allez  lemblable  A  celui  des  jours  prétédens.  Nous  vinnxscamj  ei  entre 
des  hauteurs  qui  étuient  au  Nord  d'une  grande  plaine  de  pius  d'ui.e  licue 
de  diamètre,  où  nous  trouvâmes  plulieurs  mares  d'eau  qui  paroilloieiu  pleines 
de  nitrc.  Au-dcirus  de  notre  camp  il  y  avoit  une  fourie  d'eau  louiante  ,  dont 
l'eau  ne  lailloit  pas  d'être  un  peu  douceâtre',  ce  lieu  fe  nomme  â.7aw  munguni 
habir-han.  Le  tems ,  après  avoir  été  froid  le  matin  avant  le  lever  du  loleil,. 
devint  cliaud  &  leiein  pendant  tout  le  jour.  Vers  midi ,  il  s  éleva  un  petit  vent 
de  Nord-Ouell  ,  qui  tempera  la  chaleur. 

Le  même  jour,  on  vit  arriver  au  camp  nn  Officier  d'un  des  plus  puiffans 
Régules  Mongols  qui  l'ont  fournis  à  l'Lnipereur.  Ce  Regu'e  l'avoii  envoyé  au 
Khan  des  Eluihs  ,  par  l'ordre  de  Sa  Majellé,  pour  feindre  de  vouloir  fe  join- 
dre à  lui  contre  les  Mancheous.  Il  fut  conduit  fur  le  champ  à  l'audicme  de 
l'Empereur,  auquel  il  remit  la  réponfe  du  Khan  des  Eluthsà  la  Lctiie  de  fou 
Maître.  Le  Khan  exhortoit  ce  Régule  à  fe  joindre  promptcmcnt  à  lui.  Il  lui 
promettoit  de  s'avancer  iiueiramment  à  la  tête  de  fes  troupes ,  en  l'allurant 
qu'il  attendoit  bien-tôt  un  fccoars  de  foixante  mille  Ruilicns,  &:  que  s'ils  dé- 
faifoient  l'armée  des  Mancheous  ils  iroicnt  enfemble  droit  à  l'cKiiig,  pour 
faire  la  conquête  de  l'Empire,  dont  le  paitagc  fe  feroit  entreux.  L  Lnvi.yé 
ajouta  que  le  Khan  des  Eluths  lui,  avoit  cionné  une  audience  très-gratitufe  s 
que  c'étoit  un  Prince  d'une  taille  au-delliis  de  la  médiocre  ,  maigie  lie  vifage 
&  qui  paroilloit  âge  de  cinquante  ans.  L'Empeieur  fit  donner  cent  fiic/s  àc  lé-  ' 
compenfe  à  cet  OfH^ier  ,  6c  parut  fort  fatisfaic  des  nouvelles  qu'il  lui  avoit 
apportées. 

Le  1 7  on  fcjourna  ,  pour  lailTer  pafler  les  troupes  qu'on  avoit  réfolu  de  faire- 
marcher  à  l'avant-garde.  Elles  croient  compofées  de  trois  mille  hommes  d'in- 
tanterie  Chinoifc  ,  &  de  tous  les  moufquetaires  des  huit  étendards ,  qui  cKÙent 
au  nombre  de  deux  mille.  Ces  deux  corps ,  avec  huit  cens  hommes  de  gendar- 
meriechoifle&  huit  ceiis  chevaux  Mongols ,  tlevoient  conipoler  l'avatt-gardc' 
de  notre  armée,  fourenus  d'une  grande  partie  de  l'artiPcrie.  Les  croupes  iks- 
trois  premiers  étendards,  avec  le;  gardes  &  les  Officiers  de  la  Maifon  de  l'Em- 
pereur devoic"!u  fermer  le  corps  de  bataille,  que  .Sa  Majefl:';  fe  propofoit  de 
commander  en  perfonne  ,  .nyant  fous  lui  trois  des  Prinqjs  fes  fils  &  un  Régu- 
le, avec  les  principaux  Seigneurs  de  l'Empiie.  L'airieie-gardc  devoir  être 
compofée  des  troupes  des  cinq  autres  étendaids,^  chacun  avec  leurs  Régules  i 
leur  tète,  &  deux  fi!  ;  de  l'Empeieurqui  en  éroiênt  les  chefs.  Les  troupes  de 
favant- garde  dcfilerenr  en  prcfence  de  l'Empeieur. 
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Ce  jonr-U ,  ctam  forti  de  renceiiuc  du  camp  par  la  potte'tiu  Nord ,  je  vis 
une  elpotcil  aibic  ,  ou  plutôt  un  matdicllc  iui  une  liauteur ,  allez  pioihe  du 
camp.  Ccmatavoii ,  dediltaiice  eu  diUance,  des  dievilles,  qui  fervoient  d'é- 
cl»i  lloii .  jHim  y  Mioiuei.  Au-tielUis  ctoient  deux  efpeccs  de  paniers  ,  &  au  bas 
uncor^):.  Ut  L^aiiie.  C;n  iiic  uit  cj-  .  i^  nuit  il  y  avoit  des  Icntinelles  lur  cet  arbre, 
pour  dctouvni  de  plus  loin. 

Le  iS  ,  nous  iiitics  loixanre-dix  lis  au  Nord-Nord-Oueft.  Le  Pays  que  noiv: 
trave.  lames  ciiir  le  puis  uni  &  le  puis  découvert  que  nous  eudions  trouvé  fur 
toiuo  laioure.  il  y  .ivou  nij.ne  ,  enplulîeurs  endroits,  d'allèzbon  fouragc,  ôC 
l'on  voyoït  preCque  pai-touc  la  nouvelle  herbe  poallér  parmi  la  vieille.  Mais 
on  ne  ciouv  i  pis  u'cau  jufquau  lieu  ou  nous  campâmes  ,  qui  (e  nonmic 
Ongon  -  eic{u  ,  où  l'on  uécouvrit  une  marc  pleine  de  nitre.  On  y  avoit  fait 
plulicurs  puas,  dont  c]uclqucs-uns  donnèrent  de  Icau  allez  douce.  Nouscam- 
p.iiues  dans  la  plaine  ,  à  l'Orient  de  pluficurs  hauteurs  cle  labiés  niouvans  ,  où 
l'on  trouva  quai. tué  de  brolfailles ,  c]ui  fervircnt  au  feu  de  la  cuifine.  Quoique 
le  tems  eut  cté  li  froul  le  1 3  ,  la  chaleur  auroit  été  incommode  ce  jour-là ,  lans 
un  grand  vent  qui  tourna  du  bud-Eil  au  Nord-Eft. 

Le  ly  ,  on  Ic'journa  pour  lailler  rcpolcr  l'équipage  &  fe  difpofer  à  faire  la 
journée  fuivante  ,  qui  devoir  être  tort  ^ra^clc.  Le  même  jour ,  i'Luipereur  en- 
voya fon  fus  aîné,  accompagné  .de  iiofan-lau  ya  y  un  des  principaux  Sei- 
gneurs iSc  des  premiers  Mmilhes  de  l'Empire,  pour  commander  l'avant-gar- 
de  ,  qui  étoit  de  fixa  fept  mille  hommes;  avec  délcnfe  néanmoins  de  s'enga- 
ger au  combat  fans  un  ordre  exprès ,  quand  les  ennemis  lui  préfcnteroient  ba- 
taille; mais  de  fe  tenir  fur  la  ilélenfive  ,  en  attendant  qu'ils  tulfent  joints  par 
le  relie  de  l'armée.  Sa  Majettc  alla ,  le  même  jour ,  vifiter  tous  les  quartiers 
qui  étoient  aux  environs  du  fien.  Le  tems  lut  ferein  ,  prefquc  fans  aucun  venr, 
éc  fort  chaud  pour  la  faifon.  t.  ependant  après  le  coucher  du  folcil ,  l'air  fe  ra- 
fraîchit &:  la  nuit  lut  troide. 

Le  i.o,  nous  limes  cem-vin^r  lis,  prefcpe  droit  au  Nord.  Le  chemin  croit 
découvert ,  avec  de  pérîtes  haïuciiii  par  intervalles,  fur  lefquelles  on  voyoit 
des  pienes  remplies  cie  paiiletics  uilantes.  Cétoienc  des  pierres  de  talc.  Sur 
tout  le  chemin  on  i.e  trouva  pas  d'autre  eau  que  celle  d'une  petite  mare  ,  qui 
n'auroit  pas  fuflî  pour  la  centième  partie  denotie  équipage.  Nous  campâmes 
au  Nord  d'une  giande  plaine,  nommée  Sibanal  ou  SiLirtou,  près  d'un  ma- 
rais où  l'on  rrouva  un  peuci'eau.  C/U  y  avoit  creufé  c]uantiré  de  puits  &  l'on 
en  fit  encore  de  nouveaux ,  dont  1  eau  écoit  fort  Iraîche  ôc  n'avoïc  pas  m.iu- 
vais  goût  ;  m.iisjlle  n'étoit  pas  laine.  Les  puits  qu'on  avoir  ouverts  étoient 
creulés  pieique  tous  dans  la  glace ,  la  terte  n'étant  dégelée  cju'environ  à  un 
pied  &  ciemi  de  la  lurlate.  Le  tems  lur  lort  chaud  tout  le  jour ,  &  calme  jufqu'à 
midi,  qu'il  s'èieva  un  vent  de  Nord-hft  très-violent ,  c]ui  remplit  l'air  de  va- 
peurs.  Il  conrinua  toure  la  nuit  avec  la  même  violence. 

Le  11  ,  on  fé)ourna  pour  donner  du  repos  à  l'équipage.  Le  vent  de  Nord 
continua  tout  le  jom>  Sur  le  foir  il  tomba  un  peu  de  pluie,  qui  diminua  la 
force  du  vent.   Cé^^nr-li  ,  unTaiki  Kalka  amena  à  l'Empereur  deux  Eluths , 
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iikCBiLLON.  qu'il  avoir  pris  fc  z  d  Avril,  &  qu'il  n'avoir  ofé  ainencr  piîitôr,  par  la  crainte 
"^ "^  qu'ils  ne  fe  fauvallènr  en  chemin.  lU  .roienr  fi  llupules  ,  qu'on  ne  pur  tirer 
d'eux  beaucoup  de  lumières.  Ils  alfurerenr  feulement  que  l'armée  du  Khan  «i  j 
Eluths  ne  montoir  pas  à  dix  mille  hommes,  Se  qu  il  ne  croy>.u  i-as  que  ;-s 
Mancheous  vinlfenr  le  chercher  fi  loin  ;  mais  que  s'ils  y  venoient ,  il  ctoic  ré- 
folu  de  combattre.  Le  même  jour,  un  petit  Officier  Mongol,  établi  à  Pekiutr, 
qu'on  avoir  envoyé  à  la  découverte ,  r.:vinr  au  camp  Se  rapporta  qu'il  avoù 
rencontré ,  un  peu  au-delà  de  la  Rivière  de  Kerlon ,  un  Parti  de  trente  ou 
quarante  foldats  Eluths ,  qui  l'avoient  pouiluivi  long-tems  ,  &  qu'il  Un  auroit 
été  difficile  de  leur  échaper,  s'il  ne  s'étoit  élevé  un  grand  vent  q-ai  leur  avoic 
fait  perdre  l'envie  de  le  pourfuivre.  L'Empereur  lui  donna  pour  récompenlb 
un  Mandarinat  du  cinquième  ordre,  qui  devoit  palier  à  fes  enfans.  Le  foir  U 
arriva  un  aurre  courier,,  qui  apporta  des  nouvelles  de  la  féconde  armée,  c'eft- 
à-dire ,  de  celle  qui  marchoit  a  rOuell  &  qui  devoir  aller  droit  à  T/iu/a  ,  pour 
couper  le  chemin  de  la  retraite  aux  ennemis.  Il  raconta  que  cette  armée  avant 
ellliyé  de  grandes  fatigues ,  ne  pouvoit  arriver  à  Thula  que  vers  le  troiiîéme 
de  la  cinquième  Lune  ,  qui  revient  au  z  de  Juin. 

Le  12  ,  on  continua  de  féjourner.  Il  fe  tint  un  grand  Confeil  de  ^uerre  fur 
"  ïr'l"'  "  r  '5  P'"^"'  qu'on  devoir  prendre  dans  cette  conjoncture.  Les  opinions  des  Grands 
tr/k'!lud"ouîê  fuirent  partagées.  L'avis  des  uns  fut  d'avancer  avec  beaucoup  de  diligence.  Se 
de  combattre  l'ennemi  avant  qu'on  manquât  de  vivres ,  fans  lui  donner  le  tems 
de  fe  retirer-,  ce  cp'il  feroit  infailliblement  fi  l'on  attendoit  la  jonélion  des 
deux  armées.  Les  autres  vouloient  qu'on  marchât  à  petites  journées  jufqu'à  la  ri- 
vière de  Kerlon  ,  Se  qu'on  fe  repofât  après  chaque  jour  de  marche  ,  pour  don- 
ner le  tems  aux  vivres  d'cirriv.,-;  Ils  alleguoient  que  les  chev.iLix  Se  les  autres 
bjtes  de  charge  fe  remetcroieta  par  degrés,  &  que  les  autres  armées  pour- 
roient  joindre  la  nôtre,  ou  r..:'v;c;  cii  queue  les  ennemis  s'ils  s'avançoienr  pour 
combattre  -,  que  de  cetre  manivre  !cs  troupes  fe  voyant  en  plus  grand  nombre, 
avec  des  vivres  &  des  chevaux  c.'p.bles  de  fervice ,  auroienr  pins  d'ardeur  pour 
le  combat  &  plus  de  confiance  à  la  victoire.  Un  rroifiéme  Parti ,  à  la  tête  du- 
quel étoit  un  Régule  ,  CheFdu  Confeil  des  Princes,  propofa  de  s'avancei  juf- 
qu'au  premier  lieu  où  l'on  trouveroit  de  l'eau  Se  du  fourage  en  abondance,  &  de 
s'y  arrêter  jufqu'.i  ce  que  les  autres  armées  fe  fulfent  approchées  de  la  nôtre  ; 
que  pendant  ce  tems-là  les  vivres  arriveroient  ;  que  les  chevaux  fe  rétabliroienr 
de  leurs  fatigues.  Se  qu'on  alfureroir  le  fuccès  du  combat  ,  fi  les  ennemis 
avoient  l'audace  de  l'accepter  -,  qu'au  refte ,  s'ils  penfoicnr  à  prendre  le  parti  de 
la  retraite ,  ils  pouvoient  l'exécuter  avant  que  nos  troupes  fikrent  en  érat  de  les 
pourfuivre  ,  d'aurant  plus  qu'une  marche  précipitée  acheveroit  de  ruiner  nos 
chevaux  &  nos  équipages. 

L'Empereur  ,  après  avoir  lu  les  Mémoires  des  trois  Partis  du  Confeil ,  voulut 
encore  les  entendre  tous  enfemble  ,  pour  fçavoir  les  rai^fons  de  parr  Se  d'autre. 
Enfuite  il  déclara  que  cetre  affaire  étant  de  la  dernière  importance  ,  il  ne  vou- 
loir rien  décider  fans  l'avoir  propofée  aux  Princes  Se  aux  Seigneurs  quiéroienr 
à  l'arriére- garde  &:  à  l'avant-gardc.  Il  leur  dépêcha  fur  le  champ  deux  Officiers 
d'expsrience,  pour  leur  communiquer  les  trois  oj)inions  &:  recevoir  leur  pro- 
pre avis. 

Le  15 ,  nous  fèjournâmes  encore  >  pour  attendre  la  retour  des  deux  couriers. 
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Ils  rapportèrent  que  la  ,    ;part  di    l'iinccs  6c  des  Seigneurs  t-garde  &c 

de  l'airierc  -arde  'tou  it    d'avi.      l'on  attendit  les  autre  ces  ,   ou  du 

moins  qu'on  s'avançât  ntement  &  à  petites  yournccs.  Quoi  il  n'y  en  eiit 
quetrcs  peu  qiueullciu  opinéà  s'ivan.or  promptemciit  pourcoaibattie  ,  l'Em- 
pcrcuc ., mit  au  lendemain  à  (edcccrminer.  Le  tcms  tut  chaud  pendant  tout  le 
jour. 

Le  14  ,  on  fie  cent  lis ,  .1  plupart  au  Nord-Oueft  ,  &  toujours  dans  un  Pays 
tort  découvert ,  comme  les  jours  prcccdens,  nuis  un  peu  moins  égal.  On  trou- 
voit  plus  de  petites  hauteurs  &  de  vallées',  mais  le  chemin  étoit  tort  beau  & 
f'ortaifé,  parce  que  le  terrain  étoit  de  fable  mêh  uetcrr  '^  .-.x....»--  À'.n-— 
bons  pâturai^cs.  On  ne  trouva  de  l'eau  que  dans  quelqu 
creul.  ,  ,1  cinquante  lis  du  lieu  d'oii  l'on  étoit  parti  j  c  '' 
(Quantité  &  d'vme  bonté  médiocre.  Nous  camp-lme 
plaine,  (!<c  au  ".u  !  de  quelques  petites  collines,  dan 
pulak  ,  où  1  on  trouva  .^ois  t'ources  d'eau  ,  prèsdcfqu 
6c  un  plus  ":rand  de  lorme  quarrée  ,  pour  abreuver  le 

lisducamp,  n  trouva  une  autre  fontaine  ,  beaucoup  i,..„v,..v,a.ut.  i.cicin» 
tutferein  pendant  tout  le  jour  ;  mais  iltit,  vers  le  foir»  un  grand  vent  d'Oucft, 
qui  tempera  la  ch  'sur. 

Ce  jour-là  ,  d  ificiers  des  gardes  de  l'Empereur,  qui  étoient  allés  à  la 

découverte,  raj*  jnt  cp'ils  avoient  vu  du  haut  d'une  montagne  ,  à  cent 

quatre-vingt  lis  uu  ..uup,  trois  homnn  à  cheval,  qui  paroilfoient  ctre  des 
lentinelles  avancées  des  ennemis  ;  que  bien  loin  au-delà  ,  ils  avoient  vu  beau- 
coup de  poulfiere  ,  tic  un  amas  de  vapeurs ,  qui  leur  avoit  paru  de  la  fumée  ;  & 
q.i'ils  croyoient  que  c'étoit  l'avant-garde  ou  du  moins  une  partie  de  l'armée 
ennemie. 

Le  2  5  on  féjourna ,  pour  faire  repofer  l'équipage ,  &  l'Empereur  décida  qu'on 
afendroit  les  deux  autres  armées,  pour  marcher  à  l'ennemi  5  qu'auilî-tôt  que 
toutes  les  troupes  feroient  ralfemblées  ,  on  s'avanceroit  lentement  vers  le  Ker- 
lon  ;  qu'on  changeroit  le  premier  projet  de  la  route,  &  qu'au  lieu  d'aller  au 
Nord-Ouell,  on  irait  au  Nord-Eft ,  pour  remonter  enfuite  le  Kcrlon. 

Le  16  ,.  nous  continuâmes  de  féjourner  dans  le  même  camp,  pour  attendre 
les  vivres,  dont  on  commein;oit  à  manquer.  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour, 
avec  un  petit  vent  de  Nord  ,  qui  ne  lailla  pas  de  tempérer  la  chaleur.  Ce  jour- 
là  ,  un  des  plus  confiderables  Lamas  des  Tart;i^;s  fournis  à  l'Empire,  homme 
habile  &  fouvent  employé  par  l'Empereur  poiu  traiter  avec  ceux  de  fa  Nation 
arriva  au  camp  ,  de  l'armée  qui  étoit  parr'  le  Kuku-hotun  ik  qui  avoit  pris 
fon  chemin  par  l'Oueft  pour  fe  rendre  ,.  Thula.  il  amenoit  avec  lui  deuï 
Elurhs ,  que  les  gens  avoient  arrêtés  en  chemin.  On  apprit  d'eux-mêmes 
qu'ils  étoient  v^  uis  en  chalfant  des  mules  fuivages  ;  que  leurs  compaonons  ,  au 
nombre  de  huit,  étant  mieux  montés  ,  avoient  pris  les  devans  p;>tK  retourner 
au  gros  de  leur  armée  -,  que  leur  Roi  étoit  campé  entre  la  Rivière  de  Ker/on  Se 
celle  deThula,  dans  un  l'ays  découvert  ;  qu'il  avoir  plus  de  dix  mille  foldats, 
&  qu'en  comptant  les  valets,  auxquels  il  avoit  donné  des  armes,  fon  armée 
pouvoir  être  de  vingt  mille  hommes';  que  d'ailleurs ,  un  Prince  de  fa  Maifon  & 
Ion  valfal  ,  s'étoit  joint  à  lui  avec  environ  fept  mille  tant  foldats  que  valets  ar- 
ftiés  -,  que  les  vivres ,  c'ell-à-dire  les  beftiaux  (  car  ils  ne  mangent  nipaiii  niriz  ■). 
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HRBiLLON.   î^^  /^""^  manquoient  pas ,  non  plus  que  les  chevaux  &  les  chameaux  j  &•  qu'Hj 

1 0  ,)(>.        étoient  réfolus  de  combattre  fi  l'on  marchoit  à  eux. 

Ces  deux  hommes  étoienc  à  cheval ,  armés  chacun  d'un  fufil  &  vêtus  d'habits 
de  peaux  de  cerfs.  Ils  répondirent  à  toutes  les  queUions  qu'on  leur  fit  ,  avec 
beaucoup  de  netteté  Se  de  réfolution.  Ils  avoient.été  pris  à  deux  petites  lieues 
du  gros  de  leur  armée  ,  où  l'on  ne  fçavoit  rien  de  certain  touchant  L  ru3rcnc 
des  nôtres. 

A  l'égard  du  Lama ,  il  rapporta  que  l'armée  de  Kukn-hotun ,  commandée 
par  le  Généraliflime  nommé  Fian-gu-pé ,  c'eft-à-dire ,  le  Comte  Fiangu ,  un  des 
premiers  Seigneurs  de  J'Empire  j  s'avançoit  en  diligence,  6c  qu'elle  arriveroic 
au  Kcrlon  le  huit  de  la  cinquième  lune  ;  qu'elle  avoit  des  vivres  jufqu'à  ce 
cems-là ,  mais  qu'elle  n'étoit  plus  que  d'environ  dix  mille  foldats  ;  qu'on  avoit 
été  obligé  de  laiflèr  le  relie  derrière ,  parce  que  les  chevaux  &  les  équipages 
ayant  beaucoup  fouffert,  croient  extrêmement  diminués  &  ne  fuffifoient  qu'à 
peine  pour  ce  nombre  ;  que  la  rroifiéme  armée  commandée  par  un  Général  Chi- 
nois,nommé  Su/t-JJu-khéySc  prefque  toute  compofée  de  Chinois ,  étoit  tellement 

fatigu  '  -    - 
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tance,  &  que  le  Général  feul,  avec  quelques  Officiers  ,   avoient  joint  cette 

armée. 

L'Empereur  averti  de  l'arrivée  du  Lama  8c  des  deux  prifonniers  Eluths ,  eut 
tant  d'impatience  d'apprendre  des  nouvelles,qu'il  monta  aufli-tôt  à  cheval  pour 
aller  fe  promener  du  côté  par  lequel  ils  approchoient  du  camp. 

Le  27 ,  nous  fcjournâmes  encore  pour  attendre  les  vivres.  On  tint  Confeil 
toute  la  matinée  ,  fur  les  nouvelles  qu'on  avoit  reçues  la  veille  ,  &  l'on  prit  la 
réfolution  de  pailèr  encore  deux  jours  dans  le  même  camp,  pour  attendre  les 
vivres.  On  devoir  s'avancer  enfuite  d'une  journée  de  chemin ,  &  féjourner 
quelques  jours  pour  attendre  l'arnice  de  Fian-gu-pé.  Le  tems  fut  couvert  pen- 
dant tout  si  matin  ,  ôc  fi  froid  pour  la  faifon.queje  fus  obligé  de  me  vêtir  de 
deux  vertes  de  peau, comme  en  Hiver.  Depuis  midi  le  tems  fut  feiein  jufqu'à 
la  nuit ,  mais  après  le  coucher  du  foleil ,  il  s'éleva  un  vent  fort  violent  du  Nord- 
Nord-Oueft  ,  qui  rafraîchit  beaucoup  l'air. 

Le  18  ,  nous  féjournâmes  encore  pour  attendre  les  vivres.  Un  grand  vent  de 
Nord-Nord-Eft  nous  obligea  d'être  vêtus  comme  en  Hiver.  Ce  jour-là  les  trou- 
pes de  deux  des  cinq  Etendards  qui  compofoienr  l'arriere-garde  ou  qui  étoient 
demeurés  derrière,  arrivèrent  &  vinrent  camper  proche  de  nous.  Le  zy ,  on 
continua  le  fejour,  dans  l'attente  des  vivres  &  l'on  vit  arriver  en  effet  un  grand 
nombre  de  charettes ,  chargées  de  riz  ,  qui  fut  dillribué  fuivant  les  befciins. 
L'Empereur  fit  donner  aux  foldats  des  bœufs  &  des  moutons.  Plufieurs  ciie- 
vaux  mourutent  d'une  maladie  contagieufe  ,  qui  venoit  de  la  niauvaife  qualité 
Se  de  la  difette  de  l'eau.  Leur  maladie  fe  manifefloit  par  une  pullule  ou  par  une 
pnflure  à  la  gorge. 

Le  ji  ,  nous  finies  quatre-vingt-dix  lis  au  Nord-O'.eft ,  qui  commencèrent 
par  deux  lis  au  Sud,  autour  de  diverfes  petites  collines  remp'ies  de  pierres; 
enfuite  nous  tourn.îmes  à  l'Ouefl ,  &  de-là  au  Nord-Oueft  qui  ne  cefTa  plus 
4'ms  notre  route.  Le  terrain  étçic  d'abord  rempli  de  pierres.  Enfuite  il  fut 
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iîc  fable ,  mèlc  d'une  terre  fore  dure  ;  toujours  découvert ,  mais  moins  uni  que  gekbillon,' 
celui  des  jours  précédens.  Nous  ne  vîmes  que  peu  d'eau  en  deux  endroits  ;  l'un       1696. 
à  trente  ou  quarante  lis  du  lieu  d'où  nous  étions  partis ,  &  l'autre  à  cinquante    V.  Voyage. 
lis.  Un  peu  au-delfus  du  camp ,  nous  découvrîmes  à  l'Orient  une  petite  chaîne 
•de  montagnes  médiocres ,  mais  couvertes  de  pierres  &  de  rochers.  On  campa 
dans  un  lieu  nommé  Touirin  ,  où  couloir  une  fontaine  qui  remplifloit  plufieurs  Toaitia. 
tofles  &  divers  puits  qu'on  avoitcteufés;  mais  elle  ne  fuftifoit  pas  pour  une  li 
grande  multitude  d'animaux  ,   &  la  quantité  de  nître  dont  elle  étoit  chargée 
lui  communiquoit  une  mauvaife  qualité. 

Défaite  de  Kaldan  &  retour  de  V Empereur. 

T  ,  E  mcme  jour  on  rejoignit  l'avant-gardc ,  qui  avoir  pris  poftc  dans  ce  lieu  , 
depuis  plulieurs  jours.  Nous  féjournâmcs  le  premier  de  Juin ,  pour  lallFer  re- 
pofer  l'équipage ,  fatigué  de  la  journée  précédente.  Le  tems  fut  ierein  pendant 
tout  le  jour ,  prefque  ians  vent  &  fort  chaud.  L'Empereur  fit  régler  l'ordre  du 
combat ,  fuppofé  qu'on  rencontrât  l'ennemi.  Il  donna  des  ordres  pour  la  ma- 
nière de  camper  &  de  fortifier  le  camp.  Enfuite  ,  dans  la  vue  d'animer  les  trou- 
pes ,  il  diilribua,  aux  OfHciers  Généraux  ,  des  habits  qui  avoient  été  faits  pour 
lui,  &  leur  fit  déclarer  qu'il  reraettoit  à  tous  les  Mandarins  une  dernière  an- 
née de  leurs  gages ,  qui  leur  avoir  été  p.iyée  d'avance  j  &  qu'il  ordonneroit 
qu'elle  fut  payée  de  nouveau  lorfque  le  terme  feroit  échu.  Il  fit  préfent ,  aux 
foldats ,  des  chevaux  qu'il  leur  avoir  fait  prêter  s  d'un  à  chaque  Cavalier , 
&  de  trois  à  chaque  Gendarme ,  fans  quoi  ils  auroient  été  obligés  de  les  ren- 
dre ou  dfi  les  payer  à  leur  retour.  Enfin  il  fit  dire  à  toute  l'armée  que  l'occafion 
croit  arrivée  de  fe  faire  connoîrre ,  &  que  fe  propofant  lui-même  d'aflîlter  au 
combat ,  perfonne  ne  devoir  craindre  de  demeurer  fans  récompenfe.  Il  réfoluc 
aulîî  dans  fon  Confeil ,  d'envoyer  deux  Députés  au  Khan  des  Eluths  ,  pour  lui 
déclarer  les  motifs  de  fa  marche. 

On  féjourna  le  i  ,  dans  la  feule  vue  de  lailFer  prendre  quelque  repos  aux  trou- 
pes qui  étoient  arrivées  le  jour  précédent.  Le  tems,  qui avoit été  ferein  le  matin, 
le  troubla  fur  les  huit  heures ,  &  le  vent  devint  fi  violent  qu'il  s'éleva  des  nuages 
de  poulîlere.  Ce  jour-là  dès  le  matin ,  on  vit  arriver  au  camp  un  Taïki-kalka^o^x 
rapporta  qu'ayant  palTé  le  Kerlon  avec  une  troupe  de  fes  gens ,  &  s'étant  avancé 
jufqu'au  lieu  ,  où  l'on  avoit  apperçu  des  gardes  ennemies,  il  n'y  avoit  trouvé 
aucun  veftige  de  campement  ni  de  marche  de  troupes.  L'Empereur  fit  partir  L'Empereur d^- 
deux  Officiers ,  avec  une  lertre  &  des  préfens  pour  le  Khan  des  Eluths.  Les  pré-  E^ùih^] 
fens  confiftoient  en  deux  cens  t.icls  d'argent ,  dix  pièces  de  brocard  de  la  Chine 
&  d'étoffes  de  foye ,  des  habits  de  brocard  &  des  fruits. 

Ces  Envoyés  partirent  fous  l'efcorte  de  deux  cens  cavaliers  choifis  de  l'avant- 
garde  ,  &  de  quatre  Officiers  de  confiance,  avec  un  Officier  Mongol ,  qui  de- 
voir leur  fervir  de  guide  jufqu'au  lieu  où  l'on  croyoir  avoir  découvert  l'arriere- 
garde  de?  Eluths.  Les  Officiers  de  l'efcorte  avoient  ordre  de  s'arrêter  auiîî-tôt     3es  onlrei; 

3u'ils  appercevroient  les  gardes  avancées ,  &  de  lailTer  continuer  leur  route  aux 
eux  Envoyés.  S'ils  ne  rencontroient  pas  l'ennemi  xx  lieu  marqué ,  ils  dévoient 
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Gerbillon.  revenir  fur  leurs  pas  -,  &  les  Envoyés  dévoient  s'avancer  le  plus  qu'il  leur  feroïc 
i6ç)6.       poflible  fous  la  conduite  de  l'Officier  Mongol.  Enfin  ,  s'ils  découvroient  quel- 
que corps  des  Eluths ,  ils  dévoient  renvoyer  cet  Officier ,  qui  avoit  ordre 
de  revenir  à  toute  bride. 

L'Empereur  renvoya  aufli,  avec  ces  Députés,  les  quatre  foldars  Eluths  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  ,  &  leur  fit  donner  à  chacun  un  habit  de  brocard 
&  uhe  pièce  de  foye.  Cette  faveur  les  furprit  d'autant  plus,  qu'ils  ne  s'étoient 
attendus  qu'à  la  mort.  Il  n'y  eut  qu'un  vieillard  de  leur  troupe ,  qui  n'en  pa- 
rut pas  fort  fatisfait.  Il  appréhendoit  que  des  bienfaits  de  cette  nature  ne  les 
rendiflènt  fufpeds  à  leur  Prince ,  &  ne  lui  filïènt  juger  qu'ils  avoient  révélé  le 
fecret  de  fon  entreprife. 

Dans  fa  Lettre,  l'Empereur  faifoit  entendre  au  Khan  des  Eluths  qu'il  étoit 
venu  terminer  la  guerre  qui  aftligeoit  depuis  fi  long-tems  les  Eluths  &  lesKal- 
kas  ;  que  Ci  ce  Prince  vouloir  entrer  en  compofition  &  le  venir  trouver ,  ou  eiv 
voyer  des  Députés  dans  quelque  lieu  qui  fcroit  alîîgné ,  il  l'écouteroit  volon- 
tiers, ou  qu'il  enverroit  aullî  fes  Députés;  mais  que  dans-  toute  autre  fuppo- 
lîtion  :!  feroit  forcé  de  fe  déclarer  contre  lui. 

Le  j  ,  loifqu'on  fe  difpofoit  à  charger  le  bagage ,  vers  les  deux  heures  du 
matin  ,  il  s'éleva  un  vent  de  Nord  froid  &c  violent ,  qui  ramenant  les  nuages 
qu'un  vent  de  Sud-Efl:  avoit  pouifés  au  Nord-Eft,  fit  tomber  un  peu  de  pluye  ; 
ce  qui  détermina  l'Empereur  à  faire  féjourner  encore  l'Equipage.  Cependant 
on  fit  partir  toute  l'Infanterie ,  les  Moufquetaires  Se  les  Gendarmes  de  l'avant- 
garde ,  avec  la  plus  grande  partie  de  l'artillerie.  Le  4,  on  fit  foixante  lis, 
partie  au  Nord  -  Eft  ,  partie  au  Sud  -  Eflr.  Les  trente  premiers  fe  firent  entre 
des  collines  pierreufes ,  femblables  à  celles  du  jour  précédent  ;  le  refte  fut  pref- 
que  toujours  de  fable ,  mêlé  de  terre  ,  où  l'on  trouvoit ,  par  intervalles ,  d'alfez 
^^idii chiiu-pu-  bon  fourage.  Nous  campâmes  dans  un  lieu,  nommé  Idu-c/iiluiru-Puiak ,  à 
TaUn  puuk.  vingt  lis  d'un  lieu  nommé  Talan-pulak  ,  où  l'on  devoit  camper ,  mais  où  l'on 
apprit  qu'une  mare  d'eau  fur  laquelle  on  avoit  compté  ,  étoit  entièrement  def- 
féchée.  Nous  trouvâmes  une  fontaine,  près  de  laquelle  on  creufa  plufieurs  puits  î 
cependant  on  fut  obligé  de  cherclier  de  l'eau  dans  d'autres  lieux  pour  abreuver 
les  beftiaux. 

Le  5  ,  on  fit  quatre-vingt-dix  lis;  les  vingt  premiers  au  Nord-Oueft ,  &  le 
refte  droit  au  Nord.  Pendant  les  cinquante  ou  foixante  premiers  lis ,  le  terrain 
étoit  adèz  inégal ,  excepté  dans  une  vallée  forr  étroite ,  que  le  bagage  fuivic 
long-tems  ,  tandis  que  les  troupes  défiloient  fur  les  côtés  par  efcadrons.  En- 
fuite  nous  entrâmes  dans  une  plaine ,  longue  de  plus  de  quarante  ou  cinquante 
lis ,  &  qui  en  avoit  bien  dix  de  Largeur  •,  bordée  à  l'Oueft  &  à  l'Eft  par  d.e 
petites  montagnes ,  plus  hautes  que  la  plupart  des  collines  qui  nous  avions  ren- 
contrées jufques-U ,  mais  fans  arbres  &  fans  buillbns.  On  y  trouva  d'aflèz  bon 
fourage.  Le  feu  avoit  pris  dans  les  herbes  feches  d'une  partie  de  la  plaine ,  Se 
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n'étoit  pas  encore  éteint  lorfque  nous  y  paflâmes.  Nous  campâmes  à  quelques 
lis  d'une  petite  chaîne  de  montagnes ,  qui  termine  la  plaine  du.  côté  du  Nord  , 
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«fans  un  lieu  nommé  Rukttchd  ,   dont  les  environs  ofFroient  de  l'eau  &  du  gTbbÏllÔn? 
fouragc. 

Avant  qu'on  fut  arrivé  au  camp ,  trois  Cavaliers ,  du  nombre  des  deux  cens 
ui  fervoient  d'efcorte  aux  deux  Envoyés,  rapportèrent  que  le  jour  précédent , 
%  trouvant  proche  de  la  rivière  de  Kerlon ,  ils  n'avoient  apperçu  aucune  trace 
des  ennemis  ;  qu'ils  avoient  campé  Ik.  fait  rafraîchir  tranquillement  leurs  che- 
vaux; que  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  une  troupe  de  huit  cens  ou  mille 
Eluths  étoient  venus  enlever  leurs  chevaux  •■,  qu'ils  avoient  blelTé  quelques-uns 
de  leurs  valets  à  coups  de  moulquet  ;  qu'ils  avoient  enfuice  attaqué  l'efcorte  , 
&  qu'il  y  avoit  eu  quelques  blefles  de  part  &  d'autre  ;  mais  que  les  Officiers 
Impériaux  s'étant  avancés,  en  criant  qu'ils  n'étoient  pas  venus  pour  combattre, 
mais  pour  amener  au  Khan  des  Envoyés  de  l'Empereur  ,  avec  des  propofitions 
de  paix,  on  avoit  fufpendu  les  coups  dans  les  deux  partis;  que  deux  Officiers 
de  l'Empereur  n'ayant  pas  fait  difficulté  de  fe  préfenter  aux  ennemis  pour  re- 
mettre les  Envoyés  entre  les  mains  de  leur  Commandant ,  avoient  été  invertis 
d'une  troupe  d'Eluths ,  qui  les  avoient  auffi-tôt  dépouillés  de  leurs  habits  ;  que 
les  deuic  Envoyés  n'auroicnt  pas  été  traités  avec  moins  de  rigueur ,  fi  le  Com- 
mandant ,  nommé  Tanequilau ,  ne  s'y  étoit  oppofé ,  &  ne  les  avoit  reçus  avec 
les  quatre  prifonniers  Eluths;  qu'après  avoir  appris  que  l'Empereur  s'appro- 
choit  à  la  tête  de  fes  troupes,  &  n'étoit  qu'à  dix  ou  douze  lieues,  les  Eluths 
avoient  laifle  partir  les  deux  Officiers  ,  mais  fans  leur  rendre  leurs  habits ,  5r 
fans  relHtuer  les  chevaux  ,  qu'ils  avoient  pris  au  nombre  de  quatre  cens  :  que 
cependant  ils  s'étoient  campés  de  manière  qu'ils  inveftilToient  l'efcorte  Impé- 
riale. Les  trois  Cavaliers  ajoutèrent  que  leurs  chefs  les  avoient  fait  échapper 
pendant  la  nuit,  pour  apporter  ces  fâcneufes  nouvelles  à  l'Empereur,  &  qu'ils 
avoient  appris  d'un  Elutn  refté  entre  leurs  mains ,  que  le  '  -  han  n'étoit  qu'à  trois 
ou  quatre  lieues  de-là  avec  le  gros  de  fon  armée. 

On  fut  furpris  de  voir  arriver  au  camp  ,  le  foir  du  mcme  jour ,  les  deux 
cens  hommes  de  l'avant-garde  qui  avoient  été  attaqués  &  invertis.  Ils  rappor- 
tèrent que  les  Eluths  s'étoient  retirés  vers  fix  heures  du  matin  ,  &  qu'ils  avoient 
reparte  la  rivière  de  Kerlon.  Je  parlai  à  l'un  des  deux  Officiers  qui  avoient 
remis  les  envoyés  de  l'Empereur  entre  leurs  mains.  Il  me  fît  lui-même  le  récit 
de  fon  avanture. 

Le  6  ,  nous  fîmes  environ  cent  lis  ,  partie  au  Nord  &  partie  à  l'Oueft  ;  les  £„a"°"  " 
premiers ,  entre  des  montagnes  &  des  hauteurs  jplus  élevées  &  plus  fréquentées 
que  celles  des  jours  précédens ,  mais  toujours  fans  arbres  &  fans  buiflbns ,  la 
plûparr  couvertes  d'alfez  bons  fourages.  On  ne  voyoit  même  que  de  l'herbe 
nouvelle  dans  quelques  endroits.  La  vieille  avoit  été  brûlée  par  les  Eluths  ;  & 
comme  notre  marche  étoit  aflez  lente  ,  nous  fîmes  fouvent  repaître  nos  che- 
vaux ,  qui  avoient  befoin  de  ce  fecours.  Dans  tout  le  chemin  ,  nous  ne  trou- 
vâmes qu'une  mare ,  qui  avoit  été  pleine  d'eau,  mais  qui  étoit  tout-à-fait  def- 
fechée.  On  campa  dans  un  lieu  nommé  Yentu-puritu  ,  où  l'on  trouva  une  fon- 
taine ,  mais  fi  peu  abondante ,  qu'à  peine  fournit-elle  artèz  d'eau  pour  les 
hommes. 

Le  foir ,  un  des  Envoyés  revint  du  camp  des  Eluths.   Il  rapporta  qu'après 
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Gerbillon.  avoir  été  gardés  i'efpace  d'un  jour ,  on  les  avoir  fait  parler  à  un  Lama  ;  qu'ii- 
1696.       près  quelques  explications ,  ce  Prêtre  leur  avoir  dit  qu'ils  ne  pouvoir  n  être  pré- 
V.  Voyage,    fentes  au  Khan ,  &  qu'ils  étoient  libres  de  s'en  retourner  avec  leurs  préfens  & 
qu'oii'^'reçohT  '^,"''*  ^^ttres  ;  qu'il  ne  pouvoir  fe  perfuader  que  l'Empereur  fût  venu  aufli  près 
la  part  des  £-  d'eux  qu'on  lepublioif,  mais  que  s'il  avoit  commiscette  imprudence,  l'un  d'eux 
*•  devoir  fe  hâter  de  l'aller  avertir  qu'il  ne  pouvoir  palfet  le  Kerlon  avec  fon  ar- 

mée fans  s'expofer  au  danger  de  ne  pas  trouver  de  chemin  pour  fe  retirer.  Ce- 
toit  faire  entendre  que  les  Eluths  avoient  pris  la  réfolution  d'en  venir  aux 
mains  •,  ou  que  fi  l'Empereur  s'arrêtoit  en-deça  du  Kerlon ,  ils  auroient  le  tems. 
de  délibérer  avec  leur  Khan  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre ,  &  qu'ils  don- 
neroicnc  avis  de  leur  réfolution  à  l'Empereur  par  l'autre  Envoyé ,  qu'ils  rete- 
noient  dans  cette  vue.  Cependant  une  troupe  de  leurs  cavaliers,  qui  efcor- 
terent  l'Envoyé  jufqu'à  quinze  lis  du  camp  ,  ayant  découvert  l'armée  Impé- 
riale d'une  hauteur,  abandonnèrent  aufli-tôt  l'Envoyé  &  retournèrent  au  galop 
vers  leur  propre  armée. 

Le  7,  après  avoir  fait  environ  foixante  lis ,  partie  au  Nord  3c  partieà  l'Oueft  , 
on  campa  fur  le  bord  du  Kerlon.  On  palTa  d'abord  deux  collines-,  &  du  fom- 
met  de  la  plus  haute,  l'Empereur  découvrit ,  avec  des  lunettes  d'approche ,  deux 
troupes  d'EUuhs  ,  qui  étoient  for  des  hauteurs  oppofées,  &  éloignées  d'en- 
viron trente  ou  quarante  lis.  Les  quarante  derniers  lis  fe  firenr  dans  une 
grande  plaine  ,  qui  s'étend  une  demie -lieue  au-delà  du  Kerlon.  Le  fou- 
rage  n'étoit  pas  bon  dans  cette  plaine ,  excepté  depuis  les  bords  de  la  rivière 
julqu'au  pied  des  montagnes  qui  font  au-delà.  Le  lieu  où  nous  campâmes  fe 
nomme  Erdcnitolohac-herlong-pulong. 

La  Riviere  de  Kerlon  ,  qui  prend  f»  fource  au  Nord  d'une  montagne  nom- 
mée Kentey,  à  foixante  ou  foixanre-dix  lieues  à  l'Oueft-Nord-Oueft  de  l'en- 
droit où  nous  campâmes ,  n'eft  ps  fort  conlîderable.  Son  fond  eft  de  fable. 
Elle  n'a  qu'environ  dix  toifes  de  largeur  dans  fon  cours  ordinaire.  Elle  eft 
guéable  par-tout,  car  elle  n'a  qu'environ  trois  pieds  d'eau  dans  les  endroits  les 
plus  protonds ,  du  moins  vers  le  lieu  où  nous  étions  campes.  Elle  coule  à  l'Eft- 
Nord-Oueft  ,  &  à  l'Eft ,  jufques  dans  fon  Lac ,  que  les  T.irrares  nomment 
Coulon  ,  &:  les  Mofcovites  ,  Dalay  y  à  quatre-vingt-dix  lieues  de  notre 
camp.  Le  fourage  eft  en  abondance  &  très- bon  fur  les  bords  ,  particulièrement 
fur  ceux  du  Nord  \  ce  qui  les  rend  très-propres  à  nourrir  &  engraiilèr  toutes  for- 
tes de  beftiaux. 

Les  Kalkas  y  Sujets  de  Checehi-han  ,  étoient  cnriérement  maîtres  de  ce  Pays 
avant  leurs  guerres  avec  les  Eluths,  qui  les  ont  contraints  de  fè  retirer  biea 
loin  du  côté  de  l'Orient ,  pour  mettre  leurs  beftiaux  à  couvert  du  pillage.  Le 
Kerlon  eft  forr  poillônneux.  L'Empereur  &  plufieurs  de  fes  courtilans  prirent 
au  filet  quantité  de  poiftjns.  Nous  vimes  de  fort  belles  carpes ,  des  brochets, 
de  médiocre  grandeur ,  &:  diverfès  autres  efpeces. 
?h"'!fansnmnJr  ,,  '^*^,  F"!"';^  »  Comme  lej)récédent ,  toute  l'armée  marcha  en  ordre  de  bataille: 
dcmnptrsur.  Elle  étoit  divifée en  pluheurs  efcadrors,  chacun  avec  fes  étendards,  qui  of- 
froient  des  figures  de  dragons  en  or,  &:  d'autres  ornemens.  Chaque  efcadroa 
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étoît  commandé  par  quelques  Seigneurs  du  premier  rang.  Les  gendarmes  de 
l'avanr-garde  formoient  fur  la  première  ligne  un  gros  eicadron  qui  en  avoir 
plufieurs  fur  les  aîles.  L'artillerie  &  les  cavaliers  moufquetaires  marchoient  à 
la  féconde  ligne  i  l'Infanterie  à  la  troifiéme ,  avec  deux  ou  trois  mille  chevaux 
Mongols  à  fes  côtés ,  Se  plufieurs  gros  efcadrons  de  gendarmes ,  armés  de  mouf- 
quets  &  de  flèches.  Enfin  ,  fur  les  aîles  marchoit  l'arriere-gardc ,  toute  compo- 
lée  de  gendarmerie.  Le  bagage  fuivoic  la  troifiéme  ligne,  &  chacune  de  ces 
trois  lignes  occupoit  près  d'une  lieue  d'étendue,  excepté  la  première,  qui  étoic 
plus  ferrée.  Comme  chaque  efcadron  étoic  fuivi  d'une  multitude  de  valets ,  qui 
menoient  les  chevaux  ôc  qui  portoient  les  cuiraflcs  de  leurs  maîtres ,  cette  ar- 
mée paroilToit  fort  nombreufe ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  de  vingt  mille  hommes 
effectifs.  L'Empereur  marchoit  à  la  féconde  ligne ,  accompagné  de  (es  gardes 
du  corps  Se  des  Oificiersde  fa  Maifon.  Mais  cette  difpofition  n'ctoit  que  pour  la 
inarche  ;  dans  le  cas  d'une  bataille  elle  devoit  changer. 

Au  lieu  de  cuiraflTes  de  fer ,  la  plupart  en  portoient  de  foixante  ou  quatre- 
vingt  doubles  de  coton  de  foie ,  enfermés  entre  plufieurs  doubles  de  taffetas. 
Ces  cuiralfes  font  excellentes  contre  le  moufquet  ;  ce  qui  n'empêchoit  pas  que 
chacun  ne  portât  fa  cuiralTe  de  feuilles  de  fer  (11)  &  fon  cafque ,  fur  fon  che- 
val ,  ou  ne  le  fît  porter  fur  un  cheval  de  main ,  conduit  par  un  valet.  Ce 
fpeétacle  étoit  magnifique.  Tout  briUoit  de  foie  de  différentes  couleurs ,  mêlée 
avec  l'or  des  cuiralTes  ôc  des  étendards ,  qui  étoient  en  très-grand  nombre. 
Mais  il  n'y  avoir  ni  trompettes  ni  tambours.  Les  Tartares  n'en  ont  pas  l'ufage. 

Le  jour  d'auparavant, l'Empereur  avoir  renvoyé  au  camp  des  Eluths  l'Ofticier 
qui  en  étoit  revenu  depuis  deii  '  jours ,  &  l'avoir  fait  accompagner  d'un  Lama, 
avec  ordre  de  leur  déclarer  que  Sa  Majefté  attendroit  un  jour  entier  fur  les  bords 
du  Kerlon  la  réponfe  de  leur  Khan  ;  après  quoi ,  elle  prendroit  fes  dernières 
réfolutions.  Ces  Envoyés  trouvèrent  en  chemin  un  foldat  Eluth ,  qui  n'avoit 
pu  fuivre  l'armée  de  fa  Nation.  Ils  l'amenèrent  à  l'Empereur ,  &  l'on  apprit  de 
lui  que  les  huit  cens  hommes  qui  avoient  paru  les  jours  précédens  cn-deça  du 
Kerlon ,  s'étoient  retirés  vers  le  gros  de  l'armée ,  qui  n'éroit  pas  fort  éloignée. 
En  effet ,  les  gardes  avancées ,  qui  furent  pofées  fur  des  hauteurs ,  à  dix  lieues 
du  camp ,  apperçurent  fur  des  montagnes  oppofées  plufieurs  autres  pelotons 
d'ennemis ,  qu'on  prit  auffi  pour  des  gardes  avancées.  Cependant  l'Empereur 
renouvellant  fes  ordres  à  l'OfKcier  Se  au  Lama,  fit  dire  aux  Eluths  qu'il  leur 
confeilloit  de  ne  pas  fe  retirer ,  &  de  l'attendre  au  contraire  pour  terminer  cette 
guerre,  par  une  bataille  ou  par  un  accommodement.  L'Eluth  ou'on  avoit  pris  fut 
renvoyé,  avec  un  préfent  d'une  vefte  de  brocard.  Le  rems  fut  ferein  tout  le  jour, 
à  la  réferve  de  quelques  petits  nuages ,  &  prefque  fans  vent.  Aufli  fit- il  fort 
chaud ,  fur-tout  depuis  midi  -,  car  l'air  étoit  encore  fi  froid  le  matin ,  que  nous 
étions  vêrus  de  doubles  fourrures. 

Le  8 ,  nous  firaes  feulement  vingt  lis  ,  en  remontant  le  Kerlon  au  Sud- 
Oued.  L  armée  conrinua  de  marcher  en  bataille  ,  &  fur  la  rive ,  forma  plufieurs 
camps  particuliers ,  qu'on  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fortifier. 

(11)    Ona  déjà  donne  ladcfcription  (le  ces  cuirartes. 


Gerbillon. 

l6i)o. 

V.  Voyage. 


Nouvelle  di'pn- 
tation  au  Khaa 
des  Eluth*. 


I.  Kïxloa, 


aO  lit. 

f  f  f£ 


") 


GïRniLLON. 

V.  Voyape. 

Limiicrcs  ijirorï 
riynit  fur  leur  fi- 
tuaiiuii. 


Les  Ehiths  com- 
^ervccut  à  fuir. 


D^fcrtcur  qu'on 
jifcnilpouruncf- 
vion. 

4>u»    r&it< 


59S  HISTOIRE      GENERALE 

Le  même  jour,  un  Elucli  vint  k  rendre  au  camp  de  l'Empereur.  Son  mé- 
contentement venoit  de  la  perte  de  fa  femme  8c  de  fes  enfans  ,  qui  lui  avoient 
été  enlevés  fix  ans  auparavant ,  après  une  bataille  que  les  Eluths  avoient  livrée 
aux  troupes  Impériales.  Il  fe  difoit  fils  d'un  Seigneur  de  la  Cour  des  Eluths. 
Quelques  Officiers  de  fa  Nation ,  qui  s'étoient  attaches  depuis  quelques  anl 
nées  au  fervice  de  l'Empereur,  le  reconnurent  en  effet.  Il  demanda  auili  d'y 
être  reçu  ,  &  Sa  Majcftc  lui  fir  donner  un  habit  Mancheou.  Il  rapporta  que 
peu  de  jours  auparavant  le  Khan  des  Eluths  étoir  campe  far  la  rivière  de  Ker- 
lon  ,  à  trente  ou  cjuarante  lis  de  notre  camp  -,  mais  qu'ayant  appris  que  l'Em- 
pereur s'avançoit  à  la  tête  de  fes  armées ,  il  s'étoit  hâté  de  remonter  la  rivière , 
&  qu'il  ne  pouvoir  être  encore  qu'à  deux  ou  trois  cens  lis  de  nous.  Sur  ce  ré- 
cit ,  qui  parut  d'autant  plus  v^ifemblable  que  tous  les  pelotons  ennemis  avoient 
difparu  Sc  qu'on  trouvoit  uar-tout  des  vertiges  de  leurs  campemens  ,  on  réfolut 
de  détaclier  toute  la  cavalerie  des  Mongols ,  qui  monroit  à  trois  mille  hom- 
mes, accompagnée  de  trois  cens  gendarmes  choifis  del'avant-garde,  ôc  com- 
mandée par  les  Régules  &c  les  Taikis  Mongols  de  la  fuite  de  l'Empereur ,  pour 
marcher  fur  les  traces  de  l'ennemi.  Elle  partit  le  foir  même ,  avec  ordre  de 
marcher  toute  la  nuit. 

Le  9  ,  on  fit  foixante-dix  lis  au  Sud-Ouefl: ,  en  remontant  encore  le  Kerlon 
dans  les  plaines  qui  bordent  cette  rivière  &  qui  font  parfaitement  unies.  Une 
partie  du  fourage ,  qui  y  eft  toujours  en  abondance ,  avoit  été  confumée  par 
les  Eluths.  Nous  vimes  leurs  traces  toutes  récentes ,  Sc  trente  ou  quarante  lis 
de  marche  nous  firent  arriver  au  camp  qu'ils  avoient  abandonné  depuis  peu  de 
jours.  Il  occupoit  environ  trente  ou  quarante  lis ,  le  long  des  deux  bords  de  la 
rivière.  On  voyoit  bien  qu'ils  s'étoient  étendus  en  plufieufs  petits  camps ,  pour 
la  commodité  du  fourage.  Nos  gens  trouvèrent  même  quelques  miférables  uf- 
tenciles,  qu'ils  avoient  abandonnés  en  décampant  à  la  hâte.  Nous  campâmes 
encore  fur  les  bords  de  la  rivière  &  dans  la  plaine.  Les  montagnes  ne  celfcnt 
pas  de  s'étendre  des  deux  côtés  de  la  rivière  s  mais  elles  ne  font  pas  fort  hautes , 
&  la  plaine  a  toujours  cinq  ou  fix  lieues  de  largeur. 

En  arrivant  au  camp ,  nos  gardes  avancées  amenèrent  un  Kalka  >  qui  venoit 
de  l'armée  des  Eluths  pour  fe  rendre  à  l'Empereur.  H  déclara  que  n'étant  point 
Eluth  de  Nation ,  mais  un  Kalka ,  qui  avoit  été  élevé  parmi  les  Eluths ,  & 
qu'ayant  appris  les  avantages  qu'on  trouvoit  au  fervice  de  l'Empereur ,  il  venoit 
prendre  parti  dans  fes  troupes.  C'étoit  un  jeune  homme  d'environ  vingt-ciuq 
ans ,  qui  paroifiToit  avoir  beaucoup  d'efprir&:  de  vivacité.  Il  affura  que  le  Khan 
des  Eluths  fe  retirait  en  diligence  vers  la  fource  du  Kerlon ,  dans  la  vue  de  fc 
couvrir  des  bois  &  des  montagnes  ;  qu'il  n'étoir  qu'à  deux  cens  Us  de  nous  , 
Sc  que  fes  troupeaux  ne  pouvant  fuivre  l'armée  on  lui  avoit  d'abord  propofé 
de  les  abandonner,  mais  qu'il  s'étoit  contenté  de  les  laiflèr  à  la  garde  de  quel- 
ques troupes ,  Sc  qu'il  avoit  pris  lesdevans  avec  trois  mille  hommes;  que  fi  nous 
marchions  avec  plus  de  diligence  nous  ne  pouvions  manquer  de  les  joindre,  8c 
qu'il  avoit  même  entendu  quelques  coups  de  canon  vers  le  lieu  où  le  Khan  s'é- 
toit reciré.  On  conclut  de  cette  dernière  circonftance  que  l'armée  du  Général 
Fian  gu-pé  en  étoit  déjà  venue  aux  mains  avec  les  ennemis.  L'Empereur  fit  don- 
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tier  au  Kalka ,  un  habit  à  la  Mancheou ,  quoiqu'il  y  eût  quelque  fujct  de 
craindre  que  ce  ne  fut  un  efpion  du  Khan  des  Eluchs. 

Le  10,  on  fie  encore  foixante-dix  lis  au  Sud-Oucft,  toujours  dans  h  même 
plaine ,  qui  ne  celTe  pas  de  border ,  en  remontant ,  les  deux  rives  du  Kerlon. 
Elle  va  toujours  en  s'clargilfantjôc  les  collines  font  moins  hautes  au  Nord-Oueft 
8c  au  Sud-Elt.  On  y  trouve  une  grande  abondance  d'excellens  pâturages ,  mais 
fans  arbres  &  fans  buiirons.  Nous  vîmes  encore ,  dans  cette  route  ,  les  veftiges 
d'un  camp,  qui  nous  confirmèrent  que  lesEluthsfe  retiroient  avec  précipita- 
tion, car  ils  y  avoient  laifle  quantité  d'uftenciles,tels  que  des  chaudrons  Se  des  dé- 
bris de  tentes.  Deux  déferteurs  de  leur  armée  confirmèrent  ce  qu'on  avoir  appris 
des  premiers.  L'Empereur  réfolut  de  les  pourfuivre  avec  la  dernière  diligence  , 
en  laiflant  derrière  lui  quelques  foldats  des  plus  fatigués  ,  avec  les  chevaux , 
les  beftiaiix  &c  le  gros  bagage.  Le  lieu  où  nous  campâmes  près  du  Kerlon  fe 
nomme  Kairé-hojo, 

Le  1 1  ,  nousfimes  quatre-vingt-dix  lis  à  l'Oueft-Sud-Oueft,  toujours  en  fui- 
vant  la  rivière ,  mais  à  une  demie  lieue  de  diftance,  aflez  proche  des  collines  qui 
font  au  Nord-Eft  de  la  rivière.  Le  terrain  ne  paroilFoit  pas  aufll  bon  que  les  jours 

Îirécédens.  Les  fables  y  rendoient  le  fourage  plus  rare.  On  voyoit  de  toutes  parts 
es  veftiges  des  camps  ennemis.  L'Empereur  ayant  trouve  fur  le  chemin  une  vieille 
femme  que  les  Eluths  avoient  abandonnée  &  qui  n'avoit  rien  mangé  depuis  trois 
joursjlui  fit  apporter  des  vivres,&  donna  ordre  qu'on  prît  foin  d'elle.  Elle  raconta 
que  les  chefs  des  troupes  du  Klun  étoient  en  mauvaife  intelligence  avec  ce  Prince. 
Quelques-uns  d'entr'eux  ayant  formé  le  defleinde  palfer  dans  l'armée  Impériale, 
il  avoir  découvert  leur  projet  5c  les  avoir  fait  charger  de  fers.  Elle  allura  aufli  que 
le  Khan  avoir  peu  de  trou  "es.  Se  fuyoit  avec  précipitation.  Mais  il  y  avoit  peu 
de  fond  à  faire  fur  le  téi  lignage  d'une  femme  décrépite.  Nous  campâmes  au 
de-là  de  la  rivière  de  Kerlon  ,  près  de  deux  montagnes ,  dont  l'une  (e  nomme 
Tonot  au  Nord,  6c  l'autre  Suilhitu,  à  l'Oueft. 

L'Empereur  s'étant  informé  de  ce  qui  reftoir  de  vivres  &  de  l'état  des  che- 
vaux ,  apprit  que  le  riz  commençoit  à  manquer  ,  &  que  prefque  tous  les  che- 
vaux étoient  fort  las.  Il  jugea  que  ce  feroit  fatiguer  inutilement  fon  armée  , 
que  de  pourfuivre  plus  loin  des  ennemis  fugitifs  qui  avoient  eu  la  précaution 
de  gagner  les  devans.  On  tint  un  confeil  ,  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  faire 
un  détachement  de  la  meilleure  Cavalerie  ,  pour  continuer  de  donner  la^  chaiïe 
aux  Eluths  avec  l'artillerie  légère,  &  que  l'Empereur ,  avec  le  refte  de  l'armée , 
retourneroit  vers  le  lieu  où  il  avoit  ordonné  qu'on  amenât  des  vivres.  On  pou- 
voir s'y  rendre  en  quatre  jours,  par  un  diemin  de  traverfe.  Suivant  cette  rcfolu- 
tion  ,  l'Empereur  nomma  un  Général  ôc  des  Lieutenans  Généraux  pour  comman- 
der le  détachement ,  qui  joint  aux  troupes  des  Mongols ,  ne  montoit  qu'à  cinq  ou 
fix  mille  chevaux.  La  plupart  des  Prmccs  &  des  principaux  Officiers  deman- 
dèrent d'être  nommés  pour  cette  expédition-,  mais  peu  l'obtinrent ,  au  de  là 
de  ceux  qui  avoient  été  rommandcs. 

Ce  détachement  partit  le  i  z  à  la  pointe  du  jour ,  S>c  marcha  du  côté,  vers 
lequeA  le  Khan  des  Eluths  faifoit  fa  retraite,  en  remontant  toujours  la  rivière 
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Gerbillon.    de  Kcrlon.  De  fou  côté  ,  l'Empereur  retourna  fur  f  ;s  pas  avec  le  refte  de  l'ar- 
ir,'.j6.       mce,  &  nous  campâmes  à  quatre  ou  cinq  lis  de  Kaire-ho/'o,  d'où  nous  étions 
V.  Voyage,    partis  le  jour  précèdent. 

Le  I  j ,  on  rit  cent  lis  droit  à  l'Efl; ,  partie  dans  ties  collines ,  où  l'on  mon- 
toitiîc  l'on  dcfcendoit  fouvent ,  partie  dans  des  valléei  environnées  de  collines. 
Nous  repafsâmes  d'abord  le  Kerlon.  Le  fourage  étoit  affez  bon  à  quelques  lis 
de  ks  bords  ;  enfuitc  il  devint  rare  Se  mauvais  dans  les  terres  fabloneules.  On 
ne  trouva  pas  une  goutte  d'eau ,  depuis  la  rivière  jufqu'au  camp  ;  ou  du  moins 
le  peu  qu'on  en  découvrit  étoit  (aie.  Quelques  traineurs  demeurèrent  embour- 
bés la  nuit  dans  une  mare  delTéchée  &  remplie  de  nitre,  où  ils  voulurent  abreu- 
ver leurs  chevaux  ,  trompés  par  U  vue  du  falpctre  qu'ils  prirent  pour  de  l'eau. 
Mais  il  tomba  beaucoup  de  pluye ,  depuis  deux  heures  après  midi  jufqu'au  foir; 
ce  qui  fut  très  heureux  pour  les  beftiaux  de  l'équipage,  qui  commençoient  à 
fournir  beaucoup  de  la  loif. 

On  vit  arriver,  en  chemin,  un  Courier  de  Fian-gu-pé ,  par  lequel  ce  Ce,- 
néral  mandoit  à  l'Empereur  qu'il  étoit  arrivé  le  4  du  mois  fur  les  bords  du 
Thula;  qu'il  y  avoir  léjourné  le  lendemain,  pour  attendre  quelques  rroupes 
'  dont  la  marche  avoit  été  plus  lente  \  qu'enfuite  s'étant  trouvé  avec  quatorze  mille 
Cavaliers  en  fort  bon  état,  malgré  la  fatigue  qu'ils  avoient  elTuyee ,  &  fâchant 
par  le  Courier  de  Sa  Majefté  que  Kaldan  étoit  fur  le  Kerlon ,  il  s'étoit  avancé 
vers  cette  rivière  ,  en  occupant  avec  fon  armée  tous  les  paflages  par  où  les  en- 
nemis pouvoient  fe  retirer  vers  le  Thula.  Cette  nouvelle  caufa  tant  de  joye  ;i 
l'Empereur,  qu'il  eut  la  bonté  de  nous  en  faire  part  lui-même.  Noi;s  campâ- 
mes dans  un  lieu  nommé  Tarhont-chaidan. 

Le  14,  on  fit  cent  vingt  lis  au  Sud-Eft  ,  dans  un  chemin  à-pen-prcs  fembla- 
ble  à  celui  du  jour  précédent ,  excepté  qu'il  offroit  encore  plus  de  collines  &c 
qu'elles  étoient  plus  hautes.  Vers  la  moitié  du  chemin ,  nous  trouvâmes  que 
toutes  les  herbes  avoient  été  brûlées  par  les  Eluths ,  pour  couper  notre  marche  \ 
&  ce  fut  cette  raifon ,  autant  que  la  difette  d'eau ,  qui  empêcha  l'Empereur 
de  prendre  ce  chemin  avec  fon  armée  pour  fe  rendre  au  Kerlon  ,  quoiqu'il  fût 
plus  court  que  l'autre.  Cependant  la  nouvelle  herbe  avoit  commencé  à  pouflèr. 
Dans  le  lieu  où  nous  campâmes  on  trouva  plufieurs  fontaines,  &  du  fou- 
rage  d'autant  meilleur  que  l'herbe  ctoir  naiflante.  Ce  lieu  s'appelle  KontuU 
Pulak.  Le  tems  avoit  été  couvert  rout  le  jour,  &  le  vent  fort  impétueux  de 
rOueft  &  du  Nord-Eft.  U  avoit  plûaulli  depuis  midi  jufqu'au  foiri  ce  qui  fa- 
tigua extrêmement  l'équipage. 

Le  même  jour ,  on  eut  la  première  nouvelle  que  l'armée  de  Fian-gu-pé ,  jointe 
à  l'élite  de  celle  de  Junffukéf  avoit  livré  bataille  aux  ennemis.  Mais  comme 
ce  bruit  n'avoir  pour  fondement  que  le  témoignage  de  quelques  Mongols ,  qui 
ne  rapportoient  aucune  circonftance  de  l'adion  ,  nous  y  ajoutâmes  peu  de  foi. 
Le  1 5  ,  on  féjourna,  pour  donner  quelque  repos  à  l'équipage ,  &  aux  traîneurs 
le  tems  d'arriver.  Le  tems  fut  ferein  &  tempéré  tout  le  jour ,  avec  un  petit  vent 
de  Nord.  _   , 

Ce  fut  ce  jour-là  que  l'Empereur  reçut  des  nouvelles  certaines  d'une  vic" 
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toire  complcttc  de  fes  troupes.  Kaldan  fuyant  avec  précipitation  devant  l'ar- 
n>ée  Impériale  tomba  dans  celle  de  Fi-angu-pé t  que  SaMajetlé  avoit  envoyé 

fiar  des  chemins  regardes  jufqu'alors  comme  impratiquables ,  parce  que  c'étoit 
a  plus  mauvaife  partie  du  défert,  &  celle  qui  a  le  moins  d'eau,  de  fourage 
&  d'habitans.  Aulli  cette  armée  avoit-elle  fouffert  des  fatigues  incroyables. 
Piefque  toute  la  Cavalerie  étoit  démontée,  &  réduite,  julqu'aux  prcmierj 
Officiers ,  d  mener  les  chevaux  par  la  bride  ,  pour  n'en  pas  manquer  lorf- 
qu'il  faudroit  combattre.  D'ailleurs  elle  manquoit  de  vivres  ,  parce  qu'a- 
vec toutes  les  précautions  imaginables  on  n'avoit  pCi  les  faire  avancera  tems. 
Le  Généralilîime  m'a  dit  depuis  qu'elle  avoit  parte  onze  jours  fans  autres  ali- 
mens  que  quelques  mauvais  morceaux  de  chair  de  cheval  ôc  de  chameau ,  &  que 
pluHeurs  Cavaliers  étoient  morts  de  mifere. 

Ce  fut  le  Khan  qui  vint  attaquer  l'armée  Impériale.  A  peine  lailfa-t'il 
au  Général ,  le  loifir  de  fe  mettre  en  bataille.  Le  combat  dura  long-tems. 
Mais  enfin  ,  après  quelques  décharges  de  l'artillerie  &.  de  la  moufqueterie , 
l'Infanterie  Chinoifc  couverte  de  fes  boucliers ,  avec  des  armes  courtes,  perça 
courageufement  jufqu'au  centre  des  Eluths ,  qui  avoienc  mis  pied  à  terre  pour 
mieux  combattre.  La  Cavalerie  des  Mancheous  avoit  quitté  aufli  fes  chevaux  ; 
&  fuivant  l'Infanterie ,  elle  pénétra  dans  l'armée  ennemie ,  dont  elle  fit  un  grand 
carnage.  On  répandit  d'autant  plus  de  fang ,  que  l'efperance  de  la  retraite  man- 
quoit également  aux  deux  partis.  Kaldan ,  fuivi  de  quarante  ou  cinquante  hom- 
mes ,  prit  la  fuite  d'un  côte  ,  &  le  relie  de  fes  gens  chercha  fon  faluc  par  d'autres 
routes,  lailTant  leur  bagage,  leurs  femmes,  leurs  enfans  &c  leurs  troupeaux  à 
la  difcretion  du  vainqueur. 

Cette  grande  nouvelle  fut  apportée  par  quelques-uns  des  principaux  Minif- 
tres  &  des  Officiers  de  Kaldan ,  qui  venoient  implorer  la  miféricorde  de  l'Empe- 
reur ,  au  camp  de  Ma-lau-ya  ,  Général  du  détachement  que  Sa  Majellé  avoit 
envoyé  à  la  pourfuite  de  l'ennemi ,  &  ce  Seigneur  avoit  aulîî-tôc  dépêché  un 
Courier  au  camp  Impérial.  Avec  les  circonftances  qu'on  vient  de  rapporter , 
on  apprit  que  le  lieu  de  la  Bataille  fe  nomnaoit  Terelgi.  L'Empereur ,  au  comble 
de  la  joye ,  fortit  de  fa  tente ,  pour  annoncer  lui-même  à  (qs  Officiers  une 
fi  glorieufe  victoire  ,  &  fit  lire  publiquement  la  lettre  du  Général  M*- 
lau-ya. 

Le  i<î,  on  fit  quarante  lis  au  Sud,  dans  un  chemin  tel  qur  celui  des  jours 
précédens.  Nous  campâmes  à  trente  lis  de  Tuirimy  à  l'Oueft  i  ^'  ns  un  lieu  qui 
fè  nomme  aufli  Tuirim ,  où  l'on  trouve  une  fource  extrcmeincnt  fraîche.  On 
creufa  des  puits  alentour;  mais  à  peine  fournirent-ils  de  l'eau  à  la  moitié  de 
l'équipage.  Le  tems ,  qui  avoit  été  tempéré  le  matin ,  devint  fort  chaud  vers 
le  midi. 

Le  même  jour  on  amena  en  pofte  à  l'Empereur  les  trois  principaux  Officiers 
qui  s'étoient  fauves  de  la  bataille  &  qui  étoient  venus  fe  rendre.  L'un  d'entr'eux 
étoit  un  Ambafladeur  du  Dalai-Lama  au  Khan  des  Eluths.  Les  deux  autres 
étoient  des  Officiers  du  premier  rang ,  dont  l'un  étoit  connu  de  l'Empereur,  parce 
qu'il  avoir  été  Ambalfadeur  du  Khan  à  la  Cour  de  Peking.  Ils  confirmèrent  la 
lettre  de  Ma-lau-ya.  L'Empereur  les  félicita  du  parti  qu'ils  avoient  pris ,  leur 
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fit  donner  des  habits  Manchcous,  &  les  recommanda  aux  foins  de  Sofan- 
lau-ya.  Ils  netoient  pas  mal  taits  pour  des  Eluths. 

Le  1 7 ,  on  fit  trente  Us ,  partie  au  Sud  &  partie  à  l'Eft.  Le  tcms  fut  chaud. 
&  ferein  jufqu'à  quatre  ou  cinq  heures  du  fou.  tiifuitc  un  tourbillon  de  vent  . 

3ui  venoit  du  côte  du  Nord ,  taillit  de  renvcrfcr  toutes  les  tentes.  Il  fut  fuivli 
une  pluye  Icirerc.  Ce  jour-là  un  des  principaux  Otiicicrs  de  l'armée  de  Fian- 
'  gupi  arriva  au  camp,  avec  une  lettre  de  ce  General  poui  1  Empereur.  Il  lui: 
rendoic  compte  de  la  bataille  &  de  fa  vidoirc.  A  l'arrivée  de  rct  Officier  „ 
l'Empereur  lortit  de  fa  tente,  devant  laquelle  s'ctoienc  rendus  tous  les  Grands^ 
&  les  Oflîciers  de  fa  fuite.  Après  l'avoir  fait  approcher  de  lui ,  Hc  lui  avoir 
permis  d  embralfcr  fes  genoux  ,  il  lui  demanda  li  tous  les  Officiers  Gcnciaux. 
ctoient  en  bonne  fanté.  Enfuite  recevant  de  fes  mains  la  lettre,  de  Fian-gn-pé, 
il  prit  la  peine  de  la  lire  tout  haut  lui  niême.  J'étois  fi  près  de  Sa  Majelté 
que  j'entendis  clairement  cette  leduie.  La  lettre  portoit  que  ftangupé ayint 
rencontré  les  ennemis  .le  1 1  du  mois ,  n'avoir  pas  balancé  à  livrer  bataille  y 
que  le  combat  avoit  duré  trois  heures,  pendant  lefquels  les  Eluths  avoientfuu- 
tenu  le  choc  avec  beaucoup  de  valeur;  mais  qu'ayant  enfin  plié  de  toutes  parts, ils 
avoient  pris  la  fuite  dans  un  grand  défordre;  qu'ils  avoient  été  pourfuivis  jufqu'A 
trente  lis  du  champ  de  bataille  j  qu'il  en  ctoit-demeurc  deux  mille  fur  la  place  ; 
qu'on  leur  avoit  fait  cent  prifonniers  dans  leur  fuite  ,  &  qu'on  leur  avoit  enlevé 
leurs  bagages ,  leurs  armes,  leurs  troupeaux,  avec  une  grande  partie  de  leurs 
femmes  &  de  leurs  enfans  ;  que  le  Khan  ,  avec  fon  fils ,  une  fille ,  &c  un  Lama  , , 
fon  principal  Miniftre  ,  s'étoit  fauve  fans  autre  efcorte  qu'une  centaine  de  Ca- 
valiers ;  que  fa  femme  avoit  été  tuée ,  dans  le  tumulte,  &  que  le  rcfte  de  fes. 
gens  s'étoit  dillîpé. 

L'Offiiùer  ajouta  que  les  fuyards  venoient  tous  les  jours ,   par  troupes ,  Ce: 
rendre  aux  deux  Généraux  de  l'Empereur  ;  qu'on  avoit  fait  plufieurs  détache- 
mens.  de  Cavalerie  pour  fuivre  les  autres ,  &c  fur-tout  le  Khan  ;  que  l'Infanterie: 
Chinoife  s'étoit  glorieufement  diftinguée  dans  le  combat  ;  qu'elle  avoit  enfoncé  • 
les  ennemis  &  ouvert  le  chemin  de  la  vifloire  au  relie  de  l'armée. 

Lorfqiie  l'Empereur  eut  achevé  de  lire ,  &  qu'il  eut  fait  diverfes  queftions  ; 
à  l'Officier,  tous  les  Grands  lui  dirent  qu'un  avantage  de  cette  importance - 
méritoit  bien  qu'on  en  rendît  grâces  au  Ciel.  Sa  Majefté  approuva  cette  pro- 
pofition.  On  apporta  fur  le  champ  une  table,  avec  une  caflblette ,  où  l'on  mie 
des  paftillcs  odoriférantes.  Cette  table  fur  laquelle  éroient  deux  chandeliers  8c. 
un  cierge  fur  chaain  ,  fut  placée  au  milieu  de  l'efpace  vuide  qu'on  laiffe  tou- 
jours devant  les  tentes  de  l'Empereur.  SaMajefté  fe  tint  feule  debout  devant  la:^ 
table,  le  vifage  tourné  au  Sud.  Six  des  Princes  fes  fils  étoient  immédiatement 
derrière  lui.  Tous  les  Régules ,  Mongols  &c  Kalkas ,  les  Grands  de  fa  fuite  &  les  . 
autres  Mandarins  s'étant  mis  à  genoux  ,  elle  prit  trois  fois  une  petite  talTe  pleine: 
d'eau-de-vie,  quelle  éleva  au  Ciel  des  deux  mains  ,&  qu'elle  vcrfa  à  terre  en >. 
fe  profternant  autant  de  fois. 

Après  cette  cérémonie ,  l'Empereur  rentra  dans  l'cnceirte  des  rentes.  Se  s'é- 
tant alîîs  à  l'entrée  de  la  ficnne ,  la  porte  de  l'enceinte  toute  ouverte ,  les  Princes ,  - 
les  Régules,  les  Grands  &  les  Mandarins ,  chacun  dans  fcn  rang,  le  faluerenc 
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en  cérémonie  par  trois  génuflexions  &  neuf  battemcns  dctctc,  nour  Icféliciccr 
d  une  vjdkoirc  qui  entrauioit  la  ruine  du  Khan  des  Eluths.  En  effet ,  elle  ctoit 
d  autant  |ilus  heureufc  que  larmce  Cliinoife  fe  trouvoit  réduite  d  de  fachcufc? 
extrémités  par  la  difette  des  vivres ,  &  que  les  troupeaux  des  Eluths  lui  furent 
une  grande  reirourcc.  On  prit  fix  mille  bœufs  ,  environ  foixante  dix  mille  mou- 
tons,  cinq  mille  chameaux ,  autant  de  chevaux,  &  des  armeï  de  toute  cfpccc 
au  nombre  de  t.  .q  mille.  *^ 

Le  1 8  ,  nous  campâmes  à  Chan-hanor ,  dans  la  même  route  par  laquelle  nous 
<5tions  venus.  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour.  Mais  s  étant  échauffe  vers  midi  , 
unvcntdcNord-Oueft,  qui  furvint ,  rendu  la  chaleur  infupportable. 

Le  i  p  ,  on  campa  près  de  Sibariai.  Le  tems  s'étant  couvert  le  matin ,  il  fit 
un  fi  grand  venr  de  Nord  Si  fi  froid ,  qu'il  fallut  fc  vêtir  de  doubles  fourrures. 
Le  vent  celTa  vers  les  neuf  heures  du  matin;  mais  les  nuages  s'étant  difiipésla 
chaleur  devint  étouffante.  Vers  le  midi,  il  s'éleva  un  grand  vent  d'Oueft,  qui 
Mmena  des  nuages.  Il  étoit  fi  brûlant,  qi''il  ne  diminua  pas  la  chaleur  (  12  ). 

Le  1 1  ,  nous  campâmes  environ  quinze  lis  au  Sud-Oueft  de  Karamanguni- 
habir-han  ,  où  nous  avions  campé  en  venant  ;  le  z  z  d  Sudetu  ,  &  le  1  j ,  à  Hoto. 
Après  avoir  fait  vingt  lis,  nous  rentrâmes  dans  les  terres  des  Mongols  qui  font 
foumis  à  l'Empereur  dès  l'origine  de  la  Monarchie  des  Mancheous ,  &  nous 
oafsâmes  ce  qu'on  nomme /Cara  ,  ou  les  limites  de  l'Empire.  Nous  reioignime* 
les  i;ens  que  nous  y  avions  laiffés ,  &  nous  y  trouvâmes  les  chevaux  &c  les  autres 
beihaux  qui  n'avoient  pu  nous  fuivre,  fort  gras  &  fort  frais,  quoiqu'ils fuf- 
fent  extrêmement  maigres  &  fatigués  lorfqu'on  les  y  avoir  laiiïés. 

Le  14,  nous  campâmes  à  Targhir.  Le  fourage  s'offroit  abondamment  fur 
toute  la  route.  L'Empereur  fit  diftribuer  ce  jour-lâ  vingt-cinq  mille  livres  aux 
Princes  Mongols  &  Kalkas  qui  l'avoient  fuivi.  Sa  Majefté  marchoir  toujour» 
en  chaffant  des^  chèvres  jaunes.  Les  foldats  Mongols  faifoient  des  enceintes. 
Ce  Monarque  étant  arrivé  dans  foncamp,  plufieurs  Princes  &  Princeffes  Mon- 
gols &  Kalkas  vinrent^  complimenter  Sa  Majefté  &  la  remercier  de  la  ven- 
geance qu'elle  avoir  tirée  du  Khan  des  Eluths.  Elle  les  reçut  gracieufement  & 
les  fit  traiter  ,  les  Princelfes  dans  l'enceinte  de  fes  tentes  avec  quelques-uns  des 
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noit  le  Pays  ou  nous  étions ,  aemanda  une  des  petites  uioies  de  /b  ,  qui 
s'étoient  trouvées  dans  le  butin  enlevé  aux  Eluths  &  qu'on  avoit  envoyées  i 
l'Em{>ereur  par  la  pofte.  Il  y  en  avoit  une  vingtaine  d'or ,  dont  Sa  Majefté  lui 
fit  préfent. 

Le  7.5  ,  nous  campâmes  à  Holho  ,  &  le  x6  iSuretu.  Ce  jour-là ,  Tuchiu- 
kan,  accompagné  de  fon  frère  le  Lama  Chempjin-tamhanhoutoaktow,  vint  faluer 
l'Empereur.  Ces  deux  Princes  faifoient  leur  demeure  à  plus  de  50  lieues  de-là. 
Leur  départ  fuivit  bien-rôt  la  nouvelle  de  la  vidoire  remportée  fur  les  Eluths! 
L'Empereur  avoit  dépêché  des  couriers  pour  leur  en  donner  avis ,  comme  aux 
plus  intereffés ,  puifque  c'étoit  pour  les  protéger  qu'il  avoit  entrepris  la  guerre. 

(Il)  L'Auteur  sert  attachi  à  marquer  les  variations  du  tems  ,  pour  vérifier  fes  principes. 
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Ils  offrirent  plufieurs  chevaux  à  Sa  Majefté ,  qui  leur  donna  pluHeurs  pfecesi 
de  foie  &  de  brocard  ,  &  qui  les  traira  Ipiendidement  dani  fes  propres- 
tentes. 

Le  27,  nous  campâmes  à  Chahana  (1  j).  Le  28  ,  ÀKalton  ;  ôc  nous  fîmes- 
une  grande  partie  du  chemin  dans  des  hauteurs  Se  des  vallées  de  fables  mou- 
vans.  Le  2y  ,  à  Jnghirtu  (14),  après  avoir  marché  prefque  continuellement: 
entre  des  collines  de  fable.  Le  }o ,  nous  achevâmes  de  palfcr  les  fables  mou- 
vans,  que  nous  trouvâmes  bien  moins  difticiles  qu'au  premier  pallàge.  Les 
chemins  avoient  été  foigneufement  réparés.  On  y  avoir  fait  pluheurs  lits  de. 
branches  de  faulesiJc  d'autres  arbres,  entremêlés  de  fable,  qui  empêchoient 
que  les. chevaux. ,  les  chameaux  &  même  les  charettes  ,  ne  s'enfonçalfenr  trop. 
Nous  campâmes  à  Quey{it-pulak  ,  &  le  lendemain  ,  premier  de  Juillet ,  à  Con- 
nor.  Le  2  ,  à  Noliai-hojo.  Après  avcir  laillé  le  grand-chemin.à  l!Orient ,  nous 
coupâmes  par  lesmontagnes  quifont  à  l'Occidenr  de  la  plaine.  L'Empereur  con- 
tinua la  chafTe  des  chèvres  jaunes ,  comme  les  jours  précédens. 

Le  5  ,.  ayant  repalTé  la  grande  muraille  ,  nous  campâmes  à  Tu-chi-i'-chîng  ,, 
ForterelTe  intérieure  ,  à  dix  lis  de  la  grande  muraille,  dans  une  gorge  de  mon- 
tagnes qu'elle  occupe  oc  ferme  entièrement.  Ce  jour-là  &  les  deux  précédens ,  on 
vit  arriver  de  Peking  un  grand,  nombre  de  valets  qui  venoicnt  au-devant  de 
leurs  maîtres  ,  pour  leur  amener  des  clievaux  ou  des  mules  ,  6^  des  rafraîchif- 
femens  en  abondance.  Les  vivandiers  apporcerenr  aufli  des  vivres-.  Vers  le 
foir,  on  annonça  le  Hoang-tai-tfc,  ou  le  Prince  héritier,  fuivi  d'une  foule 
d'autres  Princes  &  de  Grands  de  l'Empire,  qui  venoienr  rendre  leurs  devoirs 
àSa.Majefté,  en  habits, de  cérémonie.  Ils  n'pvoient  employé  que  deux  jours  à 
venii  de  Peking.. 

A  l'entrée  de'^la  grande  muraille  nous  trouvâmes  une  grande  galerie,  com- 
pofée  de.  nattes  &  remplie  de  grands  vafes  pleins  de  liqueurs  à  la  glace,  qu'on 
offroit  gratuitement  ù  tous  les  gens  de  la  fuite  de  l'Empereur ,  fims  en  excepter 
les  moindres  valets.  Novis  apprîmes  que  de  vingt  en  vingt  lis  on  avoit  préparé 
les  mêmes  fecours  jufqu'à  Peking ,  par  l'ordre  de  Sa  Majefté ,  qui  vouloir  pré- 
venir par  ces  rafraîchilTemens  l'incommodité  de  la  chaleur.  En  eftet,  elle  eft 
bien  plus  grande  en  deçà  de  la  grande  muraille  qu'au-delà. 

Le  4,  nous  logeâmes  iTiao-u,  petite  Ville  fermée  de  bonnes  murailles. 
•  Le  5  ,  à  Hoailay-hycn.    Le  6  ,  étant  parris  à  minuit ,  nous  allâmes  loger  à 
Hingho  i  qui  n'eft  qu'à  vingt  lis  de  Peking.  L'Impératrice  douairière  ,  quatre 
des  principales  Reines,  &  les  petits  Princes,  s'étoient  rendus  dans  cette  Vil- 
le, accompagnés  de  tous  les  Mandarins  des  Tribunaux  &:  des  Officiers  de 

guerre. 

Le  7,  l'Empereur  arrivant  à  Peking  trouva  hors  de  la  porte  tous  les  Man- 
■  darins  &  les  Officiers  de  fa  Maifon ,  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  ,  &  le 
Tribunal  de  ceux  qui  portent  les  marques  de  la  dignité  Impériale,  avec  les  trom- 
pettes, les  tambours,  les  mufettes ,  les  flûtes,  &c.  Ils  étoient  rangés  en  fort 
bel  ordre, chacun  portant  quelques-unes  de  ces  marques  de  la  dignité  Impé- 
riale; Tous  marclierent  devant  Sa  Majefté  jufqu'au  Palais. 

(lî/C'cft  p!iuôt  Chakan-ncr  ,  la  même  avoit  campé  le  7  Je  Mai.  On  doit  fe  fouv&i 
Elatc  qur  Ch^han-fnUk.  nir  ,  en  lifant  tous  ces  noms  ,  one  !'«  fe  pro- 

(•J4.)  Nommée  ci  delfus  Tarait:,  où.  l'on    noncew* ,  comme  en  Portugal  &  eu  Italiiu 
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Quoique  les  rues  fuflent  nettoyées  avec  beaucoup  de  foin  ,  S>c  bordées  de  foi- 
dats  ,  le  Peuple  y  paroifToit  en  foule ,  parce  que  l'Empereur  avoir  exprelTement 
détendu  qu'on  fît  retirer  ceux  qui  vouloient  le  voir  dans  cette  efpecede  triom- 
phe.  Il  alla  droit  au  Palais  de  fes  ancêtres  ,  près  duquel  ctoient  alfemblés  tous 
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les  Tribunaux  &  tous  les  Mandarins  de  Peking,  revêtus  de  leurs  habits  de  *!"''''?""• 
cérémonie  ôc  chacun  dans  fon  ordre.  Là  ,  il  reçut  les  coraplimens  des  Prin- 
ces, des  Grands  &  des  Mandarins ,  qui  fe  firent,  fuivant  Tufage,  par  trois 
génullexions  Se  neuf  battemens  de  tête  contre  terre.  Enfuite  Sa  Majcfté  alla  voir 
Flmpératrice  douairière,  avant  que  de  rentrer  dans  fon  appartemenr. 

L'Auteur  ajoute  que  depuis  fon  retour,  ayant  eu  l'occanon  d'entretenir  fou-     nemar^incsfwr 
vent  le  GénéraliUime  de  rarmée  viftorieufe ,  il  lui  avoir  entendu  raconter,  ',?  "'(^'■•■"^ . ''<^ 
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quil  avoit  marche  plus  de  trois  mois  conlecutits  ,  lans  s  arrêter  un  leuljourj  le. 
qu'il  avoir  été  obligé  de  prendre  un  très-grand  détour  du  côté  de  l'Occident, 
pour  trouver  de  l'eau  ,  qui.  eft  fort  rare  dans  toute  cette  région  ;  que  manquant 
de  fourage,  cous  les  bclliaux  de  l'armée  avoient  tant  fouffert,  qu'il  n'étoit 
relié  à  la  (in  qu'un  petit  nombre  de  chevaux;  qu'il  s'étoit  vu  forcé  d'abandon- 
ner la  plus  grande  partie  des  vivres ,  faute  de  bêtes  de  charge  pour  les  por- 
ter ,  6i  prefque  tout  le  bagage ,  les  habits ,  les  tentes  ,  &c  :  qu'er  ivant  à  la 
Rivière  de  Thula  ,  il  s'étoit  trouvé  dans  la  dernière  extrémité ,  &  rcauit  à  paflèr 
onze  jours  fans  pain  &  fans  riz ,.  tout  ayant  été  confumé ,  jufcju'à  fa provifion 
même  ,  qu'il  avoit  fait  diftribuer  aux  foldats  ;  qu'il  ne  reftoitni  bœufs  ni  mou- 
tons ,  quoique  les  vivres  eulfent  été  fi  bien  ménagés  que  le  riz  &  les  viandes 
fe  cuifoient  publiquement  dans  chaque  quartier,  à  la  vue  de  tout  le  monde, 
Hc  qu'enfuite  ils  étoient  difttibucs  également,  fans  diftin£tion  d'Officiers  & 
de  Soldats  ;  enfin ,  c]ue  fi  le  Khan  des  Eluths  n'é:oit  ven;^  les  chercher  lui- 
même  ,  leur  perte  étoit  infaillible  dans  la  foiblefle  à  laquelle  ils  ctoient  ré- 
duits par  la  faim  ,  &  dans  l'impoUlbilité  de  joindre  l'armée  de  l'Empereur  ,• 
quoiqu'ils  n'en  fuflent  éloignés  que  de  quarante  ou  cinquante  lieues. 

Si  Kaldan  eût  été  mieux  informé  de  l'état  des  troupes  Chinoifes  ,  &  qu'il  fe 
fût  ou  retiré  tout-àvfait  ou  forrifiédans  quelque  défilé,  l'armée  Impériale  pé- 
rifToit  fans  relfource.  On  précendoit  même  qu'un  neveu  du  Khan  lui  avoic 
donné  ce  confeil ,  &  que  1  efperance  de  battre  des  ennemis  épuifés  de  fati- 
gues lui  avoit  fait  rejetter  un  parti  trop  lent  pour  fa  haine  &  fon  impatience. 
Mais  comme  les  Chinois  n'avoient  pas  d'autre  refTource  que  celle  de  vaincre  j 
ils  combattirent  en  défefperés,  Hc  remportèrent  une  vidoire  qui  entraîna  la. 
mine  entière  des  Eluths  &  de  leur  Roi.. 
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i.   V  I. 
Sixième  Voyage  de  Gerhillon  dans  la  Tartarie, 

L'Empereur  partit  le  i4d'Oaobre  iC^G^  &  le  19  delà  Lune 
vant  le  Calendrier  Chinois.  On  fit  ce  jour-là  foixante-dix  lis,  pi 
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toujours  au  Nord ,  jufqu  a  Chang  ping-clteu  ,  grande  Ville  peu  peuplée  &  à 
demi-ruinée  (i  j  j.  Le  Prince  héritier  de  l'Empire  &  les  autres  en&ns  de  l'Em- 
i'ar.iuiiifï6it  pereur  accompagnèrent  Sa  Majefté  jufqu'à  deux  lieues  de  Peking.  Mais    de 
nccoiuijagncr.      ^^^^  ^^^  Princes ,  le  fils  aîné  de  l'Empereur  fut  le  feul  qui  continua  de  le  fuivre 
avec  le  frerc  aîné  de  Sa  Majefté.  L'Auteur  ayant  reçu  ordre  de  partir  à  la  fuite 
de  ce  Monarque  ,  apporta  la  même  exaébicude  à  fon  Journal  qu'aux  préccdens. 
Le  1 5  ,  on  ne  fit  que  vingt  lis  au  Nord ,  &  l'on  campa  près  de  Nan-kett. 
L'Empereur  ne  voulut  pas  aller  plus  loin  ,  pour  attendre  encore  le  troifiéme  & 
le  huitième  des  Princes  fes  fils  ,  auxquels  il  accorda  la  permilîîon  de  faire  avec 
lui  le  voyage.  Le  16 ,  on  fit  cinquante  lis  ,  toujours  dans  les  montagnes  du  dé- 
troit de  Nan-keu.  On  campa  près  d'un  Bourg  nommé  Cliatao ,  qui  eftà  l'ex- 
trémité de  ce  détroit.  C'étoit  autrefois  une  Forterelïè  ,  qui  fèrmoit  l'entrée  du 
M.int*gne  Je  détroit  vers  le  Nord.  Après  avoir  païTéune  montagne  nommée  Palim  ,  qui  eft 
**''""'  prefqu'à  l'extrémité  feptentrionale  du  détroit ,  nous  commençâmes,  dit  l'Au- 

teur ,  à  fentir  un  air  bien  plus  froid.  Le  foir ,  il  s'éleva  un  vent  du  Nord  ,  qui 
amena  le  froid  &  chafla  tous  les  nuages. 

Le  1 7,  nous  fimes  cinquante  lis ,  &c  le  camp  fut  aflîs  à  Hoay-lay-hyen.  Le  1 8 
on  fit  encore  cinquante  lis ,  &  l'on  campa  dans  un  lieu  nommé  Chang-wha- 
yutn  y  un  peu  au-delà  d'un  p^îtit  Bourg  qui  tire  fon  nom  dcKiming  de  celui 
d'une  montagne  au  pied  de  laquelle  il  eft  fitué.  Cette  montagne  eft  très-haute 
&  très-efcarpée  vers  le  fommet ,  mais  fort  bien  cultivée  vers  le  milieu.  On  ne 
fait  pas  moins  de  quatorze  lis  pour  gagner  un  Temple  qui  eft  bâti  fur  la  cime. 
L'Empereur  y  monta,  fuivi  d'un  petit  nombre  de  fes  gens.  Nous  campâmes 
fur  le  bord  d'une  petite  Rivière  ,  nommée  Yangho ,  après  l'avoir  côtoyée  pen- 
dant près  de  trente  lis  ;  SiC  nous  pafsâmes ,  vers  la  moitié  du  chemin  ,  par  la 
petite  Ville  de  Pao-ngan  ,  qui  me  parut  fort  peuplée. 

Le  10  ,  après  aVoir  fait  cinquante  lis  j  nous  campâmes  à  Suen-wha-fu.  On 
avoir  d'abord  palfé  un  détroit  de  montagnes ,  entre  lefquelles  coule  la  Rivière 
de  Yang-ho  ,  qui  emportant  beaucoup  de  terre  par  la  rapidité  de  fon  cours  , 
roule  des  eaux  fort  troubles.  Du  détroit,  nous  entrâmes  dans  une  grande  plai- 
ne ,  au  milieu  de  laquelle  eft  fituée  la  Ville  de  Suen-wha-fu.  Cette  Place  étoic 
confiderable  &  fort  peuplée  ,  du  lenis  de  Ming-ciiao.  On  entretenoit  conti- 
nuellement dans  fes  murs  &  aux  environs  une  armée  de  cent  mille  hommes  « 
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pour  veiller  fur  les  Tartaies  de  ce  côté  de  la  Clnue  ,  oùreiitrée  eft  plus  facile  "T" 

que  par  les  autres  portes  de  l'Empire.  Mais  il  ne  s'y  trouvoit  alors  i]u'enviroii  V(?'''^r;"^' 
nulle  foldats ,  tous  nés  Chinois.  Us  étoicnt  ranges  en  bataille  &  fous  les  armes  ,  vi.  Voyage. 
des  deux  côtés  du  grand-chemin,  aune  dcmie-lieue  de  la  Ville.  Un  i^rand 
nombre  de  Bacheliers  &  de  Licentiés,  Aiivis  du  Peuple,  attendirent  auÛi  le 
pall'agç  de  l'Empereur  à  genoux ,  &  frappèrent  la  terre  du  front,  ^a  Majelté  prit 
fon  logement  dans  lamaifon  d'un  defcs  métayers,  quoique  fort  médiocre  en 
comparaifon  des  Tribunaux  où  elle  refufa  de  loger.  Elle  remit  aulli  à  toute  la 
banlieue  de  Suen-wha  le  tribut  de  cette  année, "^ôc  elle  donna  aux  principaux 
Mandarins  de  la  Ville  ,  des  Lettres  écrites  de  fa  main  s  ce  qui  parte  pour  uu  hon- 
neur dillingué. 

Le  II  ,  on  alla  campera  Hyapii ,  grande  Ville  &  bien  fortifiée,  àcinq  lis        "v^?«. 
de  la  grande  muraille.  Le  Commerce  y  ell  considérable  en  chevaux  ,  en  bef- 
tiaux  &  en  pelleteries  Tartares.  Douze  ou  quinze  cens  hommes  d'Infanterie 
Ghinoife,  qui  gardent  cette  porte  de  la  grande  muraille,  bordoient  le  che- 
min fous  les  armes.  On  vit  arriver  une  troupe  d'Eluths  fournis ,  qui  obtinrent  ïiur!isquif.i)r<. 
la  permilîion  de  paroître  à  genoux  devant  Sa  Mîijefté.  Elle  adreffa  quelques  ^""""* 
mots  à  leurs  Chefs ,  &c  leur  fit  donner  des  habits  de  foie  ,  doublés  de  peau.  On 
palfa  tout  le  jour  dans  ce  lieu  ,  pour  ralfembler  des  provifions. 

Le  23  ,  on  marcha  dans  les  montagnes,  &  l'on  paHa  la  muraille  dans  un 
détroit  nommé  Chang-kya-keu  ,  dont  on  a  vCi  la  defcription  dans  le  premier 
Journal.  L'Empereur  prenoit  l'amufement  de  la  chalfe  en  marchant ,  &  fit  lâ- 
dier  fcs  faucons  fur  quelques  Faifans.  On  campa  près  de  Chanhun-tolo- hay ,  Oianimn-ta* 
fur  le  bord  d'un  ruilTeau ,  &:  le  24  on  traverfa  le  Hinkanfabahan  ,  montagne  ''^  ''"y- 
tort  haute  &c  couverte  de  nége.  Le  froid  fembloit  augmenter  à  mefure  qu'on 
montoit ,  &  les  ruilfeaux  y  étoicnt  glacés.  Tout  le  Pays  au-delà  paroiflbit  de  ni- 
veau avec  le  fommet  de  la  montagne.  On  campa  dans  une  vaftc  plaine ,  nom- 
mée Kara-palapu,  où  le  fourageeft  excellent ,  Se  dans  une  fi  grande  abondance, 
parce  qu'il  eftarrofé  d'un  beau  ruiflèau,  qu'on  y  nourrit  plus  de  quarante  raille 
bœufs  ou  vaches  de  l'Empereur.. 


Oueft , 

autre  piaine  qui  s  crenaoït  a  perte  de  vue.  L  tmpereury  avoir  un  grand  nom-  Haras fthfftiaux 
bre  de  haras.  Quinze  lis  plus  loin,  on  pafla  devanr  cinquante-huit  haras ,'''' ''""^^'*"'' 
rangés  fur  une  même  ligne  ,  dont  chacun  contenoic  trois  cens  jumens  avec 
leurs  poulains  &  leurs  étalions.  Il  y  en  avoir  huit  autres ,  de  poulains  au-d<if- 
fous  de  trois  ans ,  qui  fervoient  à  fournir  les  écuries  Impériales ,  les  Tribunaux 
militaires^  les  portes.  L'Empereur  avoir  dans  la  mcme  plaine  quatrc-vin^t 
mille  moutons ,  qu'on  entrerient  toujours  dans  le  même  nombre.  Après  avoir 
vifité  les  haras  ,  il  prit  la  peine  de  fe  rendre  au  camp  des  Mongols  qui  en  pren- 
nent foin.  Leurs  femmes  fe  préfenterent  des  deux  côtés  du  chemin  ,  tenant 
des  planches  ch.irgéesde  beurre  &  de  fromage,  qu'ellfslui  ofHoient  comme  à 
Tenvi.  Il  quitta  fon  cheval,  pour  s'arrêter  quelque-rems  dans  cette  habitation.  On 
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"ûERBiLLON.  campa  le  foir  dans  un  lieu  nommé  Chont-kulam. ,  près  d'une  petite  rivière. 

\6')6.  Le  i6  ,  avant  qu'on  eût  levé  le  camp  ,  Sa  Majeftc  fit  prcfent  aux  Régules  & 

VI.  Voyage,  aux  Princes  Mongols  qui  l'accompagnoicnt  dans  fon  voyage,  d'un  gra'  'A 
».''"";w"!- ''""■"''  nombre  de  chevaux  de  fes  haras.  Il  en  donna  cent  vingt  à  quelques-uns ,  cin- 

MaidK'  (ait  aux  /-l  J  •       •  c    •  ^J 

Seigneurs  de  l'a  quautc ,  &  trente  a  d  autres.  Chacun  des  principaux  bcigneurs  du  cortège  eut 
une  felle.  En  fortant  du  camp ,  nous  trouvâmes  les  troupeaux  de  l'Empereur 
ranges  fur  une  ligne ,  jufqu'au-delà  du  lieu  où  nous  campâmes  ,  qui  s'appelle 
Orvi-pulak  ,  &  qui  eft  dans  une  autre  plaine ,  féparée  de  la  précédente  par 
une  colline. 

Le  17,  nous  fimes  foixante  lis  à.  l'Oueft ,  toujours  dans  une  grande  plaine 
fort  unie.  L'Empereur  marchoit  en  chalfant  au  lièvre  \  &  comme  cette  plaine  eu 
eft  remplie,  il  eut  le  plaifir  d'en  tuer  cinquante-huit  .i  coups  de  Heches.  Les  trois 
Princes  fes  fils  en  tuèrent  aulfi  plufieurs.On  en  prit  un  grand  nombre  avec  les  lé- 
vriers ,  ikavec  l'oifeau  ,  qui  eft  fi  bien  inftruir,  qu'on  lui  voit  rarement  manquer 
fa  proie.  Nous  campâmes  à  Huhu  erghi ,  dans  un  fond ,  près  d'un  gros  ruifleau. 

Le  i8  ,  on  fcjourna ,  pour  donner  à  l'cqiiipage  le  tems  de  fe  repofer.  L'Em- 
pereur s'amufa  l'après-midi  à  tirer  au  blanc ,  avec  les  Princes  fes  fils ,  à  la  vue 
de  toute  la  Cour ,  &c  l'iidrefie  des  trois  Princes  fe  fit  admirer. 

Le  z^  ,  on  fit  cinquante  lis  au  Sud-Oueft ,  dans  un  terrain  fort  inégal ,  mais 
rempli  de  bons  pâturages.  On  y  voyoit  des  ruilTeaux  d'une  très-belle  eau, 
qui  y  attirent  les  Mongols,  dont  nous  rencontrâmes  plufieurs  camps.  L'Em- 
pereur ,  qui  continuoit  de  chairer  dans  fa  marche,  eut  la  bonté  de  fe  détour- 
ner à  chaque  camp  qu'il  rcncontroit,  pour  palTer  près  destenres.  Les  Habitans 
fe  préfenroient  en  bon  ordre ,  avec  leurs  femmes  5c  leurs  enfans ,  les  uns  offrant 
du  lait,  les  autres,  du  beurre  &  de  la  crème.  Les  plus  aifés  avoient  préparé 
quelques  moutons  à  leur  manière ,  &  quelques-uns  même  des  chevaux  ,  pour 
les  préîcnter  à  Sa  Majefté ,  qui  leur  fit  donner  des  récompenfes.  On  campa 
dans  une  vallée  aflez  large ,  où  ferpente  un  gros  ruiffeau.  La  plaine  étoit  occu- 

ée  par  divers  camps  Ss,  Mongols,  qui  vinrent  faluer  l'Empereur  &  lui  faire 
eurs  petits  préfens.  Elle  fe  nomme  Chnohaon  Chnoho. 

Le  30,  nous  fimes  quarante-cinq  lis  à  l'Oueft-Sud-Oueft.  L'Equipage  mar- 
cha toujours  dans  un  terrain  <x'rt  égal;  mais  l'Empereur  fit  une  bonne  partie 
du  chemin  en  chalfant  dans  des  montagnes  fort  rudes  ,  &  pleines  de  pierres  qui 
fortent  de  terre.  Il  y  trouva  quelques  renards  &  quelques  laifans ,  mais  plus  de 
lièvres.  Nous  campâmes  dans  une  petite  plaine ,  proche  d'une  grande  mare 
d'eau.  Ce  lieu  fe  nomme  Whay-nor ,  c'eft-à-dire  Us  deux  Etangs  ,  parce 
jqu'il  s'y  en  trouve  deux  fort  près  l'un  de  l'autre.  On  vit  encore  venir  au-devant 
de  l'Empereur  plufieurs  Mongols  des  deux  fexes ,  fur-tout  lorfqu'on  fut  pro- 
che du  camp ,  qui  étoit  voifin  de  plufieurs  Hordes. 

Le  3 1 ,  nous  fimes  cinquante  lis  à  l'Oueft ,  prenant  quelquefois  un  peu  du 
Nord.  Pendant  les  quinze  ou  vingt  premiers  lis,  l'Empereur,  avec  fa  fuite, 
entra ,  toujours  en  chaffant ,  dans  les  montagnes ,  qui  étoient  ferablables  à 
celles  du  jour  précédent.  L'Auteur  n'y  vit  que""  deux  renards,  quelques  lièvres 
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&  peu  de  faifans.  Mais  après  avoir  paflTc  ces  montagnes ,  on  entra  dans  une 
filiine  fort  unie ,  riche  en  fourage  &c  pleine  de  lièvres.  L'Empereur  en  tua  un 
i;rand  nombre.  H  parut  fort  fatisfait  d'avoir  tué  cinq  ou  fix  cailles  de  fuite  ,  à 
M>  ip  de  fleclies  ,  lie  l'on  applaudit  beaucoup  à  fon  adrefle.  Ces  cailles  fc  trou- 
voient  dans  les  endroits  où  la  .terre  avoir  été  labourée  cette  année  ,  car  plu- 
iieurs  parties  de  cette  plaine  font  ca'pables  de  culture ,  Se  l'on  y  découvre  au 
milieu ,  un  Temple  •  dont  on  a  parlé  dans  le  Journal  du  premier  Voyage.  L'Em- 
.pereur  y  mit  pied  à  terre  &  s'y  arrêta  quelques  momens.  Sa  Majefté  vifita  auflî 
iles  haras  de  chevaux  &  des  troupeaux  de  moutons ,  qu'on  avoit  alleniblés 
exprès  fur  fa  route.  Il  fut  falué  ce  jour-là  par  un  très-grand  nombre  de  Mon- 
gols, qui  lui  firent  leurs  préfens  ordinaires.  Quelques-uns  lui  préfentant  des 
placcts ,  il  eut  toujours  la  complaifance  de  s'arrêter  pour  les  entendre,  ou  de 
leur  fiiire  demander  ce  qu'ils  avoient  il  lui  dire.  On  campa  dans  la  même 
.plaine ,  près  d'une  petite  rivière  qui  eft  à  l'Oueft  ,  ôc  qui  tire  de  cette  fituation 
le  nom  de  Paroncol ,  c'efl:-à»dire ,  Rivière  de  VOutfi. 

Le  premier  jour  de  Novembre,  feptiéme  de  la  dixième  lune,  nous  fimes 
les  deux  tiers  du  chemin  ,  dans  la  même  plaine  où  nous  avions  campé  ,  &  le 
refte  dans  un  terrain  inégal.  L'Empereur  marcha  toujours  en  chalTant ,  &  tua 
encore  une  grande  quantité  de  lièvres.  Il  fit  donner  de  l'argent  à  quelques 
Mongols  ,  qui  vinrent  le  faluer  en  chemin.  On  campa  dans  une  vallée  qui  fe 
nomme  Huluflu ,  environnée  de  petites  montagnes  &  remplie  de  bon  fourage. 
Elle  eft  arrofée  d'un  gros  ruillèau  &  de  plufieurs  fources. 

Le  1 ,  nous  fimes  rrente  lis  à  l'Oueft,  prenant  un  peu  du  Nord  ,  dans  un 
terrain  inégal  &  plein  de  petites  montagnes  entrecoupées  de  vallées.  Quoique 
l'Empereur  marchât  toujours  en  chadanr,  on  ne  prit  que  trois  ou  quatre  Renards 
&  peu  de  lièvres.  Nous  campâmes  dans  une  vallée  qui  fe  nomme  ilf«A<z/>K , 
c'eu-à-dire  ,  payi  des  chareues  ,  parce  que  les  Mongols  du  canton  employent 
de  petites  voitures  à  roues.  L'eau  &c  le  fourage  y  font  excellens. 

Le  ; ,  nous  fimes  trente-cinq  lis  à  l'Oueft ,  dans  un  chemin  fort  difficile.  On 
n'y  découvre  que  des  montagnes,  peu  hautes  à  la  vérité,  mais  rudes  à  monter, 
&  plus  encore  à  defcendre  ,  parce  que  la  plupart  font  remplies  de  roches ,  qui 
fortent  à  demi  de  terre.  On  y  voit  quelques  arbrilfeaux  dans  les  gorges.  L'Em- 
pereur ,  qui  ne  celToit  pas  de  s'exercer  à  la  chalTe  ,  tua  un  chevreuil ,  un  re- 
nard, &  quelques  lièvres.  Un  de  fes  fils  tua  auflî  un  chevreuil.  Nous  cam- 
pâmes dans  une  vallée ,  nommée  Kara-ujfu  ,  qui  eft  arrofée  d'un  ruiflèau. 

Le  4  ,  on  fit  vingt  Us  à  l'Oueft,  prenant  fouvent  du  Sud ,  toujours  dans  une 
vallée  qui  tourne  Jiut  lur  des  montagnes.  L'Empereur  vifita  avec  peu  de  fuite 
un  temple  célèbre ,  à  cinquante  lis  du  camp ,  ôc  rejoignit  enfuite  le  gros  de 
fon  cortège.  On  campa  le  foir  à  Çhahan-pulak. 

Le  5  ,  nous  fimes  cinquante  lis  à  l'Oueft,  prenant  rantôt  un  peu  du  Nord 
&  tantôt  un  peu  du  Sud ,  fuivant  la  difpofition  de  la  vallée  où  nous  marchâ- 
mes. Elle  eft  arrofée  d'une  petite  rivière  ,  que  nous  palfâmes  &  repalfâmes 
plus  de  dix  fois  pendant  les  vingt  premieys  lis.  L'Empereur  trouva,  dans  cette 
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vallée ,  un  gnnd  nombre  de  fiiifans  &  de  perdrix.  Les  montagnes  qui  la  feor^ 

dent  ne  font  pas  des  plus  hautes.  Elles  font  couvertes  de  bois,du  côté  qui  regarde 

le  Nord",  mais  le  coté  du  Sud  cft  tout-à-fait  découvert.  La  vallée  eft  remplie 

d'abfynthe  ,  &  c'eft  ce  qui  paroit  y  attirer  les  faifans ,  qui  aiment  beaucoup  la 

graine  de  cette  plante.  Le  lieu  où  l'on  campa  dans  la  même  vallée  ,  fe  nomme 

Hurahojo. 

Le  6,  nous  fîmes  environ  foixante  lis  au  Nord-Nord-Caeftj  les  vingt  premiers' 
fans  quitter  la  vallée  ,  &  fans  cefler  de  voir  quantité  de  faifans  &  de  perdrix, 
Enfuite  nous  entrâmes  dans  une  grande  plaine ,  qui  s'étend  à  perte  de  vue  du 
côté  de  rOueft.  Au  Nord  ,  elle  a  des  montagnes  affez  hautes ,  &  des  collines- 
au  Sud.  Nous  pallames  &c  repalTâmes  plufieurs  fois  une  petite  rivière ,  dont 
le  cours  eft  à  l'Oueft  ,  &  qui  eroililïant  par  dégrés  n'eft  pas  guéable  en  plu- 
fieurs endroits  ,  près  du  lieu  ou  nous  campâmes.  L'Empereur  ne  fe  lalToit  pas 
de  la  chalfe.  Cinq  cens  Mongols  du  Pays,qui  s'étoient  rallèmblés  par  fon  ordre , 
faifoient  lever  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gibier  dans  la  plaine.  On  tua  beaucoup 
de  lièvres  &  l'on  prit  quantité  de  faifans.  Nous  campâmes ,  dans  cette  plaine , 
près  d'une  de  ces  pyramides  qu'on  élevé  dans  les  plus  célèbres  temples  de  la 
Chine.  Elle  fe  nomme  Chahan-Subarhan  ,  c'eft-à-dire ,  pyramide  blanche. 
,  Le  7  ,  nous  finies  quarante  lis  à  l'Oueft  j  toujours  dans  une  grande  plaine  y 
où  ferpente  une  petite  rivière  que  nous  traverfames  trois  fois.  C'eft  la  même 
que  nous  avions  palfée  le  jour  précédent.  On  voyoit ,  en  plufieurs  endroits  de 
la  plaine  ,  de  l'eau  reftée  de  fes  inondations.  Nous  pallames  devant  plufieurs 
hameaux  ,  compofée  de  quelques  maifons  de  terre  ,  qu'habitent  les  Mongols 
qui  cultivent  les  champs  voifins.  Tous  ces  pauvres  habitans  étoient  rangés  fur 
le  chemin  de  l'Empereur  pour  le  faluer.  Us  offroient  à  leur  maître  des  moutons , 
du  beurre ,  de  la  crème ,  &  diverfes  fortes  de  bois  odoriféians. 

En  approchant  de  Quei-hourhim  ,  on  Huhu  hotun ,  à  la  dillance  d'environ 
vingt  lis,  nous  trouvâmes  toute  la  garnifon  de  cette  place,  rangée  à  genou» 
fur  la  route.  Enfuite  ,  pîus  près  de  la  Ville,  nous  vîmes  tous  les  Officiers  du 
Tribunal  nommé  Luvan-y-vey ,  avec  divers  inftrumens  de  mufique  Hc  les  mar- 
ques de  la  dignité  Impériale,  rangés  aulli  fur  plufieurs  lignes.  Ils  marcheienc 
dans  cet  ordre  jufqu'A  la  Ville,  où  le  peuple  étoit  à  genoux  fur  le  grand  che- 
min. Les  femmes  étoient  aulîi  rangées  fur  une  ligne,  à  genoux.  En  approchant: 
du  principal  temple  ,  où  l'Empereur  devoir  loger ,  nous  découvrîmes  environ 
deux  cens  Lamas,  r.ingés  en  haye ,  les  uns  avec  leurs  ijiftrumens  de  mufique, 
qui  font  fort  grolîîers ,  les  autres  avec  des  Etendards  de  diverfes  figures ,  tous 
revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie.  Ces  habits  confiftent  en  un  mante.tu  jaune  ,■ 
ou  rouge ,  qui  leur  couvre  tout  le  corps  depuis  le  col  jufqu'aux  pieds ,  &  une 
demi  -  mitre  de  drap  jaune,  avec  une  frange  de  laine  fur  toute  la  couture.  Ils 
occupoient  un  fort  grand  efpace  ,  jufcpes  dans  le  temple  où  réfidoit  le  Hutuktu  , 
c'eft-à-dire ,  le  principal  Lama. 

L'Empereur  étant  entré  dans  le  temple ,  mangea  dans  l'appartement  qu'on 
lui  avoit  préparé.  Enfuite  il  alla  vifiter  les  .lutres  temples  de  la  Ville.  On  en 
diftingue  trois  confidérables ,  qui  ont  chacun  leur  Hutuktu ,  &  un  grand  noffw 
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brc  de  Lamas.  Ces  Prctres  n'y  vivent  pas  en  communauté.  L'Auteur  les  com- 
pare à  nos  Chanoines,  qui  ont  chacun  leur  bien  à  part.  Ils  s'aiFemblent  feu- 
lement dans  leurs  temples ,  où  leurs  pagodes ,  pour  y  faire  leurs  prières. 

Le  8  ,  fut  donné  au  repos.  L'Empereur,  après  avoir  dîné,  alla  vifitcr  la  For- 
tcrelfe,  qui  eft  à  demi  ruinée,  &  quelques  autres  pagodes.  Le  foir,  il  alla 
camper  hors  de  la  Ville.  En  arrivant  à  fa  tente  ,  il  donna  audience  à  un  Am- 
baifadeur  du  i?j/(y-Z,ama ,  qui  étoit  arrivé  le  même  jour.  Il  lui  parla  fie-  uaùji-'um'àV" 
rement  fur  la  lenteur  de  fon  Maître  à  lui  envoyer  la  fille  de  Kaldan,  qu'il  lui 
avoir  fait  demander.  Il  le  menaça  de  la  guerre ,  fi  ce  délai  duroit  plus  long- 
rems.  L'Ambalfadeur  fit  préfent  à  Sa  Majefté  de  plufieurs  pièces  d'une  efpece 
de  ferge,  Se  de  diverfes  fortes  de  paftilles  odoriférantes. 

Le  9,  nous  féiournâmes  au  même  lieu.  Sa  Majefté  donna  un  feftin  folemnel     F^ftm  .lonné 

(-11  ■.  •    '        1  •    >  /     •  /  1        •  1  o      V  1     aux  foldais. 

aux  loldats  Mongols  qui  s  croient  trouves  au  dernier  combat  ,  &  a  ceux  de 
la  Tartarie  Orientale  du  côté  de  Ninliota-Aygou  ,  qui  ayant  campé  tout  l'Eté 
fur  la  frontière  pour  obferver  les  mouvemens  des  Eluths ,  étoient  venus  faluer 
l'Empereur  avec  leur  Général.  L'Ambalfadenr  du  Dalay-Lama  ,  accompagné 
de  plufieurs  Lamas  qu'il  avoir  amenés ,  &  les  principaux  Lamas  de  Huhu-hoiun 
furent  de  cette  fête.  On  plaça  les  Hutuktus  entre  les  Régules  &  les  Princes 
Mongols.  Les  Ambalfadeurs  furent  placés  entre  les  Grands  de  l'Empire.  Le  feftin 
fut  accompagné  de  mufjque ,  &  d'autres  amufemens ,  tels  que  la  lutte.  Plufieurs 
Mongols  exercèrent  leurs  forces  iJc  leur  adrelfe  contre  des  Mancheous  &  des 
Oiinois. 

On  continua  de  féjourner  jufqu'au  1 7.  Enfin  le  camp  fut  levé  le  1 8  ,  &  nous 
finies  ce  jour-là  cinquante  lis  à  l'Oueft-Sud-Oueft  ,  toujours  dans  une  grande 
plaine  fort  unie  &  cultivée  en  divers  endroits.  Nous  vîmes  fur  le  chemin , 
plufieurs  villages  à  droite  &  à  gauche  ,  &  nous  paftames  deux  petites  rivie- 
ies.  La  première  n'éroit  qu'un  bon  rullfeau  -,  mais  la  féconde  étant  plus  pro-  ^^f^"^  «leTout- 
fonde,  quoiqu'avec  peu  de  largeur,  on  fur  obligé  d'y  drelfer  un  pont,  parce  ^ 
x^u'elle  ne  pouvoir  être  paffée  à  gué.  Elle  coule  au  Nôrd-Oueft ,  ôc  va  fe  jetter 
dans  le  Whang  ho.  Les  habitans  la  nomment  Tourghen.  On  campa  dans  la  même 
plaine,  près  d'un  gros  village  qui  fe  nomme  Ontjîn-Cajan.  L'Empereur,  pen- 
dant fon  féjour  à  Huhu-hotun  ,  avoit  fait  acheter  tout  ce  qu'on  avoit  pu  trouver 
d'Eluths ,  hommes ,  femmes ,  &  enfans ,  qui  avoienr  été  pris  dans  la  dernière 
baraille.  Il  s'étoit  fait  une  occupation  de  réunir  les  familles  divifées,  le  mari 
avec  fa  femme,  les  pères  &  mères  avec  leurs  enfans.  lient  même  foin  de  faire 
diftribuer  aux  prifonniers  des  habits  &  des  fourures  ;  &  lailfant  un  Officier  de  fa 
Maifon  pour  ce  détail ,  il  donna  ordre  que  ceux  qu'on  pourroit  découvrir  dans 
la  fuite  fulTènt  traités  de  même. 

Le  1 8  ,  nous  féjournâmes ,  pour  atrendre  un  détachement  de  deux  mille  cinq 
cens  Cavaliers ,  qui  revenoient  de  garder  les  frontières  de  la  Tarrarie  appar-  foubts  qui  a 
tenant  à  l'Empire  &  qui  avoient  eu  part  à  laviâtoire  remportée  fur  les  Eluths.  bat^iL'^''^'^*^  * 
L'Empereur,  qui  ne  les  avoit  pas  vus  depuis  cerre  aétion,  alla  au-devant  d'eux 
lorfqu'ils  furent  près  du  -ramp.  Quelques  jours  auparavant  U  leur  avoit  envoyé 
4es  bœufs  &  des  moutons ,  avec  un  des  principaux  Officiers  de  fa  Maifon.  Ils 
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Gerbilion.  jctterent  des  cris  de  joycenappercevantdc  loin  leur  Maître.  Ce  Monarque  fesfe 
\6<)6.  manger  en  faprcfcncc  ,  &  les  ht  fcrvirpat  lesGrands  de  fa  Cour.  Il  leur  marqu» 
Vi-  Voyage,  la  fatisfackion  qu'il  avoir  de  l'important  fetvice  qu'ils  avoienr  rendu  à  fa  Cou- 
ronne ,  fur-tout  du  courage  avec  lequel  ils  avoient  fupportc  la  fatigue  &  \» 
faim.  H  leur  remit  toutes  les  fommes  qu'ils  avoient  empruntées  de  la  cailTc 
Impériale  >  qui  montoit  à  cent  cinquante  mille  tacls,&  il  promit  de  récom- 
penfer  en  particulier  ceux  qui  s'étoient  diftingués.  Il  demanda  enfuite,  aux 
principaux  Officiers ,  un  détail  de  leur  fatigue  &  de  leur  marche.  Ils  donnè- 
rent tous  beaucoup  de  louanges  au  Général  Fian  gti-pé  ,  qui  avoit  gagné  le 
cœur  des  foldats ,  &  dont  l'exemple  &  les  exhortations  avoient  animé  leuc 
courage. 

Le  zo ,  on  fit  environ  cjuarante  Ws  droit  à  l'Oueft ,  toujours  dans  la  mvme 
plaine  ,  qui  eft  fort  unie ,  &  qui  offre  plufieurs  villages  avec  des  terres  culti- 
Ffftcsiruncan*  yées.  Un  peu  au-defflis  de  Tarhan-Cajan  y  où  l'on  campa,  on  rencontre  de 

" "'""        petites  élévations  de  terre,  qui  font  les  reftes  d'une  ancienne  Ville  ,  du  tcmsdes 

Tartares  Yuens.  On  prétend  que  ce  pays  avoit  autrefois  plu(ieurs  Villes.  Ce- 
pendant on  n'y  apper<^oit  plus  un  arbre.  Le  village  de  Tarluin-Cajan  eft  accom- 
pagné d'une  tour,  ou  d'une  pyramide  de  pagode.  L'Empereur,  qui  ctoit  venui 
en  chaffant,  avoit  tué  cinq  ou  fix  lièvres.  Sa  Majefté  reijut  les  hommages  du» 
Viceroi ,  du  Tréforier  Général ,  &  des  Juges  de  la  Province  le  Chan-ji. 

Le  il ,  nous  finies  encore  cinquante  lis  au  Sud-Oueft,  &  à  l'Oucft-Sud- 
Oueft ,  toujours  dans  la  même  plaine ,  dont  le  terrain  eft  fort  uni  &  fort  bon  ,. 
cjuoique  les  terres  n'y  foient  cultivées  qu'aux  environs  de  quelques  hameau» 
difperfés.  L'Empereur  continua  de  chaiïer  en  marchant  &  tua  quantité  de  liè- 
vres. On  campa  près  d'un  gros  village  ,  nommé  Lyju ,  qui  elt  accompagné 
d'un  remple. 

Le  11,  nons  fimcs  foixante-dix  lis  au  Sud-Sud-Oueft ,  &  nous  campâmes, 
fur  le  bord  du  Whang-lto ,  dans  un  lieu  nommé  Hoiuan-hojo,  Les  cinquan- 
te premiers  lis  fe  firent  dans  la  même  plaine.  Enfuite  le  terrain  devint  iné- 
gal ,  6c  d'un  fable  ferme ,  où  l'Empereur  tua  quantité  de  lièvres.  A  dix  lieues, 
du  camp,  nous  trouvâmes  les  reftes  d'une  aftèz  grande  Ville,  nommée  Toro  , 
dont  l'enceinte ,  qui  eft  de  terre ,  fubfifte  encore  ;  mais  elle  ne  contient  qu'un 
rtranJmagafm  p^^^^  nombre  d'habitations.  On  y  avoir  fait  un  magafin  de  riz,  qui  en  conte- 
noit  plus  de  dix  mille  Tans.   L'Empereur  en  fit  difttibuer  pour  vingr  jours 
à  tous  les  gens  de  fa  fuite.  On  voit ,  à  fept  ou  huit  lis  du  Whangho  ,  un  grand 
norJsiluVhang   crollfant  de  montagnes  fabloneufes.  Après  les  avoir  traverfées ,  nous  entrâmes 
''*''  dans  une  vafte  plaine  ,  qui  offre  quantité  de  terres  labourées ,  &  nous  cam- 

pâmes fur  les  bords  du  Whang-ho.  Ce  fleuve ,  qui  coule  au  Sud  &  au  Sud-Oueft,; 
n'a  pas  moins  de  cent  vingt  toifes  de  largeur ,  &  roule  fes  eaux  avec  beaucoup  de 
rapidiré.  On  y  avoit  amené  une  vingtaine  de  barques ,  pour  fervir  au  palTage  de 
la  rivière  fi  l'Empereur  vouloir  la  traverfer.  Il  s'approcha  des  bords.  Il  tira  des 
flèches.  Il  en  fit  rirer  par  fes  gens.  Elles  pafTerent  prefque  toutes  à  l'autre  rive. 
Mais  c'étoient  des  fleclies  fort  déliées ,  &  faites  exprès  pour  tirer  loin.  Le  tems 
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fut  plus  froid  qu'à  l'ordinaire.  Il  avoir  fait ,  la  nuir  précédente ,  un  grand  vent 

de  Nord-Oucft ,  qui  dura  aullî  tout  le  jour ,  mais  moins  violent.  D'ailleurs  l'air 

n'ctoit  pas  trop  pur. 
Le  ij ,  nous  fcjournâmes.  L'Empereur  ayant  mefuré  la  largeur  de  la  rivière 

avec  fon  demi-cercle  ,  la  trouva  de  cent  huit  pas  Chinois  dans  l'endroit  le  plus 

étroit. 
Le  14 ,  &  les  deux  jours  fuivans ,  on  continua  de  féjourncr.  L'Empereur 
lit  ramufement  de  la  chaffe  du  lièvre ,  à  quinze  lis  du  camp.  On  en  prit  plu- 
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prit  1  amuiement  uc  la  cnatie  uu  iievre ,  à  quinze 
îleurs  dans  les  enceintes ,  qui  fe  firent  d  pied. 

Le  27 ,  nous  fcjournâmes  encore.  Mais  l'Empereur  ,  fuivi  d'environ  cent  i-'Emrer*wf 
cinquante  de  fes  gens,  pafla  le  Whang-ho  dans  une  barque  ,  pour  s'exercer  .-i  ïhUng'bJ.' '"''* 
la  challè  de  l'autre  côté  de  cette  rivière.  Il  tmploya  les  chevaux  des  Mongols  , 
qui  avoient  reçu  ordre  de  l'attendre.  Le  Régule  des  ïartares  d'Ortous ,  avec 
les  autres  Princes  &  les  Taikis ,  le  reçurent  fur  la  rive  &  lui  oftrirent  divers 
préfens.  Rien  ne  parut  lui  caufer  tant  de  plaifir  ,  que  l'adrellè  de  quelques 
chevaux  exercés  à  chalTer  le  lièvre*  Il  en  tua  cinquante  ou  foixaiue ,  &c  l'on 
mit  quantité  de  faifans  avec  les  oifeaux.  Au«etour  ,  Sa  Majeftc  paffa  p.-ir 
le  camp  du  Régule  d'Ortous  ,  où  ce  Seigneur  Mongol  lui  fervit  dans  fa 
tente  quantité  de  viandes  &  de  fruits  fecs  qu'il  avoir  apportés.  Il  étoit  venu 
de  trente  ou  quarante  lieues,pour  recevoir  l'Empereur  fur  les  limites  de  fon  pays. 

Après  avoir  encore  féjournc  le  i8  ,on  fit  le  29  .environ  trente  lis  au  Nord- 
Ouell ,  en  remontant  le  Wang-ho  ,  &  cherchant  quelque  lieu  alTèz  glacé  pour 
le  faire  palfer  fur  la  glace  à  tout  rcquip:ige.  On  marcha  toujours  dans  la  mcme 
plaine  où  nous  avions  campé,côtoyant  ce  crollfant  de  montagnes  qui  l'cnfcrmeiic 
du  côté  du  Nord.  Après  avoir  fait  environ  quinze  ou  vingt  lis ,  nous  pa(I;îmes 
la  petite  rivière  de  Tourghen  ,  qui  fe  jette  proche  de-là  dans  le  Wang-ho ,  & 
qui  étoit  alors  toute  glacée.  Elle  coule  au  pied  de  la  Ville  de  Toto  ,  devant  la- 
quelle nous  palïanies.  Cette  Ville  eft  quarrée,  comme  celles  de  la  Chine.  Ses  viiicIcToto  & 
murailles  ne  font  que  de  terre,  mais  d'une  terre  fi  bien  battue,  qu'elles  n'ont  "'"""' 
fouffert  aucune  altération  depuis  trois  ou  quatre  cens  ans  qu'elles  l'ont  bâties. 
Nous  campâmes  fur  le  bord  du  Wkang-ho ,  dans  un  endroit  où  ce  fleuve  étoit 
entièrement  glacé.  On  pouvoit  le  palier  ',  mais  comme  il  étoit  couvert  de  gla- 
çons ,  qui  le  rendoient  fort  inégal ,  Sa  M.ijerté  ordonna  qu'ils  fulfeiit  appla- 
iiis ,  pour  le  palTer  plus  facilemcnr.  La  plaine  efl:  remplie  d'excellens  fourages. 
L'herbe  étoit  fi  haute  en  plufieurs  endroits ,  qu'on  n'y  voyoit  pas  marcher  les 
chevaux.  On  y  appercevoit  des  faifans  en  afTez  grand  nombre  ,  mais  peu  de  cail- 
les &c  de  lièvres.  L'Empereur  pafla  le  Tourghen  ôc  fit  le  refte  du  chenun  en 
chalFant. 

Le    30  ,   on   pafla  le  fThang-ho,  qui  étoit  aflèz  glacé  pour  les  bctes  de 
charge.  Nous  entrâmes  dans  le  pays   qui  fe  nomme  Ortjus.  Il  eft  envi-      0"  pfe  îc 
ronné  du  Wang-ho  ik  delà  grande  muraille  de  la  Chine.  Ce  fleuve  forme  Jce"* ''^ '"' '^ 
un  grand  arc,  d'environ  quarre  cens  lis ,  Nord  &  Sud-Eft  ,  fur  mille  quatre 
cens  Eft-Oueft,  &  tout   le  pays  compris  dans  cet  arc  porte  le  nom  d'Or-  .''/V'  «^'Or^ou» 
tous.  Il  eft  habité  par  fix  Etendards  de  Mongols,  tous  fournis  à  l'Empereur  de  *'' '^ '""""'"'' 
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la  Chine,  &c  compofcs  de  cent  foix.inte-quinze  Nurtis ,  ou  Compngnles.cfia- 
cune  de  cent  cinquante  chefs  de  tamillcs.  Suivant  le  rapport  du  Tribunal  qui  a 
le  rôle  de  toutes  ces  compagnies ,  on  les  peut  fuppofer  de  mille  petfonnes ,  l'uns 
portant  l'autre. 

Ces  Mongols  fonterrans  comme  les  autres,  avec  leurs  troupeaux  ,& demeu- 
rent fous  des  tentes.  Ceux  qui  cultivent  quelques  morceaux  de  terre  font  et» 
petit  nombre.  Comme  le  pays  a  beaucoup  de  fables,  qui  forment  de  petites  hau- 
teurs Hc  qui  le  rendent  inégal  en  plufieurs  endroits,  on  y  trouve  quantité  de 
lièvres ,  qui  fe  plaifcnt  dans  ces  fables  entre  les  buiflbns ,  &  beaucoup  de  fai» 
fans  &  de  perdrix  dans  les  lieux  où  l'herbe  eft  haute  &  épailfe.  Les  Princes  &c 
les  principaux  chefs  des  Mongols  d'Orwwi  vinrent  recevoir  l'Empereur  à  l'en- 
trée de  leur  pays,  &  lui  amenèrent  un  grand  nombre  de  leurs  gais,  pour  for^. 
mer  des  enceintes  de  challè. 

L'équipage  fit  environ  quarante  cinq  lis  au  Sud-Oueft;  mais  nous  en  finies 
beaucoup  davantage  à  la  fuite  de  l'Empereur ,  qui  marcha  tout  le  jour  en  chaf- 
fant.  Il  tua  quantité  de  lièvres  &  de  faifans.  On  en  prit  beaucoup  auili  avec  les 
oifcuix  de  proye  &c  même  à  la  «ain.  Les  perdrix  s'offroient  en  abondance  ;  mais 
on  s'y  attacha  peu.  Les  gens  de  l'équipage ,  qui  venoient  à  la  fuite  ne  laiirerenc 
pas  d'en  prendre  beaucoup  à  la  main  ,  aulll  bien  que  des  faifans,  &  fur-tou{ 
des  cailles ,  lorfque  laflees  de  voler  elles  n'étoient  plus  capables  que  de  courir. 
Le  lieu  où  l'on  ailit  le  camp  fe  nomme  Tumjjuhay ,  ou  Tumskaye  fuivant  Li  pro- 
nonciation des  Mongols. 

Le  premier  de  Décembre ,  on  féjourna ,  S<.  l'Empereur  reçut  ce  jour-là  les  prc- 
fens  des  Mongols  d'Ortous ,  qui  confiftoient  principalement  en  chevaux.  Il  leur 
fit  donner  des  récompenfes  ;  car  l'ufage  ell  de  faire  évaluer  tout  ce  que  les 
Mongols  offrent  à  l'Empereur ,  Se  de  leur  en  donner  le  prix  en  foye  ,en  toile , 
en  thé  SiC  en  argent. 

Le  i  ,  nous  fcjournâmes  encore.  L'Emperear  prit'l'exercice  de  la  chalTe,  avec 
la  plus  grande  partie  de  fcs  gens.  Il  tua  cinquante-quatre  lièvres  &  plufieurs 
faifans.  Les  gens  de  fa  fuite  en  tuèrent  auflî  un  très  grand  nombre. 

Le  j ,  l'équipage  ne  fit  que  vingt  lis  à  l'Oueft ,  &  campa  dans  un  lieu 
nommé  Chahan-pulak  ,  du  nom  d'une  fontaine  qui  en  eft  voifine.  Mais  l'Em- 
pereur en  fit  au  moins  foixante  ,  avec  les  Chaffeurs  &  les  Officiers  de  fa  fuite. 
Comme  le  pays  étoit  toujours  femblable  à  celui  des  jours  précédens  ,  il  tu* 
quantité  de  lièvres ,  &  quatre-vingt-cinq  faifans. 

Le  4 ,  l'équipage  fit  environ  trente  lis  au  Nord  -  Oueft  ,  &  l'Empereur 
environ  foixante  en  chalTanr.  On  trouva  moins  de  faifans  dans  cette  chalfe  , 
mais  plus  de  lièvres.  L'Empereur  en  tua  cent  douze.  Nous  campâmes  dans  un 
lieu  qui  fe  nomme  Hujlai. 

Le  5  ,  on  féjourna.  L'Empereur  fit  traiter  les  chalTeurs  d'Ortous ,  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq  cens ,  &  leur  fit  diftribuer  des  pièces  de  foye  &  de  toile ,  avec 
du  Thé.  Le  même  jour  un  des  principaux  Officiers  du  Khan  des  Eluths  vint 
fe  rendre  à  l'Empereur.  Il  avoir  quitté  Kaldan  ,  avec  foixante  dix  perfonnes 
qui  n'avoient  plus  de  quoi  fublîfter ,  tourmenté  d'ailleurs  par  le  chagrin  d'avoir 
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perdu  fa  femme  ik  (es  cnfans,  qui  avoient  été  pris  dans  la  dernière  bataille,  gihbulon' 
Le  Général  Fian-gupé  ,  près  duquel  il  s'étoit  d'abord  rendu  fur  la  frontière,        i<>9<). 
l'avoir  envoyé  en  pofte  a  l'Empereur.  Ce  Monarque  le  re^ut  avec  bonté,  lui    VI.  Voyagr. 
donna  audience  fur  le  champ,  &  lui  préfenta  nicmc  une  taiïe  de  vin  de  fa 
propre  main.  On  apprit  de  lui  que  le  Khan  avoit  encore  fous  fes  ordres  envi- 
ron quatre  mille  perfonnes ,  en  y  comprenant  les  femmes  &  les  enfans  ;  mais 
u'il  ne  comptoir  gueres  plus  de  mille  comb.ittans ,  réduits  à  la  dernière  mi- 
ere,   &  qui  fe  dcroboient  les  uns  aux  autres  ce  qui  e(l  le  plus  nécellairc'à 
la  vie. 

Le  6,  l'équipage  fit  encore  vingt  lis  à'I'Oucft.  L'Empereur,  avec  les  chaf- 
feurs  &  les  Otticiers  de  fa  fuite ,  chalfa  tout  le  jour  ,  &c  tua  cent  cm- 
quante  lièvres.  Les  Princes  fes  fils  en  tuèrent  chacun  plus  de  cinquante.  En- 
fin l'on  en  tua  plus  de  mille.  Aufli  le  nombre  en  ell-il  incroyable  dans  ce  pays. 
On  prit  moins  de  faifans  que  le  jour  précédent;  mais  on  vit  beaucoup  de  per- 
drix ,  quoiqu'on  ne  daignât  pas  s'y  arrêter.  Le  camp  fut  aflis  dans  un  lieu  qui  fe 
nomme  Quatola-hui. 

Le  7  ,  on  féjourna  ;  mais  l'Empereur  ne  celTa pas  de  chaflcr  tout  le  jour ,  Se 
tua  tant  de  lièvres ,  qu'il  fe  plaignit  plufieurs  fois  de  s'être  fatigué  le  bras  à 
tirer  de  l'arc.  On  continua  de  féjourncr  le  5i  &  le  9. 

Le  10  ,  l'équipage  fit  quinze  lis  au  Nord,  &  campa  dans  un  lieu  nommé 
Chckejlay.  L'Empereur  challà  tout  le  jour  &  tua  cent  vingt  &  un  lièvres.  Le 
terrain  étoit  toujours  inégal ,  fabloneux  ,  &  plein  de  brolfailles.  On  y  trouva 
des  perdrix  ,  mais  fort  peu  de  faifans.  On  tua  aulH  un  renard.  Le  tcms  devine  - 
plus  froid.  On  féjourna  le  11  ,  &  le  froid  fut  extrême ,  quoique  le  Ciel  lue 
couvert  de  nuages  pendant  tout  le  jour.  Le  1 2  ,  pendant  que  l'équipage  féjour- 
noit  encore ,  l'Empereur  tua  de  fa  main  cent  vingt-deux  lièvres. 

Le  1 3  ,  auquel  nous  continuâmes  de  féjourner  ,  on  reçut  un  Courier  du     te  Ktian  Ae.i 
Général  Fian-gn-pé ,  par  lequel  on  apprit  que  le  Khan  des  Eluths  envoyoit  à  ^'|«>'spr"P''iti» 
l'Empereur  un  de  fes  principaux  Officiers  ,  avec  la  qualité  d'Ambalfadeur,  '*'" 
pour  traiter  de  la  paix.  Sa  Majefté  donna  ordre  que  l'Ambalfadeur  lui  fût  amené 
feul,  &c  qu'on  retînt  toute  fa  fuite  fur  la  frontière.  On  vit  arriver  le  même  jour 
un  autre  Courier  de  Si-ning ,  qui  venoit  donner' avis  qu'on  avoit  arrêté  un 
AmbalTadeur  du  Khan  au  grand  Lama ,  &  deux  autres  AmbalFadeurs  que  le 
grand  Lama  &  les  Princes  de  Kokonor  avoient  dépêchés  au  Khan.  Ce  Courrier 
apportoit  toutes  les  Lettres  que  Kaldan  écrivoir  au  grand  Lama,  6c  aux  autres 
Princes  du  même  Pays.  Elles  furent  aullî-tôt  traduites.  Le  Khan  y  parloit  en- 
core avec  fierté ,  &  ne  paroilfoit  pas  fans  efpérance  de  fe  rétablir.  Il  prioit  le 
Lama  de  l'aider  de  fes  prières  auprès  de  Fo,  leur  divinité  commune. 

Le  14  on  féjourna,  &  l'Empereur  toujours  ardent  à  la  chalTc  tua  cent  vingt 
&  un  lièvres.  Le  terrain  étoit  le  même.  Outre  les  lièvres  ,  on  y  trouva  une  pro- 
digieufe  quantité  de  perdrix ,  &  l'on  en  prit  plufieurs  à  la  courfe. 

Le   1 5  &  le  i<j  on  continua  de  féjourner.  L'Empereur  donna  un  feftin  aux  rêtcilonm^îaur. 
Mongols  d'Orrous  &  s'exerça  devant  eux  à  tirer  de  l'arc  &  du  fufil ,  avec  fes  ^ôus"*"'* 
cnfans  &  les  plus  adroits  tireurs.  Il  fit  auflî  lutter  plufieurs  de  fes  gens ,  &  dif- 
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•Il    camp    de 
rtm;icti;iir. 

Monneuis  qu'il 
rffoif. 


^i(î  H  I  S  T  O  [  R  I      G  E  1*4  ,         A  T,  E 

tribuct  environ  dix  mille  livres  en  il|lnc  aax  Ni^n^ols  d'Ortou»  ,  qti| 
avoient  fcrvi  à  festhaflcs.  Chaque  folcUt  «wt  environ  iix  lcUI  ,  6c  les  Ofticicr» 
environ  quinze.  On  donna  de,  Iia»'?'»»  m%  Régules.  Cette  fcte  fur  troublée  jut 
un  vent  d'Oueft  très  violent,  qui  sélev»  un  peu  après  mi<!i  &  qui  dura  juf- 
qu'au  foir.  Il  fit  lever  une  nuée  tle  i"iiWe&  Uv  poullierc  qu>  obfi'KcilToit  la  lu- 
mière du  foleil)  mais  il  nctoit  pas  tuit^i  Pour  U  faifon. 

Le  même  jour ,  la  lettre  que  les  Amb.xi'J'MÎciir'^  ^e  Kaldan  apportoient  i  l'Em- 
pereur arriva  au  camp.  Ce  malheureux  l^rjncfc  re  î'tcfentoit  à  Sa  Majcftc  que 
ce  n'ctoit  pas  lui  qui  avoit  donné  occafion  à  la  cujrrre  i  ôc  fans  parler  de  p.iix 
ni  d'accommodement,  il  ajoutoit  que  Sa  Majeftc  ayant  promis  autrefois  d'ci» 
ufer  bien  avec  lui ,  il  U  prioit  de  fc  fouvcnir  de  fa  parole. 

Le  17  ,  nous  commentâmes  à  retourner  fur  nos  pas  ,  &  le  camp  fut  aflîs  i 
Hnftal.  L'Empereur  chalfa  tout  le  jour  &  tua  beaucoup  de  lièvres ,  mais  moins 
qu  il  n'avoit  fait  en  partant  par  le  même  lieu ,  parce  que  la  première  challe 
%n  avoit  diminue  le  nombre.  On  fcjourna  le  1 8  ,  &  l'AmbalFadeur  de  Kaldan 
arriva  au  camp  Impérial.  Le  1 9  ,  nous  fimes  cinquante  lis ,  pour  aller  canir 
«er  à  Tumskay.  Nous  féjournâmes  le  10.  On  fit  quarante  lis  le  z  i  ,  ^  l'on 
campa  fur  les  bords  du  ffung-ho  ,  un  peu  au-dclfus  du  lieu  où  nous  l'avions 
pafle.  On  fcjourna  le  11  &  les  trois  jours  fuivans.  L'Empereur  ayant  appris, 
le  14 ,  que  le  Général  Fian-gu-pé ,  auquel  il  avoit  envoyé  ordre  de  le  venir 
joindre ,  Jevoit  arriver  le  lendemain  au  matin  ,  lui  fit  l'honneur  d'envoyer  a^ 
devant  de  lui  un  des'  "icipaux  Officiers  de  fa  chambre  &  de  lui  faire  mener  un 
de  fes  propres  cheva»  Le  i  \  il  envoya  dès  la  pointe  du  jour  les  trois  Prin-r 
ces  fes  fils  &  ion  frère  aîné ,  accompagnés  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour 
&  des  Officiers  ae  fa  garde  pour  complimenter  ce  Général.  Us  le  rencontrè- 
rent à  une  demie  lieua  du  canîp ,  d'où  il?  le  conduifirent  jjifqu'au  quartier  Im- 
périal. Sa  Majefté  lui  fit  l'honneur  de  fortir  de  fa  tente  &  d'aller  au  devant 
de  lui  jufqu'à  la  porte  de  l'enceinte  extéripure  de  ks  tentes ,  où  elle  le  reçut 

debout.  ,  /-11,,-  r  • 

Le  Général  s'étant  mis  à  genoux  d'aflèz  loin  pour  faluer  l  Empereur  ,  luivant 
l'ufage ,  Sa  Majefté  après  lui  avoir  demandé  s'il  fe  portoit  bien ,  le  lit  appro- 
chert  &  lorfqu'il  voulut  fe  profterner ,  elle  le  fit  relever  &  le  mena  dans  fa 
tente.  Elle  fut  fort  long-teras  en  conférence  avec  lui.  Pendapt  fon  dîner,  elle 
lui  envoya  plufieurs  plats  de  fa  table.  Enfuite  elle  fit  entier  tous  les  Grands , 
6c  les  ayant  congédies  après  la  conférence  elle  continua  de  demeurer  long- 
tems  ni  avec  lui.  En  fortant,  il  fut  falué  &  embrafle  de  tous  les  Grands  de 
la  Cour ,  qui  s'empreiroient  d'autant  plus  de  le  féliciter ,  qu'il  étoit  univerfellç- 

ment  aime.  ,.         ,  ,. .    ,    /y-  1        1   1^  «j       ^ 

Le  même  jour.  Sa  Majefté  donna  audience  a  l'A  mbalhidcur  de  Kaldan.  Ce 
Miniftre  protefta  que  le  delfein  du  Khan  étoit  de  fe  foumettre ,  aufll-tôt  qu'il  fer 
roit  alTure  d'obtenir  grâce.  Comme  on  fedéHoit  de  laûncéritéde  cettefoumif- 
fion ,  plufieurs  furentli'avis  de  retenir  l'Ambaifadeur  ,  &;  d'écrire  à  Kaldan  qu'il 
feroit  bien  reçu  s'il  fe  hâtoit  de  venir.  I  Is  apporioi-ut  pour  raifon ,  que  fi  l'on  ren, 
voyoit  l'AmbalTadeur ,  les  troupes  de  Kaldan  ,  q.    écoient  ébranlées  &  prêtes  aie 
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lendre ,  comme  on  l'avoit  appris  de  nluficurs  transfuges ,  fc  raflTurcioicnt  Se  de-  gÊTbmTonT 
mcureroicnt  attachées  à  la  tortunc  ilc  leur  Ma  :rc  •,  ôc  qu'il  paroilloit  même  que       i(ii,6. 

v..*.gv,  «  u.,.„  ,^.,,l^■,^,al  .-^»v..w  w  - w» .». que  sil  vcnoit tlaaS I  Clpacc  de  ,.j^,f,|;";,J; ''? 

ciuatre-vingc  jours ,  il  fcroit  traite  avec  diftin(!iion,  &  que  [Tendant  ce  tems-là  K<i(Ua. 
les  troupes Chinoifcsn'avanceroient  pas  pour  le  chercher-,  mais  que  s'il  m  pa- 
roilFoit  pas  avant  l'expiration  de  ce  terme  ,  il  feroit  pourfuivi  fans  relâche. 

Le  16,  on  fit  quarantejisi&  l'Empereur,  après  avoir  chalfé  en  chemin,  repalFa  ^]*^','™''.''''j,^jt 
le  Whangho  avec  toute  fa  fuite.  On  campa  fur  l'autre  bord  ,  au  bas  d'une  col-  |ù,7g. 
line  de  fable  ,  un  peu  au-deflTous  Je  Kutan-hojo.  Lc«  chalfeurs  Mongols  du 
Pays  d'Ortous  s'arrcterem  au-delà  du  tleuve. 

Le  17,  nous  fimcs  qururc-viugt  lis  à  l'Eft,  partie  dans  un  Pays  affez  uni  , 
où  les  chaireursMoî.gols,  ayr  >c  paflë  le  Heuvc,  continuèrent  d'accompagner 
l'Empereur,  &fireir  tieux enceintes -,  partie  dans  des  montagnes  alfcz  hautes 
&  couvertes  d'h-tbcs  touffues,  où  l'on  n'appcr^oit  ni  bois  ni  pierre.  Nous  y 
vimcs  quelques  perdrix ,  quelques  faifans,  &  plufieurs  petites  troupes  de  chè- 
vres jaunes ,  qui  s'enfuirent  avant  qu'on  pût  s'en  approcher.  Nous  pafsâmes 
près  des  raines  de  deux  ou  trois  Villes ,  dont  il  ne  refte  que  des  murs  de  terre. 
L'équipage  marcha  prefque  toujours  dans  une  vallée ,  entre  des  montagnes. 
On  campa  dans  un  heu  qui  fc  nomme  Hulujlai ,  où  l'on  trouva  plufieurs  ma- 
tes glacées  &  quelques  puits.  Le  Pays  ne  manque  pas  de  fourage  -,  mais  on  n'y 
trouve  pas  de  bois. 

Le  18  ,  on  ne  fit  que  trente  lis  à  l'Eft.  Nous  montâmes  d'abord  une  colh- 
BC  ,  d'où  nous  defcendîmes  d?ns  une  vallée  qui  s'étend  Ell-Oueft  ,  auili-bieti 
qu'une  petite  Rivière  qui  eft  à  l'extrémité  &  qui  s\vod\t  Ulan-munn.  Elle 
coule  de  l'Eft  à  l'Oueft ,  du  côté  méridional  de  la  vallée.  Au  delà  ,  règne  une 
chaîne  de  collines.  La  vallée  a  cinq  ou  fix  lis  de  largeur ,  &  s'érend  vers  l'Oueft 
à  perte  de  vue.  Nous  y  vîmes  les  reftcs  d'une  Ville  quiéroit  confiderable  fous  le 
Kgne  de  la  famille  de  Yiun.  L'Empereur  continuoit  de  marcher  en  chalfant. 
Nous  campâmes  à  douze  ou  quinze  lis  de  la  même  Ville  ,  qui  s'appelle  Ulan-  Uian  psiul&itj 
pa-lujjon  en  Tartare ,  &  Hunt-cing  en  Chinois. 

Le  19  ,  on  fit  quarante-trois  lis  à  l'Eft ,  prenant  quelquefois  un  peu  du  Nord , 
quelquefois  un  peu  du  Sud  ,  mais  toujours  dans  la  même  vallée  où  nous  avions 
campé.  Environ  vingt  lis  au-delà,  nous  entrâmes  dans  des  montagnes ,  où  nous 
fimes  encore  vingt  lis,  &  le  camp  fut  aflis  dans  une  vallée  ,  près  d'un  lieu  qui  fe  ^^^'f^^^^  ^'* 
nomme  Kilikéou  S'imtnyr-pecha.  Le  tems  fut  ferein  tout  le  jour ,  avec  un  vent 
de  Mord  fi  froir  ,  que  geluiit  le  vifage ,  il  falloir  à  tous  momens  fe  le  frotter 
,  'V  es  mains.  L'Lmpereur  étoit  vêtu,  néanmoins,  plus  légèrement  que  perfon- 
ne  de  fa  fuite.  Il  fit  admirer  fa  patience  &  fa  force  a  fupporter  le  froid. 

Le  }o  ,  nous  fimes  foixante  lis  à  l'Eft,  ptcnant  quelquefois  un  peu  du 
Sud ,  &  la  moitié  dans  un  Pays  alfez  couvert ,  mais  inégal  -,  le  refte  prefque 
«oujours  en  nontant&  en  defcendant.  Nous  pafsâmes  &  repafsâmes  plufieurs 
fois  une  petite  rivière  glacée ,  qui  coule  dans  ce  >  montagnes  &c  va  le  perdre 
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"Cerbiilon.  ^ans  le  Whang-ho.  C'ctoit ,  me  dit-on ,  la  même  que  nous  avions  vue  Ira 
1696.      jours  précédens,  &  qui  s'appelle  r<îÂo  ou  Yangho.  On  campa  au  pied  de  la 
VI.  Voyage,    grande  muraille ,  du  côté  intérieur,  après  l'avoir  palFée  pat  une  porte  nommée 
•^ïlngho!*'"*'  ^'^'^-^«-*«'«  à  la  Chine,  &  Churghetuka  par  les  ïartares.  Les  briques  &  les 
pierres  de  la  porte  tombent  en  ruines  j  &  la  muraille  même,  qui  n'ellque  de 
Ses  déborde-    terre ,  eft  éboulée  en  quantité  d'endroits.  On  me  du  qu'elle  avoir  été  ruinée  par 
meus.  jg  débordement  des  eaux,  &  que  la  Rivière  de  Taho  ,  quoique  fort  petite  , 

s'enfle  tellement  dans  les  grandes  pluies  ,  par  les  eaux  qui  coulent  àçs  monta- 
gnes, qu'inondant  Ibuvciit  tout  le  Pays,  elle  entraîne  tout  ce  qu'elle  rencon- 
portedeiagran-  tre.  L'entrée  de  la  Chine  eft  fi  facile  en  cet  endroit,  qu'il  eft  furprenant  qu'on 
n  y  talle  aucune  réparation.  A  la  vente ,  il  le  trouve  des  détroits  dans  les 
montagnes  que  nous  traversâmes  pour  arriver  à  cette  porte  ;  mais  la  plupart  de 
ces  montagnes  n'étant  que  de  terre  &  de  fable,  fans  bois&  fans  pierre,  il  ne 
feroit  psis  difficile  à  une  armée  de  les  pafler.  On  voit ,  près  de  la  grande  mu- 
raille ,  des  maifons  qui  fervent  de  logemens  aux  foldats  Chinois  dont  la  garde 
eft  compolée.  A  ladiftancede  deux  Us ,  on  trouve  un  gros  Bourg  ou  une  petite 
Ville  fortifiée ,  à  la  manière  des  Chinois ,  de  hautes  &  bonnes  murailles  de 
brique,  ornées  d'un  cordon  de  pierre  par  le  bas.  Cette  Place,  qui  contient 
trois  ou  quatre  cens  maifons  Se  quantité  de  boutiques ,  fe  nomme  Cha-hu-pu  oir 
Cha-hu-ching,  Les  Mongols  y  viennent  vendre  leurs  denré-es  &  s'y  fournilTenc 
de  tout  ce  qui  manque  à  leur  Pays.  La  garde  de  la  Ville  ,  &  de  la  Porte  de  la. 
grande  muraille ,  eft  compofée  de  mille  hommes ,  tant  cavalerie  qu'infanterie  > 
commandés  par  un  Fu-tfiang  o\\  un  Lieutenant-colonel.  Cesfoldacs,  avec  leurs 
Officiers  à  leur  tête,  fe  trouvèrent  rangés  fous  les  armes  des  deux  côtés  du 
grand-chemin.  Le  ventétoit  fi  froid ,  que  l'ayant  à  dos ,  &  vêtus  comme  nous 
l'étions  de  trois  ou  quatre  fourrures ,  nous  en  étions  fi  pénétrés  que  la  plupart 
aimèrent  mieux  marcher  à  pied  qu'à  cheval.  L'Empereur  campa  fous  fes  ten- 
tes ,  au  bord  du  Taho  ;  mais  une  grande  partie  du  cortège  alla  fe  loger  dans 
la  Ville  &  dans  les  maifons  d'alentour. 
Yeu-wbey.  Le  3  1  ,  nous  ne  fîmes  que  vingt  lis  au  Sud  &  an  Sud-Eft ,  &c  nous  logeâmes, 

dans  une  autre  Ville  ,  nommée  Yeu-whey  ,  plus  grande  que  Cha-hu-ching.  De- 
puis trois  ans  l'Empercary  avoir  mis  une  garnifon  Tartare,  tirée  des  huit 
Etendards  dePelcing  &  compofée  de  cinq  mille  foldats,  avec  un  Général ,  des 
Caiernespour  Lieutenans ,  &  d'autres  Officiers  généraux.  L'Empereur  a  fait  bâtir  des  maifons 
pour  les  loger ,  eux  bc  leurs  familles.  Une  partie  de  ces  maifons  eft  renfermée 
dans  la  Ville  ;  mais  le  plus  graiid  nombre  eft  au-dchors  ,  du  côté  de  la  grande 
muraille,  &  s'étend  près  d'une  lieue.  Chaque  foldata  trois  petites  chambres, 
avec  une  cour  ;  &  les  Officiers  à,  proportion.  Les  maifons  font  bâties  de  brique 
&  couvertes  de  tuile.  On  affiire  qu'elles  ont  coûté  à  1  Empereur  cinq  ou  flx 
millions.  La  plus  grande  partie  de  cette  garnifon  ,  qui  a  la  même  paie  que  celle 
de  Peking  ,  avoit  fervi  fous  Fian-gu-pc  dans  la  bataille  contre  les  Eluths. 
^m^Tv^x'^'-  Comme  l'Empereur  avoit  fait  défendre  au  Commandant  de  faire  monter  fes 
Mur.  gens  à  cheval  &C  de  les  faire  mettre  fous  les  armes ,  ils  attendirent  Sa  Majefté 

wr  le  grand-chemin,  l'épée  au  côté  &  leurs  Officiers  à  leur  tête.  AufTi-tôc 
qu'elle  parut ,  ils  fe  mirent  à  genoux,  fuivant  l'ufage.  Ce  Monarque  alla  loger 
à  lliôtel  du  Général ,  qui  eft  une  grande  maifon  bâtie  aux  frais  du  tréfos 


ji.  Yctt-vhcy , 


zO  Its. 


D  E  s    V  O  Y  A  G  F  s.     L  i  v.  I  V.  <fi^ 

In>périal.  Tous  les  gens  de  fa  fuite  furent  logés  dans  la  Ville.  •      Gerdulon. 

Le  premier  jour  de  l'année  1697  ,  qui  étoit  le  neuvième  de  la  douzième       1697. 
lune  Chinoife  ,  nous  féjournâmcs  à  Yeu-whey.  Le  1 ,  nous  fîmes  foixante-dix  VI.  Voyage. 
lis,  prcfque  toujours  droit  à  l'Eft ,  dans  un  pays  plus  découvert  &  moins  inégal 
oue  les  jours  préccdcns ,  &  dont  le  terrain  me  parut  beaucoup  meilleur.  Cepen- 
dant nous  pailamcs  quelques  petites  collines ,  entre  lefquelles  coule  toujours  la  ri- 
vière de  Taho.  On  s'arrêta  le  foir  dans  une  petite  Ville ,  nommée  T/b-whey,  à-      Tfowhey, 
peu-près  de  la  même  grandeur  que  Yeu-JThey,  mais  un  peu  moins  peuplée,  &; 
iituée  fur  le  penchant  d  une  colline. 

Le  j ,  nous  fîmes  foixante  lis,  pour  arriver  dans  une  petite  Ville  nommée 
Kaj-chan ,  beaucoup  moindre  que  les  deux  précédentes.  Nous  avions  fait  qua- 
rante lis  dans  un  terrain  fort  unifie  capable  de  culture;  le  refte  dans  un  terrain 
plus  inégal ,  &  quelquefois  fabloneux.  Nous  palfâmes  devant  plufieurs  petits 
Forts  •,  &  de  lieue  en  lieue,  nous  trouvions  des  tours  de  terre,  avec  des  four-» 
neaux  faits  exprès  pour  allumer  des  feux  qui  fervent  de  fignaux  en  cas  d'al- 
larme.  Toutes  ces  tours  font  ga'dées  par  des  foldats. 

Le  4,  on  fit  foixance  lis  prefque  toujours  droit  à  l'Eft  ;  !es  vingt  premiers 
dans  un  pays  allez  égal  ;  les  vingt-cinq  fuivans  entre  des  montagnes  &c  des 
collines ,  par  des  chemins  étroits ,  &  qui  eulïènt  été  fort  difficiles  ,  s'ils  n'suf- 
fent  été  réparés  pour  le  pafTage  de  l'Empereur  i  les  quinze  derniers  lis ,  dans 
un  terrain  fort  uni.  Vers  la  moitié  du  chemin  nouspaflames  près  d'un  fameux   Tempiefemnix 
teinple  j  qui  a  plufieurs  grottes  taillées  dans  le  roc ,  avec  des  idoles  taillées  de     ««  glottes, 
même.  L'Empereur  s'étant  arrêté  pour  vifiter  ce  temple,  mefura,avec  un  de 
nos  demi-cercles ,  la  plus  grande  des  idoles ,  qui  occupe  toute  une  grotte ,  & 
la  trouva  haute  de  cinquante-fept  pieds  Chinois.  Au  pied  de  ce  rocher  coule 
une  petite  rivière.  Quinze  lis  au-delTus  de  Tai-tong-fu  ,  les  troupes  que  l'Em- 
pereur y  avoir  envoyées  à  fon  départ  de  Peking ,  pour  y  attendre  fes  ordres  , 
fe  trouvèrent  rangées  fur  les  bords  du  grand  chemin  ,  avec  leurs  OfHciers  à 
leur  tête.  Les  Ofhciers  Généraux  étoient  venus  afîèz  loin  au-devant  de  Sa  Ma- 
jelté.   Après  les  foldats  de  Peking ,  paroiffoient  les  foldats  Chinois  du  pays  , 
qui  compofoient   la  garnifon  de  Tai-tong-fu ,  tous  fous  les  armes  &  leurs 
Etendards  déployés.  Je  comptai  trente  Etendards  Chinois  ;  mais  «à  peine  com- 
ptoit-on  cinquante  hommes  fous  chaque  Etendard.   Ce  n'étoit  que   de  la  Ca- 
valerie. Enfuite  on  vit  paroître  les  Officiers  Généraux  de  la  Province ,  pour  fa- 
luer  l'Empereur-,  &  le  Gouverneur,  avec  les  autres  OfHciers  fubalterncs  de 
ia  Ville  de  Tai-tong-fu,  fuivis  de  tout  le  peuple  ,  qui  étoit  en  fort  grand  nom- 
bre. Nous  pafTâmes  la  nuit  dans  les  murs  de  Tai-tong-fu,  une  des  cinq  principa-     Taî-wng  (ù; 
les  Villes  de  la  Province  de  Cluin-Jî.  Elle  eft  fortifiée  de  bonnes  murailles  de  bri- 
que, à  la  manière  Chinoife ,  avec  des  boulevards,  &  crois  portes  accompa- 
gnées de  places  d'armes  dans  les  intervalles.  Elle  eft  extrêmement  peuplée ,  Se 
les  maifons  y  font  affez  bien  bâties.  On  voit  dans  les  rues  ,  qui  font  fort  étroi- 
tes ,  plufieurs  arcs  de  triomphe ,  tous  de  bois  &  d'une  architedlure  commune, 
mais  fort  anciens.  Sa  circonférence  eft  d'environ  neuf  lis. 

Le  5 ,  nous  partîmes  de  Tai-tong-fu  ,  où  l'Empereur  laiffa  les  foldats  qu'il  y 
avoir  envoyés  ,  avec  une  partie  de  ceux  qui  compofoient  fa  fuite,  &tous  les 
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VI.  Voyaççe.   nation ,  après  avoir  déclaré  qu'il  martheroit  lui-même  à  giandes  journées  juf- 

VEmpcreurhàte   ^.^X  Peicing.  ' 

En  lortant  de  la  Ville  par  la  porte  de  Hôd ,  nous  traversâmes ,  fur  un  fort  beau 
pont  de  pierre ,  une  rivière  qui  fe  nomme  Yu-ho  ,  alfez  large  ,  mais  peu  pro- 
fonde. On  fit  qnatre-virgt-dix  lis  droit  à  iTfl:,  ptefque  toujours  dans  un  pays 
fort  uni ,  dont  les  terres  font  fertiles»  On  palfa  quantité  de  villages  &  de  petits 
bourgs  murés ,  encre  lefquels  on  rencontre  ,  de  dix  en  dix  lis ,  des  tours  de  terre 
&  des  fourneaux  tels  qu'on  les  a  décrits.  Nous  eûmes  toujours  au  Nord  cette 
grande  chainc  de  montagnes  qui  environnent  la  Chine  jufqu  a  la  mer  Orien- 
tale. Elies  ne  paroilfoient  pas  éloignées  de  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues.  Notre 
logement  fut  dans  un  petit  village,  environné  de  hautes  murailles  de  terre, 
&  nommé  Van-quan-tun. 

Le  (j,  nous  finies  quatre-vingt-dix  lis  à  TEft,  toujours  dans  un  pays  uni& 
fertile,  où  nous  tr.iverfâmcs  quantité  de  bourgs ,  de  forts ,  de  villages ,  &  une 
allez  grande  Ville  qui  fe  nonune  Yang-ho-wcyy.ï  douze  lis  de  Tai-tong-fu.  Noua 
approchions  toujours  de  cette  chaine  de  montagnes  dont  je  viens  de  parler ,  & 
nous  découvrions  fi  diftinétement  la  grande  muraille ,  qui  eft  au  pied  des  mêmes 
montagnes  du  côté  du  Sud  ,  que  nous  pouvions  compter  les  tours  ,  ou  les  bou- 
levards, dont  elle  ell  flanquée  par  intervalles.  On  palfa  la  nuit  iTyen-chingy 
Ville  fermée  de  murailles  de  brique  alfez  liautes  «Se  alfez  entières.  Sa  grandeur 
eft  médiocre,  mais  la  plupart  des  maifons  tombent  en  ruines.  Laftérilité  des 
grains ,  pendant  deux  ou  trois  années  confécutives  ,.  &  les  corvées  auxquelles, 
les  habitans  font  afTujettis  fous  prétexte  de  la  guerre  ,  en  ont  fait  déferrer  un* 
grand  nombre.  Nous  palHmes  &c  repaffâmes  la  rivière  de  Yu-ho. 
,  Le  7 ,  nous  fimes  cent  dix  lis,  prefque  toujours  droit  à  l'Eft.  Pendant  les  vingt 
ou  trente  premiers,  nous  côtoyâmes  la  chaîne  de  montagnes  au  pied  de  la- 
quelle eft  la  grande  muraille.  Ces  montagnes  tourneur  enfuite  vers  le  Nord- 
Oueft.  Nous  étions  féparés  de  la  grande  muraille  par  des  collines ,  ic  nous 
avions  i,.a  Sud  une  autre  chaîne  de  montagnes  ,  que  nous  vîmes  tout  le  jour. 
Après  avoir  fait  environ  quarante  lis  dans  un  pays  alfez  plat,  nous  nous  enga- 
geâmes dans  des  collines ,  où  il  falloir  fou  vent  monter  &  defcendre.  Les  che- 
mins furent  très  étroits  pendant  trente  lis.   Enfuite  nous  entrâmes  dans  une 
efpece  de  plaine,  qui  contient  une  Ville  nommée  Whay-ngan-hyen  ,à-peu- 
près  femblable  à  Tyen-ching.  Nous  pallaraes  quantité  de  hameaux,  de  petits  torts 
ïeWoAcBang.  &  de  tours  de  garde,  pour  arriver  dans  un  petit  bourg  ,  nommé  Tekion- 
changy  où  nous  logeâmes.  Nous  avions  traverfé  aulfi  plufieurs  petites  rivières 
qui  n'ont  pas  de  nom.  Enfin  nous  fortîmes  de  la  Province  de  Chan-fi  ^  après 
avoir  fait  trente  lis ,  &  nous  entrâmes  dans  celle  de  Pechell. 

Le  8  ,  nous  fimes  quatte-vingt-dix  lisj  les  quarante  premiers  dans  un  pays, 
inégal  &;  fouvent  pierreux.  Nous  paflames  plufieursfois  la  rivie-e  à'Yang-ho^ 
qui  étoir  entièrement  glacée  ;  après  quoi ,  nous  entrâmes  dans  la  plaine  de  Suen^ 
wha-fu,àot\t  le  tetrain  eft  meilleure  plus  égal.  Les  quarante  premiers  lis  fc  fi- 
rent i  l'Eft  Nord-Eft ,  &  les  cinquante  derniers  au  Sud-Eft ,  toujours  entre  deux. 
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chaînes  de  montagnes ,  l'une  au  Nord  &  l'autre  au  ^ud ,  éloignées  l'une  de 
l'auirc  d'environ  cinquante  lis.  A  trente  lis  de  Suen-wha  ,  nous  trouvâmes 
un  grand  étang,  formé  par  MYang-ho,  après  qu'il  s'eft  caché  fous  terre.  Tout 
éroit  glacé.  Nous  palTâmes  la  nuit  dans  les  murs  de  Suen-wha-fu. 

Le  9,  nous  arrivâmes  fur  le  bord  de  \'Yang-ho ,  un  peu  au-delfiis  de  Wha-yuen, 
où  nous  avions  campé  en  venant.  Là ,  nous  lallfames  le  grand  chemin  qui  va 
droiL  À  Pao-ngan-hyerit  vers  l'Eft ,  &  nous  prîmes  celui  dePao-ngan-cheu  , 
au  5ud  de  au  bud-Oueft.  Le  Yang-ho  étoit  entièrement  glacé  dans  l'endroit  où 
nous  le  traverfâmes.  Enfuite  il  tallut  cvimpcr  fur  une  montagne  fort  haute  ôc 
fort  efcar{>ce ,  dont  le  chemin  étoit  très  ditKcile ,  furtout  pour  les  bctes  de  charge  j 
aulïi  fit-on  prendre  le  grand  chemin  à  la  plupart ,  quoique  plus  long  de  vingt 
lis.  De-là  nous  entrâmes  dans  une  grande  plaine,  extrêmement  fertile,  paice 
qu'elle  eft  arrofée  du  Yang-ho  dans  toutes  fes  parties.  Les  habitans  du  pays  en 
ont  tiré  une  infinité  de  petits  canaux  ,  qui  fertiUfcnt  les  terres.  On  y  feme  jus- 
qu'à du  riz.  Toutes  ces  terres  ,  qui  appartiennent  à  l'Empereur  ,  font 
cultivées  par  cinquante  &  un  Fermiers,  dont  la  plupart  font  fort  riches.  Nous 
palT'âmes  la  nuit  à  Kieu-pao-ngan  ,  Ville  afTez  grande ,  dont  les  maifons  font 
aulîi  bien  bâties  qa'à  Peking.  La  plupart  des  boutiques  y  font  auffi  belles.  L'Em- 
pereur logea  dans  la  maifon  du  principal  de  fes  Fermiers ,  qui  pouvoir  palFer 
pour  un  Palais. 

Le  lo,  nous  repafllmes  la  rivière  &  nous  revînmes  joindre  le  grand  chemin 
de  Sucn-Jfha  à  Peking,  près  de  Cha  ■  chln.  De-là  palFant  à  Tumu ,  nous  allâmes 
loger  à  Wliay-lay  i  après  avoir  fait  cent  dix  lis. 

Le  1 1 ,  ayant  palfé  le  détroit  des  montagnes  Ac  Nan-kiu  ,  nous  fimes  cent 
dix  lis  pour  arriver  à  Chang-ping-chu  ,  où  nous  logeâmes.  Le  Prince  héririer , 
accompagne  de  cinq  de  fes  frères ,  &  des  Grands  de  l'Empire  qui  étoient  reliés 
à  Peking ,  vint  au-devant  de  l'Empereur ,  dans  un  bourg  nommé  Kinyum^ 
quan,  au  milieu  du  détroit.  Les  chefs  des  principaux  Tribunaux,  &  tous  les 
autres  Mandarins  Tartares  ou  Tartarifés ,  du  premier  &  du  fécond  ordre ,  vin- 
rent auflli  jufqu'à  l'entrée  du  détroit.  Les  Mandarins  des  ordres  inférieurs  n'ont 
pas  le  droit  d'aller  fi  loin.  Les  Régules  &  les  Princes  du  Sang  faluerent  Sa 
Majefté ,  un  peu  avant  qu'elle  entrât  dans  Chang-ping-cheu, 

Le  I  z  ,  nous  arrivâmes  à  Peking ,  après  avoir  fait  foixante-dix  lis.  Les  Man- 
darins qui  n'étoient  pas  venus  le  jour  précédent  au-devant  de  l'Empereur  for- 
lirent  de  la  Ville  &  le  faluerent  fur  le  grand  chemin ,  les  uns  de  plus  loin,  les 
autres  de  plus  prèr ,  chacun  fuivant  fon  rang.  On  avoir  rangé  tous  les  membres 
du  Tribunal  àe.  Luan  wey ,  depuis  la  porte  de  derrière  de  l'enceinte  du  Palais  y 
jufqu'aflez  loin  des  poices  de  la  Ville ,  des  deux  côtés  des  rues  &  du  chemin  par 
lefquels  l'Empereur  devoir  pafler.  Ils  portoient  ou  traînoient  toutes  les  marque» 
de  la  dignité  Impériale  ,  comme  dans  les  grandes  cérémonies  de  l'Empire.  L'u- 
fage  n'ell  pas  de  faire  obferver  ce  cérémonial  dans  les  voyages  annuels  de  S* 
Majeftc  ;  mais  elle  l'avoir  ordonné  ,  dans  cette  occafion ,  pour  faire  prendre  une 
haute  idée  de  fa  grandeur  &  de  fa  magnificence  aux  Eluths  qu'elle  venoïc  de 
foumetrve  à  fa  domination. 
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